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; 

Vingt-Jixiéme  Comtz  de  Hollande. 


gj  H I  L I  P  P  E  I ,  Duc  de  Bourgogne ,  gouver-     P„lLIPPr  P; 
noir'  depuis  long-rems  la  Hollande  &  la  Zee-    Succeflèur  de 
lande  ,  d'abord  fous  le  titre  de  Ruivaard  ou    Ja9ueliney  _ 
Protecteur ,  cnhiite  en- qualité  d'Héritier  pré-'       M-i^* 
iomptdf.jmais.il  ne  fut.  en  pleine  poifefllon  que 
par  la  Ceflîon  que  Jaqueline  lui  fit  de  ces  Comtés, pour  xa- 
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PrihfpeI.  cheter  la  vie  de  fon  mari.  Ainfi  ces  pays  pafferent  de  la 
}  ,  ""  Maifon  de  Bavière  qui  regnoit  depuis  près  d'un  fiecle ,  dans 
celle  de  Bourgogne  ,  &  fe  réunirent  aux  autres  Provinces 
de  la  Belgique  échues  à  ce  Prince  par  des  mariages  ou  par 
£■  Pui/Tance.  fuccefïïon.  Sorti  du  Sang  de  France ,  il  poffédoit ,  outre  les 
deux  Bourgognes ,  appanages  de  l'a  naiflance  ,  les  Duchés 
de  Brabant,  de  Lothier,  de  Limbourg,  les  Comtés  de  Flan- 
dre, d'Artois ,  de  Hainaut  &  de  Namur  ,  les  Marquifats 
de  Malines  &  d'Anvers ,  avec  le  titre  de  Prince  du  Saint 
Empire  (a). 

Il  ctoitné  à  Dijon  le  20  Juin,  13^5  ,  de  Jean  fans  Peur, 
Duc  de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite  de  Bavière  ,  fœur 
de  Guillaume  ,  Père  de  Jaqueline  :  enforte  qu'il  confondoit 
dans  fa  perfonne  les  droits  fucceffifs  paternels  &  maternels 
avec  ceux  de  Donataire  &  de  Ceffionnaire.  La  réunion  de 
tant  de  Souverainetés  le  rendit  formidable  à  la  Brancha 
Aînée  de  fa  Maifon.  LaflaflTinat  de  fon  père  où  le  Dauphin 
étoit  foupçonné  d'avoir  trempé ,  le  jetta  dans  le  parti  des 
Anglois  ;  &  ce  ne  fut  qu'en  fe  réconciliant  avec  lui  que 
Charles  VII  raffermît  fur  fa  tctela  Couronne  que  leurs  ef- 
forts avoient  ébranlée, 
il  en  inau-  Les  Hollandois  le  reçurent  avec  les  témoignages  de  la 
£urc-  joye  la  plus  vive  ;  mais  ils  éprouvèrent  bientôt  qu'il  eft  dan- 

gereux de  fe  donner  un  maître  trop  puiffant  par  lui-même. 
A  peine  fut-il  inauguré  qu'il  fe  fervit  du  Confeil  de  Hol- 
1  r..r<.:ondes  lande  pour  révoquer  les  privilèges  qu'il  avoir  accordés  en 
Iuv.icges.  qualité  dc  Ruwaard  (b)*  Les  Villes  comprirent  alors  qu'el- 
les ne  dévoient  pas  compter  fur  les  grâces  ,  dont  il  avoit 
acheté  leurs  fuffrages  ;  mais  leur  foiblefle  les  avej-tiffoit  en 
même  tems  qu'elles  ne  pouvoient  lesconferver  fans  fon  aveu. 
Il  leur  prouva  bientôt  qu'il  ne  refpederoit  pas  davantage 
les  plus  anciennes  concclïlons.  Il  envoya  à  fon  Tribunal  des 
la  première  année  de  fon  Règne  l'affaire  de  Gifelbert  de 
Viancn ,  Baillif  du  Waterland  ,  quoique  le  Bourgmeftre  de 

(a)  Barland.  Hift.  Comit.  Holl.  in  Phiîipp.  Bufgund.  Meyer.  Ann.  FlanJr. 
ad  arrn.  t*;4.  Vrffdius  Sigill.  Prim  ip.  Cap.  XXvII» 
[t)  III.  Aiemor.  dp  Rofe  cou.  B.  i.fol,  83. 

Monnikcndam 
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Monnikendam  foutint  par  de  bons  titres  que  la  Ville  étoit    p„rirpPK  i. 

en  Doffelfion  de  juger  exclusivement  les  délits  commis  fur    * 

s  ■     ■      r     \  *434* 

ion  territoire  (  a  y  lJ 

Si  le  mépris  des  Manifeftes  touchoit  les  Peuples,  ils  rfé-  Exaaions  % 
toient  pas  moins  lenfibles  aux  demandes  réitérées  pour  four-  lmv**- 
nir  aux  dépenfes  d'une  guerre  à  laquelle  leur  pays  n'avoit 
nul  intérêt.  Philippe  ne  cefibit  de  tirer  leur  argent  pour  fou- 
tenir  les  Anglois  ,  dont  le  Parti  commençoit  à  décliner  en 
France.  Les  Etats  avoient  accordé  en  1432  une  Pétition  qui 
devoit  habiliter  dix  ans  ;  nous  trouvons  que  la  Brille  paya 
pour  fon contingent  quatorze  mille  cent  Schildens  de  Hollan- 
de (  b  )  :  d'où  l'on  peut  préfumer  ce  qu'on  exigeoit  des  villes 
plus  piaffantes.  Le  Duc  convoqua  la  féconde  année  de  fon  , 

Règne  une  Affemblée  à  Lier ,  petite  ville  du  Brabant  (c)  ,  1435. 
pour  pourvoir  à  la  défenfe  du  Pays  contre  les  Anglois  ,  & 
vraifemblablement  il  y  fut  queftion  de  nouveaux  impôts. 
Ainfi  quoique  les  guerres  Civiles  de  la  France  ,  dor.r  nous 
avons  touché  les  commencemens ,  paroiffent  étrangères  à 
notre  objet ,  nous  fommes  forcés  par  la  part  que  le  Souve- 
rain y  fit  prendre  à  fes  fujets  ,  de  les  fuivre  jufques  à  la  fin- 
Philippe  commençoit  à  fe  dégoûter  de  la  Ligue  par  les  Philippe  dé- 
hauteurs du  Pvoi  d'Angleterre  &  celle  de  fes  frères ,  &  ne  foutétle  VAl~ 

,  .  °  r       r  ti  ■     r       1      liancedesAn- 

tenoit  plus  a  ce  parti  que  par  les  iermens.  U  avoit  lur  le  gi0is. 
cœur  le  mariage  de  Jaqueline  avec  le  Duc  de  Glocefter ,  & 
les  entreprifes  de  ce  Prince  fur  le  Hainaut  &  fur  la  Zee- 
lande  ;  la  mort  de  Marguerite  ,  fa  fœur  ,  Epoufe  du  Duc  de 
Betford ,  acheva  de  rompre  fes  liaifons  avec  la  Maifon  d'An- 
gleterre (  d  ).  Il  avoit  rappelle  fes  troupes ,  faifoit  la  guerre 
iéparémenc ,  &  fa  conduite  marquoit  qu'il  ne  continuoit  les 
hoftilités  que  pour  obtenir  des  conditions  plus  avantageufes 
à  la  conclusion  de  la  paix  ;  mais  il  n'ofoit  aller  contre  fes 
engagemens  fans  un  prétexte  fuffifant  pour  dégager  la 
parole. 

(a)  II.  Memor,  de  Rofe.  cott.  A.  fol.  ij\. 

(b)  Privileg.  de  h  Brille,  pag.  6*. Maniicft.de  Yf'eftwoude,  pag.  36  ic  $7, 

(c)  I.  Memor.  de  Rofe.  fol.  13  y. 

(d)  Nlonbrelet vol.  U. fol.  8f. 
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pHrLïppi  I.        Charles  VI ,  Roi  de  France,  &  Henri  V  ,  Roi  d'Angle- 
JjT^TT"  terre,  s'êtoient  fuivis  dans  le  tombeau.  Celui-ci  ne  laiflbic 
u.         qu'un  enfant  au  berceau ,  8c  fa  minorité  relevoit  les  elpé- 
Affaircs  Je  ranccs  de  Charles  VII.  Ce  Prince  prefque  dépouillé  de  le* 
Etats ,  étoit  réduit  au-delà  de  la  Loire ,  où  fa  foibleffe  le  re- 
tenoit.  Il  trouva  le  moyen  d'attirer  les  Bretons  de  Ion  côté, 
en  nommant  Arthus ,  ircre  du  Duc ,  fon  Connétable  ;  mais 
leur  jonction  n'étoit  pas  décifive ,  li  le  Comte  Dunois,  Bâ- 
tard d'Orléans  ,  n'eût  ranimé  les  François  en  142.5?  par  l'ap- 
parition de  Jeanne  d'Arc ,  qui  s'annonça  comme  envoyée 
du  Ciel  ,  &  chargée  de  rétablir  l'Héritier  légitime  fur  le 
Thrône  (a).  Le  Duc  de  Betford  afliegeoit  Orléans  pour 
s'affurer  un  paffage  fur  la  Loire.  Le  défenfe  opiniâtre  de  la 
Ville  rebutoit  les  Anglois ,  pendant  que  les  François  affu- 
rés  de  la  protection  divine  accouroient  de  tous  côtés  ious 
les  drapeaux  de  Charles.  Dunois  profitant  des  circonflances  y 
mit  la  Pucelle  à  la  tête  de  l'armée  qu'il  conduiioit ,  feccurut 
Orléans ,  força  l'ennemi  de  lever  le  fiege ,  remporta  une 
victoire  complette  auprès  de  Patay  ,  petite  ville  de  Beauce, 
&  conduifit  le  Dauphin  à  Rheims  ,  où  il  reçut  l'onction 
Royale.  Dès  ce  moment  les  affaires  des  Anglois  allèrent  en 
dépériflant  ;  mais  le  point  décifif  étoit  de  leur  ôter  l'appui 
des  Bourguignons.  L'intérêt  &  la  voix  du  lang  follicitoienc 
leur  Duc  ;  mais  la  honte  du  parjure  le  retenoit.  On  eut  re- 
cours à  Louis ,  Comte  de  Bar  ,  dont  la  fille  étoit  veuve  de 
Jean  ,  Roi  de  France.  Ce  Prince  a  voit  quitté  les  armes  pour 
cndofTer  le  froc,  &  Martin  V  l'avoit  arraché  des  Char- 
treux pour  le  décorer  de  la  pourpre  Romaine.  Le  nouveau 
Cardinal  feniible  aux  maux  de  la  Patrie ,  fe  prêta  volontiers 
aux  vues  de  fon  Souverain.  Il  repréfenra  ii  fortement  dans 
le  Concile  de  Balle  la  néceflité  d'arrêter  l'efFufion  du  lang 
Chrétien ,  qu'Eugène  IV  le  mit  à  la  tête  d'une  Légation 
compofée  du  Cardinal  de  Chypre,  de  l'Archevêque  de  Bev 
fançon  &  de  l'Archidiacre  de  Rheims  ,  &  le  chargea  de  né- 
gocier un  accommodement  fous  la  médiation  du  Siège  Apof* 
tolique. 

{a}  Mon(l«ki  Vtl,  IL  fol.  41.  verf.  fr/n/v» 
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Le  Cardinal  de  Sainte  Croix  ayant  notifié  fes  pouvoirs    Philippe!. 
&  fa  million  aux  Parties  belligérantes  ,  nomma  Arras  pour       14?  «. 
le  lieu  du  Congrès.  Le  Roi  de  France  choiiit  pour  Pléni-   Négociation» 
potentiaires  Charles  de  Bourbon ,  Archevêque  de  Rheims  ,  *b  p-ux  avec 
Arthus  de  Bretagne ,  Ion  Connétable ,  Louis  Comte  de  Ven-      ng 
dôme,  Chriftophe  d'Harcourt,  Chancelier ,  &  pour  Secré- 
taires Robert  de  Marlieres  &  Robert  de  Chatenier.  La  Ré- 
gence d'Angleterre  envoya  le  Cardinal  de  York  ,  l'Evêquc 
de  Norwich ,  le  Comte  d'Huntington  ,  &  quelques  autres. 
Le  Duc  de  Bourgogne  s'y  rendit  accompagné  d'Arnoud 
d'Egmond ,  Duc  de  Gueldre  ,  d'Adolphe  de  la  Mark ,  Duc 
de  Cleves ,  de  Charles ,  Comte  de  Nevers  ,  &  d'Henri , 
Comte  d'Eilampes.  Les  Evêques  de  Liège  ,  de  Cambray  , 
de  Terouane  &  de  Lyon  voulurent  s'y  trouver  ;  le  premier 
étoit  fuivi  de  deux  cens  Gentilshommes ,  &  les  Villes  de      Dépuration 
Hollande  &  de  Zeelande  y  députèrent  de  leur  côté  (  a  )  fans  des  Villes  de 
qu'on  puiffe  pénétrer  le  motif  qui  les  faifoit  agir.  Les  féan-  Congrès. 
£es  commencèrent  au  mois  d'Aoûr ,  &  dès  l'ouverture  on 
réfolur  de  remettre  à  la  décifion  du  Pape  tous  les  Articles 
qu'on  ne  pourroit  terminer  dans  le  Congrès.  On  arrêta  que 
les  François  feroient  par  écrit,  leurs  offres  pour  la  répara- 
tion de  i'affaffinat  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  que  Philippe 
préfenteroit  pareillement  fes  prétentions.  Charles  offrit  aux 
Anglois  de  céder  la  Normandie  &  la  Guyenne  a  la  charge 
de  Fhommage ,  &  qu'Henri  VI  renonceroit  au  titre  de  Roi 
de  France.  Le  Cardinal  de  York  parut  indigné  de  la  pro- 
pofition  ,  &  menaça  le  Roi  de  pouffer  plus  vivement  la 
guerre.  Le  Légat  qui  voulut  l'adoucir  ,  éprouva  des  hauteurs 
qui  le  révoltèrent ,  &  ne  pouvant  lui  faire  entendre  raifon , 
ni  l'empêcher  de  fe  retirer ,  il  mit  l'Angleterre  fous  l'inter- 
dit. Le  Duc  de  Bourgogne  vouloir  fuivre  fon  Allié.  Le  Car- 
dinal de  Bourbon  lui  repréfentoit  envain  que  ce  Peuple  or- 
gueilleux ne  fongeoit  qu'à  perpétuer  une  guerre  qui  déchi- 
roit  fa  Patrie  ;  que  ce  feroit  facrifier  fa  Maifon  &  fes  pro- 
pres intérêts  aux  caprices  d'un  Etranger ,  &  le  Légat  ajou» 

'£*)  Monftrelet,  Vol.  11.  fol.  10S.  verf. 

Bij 


12  HISTOIRE    GENERALE 

Philippe  r.    toit  qu'il  ne  pouvoit  en  confcience  demeurer  uni  à  l'ennemi 
ÎT777~   de  l'Êgliie.  Philippe  qui  dans  le  fond  n'étoit  pas  fâché  de 
voir  les  Anglois  humilies  &  brouillés  avec  le  Pape  ,  s'ente— 
toit  à  rompre  le  Congrès  ;  les  larmes  mêmes  de  la  Ducheffe 
échouoient  contre  Ion  opiniâtreté ,  lorique  le  Cardinal  de 
Sainte  Croix  changeant  de  ton  ,  le  menaça  de  l'excommu- 
nier. Ce  coup  imprévu  étonna  le  Duc ,  qui  s'excuia  fur  le 
ferment  qu'il  avoit  fait  de  n'écouter  aucune  propofition  que 
de  concert  avec  les  Alliés.  Le  Légat  lui  montrant  alors  les 
pouvoirs  qu'il  avoit  reçus  du  Pape  &  du  Concile  ,  offrit  de 
le  relever  de  fes  engagemens  (  a  )  ;  cet  expédient  termina  la 
difpute  ,  &  le  S.  Père  ,  malgré  la  promeffe  qu'il  avoit  faite 
au  Roi  d'Angleterre,  de  ne  délier  jamais  le  Duc  de  Bourgo- 
gne des  obligations  qu'il  avoit  contractées  (  b)  ,  confuma 
l'abfolution  du  Légat.  Les  conditions  du  Traité  furent  bien- 
tôt réglées  ;  on  convint  :. 
Paix  entre       \m  Que  \e  Rol  de  France  affirmeroit  par  fon  AmbafTadeur 
RyidcFrance!  &  Par  ^crit  4U  ^  n'avoit  aucune  part  à  l'affaflinat  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  qu'il  le  regardoit  comme  le  forfait  le  plus- 
noir,  produit  par  la  plus  infâme  des  trahifons. 

IL  Qu'il  s'engageoit  à  fonder  pour  réparation  une  Mefle 
qui  leroit  dite  à  perpétuité  chaque  jour  de  la  femaine  dans 
la  Chapelle  de  Montereau ,  pour  ceux  qui  avoient  été  tués 
dans  cette  occafion. 

III.  Qu'il  feroit  pareillement  célébrer  tous  les  jours  un 
Service  pour  le  repos  de  l'ame  du  Duc ,  dans  l'Eglile  des 
Chartreux  de  Dijon ,  où  fon  corps  étoit  inhumé. 

IV.  Le  Roi  donnoit  à  Philippe  les  villes  de  Maçon,  Au- 
xerre,  S.  Gangon  ,  Bar-iur-Seine,  Luxeux  ,  Roye  ,  Pe- 
ronne ,  Montdidier  ,  Corbic,  Ponthieu  ,  Dourlans ,  S.  Ri- 
quiers,  Crcvecœur,  Arleux  &  Mortagne,  pour  en  jouir  par 
forme  d'engagement  jufqu'au  rembouriement  des  quatre  cens 
mille  Couronnes  qu'il  déclare  lui  être  légitimement  dues  par 
la  France. 


(a)  Monftrelct.  Vol.Tl.fol.  it<?. 

\b)  Rjmer.  Afo  Publ.  Angl, Ton.  V.  Part.  Lpag.  n  Si  13  ;. 
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V.  Il  lui  cède  en  outre  la  propriété  des  Comtés  de  Bou-    Pmirrnr  I. 
ïogne  &  de  Guifnes.  l 

VI.  Il  décharge  enfin  fes  Seigneuries  &  Domaines  de  tout 
fervice ,  hommage  &  redevances ,  dont  ils  peuvent  être  te- 
nus envers  la  Couronne  (  a  ). 

Cet  A£te  fut  iigné  le  22  Septembre  &  notifié  aux  Anglois         m. 
peu  de  jours  après.  Ceux-ci  répondirent  par  des  Lettres  qui    Mécontente- 
qualifioient  Philippe  de  traître  &  de  rebelle  (  b)  ,  reproches  gi0j^ 
qui  n'étoient  fondés  que  fur  le  titre  imaginaire  de  Roi  de 
France ,  dont  les  deux  Bourgognes ,  la  Flandre  &  l'Ar- 
tois étoient  mouvans  (c).  Le  chagrin  des  Anglois  ne  s'en 
tint  pas  aux  injures  ;  on  refufa  l'audience  aux  Ambafladeurs 
de  France  qui  coururent  riique  de  la  vie  ,  &  la  populace 
maiTacra  dans  les  rues  pluiieurs  Hollandois  établis  à  Lon-     Les  Hoihn- 
dres  depuis  long-tems  (d).  Le  Commerce  y  avok  attiré  d°ismaltraue9 
plufieurs  habitans  de  Dordrecht  y  de  Haarlem,  de  Goude, 
de  Monnikendam  ,  d'Alkmaar ,  de  Heufden  ,  de  Middel- 
bourg ,  &  de  Zierikzee  qui  furent  contraints  de  fe  mettre 
fous  la  protection  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  de  lui  prêter  fer- 
ment (e).  La  colère  même  aveugla  ce  Monarque  au  point 
de  s'abbaiffer  jufqu'à  folliciter  les  villes  de  Hollande  &  de 
Zeelande  à  la  révolte  contre  un  Parjure ,  &  d'y  joindre  l'a- 
drefle  humiliante  :.  »  A  Nos  Seigneurs  &  Grands  Amis  les 
»  Bourgmeftres  ,  Echevins ,  Confeillers  &  Communes  , 
»  &c.  (/).  »  Pour  completter  l'affront  auquel  Henri  s'étoit 
expofé ,  pas  une  des  Villes  ne  lui  répondit ,  &  la  plupart 
envoyèrent  leurs  paquets  fans  les  ouvrir  au  Duc  de  Bour- 
gogne o> 

Philippe  qui  jufqu  alors  étoit  demeuré  neutre  ,  fe  crut  fuf-  Philippe  fe 
fifamment  autorifé  pour  envoyer  cinq  cens  Lances  au  Con-  tôurne  c°ntre 
nétable  ,  qui  marchoit  contre  les  ennemis  cantonnés  dans  la  ks  Ang'0^ 


(a)  Voyez  le  Traité  dans  Morftrêlet.  Vol.  II.  par.  112. 
(A)  Ada  Pub!.  Angl.  Ton.  V.  Part.  I.  pag.  34. 
C  c  )  Conf.  l'Hift.  de  la  Patrie.  Ton.  III.  Lin.  XII.  pue.  tx*k 
(d)  Monftrelet  Vol.  ll.pag.  izi.  Y;. 

(  e  )  Acu  Publ.  Angl.  Ton.  V.  Part.  I.  par.  iS. 

(f)  Monftrelet  Vol.  U.  fol.  iz4. 

(g)  Monitielet  Vol.  II.  fui.  nj. 
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Normandie.  Ce  Général  effaya  en  partant  de  furprendre 
Paris  ;  mais  l'entreprife  ayant  manqué,  il  fe  dépiqua  fur 
Saint  Denis  qu'il  emporta  d'aflaut,  &  paffa  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Anglois  qu'il  rencontra ,  battit  Beaumont  qui  s'a- 
vança pour  le  reconnoître ,  &  voyant  les  troupes  encoura- 
gées par  ces  avantages ,  il  te  rapprocha  de  la  Capitale  du 
côté  du  Fauxbourg  Saint  Jacques.  Les  Ecoliers  qui  gar* 
doient  la  porte,  l'ouvrirent  à  Lifle-Adam  qui  préfenta  l'ef- 
calade  à  la  tête  des  Bourguignons  ;  les  François  s'avançant 
de  polie  en  porte  réduiiircnt  Villecombey  qui  commandoit 
les  Anglois  ,  à  fe  renfermer  dans  la  Bartille  ,  où  manquant 
de  vivres  ,  il  fut  bientôt  contraint  de  capituler.  Ainfi  Paris 
rentra  fous  la  domination  de  Ion  Maître  légitime  fans  effufion 
de  fang. 
Leur  déclare       Cependant  la  garnifon  de  Calais  s'étant  oppofée  à  la  prife 

je  guerre.  je  p0f]"e(flon  des  Comtés  de  Boulogne  &  de  Guifnes,  aban- 
donnés à  Philippe  par  le  Traité  de  paix ,  lui  fournit  un  pré- 
texte de  déclarer  la  guerre  en  Ion  nom  (a).  Il  invertit  la 
place ,  &  la  brèche  étant  faite ,  les  Flamands  demandèrent 
ï'aflaut.  Philippe  averti  que  la  Flotte  Angloife  paroiflbit  fur 
la  côte ,  &  craignant  une  defeente  pendant  l'acîion ,  voulut 
il  cft  abanr  différer  l'attaque.  Les  Flamands  regardèrent  le  délai  comme 

mànds  devant  unc  in^ultc  >  quittèrent  leur  porte  ,  &  fe  retirèrent  fans  qu'il 

Calais.  fut  portible  de  les  arrêter.  Leur  départ  força  le  Duc  à  lever 

le  iiege  (  b  )  ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  les  marées 
ayant  emporté  les  bàtimcns  que  ceux  de  Zeelande  avoient 
fait  couler  à  fond  pour  bloquer  le  port ,  les  Anglois  ve- 
noient  de  jetter  un  convoi  dans  la  place  (c)  ;  &  fa  retraite 
fe  lit  avec  tant  de  précipitation  que  les  Hollandois  aban- 
donnèrent deux  coulevrines  d'une  longueur  cxtraordinaU 
re(d). 
les  Anglois       La  Flotte  ennemie  qui  fe  montra  dans  ces  circonftances 

ikvantZienk-  ^  ja  vue  je  Z,icrikzce  ?  donna  de  nouvelles  inquiétudes.  Le 

(a)  II.  Memor.  icRoCe  ,fol.  roi ,  104  ,  106  &  117, 
(6)  Monftrelet Vol.  IL/M.  136. 
(,c)  Eoxliorn/i/r  Rcygcrfb.  Tom.  IL  pag.  106, 
(  à  )  La  Grande  Chron.  Divif.  XXIX.  cap.  V. 
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Confeiï  de  Hollande  avoir  ordonné  au  Comte  d'Ooftervant ,    Philippe  T. 
à  Florent  d'Abelee  &  à  Florent  de  Kyfhoek  de  ralTembler    "T.,^- 
les  milices.  Lannoy  preflbit  les  villes  de  Hollande  d'en-        ^ 
voyer  leurs  troupes  de  ce  côté  ;  mais  les  Magilîrats  s'oppo-    ics  Hollan- 
fant  à  les  ordres,  il  fut  contraint  de  pafler  en  Zeelande  avec  dois   réftifent 
deux  cens  hommes  d'armes  feulement.  Il  y  manda  les  Dé-  du  lecour$' 
pûtes  de  Haarlem  ,  de  Delft ,  de  Leide  &  cTAmfterdam  qui 
s'excuferent  fur  le  beioin  qu'ils  avoient  de  leurs  foldats ,  en 
cas  que  l'ennemi  entreprît  une  delcente  en  Hollande.  Ce- 
pendant la  crainte  du  Stadhouder  étoit  fans  fondement. 
L'Amiral  Anglois  ié  contenta  d'envoyer  quelques  b.ûimens 
légers  à  la  côte  pour  chercher  des  vivres  ,  &  reprit  la  haute     Les  Angioij 
mer.  Lannoy  voyant  l'orage  diflipé ,  palTa  à  la  Haye  ,  où  re  "tirent. 
les  Etats  étoient  afïembles ,  &  piqué  delà  défobéiiïance  des 
villes  Hollandoifes  ,  il  demanda  fièrement  à  leurs  Députés 
fi  la  confiance  qu'ils  avoient  marquée,  n'étoit  pas  fondée  fur 
un  Traité  fecret  ?  Ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  point  le 
pouvoir  de  s'expliquer  fur  la  queftion  (  a  ). 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  fongeoit  à  fe  venger  de        IV. 
l'affront  qu'il  avoit  reçu  devant  Calais  par  la  défertion  des      Philippe  Ce 
Flamands.  Il  s'en  prenoit  furtout  aux  Bourgeois  de  Gand  &  fenion&îFW 
de  Bruges ,  dont  les  milices  avoient  donné  le  ton  aux  au-  mands. 
très ,  &  réiolu  de  châtier  ces  Villes  orgueilleules  de  leur 
opulence ,  il  s'approcha  de  Bruges  ,  &  ht  demander  paiTage 
pour  fon  armée ,  lous  prétexte  de  quelques  troubles  qui  l'ap-      Expédition 
pelloient  en  Hollande.  Le  Clergé  fortit  en  procefîion  pour  maiheureufe 
le  recevoir ,  &  le  trouvant  en  bataille  ,  il  prit  la  fuite  vers  la  contreBni2cs* 
Ville.  Lifle-Adam  le  fuivit  à  la  tête  de  la  Cavalerie ,  fe  faifit 
de  la  porte ,  &  s'avança  à  la  tête  de  cinq  cens  Archers  qu'il 
rangea  fur  le  Marché.  Les  habitans  coururent  aux  armes  ;  le 
canon  qu'ils  rouloient  à  la  tète  des  rues ,  emportoit  des  files 
entières  ,  &  Lifle-Adam  ayant  été  tué,  les  Bourguignons  fe 
retirèrent  en  grand  défordre.  Le  peuple  enhardi  par  fa  vic- 
toire ,  pouffa  i'infolcnce  jufqu'à  l'inhumanité ,  &  fit  pendre 
fans  forme  de  procès  ceux  qui  demeurèrent  prifonniers  5  & 

(«)  II.Me*nor,de.Rofe./o/.  110,  13? ,  14°,  145. 
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PiTirrrri.    le  Duc  de  fon  côté  calfa  les  privilèges  de  la  Ville,  défendit 
iÂ^6       tour  commercc  avec  ^es  rebciies  >  confifqua  leurs  biens  & 
J  :  VÏHe dé-  proferivit  leurs  têtes  (a  ). 

■  décide       Ces  Négocians  cnyvrés  de  leurs  richefïes ,  éprouvèrent 
i'nvik-  b^jnâj  qUe  l'argent  n'eft  pas  un  rempart  aflure  contre  la 
'ftreçue  colère  du  Souverain.  En  but  à  leurs  Compatriotes  ,  har- 
cn  grâce.         celles  de  toutes  parts  ,  ils  n'oioient  lortir  de  leurs  murailles, 
&  leur  multitude  fut  bientôt  plus  onéreufe  qu'utile  à  leur  dé- 
fenfe.  Dans  la  difette  des  choies  les  plus  nécelfaircs ,  ils  s'a- 
drefferent  à  la  Duchefle  &  la  fupplierent  d'intercéder  en  leur 
faveur.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d'Orléans  qui  revenoit 
d'Angleterre  ,  où  il  avoir  été  long-tcms  prifonnier  avec  le 
Duc  de  Cleves  &  les  Comtes  de  jNlcvers  &  d'Eftampcs ,  pafla 
par  Bruges  ,  &  touché  des  larmes  &  des  fupplications  des 
peuples  humiliés,  il  voulut  bien  fe  charger  de  leur  requête. 
Philippe  ne  put  tenir  contre  les  follicitations  du  Prince  ; 
mais  il  exigea  pour  préliminaire  la  punition  des  Auteurs  de 
la  révolte.  Le  Magiflrat  s'eiant  aflemblé ,  fit  arrêter  fur  h 
champ  Pierre  Telch  ,  Denis  Bruyn  ,  Jacob  Meskcns  avec 
quinze  Bourgeois  moins  confidérables  ,  6c  les  fit  exécuter 
après  avoir  inllruit  leur  procès.  Un  acte  de  loumifiion  fi  mar- 
qué défarina  le  Souverain  ;  il  fit  grâce  à  la  Ville,  à  condi- 
tion qu'un  certain  nombre  de  notables  viendroient  la  tète  & 
les  pieds  nuds  lui  demander  pardon  à  genou  ;  qu'on  drefic- 
roit  une  Pyramide  comme  un  Monument  de  leur  félonie  & 
de  fa  clémence  ;  que  la  porte  où  Lille-Adam  avoitété  tué, 
refteroit  murée  ;  que  la  Ville  feroit  célébrer  des  obiéques 
convenables  à  fa  qualité  ;  qu'elle  fonderoit  un  Service  à 
perpétuité  pour  le  repos  de  foname  ;  qu'elle  feroit  construire 
un  Maufoléc  avec  fa  Statue  &  les  Armes  dans  la  grande 
Egliic ,  Se  qu'elle  payeroit  deux  mille  Philippins  d'or  par 
forme  d'amende.  Le  Traité  ligné ,  le  Duc  s'avança  à  la  tête 
de  Ion  armée.  Le  Clergé  fortit  au-devant  avec  la  Croix  & 
les  cierges  ;  le  Magiftrat  à  genou  reçut  fon  Prince  devant  la 
porte ,  le  peuple  dans  la  même  attitude  bordoit  les  rues  , 

(  7 )  Tctit  Grand.  Chron.  de  Holl.  Tem.  I.  Liv.  IV.  pag-  ??<.. 
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&  les  tapifleries  couvroienc  les  murs  comme  dans  un  jour  de    Phuippe  T^ 
triomphe.  Le  Due  fatisfait  d'avoir  humilié  la  vanité  de  ces       J4.76. 
Marchands ,  remit  à  fe  venger  des  Ganthois  à  une  autre  oc- 
casion (a).  La  guerre  qui  s'allumoit  entre  Tes  Villes  mari- 
times &  celles  du  Nord  ,  &  l'armement  qui  le  failoit  en 
Hollande  &  en  Zeelande ,  demandoient  la  préfence. 

Cette  guerre  regardant' directement  les  peuples  dont  nous     -     v- 

/     •  iw ■  n    ■  •  ■  >    r  •         Guerre  avec 

écrivons  \ti1J101re ,  exige  que  nous  remontions  a  Ion  on-  avilies  Hans 
gine.  La  plupart  des  Villes  des  Pays-Bas  étoient  entrées  féatiques. 
dans  la  Ligue  Hanleatique  ,  dont  l'objet ,  comme  nous  avons 
vu,  étoit  le  commerce  de  la  Mer  Baltique.  Les  Négocians 
attirés  par  l'appas  du  gain  ,  fe  multiplioient  tous  les  jours, 
&  leur  nombre  diminuoit  des  profits  que  les  Villes  des 
Ofterlingues  ou  Vandales  ne  partageoient  autrefois  avec  per- 
fonne  ;  elles  réfolurent  de  rentrer  dans  leurs  anciens  droits. 
On  peut  croire  que  les  Hollandois  s'attirèrent  cet  orage  en 
donnant  trop  d'extenfion  à  quelques  Articles  du  Traité  de 
Commerce.  Ce  fut  du  moins  le  prétexte  que  les  Vandales 
firent  valoir  pour  commencer  les  hoflilités  (6). 

Les  Habitans  de  Lubeck  s  étoient  plaints  à  Philippe  dès  Lmt  Lku* 
1428  des  pertes  que  leur  commerce  fouffroit  de  la  part  de  landc  ' 
les  fujets.  Ce  Prince  convoqua  l'Affemblée  des  Villes  Han- 
iéatiques  ;  mais  on  ignore  leurs  délibérations.  En  1434  elles 
envoyèrent  des  Députés  à  Lubeck  ;  on  y  accula  Henri  de 
Borlelen  ,  Amiral  de  Zeelande  ,  d'avoir  enlevé  un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  dans  la  Mer  Baltique  (  c  )  ,  &  les  villes 
de  Lubeck  ,  Dantzick  ,  Hambourg  ,  Roftock  ,  Stralfond  , 
Wiimar  &  Lunebourg  formèrent  une  Ligue  contre  les  Hol- 
landois &  les  Zeelandois.  Toutes  ces  Villes  nommées  pro- 
prement Vandales ,  aufïî  bien  que  le  refle  des  Ooflerlingues , 
étoient  alors  en  guerre  contre  le  Danemarc  ,  Se  pour  fe  met- 
tre en  état  de  mieux  réunir  leurs  forces  ,  elles  réfolurent  de 
figner  une  paix  onéreufe  avec  cette  Couronne.  Elles  ache- 
tèrent auiïi  le  fecours  du  Duc  de  Holftein  ,  &  celui  de 

(a  )  Petit  Gr.  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IV.  pa%.  497. 
(h)  Hift.  de  la  Pairie  Tom.  Ilf.  Liv.  XU.pag.no. 
(c)  Conf.  Herman.  Corucri  Chron.  c.  1333. 

Tome  W.  C 
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TnrtTwnl    Paul  Rufdorf ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  dans 
143^"  la  Prune. 
Per:ts  des       Les  Hollandois  informes  de  ces  mouvemens ,  fe  preiTe- 

Hoiiandois.  rent  d'envoyer  à  Lubeck  des  Adejfagers  dessilles  (  a )  :  c'é- 
toit  le  nom  qu'on  donnoit  alors  aux  Députes  ;  &  le  conten- 
tant d'avoir  lié  une  négociation  fur  les  plaintes  rcfpcclivcs, 

ils  continuèrent  à  naviger  Tans  méfiance  dans  les  mers  du 

I4S7«  Nord  (fc  ).  Mais  les  Ooiterlingues  ayant  raffemblé  leurs  for- 
ces ,  enlevèrent  tous  les  vaifleaux  des  Pays-Ras  qui  le  trou- 
vèrent dans  leurs  parages;  le  Sénat  de  Lubeck  les  déclara  de 
bonne  prile  ,  &  lur  la  décilion  on  conhTqua  les  marchandi- 
fes  &  l'on  coula  les  bâtimens  à  fond. 
Difette  dans       Ce  coup  fut  aufîl  icnfible  aux  peuples  qu'aux  Négocians. 

cesi  La  Hollande  manquoit  de  bled  ;  une  inondation  avoit  ruiné 

la  récolte  des  grains  dans  la  Betuwe  &  dans  le  pays  d'U- 
trecht  (  c).  La  diferte  étoit  fî  grande  que  dans  un  liccle  où 
l'argent  étoit  rare ,  un  pain  de  leigle  de  cinq  livres  valoit 
quatre  groois  &  demi ,  Se  le  boiffeau  de  bled  fe  vendoit  un 
Rider  d'or  (d).  La  Flotte  qui  venoit  d'être  enlevée  ,  avoit 
été  deftinée  à  la  traite  des  grains ,  &  fa  perte  réduifit  le  peuple 
à  faire  du  pain  avec  du  chenevis  ,  des  fèves  &c.  (e).  La 
Emeute  à  mifere  excita  différentes  émeutes  ;  la  populace  de  Rotterdam 

Rotterdam.      ^ aiiacra  quelques-uns  des  principaux  habitans ,  &  les  blefles 

furent  en  li  grand  nombre  de  part  &  d'autre  que  dans  la 

fuite  le  Magiftrat  fut  contraint  de  leur  donner  des  dédom- 

magemens ,  d'ordonner  des  prières  &  des  procédions  pour 

les  morts.  Les  auteurs  de  la  révolte  en  furent  quittes  pour 

faire  le  pèlerinage  de  Saint  Jacques  de  Ccmpoftelle  ,  qui 

pour-lors  étoit  fort  à  la  mode  (/). 

vr.  Le  Duc  de  Bourgogne  trop  occupé  des  affaires  de  France , 

Trêve  avec  nc  pouvoit  remédier  aux  délordrcs.  Peur  le  tirer  d'embarras , 
1  [loi;  [  ai         r 


■'  er. 


(  .1  )  I.  Memor.  de  Rofe./p/.  5. 

(4)  Hcrman.  Coineri  Chron.  c.  1333  &  1  ;^4- 

(c)  Al'o.  Krantz.  Vandal"  Lib.  XI.  cap.  XXXIX. pag.  170* 

(d)  Giron,  de  Gouiepag.  tfi. 
(?)  Monftrelet Vol.  U.Jol.  ift. 

(  f  .  .'c  Rotterdam  IVlfT.  fol.  30.  V.  Memor.  de  Rofe  C.  i°.  78  S:  So. 

Petit  Grand.  Chron.  de  HoII.H'to.  i.  L1v.lV.y3g-  401. 
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il  reprit  la  voye  des  négociations  ,  &  le  prefla  de  ligner  une    PhutppfJ. 
trêve  fur  mer  avec  les  Anglois.  Elle  fut  ménagée  par  Ha-       1438. 
belle  de  Portugal ,   Ducheffe  de  Bourgogne  ,  &  parente 
d'Henri' VI  (a). 

Les  Ooflerlingues  le  voyant  fans  crainte  de  ce  côté  ,  en-    Négociations 
voyerent  Henri  de  R-aapzilvcr  de  Dantzick  &  Henri  Voor-  av;c  les  Oof- 
raad  de  Lubeck  ,  pour  écouter  les  propofitions  des  Hollan-   er  "Sues" 
dois.  Ceux-ci  nommèrent  Evert  Jacobszoon ,  Echevin  d'Am- 
fterdam  (6  )  ,  qui  demanda  cinquante  mille  florins  d'or  pour 
dédommagement  (c).  Les  Commiffaires  héfitant  à. répon- 
dre ,  Jacobszoon  le  leva  brulquement ,  &  leur  dit  qu'il  fal- 
loit  opter  de  la  paix  ou  de  la  guerre ,  &  que  quelque  fût 
leur  choix  ,   les  Hollandois  auraient  bientôt  réparé  leurs 
pertes.  Les  Ooflerlingues  étonnés  d'une  déclaration  iî  ferme ,     Rompu? s- 
rompirent  les  conférences  ,  &  l'Envoyé  à  Ion  retour  expoia 
iî  pathétiquement  la  néceflké  de  pouffer  cette  guerre  avec 
vigueur ,  que  les  Etats  réfolurent  unanimement ,  &  fans  at- 
tendre les  ordres  ni  le  fecours  de  leur  Souverain  ,  de  publier 
un  Placard  par  lequel  il  étoit  enjoint  aux  Villes  d'armer  fous       Arméniens 

r  f1      l*  •  ■    c  ■      ..   J  i         des   Hollan- 

quinzaine  tous  les  batimens  qui  le  trouveraient  dans  les  dois  ^  &Ct 
ports  ,  de  conflruire  quatre-vingt  vaiffeaux  de  guerre  pour 
le  i  Juin ,  &  ordonné  aux  foldats  de  fe  tenir  prêts  à  s'em- 
barquer au  premier  coup  de  tambour.  Sous  le  contrefeel  de 
l'Edit  étoit  l'état  de  répartition  pour  les  bàtimens  que  chaque 
lieu  devoit  fournir.  On  ne  fera  pas  fâché  d'en  trouver  un 
extrait ,  puifqu'il  iert  à  conflater  le  degré  de  puiffance  où 
la  Marine  hollandoife  étoit  parvenue  dès  ce  ilecle. 

Haarlem  fournit  quatre  vaiffeaux  ;  Delft  deux  ;  Leide  deux  ;  Etat  je  jeur 
Amjîerd.im  quatre  ;  Goude  deux  ;  Alkmaar  deux  ;  Hoom  Sz  fes  Marine. 
dépendances  quatre  ;  Rotterdam  un  ;  llaardingen  un  ;  Schoon- 
hoven  un  ;  Heufden  un  ;  Oudeivater  un  ;  la  Ville  &  le  Pays  de 
If^oerden  un  ;  Gor'uichem  un  ;  Enkhuiien  deux  ;  Grootebroek 
deux  ;  Medenblik  deux  ;  Monriikendam  &  Edam  avec  les  vil- 
lages du  IPaterland  &  du  Zeevang  fept  ;  Vurmerende  ik  Pur- 

(a)  Aéta  Publ.  An*\.  Tom.V.part.  ï.pag.  <;6 ",  57  ,63  ,  £4  ,  65  &  66. 

(£)  Lifte  de  la  Régence  peur  l'année  1438. 

{c  j  Vêlitis  Dcfcript.de  iioom.f.ig.  54  ,  çy  ,  56  &  57. 

Cîj 
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Philippe I.    merland un  ;  Schellinkhout  &  Wydene^e  un  ;  Hem,  Periliui-* 
j  ,-,#,      je/?  &  Zybekarfpel  un  ;  Hoogtwoude  un  ;  Spanbroek  un  ;  v4b- 
bekerk  un  ;  tous  les  villages  compris  dans  le  Bailliage  de 
Kennemerland  &  de  la  Frz/è  cinq  ;  Schagerkogge  un  ;  iCoe- 
tiyfc  avec  tous  les  villages  dépendans  de  Niewburg  un  ;  Be~ 
venvyk  &  Wyk  fur  Mer  un  ;  ttyeft\anden  &  Crommenie  un  ; 
Naardeji,  Muiden  &  Uyeefp  avec  les  villages  du  Goeiland 
trois  ;  les  villages  de  XAmJlelland  un  ;  le  Pays  de  Te.vcl  deux  ; 
le  Pays  de  J^ierïngen  deux  ;  la  ville  de  Middelburg  un  gros 
vaifleaù*  ;  Zierikfee  un  pareil  ;  Roemerfwaale  un  ;  Goes  un  ; 
Thoolen  un  ;  Pcortvliet  un  ;  Broiuvershaven  un  ;  Wefler- 
fchomve  un  5  Pliflingue  un  ;  ^eere  deux  ;  Kcrtgcene  un  ;  6". 
Alartensdyk  un  ;  /j  />n'//e  deux  ;  &  Goedereede  un  (  a  ). 
Réflexion  fur       A  juger  par  cet  état ,  il  paroît  que  la  Nordhollande  ou 
•et  Eut.  "Wcrlfrife  prenoit  cette  guerre  plus  à  cœur  que  la  Sudhol- 

lande ,  &  l'on  doit  s'étonner  de  ne  trouver  aucun  vaifleaù 
de  Dordrecht.  On  peut  en  conclure  que  le  Magiftrat  de 
cette  Ville  ne  Fapprouvoit  pas,  &  ce  fut  peut-être  la  raifon 
qui  porta  Philippe  à  le  changer  en  1441  (b  )  :  car  on  ne  peut 
douter  de  l'intérêt  que  le  Prince  y  prit ,  fi  l'on  confidére  la 
facilite  avec  laquelle  il  accordoit  des  Commiffions  aux  Ar- 
mateurs ,  &  les  encouragemens  qu'il  leur  donnoit  par  la  cef- 
fion  de  les  droits  &  de  ceux  de  l'Amirauté  ,  en  leur  adju- 
geant les  priies  en  entier  ,  à  condition  feulement  de  les  ra- 
mener dans  le  port  dont  ils  étoient  partis  (  c  ). 
Départie  la  Les  Hollandois  de  leur  côté  travaillèrent  à  cet  armement 
Floue.  avec  tant  d'ardeur  que  là  flotte  fut  en  état  de  mettre  à  la 

voile  dans  l'automne.  Elle  partit  malgré  les  vents  qui  com- 
mençaient à  fe  faire  fentir  :  ce  qui  fait  dire  à  un  Auteur  de 
ce  tems  ,  que  les  Hollandois  font  faits  pour  la  mer ,  & 
navigent  fans  égard  pour  les  faifons  (  d  ).  Le  Confeil 
d'Amiterdam  nomma  Nicolas  de  Grebber  pour  Ami- 
fa)  Voyc7.  le  Placard  d  après  le  IV.  Mcnior.  de  Rofe.  cott,  B.  i.  Icc.fol.  $. 
ians  Rierner  DeTcript.  de  la  1  ■    ■  (09 

(  b)  Lift,  de  la  R<fgrncr  i  i  Defcnpt.  de  Dordr.  pnç.  ï8o. 

(r)  II.  Mem.de  B  n,  ny ,  i$o.  IV.  Mera.deRofe.cott,B»,*.(/ô£  t, 

\d)  Alb.Krantt. Saxon, L/i. XI,  rop. XXIX. pdf.  j< 
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rai  ,    &  lui  donna  Jacobszoon   pour  Vice-Amiral   (  a  ).    Punira  r. 
Indépendamment  de  la  Flotte,  la  Zeelande  avoit  arme  fix    Piratent  s  des 
bufes  montées  chacune  de  cinquante  foldats  ,  qui  croiloient  Hollandais  & 
à  l'Oueft  de  la  Meule ,  &  la  Hollande  en  avoit  quatre  du  j^.2"1*" 
côté  de  l'Eft  &  deux  Hulkes  portant  chacune  cent  foldats 


Ces  Elcadres  étoient  deftinées  à  garder  les  canaux  qui  for-  1^-3^" 
ment  les  Ifles ,  &  dévoient  fe  fecourir  mutuellement.  Les 
Commandans  abulerent  bientôt  de  leurs  Commiffions  pour 
enlever  tous  les  navires  qu'ils  trouvoient  dans  leurs  eaux. 
Les  Eipagnols  qu'ils  pourfuivoient  jufques  fur  les  côtes  de 
Picardie  (b ) ,  fe  plaignirent ,  &  la  Republique  de  Venife 
ayant  perdu  un  bâtiment  richement  chargé,  fit  tant  de  bruit 
que  le  Duc  fut  contraint  de  défendre  la  piraterie  (  c  )  ,  & 
condamna  les  Zeelandois  à  payer  cinquante  mille  Schildens 
de  trente  grootl  par  forme  d'indemnité.  Cette  amende  fut 
répartie  fur  les  villes  &  les  villages ,  &  levée  avec  la  der- 
nière rigueur  (  d  ).  Ces  avantages  n'apportoient  aucun  fou- 
lagement  à  la  famine  que  l'interruption  du  commerce  aug- 
mentoit.  Les  Provinces  manquoient  absolument  de  bleds 
pendant  que  les  Armateurs  s'eniichiffoient ,  Se  la  difette 
dura  jufqu'à  la  récolte  qui  ioulagea  un  peu  la  mifere  des  peu- 
ples (e). 

Au  commencement  de  1440  fix  bâtimens  de  Hoorn  &  Vi&oi're  des 
d'Enkhuizen  rencontrèrent  une  Efcadre  deLubeck  comman-  Holkndoisfur 
dée  par  Pierre  Brandt ,  &  malgré  la  force  des  vaiffeaux  &  beck.  àe  L"" 

la  réputation  du  Capitaine ,  ils  ne  balancèrent  pas  à  l'atta-  — " 

quer.  Le  combat  fut  long  &  fangîant  ;  mais  enfin  les  Hol-  1M0' 
landois  étant  venus  à  l'abordage  ,  enlevèrent  l'Amiral  & 
deux  autres  navires  qu'ils  ramenèrent  à  Hoorn.  Les  Vain- 
queurs y  traitèrent  les  prifonniers  avec  tant  d'humanité  que 
Brandt  dont  le  cœur  étoit  magnanime  ,  fut  touché  de  leur 
générofitc  ,  &  réfolut  d'employer  tout  fon  crédit  pour  réta- 

(  a)  IV.  Memor.  de  Rolc.  coït.  B.  z.fol.  23. 

(b)  Meyer.  Ann.  Fi  indr.  ad  ann.  1439. 

(  c)  IV. Memor.  de  Rofe  cott.  B.  z.  fol.  39  &  4;.  Vclius  DefcHpt.  de  Hcorn, 

7r. 
\,  i)  V.  Memor.  de  Rofr  cott.  C.  i.fol.  i?o ,  \6i  ,  164 
(  e  )  Velius  Defcript.  de  Hoorr..  pag.  j  7  &  5  S. 
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Philippe  Ii    blir  une  bonne  intelligence  entre  une  Nation  fi  brave  (  a  )  Se 
~~7aaq,     fes  Concitoyens. 

vu.  La  fortune  n'étoit  pas  toujours  également  favorable  ,  & 

Les  Hoiian-  ]es  deux  Partis  CQmmençoient  à  le  lalTer  des  pertes  réci- 
<JuRoidcDa-  proques  (i>)  ;  mais  les  troubles  du  Danemarc  mettoient  ob- 
mmarc.         ilacle  à  la  paix.  Les  Danois  mécontens  d'Eric  avoient  ap- 
pelle Chriftophe  de  Bavière  l'on  neveu  ,  qui  briguoit  depuis 
Jong-tems  les  Couronnes  du  Nord.  Ce  dernier  avoit  attiré 
les  Villes  des  Vendes  dans  fon  parti ,  &  conféquemment  les 
Hollandois  s'étoient  déclarés  pour  l'ancien  Roi.  Ce  Monar- 
que pour  les  engager  à  le  fecourir  plus  efficacement ,  leur 
avoit  accordé  des  conditions  avantageufes  pour  le  commerce, 
&  les  Etats  de  leur  côté  avoient  établi ,  pour  faire  un  ar- 
mement ,  une  impofition  de  cinq  mille  cinq  cens  Riders  que 
la  Hollande ,  la  Zeclande  &  la  "Wcftfrile  lupporterent  par 
tiers  (  c  ).  La  flotte  vint  mouiller  à  la  rade  de  Coppcnhague  ; 
mais  malgré  ce  renfort  Eric  fut  contraint  de  quitter  la  Ca- 
pitale ,  Se  Chriftophe  fut  courom    . 
Négociations      Cette  levée  de  bouclier  attira  aux  Hollandois  une  Décla- 
dcpaix.  ration  de  guerre  de  la  part  de  Frédéric  ,    Marcgrave  de 

Bjandenbourg.,  Couiin  du  nouveau  Roi  ( d)  ;  mais  celui-ci 
qui  déliroit  la  paix ,  pour  s'affermir  dans  fon  ulurpation  , 
facriiïa  la  vengeance  à  Ion  intérêt ,  &  s'offrit  pour  Média- 
teur (e).  Le  Congrès  s'ouvrit  à  Coppenhague  :  le  Duc  de 
Bourgogne  envoya  Sanlon  de  Lallain  ,  Seigneur  d'Oppre- 
baix  &  Amiral  de  Flandre  ,  Arend  de  Gand  ,  Seigneur  de 
Cieifcnbourg,  Chevaliers,  Louis  Van  der  Eike  ,  Jean  Jean 
Haineszoon  ,  Conieillcrs ,  MaîcreRofe,  Secrétaire,  Gérard 
de  Noortich  ,  Wynand  Dirfcszoon  de  Haarlcm  ,  Nicolas 
Duift  de  Delfr  ,  Guillaume  d'Alkmaar,  Didcric  de  Vor- 
mer  ,  Jean  Nicolszoon  &  Paul  PaueLzoon  d'Amfterdam  , 
Marinas  Simonszoon  de  Hoorn  ,  Jacques-Pierre  Nannings- 

(jx  V  '       Defcript.  de  Hoorn. pa£. 60  &  61, 

Krafltz. Saxon. Lii.  XI.  (  a  •  XXIX.  pag*  504. 
.Mémi  rial  d<  Rôle.  ■  ■      ■ 

,  r.  de  1  i .  1 1  ;  1     .!'.:.  /'     i9- 
m  <t.  de  Roi 
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zoon  de  Zierikzee ,  Guillaume  Paaffen ,  &  Jean-Pierre  Kop-  PhhupeT. 
penszoon  de  la  Brille  (a).  Ces  Plénipotentiaires  minent  à  7441. 
la  voile  auflîtôt  qu'ils  eurent  leurs  pafleports ,  &  les  féances 
commencèrent  à  leur  arrivée  ;  mais  les  dédommagemens  exor- 
bitans  que  les  Oofterlingues  demandèrent ,  &  l'opiniâtreté 
des  Hollandoisà  les  refuler  ,  prolongèrent  les  négociations 
jufqu'à  l'année  fuivante. 

L'arrivée  d'Elifabeth ,  veuve  d'Antoine  Duc  de  Brabant,  Troublespour 
donna  à  Philippe  d'autres  occupations ,  &  fon  activité  prévint  la  'ucc;e.'î'0,n 
une  guerre  quipouvoit  devenir  plusieneuie.  Venceilas  avoit  Luxembourg. 
hérité  du  Duché  de  Luxembourg  de  Charles  IV  ,  Empereur 
&  fon  père,  &  du  conientement  de  Sigifmond  fon  fils ,  il 
la  voit  donné  à  cette  Princeffe ,  fille  de.Valeran  III ,  dernier 
Duc  ,  en  la  mariant  avec  Antoine  ,  Duc  de  Brabant.  Les 
Princes  de  Bronfvic ,  Alliés  de  cette  Maifon ,  &  les  trois 
Ordres  du  Pays  avoient  approuvé  la  donation  &  renoncé 
aux  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  ;  cependant  après  la  mort 
de  Philippe ,  fécond  fils  d'Antoine  ,  héritier  de  Jc.m ,  Duc 
de  Brabant ,  Guillaume  de  Bronfvic  ayant  gagné  les  Bour- 
geois de  Luxembourg ,  avoit  mis  garnifon  Allemande  dans 
la  Capitale  &  dans  Thionville  :  enforte  qu'Elifabeth  n'ayant 
plus  que  quelques  Châteaux  ,  prit  le  parti  de  venir  à  Dijon 
implorer  le  fecours  du  Duc  de  Bourgogne  qu'elle  obtint  fa- 
cilement ,  en  lui  repréfentant  qu'aux  termes  de  fon  Contrat 
de  mariage  elle  n'étoit  qu'ufufruitiere ,  &  que  la  propriété 
le  regardoit  au  défaut  de  fes  deux  coufins.  Philippe  char- 
gea fur  le  champ  Simon  de  Lallain  de  mener  quatre  cens 
chevaux  au  fecours  des  Seigneurs  de  Vernambourg,  d'Henri 
de  la  Tcur  &  de  Philippe  de  Savigny  ,  qui  tenoient  pour  la 
Ducheffe ,  &  les  fuivit  â  la  tête  de  dix-fept  mille  hommes  , 
accompagné  des  Seigneurs  de  Beaufremont ,  de  Vaudré,  de 
Tcrvant ,  de  Brafé  ,  de  Rochefort ,  de  Montfoort ,  Se  de 
Corneille  fon  Bâtard,  s'empara  d'Arlon  &  deMontmedy, 
&  mit  le  fiege  devant  Luxembourg.  Gelikom  de  Clicy  qui 
commandoit  pour  le  Duc  de  Bronfvic  ,  demanda  une  conié- 

(  a  )  Voyez  la  Trcve  du  i  ?  Août  ,1441,  dans  Aitzema, Tom,  î, pag.  90,  V.  Me-; 
m&r,  de  Rglc.  c«;.C.  i.fol.  178  &  17?. 
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pHiLirpf  r.  rence ,  &  croyant  en  impoier  à  Philippe ,  il  fie  un  grand 
j  ~  "  et  dage  des  forces  de  fon  Maître ,  le  menaça  de  la  colère  de 
l'Empereur  &  de  s'attirer  liir  les  bras  toutes  les  forces  de 
l'Allemagne.  Le  Duc  l'ayant  écouté  tranquillement,  répon- 
dit fans  s'émouvoir  qu'il  n'ignoroit  pas  que  Guillaume  étoit 
plus  jeune  que  lui ,  que  cependant  il  lui  orfroit  de  vuider  leur 
différend  par  le  duel ,  &  qu'à  l'égard  de  l'Empereur ,  il  étoit 
rélolu  de  l'attendre  devant  Luxembourg.  Les  rodomonta- 
des &:  les  menaces  ,  dont  Gelikom  avoit  affaiffonné  Ion  dif- 
cours  ,  avoient  piqué  Corneille ,  qui  de  concert  avec  Sa- 
veule ,  forma  le  deflein  d'elcalader  la  place  dès  la  nuit  même, 
fans  attendre  les  ordres  du  Duc.  Ils  y  réuflïrent ,  &  le  Gou- 
verneur fut  des  premiers  à  fe  fauver  par  une  poterne ,  8c 
gagna  Thionvillc.  Le  Duc  l'y  fuivit,  l'obligea  de  fe  rendre  , 
&  Guillaume  étant  mort  fur  ces  entrefaites  ,  fon  héritier  s'ac- 
commoda pour  deux  cens  cinquante  mille  écus  qui  lui  furent 

payés.  En  1443  Elifabeth  ennuyée  de  gouverner  des  fujets 
Cédé  à  Plu-  t  }-  »^v  ,,    ,;  •     .^  ...  ' 

lippe.  toujours  prêts  a  remuer  ,  céda  la  jouiliance  qui  lui  apparte- 

nu it  moyennant  une  penfion  de  dix  mille  florins  pendant  fa 
vie  ,  &  Philippe  donna  le  Gouvernement  de  Luxembourg  à 
Corneille  ,  pour  récompenfe  de  fa  valeur  (  a  ), 
Son  inaugur  Marguerite  de  Bourgogne  ,  veuve  de  Guillaume  VI, 
fa  ion  aux  do-  Comte  de  Hollande ,  étant  morte  pendant  ces  troubles ,  Phi- 
gu'cTkc.  "  Jr~  lippe  fe  preffa  à  fe  faire  reconnoîcre  dans  les  Villes  que  la 
Défunte  avoit  polfédées  en  qualité  de  Douairière.  Nous  ob- 
ferverons  à  cette  occalion  que  le  Souverain  prêta  ion  ferment 
avant  celui  des  habitans.  La  Défunte  tenoit  à  titre  d'ufufrui- 
tiere  les  Seigneuries  de  Goude  ,  de  Schoonhoyen  ,  les  Mes 
de  Texcl  &  Wieringen  ,  Beverwyk  ,  "Wyk  fur  mer  ,  Vdt- 
zaanden  ,  Krommenie  ,  Nieuw  lard  &  Spaamcv  oude. 
Philippe  pour  faire  la  réunion  ,  manda  Henri,  Seigneur  de 
"Waiïenaar,  Theodoric  de  Mcrwcde ,  Seigneur  d'Ëtten  &: 
de  Meeuwen  ,  Arend  de  Gand,  Seigneur  de  GiefTenbourg, 
Gérard  de  Zyl ,  Seigneur  de  Purmerend ,  Guillaume  de 
Naaldwyk  ,  Seigneur  de  Kapcllc  ,  Maréchal  héréditaire  Se 

(s)  Petit  Giron,  de  Holl.T"- I.  1  -'.  IV.  pag.  401.  Louis  GoIIut  Hift.  delà 
Répub.  Scquan.  &  de  la  Fr.inehe  Comté.  LiV.  X.  ptg.  784. 

Receveur 
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Receveur  de  Hollande ,  &  Godefchalk  Oem  ,  Seigneur  de    P«  L-.evm"-. 

Wyngâarden  ,  &  prononça  devant  eux  :  »  Nous  jurons  Se      ~  ,0< 

»  premetton i  d'être  bon  &  fidèle  à  tous  &  chacun  les  bonnes 

»  gens  qui  nous  font  maintenant  dévolus  en  qualité  de  iu- 

»  jets  par  le  décès  de  notre  chère  Tante  Dame  Marguerite 

j>  de  Bourgogne  ,  d'heureufe  mémoire ,  demeurant  dans  les 

»  Seigneuries  dont  elle  jouiffoit  pendant  fa  vie ,  loit  qu'ils 

»  foient  Manans  des  Villes  ou  de  la  Campagne  ,  Se  de  leur 

»  faire  tout  ce  qu'un  bon  Souverain  doit  faire  à  les  fujets. 

»  Nous  promettons  en  conièquence  de  les  maintenir  tous  8c 

»  chacun  dans  les  droits  ,  privilèges  &  franchiies  qu'ils  pof- 

«  fédent ,  de  leur  faire  expédier  la  confirmation  d'iceux  fous 

»  notre  Scel  autant  que  nous  fommes  tenus  de  ce  faire  par 

»  droit ,  &  de  les  augmenter  plutôt  que  de  les  diminuer.  Ain(ï 

»  Dieu  nous  foit  en  aide  !  «  Les  Seigneurs  prc-lens  dreflerent 

un  proccs-verbal  ,  &  le  Duc  après  l'avoir  ligné  ,  nomma 

Guillaume  de  Lallain ,  Seigneur  de  Bignicourt  &  Stadhou- 

der  de  Hollande  Se  de  Zeelande  ,  pour  recevoir  le  ferment 

des  Villes  (a). 

L'année  fui  vante  Pierre  Brandt  de  retour  à  Lubeck ,  s'em-     Trêve  avec 
ploya  tout  entier  aux  négociations ,  Se  ne  pouvant  venir  à    useP°ft£rlm~ 

bout  de  lever  les  difficultés  qui  s'oppoioient  à  la  paix  ,  il  per- 

luada  aux  Ooiterlingues  de  conclure  une  trêve  pour  dix  ans ,  1 44 l  • 
à  compter  du  1  Août ,  1441.  Elle  fut  confirmée  par  les  Sé- 
nats de  Lubeck,  d'Hambourg,  de  Brème ,  de  Dantzick,  de 
Roftock ,  de  Strallbnd  ,  de  Wifmar  &  de  Lunebourg.  Les 
Villes  de  Hollande  ,  de  Zeelande  Se  de  Weflfrile  la  ratifiè- 
rent ,  &  l'on  réiolut  de  part  &  d'autre  de  profiter  de  Tinter- 
flice  pour  conclure  une  paix  folide.  On  convint  de  nommer 
cinq  Villes  de  chaque  côté  pour  décider  fur  les  articles  con- 
tenues ,  avec  pouvoir  en  cas  de  partage  de  choilir  un  Surar- 
bitre. Le  Duc  de  Bourgogne  nomma  Utrecht,  Amersfoort, 
Anvers,  Malines  Se  Nimcgue  ;  les  Vendes  Magdebourg  , 
Bronfvic ,  Gottingue  ,  Hanovre  Se  Campen.  On  jura  ce- 
pendant d'obferver  exactement  la  Trêve ,  Se  l'Acte  en  fut 

(a)  V.  Mcmor.de  Ro Ce.  cott.  C.  1.  fol,  i^é.iCTf.  i$j,  161  &  16^  Privilcg, 
deTexel,pa£-.  57  63. 

Ton:  IP.  D 


*.S  HISTOIRE    GENERALE 

Philippe  I.    uépofé  à  Bruges  entre  les  mains  des  Aider mens  ,  c'eft-à-dire, 
~~r~~     des  Anciens  de  la  Hanze  Allemande  (a).  La  Trêve  en  ré- 
*""  tabliffant  le  commerce,  ramena  l'abondance  dans  les  Pays- 

Bas.  Elle  fut  renouvelléc  à  différentes  reprifes  (b  )  ,  8c  les 
deux  parties  l'obferverent  11  régulièrement ,  quelle  produiik 
les  effets  d'une  paix  lblide  (  c  ).  Elle  fut  fuivie  de  trois  Trai- 
tés :  le  premier  avec  le  Danemarc  ,  le  fécond  avec  le  Hol- 
ûein  ,  &  le  troifiéme  avec  les  Villes  de  Pruffe  &  de  Li- 
vonie. 
Dédommage-  Chriflophe  paifiblc  poffeffeur  des  deux  Couronnes  du 
TnensdeiHol-  Nord,  demandoit  le  dédommagement  des  pertes  que  les 

landois»  r   •  •  r      rr  i  1  „      1        tt h 

iujets  avoient  lounertes  pendant  la  guerre,  &  les  Hollan- 
dois  confentirent  à  payer  cinq  mille  florins  du  Rhin  à  titre 
de  préfent,  au  moyen  defqucls  le  Monarque  ratifia  les  pri- 
vilèges accordés  par  fes  Prédéccffeurs  (r!) ,  &  même  en  ac- 
corda de  nouveaux  à  plufieurs  Villes  de  Hollande  &  de  Zee- 
Jande  (  e).  Les  indemnités  du  Duc  de  Holfiein  furent  fixées 
à  feize  cens  marcs  d'argent  (/) ,  &  celles  de  la  Pruffe  &  de 
Livonie  à  neuf  mille  livres  de  groots  flamands  payables  en 
quatre  termes  (g  ).  Les  Traités  du  Danemarc  &  du  Holftcin 
furent  lignés  le  23  Août,  &  celui  de  la  Pruffe  le  6  Sep- 
tembre ;  mais  on  peut  douter  de  leur  exécution.  L'année  fui- 
vante  Je  Confeil  de  Hollande  fit  des  efforts  inutiles  pour 
engager  la  ville  d'Amflerdam  à  fournir  deux  mille  livres  de 
groots  pour  fa  cottifation  (/?).  En  1444  les  Dépures  de 
Haarîem ,  de  Delft ,  de  Leide ,  d'Amfterdam  ,  de  Goude 
&   de  Rotterdam    refuferent    nettement   leurs    contribu- 


ffl)  Voyez  Aitzema,  T/m.  I.  pzg.  ço.  &:  le  Grand  Recueil  des  Placard..  T.  m. 

tV.BSg.  1^4. 

l'A)  III.  Mcmor.  deBoffàert  rov.  H.  i.fnl.  i    i. 

(c  ;  A!b.  Krantz.  Saxon.  Lit.  XL  cap.  XXIX.  pag.  304.  Vélin;  Ûcfcrîpt.  àc 
Hoom.  pag.  i  1. 

(rf)   Àit/crr.  -  -r.  o  r.  Recueil  des  PI  fie  .IV  ■■■ 

if.  d'Ami!   1  Sz.  Box!    r';  fur  \\.  igerfb.  Tom.  1 

(/)   Voyez  le  Traité  dans  Aitzema  T.rr..  Upag.  5>v  Rccutil  do: \\  IV. 

Voyez  le  Traité  d.ins  Aitzema  Tvm.  h  pag.  93.  Recueil  des  Plac.TtWi 
■  ?8. 
(    )   VII.  Mcmor.dc  Rofefo.'.-.D,  1./0Z.  1. 
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tions  (a).  Il  paroït  que  cette  affaire  n'étoit  pas  finie  en  Vmuwf  I. 
1450  ,  puifqu  elle  fervk  de  prétexte  à  une  affife  fur  le  bled ,  1441. 
la  bierre ,  le  Ici  &  les  tourbes  ;  &  même  le  produit  en  fut 
employé  à  des  ufages  plus  preffans.  On  rapporte  cependant 
une  quittance  de  cinq  mille  florins  lignée  du  Roi  de  Dane- 
marc  en  1447  (  b  ). 

Les  réfultats  des  Affemblées  dont  nous  venons  de  parler,  ConiKmtion 
nous  apprennent  que  les  Etats  fe  tenoient  alors  dans  la  forme  ^#tatsdec'" 
qui  fublifte  aujourd'hui.  Le  Stadhouder  propofoit  l'objet  de 
la  délibération  ;  l'Avocat  Général  qui  portoit  le  titre  de  Se- 
crétaire ,  faifoit  le  rapport  &  donnoit  les  conclufions ,  la 
Noblefle  opinoit  la  première  ,  les  Députés  des  Villes  don- 
noient  enfuite  leur  avis  quand  ils  avoient  un  pouvoir  ad  hoc, 
ou  requéroient  d'en  communiquer  avec  leurs  Commcttans , 
8c  l'arrêté  fe  formoit  à  la  pluralité  des  voix. 

Si  Philippe  fut  diligent  à  s'affurer  la  pleine  poffefïion  de        viïr.  < 
fes  droits  ,  il  n'étoit  pas  de  même  quand  il  étoit  queflion  de  P'11'?;  eprato 
remplir  des  engagemens  onéreux.  Les  Empereurs  le  prei-  rEmpire. 
foient  inutilement  de  porter  l'hommage  des  Comtés  de  Hol-  ~~  ~" 

lande ,  de  Zeelande  &  du  Hainaut;  les  lettres  &  les  menaces  44 
de  Sigifmond  n'avoient  pu  l'ébranler  (c).  Frédéric  III  lui 
écrivit  de  Belançon ,  où  il  s'étoit  rendu  ,  que  ces  Fiefs  étant 
tombés  en  quenouille  dans  la  perfonne  de  Jaqueline  ,  il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  les  relever.  Le  Duc  éluda  les  in- 
ftances  (  d  ) ,  &  ne  fe  détermina  que  lorfque  l'Empereur  le 
menaça  de  le  mettre  au  ban  de  l'Empire  (  e  ).  Il  fe  rendit 
alors  à  Aix-la-Chapelle ,  où  Frédéric  s'avança  pour  recevoir 
l'hommage  avec  toutes  les  formalités  preferites  par  la  Loi  , 
&  depuis  le  Duc  de  Bourgogne  ne  manqua  pas  d'aflifter  par 

(a  )  IX.  Memor.  de  Rofe.  cott.  D.  t. fol.  y9.  X.  Memor.  ejuCd.fol.  7.  Riemef 
Delcript.  de  la  Haye.  Tom.  II.  pag.  8j. 

(b)  Boxhorn  Apolog.  pro  Navigat.  Holl.  pag.  17.  Conf.  VIII.  Mémor.  de 
Rofe  cott.  D.  z.fol.  ioi  ,  1 03  ,  verff.  III.  Mémor.  de  BoÏÏierr.  cott.  H.  i.fol.  110. 

(  c  )  Struvii  Corp.  Hift.  Tarn.  I.  pag.  709. 

(  d  )  Olivier  de  la  Marche  Memoir.  Liv-  I.  pag.  1 70. 

(e)  Windeckii  Hift.  Sigiûn,  cap.  CCXXVIII,  afud  Struvium  Corp.  Hift, 
Germ.  Tom.  I.  pag.  7x4.  • 
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PkTLippiI.    fes  ÀmbaiTadeurs  à  toutes  les  Diètes  (  a  ).  Ceft  le  dernier 

exemple  qu'on  trouve  de  ce  Cérémonial  :  les  Succeffeurs  re- 
144.2.  r      t  A      » 

^  gnerent  par  eux-mêmes  ians  reconnoitrc  1  Empire. 

Trontles dani       Pendant  que  la  Hollande  jouifibit  enfin  des  fruits  d'un 
''  Fr,te'  bon  Gouvernement,  la  Frife  produifoit  des  exemples  del'in- 

J443.       humanité,  où  la  fureur  porte  les  partis  dans  un  tems  d'Anar- 
chie. Gotlinga  &Romers  ayant  furprisPieters-zoon,  Curé 
de  Wyckel  ,  le  percèrent  d'un  grand  nombre  de  coups  ,  & 
fc  retirèrent  le  croyant  mort  ;  mais  ayant  appris  quelques 
jours  après  qu'il  étoit  réchappé  par  les  foins  d'une  Concu- 
bine qui  demeuroit  avec  lui ,  ils  revinrent  fur  leurs  pas  ,  & 
le  malfacrerent  dans  le  lit  dont  il  n'avoit  pas  forti.  Lcs^ef- 
kcopers  révoltés  par  une  cruauté  fi  barbare,  le  raffcmblerent 
fous  les  ordres  d'Albert  Docs  de  Stavcren  ,  qui  prit  des  fol- 
dats  étrangers  à  fa  folde.  Il  emporta  d'aflaut  le  Château  d'He- 
melum  qu'il  reduifit  en  cendres,  &  mit  le  fiege  devant  Fra- 
neker.  Les  Schierin^ers  accoururent  au  fecours ,  le  forcerenr 
à  lever  le  fiege,  &  fe  vengèrent  fur  Noortwoudc  qu'ils  fac- 
cagerent.  La  Nobleffe  &  les  Villes ,  dans  la  crainte  d'un  em- 
bralcment  général ,  aflcmblercnt  les  Chefs  des  deux  Partis , 
&  les  portèrent  à  ligner  une  Trêve  pour  deux  ans  (  b  ). 
Fcrm  n-ation       L'efprit  de  difeorde  banni  de  la  Frife ,  repaffa  en  Hol- 
<-n  Hollande^    ]anc}e#  Philippe  accablé  par  le  nombre  des  Provinces  qu'il 
1444.       avoit  fous  les  Loix  ,  ne  pouvoit  fuffire  à  les  gouverner  par 
lui-même.  Il  avoit  attribué  au  Conleil  de  Hollande  le  droit 
de  juger  définitivement  toutes  les  conteftations  qui  furvien- 
droient  dans  les  deux  Hollandes  &  dans  la  Zcelande,  &  fe 
repofoit  fur  le  Stadhouder  de  l'adminiftration  politique  de 
ces  Provinces.  Il  avoit  attention  de  changer  cet  Officier  au 
bout  de  quelque  tems ,  dans  la  crainte  qu'il  n'ufurpât  trop 
d'autorité.  La  Faftion  que  cet  Officier  protegeoit ,  devenoit 
la  dominante  ;  &  comme  le  Duc  avoit  obligation  de  la  Cou- 
ronne aux  Cabeliaux ,  il  choififfoit  entr'eux  ,  lorfqu'il  pre- 

(  a  )  Diplom.  Caroli  V.  apuà  Conring.  de  Finib.  Imper.  Lib,  II,  cap.  XX  VIIL 
pag.  751.  Coll.  cum.pag.  748  &  74», 

(t)  Petit  Çliron.  d«  Holl.  fwn.  I,  Liy.  W-pag.  4iî. 
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noir  un  Seigneur  du  pays ,  &  s'il  nommoit  un  Etranger  il    PhuippeL 
avoit  foin  qu'il  fût  dévoué  à  la  Cour.  Par  ce  moyen  les  Hoec-      1444.. 
kins  étoient  toujours  dans  l'oppreffion ,  &  les  Cabeliaux  Entre  les  Hoe- 
poffédoient  les  Charges ,  les  Dignités  8c  les  Magiftratures  ju"&leiCa8 
des  Villes.  Guillaume  de  Lallain  ,  Seigneur  de  Bignicourt ,    e  uux' 
ayant  remplacé  Hugues  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Santés , 
fuivit  d'abord  les  mômes  erremens.  Mais  ayant  marié  fa  fille 
Yolande  à  Renoud  de  Brederode  ,  Chef  des  Hoeckins,  il 
fe  laiffa  gagner  par  fon  Gendre ,  &  le  crédit  de  ce  dernier 
influa  fur  l'élection  des  Magiftrats  (a). 

Les  Cabeliaux  fe  voyant  du  defibus ,  fongerent  à  mettre  R.ffusdecon- 
le  peuple  dans  leur  parti.  L'hyver  de  1442  &:  les  pluyes  de  à  Philippe, 
l'année  luivante  a  voient  augmenté  le  bled ,  &  les  impor- 
tions ordinaires  devenoient  infupportables  (6).  Dans  ces 
circonftances  le  Duc  s'avifa  de  demander  un  nouvel  Odroi 
d'emprunt.  Le  Stadhouder  ayant  convoqué  les  Etats  à  la 
Haye ,  les  Députés  de  Haarlem  ,  de  Delft ,  d'Amfterdam  & 
de  Rotterdam  déclarèrent  nettement  que  les  peuples  épuifés 
par  la  fubvention  de  dix  ans ,  n'étoient  pas  en  état  de  payer 
des  charges  nouvelles ,  &  que  il  le  Prince  avoit  befoin  d'ar- 
gent, il  convenoit  mieux  d'exhorter  les  ailes  à  retrancher  de 
leur  lubfiftance  pour  le  donner  par  forme  de  prêt  (c).  Le 
Stadhouder  ne  laiffa  pas  de  publier  un  rôle  dont  les  Cabe- 
liaux tirèrent  parti  pour  animer  le  peuple  contre  le  Gouver- 
nement ,  en  lui  faifant  malicieufement  obferver  une  prédi- 
lection marquée  pour  les  Hoeckins.  Le  Confeil  de  Hollande 
de  fon  côté  irrité  du  refus  que  le  Sénat  d'Amfterdam  avoit    ,  Amfterdam 
fait  d'indemnifer  les  Anglois  des  pertes  que  fes  Armateurs  ^clarée  tébe^ 
leur  avoient  caufées ,  rendit  un  Arrêt  qui  déclaroit  la  Ville 
rebelle,  &  défendoit  tout  commerce  avec  elle  (  à).  Ilnepa- 
roît  pas  que  cette  affaire  ait  eu  des  fuites  ;  mais  elle  fervit  à 

(a)  R. Snoi  Rer.  Batav.  Lib.  X. pag.  14p.  Joann.  à  Leydis  de  Doruin*  Brederod. 
cap.  XLIX.  pag.  644. 

(b)  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  61: 

(c)  X.  Memor.  de  Rofe.  dans  Riemer  Defcript.  de  la  Haye.  Tom.  II.  pag.  85 
wc  96. 

(d)  Coni".  VIII.  Memor.  de  Rofe.  w«,  D.  z.foi,  16 ,  *?  >  71  &  73.  ver$ 
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PhutppeJ^  ràppeller  les  anciennes  animofités  qui  ne  tardèrent  gueres  à 
M.H.      éclater. 

Emeute  dans  Sur  ces  entrefaites  Philippe  ayant  envoyé  dans  cette  Ville 
cette  Ville.  Gilelbert  de  Vianen  &  Louis  de  Montfoort  pour  changer  le 
Magiftrat ,  les  Cabeliaux  &  les  Hoeckins  le  mirent  à  caba- 
ler  ouvertement.  Les  premiers  demandèrent  main-forte  aux 
villes  de  Haarlem  &  de  Monnikendam ,  où  leur  parti  do- 
minoit.  Le  iccours  arrivé  ,  ils  excitèrent  une  émeute  ,  dans 
laquelle  un  Officier  de  l'Eicoutet  fut  tué  ,  &  le  carnage  eue 
été  plus  grand  fans  un  Prêtre  qui  fe  jetta  entre  les  combat- 
tans  le  S.  Sacrement  à  la  main.  Le  refpect  de  la  Religion  en 
impolant  au  peuple ,  les  deux  Partis  s'éloignèrent  ,  &  les 
Chefs  profitèrent  du  moment  pour  convenir  d'une  luipen- 
fion  d'armes  (  a  )  ;  mais  les  Cabeliaux  s'étant  reconnus  les 

Et  à  Haarlem.  pjus  f0ibles  ,  iortirent  de  la  Ville  ,  &  coururent  à  Haarlem  , 
où  fonnant  le  toefin  ,  ils  firent  prendre  les  armes  à  tous  les 
habitans.  Les  deux  Factions  relièrent  pendant  deux  jours 
fous  les  armes ,  &  étoient  prêtes  d'en  venir  aux  mains ,  lorf- 
que  le  Clergé  à  l'imitation  du  Prêtre  d'Amftcrdam ,  fortit  en 
proceffion avec  le  S.  Sacrement,  &  ne  ceffa  de  le  promener 
au  milieu.  L'acharnement  étoit  fi  grand  de  part  &  d'autre 
qu'on  ne  put  engager  perfonne  à  fe  retirer ,  quoiqu'il  furvîne 
un  orage  très-confidérable.  Enfin  Nicolas  d'Adrichcm  , 
Bourgmeftre  &  Chef  des  Hoeckins ,  rentra  le  premier  dans 
la  mailon  ,  où  il  fe  fortifia.  Simon  fon  frère  quicommandoit 
les  Cabeliaux ,  ameuta  les  Bouchers  avec  lelquels  il  l'invef- 
tit,  &:  le  peuple  courant  les  rues,  maflacra  un  grand  nombre 
Appaiféepar  de  pcrfonnes  (b).  Philippe  à  ces  nouvelles  envoya  la  Du- 

U  Ducheiïe.  eheffe  Ifabelle  pour  arrêter  les  défordres  dans  la  Hollande , 
dont  il  venoit  de  lui  confier  le  Gouvernement  (  c  ).  La  No- 
blcfïe  vint  la  recevoir  à  Goude  ,  &  la  conduilit  à  la  Haye  , 

(a  ^  VIT.  Mcmor.  de  Rofe.  cott.  D.  x.fol.  ro8. 
(  b  )  R.  Snoi.  Rer.  Batav.  Lib.  X.  pag.  149. 

(  c)  Voyez  Riemer  Defcript.  de  la  Haye.  Tcm.  l.chap.  V.  p/tg.  î?i-  VIT.  Me-; 
*nor.  dcRofe.  cou»  D.fol.  111,  1 1  j.  verf.  &  11?.  VIII.  Alcmor.  de  Rofe.  cor:.  Df 

jU.  7. 
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d'où  elle  envoya  Van  der  Zyl  avec  un  de  fes  principaux  Of-    Pititim  I. 
liciers  à  Haarlem  notifier  fon  arrivée,  &  donner  ordre  aux  "7J    ,  j 
mutins  de  pofer  les  armes.  Elle  partit  à  leur  fuite  menant  le 
Stadhouder  &  François  de  Borfelen  ,  Chefs  des  deux  Fac- 
tions ,  dans  le  deffein  de  s'annoncer  comme  impartiale.  Mais 
Lallain  averti  fur  la  route  qu'on  en  vouloit  à  fa  tête  ,  re- 
tourna à  la  Haye.  L'avis  étoit  fondé.  La  Duchene  trouva  les 
Cabeliaux  maîtres  de  la  porte  ,  qui  cherchèrent  le  Stadhou- 
der jufques  fous  fes  robes.  L'inutilité  de  leur  quête  calma 
leurs  efprits  &  les  fit  réfléchir  fur  la  grandeur  de  l'infulte 
qu'ils  avoient  faite  à  leur  Souveraine  ;  &  pour  la  réparer  ils 
lui  rendirent  tous  les  honneurs  qu'ils  purent  imaginer.  La 
Princefle  ne  s'arrêta  que  le  terns  nécelTaire  pour  tirer  les 
Hoeckins  de  leurs  mailons  ,  &  les  mena  avec  elle  à  Amfter- 
dam ,  dont  elle  confia  la  sarde  à  Renoud  de  Brederode  (a).  r    ,  j  u 
i>itot  qu  elle  fut  en  surete ,  elle  prononça  la  prolcnption  con-  leifa  punis. 
tre  ceux  de  Haarlem  (b ). 

Le  même  efprit  agitoit  la  Sudhollande.  La  Nobleffe  &  le      Troubles  à 
peuple  fe  divifoient  au  fujet  de  l'entrepôt  de  Dordrecht.  Le  Dordrecht  au 
Confeil  cita  le  Magiilrat ,  qui  non-feulement  refufa  de  com-  trépô:.6     n~ 
paraître  ,  mais  encore  maltraita  celui  qui  s'étoit  chargé  de  la 
lignification  (c).  Le  illence  des  Hiftoriens  de  ce  tems  ne 
nous  permet  pas  de  fuivre  cette  affaire.  On  peut  préfumer 
qu'elle  finit  par  un  prompt  accommodement,  &  fut  peut-être 
le  motif  du  changement  que  le  Duc  fit  l'année  fuivante  dans 
le  Magiilrat  de  cette  Ville  (  d  ) 

Quoique  Philippe  ne  fût  pas  content  de  voir  Amfterdam        f&, 
entre  les  mains  de  Brederode,  il  approuva  tout  ce  qu'Eli-    ^Ch^eJe 
fabeth  a  voit  fait  (  e  ) ,  manda  les  Députés  des  Villes  à  Bru-  ûf^Ej? 

xclles ,  &  termina  l'affaire  par  le  rappel  du  Stadhouder  Lai-    — - . 

lain ,  auquel  il  fubftitua  Goffewin  de  Wilde  ,  fous  le  titre  de       I445*" 
Président  du  Conleil.  Les  Hollandois  fe  crurent  trop  heu- 

f  a)  Chrcn.dcGoude.  pag.  i$  i.  R.  SnoiRer.  Batay.  Lib.  X. pag.  145».  Heems? 
Jtcrk  Arr.id.  Bit.iv.  pag.  120  &  iï'l. 

(,b     VIII.  Aîcm or.  de  Ro(è.  cott.  D.fol.  po,  $p  ,  100  &  10?. 

(  r )  VIU.  Mi  m  r.  de  R  >ft.  cott.  D.  z.fd.  87»  8»  ,  89  verf.^i,  p+verf.-Si  9$, 

<       Lifled      1  Régence  de  Dordrecht dansi>;\lcr\,yag.  :?o, 

(  e  )  X.  Memor.  de  Rôle  cott,  E.  fui,  1 4, 
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Philippï  i.    reux  de  n'avoir  plus  de  Stadhouderat  (a),  &  dans  les  premier? 

T  ,  tranfports  ils  tirent  à  de  Wilde  une  réception  comme  ils  l'au- 
roient  faite  au  Duc  même.  Le  Préiident  fignala  Ion  arrivée 
Edit  contre  par  \à  publication  d'un  Placard  qui  défendoit  fous  de  gran- 
tl^pr'  "  des  peines  de  prononcer  les  noms  de  Cabeliaux  &  d'Hoec- 
kins  ,  de  fe  faire  aucun  reproche  lur  le  pafle  ,  de  chanter  ou 
déclamer  ces  Poëmcs  latyriques  dictés  par  la  fureur  des  Par- 
tifans ,  connus  fous  le  nom  de  Rederykers ,  où  l'on  cherchent 
mutuellement  à  tourner  l'on  Adverfairc  en  ridicule  ,  &  de 
porter  des  armes  ni  des  livrées  (6). 

Emeute  à       La  févérité  avec  laquelle  il  maintint  cette  Ordonnance , 
Leide.  fafpcndit  les  haines.  Mais  une  dilpute  pour  un  droit  de  ié- 

pulture  entre  les  Maifons  de  Boshuizcn  &  de  Zwieten  re- 
nouvella  les  troubles  à  Leidc.  Le  Chef  delà  première,  alors 
Efcoutet ,  avoit  mécontenté  le  Duc  par  l'ouverture  d'une  caf- 
fette  cachetée  que  le  Baillif  de  la  Nordhollande  lui  en- 
voyoit  (c).  Philippe  faifit  l'occafion  de  le  mortifier  fur  un 
droit  honorifique ,  &  non-feulement  il  annulla  fa  préten- 
tion ,  mais  même  le  dépouilla  de  fa  Charge  ,  à  laquelle  il 
nomma  Fredericzoon.  Le  nouveau  Pourvu  ayant  figniflé  fes 
provifions ,  Boshuizcn  en  attaqua  l'authenticité ,  foutint  qu'el- 
les étoient  obreptiecs  &  fubreptiecs ,  le  nomma  un  Lieute- 
nant ,  &  partit  pour  la  Cour  dans  le  deffein  d'y  foutenir  fes 
droits.  Fredericzoon  après  s'être  donné  un  repréfentant ,  le 
fuivit ,  &  pour-lors  on  vit  a  Leide  quatre  perfonnes  exercer 
les  fonctions  de  la  même  Charge.  Les  Hoeckins  &  les  Cabe- 
liaux fe  partagèrent  entre  les  Concurrens ,  &  les  troubles  re- 
commencèrent avec  plus  de  confufion.  Les  Cabeliaux  étant 
les  plus  foibles,  s'adrefferent  au  Prélidcnt  qui  chargea  ceux 
de  Delft  &  de  la  Haye  de  leur  prêter  main  forte.  Avec  ce 
renfort  ils  ne  balancèrent  plus  à  marcher  en  armes  à  l'Hôtel- 
de-Ville  fous  les  ordres  de  Jean  de  Waflcnaar  ,  Seigneur  de 
Voorburg.  Les  Hoeckins  à  cette  nouvelle  s'afTemblercnt 

(a)  Chron.  deGoudc.  pag.  iji. 

(è)  Scrivcr.  Pkrre  de  Touche  de  la  Chron.  de  Goude.fMf.  17  j.  Petit  Chron. 
de  Ho!l.  Tarn.  I.  Lir.  IV.  rf-  *t*. 
(c)  XI.  tyemor.  de  Rofe,ro!t.  F.  fol,  n. 

auprès 
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.auprès  de  l'Eglife  de  S.  Pancrace  ,  &  marchèrent  à  leur  ren-  Phuippf  I. 
contre.  Waffenaar  qui  vouloir  les  furprendre ,  détacha  Ger-  1445. 
rit  Potter  pour  les  amuier  par  une  feinte  négociation.  Ce 
Député ,  homme  adroit  &  délié  ,  trouva  le  moyen  de  les  re- 
tenir au-delà  du  Pont-aux-bleds  ,  pendant  que  les  Cabeliaux 
s'emparoient  des  rues  qui  aboutiJfent  au  marché  ,  enlortc 
qu'ils  le  virent  aflaiUîs  de  tous  côtés  &  forcés  de  reculer  jus- 
qu'au cimetière  de  Saint  Pancrace,  où  ils  le  barricadèrent  (a). 
Mais  ils  perdirent  beaucoup  de  monde  dans  leur  retraite ,  Se 
biffèrent  des  prilbnniers  que  les  Cabeliaux  envoyèrent  fur 
le  champ  à  la  Haye.  De  "Wilde  les  traduilk  devant  le  Con- 
leil  de  Hollande  ,  inftruifit  leur  procès ,  Se  les  condamna 
comme  rebelles.  Il  rit  même  exécuter  Danielszoon  beau-frere 
de  Boshuizen,avec  deux  autres  de  les  amis.  François  de  Borfe- 
len  le  donna  tant  de  mouvemens  qu'il  lauva  la  vie  des  au- 
tres ,  qui  cependant  fouffrirent  une  longue  captivité  (/?). 

La  léverité  de  cette  procédure  acheva  d'aigrir  les  efprits  ,  Philippe  vient 
&  Philippe  informé  que  plu  (leurs  Villes  étoient  difpofées  à  ea  oUan  ** 
la  révolte  ,  accourut  en  Hollande  pour  prévenir  l'embrafe- 
mont.  Il  fe  fit  accompagner  par  Jean  de  Naffau ,  Seigneur  de 
.Breda,  &  Jean  de  Hensbcrg,  Evèque  de  Liège  ,  Coufin  de 
Gifelberc  de  Brederode.  Ces  Seigneurs  profitèrent  del'occa- 
fion  pour  adoucir  le  Duc  en  faveur  des  Hoekins ,  &  le  Prélat 
vin:  à  bout  de  lui  perfuaderde  rappeller  les  exilés  Se  de  partager 
les  charges  &  les  dignités  entre  les  deux  Factions.  Philippe 
parcourut  la  plus  grande  partie  des  Villes  pour  établir  cette 
forme  nouvelle,  &  ramena  les  Cabeliaux  à  Amfterdam, 
dont  il  changea  le  Magiftrat ,  quoique  l'élection  ne  tombât 
qu'à  l'année  îuivante  (  c  ). 

Le  but  de  ion  voyage  étant  de  rétablir  la  tranquillité ,  il       Nouveaux 
fit  publier  le  28  Avril  un  Placard  qui  confirmoit  les  dé-  Règlement 
Jfenfes  faites  du  terns  de  Jaqueline  &  renouvellées  par  le  Pré- 
sident (  à  ),  Il  réforma  le  o  Août  l'uiage  qui  HibfifLoic  encore 

(a)  XI.  Mcmor.  dr  Rofe  cote.  F.  i.foL  49.  • 

(b)  X.  Mcmor.  de  Rofe  cott.  F.  i.fol.zz,  37  verf.  13?  &  134. 

<r)  Lifte  de  la  Régence  de  1445-  Grande  Chron.  Divif.  XXIX.  Chap.  XXI. 
(d  ,  Scriver.  Pierre  de  Touche  de  la  Chronique  de  Goudcjag.  273. 

Tome  IK  Ë 
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TKttim  I.    de  venger  un  meurtre  fur  toute  la  famille  de  l'affaffin  ,  que 
'  yi,<<r.      les  parens  du  mort  pouvoient  appellcr  en  combat  particu- 
lier. Il  ordonna  que  toutes  les  hoftilités  feroient  fufpendues 
pendant  llx  lemaines  ,  &  qu'on  travaillerait  dans  ce  délai 
à  la  réconciliation  des  Parties  (a).  Ce  fut  encore  pour  affu- 
rer  une  paix  iolide  qu'il  voulut  régler  les  prétentions  de  la 
Nobleffe  au  fujet  de  la  contribution  aux  charges  publiques. 
Il  rendit  une  Ordonnance  que  nous  rapporterons  ,  tant  pour 
donner  une  idée  luccinte  de  la  Nobleffe  de  ces  tems ,  que 
parce  quelle  ne  fe  trouve  que  chez  l'Auteur  dont  nous  l'a- 
vons tirée. 
Ordonnance      »  Il  y  a  environ  un  an  que  la  très-haute  Dame  de  Bour- 
furiesContn-  „  gogne  étoit  à  la  Haye ,  &  qu'étoient  affemblés  chez  elle 
tfobkfle.6  *  »  ïes  Chevaliers  &  Ecuyers  de  Hollande  &  de  Frife.  La  tres- 
y>  haute  Dame  leur  fit  alors  ouir  &  dire  (  parce  que  quelqu'un 
3>  d'eux  croyoit  &  prétendoit  foutenir  que  les  gens  &  îujets  éta- 
»  blis  dans  les  Seigneuries  fituées  en  Hollande  8c  en  Frife ,  &: 
»  qu'ils  tiennent  en  fief  de  mon  très-haut  Seigneur  le  Comte 
»  de  Hollande,  étoient  exempts  de  contribuer  aux  deman- 
»  des  que  mon  très-haut  Seigneur  avoit  faites  en  ce  pays ,  & 
»  qu'il  feroit  encore  )  que  chacun  d'eux  fe  vantant  de  la  même 
5»  chofe ,  apporterait  entre  les  mains  du  Confeil  de  mondit 
j>  très-haut  Seigneur  ,  fes  titres  &  privilèges  ,  &  mon  très- 
»  haut  Seigneur  étant  en  ce  tems  prélent  «à  la  Haye ,  a  fait  ouir 
3>  &  dire  la  même  chofe  à  fes  Chevaliers  &  Ecuyers  :  fur 
■»  quoi  mon  très-haut  Seigneur  a  fait  examiner  toutes  lettres  « 
»  les  privilèges ,  écrits  &  preuves  que  quelques-uns  defdits 
»  Chevaliers  «Se   Ecuyers   ont  apportés  8c  préfentés  ,    & 
»  pour  plus  de  sûreté  il  a  fait  parcourir  8c  vifiter  les  regiftres 
j>  &  comptes  faits  depuis  longues  années  :  le  tout  ayant  été 
3>  bien  examiné  avec  beaucoup  de  délibération  ,  &  ayant 
»  écouté  les  avis  &  confeils  à  ce  fujet  parle  confeil  de  mon 
»  très-haut  Seigneur  on  a  prononcé  ,  ordonné  &  déclaré  ce 
»  qui  fuit,. 

(a)  Manif.d'Amftcrd.  pag.  ii.Screve].  Dcfcript.de  Haarlcm. pag.  260.  Mas 
mf.  d'Alkmaar.p!£.  13.Manifcft.dc  Drcgterl. p£.  61. 
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"  En  premier  lieu  i'Abbcfie  de  Rhinsburg ,  comme  de  la    PHtLippE  r. 
»>  Seigneurie  &  de  fes  fujets  de  Rhinsburg.  ~ 

»  Le  Comte  d'Ooftcrvant,  comme  de  la  Seigneurie  &  des        ^'* 
»  fujets  du  Pays  de  Voorne ,  à  lui  accordé  à  vie  par  mon  très- 
«  haut  Seigneur. 

»  Le  Seigneur  d'Egmond  ,  autant  que  fa  Seigneurie  effc 
»  attachée  à  la  ParohTe  d'Egmond  &  les  fujets  y  réfidens. 

»  Le  Seigneur  de  Gaesbcck ,  comme  de  fes  Seigneuries  8c 
»>  fujets  de  Putten  &  de  Strycn. 

»  Le  Seigneur  de  Brederode ,  comme  de  fa  Seigneurie  de 
m  Vianen. 

»  Le  Seigneur  d'Yffelftein ,  comme  de  fa  Seigneurie  d'Yf- 
»  felftein. 

»  Le  Seigneur  de  Cruningen ,  comme  de  fa  Seigneurie 
»  d'Heenvliet,  comme  membre  du  Pays  de  Voorne. 

»  Le  Seigneur  Gerrit  de  Poelgeefi ,  comme  de  fa  Seigneurie 
«  d'Hoichtmade. 

»  Les  Seigneurs  d~Arend  de  Gand ,  Florent  de  Kyf hoek , 
■>•>  Se  Godelcalc  Oom ,  à  caufe  des  Seigneuries  compriles  dans 
j>  un  privilège ,  comme  Papendrccht ,  Mathena ,  "Wyngar- 
*  den  ,  Wervelcamp  ,  Cortengenflingelant ,  Goudryaen  , 
»  Heerdinchvelt  &  Giefenmonde. 

»  Quant  aux  Seigneurs  &  Dames  &  à  leurs  fujers  réfidens 
y  dans  les  Seigneuries  ci-deffus  mentionnées ,  il  a  été  pro- 
»  nonce  que  mon  très-haut  Seigneur  les  réferve  &  tient  en 
;■>  telle  forme  que  leurs  fujets  feront  non  chargés  des  deman- 
»  des  que  mon  très-haut  Seigneur  a  faites  pour  ce  tems  dans 
»  les  Pays  de  Hollande  &  de  Frife ,  &  qui  feront  faites  ci- 
»  après ,  &  cela  tant  &  jufquau  tems  que  mon  très-haut  Sei- 
3)  gneur  l'ordonnera  &  déclarera  autrement. 

»  Mais  que  les  autres  gens  &  fujets  réfidens  dans  quel- 
»  ques  Seigneuries  fituées  en  Hollande  &  en  Frife ,  &  qu'ils 
«  tiennent  en  fief  du  Comté  de  Hollande  &  de  la  Seigneu- 
»  rie  de  Frife  ,  à  qui  ils  puiffent  appartenir  ,  contribueront 
y>  aux  demandes  faites  par  mon  très-haut  Seigneur  pour  ce 
».  tems  qu'on  donne  à  préfent ,  &  qui  ont  cours  &  qu'on 
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Phuippe  I.    »  donnera  dans  la  fuite  comme  les  fujets  des  autres  Seigneurs 
»  nommés  ci-après. 

»  Le  Seigneur  de  Brcderodc ,  comme  de  Tes  fujets  de  l'Ogc 
»  &  de  Temmyel, 

»  Le  Seigneur  d'Egmond ,  comme  de  fes  fujets  de  \Tcr- 
»  menhuifen  ,  de  Haringkerlpel ,  de  Pctt.cn,  a Oiukciipcl , 
»  de  Backom ,  &  de  Huilduinen. 

«Le  Seigneur  de  Waflenaâr,  comme  de  fes  fujets  de  ^v'af- 
i>  fenaar  ôc  d'Ocftgceft. 

»  Le  Seigneur  de  Montfoirde ,  comme  de  fes  fujets  de 
y>  Purmercndc,  de  Ncckc ,  de  Linfchotcn ,  de  Hckendorp  y 
»  &  ce  qui  y  eft  attaché.. 

»  Le  Seigneur  Louis  de  Montfoirde  ,  comme  de  fa  Sei— 
»  gneurie  de  Hafertsvoude. 

»  Le  Seigneur  Gifelbert  de  Vianen ,  comme  de  fa  Seigneu- 
»rie  d'Oefthuifen  &  de  Nuwecoip. 

»  Le  Seigneur  Henri  de  Cronenburg  ,  comme  de  fa-  Sci- 
»  gneurie  de  Loven  (  liiez  Loenen.  ) 

»  Le  Seigneur  Edouard ,  Bâtard  de  Hollande ,  comme  de. 
»  Hoichtw  oude,  &  ce  qui  y  eft  attaché. 

»  La  Dame  de  Veer  avec  les  compoffeffcurs  de  la  Seigneu- 
»  rie  d'Abbenbroeck. 

»  Gerrit  de  Hecmftede ,  de  la  Seigneurie  de  Benthuifcn. 

»  Guillaume  ,.  Bâtard  de  Hollande ,  de  la  Seigneurie  de 
»  Schagercogge. 

»  Jean  de  Zwieten  ,  de  la  Seigneurie  d'Opmeer. 

»  Wolphar  de  Maildfteden ,  de  la  Seigneurie  de  Bergen 
j>  dans  le  Kennemerland. 
-  r>  Jacques  de  "Woude,  de  la  Seigneurie  de"Warmonde. 

»  Jean  de  Boichorft,  de  la  Seigneurie  de  Noirtigerhout  , 
»  autrement  Noirtich.. 

»  Henri  de  Naaldvyc,  de  la  Seigneurie  de  Naaldvryc  ,. 
»  &  ce  qui  y  eft  attaché. 

»  Dideric  d'Affendelft ,  de  la  Seigneurie  d'Affcndelft. 

»  Ce  prononcé  &  la  déclaration  approuvée  &  lignée  le 
r>  premier  jour  de  Décembre  anno  XII1I.  C.  XLV.  par  mon 
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v  très-haut  Seigneur  de  Bourgogne  en  préfence  des  Cheva-    Phuippe  r, 

»  liers  &  Ecuyers  de  Hollande  &  de  Frife.  Etoient  préfens  " ' 

y>  M.  le  Chancelier  de  Bourgogne  ,  l'Evéque  de  Verdun  ,       T445«- 

»  le  fieur  de  Croy  ,  le  fieur  de  Crcquy  ,  le  lieur  de  Lallain  , 

»  le  fieur  de  Santés ,.  Me.  François  Gendt ,  Me.  Philippe  de 

»  Manterre  ,  Me.  Pierre  Brandyn  ,  Confcillers  de  la  Cham- 

»  bre  de  Hollande  ,  Goflewin  de  Wilde ,  Préfldent ,  Borfc- 

»  len  ,  Zyl  ,  Gendt ,  Hové  >  Zwieten  ,  Eecke  ,  Wiffcn- 

»  kercke ,  Potter  &  Van  de  Meer  ,.  du  Confeil  de  mon  très- 

»  haut  Seigneur ,  &  les  fuivans  des  Pays  de  Hollande  &  de 

»  Frife  ,.  le  Comte  d'Ooflervant ,  le  fieur  de  Gaesbeck  , 

»  le  fieur  de  Brederode ,  le  fieur  de  Waflenaar  ,  le  fieur  d' Yf- 

»  felftein  ,  le  fieur  Jean  de  Wafienaar ,  le  fieur  Louis  de 

»  Monrfoort  ,  le  fieur  Gifelbert  de  Vianen ,  le  jeune  de 

»  Montfoort ,  le  fieur  Gerrit  de  Poelgeeft ,  le  fieur  Dideric 

»  de  Mervrede  ,  le  fieur  Guillaume  d'Alcmade  ,  Guillaume 

»  de  Brederode ,  Albert  d'Egmond ,  Jean  de  Poelgeeft ,  le 

x>  fieur  Evert,  Bâtard  de  Hollande,  Guillaume  ,  Bâtard  de 

»  Hollande  ,  Jean  de  Noortich  &  plufieurs  autres. 

»  Les  fieurs  d'Egmond ,  de  Brederode  ,  de  WafTenaar  & 
»  de  Vianen  s'oppoierent  à  la  publication  de  ce  Manifefte,. 
«  fous  prétexte  qu'ils  a  voient  encore  des  titres  qu'ils  n'a  voient 
»  pas  repré fentes  ,  fuppliant  mon  très-haur  Seigneur  de  leur 
»  accorder  délai  pour  les  apporter  &  de  les  écouter  ,  afin 
»  qu'ils  ne  fuffent  chargés  fans  raifon.  Sur  quoi  mon  très- 
»  haut  Seigneur  fit  réponfe  &  dit  :  que  fon  prononcé  &  dé- 
»  claration  lortiroit  effet  comme  dit  eft ,  &  qu'on  contribue- 
»  roit  à  fes  demandes.  Que  dans  les  cas  où  ils  apporteroient 
»  titres,  privilèges  ,  écrits  &  preuves  de  plus  qu'ils  n'avoient 
»  fait ,  mon  très-haut  Seigneur  feroit  toujours  prêt  à  les  voir 
»  &  examiner ,  quand  ils  les  préfenteroient ,  fi  qu'ils  n'au- 
»  roient  jamais  fujet  de  fe  plaindre  de  lui  (a  )  ». 

Philippe  après  avoir  rétabli  l'ordre  dans  la  Hollande ,         x, 
pafîa  à  Middelbourg  au  commencement  de  Tannée  fuivante ,   pl»J«ppe  patte 

où  il  tint  fon  Tribunal.  Les  peuples  y  portèrent  leurs  plain-  — an  e*~ 

tes  ,  entr'autres  de  violences  commiies  par  Jean  de  Dom-      T44^»- 
(a.)  XI,  Memor.  de  Rofe.  cet;.  F.  i.fol,  $8.  verfr 
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bourg  ,  qu'ils  accuferent  de  pluficurs  afTaiïinats.  Celui-ci 
n'oiant  comparaître  le  réfugia  avec  fes  gens  dans  l'Eglile 
d'un  Couvent ,  ie  fortifia  dans  la  tour ,  &  la  munit  pour  iou- 
tenir  un  fiege.  Le  Duc  l'invertit  dans  le  Monaftere  ;  mais 
il  défendit  de  tirer  par  refpect  pour  le  lieu.  Dombourg  étoit 
réfolu  de  recourir  à  la  clémence  du  Duc  ;  mais  fa  fœur  qui 
croit  Reliffieuie,  s'y  tranfporta  &  lui  cria  à  différentes  re- 
priles  qu'il  ne  falloir  pas  céder ,  &  qu'il  étoit  plus  glorieux 
de  mourir  en  combattant  que  par  les  mains  du  bourreau  ; 
cependant  les  vivres  manquant,  il  fut  contraint  de  fe  rendre 
à  diferétion  ,  &  le  Duc  ayant  fait  inftruirc  fon  procès  dans 
les  formes ,  le  condamna  à  perdre  la  tete  (a  ). 

Troubles  à  La  Hollande  lui  offrit  à  fon  retour  une  occaiion  plus  écla- 
Medenbiik.      tante  de  fignaler  fon  amour  pour  la  Juftice  ,  ôc  les  iervices 

1447.  que  Goicwin  de  Wilde  lui  avoit  rendus  en  différentes  occa- 
fions ,  ne  purent  fufpendre  la  punition  qu'il  avoit  méritée. 
Cet  homme  ayant  conçu  une  haine  implacable  contre  Ban- 
jaart  Scci  ,  Gouverneur  de  Mcdenblick  ,  le  fit  acculer 
d'un  aiTaflinat  par  des  témoins  apoftés.  L'acculé  récrimina 
en  reprochant  à  Ion  Juge  un  crime  que  la  nature  condamne , 
&  que  les  Hollandois  abhorrent  plus  qu'aucune  autre  Na- 
tion. Les  Factions  fe  réveillèrent,  &  prirent  parti  dans  la 
querelle.  Le  Duc  appréhendant  le  renouvellement  des  trou- 
bles ,  déclara  hautement  qu'il  vouloit  que  juflice  fut  faite  , 
&  commit  Jean  de  Lannoy  pour  informer  à  la  rigueur  centre 
l'un  &  l'autre.  Ce  Seigneur  fit  d'abord  arrêter  les  acculés  ; 
mais  une  émeute  que  la  rigueur  avec  laquelle  on  leveit  les 
impôts  dans  le  Waterland,  excita  (b),  lufpend.it  l'initruc- 
tion.  Ce  Seigneur  fut  contraint  de  le  tranfportcr  dans  le 
pays  avec  un  corps  de  troupes,  pour  arrêter  les  défordres. 
Il  fit  laifir  les  plus  riches  qu'il  fit  conduire  à  la  Haye  ,  où 
ils  relièrent  en  prifon  jufqu'à  ce  que  les  Waterlandcrs  cul- 
{e-nt  payé  leur  part  aux  impolitions  (c). 

(a)  Olivier  de  h  Marche  Mcmoir.  Lh:  I.  pag-  i<  ;• 

(b)  Memor.  d'Adrien  Van  der  Goes  Regiftr.  1550.  pag.  16.  Velius  DcCct, 
fie  Hoorn.  pag.  64. 

Cf)  Grande  Cliron.  Divif.  XXIX.  th.  ij. 
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Le  Duc  fatisfait  de  la  prudence  &  de  la  vivacité  avec    pHiLlPPr  r'. 
laquelle  Lannoy  avoit  conduit  cette   affaire  ,    le  nomma     LcSudhou- 
Stadhouder  (a).  Ce  fut  dans  cette  qualité  qu'il  reprit  le  d 


procès  du  Préiident  &  du  Gouverneur.  Les  informations  1448. 
qu'on  avoit  continuées  pendant  fon  ablencc  ,  établifloient 
le  crime  du  premier  y  &  Lannoy  en  conçut  tant  d'horreur 
que  peur  empêcher  qu'il  ne  fût  divulgué  ,  il  fit  transférer 
les  deux  Criminels  dans  le  Château  de  Heufden.  C'ed  fur 
ce  fondement  &  fur  l'obfcurité  que  les  Chroniqueurs  affec- 
tent en  parlant  de  cette  affaire  (  b  )  ,  que  quelques  Auteurs 
ont  conclu  que  de  "Wilde  éroit  innocent.  Son  opiniâtreté  à 
nier  le  fait  qui  lui  étoit  imputé,  embarrafToit  le  Stadhouder 
qui ,  malgré  l'évidence  des  preuves ,  iouhaitoit  un  aveu  , 
pour  autoriier  la  condamnation.  Il  imagina  de  faire  allumer 
un  bûcher  dans  la  cour  du  Château  ,  &  de  faire  étendre  de 
l'autre  côté  un  tapis  écarlate ,  fe  fit  amener  le  coupable  ,  8c 
lui  offrit  l'alternative  du  feu  ,  s'il  ne  reconnoiffoit  pas  fon 
crime  ,  ou  d'être  décapité  en  avouant  le  fait.  Le  Préfident 
effrayé  à  l'afpe£t  de  la  flamme  ,  confefla  la  vérité  &  perdit  la 
tête.  Banjaart  Scei  ,  convaincu  de  quelques  violences  & 
d'un  affafiinat ,  en  fut  quitte  pour  perdre  fon  Gouverne- 
ment &  être  banni  (  c  ). 

Pendant  que  Philippe  affermiflbit  la  paix  dans  fes  Etats ,       Troubles  à 

la  guerre  civile  s'allumoit  dans  fon  voifinage.  LesTrajeclins  Utrcclu- . 

fatigués  des  exactions  du  Clergé  ,  &  pouffes  par  le  Magif-  1449°- 
trat  ,  coururent  aux  armes  ,  &  chaiTerent  Rodolphe  de 
Diephour  de  fa  Cathédrale.  Henri  de  Montfoort  &  Guil- 
laume de  Cuilembourg  ayant  ameuté  les  habitans  d'Amers- 
foort ,  ramenèrent  le  Prélat  dans  la  Ville  par  une  porte  que 
leurs  partifans  ouvrirent  pendant  la  nuit.  Us  avancèrent  fans 
bruit ,  &  fe  mirent  en  bataille  dans  le  marché.  Les  habitans 
à  la  pointe  du  jour  voyant  la  Ville  furpriié  ,  s'affemblerent 
en  tumulte  &  les  attaquèrent  de  tous  côtés.  Ils  donnèrent 

(a)  7.  Mcmor.  de  BofT.irrt.  cotu  G.  î.fol.  89.  &?o. 

(b)  Conf.  la  Chrcn.de  Gcv.ie.pag.  152.  Meyer  Ann.  Fhndr. ad  ann.  r44f. 
(O  R.  Snoi  Rer.  Batav.  Lib.  X.  pag.  ijo.  IV.  Mémor.  de  Boflaert,/o/.  <;  3  8c 

Tfi.verf.  Mémor.  des  Sentenc.  de  la  Cour,  cou,  B.  fol.  i6j.v;rf.  dans  Riemer 
Dcllript.  delà  Haye. Tow.  ll.pag.  15.  &c 


4o  HISTOIRE  GENERALE 

PHiLipri  i.    avec  tant  de  vigueur  que  Montfoort  &  l'Eveque  furent  ren- 

' verfés  de  leurs  chevaux  à  la  première  charge.  Mais  s'étanc 

44>*  relevés  ,  ils  rallièrent  leurs  gens  ,  &  repouiferent  l'ennemi. 
Lichtemberg ,  Bourgmeftre  ,  \Colfaard  ,  de  Pruis  &  Henri 
Marfchotin  demeurèrent  fur  la  place  ;  les  Bourgeois  prirent 
la  fuite ,  &  l'Eveque  rît  pendre  fans  forme  de  procès  tous 
ceux  qui  tombèrent  entre  les  mains  (a).  Le  Duc  appré- 
hendant les  fuites  d'un  feu  qui  s'allumoit  fi  près  de  lui ,  fe 
prefla  de  l'éteindre  dans  fa  naifiance.  Le  motif  des  inimitiés 
<ic  l'Eveque  &  du  Magiflrat  étoit  l'abandon  que  le  premier 
avoit  fait  à  Gaesbeck  du  Château  d'Abcoude  Se  de  Nv  yck- 

Appaitës  par  tc-Duurflede.  Le  Duc  fe  propofa  pour  arbitre  ,  &  perluada 
Philippe.  ,  _       .        ,      ,       r     r         r  v  r     ,  ....   7     ,, r  , 

aux  deux  Parties  de  s  en  rapporter  a  la  deciiion.  U  chargea 

Lannoy  de  l'inflrucKon  de  cette  affaire ,  &  fur  le  rapport 
de  ce  Seigneur  il  adjugea  le  domaine  à  Gaesbeck  ,  &  la  Sei- 
gneurie à  l'Eveque ,  a  la  charge  de  payer  douze  mille  flc- 
Philippeporté  rins  comptant.  Le  détail  où  ce  Prince  entra  ,  lui  découvrit 
.a  reformer  le  que  jcs  pri}trcs  employoient  fouvent  le  fpiriiuel  pour  cou- 
vrir leurs  ufurpations  fur  le  temporel  ?  &c  lui  lit  naître  l'en- 
vie de  refréner ,  autant   qu'il  pourroit  ,    l'avidité  de  cet 
Ordre, 
xr.  Les  ufurpations  du  Pape  &  des  Evoques  révoltoient  de- 

Abus  iecet  pujs  long-tcrns  les  Souverains  ,  &  la  plupart  s'accordoient 
à  chercher  un  remède  aux  abus  qui  s'étoient  introduis  dans 
J'Eglifc.  Les  pays  Catholiques  gémiflbient  lous  le  poids  du 
joug  (b).  L'Allemagne  fumoit  encore  du  fang  dont  la  que- 
relle du  Sceptre  &  de  i'Encenfoir  i'avoit  abreuvée.  Le  Haut 
Clergé  ,  à  l'exemple  du  Chef,  opprimoit  non-feulement  le 
fécond  Ordre,  mais  il  vouloit  étendre  fon  defpotifme  fjr  les 
Laïques.  La  iimonic  regnoità  découvert  (c).  Les  revenus 
eccléfiaftiques  ,  quelque  considérables  qu'ils  [uflent  ,  ne 
pouvoient  fulfire  au  luxe  des  Prélats,  Les  thréfors  du  Va- 
tican étoient  épùifés  par  la  profufion  de  Léon  X  &  par  le 

(a)  Bockemb.  HiD.  Pont  if.  Ultra jeft.  in  RoJolpIi.  p&g,  41.  Petit  Chron.  de 
Holl.  7' m.  I.  /.;..  IV  .pag.  430. 

Boxhom  Hift.  des  Pays  E.:s.  pag.  nj. 

(  e)  Herman  Ryd  apud  Bafel.  Suli'i;.  pag.  181.  Gérard  Noviomag.  in  Philippo 
|Jurgund.^.7J.  1 57.  & 'not,  Maithxi  ad  illuni  in  Allaient  Tem.  l-pjg-  1  <5 3- 
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fuperbe  édifice  que  les  Pontifes  avoient  entrepris  de  con-  PhuippeI. 
ftruire  dans  la  baffe-ville  de  Rome  tous  l'invocation  de  Saint  T  A  A  o 
Pierre  Se  de  Saint  Paul.  Les  Italiens  fertiles  en  projets,  lorf-  *™' 
qu'il  eft  queftion  d'arracher  la  fubftance  des  peuples  ,  re- 
doubloient  d'aétivité.  Us  avoient  inventé  le  droit  d'Annates, 
au  moyen  de  quoi  le  Saint  Siège  s'approprioit  la  première 
année  du  revenu  de  tous  les  Bénéfices.  Les  Papes  s'étoient 
fait  une  reffource  des  Croifades  ,  en  diipeniant  de  s'enrôler 
ceux  qui  contribuoient  de  leurs  biens  aux  frais  de  la  guerre 
facrée.  L'épuifement  de  l'Europe  affuroit  enfin  le  repos  de 
l'Aiie  ,  &  les  Princes  avoient  perdu  de  vue  une  chimère  fi 
lucrative  au  Saint  Siège.  Il  falloit  inventer  de  nouveaux 
moyens ,  &  les  partiians  longèrent  aux  Indulgences  (  a  ). 
La  dévotion  des  fiecles  précédens  conliftoit  dans  les  dons 
immenfes  dont  les  Princes  enrichiffoient  le  Clergé.  La  li- 
béralité des  fidèles  étoit  néceffaire  dans  les  premiers  tems 
pour  fonder  des  hofpices  aux  Millionnaires ,  &  les  Souve- 
rains en  partageoient  l'utilité  par  la  docilité  que  les  Prédi- 
cations inipiroienr  aux  vaincus.  Charlemagne  avoit  établi 
fon  Empire  par  le  concours  des  armes  fpirituelles  &  des  tem- 
porelles ,  &  fes  Miffionnaires  appuyés  par  fes  armées  ,  lui 
livroient  le  cœur  des  peuples  qu'il  avoit  domptés  ;  il  étoit 
jufte  qu'il  leur  fit  part  des  Provinces  conquiles.  Ces  diflrirïs 
étoient  incultes  &  prelqu'inhabités.  Il  falloit  une  grande 
étendue  pour  nourrir  un  petit  nombre  de  perfonnes  ,  & 
l'acquiiition  avoit  coûté  peu  de  peine.  Ces  circonftances  voi- 
loient  la  grandeur  du  préfent ,  &  la  reconnoiffance  agiffoit 
en  aveugle.  Mais  les  Moines  s'étant  attachés  à  défricher  les 
terres ,  mirent  leurs  biens  en  valeur  ;  &  les  fucceffeurs  de  ce 
Conquérant  éprouvèrent  les  premiers  les  dangers  où  la  fauffe 
politique  de  leurs  Prédéceffeurs  les  avoit  expolés.  L'expé- 
rience ayant  mis  un  frein  à  la  libéralité  des  fidèles,  leur  zélé 
changea  d'objet ,  &  pour-lors  la  Religion  fe  borna  à  vifiter 
les  E glilcs ,  a  rclpecier  les  Images  ,  à  affilier  aux  Offices  , 
&  l'on  fe  relâcha  fur  le  dogme  6c  la  morale.  L'opulence 

(«)  Boxhorn  Hift.  des  Pjys-B^s.  pag.  tif, 
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Philippe  i.     avoit  introduit  la  débauche  jufques  dans  les  Monafteres  (a). 

~~î/UQ.       kes  Prélats  ennyvrés  de  leur  prééminence  ,  négligeoicnt 

leurs  véritables  devoirs  ,  &  le  fervoient  des  droits  lpiriruels 

pour  augmenter  le  temporel.  L'ambition  confbndok  le  For 

intérieur  &  l'extérieur  :  celui-ci  iervoit  de  prétexte  &;  de 

couverture  aux  uiurpations  qu'ils  faiioient  iur  la  louverai- 

neté  &  la  liberté  des  peuples. 

Ses  richefles       L'Eglile  pofledoit  en  Hollande  la  plus  grande  &  la  meil- 

jen  Hollande,      i  •      j  r-u      '      •  i  .1 

leure  partie  des  terres.  Elle  etoit  exempte  de  contribuer  aux 
charges  publiques  dont  le  poids  tomboit  iur  les  Laïques,  qui, 
dépouillés  des  revenus  les  plus  clairs ,  n'étoient  plus  en  état 
de  faire  les  avances  ,  ni  de  fupporter  les  pertes  inléparables 
du  commerce.  Réduits  à  recourir  aux  emprunts ,  ils  étoient 
forcés  de  s'adreffer  aux  Maiions  Rcligieules ,  qui  feules 
avoient  l'argent,  &  les  intérêts  qu'elles  exigeoient ,  abfor- 
boient  le  peu  d'avantage  que  les  particuliers  rctiroient  de 
leur  induftrie  &  de  leur  travail. 
Tentatives  L'Europe  entière  le  plaignoit  &  demandoit  depuis  long- 
pour  la  réfor-  tems  ja  réforme  de  l'Eglile  dans  l'on  Chef  &  dans  les  Mem- 
bres. L'Empereur  Sigifmond  convaincu  de  la  néceiïité  de 
remédier  à  ces  maux  ,  le  donna  tant  de  mouvement  qu'il 
parvint  à  faire  ailembler  en  14 14  un  Concile  à  Confiance  ; 
mais  les  Pères  contre  ion  avis  ayant  commencé  par  nommer 
un  Pape  ,  au  lieu  de  travailler  à  la  réforme  ,  furent  trop 
heureux  de  rétablir  la  fupériorité  de  l'Eglile  affemblée  au- 
deflus  de  l'autorité  du  Pontife.  On  fis  contenta  au  relie  de 
fulminer  contre  les  fentimens  de  \C  iclef ,  &  de  condamner 
au  feu  Jérôme  de  Prague  &  Jean  Hus  ,  déclarés  hérétiques- 
Cependant  les  opinions  de  ces  Novateurs  avoient  jette  dé- 
fi profondes  racines  dans  la  Bohême  que  les  peuples  réfug- 
ièrent de  reconnoître  Sigifmond  pour  héritier  de  Venceflas 
fon  frère ,  parce  qu'il  vouloit  faire  accepter  les  décidons, 
de  ce  Concile.  Martin  V  fit  prêcher  en  1420  une  Croiiade 
contre  les  Hufïkes.  Jean  de  Bavière  ,  alors  Ruivaari  ou 
Protecteur  de  Hollande  ,  qui  devoir  ion  élévation  au  Pape 

(  a  )  Voyez  des  anciennes  Lettres  &  autres  Ecrits  dans  Boxhorn  Hift.  des  Pays» 
Bîs.pag.  i5>5  ,  118  ,  zu  ,  213  ,  i)i ,  156  ,  1S5 ,  &c. 
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&  à  l'Empereur  ,  engagea  un  grand  nombre  de  Hollandois     Philippe  I. 
à  s'enrôler  dans  cette  Milice  (a).  Dordrecht  feule  fournit     "  T,i,ïo~ 
cinquante-fix  Croifés  (  b  )  ;  mais  cette  expédition  devint      Son  origine 
funefte  aux  Pays-Bas  ,  puifque  ceux  qui  firent  le  voyage  dans  ces  Payî* 
rapportèrent  les  livres  des  hérétiques ,  &  les  Villes  furent 
bientôt  infectées  de  leur  venin  (  c  ). 

Les  Huflites  conlentirent  en  1445  de  reconnoître  Sigif-  Efforts  de  Phi- 
mond  ,  à  conditionque  le  Concile  de  Bafleleur  accorderoit:  h?,?e  pour  la 
I.  La  Communion  tous  les  deux  elpeces  ;  11.  Que  les  crimi- 
nels ne  feroient  plus  jugés  que  par  leurs  Magiftrats  natu- 
rels ;  III.  Qu'on  ne  permettrait  à  qui  que  ce  fût  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  qu'après  un  mûr  examen  de  fa  capacité  ; 
IV.  Qu'on  lupprimeroit  toutes  les  Jurifdictions  Eccléfiafti- 
ques  dont  le  reffort  s'étendoit  fur  le  temporel.  Il  femble 
que  Philippe  adopta  ces  maximes  ,  &  qu'il  en  fit  la  régie 
de  la  réforme  qu'il  le  propofoit.  La  Hollande  &  la  Zee- 
lande  fe  diviloient  en  Doyennés  &  en  Prévôtés.  Les  Doyens 
Se  les  Prévôts  étoient  prépofés  à  la  recette  des  décimes ,  des 
amendes  &  autres  revenus  de  l'Eglife ,  &  préiidoient  aux 
Juridictions  dépendantes  de  l'Evéque  d'Utrecht  (d).  Ces 
Officiaux  attentoient  journellement  fur  la  Jurifdiclion  tem- 
porelle par  les  évocations  qu'ils  faifoient  des  affaires  des 
Laïques  ,  fous  prétexte  que  la  religion  où  quelqu'un  de  fes 
Membres  étoit  intéreffé  dans  la  conteftation.  Les  appels  fe 
portoient  devant  le  Juge  Epifcopal ,  &  par  ce  moyen  l'E- 
véque d'Utrecht  étendoit  fon  autorité  fur  les  domaines  du 
-Comte.  La  plupart  des  Eglifes  avoient  le  droit  de  franchife , 
dont  elles  fe  fervoient ,  pour  dérober  un  grand  nombre  de 
criminels  au  fupplice  (e).  Leurs  Tribunaux  ne  puniflbient 
les  crimes  que  par  des  amendes  ;  les  mariages  clandeftins  , 
l'adultère ,  ceux  qui  travailloient  les  Fêtes  ou  les  Diman- 
ches ,  en  étoient  quittes  pour  de  l'argent  ;  &  iî  par  haiard 

(a)  Reigerfb  Chron.  de  ZeelzndeTom.il.  pag.  zo6. 

(b)  Balen  Defcript.  de  Dotdrecht.  pag.  768. 

(c)  Boxliorn  Hift.  des  Pays-Bas. pag.  230. 

\d)  Boxhorn  Hift.  des  Pays-Bas.  Lsttr.  de  1398.  pag.  rpf.Brandt  Hift  de  la 
Réforme.  Lettre  de  ^éi.Tom.  l.pag.  46.  Matth.  de  Nobiiit.  Lib.il.  pag  3.2. 
(  e)  Velius  Defcript.  de  Hoorn.pj:^.  ji. 
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Pmtmtt  un  enfant  tomboit  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  ,  la  famille  en- 
ticre,&  quelquefois  tout  le  pays,étoit  taxé  à  de  grolTes  fom- 
™''  mes  pour  fa  négligence.  Philippe  animé  d'un  nouvel  elprit , 
réfolut  de  retrancher  ces  abus,  &  rendit  en  1433  une  Or- 
donnance (  a  )  qui  limitoit  la  JurifdicVion  des  Doyennés  Se 
des  Prévôtés  dans  des  bornes  très-étroites ,  exceptoit  du 
privilège  des  franchiies  ceux  qui  feroient  aceufés  de  lele- 
Majefté  &  d'afTaffinat  prémédité  ,  failoit  injonction  aux  Su- 
périeurs des  Egliles  ou  Monaftercs  de  remeure  le  coupable 
à  la  première  requifition  du  Juge  Séculier  (6)  j  &  l'Evcque 
Rodolphe,  que  le  Duc  avoit  loutenu  contre  Zweder  de 
Cuilembourg  &  "Walraven  de  Moeurs  ,  s'y  prêta  de  fon  côté. 
Ce  Règlement  fut  fuivi  en  1445  d'un  Edit  qui  défendoit 
aux  Communautés  Eccléiiaft'iques  &  Régulières  de  faire  de 
nouvelles  acquifitions  ,  &  aux  Piètres  d'exercer  le  com- 
merce (c).  Le  Duc  envoya  en  même  tems  Jean  Godefridi, 
Evêquc  d'Arras  ,  vers  Nicolas  V  ,  luccefleur  d'Eugène  IV, 
pour  prévenir  les  plaintes  du  Cierge.  On  peut  lire  la  lettre 
qu  il  rit  écrire  en  fon  nom  ,  comme  le  modèle  le  plus  achevé 
de  la  flatterie  babillarde  de  ce  fiecle  (d).  Elle  détermina 
cependant  le  Pontife,  qui  avoit  un  goût  lingulier  pour  les 
lettres  &  pour  le  latin  (  e) ,  à  réformer  les  Eglifes  d'Occi- 
dent. Le  Saint  Pcre  prit  l'occalîon  du  Jubilé  qui  tomboit  en 
1450  pour  exécuter  Ion  deffein.  Perfuidi  que  les  abus  font 
plus  faciles  à  corriger  dans  un  tems  où  chacun  cherche  à 
.  mériter  le  pardon  de  les  fautes  ,  il  chargea  de  la  commiffion 
Inftùutiondu  le  Légat  qui  portoit  la  Balle.  Boniface  VIII  accorda  le  pre- 
Jubilé.  mjer  en  !^00  aUx  Fidèles  qui  vifiteroient  les  tombeaux  de 

Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  la  rémiffion  des  péchés  d'o- 
miffion,  &  voulut  que  cette  grâce  fut  renouvel lée  tous  les 
cent  ans.  Clément  VI  réduiiit ,  en  1  343  ,  l'intervalle  à  cin- 

(.3)  Minifeft.  d'Enkhuiz.  pag.  14.  dc^Grootbroeck  pag.  zo.  de  W.-ftwjud. 
jiag.  37. 

(  b  )  M  inifeft.  du  Krnnem^rl.  pag.  66.  le  Grand  Recueil  des  Placards  Tvr..  III. 
■pag.  }9'-  Conf.  le.  M  inif.  de  H  >orn.  pag.  53. 

(c)  Boxlv>rn_/I/r  Rcigcrlb.  Ton.  II. pag.  21J.  &  dans  fon  Hilî.  des  Pays-Bai» 
pag.  28  1  &  281. 

(  1/    Vov  /.  £gid.  de  Roya  ,  aàann.  1-147, 

{e)  Mcysr  Aan,  FUndx.  adann.  14+7» 
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quante  ,  fur  le  modèle  de  Tannée  jubilaire  des  Juifs  ,  qui    Philippe  F. 
prefcrivoic  les  dettes.  Urbain  VI  penfant  que  la  brièveté  de  Q  " 

la  vie  ne  permettoit  pas  à  tout  le  monde  d'en  recueillir  les 
fruits ,  rapprocha  le  tems  à  l'elpace  de  trente-trois  ans  ,  qui 
étoit  le  nombre  des  années  que  Jefus-Chrilt  avoit  paffé  fur 
la  terre.  Sixte  IV  enfin  fixa  ,  en  1475  »  l'elpace  à  vingt-cinq 
ans  ,  &  même  exempta  du  pèlerinage  de  Rome,  à  condition 
de  viliter  un  certain  nombre  d'Egliles  du  pays  ,  &  de  payer 
une  efpece  d'amende  lous  le  titre  d'aumône  (  a). 

Ce  fut  donc  en  1450  que  Nicolas  V  dépêcha  le  Cardinal        XII. 
Cufa  pour  porterie  Jubilé  au  Duc  de  Bourgogne  (/>).  Il     L-eCa"jlj'^1 
étoit  en  même  tems  chargé  ,  ajoute  unAuteur  contemporain,  iiinJe. 
»  d'annoncer  la  rémitlion  des  péchés ,  à  l'exception  de  la 
»  coulpe  qu'on  ne  peut  effacer  que  par  un  repentir  fincere        45   • 
»  &  par  la  pénitence  dans  cette  vie  ou  dans  l'autre  :  enforte 
j>  que  fi  les  Indulgences  ne  peuvent  délivrer  du  Purgatoire, 
»  elles  en  abbrégent  la  durée  par  l'application  des  mérites 
»  du  fang  de  Jelus-Chrifl  &  des  œuvres  furérogatoires  des 
»Saints  »  (c).  Cuia  prêchoit  cette  dcclrine  en  public,  dit 
un  autre  Hifiorien  ;  »  mais  il  convenoit  en  particulier  que  la 
»  pratique  des  préceptes  de  l'Evangile  eft  néceffaire  pour  la 
»  juftification ,  &  que  les  Indulgences  font  plus  utiles  au 
j>  temporel  de  l'Eglile  qu'au  falut  des  Fidèles  »  (  à).  Il  étoit 
auflî  chargé  de  réformer  ,  autant  qu'il  pourroit ,  les  abus  qui 
s'étoient  gliffés  dans  la  difcipline  ,  &  d'éclairer  la  fuperfti- 
tion  qui  prenoit  la  place  de  la  dévotion.  Le  Légat  commença    t  II  prêche  la 
fa  prédication  à  Dordrecht  au  mois  de  Janvier ,  145 1  ,  &  réfo'"u'- 
continua  la  Million  dans  la  plupart  des  Villes  de  Hollan-       145 1. 
de  (e).  Ses  fermons  furent  applaudis  ,  &  ne  changèrent 
rien  dans  les  mœurs.  Il  paroît  par  quelques  pafiages  qu'on 

(a)  Flcury  Hifl.  Ecclef.  Tom.  XXIII.  Liv.  CXïU.pag.  317. 

(b)  Compilât.  Chronoiog.  ad  ann.  145 1.  Meyer  Annal.  Flandr.  ad  ann, 
1448. 

(  c  )  Magn.  Chron.  Belg.  pag.  5  80. 

(<f)   Bo  horn  Hift.  des  P  ivs  Bas.  pag.  277. 

(e)  Adr.  de  Veteri  Bufco  Rer.  Leodienf.  Lih.  ejufd.  Diar.  apud  Marten  Se  Du- 
rand Veti  r.  Monuin^  Tom,  IV.  col,  iizo.  Ckron.Trajeâ,  apud  Matth,  Anal,  Tom,- 
y.  pag.  J12. 
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Pht-ippeT.  trouve  en  différens  Auteurs,  que  le  Cardinal  attaquoit  de 
j  -  r  "  bonne  foi  les  préjugés.  Il  blâmoit  les  pèlerinages ,  le  Culte 
des  Images ,  qu'on  ne  devoir  refpecter  qu'autant  quelles 
fervent  à  rappeller  la  mémoire  des  vertus  de  ceux  qu'elles 
repréfentent.  Il  confeilloit  la  fupprcflion  des  Reliques  apo- 
cryphes accréditées  par  les  Moines ,  fans  a  voir  trop  examiné 
leur  authenticité  Ça).  Il  trouva  des  oppoiitions  de  tous  côtés, 
&  furtout  cà  Utrecht ,  où  les  Chapitres  &:  Communautés  Re- 
ligieufes  déclamoient  ouvertement  contre  lui ,  parce  qu'il 
vouloit  toucher  aux  revenus  (  b  ). 
Et  termine  le  Sa  Million  ne  fut  pas  cependant  tout-à-fait  infructueu- 
ST  dU~  &  (  c).  H  termina  le  Schifme  entre  Diephout  &  de  Mœurs , 
&  réunit  les  Chapitres  divifés  par  la  double  élection  de  ces 
Concurrcns.  Nous  avons  vu  que  ces  Rivaux  n'avoient  rien 
épargné  pour  le  maintenir  en  poffeflion  ,  &  que  le  Dioccle 
ctoit  partagé.  Il  engagea  le  fécond  à  céder  le  titre  ,  à  con- 
dition qu'on  lui  payerait  pendant  la  vie  une  bonne  penfion, 
qui  leroit  affectée  fur  les  terres  de  l'Evêché  ,  &  qu'on  Jui  cé- 
deroit  la  dixme  des  importions.  Mais  cet  accord  ne  fatis- 
faifoit  pas  Diephout ,  &  le  Siège  de  Munfter  étant  venu  à 
vaquer ,  le  Légat  le  fer  vit  de  tout  l'on  crédit  pour  gagner  une 
partie  des  Chanoines  qui  nommèrent  de  Mœurs ,  pendant 
que  l'autre  élut  Frédéric  de  Hoyen.  L'Evèque  d'Utrecht  in- 
térelfé  à  fe  débarraffer  d'un  Penlionnaire  incommode  &  d'un 
Rival  dangereux  ,  réfolut  d'inftaller  l'Elu  les  armes  à  la 
main  (  d  )  ,  &  l'Archevêque  de  Cologne  fe  joignit  à  l'on 
Suffragant.  Frédéric  appella  à  fon  fecours  le  Comte  d'Hoyen 
fon  père  &  le  Duc  de  Cleves.  Les  armées  étant  en  préfence, 
Cuta  s'avança  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  négocia  avec  tant 
d'ardeur  qu'il  conclut  une  trêve,  pendant  laquelle  on  chef? 

(  .1)  Bafel.  Su'pit.  pag.  îf7.  Fred.deHeilodeFund.Dom.  Recul.  propeHnr- 
lemapudBafeMumpag.  i'7i2î9i  150  &  160.  Alb.  Krantz  Metrop.  Liv.  Xlt 
cap.  3?.  Boxhorn  Hift.  des  Pays-Bas.  pag.  ;Sj. 

(  '  )  Giron.  Trajed. pag.  $13.  Hcdi.pag.  1S7. 

(  (  )  Conf".  Chart.  Gifelb.  de  Bredcrod.  in  Matth.  Anal.  Vet.  fiLvi.  Tom.  I.  pag. 
*(>\.  t'.pift.  Nie.  Card.  in  M.irccn.  &  Durand.  Veter.  Monum.  T'm.  I.  rot  i?97. 

{d)  Chron.  Trajed.  p.ig.  ç  1 5.  Arnould  de  Bevergern  Chron.  Monafter.  i.j 
Matth.  Analed.  Vetcr.  &\i,  Tom.  V.  pag.  91  &  Ceq. 
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cheroit  les  moyens  de  terminer  cette  affaire  à  l'amiable.  LE-    Philippe  T.. 
vêque  d'Utrecht  de  retour  dans  fa  Cathédrale  ,  preffa  les       ~ 
Chanoines  pour  les  fubfides  qu'ils  avoient  accordés  pour  ^ 

cette  guerre.  Les  Chanoines  le  prétendirent  quittes  d'une 
contribution  dent  le  motif  n'avoit  exillé  qu'en  idée.  Cufa 
leur  représenta  que  la  dépenle  n'avoit  pas  été  moins  faite  ; 
&  ne  pouvant  vaincre  leur  opiniâtreté  ,  il  jetta  l'interdit  fur 
leur  Eglife.  Les  Chanoines  informés  que  l'Evêque  s'appré- 
toit  à  loutenir  la  fulmination  canonique  par  les  exécutions 
militaires ,  rappellerent  Gilelbert  de  Bredcrode  leur  Prévôt 
pour  l'oppofer  au  Prélat.  Les  cinq  Chapitres  à  ion  arrivée 
s'affemblerent  pendant  la  nuit,  &  le  Magiftrat  fçachantque 
les  Chanoines  portoient  des  armes  fous  leurs  loûtanes ,  leur 
fit  défenfes  de  s'attrouper  ious  peine  de  punition  corporelle. 
Les  Corps  de  métier  le  révoltèrent  à  cette  publication  :  le 
peuple  courut  en  armes  à  l'Hôtel-de-Ville ,  le  faifit  des  por- 
tes ,  &  força  le  Conleil  non-feulement  à  révoquer  l'Edit , 
mais  à  lui  lubfbtuer  un  ordre  de  fufpendre  des  baffins  de 
cuivre  aux  carrefours  ,  avec  injonction  aux  Bourgeois  de 
s'affcmbler  au  premier  coup.  Diephout  ne  le  croyant  plus 
en  sûreté,  fortit  de  la  Ville  ,  &  fe  renferma  dans  le  Château 
de  Horfî ,  dont  il  ne  fortit  plus  qu'à  la  tete  de  fon  ar- 
mée (û). 

Les  Gantois  de  leur  côté  renouvelloient  les  troubles  de       xirr. 
Flandre.  Ces  habitans  fiers  de  leur  opulence  s'étoient  op-     LesGantois 
poiés  à  la  Gabelle  que  le  Duc  vouloit  introduire  dans  les  revoltes* 
Etats  (  b  ).  Le  Roi  de  France  venoit  de  l'établir  dans  la  plu- 
part de  les  Provinces,  &  le  Duc  à  fon  imitation  offrit  aux 
Gantois  en  1448  de  leur  fournir  de  fel  en  payant  dix-huit 
fols  le  fac.  Le  Confeil  de  Gand  rejetta  avec  hauteur  une 
propofition  qui  tendoit  à  l'établiffement  d'un  Monopole.  Le 
Duc  diffimula  cette  fois  ;  mais  l'année  fuivante  leur  ayant 
demandé  un  léger  Odtroi  fur  le  bled  (c)  ,  ce  fecond^refus  lui- 

(»)  Bockemb.  Hift.  Pontif.  Trajefl.  in  Gifelb.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tcm.h- 
Liv.  IV.  pag.  437.  Fafcicul  Temp.  apud  Mat  th.  Anakti.  Tcm.  V.  pag.  j  j  5»  - 
Cliron.  Tr<ij(  ô.  pag.  51c  &  5  1 6. 

(b)  Meycr.  Ann.  Flandr.  ad  ann.  1448.- 

(c)  Mcyer.  Ann,  Flandr,  ad  ann.  i449< 
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PhtiipfïI.  mémoire  de  leur  deiertion  devant  Calais ,  &:  le 

""jjej.  détermina  à  humilier  une  fois  ces  fuperbes citoyens.  Il  pro- 
nonça la  confitcation  des  biens  &  du  corps  des  rebelles,  8c 
commanda  à  les  lujets  de  courir  fus  partout  où  ils  paroî- 
troient.  Le  Magiflrat  furpris  d'une  déclaration  fi  fevere,  au 
lieu  de  recourir  aux  fupplications  ,  réfolut  de  prendre  les 
armes.  11  eut  bientôt  rafiémblé  quatre  mille  hommes,  aux- 
quels il  donna  des  chapperons  blancs  pour  les  diftinguer  des 
Bourguignons  qui  les  portoient  rouges.  Cette  milice  ne  trou- 
vant aucune  oppolition  ,  s'empara  des  places  voilines  ,  ôc 
s'aflura  du  cours  de  l'Elcaut  (a). 
Philippe  m-ar-  Le  Duc  de  Bourgogne  encore  plus  irrité ,  manda  fes  trou- 
c  ecentreux.  ^QS  ^  j^  vafraux  ?  &  p0ur  ne  point  expolcr  un  fils  unique, 
dont  il  connoiffoit  le  caractère  fougueux  ,  il  le  chargea  de 
palier  en  Hollande  ,  leus  prétexte  de  recueillir  les  ieeours 
d'hommes  &  d'argent  qu'il  attendoit  de  cette  Province. 
Charles  ,  Comte  de  Charolois ,  né  à  Dijon  le  io  Novem- 
bre, 1433  »  avoit  marqué  dès  la  pius  tendre  enfance  une 
pafllon  violente  pour  la  guerre  ,  ioutenue  par  un  courage 
qui  le  roidiffoit  contre  les  obftacles.  Le  Duc  ne  lui  donnoit 
de  l'occupation  en  Hollande  que  dans  la  vue  de  l'éloigner 
du  danger  (  b).  Si  nous  n'avons  pas  la  preuve  qu'il  prit  alors 
le  titre  de  Stadhouder  ,  on  eft  du  moins  affuré  qu'il  étoit 
dans  le  pays  en  145  1  (c),  puifqu'il  prélenta  fur  les  fonts 
de  baptême  un  enfant  de  "Wolfaard  de  Borielen  &  de  Marie, 
Comteffe  de  Bochane,  fille  de  Jacques  I ,  Roid'Ecofle  (J). 
Pétulance  de  Charles  piqué  de  manquer  l'occaiion  d'effayer  les  pre- 
Charles ,  fon  mieres  armes ,  trompa  la  prévoyance  de  Ion  père  par  ion 
activité.  Il  s'acquitta  de  facommifîion  avec  tant  de  diligence 
qu'il  fut  bientôt  en  état  de  lui  mander  qu'il  partoit  pour  le 
joindre.  Le  Duc  furpris  à  cette  nouvelle  ,  lui  récrivit  pour 
l'arrêter  à  Bruxelles ,  qu'il  falloit  attendre  que  Ton  eût  pré- 

(a)  Olivier  de  la  Mardi"  I.iv.  I.  Chap.XXUl.  pag.  j*t,  341. 

(£)  Ibid-  Liv.  l.chap.  XX1IJ.  pag:  554.  Boxhurn/i/r  Rt  i  ;trll>.  Tom.  II.  pag, 

t44- 

(c)  Voye7 fa  Lettre  dans  Boxhornji,r  Reigrrfi..  T  n..  M. pag.  144. 

(d)  Olivier  de  U  Marthe.  Liv.Lch.XXll.  pag.  33i.Rcigerib./>ag.  113  ,  ni. 

paré 
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paré  les  armes  qu'il  lui  deftinoit  ;  fur  quoi  le  jeune  Prince  Philippe  I. 
répondit  »  qu'il  combattroit  en  fimple  vefte  plutôt  que  de  '  I4eIs 
»  manquer  au  fervice  qu'il  lui  de  voit  contre  des  fujets  re- 
»  belles  (a).  Sa  mère  lui  repréfentant  qu'il  ne  devoit  pas 
expofer  une  vie  néceflaire  au  bonheur  des  peuples  ,  il  ré- 
pliqua ,  »  qu'il  leur  feroit  plus  avantageux  de  perdre  un  jeune 
»  homme .,  dont  ils  ne  connoiffoient  pas  la  valeur ,  que  de 
••  conferver  un  lâche  indigne  de  les  commander  (  b  )  »  ;  & 
Philippe  appréhendant  une  déibbéiffance  marquée  ,  con- 
fentit  enfin  à  ion  départ.  ' 

Pendant  que  les  Bourguignons  s'affembloient ,  les  Gantois       Oudenarde 
continuoient  à  fe  rendre  maîtres  des  places  voiiines  de  leur  affkiiiieparies 

Ville.   Simon  de  Lallain  ou  Lalaing  ,  frère  de  Guillaume ,  '. , 

Connétable  de  Bourgogne,  le  voyant  fans  vivres  dans  Oude-  I452c 
narde ,  &  craignant  d'être  aiïîegé ,  convoqua  les  Baillifs  des 
villages  &  leur  déclara  ,  que  leur  pays  alloit  devenir  le 
théâtre  de  la  guerre  ;  qu'ils  feroient  expofés  au  pillage  des 
deux  armées ,  &  qu'il  leur  offroit  un  afyle  dans  fes  murailles 
s'ils  vouloient  mettre  leurs  effets  en  sûreté.  Les  Baillifs  à 
leur  retour  communiquèrent  aux  payfans  la  terreur  dont  ils 
étoient  faifis  :  de  façon  que  la  Ville  fut  bientôt  remplie  des 
grains  &  des  beftiaux  de  la  campagne  ;  mais  lorique  les 
villageois  fe  préfenterent  pour  entrer ,  Lallain  fit  fermer  les 
portes  &  leur  annonça  ,  qu'il  avoit  plus  befoin  de  foldats 
que  de  bouches  inutiles  (  c  ).  Une  perfidie  il  peu  prévue  mit 
ces  campagnards  au  défefpoir ,  qui  ne  fçachant  que  devenir  , 
fe  précipitèrent  entre  les  mains  des  rebelles  ,  &  les  déter- 
minèrent à  attaquer  Oudenarde.  Le  Gouverneur  fe  défendit 
avec  tant  de  valeur  qu'il  donna  le  tems  au  Comte  d'Èff  ampes 
de  venir  à  fon  fecours  avec  ce  qu'il  put  raffembler  de  Bour- 
guignons. Ce  Général  força  les  retranchemens  des  rebel-  us  font  rer 
les ,  les  mit  en  fuite  ,  &  les  pourfuivit  jufques  dans  leurs  p°ufl«. 
poftes  (d). 

(d)'Oiivicr  de  la  Marche.  Liv.  I.  ch.XXUl.vag.  14). 
(  b     Ibid.  Uv.  I.  ch.  XXVII.  pag.  396. 

(c)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IV.  pag.  43 6. 

(d)  Mr-ytr.  Ann.  Fiandr.  ad  ann.  1451. 
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htxttm  I.        Les  mutins  apprirent  dans  cette  occalion  que  le  nombre 

I4<-,>      neft  pis  toujours  garant  de  la  victoire  ,  &  que  la  valeur 

UI.eilfc  l'emporte  fur  l'opulence.  Ils  connurent  le  befoin  d'avoir  des 

pi        ']  '- s  foldats  ,  &  iacrifierent  leur  argent  pour  les  attirer.  Un  Gen- 
tmoa.    tiihomme  de  Gueldre  leur  amena  fix  cens  hommes  de  vieilles 

«k.  troupes.  Ils  achetèrent  chèrement  une  Compagnie  d'A  rehers 

Anglois  qui  paffoit  dans  leur  voifinage  ;  mais  ils  éprouvèrent 
encore  qu'on  ne  peut  compter  fur  la  fidélité  de  mercenaires 
capables  de  vendre  leurfang.  Le  Capitaine  de  cette  troupe 
n'eut  pas  fitôt  touché  l'argent  qu'on  lui  avoit  promis  ,  qu'il 
propofa  au  Confeil  une  entreprile  fur  Dendcrmonde.  Il  fit 
valoir  les  intelligences  qu'il  avoit  dans  une  place  où  il  avoit 
été  long-tems  en  garnifon ,  &  rendit  cette  expédition  li  facile 
qu'une  partie  des  habitans  s'engagea  de  le  fuivre.  Ils  marchè- 
rent toute  la  nuit ,  &  fe  présentèrent  devant  le  jour  à  une 
porte  qu'ils  trouvèrent  ouverte.  Les  Anglois  entrèrent  à  la 
tête  luivis  des  milices.  Le  Gouverneur  avoit  caché  fa  ^arnilon 
dans  les  maifons  voilmes ,  &  voyant  la  moitié  des  Bourgeois 
entrés ,  il  fit  baiffer  la  herfe  Se  les  chargea  de  tous  cotés  , 
pendant  que  les  Anglois  faifant  volte-face  les  attaquoient  en 
tète;  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  en  dedans,  furent  taillés 
en  pièces  ou  le  rendirent  à  diferétion  ,  &  le  Gouverneur 
faifant  ouvrir  la  porte  ,  lortit  fur  ceux  du  dehors  qui  prirent 
la  fuite  ,  8e  furent  pourfuivis  fi  vivement  qu'il  ne  s'en  fauva 
Autres  pertes  qu'un  petit  nombre.  D'un  autre  côté  le  Comte  d'Eilampes 

des  rebelles.  rcçUt  un  échec  dans  un  défilé,  où  il  s'étoit  engagé  fans 
connoître  le  terrein  ;  mais  il  prit  fa  revanche  iur  Thicft:  qu'il 
emporta  d'aflaut  Se  qu'il  abandonna  au  pillage.  Les  Gantois 
arrivés  trop  tard  pour  fecourir cette  place,  repréfenterentaux 
habitans  la  foibleflc  de  leur  Ville.  Ils  voulurent  leur  perluader 
d'y  mettre  le  feu  Se  de  les  fuivre.  L'amour  de  la  Patrie  retint 
ces  malheureux  Se  les  livra  à  un  fécond  pillage.  Lichtcn- 
walde ,  Gouverneur  de  Courtray  ,  leur  rendit  vifitc  peu  de 
jours  après,  &  les  traira  avec  encore  plus  de  cruauté.  Le 
Confeil  de  Gand  craignant  enfin  que  l'ennemi  n'entreprît 
de  fe  maintenir  dans  ce  porte  &  de  s'y  fortifier  ,  envoya 
ïouîcs  fes  troupes  quirenverierent  cette  malheureuie  placede 
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fond  en  comble,  Se  ruinèrent  vingt-fept  villages  des  envi-    PhuippeT. 

rons  (a).  .  "T452. 

Philippe  ayant  enfin  formé  fon  armée ,  fe  mit  en  marche   Philippe mar- 
au  commencement  de  Juin ,  tirant  à  Dendermonde  par  la  checomrcux. 
droite  du  Demer ,  paffa  l'Efcaut  à  Rupelmonde ,  &  tomba 
fur  les  rebelles  qui  l'attendoient  à  une  demi- lieue  de  leur 
Ville.  Cette  milice  mal  diieiplinée  ne  put  ibutenir  f  effort  Leur  défaite, 
des  vieux  foldats  aguerris ,  &  la  vi&oire  fut  completcc  (  b  ). 
Le  lendemain  de  l'acîion  on  vit  arriver  fur  le  fleuve  Jean  de    LesHoiian- 
Lannoy  ,  Stadhouder  de  Hollande,  à  la  tête  de  trois  mille  doi»&.i«Zec- 
H-ollandois  &  Zeclandois ,  que  Jean  de  Naffau ,  Seigneur  chent  contre 
de  Breda  ,    6c  Henri  de  Borfelen  avoient  raffemblés.  Ils  -euï* 
avoient  à  leur  tête  Jean  &  Philippe  de  Waffenaar ,  Jean  de 
Heemftede ,  Renoud  &  Gilelbert  de  Brederode  ,  Henri  de 
Borfelen,  Rutger  de  Boetfelaer,  &"WalravendeHaaften, 
en  qualité  de  volontaires.  La  réunion  des  Chefs  des  Cabe- 
liaux  &  des  Hoekins  fait  préfumer  la  réconciliation  de  ces 
deux  Fâchons  ,  &  véritablement  Philippe  avoit  gagné  les 
deux  Brederodes  à  force  de  promeffes  qui  furent  mal  exé- 
cutées (  c  y  »  Cette  Nobleffe  ,  dit  un  témoin  oculaire ,  étok 
»  harnachée  de  pied  en  cap.  La  Nobleffe  avoit  les  flammes 
«au  vent ,  &  le  débarquement  le  fit  avec  tant  d'ordre  que 
»  le  Duc  ne  put  diffimuler  fa  furprife  &  fa  joye  »  {  d  ).  Il 
affigna  le  quartier  des  nouveau- venus  à  El verzeel  dans  le  pays 
de  Waas,  proche  d'un  camp  commandé  par  Antoine ,  Bâtard 
de  Bourgogne  ,  pour  couvrir  Huîft.  Cinq  mille  Gantois 
vinrent  attaquer  ce  pofte  à  la  pointe  du  jour  (e).  Les  Déroutetota- 
Bourguignons  quoique  furpris ,  les  repoufferent  a vec  vigueur  ;  le  des  rebeUes« 
les  Hollandois  qui  s'étoient   mis  en  marche   au   premier 
bruit ,  leur  tombèrent  fur  les  bras  dans  leur  retraite  &  firent 
un  carnage  effroyable  de  ces  fuyards.  Ils  prirent  leur  Chef 
qui  étoit  un  Coutelier  auquel  le  Sénat  avoit  promis  le  Pays 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IV.  pag.  45  8. 

(£)  Olivier  de  la  Marche  Mémoir.  LiV.  I.  chap.  XXV.  pag.  364  ,  ^6%  ,  16%  i 
37f. 

(c)  Joanncs  à  Leydis  de  Pomin.  Brederod.  Cap.  L.pag.  64?  ,  646. 
{d)  Olivier  de  la  Marche  Mémoir.  Liv.  I,  ch.  XXV.  pag.  354  ,  37*. 
(e)  Meyer  Ann.  Flandr.  aiann.  1451, 
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Philippe  1.  &  le  Comté  de  Waas  (a)  ;  le  Duc  accouru  à  la  première 
I4e2,  nouvelle  ,  le  fit  pendre  aux  ailes  d'un  moulin  qui  fe  trouva 
*™  '  fur  le  champ  de  bataille  (t). 
Trêve  avec  Cet  échec  obligea  les  mutins  à  demander  une  -trêve  (  c  ). 
Le  Prince  qui  fouhaitoit  de  réduire  la  Ville  fans  la  détruire , 
écouta  favorablement  leur  requête ,  &  renvoya  fon  armée 
dans  fes  quartiers.  Il  femble  que  les  Hollandois  furent  li- 
cenciés :  car  il  n'en  eft  plus  fait  mention  dans  le  refte  de 
Les  Hollan-  cette  guerre#  Le  Duc  fatisfait  du  zèle  qu'ils  av oient  montré  ^ 
penies  par  des  renouvella  plulieurs  de  leurs  privilèges.  Il  les  exempta  dans 
privilège».  les  tems  de  guerre  ou  dans  le  cas  d'inondation  de  payer  la 
fubvention  de  dix  ans  (d).  Il  rétablit  l'ancien  droit  de  non 
evocando ,  en  vertu  duquel  on  nepouvoit  citer  un  Hollandois 
hors  de  Ion  pays.  Il  y  ajouta  cependant  quelques  modifi- 
cations :  I.  dans  le  cas  où  le  Tribunal  liegeroit  dans  une 
Ville  rebelle.  II.  Si  les  Parties  le  reeufoient.  III.  Si  la  conre- 
ftation  intéreffoit  une  Ville  hors  la  Jurifdicïion  du  Confeil, 
IV.  Si  la  nature  de  l'affaire  ne  permettoit  pas  aux  Juges 
naturels  d'en  connoitre  (  e  ).  Ces  limitations  étoient  de  véri- 
tables infractions  aux  anciens  Manifcltes  ,  &  le  Duc  fe 
confervoit  le  pouvoir  d'évoquer  devant  lui  les  procès  qu'il 
jugeroit  à -propos ,  &  en  fe  rélervant  le  droit  de  décider  des 
exceptions ,  il  retenoit  proprement  ce  qu'il  fembloit  accorder, 
Il  promettoit  par  les  mêmes  Lettres  de  ne  délivrer  aucuns 
Mandats  contraires  aux  privilèges  des  Villes  (/).  Il  accorda 
de  nouveaux  droits  à  quelques-unes  ;  mais  il  favorila  la 
Noblefîe  par  préférence  :  »  Tous  les  biens  nés ,  porte  un 
«  Article  ,  devant  le  fervice  militaire ,  «fe  les  hautes  Sci- 
»  gneuries,  feront  coniervés  dans  l'exemption  des  demandes 
a  du  Comte  (g).  On  voit  par  la  date ,  qui  eft  du  1 1  Juin  , 

(a)  Olivier  de  la  Marche  Liv.  I.  chap.  XXV. pag.  373. 

(b)  Monftrelet  Vol.  Ul.fot.  ^.aA  ann.  i4«;i. 
(c  )  Mever  Ann.  Flandr.  ad  ann.  i4fi. 

{à)  Le  Grand  Recueil  des  Placards.  Tem.  III.  pag.  18.  Voyez  Boxhorn/is 
Reigerlb.  Tom.  U.vag.  219. 

(  e  )  Le  Grand  Recueil  des  Placards.  Tom-  II.  col.  679. 
</)  Le  Grand  Recueil  des  Placadrs.  Tm.  il.  col.  617. 
(g  )  Le  Grand  Rccueildes  Picard»,  Tom.  lll.pag.  1 8.Mani£  du RhinlanAp^fc, 
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que  cet  A£te  fut  expédié  à  l'arrivée  de  ces  troupes  comme 
une  récompenfe  de  leur  zélé ,  &  l'on  peut  par  la  reconnoil- 
fance  juger  des  fentimens  avec  lefquels  Philippe  en  reçut  la 
preuve. 

Les  Gantois  n'étoient  pas  cependant  affez  humiliés  pour       Nouvelles 
efpérer  beaucoup  de  fruits  de  la  douceur.  Les  Conférences  toftiIit&   des 

n  in     1  a  ,  „     1        1       n-r    '  Gantois. 

furent  rompues  des  la  même  année  ,  &  les  holtihtes  recom- 

mencerent  avec  plus  de  vivacité.  Les  Bourguignons  empor-  M-53* 
terent  d'aflaut  le  Château  de  Pougues ,  &  Corneille, i'un  des 
Bâtards  du  Duc,  ayant  été  tué,  le  Prince  fit  pendre  tous 
ceux  qu'il  prit  les  armes  à  la  main ,  &  traita  de  même  la 
garnifon  deStandebeck.  Les  Gantois  ulerent  de  représailles 
iur  quelques  Zeelandois  qu'ils  furprirent  auprès  de  Hulfl:  (a). 
Une  guerre  i\  vive  ne  pouvoit  finir  fans  une  aclion  d'éclat. 
Les  Bourgeois  de  Gand  fortirent  avec  toutes  leurs  forces  & 
préfenterent  la  bataille.  Philippe  vint  à  leur  rencontre  ,  &  Ils  font.battus. 
les  chargea  avec  tant  de  vigueur  qu'il  rompit  leur  centre  & 
pourfuivit  les  fuyards  jufques  dans  leurs  portes.  Les  rebelles 
laifferent  lix  mille  morts  fur  le  champ  de  bataille  ;  &  ce  fut 
le  dernier  effort  d'un  orgueil  agonifant.  Le  Conieil  s'étant 
affemblé ,  députa  les  principaux  habitans  pour  implorer  la 
miféricorde  du  Souverain  qui  fe  fit  long-tems  prier  ;  &  ce 
ne  fut  qu'à  la  follicitation  des  Evêques  qu'il  leur  fit  grâce  Et  punis. 
de  la  vie  ;  mais  il  révoqua  tous  leurs  privilèges  (b). 

La  guerre  qui  recommençoit  entre  la  France  &  l'Angle-       xfv. 
terre  ,  fervit  beaucoup  à  déterminer  le  Prince  à  la  clémence.    .L,cs  ^J,^ 

T  ■       >    ,        r  11  y      •>    j-  ,-  -r        /     \  violent  la  Tre- 

La  trêve  avoit  ete  renouvellee  a  diveries  reprîtes  (cj  avec  ve  avec  Phi- 
Henry  VI  ;  mais  quoique  François  de  Borfelen  eût  été  chargé  lippe. 
de  veiller  à  l'exécution  (  d  )  ,  elle  avoit  été  violée  de  tant  de 
façons  (e)  ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  efpérer  de  prolonga- 

(  a  )  Mever  Ann.  Flandr.  ad  ann.  14?  ?. 

(i)  Monftrelet  Vol.  Uï.  fol.  s$.  virf.  Meyer.  ad  ann.  I4Ï3*  Olivier  de  la 
Marche  Liv.  I.  ch.  XXVIII.  pag.  405  ,  406.  d'Oudegherft  Chron.  ch.C  XCVL 
/a/-  334. 

(c)  Rymer  AftaPubl.  Angl.Tom.  V.  Parc.l.pag.  143  ,  158,  159  ,  163  ,  164.3 

< d)  Idem,  Aâa  Publ.  Angl.Tom.  V.  Part.  I.  pag.  îéî. 
(e)  Idem,  AcU Publ.  Aagl.Tom.W. Part.l.pag.  141.  Pan.ll.pag,  5  ,  6,  s>3 
ai. 
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P.'iîMprr  T.    tion.   Les  Anglois  avoicnt  donné  les  premiers  des  fujets  de 
"  l  ,-,>    '  plainte  aux  Bourguignons.  Henry  VI  s'excufa  des  pirate- 
ries de  fes  gens  par  une  lettre  du  2 1  Mars  ,  1446  (a).   Mais 
Philippe  avoit  donné  matière  à  des  reproches  plus  graves  en 
fecourant  Charles  VII  dans  les  guerres  de  Normandie  &  de 
Lrs  Hoihn-  Guyenne  (b).  Une  Flotte  de  Vaiffeaux  Hollandois&  Zec- 

d  us   bloquent    i       j    •     /  <     j  i     •->  •    r     »<•  t 

Bordeaux.       landois  étant  entrée  dans  la  Garonne  julqu  a  Lormont ,  avoir 
coupé  les  vivres  à  Bordeaux  ,   &  forcé  la  Ville  à  le  ren- 
dre (c).  Ces  hoftilités  qui  coûtèrent  deux  Provinces  à  l'An- 
gleterre ,  ne  lui  permettoient  plus  de  compter  fur  la  paix ,  & 
la  prudence  lui  confeilloit  d'affurcr  les  Provinces  maritimes. 
Le  Comte       H  renvoya  au  commencement  de  l'année  fuivante  le  Comte 
uder  d'e  ^e  Charolois  cn  Hollande  ,  pour  veiller  à  la  fureté  des 
Hollande,  &c   Côtes,  &  pour  lors  ce  Prince  prit  le  litre  de  Stadhouder.  Ce 
fut  dans  cette  qualité  qu'il  tint  ion  Tribunal  à  Zierikzee  ,  Se 
"**      qu'il  y  fit  citer  le  Seigneur  de  d'Haamftede  &  les  frères  Flo- 
Sn  feveri-  rent  &  Arend  de  Haamftede ,  accules  d'avoir  commis  de 
V'h?^LaÎs  grands   délordrcs  dans  les  Dunes.  Ces  Seigneurs  n'ofant 

dH-uraflcde.    fc>  ^  .  t> 

comparaître  ,  hrent  implorer  la  milencorde  du  Comte  par 
les  parens  <fc  les  amis.  Cette  illuftre  Mailon  fortoit  de  Vitte 
de  Haamftede  ,  fils  naturel  de  Florent  V  ,  &  méritoit  quel- 
que conlidération  par  les  Grands-Hommes  qu'elle  avoit  pro- 
duits (d).  Mais  Charles  n'écouta  que  la  juftice  ;  &  les  trouvant 
convaincus  de  pluiïeurs  crimes  &  violences,  il  confifqua 
leurs  biens ,  &  les  bannit  de  la  Zeclande.  Cependant  touché 
par  le  grand  âge  &  les  infirmités  du  vieillard  ,  il  lui  rendit 
l'ufufruit  de  fes  terres  ;  mais  il  fut  inflexible  pour  les  deux 
frères (e). 

Charles  fe  rendit  d'autant  plus  formidable  par  fa  fé- 
vérité  ,  qu'on  l'accufoit  de  prêter  facilement  l'oreille  aux 
délateurs  ,  &  de  condamner  les  acculés  fans  trop  entendre 
leurs  défenfes  (/).  Mais  fa  fermeté  infpiroit  tant  depou- 

(  a  )  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tcm.  V.  Part,  l-pag.  i  çp. 
(  A)  Meyer  Ann.  Flandr. ad ann.  1449. 
(r)  Monftrelet  Fo/.  lU.fol.  f8. 

(d)  Boxhorn/ur  Reigerflj.  Part.  I.  pag.  177. 

(e)  Voyez  la  Sentence  d.ms  Boxhornyùr  Rcigerlb.  ?an,  lï.pag.  144. 
(/)  MondiektVol.Ul.fd.  64. 
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vante  ,   qu'il  auroit  rétabli  le  bon  ordre  ,  li  ioniéjour  eût    Philippe  T. 
été  plus  long.  L'ina&ion  des  Anglois ,   &  la  propoiïtion       ja<a. 
d'un  fécond  mariage,  le  rappellerent  à  la  Cour.  Charles    Son  Mariage 
étoit  veuf  de  Catherine  de  France,  fille  de  Charles  VII ,  &dqurt. 
morte  fans  enfans  le  26  Juillet  144^  (  a  )  ,  &  cette  année  il 
époufa  Ifabelle  de  Bourbon  (6),  dont  il  eut  Marie  (c),  qui  lui 
fuccéda ,  &  fut  la  caufe  innocente  des  troubles  qui  déchirè- 
rent les  Pays-Bas  pendant  près  d'un  fîecle.  Ce  nouveau  ma- 
riage fixa  Ion  féjour  à  Bruxelles ,  &  Lannoy  rentra  dans  la  paer  Lannoy.0 
dignité  de  Stadhouder. 

A  peine  étoit-il  parti  que  Jacques  de  Hoorn  ,  Seigneur  de      Troubles  à 
Vaudrichem  &  d'Altena  ,  que  fa  préfence  arrêtoit ,  entre-  Goni  d'£"\ 
prit  d'ôter  aux  Habitans  de  Gorinchem  la  pèche  de  iaMerw  e,  pc" 
&  le  Confeil  favorifa  fes  prétentions.  Les  Bourgeois  loin 
d'acquiefeer  au  Jugement ,  maltraitèrent  l'Officier  qui  le  fîgni- 
fioit.  Lannoy  qui  ientit  la  coniéquence  de  maintenir  ion 
autorité  dans  ce  commencement ,  aifembla  des  troupes  avec 
tant  de  fecret  qu'il  iurprit  la  Ville  ,  le  faifit  des  mutins ,  fit 
exécuter  les  plus  coupables ,  bannit  les  autres  ,  &  força  le 
Magiftrat  à  l'obéiflance  (  d  ). 

L'autorité  du  Duc  de  Bourgogne  devenoit  abfolue  dans        XV. 
les  Pays  dont  il  étoit  le  maître.  La  mort  de  l'Evèque  d'Utrecht  ^°ia  fuc«f- 
]ui  donna  lieu  de  l'étendre  auiïi  fur  le  Diocèie.  Diephout  fîonàiEvcché 
finit  fa  vie  le  2 1  Mars  (  e  )  dans  le  Château  de  Horffc  félon  les  dUtrcchty  ._ 
uns(/),à  Vollenhoven  félon  les  autres  (g)  ;&  fi  l'on  en  croit       1455- 
un  Auteur  contemporain  ,  il  fut  tué  devant  Verden  ,  petite 
Ville  du  Diocèfe  de  Munfler  ,  dont  il  faifoit  le  fiege  (/i). 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Philippe  toujours  attentif  à  fes  intérêts  , 
fit  partir  à  Finftant  le  Comte  de  Naffau  (i)  pour  folliciter 

I  a)  Monftrelet  Vol.  U.fol.  16$.  rerf.  Oliv.  de  la  Marche  Méra.  Liv.  I.  chaa. 
XVll.fi.  m. 

(4  ,  Monflrelet  Vol  JU.fûl.  64. 

(c)  Monftrclet  Vol.  III.  fol.  69.  verf. 

(  d  j  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IV.pag.  440. 

(  e  )   Inftrura.  Elect.  Brcder.  apud  Matth.  Analeft.  Vet.  JEvi.  Tum.  I.pag.  648. 

(f)  SuffHd.  Pétri  Append.  ziBekzm.pag.  ify. 

(g)  Chron.  Trajeft.  yag.  5  16.  Buchel.  ad  Hedam.  pag.  191. 
(/î)   Anon.  Chron.  Monaft.  api/J  Matth.  Anal. Tom.V.pag.  12 S. 

(  ;  )  Monftrclet  Vol,  lll.fol,  64.  verf.  Conf.Not.  in  Mirxi  Oper.  Diptom-ïoiB. 
U.pug.  1161, 
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JJ:<rLippEi.    ï'élcclion  en  faveur  de  David ,  Evêque  de  Terouanne  ,  bà- 
1455.    "  tard  qu'il  avoit  eu  de  Collette  du  Bofquiel  (a).  Arnoudd'Eg- 
mond ,  Duc  de  Gueldrc ,  vint  en  perfonne  pour  foutenir 
Etienne  de  Bavière  ,  Chanoine  de  Cologne ,  que  l'Arche- 
vêque lui-même  préfentoit  (6).  Le  crédit  des  deux  Souve- 

Brederode du.  rains  échoua  contre  la  faction  de  Gilelbert  de  Brederode  , 
Prévôt  de  la  Cathédrale  ,  qui  fut  élu  prefqu'unanimement. 
Ce  Seigneur  parut  accepter  la  nomination  avec  peine  ;  mais 
il  n'en  preiïa  pas  moins  l'on  inftallation  (c).  Le  Peuple  le 
proclama  ,  le  Clergé  chanta  le  Te  Deimi  (  d  )  ,  l'Elu  prêta  fer- 
ment ,  fit  l'on  entrée  ,  &  prit  polïeffion  du  Palais  Epiicopal 
en  moins  de  huit  jours  (  e  ).  Il  ne  lui  manquoit  que  la  conlé- 
cration  ,  finveftirure  de  l'Empereur ,  &  la  confirmation  du 
Pape  ;  mais  fa  politique  lui  fit  faire  une  faute  dont  il  ne  put 
fe  relever.  Il  crut  gagner  le  cœur  de  les  Diocèfains  en  rap- 
pellant  les  exilés  ;  &  cette  démarche  attirant  à  lui  le  plus 
petit  nombre  ,  révolta  le  plus  grand  ,  qui  fe  réunit  à  la  Fac- 
tion de  Bourgogne  (/).  Gilelbert  fe  nata  d'en  impofer  en 
traitant  les  matins  à  la  rigueur  ;  il  fit  exécuter  les  plus  re- 
muans ,  &  bannit  les  autres  (g).  Les  Corps  des  Métiers  qui 
tenoient  l'on  parti ,  renfermèrent  la  Bannière  ,  &  le  Prévôt 
ordonna  de  charger  indifféremment  tous  ceux  qu'on  verroit 
attroupés  (  h  ).  Les  Bourguignons  fe  voyant  les  plus  foibles , 
fe  retirèrent  à  Amersfoort.  Brederode  avoit  dépéché  deux 
Couriers ,  l'un  à  Rome  ,  &  l'autre  en  Allemagne.  Celui-ci 
obtint  ailément  l'inveftiture  de  Frédéric  III  ;  mais  le  Con- 
clave fe  montra  plus  difficile  ,  quoiqu'on  lui  préfcntàt  quatre 
mille  ducats  pour  les  Annates  (  i  ).  Nous  remarquerons  en 

(a)  Joann.  à  Leydis  de  Domin.  Breder.  pag.  647.  Epift.  Archiepifc.  Colon,  in 
Match.  Anal.T.wn.  I.  vag.  660. 

(b)  Inftrum.  Eleti.  Breder.  ubifupra.pag.  647.  ù-feq. 

(c)  Ibid.  pag.  *?5>. 
(<f)  Ibid.pag.66o. 

(e)  Chart.  Gyfbert.  in  Mitth.  Anal.  Tom.  l.pag.  66t. 
(f    Joann.  à  Leydis  de  Domin.  Broder,  cap.  LI.  pag.  661  ,  667. 
(g)  Ancien. Relat.  in.Matth.  Anal.  T0111. I.  pag.  516. 

(h  )  Buyrfpraekboi  k  d'Utreclu  in  Matth.  Anal.  Tom.  V.  pag  5  1  7  &  Fiwidat.  Se 
Fata  Ecclef. pag.  16*. 

(  i  )  Joann.  à  Leydis  de  Domin.  Brcder.  cap.  LI.  pag.  667, 

paffant 
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paffant  que  les  Bulles  de  cet  Evêché  ,  qui  pour  lors  étoient  Philip"  I. 
taxées  à  cette  fomme  ,  montèrent  fous  Philippe  de  Bourgo-  ia<<. 
gne,  l'un  de  les  fuccefleurs  ,  à  douze  mille  ducats  (a).  Le 
Cardinal  Dataire  reçut  l'argent  (  b  )  ,  &  les  Bulles  relièrent 
à  l'expédition.  Le  Duc  de  Bourgogne  employa  tout  le  cré- 
dit qu'il  avoit  fur  Calixte  III ,  pour  arrêter  la  Signature.  Sa 
politique  ,  Ion  intérêt  &  la  vanité  étoient  autant  d'obftacles 
à  l'élévation  de  Brederode.  Les  Cabeliaux  qui  craignoient 
l'accroitlement  d'un  Chef  des  Hoekins ,  ne  ceiToient  de  lui 
représenter  qu'il  devoit  tout  appréhender  d'une  Maifon  qui 
iortie  des  anciens  Comtes  de  Hollande  ,  n'ambitionnoit  une 
Souveraineté  voiiîne  que  pour  être  en  état  de  rentrer  dans  fes 
droits  (b).  Ce  motif  détermina  le  Duc  à  faire  partir  Gode- 
fridi ,  Evêquc  d'Arras  ,  pour  arrêter  l'expédition  de  cette 
affaire  ;  &  ce  Miniftre  s'acquitta  fi  bien  de  fa  million  ,  qu'il 
obtint  des  Bulles  pour  David  (c).  Pendant  qu'il  négocioit 
à  Rome  ,  la  Nobleffe  &  le  Peuple  du  Diocèie  conférèrent  à 
Gifelbert  la  dignité  de  Voogà  ou  Protecteur  ,  &  il  prêta 
ferment  en  cette  qualité  le  17  Septembre  (d  ).  A  cette  nou- 
velle Philippe  le  rendit  à  Leide  ,  &  ayant  cité  fes  Vaffaux  , 
il  réfolut  d'inftaller  David  les  armes  à  la  main. 

Les  Kennemers  &  les  Weftfrifons  profitèrent  du  befoin    La  NorJhol- 
que  le  Souverain  avoit  de  leurs  Milices  ,  pour  rentrer  dans  lande  ma!>1!e 

1  r>   ■     -1  X7  1  1"  ^  '         dans  fes  prm- 

leurs  Privilèges.  JNous  en  placerons  1  époque  a  cette  année  ,  îeges. 
quoique  quelques  Auteurs  Suivent  la  date  de  1455.  Mais  ~7~ 

ils  ne  font  pas  attention  que  l'année  de  la  Cour  commençant  *45  • 
à  Pâques ,  on  doit  compter  1456  au  mois  d'Avril.  Les  Ha- 
bitans  d'Alkmaar  avoient  déjà  obtenu  la  permiflion  de  rele- 
ver leurs  murailles  &  leurs  portes  à  Poccafion  des  troubles 
d'Amfterdam  (  e  ).  Le  Duc  leur  avoit  accordé  la  réduction  à 
deux  mille  florins  l'amende  qui  étoit  de  cinq  mille  ;  mais  ils 
offrirent  alors  de  contribuer  à  deux  mille  groots  pour  les  frais 

(a)  Gérard.  Noviomag.  Philip.  Burgund.  pag.  168. 

(  b  )  Joann.  à  Leydis  de  Domin.  Breder.  Lib-  LU. pag.  668. 

(  c  )  Joann.  à  Leydis.  ubifupra.  pag.  668  ,  669. 

(d)  Inftrum.  Publ.  in  Matth.  Anal.  Ton»,  l.pag.  669. 

(e)  Mdjiif.  d'Alkmaar pag.  n, &c.  dans Boomkamp Defcript. d'Alkmaar* 

Tomeir.  H 
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PhuippeI.    de  II  guerre,  &  Philippe  leur  rendit  leurs  Privilèges  (a). 

"TTctf.      Les  Communes  à  l'exemple  de  ta  Capitale  propolerent  de  le 

ch.irger  d'une  livre  degroof  pour  chaque  maiîbn,  &  furent 

aufii  rétablies  (b). 

DorJrecht       La  Sudhollande  partagea  les  mêmes  faveurs.  Dordrccht 

rentre  en  gra-  s'étoit  attiré  la  difffrace  du  Prince  en  retenant  l'argent  des 
péages  ,  &  le  réconcilia  par  un  don  de  vingt  mille  klinkaarts 
d'or  (c).  La  clémence  que  le  Prince  fit  paroître  en  cette  oc- 
casion ,  lui  gagna  le  cœur  de  la  Noblefie  ,  qui  le  féconda  de 
tout  Ion  pouvoir  ,  quoiqu'il  ne  fut  queftion  que  d'un  avan- 
tage particulier  k  fa  Mailon. 
XVI.  Les  Trajeclins  informés  des  préparatifs  qu'on  faifoit  con- 

Préparatifs  tr'eux  j  ne  négligeoient  rien  pour  leur  défenle.  Renoud  de 

pour  foutenir  Brederode  amena  à  fon  frerc  les  Milices  de  Vianen ,  Henri  de 

leur  Ekftion.  Montfoort. entra  dans  la  Ville  à  la  tête  des  Gentilhommes  du 
Diocèfe  ,  &  Gifelbert  ayant  convoqué  les  Chapitres  ,  con- 
clut le  (?  Avril  un  traité  avec  les  Habitans  de  Rheenen,  par 
lequel  ils  s'engageoient  à  ne  point  reconnoïtre  l'Evêquc  que 
le  Pape  pourroit  nommer  ,  à  moins  qu'il  ne  fût  reçu  unani- 
Emeute  à  mement  (d  ).  Mais  la  Bourgeoifie  d'Urrecht  s'ennuya  enfin 

Utredu.  fe  loger  tant  de  foldats.  Le  peuple  s'affembla  tumultuaire- 
ment  au  Ion  des  baflins  fur  la  place  de  Neude  ou  du  marché. 
Gifelbert  y  courut  à  la  tête  de  la  Noblefie  ,  &  diffipa  facile- 
ment une  multitude  fans  Chef.  Le  Sénat  fit  publier  le  lende- 
main une  défenfe  de  frapper  fur  les  badins  ,  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle  (e).  L'Evêque  fit  arrêter  ceux  qu'il  ioup- 
çonnoit  defavorifer  le  Duc  de  Bourgogne;  il  en  fit  appliquer 
quelques-uns  à  la  torture  ,  dépouilla  Daniel  Niewaal  de  la 
Charge  de  Clerc  de  la  Ville ,  qu'il  venoit  d'acheter  trois  mille 
cinq  cens  livres  ,  le  bannit  du  Diocèfe  ,  &  confiiqua  fes 
biens  (/). 

(a)  Manif. dans  Boomkamp  ulifupra.pag.  16  &43L  Manif. duKenn.pag.  871. 
(£)   Boxhorn  fur  Veldenaar.  pag.  194. 
(  r  )   Beverwyck  Dcl'cripr.  de  Dnr.lr.  pag.  314. 
(  d )  P.idum  in  Matth.  A  lai.  T  m.  I.  pag.  67?. 

(e)  Chron.  deTrajcd.  pag.  <zo  ,  f»r.  Fa'cicul.  Tcmp. in  Matth.  Anal.  Tvm» 
\.'pag.  677. 

(/)  Ane.  Relut. i« Matth.  Anal.  k-,7:.  I. pag. 51$  ,$ij,  510, 511 ,  yij. 
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Philippe  croit  cependant  à  Leide  ,  où  les  Milices  &  les    Philippe  r. 
Gentilhotnmes  le  rendoient  en  foule  lous  les  drapeaux.  Le       14c 67" 
Comte  de  Charolois  ,  Charles  Comte  de  Nevers  ,   Jean   Philippe  mar- 
Comte  d'Efbmpes ,  Antoine,  Bâtard  de  Bourgogne,  Adol-  che  conttc  les 
phe  de  Cleves,  Comte  de  Ravenftein,  Pierre  Comte  de  Brien-     raJC  tms* 
ne,  Wolphart Comte  de  Bohain,  Henri  Marquis  de  Veere, 
Jean  Comte  de  Croui ,  Jean  Marquis  de  Crequy ,  Jean  Comte 
de  Lannoy  ,    Guillaume  Comte  d'Egmond  ,   &  Jean  de 
"Waffenaar,  l'accompagnoient.  Les  frères  Brederodes  voyant 
groffîr  l'orage  ,  s'adreiferent  à  Jean  de  Hensberg ,  Evêque 
de  Liège ,  &  à  Jean  Duc  de  Cleves ,  pour  ménager  un  ac- 
commodement (  a  )  ;  mais  les  Bulles  étoient  arrivées ,  &  le 
Duc  avoit  chargé  Adrien  de  Borfelen,  beau-frere  de  l'Evê- 
que  de  Terouanne  ,  d'inftaller  le  Prélat  dans  fa  Cathédra- 
le (b).  Les  Amersfoortins  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Rhee- 
nen  malgré  les  engagemens  qu'elle  venoirde  contracter,  re- 
çut garnilon  ;  &  David  ayant  appris  que  le  Bas-Diocèic  fe 
déclaroit  pour  lui  ,  partit  fous  î'efeorte  de  Jean  de  WalTe- 
naar ,  &  faifant  le  tour  par  Thiel  &  par  Gorinchem  ,  il  fe 
rendit  au  Château  de  Horfl,  qu'Everard  Vander  Eift  qui  le 
tenoit  en  engagement  pour  fept  mille  florins  du  Rhin,  lui 
remit  pour  pareille  fomme.  Philippe  avançant  de  l'autre  côté 
avec  quatorze  mille  hommes  (c  )  ,   fit  publier  une  Sentence 
qui  proferivoit  Renoud  de  Brederode  comme  rebelle ,  &  con- 
fiiquoit  fes  biens.  Ce  Jugement  &  l'approche  de  deux  armées 
en  impoierent  aux  deux  frères  ,  qui  prêtèrent  leurs  Média- 
teurs d'appaiferla  colère -du  Duc.  L' Evêque  de  Liège  &  le 
Duc  de  Cleves  craignant  de  fâcher  Philippe  ,  fe  contentè- 
rent de  lolliciter  un  fauf-conduit  pour  Renoud ,  qui  réfolut 
de  venir  en  perfonne  terminer  cette  affaire  ;  &  Gilelbert  lui 
ayant  donné  carte  blanche  ,  il  arriva  au  camp  des  Bourgui- 
gnons ,  &  conclut  en  peu  de  jours  un  traité  par  lequel  Bre-    David ,  Bâ- 
derode  renonçoit  à  fon  élection,  &  reconnoiffoit  David  pour  tard  de  Bour: 
Evêque  légitime.  Le  Duc  le  confirmoit  dans  la  dignité  de  tvfque'  d*u" 

treclu» 

(a)  Joa/in.  à  Leydis  de  Domin.  Breder.  cap.  LUI.  pag .  678. 

(é)  Not.  i»  Mini  Opéra  Diplom.  Tvm.  IJ.pa?.  1160. 

(  c  )  Monftrclcc  Vol.  III.  fol.  67. 

Hij 
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Philippe  i.    Prévôt ,   &  lui  conféroit  le  même  grade  dans  PEglife  de 
/-       S.  Donat  de  Bruges,  &  dans  celles  d'Oudevrater ,  augmen- 
*'  toit  les  appointemcns  dont  il  jouiffoit  en  qualité  de  Conieil- 

ler ,  de  mille  florins  du  Rhin  de  penllon  (a  )  ,  outre  quatre 
mille  deux  cens  qu'il  lui  afïîgnoit  fur  PEvêche  d'Urrccht ,  qui 
valoit  alors  cinquante  mille  florins  ;  il  lui  payoit  comptant 
cinquante  mille  lions  d'or ,  pour  l'indemniier  des  dépenfes 
qu'il  avoit  faites ,  &  lui  accordoit  deux  mille  florins  à  prendre 
tous  les  ans  fur  l'Evêché  de  Terouanne  (  b  ).  Auffi-tôt  que 
l'accord  fut  figné ,  David  fit  fon  entrée  dans  fa  Cathédrai- 
le  ,  marchant  entre  Gifelbert  de  Bredcrode ,  Prévôt ,  & 
Jean  Proois,  Doyen  du  Chapitre,  qui  l'inftallerent  dans  Te 
Siège  avec  les  cérémonies  ordinaires  (c).  Il  prêta  ferment  le 
6  Août  de  maintenir  les  loix  ,  les  privilèges  ,  &  les  libertés 
de  PEglife  &  de  la  Ville  (  d  )  ;  mais  il  parut  bientôt  qu'il  ne 
fe  croyoit  pas  obligé  de  garder  cet  engagement  (e).  Le  Haut- 
&  le  Bas-Diocèfe  le  reconnurent ,  à  l'exception  de  Deventer, 

Siège  de  De-  qu'il  fallut  affiéger  (/).  Cette  Ville  étoit  foutenue  fecrétement 

venter.  par  le  Duc  de  Gueldre ,  par  le  Sénat  de  Groningue,  &  par  les 

Frifons  (g). 
XVII.  Le  fecours  que  les  derniers  fourniffoient ,  piquoit  d'autant 

Troubles  dans  p]us  vivement  Philippe  ,  qu'il  fe  flattoit  de  les  avoir  amenés 
au  point  de  reconnoître  bientôt  fa  fouveraineté.  Les  Comtes 
de  Hollande  tentoient  de  tout  tems  de  fe  rendre  maîtres  de 
cette  Province  ;  ils  pofféderent  Staveren  jufqu'au  Règne  de 
Guillaume  IV  ,  que  les  Frifons  la  reprirent.  Les  peuples  du 
Wcftergo  avoient  reconnu  Etienne  de  Bavière.  Jacqueline 
eut  trop  d'affaires  en  Hollande  pour  penfer  à  foutenir  fes 
droits  ;  &  Philippe  qui  d'abord  ne  iongeoit  qu'à  s'affermir  fur 
le  Thrône  ,  avoit  eu  foin  de  renouveller  de  tems  en  tems  la 

(a)  Idem  ,  ibid. 

(b)  Monftrelet  Ko/.  III.  fol.  67. 

(  c  )  Joannes  à  Leydis  de  Domin.  Brederod.  cap.  LIV.  pttg.  679  >  684.  Chron- 
ik  Trajeâ.  pag.  fx.1. 
(d)  Lettre  de  David  dans  Matth.  Anal.  Tom.  l.pag.  684, 
Ce)  Lettre  du  Chapitre  ibid. pag.  681. 
(/)  Chron.  de  Trajeft.  pag.  <;n. 
(g)  Chron.  Abbrég.  dans  Broueri  Annal,  pag.  445»  Monflrelet  Vol.  Ul.foL. 
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trêve  conclue  avec  ces  peuples  (a).  Il  fe  contentoit  d'entre-  PhilifuT. 
tenir  l'animofité  des  factions  pour  affoiblir  la  Nation ,  &  ne  1456. 
eeffoit  de  négocier  pour  les  gagner  par  la  douceur.  Immele  , 
Gentilhomme  d'Ooftfrile ,  quicommandoit  dans  une  partie 
du  Pays ,  ayant  été  chaffé  par  les  l/eikoo\izrs{  b  ) ,  étoit  venu 
à  la  Haye  ,  &  l'avoit  reconnu  pour  Souverain  (  c  ).  Le  Duc 
ne  pouvant  lui  refuler  Ton  iecours  ,  lui  donna  des  lettres  par 
lefquelles  il  enjoignoit  aux  Régens  de  Hollande  de  le  ramener 
dans  ion  Pays.  Les  Kennemers  avoient  en  conséquence  fait 
un  armement ,  &  s'étoient  rendus  maîtres  du  Fort  de  Larrelt 
près  de  l'embouchure  de  l'Ems  {à).  Mais  les  Frifons  s'étant 
raffemblés ,  les  avoient  repouflés  dans  leurs  Vailfeaux  ,  & 

•  repris  la  place  (  e  ).  Philippe  occupé  du  liège  de  Deventer  , 

•  difïïmula  l'injure  ,  &  reprit  la  négociation  pour  rétablir  ce 
Seigneur,avec  Gerrit  de  Dockum,exilé  depuis  long-tems  (/). 
Ainii  quoique  le  Duc  s'intitulât  Seigneur  de  Frife ,  il  eft  cer- 
tain qu'il  ne  pofledoit  rien  dans  le  Pays  (g)  ;  il  fe  bornoit  à 
nourrir  les  inimitiés  des  partis  par  les  intrigues  de  ces  deux 
Seigneurs. 

Les  rencontres  ne  fe  paffoient  pas  fans  effufion  de  fang  ; 
les  forces  des  peuples  diminuoient  par  ces  faignées ,  &  les 
haines  augmentoient  :  les  pertes  devenoient  plus  confidéra- 
bles  ,  &  le  nombre  des  troupes  grofliffoit  de  part  &  d'autre. 
Nous  verrons  bientôt  le  luccès  de  ces  manœuvres  ;  &  les 
Schieringers  devenus  les  plus  foibles,  implorer  le fecours  de 
Philippe  ,  &  offrir  de  reconnoître  fa  fouveraineté.  La  réfif- 
tance  de  Deventer  occupoit  alors  toutes  fes  forces  ,  &  ne  lui 
permettoit  pas  d'envoyer  des  troupes  au-delà  de  la  Zuiderzée? 

(<i)  I.  Mémor.  de  Rofefol.  81,  90,  91,  93  ,  103  ,  1 14  ,  ri8  t  124  ,  117, 
131,  i405  164  &  166.  V.  Memor.  de  Rofe  cou.  C.  fol.  115  ,   151  ,   153  Se 

9(b)  Egg.  Beningha  Hift.  d'Ooftfrife  Liv.  I.  ch.  CCXXV  >  CCXXXI.  Liv, 
II.  Chap.XXVl.pag.  218,  223,  273. 

(c)  Egg.  Beningha  Liv.  II.  ch.  XXX.  pag.  27 j. 

\d)  Egg.  Beningha  Liv.  IL  ch.  XXXII.  pag.  276. 

(  e  )  IV.  Mémor.  de  Rofe.  col.  B.fol.  1 7. 

(/)  Efi- Beningha  Liv.  II.  ch.  XXXIV,  XLV ,  XLVI,  XLVH,LXXIÎ , 
LXXVIII.  pag.  278  ,  28?  ,  290 ,  294  ,  308  ,  32 1. 

{g)  iEneas  Sylvius  de  Statu Europs.  cap.  XXVU.pag.  7?» 
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Pkiiippf  I.    quoique  la  fureur  des  partis  qui  s'étoit  rcnouvellée  ,  lui  pro- 
jje/r     "  mic  un  heureux  fuccès  (  a  ).  Mais  il  les  faiioit  prerîer  par  l'es 
Députés  ,   &  leur  prometteur,  de  puiffans  fecours ,  s'ils  vou- 
loient  le  reconnoître ,  menaçant  d'un  autre  côté  de  porter  la 
guerre  chez  eux  ,  s'ils  fe  refufoient  à  l'a  demande  (b  ).  Les 
IH 'riions  plus  jaloux  de  leur  liberté  qu'aucun  peuple  du  monde, 
étoient  dans  un  grand  embarras.  Ils  s'aflemblcrent  à  Bols- 
ward  ,  &  députèrent  Theodoric ,  Abbé  de  S.  Odulphe , 
Bcrend  ,  Abbé  de  Clairchamp  ,  Menno ,  Bourgmeftre  de 
Franeker ,  &  Wabbo,  Bourgmestre  de  \7orkum,  pour  fonder 
les  véritables  intentions  du  Duc  de  Bourgogne  ,  recevoir  fes 
proposions,  &  les  communiquer  à  l'Aff emblée  (c).  Philippe 
leur  donna  audience  dans  ion  camp ,  les  affaira  qu'il  étoit  prêt 
d'oublier  les  anciennes  révoltes ,  &  de  marcher  à  leur  fe- 
cours  pour  les  maintenir  dans  leurs  privilèges  ;  leur  dit  qu'ils 
dévoient  comparer  la  Situation  des  Hollandois  avec  celle  où 
ils  fe  trouvoient  depuis  qu'ils  avoient  fecoué  le  joug  ;  qu'ils 
feroient  contraints  d'avouer  qu'ils  étoient  plus  heureux  fous 
fa  domination ,  &  il  finit  par  leur  accorder  julqu'aux  Fêtes  de 
Noël ,  pour  prendre  une  réfolution  décilive  pour  le  bonheur 
ou  le  malheur  de  la  Frile  (  d  ).  Les  Etats  ayant  reçu  cette  ré- 
ponfe  ,  &  fçachant  le  Duc  occupé  par  la  guerre  d  Utrccht  , 
rélolurent  de  garder  le  lilence ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  dc- 
fenle  contre  quiconque  attaqueroit  la  liberté  du  Pays  (  e  ). 
LaFrifefom-       Frédéric  III  averti  des  manœuvres  de  Philippe,  le  propofa 
mecpari'Em-  £Qn  recueillir  le  fruit.  Dans  cette  idée  il  envoya  en  1457 
une  redevan-  Thomas  de  Gurifteden ,  fous  prétexte  de  demander  quel- 
ce-  ques  redevances  qu'il  prétendoit  appartenir  à  l'Empire  (/). 
1457.       Charlemagne  après  avoir  fubjugué  les  Frifons ,  leur  rendit 
leur  liberté  pour  récompenfe  de  leur  fidélité  &  de  leur  valeur, 
à  la  charge  de  payer  une  impofition  ii  légère  qu'elle  étoit 

(a)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frif.  Lil.  XXV.  pag.  380. 

(b)  Vieille  Chron.  dans  Boxhorn/ur  Vcldcn.iar. pag.  104. 

(c)  Boxhorn/ur  Vcldenaar. pag.  104.  Egg.  Beninglu  Liv.  II.  chap.  LXV. 
pag.  304. 

(  d )  Sicko  Beninga  Chron.  de  Frif.  pag.  417  ,  418. 

(e)  Boxliorn  fur  V Menait. pag.  106, 

(/)  Egg-  Beninglu  Hîft.  dOoilfril".  Uv.  II.  chap  LXXXU.pig.  3 1  j. 
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moins  un  tribut  qu'une  marque  de  la  Suferaineté.  On  ne  voit     Philip™  t. 
cependant  aucune  preuve  qu'elle  ait  été  payée.  Guillaume  VI,     " 
Gomtede  Hollande,  étant  mort,  Sigifmond  leuraccordaun       H;/*- 
Diplôme  ,  dans  lequel  il  les  qualifie  de  Frifons  libres  ,  &  les 
aifujettit  feulement  à  payer  un  groot  par  foyer  (  a  )  :  ce  qui 
revient  au  feiziéme  d'un  florin  du  Rhin.  Mais  on  ne  trouve 
pas  plus  de  preuve  que  cette  contribution  ait  été  fervie  dans 
aucun  tems  (b).  Ce  fut  l'objet  de  la  demande  de  Frédéric  III. 
Les  Etats  de  Frife  affemblés  offrirent  de  payer  ce  qu'on  leur     Elle  s'y  &h- 
demandoit ,  à  condition  que  l'Empereur  annulleroit  les  trai-  ™^faaJe*' 
tés  faits  avec  Albert  &  Jean  de  Bavière ,  &  défendroit  au  Duc 
de  Bourgogne  de  s'imrniicer  dans  leur  Gouvernement ,  fous 
les  peines  portées  par  les  Constitutions  Impériales  ,  leur 
enjoindroit  expreiïement  de  ne  reconnoître  d'autre  mouvance 
que  celle  de  l'Empire  ;  qu'il  renouvelleroit  les  privilèges  ac- 
cordés par  Charlemagne ,  &  qu'il  confirmeroit  le  Traité  d'U- 
nion conclu  entre  les  trois  Bailliages  &  le  Sénat  de  Gro- 
ningue(c).  Ces  lettres  furent  expédiées  le  10  Août,  1457(6?), 
au  Château  d'Ertzenbourg  dans  la  Carinthie.  Frédéric  en 
conféquence  écrivit  à  Philippe  ,  qu'il  eût  à  ne  pas  inquiéter 
fes  VaiTaux  ,  nommément  les  Frifons  ,  le  menaçant  du  Ban 
de  l'Empire  ,   &  l'affurant  au  furplus  qu'il  étoit  prêt  à  lui 
rendre  juftice  ,   s'il  pouvoit  prouver  fes  prétentions  par  de 
bons  titres  (  e  ). 

La  néceffité  dé  remédier  au  défordre  des  Finances  ,  &       XViir. 
l'inquiétude  caufée  par  les  hauteurs  du  Comte  de  Charolois.      f  j»i»ppe  re- 

ki1/       ,  1,     r  ,        ,  ,       medieauxabus 

dégoûtèrent  d  entreprendre  la  guerre  contre  un  peuple  danslesFinw- 

belliqueux,  &  foutenu  par  l'Allemagne  ;&l'afy  le  que  leDau-  ces* 

phin  vint  chercher  dans  fes  Etats ,  acheva  de  l'en  détourner. 

Ces  trois  affaires  par  leurs  conféquences  exigent  une  expli- 

(a)  Egg.  Beningha  Hift.d'Ooftfrif.  ckap.  CCXJ.pag.  191.  chap.  CCXU.pag. 

(b)  Conf.  Ubbo  Emm.  Rer.  Frif.  Lib.  XXV. pag.  ?8i. 

(  c  )  Egg.  Benùigha  Liv.  II.  ckap.  LXXXIII.  pag.  3 1 6.  Boxhorn fur  Veldenaar. 
pag.  zop. 

(d)  Egg.  Beningha  Liv.  II.  ckap.  LXXXIV ,  LXXXV.  Boxhorn/w  Velde-: 
naar.  pag.  1 10,  113. 

(  e)  Egg.  Beningha  Liv.  II.  chap.  LXXXVI.  pag.  jîo.  BoxJjorn  fur  Velde^ 
naar.  pag.  zn,  ,  .,t 
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cation  détaillée.  Quant  à  la  première  ,  il  écoit  queftion  de 
réprimer  les  exactions  des  Receveurs  ,  qui  caufoient  de  fré- 
quentes révoltes.  Le  Duc  nomma  fix  Commiffaires  qu'il  tira 
de  l'Ordre  de  la  Nobleffc  (  a  )  ,  les  envoya  dans  les  Provin- 
ces ,  pour  connoître  des  plaintes  des  peuples,  leur  donna 
pouvoir  de  déplacer  ceux  dont  les  malveriations  feroient  dé- 
couvertes ,  &  retrancha  du  Confeil  de  Hollande  Henri  Van 
der  Myc ,  Confciller  ordinaire ,  &  Giielbert  Ton  frerc  ,  Se- 
crétaire de  ce  Tribunal  (  b  ). 

Le  Comte  de  Charolois  fut  plus  difficile  à  ménager.  Ce 
jeune  Prince  ennemi  des  Minifires  &  des  Favoris ,  critiquoit 
depuis  long-tems  le  gouvernement  de  ion  père.  (  c  ),  Son 
averfion  pour  le  Comte  de  Croui  éclatoità  chaque  occalîon  , 
&  le  Duc  fatigué  d'être  fouvent  obligé  d'interpoler  fon  auto- 
rité pour  empêcher  un  éclat ,  prit  encore  le  parti  d'envoyer 
fon  lîls  en  Hollande  avec  le  titre  de  Stadhoudcr.  Charles 
contraint  déployer  fous  les  ordres  d'un  père ,  quitta  la  Cour  ; 
mais  ne  peniaqu'à  le  rendre  delpotiquc  dans  Ion  Gouverne- 
ment ,  &  formidable  à  fes  ennemis ,  en  augmentant  les  finan- 
ces. Il  s'approprioit  les  biens  des  Seigneurs  qui  mouroient 
fans  enfans  ;  il  s'empara  du  Gooiland  (  d  ) ,  de  Putten  ,  de 
Stryen ,  &  d'Arkel ,  fans  égard  pour  les  héritiers  collatéraux 
de  Gaesbeck  (e)  ;  il  le  failit  d'Aiperen  ,  de  Hcukelom  , 
de  Voorne  ,  de  Leerdam  ,  &  de  Schoonerwoerd  (/).  Il 
s'adjugea  les  terres  inondées ,  fit  élever  des  digues  vis-à-vis 
Rotterdam ,  forçoit  les  Habitans  à  travailler  par  corvées 
pour  les  deffécher  ,  &  donna  au  Pays  qui  eft  entre  la  Meule 
Se  la  Mer  ,  le  nom  de  Charolois  ,  titre  de  l'Apannage  qu'il 
avoit  en  Bourgogne  (  g"  ).  Il  fertiliia  par  les  mêmes  moyens 
le- -Canton  de  Sommersdyck  (/;),&  Philippe  diflimuloit  ces 
uiurpations  dans  la  crainte  de  le  pouffer  à  la  révolte.     • 

(a)  VI.  Mcmor. deBoflaert.  1. 1./>/.  1?. 

(b^  VI.  AKinor.  de  Boflaert.  I.  i.fol.  J7« 

(c)  Olivier  de  la  Marche  Méiuoir.  Liv.  I.  ch.  XXXIII.  pag.  460,  4^3, 

(  I  ,  Manif.  deU'eefp.pj£.  8  ,  11. 

(  e)  Kemp.  Gorinchcm.p<ig.  z99-  Conf.  Goudhoeven  Chron. pag. 466. 

(f)  Voyez.  Preuves  &  Addii.JùrCommin.Tom.  IV. pag.  1  ip. 

(g)  Goudhoev. pag.  480.  Chron.  de Goude.pag.  156. 

I h )  Goudh.  ubifu^ra.  Reigcrlb.  Tom,  I l.pag.  116.  Chron.  de  Goude.  ubifupra. 

Louis 
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Louis,  Dauphin  de  France,  le  conduifoit  de  même  avec  le    Pim-n-piT. 
Roi  Ion  père.  11  avoit  abandonné  la  Cour ,  fans  ordre  ,  Sz  ^ 

s'étoit  cantonné  dans  Ion  Apanage ,  qu'il  gouvernok  à  la    Le  Dauphin 
fantaifie.  Le  Roi  l'ayant  mandé  inutilement  à  plufieurs  re-  cherche  un 
jprifes  ,  s'approcha  du  Dauphiné  a  la  tête  de  l'on  armée.  Le  pj1^^*  lc* 
Dauphin  n'oia  l'attendre,  &  craignant  tout  des  ennemis  qu'il 
s'étoit  fait  dans  le  Conieil ,  prit  le  parti  de  fe  lauver  dans  les 
Pays-Bas.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  pouvoit  avec  honneur 
refulér  un  afyle  à  un  Prince  de  Ion  fang  ,  héritier  prélomptif 
de  la  Couronne  de  France  ;  mais  il  craignoit  de  s'impliquer 
dans  une  guerre  dangereuie.  Il  apprit  devant  Devcnter ,  que    R  ....     . 
le  Dauphin  étoit  à  Bruxelles ,  &  cette  nouvelle  le  détermina  Deventer. 
à  accorder  les  conditions  que  les  rebelles  demandoient ,  pour 
finir  cette  affaire.  Auflî-tôt  que  la  capitulation  fut  lignée,  il 
revint  à  Utrecht ,  d'où  il  écrivit  à  Charles  VII,  qu'il  n'avoit 
point  de  part  à  l'évalion  de  Ion  fils  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit 
■s'empêcher  de  recevoir  un  Prince ,  dont  il  devoit  être  le  pre- 
mier ValTal  (a  )..  Le  Seigneur  qu'il  chargea  de  porter  la  let- 
rre  ,  avoit  ordre  d'offrir  la  médiation  (b).  Peut-être  eût-il 
été  fâché  d'être  pris  au  mot  :  le  Dauphin  étoit  un  otage  qui  le 
ralïuroit  contre  la  jaloufie  du  Roi  ;  mais  il  fçavoit  que  ce 
Prince  n'écouteroit  aucune  propofition  tant  que  le  Roi  exi- 
geroit  une  obéilTance  aveugle  pour  préliminaire.  Illuiafïigna 
une  bonne  penfion  pour  l'entretien  de  fa  Mailon  ;  mais  il  re- 
fula  de  le  voir  ,  avant  de  fçavoir  les  intentions  du  père  (  c  ). 

Jean  de  Croui  prévoyant  les  dangers  où  il  feroit  expofé  à  Préparais &• 
la  mort,  de  Philippe  ,  affermiflbit  le  Duc  à  fecourir  le  Dau-  guerre  entre 
phin  ,  dans  la  vue  de  s'affurerune  retraite.  Le  Comte  bien  &  phih  r*.U 

informé  de  tout  ce  qui  le  paffoit  à  la  Cour  de  Ion  père,  en  ~7r~ 

conçut  une  haine  implacable  contre  le  Favori,  &  fon  avei  fion      l  ^ 
rejaillit  juiques  fur  Louis  (d),  Charles  VII  &  Philippe  difli- 

(  ai  Lettre  du  Duc  de  Bourg,  dans  d'Achery  Spicilfg.  Tom.X.  pag.  6%6.  Tom. 
III.  pag.  801. 

(  b)  Voyez,  les  Preuves  fur  l'Hift.  de  Louis  XI.  par  Duclos.  Tom.  III.  pag. 

Il  4  ,  «  »  9, 

(c)  Le  P.  Daniel  Hift.  à<  France.  Tow.  IV.  pag.  <t8. 
(rf)  Monftrelet  Vol.  Ul.fol.  69.  Olivier  de  la  Marche  Liv.  I.  ch.  XXXIII.  pag. 
460, n6\ ,  46;. 

Tom  W.  } 
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Paiiiml.  muloient  leurs  véritables  fentimens  ,  &  le  rcprochoient  mu- 
1  tuellement  plu/leurs  infractions  au  Traité  de  1435.  Le  Roi 
"*^  >'  affecloit  une  grande  indifférence  fur  le  féjour  du  jeune  Prince 
à  Bruxelles  ,  &  le  préparoit  à  la  vengeance  (a)  ;  le  Duc  fai- 
loit  parade  d'une  grande  lécurité,  &  ne  négligeoit  rien  pour 
fa  défenlc.  On  ne  doutera  pas  que  le  premier  ne  penfât  férieu- 
fement  à  la  guerre  ,  ii  l'on  réfléchit  fur  les  alliances  qu'il  con- 
tracta dans  ces  circonstances  avec  diflférens  Princes  d'Alle- 
magne ,  &  au  mariage  de  Magdeleine  ,  fa  fille  ,  avec  Ladi- 
flas  ,  Roi  de  Hongrie  ,  qui  dilputoit  le  Luxembourg  à  Phi- 
lippe. Ce  Duc  étant  mort  avant  la  coniommation,  le  Roi  fol- 
licita  ouvertement  l'invcûiturc  du  Luxembourg  en  faveur 
d'Elifabeth ,  fœur  du  défunt ,  &  femme  du  Duc  de  Saxe  (b)  , 
fans  autre  motif  vraifemblablcment  ,  que  l'envie  de  fulciter 
des  ennemis  au  Prince  qu'il  vouloit  attaquer, 
xrx.  Ces  circonftances  obligèrent  Philippe  à  remettreà  un  autre 

Philippe  s'en-  tcms  l'expédition  qu'il  avoit  promile  au  Pape  de  faire  contre 
péfftionncon-  k  Turc,  quoiqu'il  fût  prefié  vivement  par  Pie  II  &  par  leCon- 
treJeTurc.     cile  de  Mantoue.  Si  l'engagement  qu'il  avoit  pris  étoit  aufli 
bifare  dans  ce  fiécle  que  commun  dans  les  précédens  ,  le 
fujet  n'en  étoit  pas  moins  ridicule.   Le  Duc  le  trouvant  à  la 
repréfentation  d'une  Tragédie  fur  la  prife  de  Conftantino- 
ple  ,  fut  touché  ii  fenfïblement  des  plaintes  que  le  Poète  met 
dans  la  bouche  de  FEglife  ,  qu'il  jura  d'arracher  cette  Ville 
des  mains  des  Infidèles  (c).  Quelque  chimérique  que  paroifle 
un  fait  de  cette  nature  ,  on  ne  peut  réfuter  fa  créance  à  l'Au- 
teur qui  le  rapporte ,  Se  qui  nous  apprend  qu'il  jouoit  lui- 
même  le  rôle  qui  fit  cette  impreftion  fur  le  Prince  (  à  ).  Nous 
Il  levé  de  voyons  d'ailleurs  que  Philippe  avoit  engagé  plusieurs  Princes 
bu'tioni!0"1"  fes  voifins  dans  cette  Croifade,  &  que  fous  ce  prétexte  il  tira 
beaucoup  d'argent  du  Brabant ,  de  la  Flandre  ,  du  Hainaut, 
&  de  l'Artois  (e).  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  étendu  les  con- 

(a)  Conf.  Meyer.  Ann.  Flandr.  ad  ann.  14*8. 

(I)  Duclos  Hift.de  Louis  Xl.Tom.  l.paç.  91.  Monftrelet^o/.  7FI.  pag.  71 ,  7?. 

(c)  Monftrclet  Vol.  III.  pag.  ff  ,  59.  Olivier  de  la  Marche.  Liv.  I.  OU  XXX. 

î*g-  4  39- 

(d)  Olivier  de  1a  M  irehe.  Lh:  I.  ch.  XXXVllî.  pag.  41 1. 

(e)  Moau.rQktVol.ULfol.6i. 
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tributions  fur  la  Hollande  ni  fur  la  Zeelende  ;  mais  ces  Pro-    Philippe  i. 
vinces  n'en  furent  pas  quittes  à  meilleur  marché  ,  quoique      JTTg^ 
fous  d'autres  prétextes  (a).  Malgré  les  obftacles  qui  rompi- 
rent pour-lors  la  partie  ,  les  Papes  ne  cefferent  de  folliciter 
fon  exécution.  Pie  II  fut  à  peine  inthrôniié  ,  qu'il  convo- 
qua un  Concile  à  Mantoue  ,  où  les  Princes  de  l'Empire  fe 
trouvèrent  ;  mais  quoique  le  Duc  de  Bourgogne  y  fut  cité 
avec  le  Duc  de  Gueldre  ,  ils  n'y  comparurent ,  ni  n'envoyè- 
rent perfonne  en  leur  nom.  »  Le  Pape ,  dit  Grégoire  de  Heim- 
»  bourg ,  viloit  fous  prétexte  de  cette  expédition  à  extorquer 
»  des  impofitions  fur  les  peuples  ,  &  à  épuifer  une  grande 
»  partie  de  l'Allemagne  (6).  La  crainte  que  Philippe  avoit    n  diffère  fon 
d'une  irruption  des  François  ,  avoit  refroidi  fon  zélé ,  &  le  expédition    à 
Pape  qui  le  deftinoit  à  commander  l'armée  ,  fut  fi  piqué  de  unautretems* 
fon  refus  ,  que  ii  nous  en  croyons  un  Auteur  contemporain  ,      I459* 
le  Pontife  l'excommunia  (c).  Mais  ce  Prince  étoit  trop  pru- 
dent pour  éloigner  fes  troupes  dans  une  conjoncture  auffi  cri- 
tique. Les  amis  qu'il  avoit  en  France,  l'avertiffoient  que  tout 
étoit  prêt  pour  fondre  fur  fes  Etats  (d)  ;  &  dans  le  deffein  de 
gagner  du  tems ,  il  prit  le  parti  d'envoyer  une  Ambaffade  il  envoyé  une 
au  Roi ,  fous  prétexte  d'apprendre  de  fa  bouche  l'objet  de  £raJ*£ade  en 
l'armement ,  dont  il  étoit  averti. 

Le  Comte  de  Charolois  non  moins  inquiet ,  fe  rapprocha    Mouvemens 
de  la  Flandre ,  feignant  de  prendre  poffeffiondes  Villes  qu'il  ^u  Comte  de 
avoit  ufurpées  fur  la  fucceffion  de  Gaesbeck.  Il  vint  à  "Wyk-      4ro  0IS' 
te-Duurfiede  ,  dont  il  rit  relever  les  murailles ,  paffa  à  An- 
vers ,  delà  à  Gorinchem ,  dont  il  vifita  les  fortifications ,  & 
fit  ajouter  deux  tours  à  la  Citadelle  (e)  ;  il  revint  à  Wyk-te- 
Duurftede  ,  où  les  troubles  qui  recommençoient  à  Utrecht ,       Nouveaux 
le  retinrent  quelque  tems.  Les  Amersfoortinsavoient  fait  une  troubles  àU- 
courfe  jufqu'aux  portes  de  la  Ville  ,  8c  brûlé  le  Fauxbourg.  trecht* 
David  après  de  vains  efforts  pour  rétablir  la  paix  ,  menaça 

(  a  )  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  80. 

(  b  )  Gr-gor.  de  Heimbour0-  Appell.  à  Papa  ad  Concil.  apud  Freher.  Script.  Rer. 
Germ.  Tom.  II.  pag.  116. 
(  c  )  Armand,  de  Zierix  amid  Bifel  Sulpit.  pag.  174. 

(d)  Olivier  de  la  Marche.  Liv.LChap.XX.Xlll.pag.46l. 

(e)  Heuter. chap.  Lpag.  11?,  511. 
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Phjlifpï  i.    les  Trajeclins  de  rappcllcr  les  bannis ,  &  s'attira  l'inimitié  de 
I4r0.      Renoud  de  Brederode  &  de  Jean  de  Montfoort  ,,  qui  le  dé- 
clarèrent pour  les  Habitans.  Antoine  y  Bâtard  de  Bourgo- 
gne ,  accourut  à  fon  lecours  à  la  tête  de  mille  chevaux  ,  & 
ravagea  les  environs  de  la  Ville.  Les  Trajeclinslui  prélente- 
rent  la  bataille  ;  mais  Antoine  qui  ne  vouloit  pas  rifqucr  fa 
Cavalerie  à  la  veille  d'une  guerre  plus  iéricule ,  le  retira  dans 
Amersfoort ,  d'où  il  plâtra  un  accommodement  qui  n'avoir 
pour  fondement  que  la  promette  de  L'Evêque  de  ne  plus  parler 
des  bannis  (a)- 
SujetdePAm-      Les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  n'arrivèrent  à 
bafikde  de  plu   parjs  qu'au  mois  de  Janvier  de  l'année  lui  vante.  Jean  de  Croui 

lippe  a  Char-    „    -,       »    ■     T  ,      .  v  i  »         ti      i  '   i  >^-i 

les  vu.  &  Jean  de  Lannoy  etoient  a  leur  tête.  1  Is  déclarèrent  a  Char- 

~~       les  VII ,  que  leur  maure  étoit  informé  de  bonne  part  que  par 
X^  un  article  fecret  du  mariage  d'Henri  VI  avec  Marguerite 

d'Anjou  ,  fa  file  ,  le  Roi  s'étoit  engagé  d'aider  lun  gendre 
à  le  rendre  maître  de  la  Hchande  &  de  ia  Zeelande ,.&■  qu'en 
échange  le  Roi  d'Angleterre  lui  rendoit  les  places  qu  il  poflé- 
doit  encore  en  France.  Charles  répondit  qu'il  s'étonnoit  que 
le  Duc  de  Bourgogne  put  demander  l'explication  d'une  chi- 
mère inventée  par  des  brouillons  qui  ne  cherchoient  que  le 
defordre  ,  &  que  s'il  eut  prévu,  les  foupçons  ,  il  auroir  eu 
loin  de  les  prévenir  (  b  ).. 
Envoya  du      Le  Comte  de  Charolois  inquiet  du  but  de  cette  AmbafTa- 
rolois  enFran-  de  >  envoya  de  fon  coté  Luxembourg  ,  Comte  de  S.  Pol  , 
ae-  non-feulement  pour  pénétrer  le  myftcre  ,  mais  encore  pour 

fonder  les  véritables  penfées  du  Roi..  L'Envoyé  ayant  obtenu 
une  audience  feerctte  ,  demanda  à  Charles  s'il  recevroit  le 
Comte  de  Charolois  dans  les  Etats  ,  en  cas  qu'il  le  brouillât 
avec  Ion  perc.  Le  Monarque  le  lentit  Batte*  d'une  propoiitien 
qui  le  mettoit  en  état  de  ie  venger  par  les  [mêmes  armes  qui 
l'avoient  offenlé  ;  mais  refléchillânt  que  ia  demande  pouvoit 
être  concertée  entre  le  pere  &  le  fils  ,  pour  arracher  fon  le- 
cret ,  il  fit  défendre  â  S.  Pol  de  paroîrre  devant  lui  (c  ). 

(a)  Pnit  Chron.de  Hollt  Tant.  1.  Lrv.  lV.pjg.449. 

(h)  Le  P.  Daniel  Hift.  de  Frai  ce.Tbm.  IV.  pag.  îs8.  C-/u:V. 

(ifi)  IVifl'.  JuTcmps  cité  par  Duclos  Hifl.  Je  Louis  XJ.  'l'on:.  III.  pag.  1 90, 
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La  diflimulation  refroidiflToit  de  plus  en  plus  l'amitié  qu'une    Phtuppf  1. 
origine  commune  auroit  du  réchauifer  ,  &  les  haines  étoicnt  ,f5°vY^  Char" 
preces  d'éclater ,  lorfque  Charles  mourut  le  22  Juillet,  1461 ,  —       — 
âgé  de  foixante  ans  (  a  ).  Le  Dauphin  ne  perdit  pas  un  mo-       146 1 . 
ment  pour  rentrer  dans  un  Royaume,  dont  la  Couronne  lui 
appartenoit  par  fa  naiifance.  Il  apprehendoit  que  le  Duc  de 
JBcrry  ,  Ton  cadet ,  profitant  de  Ion  abfence  &  des  fujets  de 
plaintes  qu'il  avoit  donnés  au  défunt ,  n'eût  diété  un  tefta- 
ment  en  la  faveur ,  &  n'eut  formé  un  parti  affez  puiffant  pour 
le  loutenir.  Le  bruit  qui  s'en  répandoit  de  tous  côtés  (b) ,  dé-    Philippe  ra- 
termina  le  Duc  de  Bourgogne  à  le  ramener  en  perfonneà  la  m«ieieDaii~ 
tête  d'une  nombreufe  Ncbleffe  (c).  Le  Duc  de  Berry  le  Ce. 
voyant  en  fi  bonne  compagnie  ,  lui  remit  la  régence ,  &  le 
reconnut  à  fon  arrivée.   Au  lurplus  on  ne  peut  regarder  le 
prétendu  teftament  qui  deshéritoit  Louis  ,  que  comme  une  • 
rumeur  populaire.  Charles  VII  étoit  trop  inftruit  des  droits 
de  fa  Couronne  ,  &;  des  Loix  fondamentales  de  la  France  , 
pour  halarder  une  difpofition  qui  ne  pouvoit  fervir  qu'à  dé- 
chirer la  Monarchie ,  fans  produire  d'autre  fruit  (  à  ). 

Philippe  conduifit  le  Dauphin  à  Rheims  (e)  ,  où  il  fut        XX. 
facré ,  &  le  ramena  dans  fa  Capitale.  L'émulation  des  Fran-       LoU!*  XI* 

,       „  .  7  •     1         /    /  •     i        1  •      couronne. 

çois  &  des  Bourguignons  rendit  la  cérémonie  la  plus  magni- 
fique qu'on  eut  vue.  Le  Duc  prêta  hcmmage  pour  les  deux  Philippe  >ul 
Bourgognes ,  la  Flandre  ,  &  l'Artois.  Il  eft  bon  de  remar-  ge"c  ° 
quer  que  Philippe  fe  trouvant  en  guerre  avec  le  feu  Roi 
lors  de  Ion  avènement  à  la  Couronne ,  ne  lui  avoit  pas  porté 
d'hommage  ,  &  que  dans  ce  dernier  il  s'engagea  à  fervir  la 
Couronne  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens,  fans  diftin&ion  des 
Fiefs  pour  lefquels  il  n'étoit  pas  obligé  (/).  Louis  marqua 
fa  reconnoiffance  par  le  don  qu'il  fit  au  Comte  de  Charolois 
du  Gouvernement  de  la  Normandie ,  avec  trente  mille  livres 

C<i)  MonftrcletFo/.  Uhfol.  8 «.LeP. Daniel  Hift.  deFranceTom.  W-pag.  ?6i-.. 
{l\   Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  ï.  Liv.  IV.  -gag.  441. 
(  c  )  Reigerfb.  Chron.  de  Zecl.  Tom,  II.  pag.  233. 
(rf)  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  I.  Liv.  I.pag.  116. 
(e)  McnftrcletFo/.  Ul.foh  87. 

(/)  MSC.  du  Cabinet  de  M.  Roi'fTeriU  cité  parle  P.  Daniel,  Tom.  IV.  pzg.  f77.. 
Couler,  avec  les  Preuve*  des  IVIcm.  de  Commin.  Tom.iy.pag.  163.. 


ha 
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PHrLrppïl.    de  penfion  (  a  )  ,  &  il  nomma  Jean  de  Croui  Grand- Maître 
\A&z.      ^e  G*  Mailon.  Ce  fécond  préférât  empoifonna  le  premier. 
O.-igmedeia  Charles  plus  piqué  de  l'avancement  d'un  Seigneur  qu'il  haïf- 

cômt/deCha-  *"oic  »  °lue  ^en'l^e  *  l'acquit  d'une  dette  ,  ne  difilmula  pas  le 
roiois&  Louis  mépris  qu'il  en  faiioit;  &  ce  fut  le  germe  des  inimitiés  qui  ne 
XI.  tardèrent  pas  long-tems  à  ie  manifeiter.  L'envie  que  le  nou- 

veau Monarque  avoit  de  recouvrer  les  Villes  de  Picardie ,  cé- 
dées à  Philippe  par  ie  Traité  d'Arras ,  &  les  oppolitions  que 
le  Comte  de  Charolois  formoit  à  la  reftitution ,  augmentè- 
rent l'avcriïon  réciproque.  Ces  places  étoient  rachetables, 
en  payant  quatre  cens  cinquante  mille  Couronnes  ,  &  Croui 
travailloit  à  faire  confentir  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  cefllon , 
en  recevant  le  rembouriement  (b). 
Confpiration      La  concluiion  de  cette  affaire  fit  éclater  la  haine  de  Charles 
contreieCom;  contre  le  Roi  de  France.  Le  Comte  ie  flatoit  d'avoir  déter- 
lois*     Ur°"  muié  fon  père  à  ne  rien  écouter  fur  cet  article  ;  mais  Croui 
s'étant  apperçu  que  le  Comte  détruifoit  ion  ouvrage  ,   dès 


J4"3*  qu'il  parloit  au  Duc  ,  fit  naître  dans  Pefprit  du  père  des  ioup- 
çons  que  le  caractère  du  fils  ne  rendoit  que  trop  vraifembla- 
bles.  Ce  Courtifan  n'ignoroit  pas  les  dangers  inféparables  du 
rôle  qu'il  jouoit  ;  &  pour  être  averti  des  plus  feerctes  penlées 
de  fon  maître  ,  il  introduifit  ,  iclon  le  rapport  d'un  de  nos 
Chroniqueurs ,  auprès  de  lui  un  jeune  Valet  de  Chambre  qu'il 
avoit  initruit  des  moyens  de  gagner  la  confiance  du  vieillard. 
Ce  diiciple  avoit  fi  bien  profité  des  leçons  de  ion  maître ,  que 
Philippe  ne  pouvant  ie  palier  de  lui, le  fit  Confciller  d'Etat, 
&  le  créa  Comte  de  Koefting.  Un  jour ,  continue  notre  Au- 
teur ,  que  Lannoy  &  Croui  s'entretenoient  en  préfenec  du 
jeune  homme ,  la  converlation  tomba  fur  les  malheurs  qui  les 
menaçoient  à  la  mort  de  Philippe  ;  l'un  d'eux  ajouta  qu'en 
bonne  politique  ils  devroient  longer  à  prévenir  leur  ennemi. 
Ce  difeours  peu  refléchi  frappa  Koefting ,  qui  refolut  en  lui- 
même  d'affurer  le  fort  de  ion  bienfaiteur.  Il  jetta  les  yeux  fur 
Ivoy  ,  Gentilhomme  de  Bourgogne  ,  que  la  miiere  avoit  ré- 

(a>  Duclos  Hift.  Ac  Louis  XI.  /  h  .  I.  r".  i*7. 

(  t  )  Olivier  de  la  Marche  Liv.  I.  ch.  XXXIII.  pjg.  460.  Monflrelet  Vol.  III. 
p ag.  96. 
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duk  à  prendre  une  place  de  fimple  Clerc  ,  &  fous  la  pro-    Philipfi  I. 

meiie  d'une  fommeconfidérable  il  l'engagea  d'aller  à  Floren- ~r 

ce  pour  acheter  du  poifon.  Ivoi  de  retour  demanda  le  paye-         « J  v 
ment  ,  &  ne  reçut  que  des  menaces.  Outré  d'un  procédé  fi 
perfide  ,  il  s'ouvrit  à  d'Archambauld ,  l'un  de  fes  compa- 
gnons ,  qui  lui  coniéilla  d'avertir  le  Comte  de  ce  qui  lé  tra- 
moit  contre  lui ,  &  le  menaça  de  parler  lui-même ,  s'il  ba-    Découverte; 
lançoit  à  le  faire.  La  crainte  de  la  dénonciation  détermina  le 
milérable  ,  quife  jetta  aux  pieds  de  Charles,  &  confeffa  le 
crime.  Le  Prince  le  fit  conduire  au  Château  de  Rupelmonde, 
&  courut  à  fon  père  demander  juftice.   Le  Duc  de  Bourgo- 
gne ordonna  à  Koefting  d'aller  en  prifon  pour  être  confronté 
avec  l'accufateur  ,  &  chargea  Dachy  &  Crevecœur  d'avoir 
l'œil  fur  lui,  &  de  le  conduire  de  force,  s'il  différoit  de  partir. 
L'acculé  le  détermina  à  l'obéiffance ,  dans  l'elpoir  de  trouver 
l'occafion  de  le  fauver  ,  s'il  étoit  convaincu.  Mais  il  fut  bien- 
tôt défabufé  par  l'arrivée  de  ces  deux  Seigneurs ,  qui  lui  de- 
mandèrent fes  armes  ,  &  le  menèrent  lous  bonne  efcorte  à 
Rupelmonde.  Le  Comte  de  Charolois  qui  ne  doutoit  pas  que 
la  perte  de  Croui  ne  fut  entre  fes  mains ,  s'y  rendit  en  per- 
fonne  pour  éclairer  l'inftruétion  du  procès.  Philippe  avoit 
nommé  pour  Commiifaires  Antoine  ,  Bâtard  de  Bourgo- 
gne ,  l'Evêque  de  Tournay  ,  Jean  de  Croui  ,  &  Etienne 
Goux.  Koefting  nia  d'abord  ce  qu'on  lui  imputoit  ;  mais  la 
crainte  de  la  torture  dont  on  le  menaça ,  arracha  l'aveu  ,  & 
la  condamnation  fuivit.  Il  demanda  à  parler  au  Comte  com- 
me on  le  menoit  au  fupplice  ,  &  fon  entrevue  dura  une  demi- 
heure.  On  ignore  quelle  fut  fa  révélation  ,  le  Prince  ayant 
toujours  gardé  le  fecret  fur  cet  article;  mais  on  le  foupçonna 
d'avoir  chargé  Lannoy  &  Croui ,  &  les  mefures  que  Charles 
prit  dans  la  fuite ,  confirmèrent  le  foupçon.  Le  dénonciateur 
le  perdit  par  fon  imprudence.  Le  Comte  l'ayant  fait  venir, 
lui  demanda  fi  dans  le  cas  où  Koefting  eût  compté  l'argent 
dont  il  étoit  convenu  ,  il  eût  révélé  le  crime?  Le  malheureux 
répondit  qu'il  s'en  feroit  bien  gardé ,  &  fut  condamné  au 
même  lupplice  (  a  ). 

{a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IV.  ptig.  437, 
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Phiuppe  i.         Pendant  que  la  Cour  de  Bourgogne  étoit  occupée  de  cette 
'       7  affaire  ,  le  Roi  de  France  prétendit  étendre  la  gabelle  nou- 

H '.uî-ur  d'un  vellement  établie  dans  l'es  Etats ,  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
Em-oyédePhi-  gne,  comme  mouvant  de  la  Couronne.  Le  Duc  envoya  Chi- 
J,PPe«  may  pour  s'oppofer  à  cette  nouveauté.  Ce  Seigneur  ne  pou- 

vant obtenir  audience  ,  prit  le  parti  d'afiieger  le  Cabinet  du 
Roi  ,  &  l'arrêta  par  la  manche,  au  moment  qu'il  fortoit. 
Louis  XI  lurpris  de  la  hardiefïe  du  Flamand  ,  lui  demanda 
brufquement ,  s'il  croyoit  Ion  maître  d'une  trempe  différente 
de  fes  autres  VaiTaux  ?  »  Oui ,  Sire  ,  répondit  Chimay,  & 
j>  Votre  Majeflé  le  lçait  mieux  que  perlonne.  Quel  autre  que 
«  lui  vous  eut  reçu  dans  un  tems  où  perlonne  n'oloit  vous  re- 
»  garder  ?  Le  Roi  lui  tourna  le  dos  fans  répondre  ,  &  lui  fit 
détendre  de  paroître  devant  lui.  Le  Comte  Dunois  charge 
de  notifier  l'ordre  ,  demanda  à  ce  Seigneur  s'il  ne  fe  repen- 
toit  pas  de  fa  témérité  ?  »  Non  ,  répondit  le  vieillard ,  &  li 
»  j'étois  à  cent  lieues ,  &  que  je  lçus  qu'on  parlât  de  mon 
«  maître  avec  autant  de  mépris ,  je  reviendrois  pour  faire  la 
»  même  réponfe  (  a  ). 
XXI#  Le  Comte  de  Croui  ne  pouvoit  cependant  s'empêcher  de 

Ooui  paiïe  refléchir  fur  la  conférence  de  Koefting  &  du  Comte  de  Cha- 
au  fervice  de  roj0js }   ^  perjTuadc  qu'il  en  feroit  un  jour  la  victime ,  il  em- 
ploya toute  Ion  adreffe  &  le  crédit  qu'il  avoit  fur  l'elprit  du 
Duc,  pour  palier  de  fon  contentement  au  fervice  de  France  , 
fans  que  fa  défection  put  nuire  à  fa  faveur.  Louis  le  reçut  à 
bras  ouverts ,  &  lui  fit  de  grands  avantages ,  dans  l'efpe- 
rance  qu'il  le  ferviroit  avec  plus  d'ardeur  dans  la  reftitution 
des  Villes  de  la  Somme  ,  qu'il  louhaitoit  ardemment.  Char- 
Phiiîppc  veut  les  fe  croyant  débarralfé  du  Favori ,  fe  rendit  inlupportable 
faire  arrêter  le  par  fes  hauteurs ,  Se  détermina  fon  père  à  le  faire  arrêter  avec 

ComtedeCha-    r  ,..  r  •     j     i    •  j  r  ■!-.    t     r* 

rolois.  ceux  °lu  "  loupçonnoit  de  lui  donnoit  ces  conleils.  Le  Comte 

averti  que  l'ordre  étoit  figné ,  fe  fauva  en  Hollande  ;  &  ayant 
appris  que  Michelszoon  ,  Conleiller  de  la  Cour  de  Hollan- 
de &  fon  Favori ,  s'étoit  laide  prendre  entre  Dordrecht 
&  Gorinchem  ,  il  revint  fur  fes  pas  ,  attaqua  l'clconc  qui 

(<)  DudosHift.  4e Louis XI. TiJm.  j,  Liv.  U.pag.  i$j. 
i  l'amcnoit , 


dans  lesTribu- 
naux  en  Hol- 
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l'amenoit,  &  le  mie  en  liberté  (a).  Apres  un  pareil  éclat: ,  Philippe i. 
Charles  n'ofant  paroître  devant  fon  père ,  fixa  ion  iéjour  à  146?. 
la  Haye ,  Tous  prétexte  de  veiller  au  recouvrement  des  droits 
du  Souverain ,  que  la  Province  négligecic  de  fournir.  Il  gou- 
verna ce  Pays  en  maître  ,  changea  à  Ta  fantaifie  le  Magiitrat 
de  Dordrecht  (  b  )  ,  réforma  le  Conleil  de  Hollande  ,  le  ré-  Changerons 
duifit  à  huit  Confeillersqu  îlchoifitpour  la  plus  grande  partie 
dans  l'Ordre  des  Légifles  (  c  )  ,  &  Philippe  trop  content  de  hnde." 
le  fçavoir  bien  loin  de  lui ,  confirma  les  difpoiitions  ;  mais 
il  ôta  au  nouveau  Tribunal  le  droit  de  revoir  les  comptes  ,  &c 
réunit  la  Chambre  de  la  Haye  à  celle  de  Bruxelles  (  d  ).  Char- 
les uniquement  occupé  à  affermir  ion  autorité  dans  ces  Pro- 
vinces ,  fe  fervit  du  Comte  d'Ooftervant  pour  obtenir  des 
Etats  un  A£te ,  par  lequel  ils  s'engageoient  à  ne  reconnoître 
d'autre  que  lui  pour  Souverain  au  défaut  de  fon  père  (e). 

Croui  de  fon  côté  travailloit  plus  utilement  pour  la  Fran-    Les  Villes  de 
ce  ^  &  profitant  de  l'abfence  du  Comte  ,  il  fit  enfin  conien-  tuéesàhFraa- 
tir  Philippe  à  recevoir  les  quatre  cens  cinquante  mille  cou-  «. 
ronnes ,  pour  lefquelles  il  retenoit  en  engagement  les  Villes 
de  Picardie.  Auffi-tôt  que  Louis  en  fut  informé  ,  il  fit  porter 
l'argent  à  Abbeville  ,  &  fe  rendit  à  Hefdin  ,  où  les  deux 
Souverains  fignerent  le  Traité.  Dans  une  féconde  entrevue 
qu'ils  curent  à  Lille  ,  le  Roi  acheva  de  dégoûter  Philippe  de 
l'expédition  contre  le  Turc  ,  malgré  les  iniîances  du  Pape  , 
qui  le  preffoit  d'acquitter  fa  promeffe  (/).  Louis  XI  pré- 
voyoit  que  le  Duc  en  partant  laifferoit  la  régence  entre  les  - 

mains  de  fon  fils ,  &  vouloit  avoir  le  tems  de  s'aiïurer  la      -lv 
poffeffion  des  Villes  qu'on  venoit  de  lui  reflituer ,  .avant 
d'avoir  un  voifin  auffi  remuant. 

Le  Comte  n'apprit  la  conclufion  de  cette  affaire  que  par    Ligue  contre 
fon  exécution.  Il  en  conçut  un  dépit  fi  violent  qu'il  écrivit  à  Loms  XI* 

,  .  _     ,  ^,       b.  ..  VV1V   : 

(<rï  Grande Chron.  Dnif.  XXIX.  ch.  '->• 

(Z>)  Lifte  de  la  Régence  dans  Beverwyck.  Defcript.  de  Dordrecht. pjrg.  ijs>. 
(c)  Le  Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  III.  pjg-  ^3  1.  .  t 

(  d)  Rfgiftre  de  la  Chambre  des  Compte»  de  Bxabant.  n°.  3 .  in  Anal.  Bclg.  Jom. 
II.  Part.  I.  ad  ealcem  pag.  30. 

"f     m  ■  ,     <P>    ,r  Tri 

(e)  VI.  itlcmor.  de  BolUert.nf.'.  l.fol.  193. 

(/)  Monftrelct^.JIL/o/.  101.  Le  P.  Dan^l  Hift.  de  France  Tom.  'IV.  ?•  jff: 

Terne  iy.  K" 


74  HISTOIRE     GENERALE 

Phtitpp'  r.  j-on  pere  jes  reproches  les  plus  amers ,  &  refufa  de  ratifier  la 
I4£i.  ccfïîon.  Ce  Prince  entretenoit  depuis  quelque  tems  une  étroite 
Kaifon  avec  François  II ,  Duc  de  Bretagne  ,  &  tramoit  avec 
le  Duc  de  Berry  &  quelques  Seigneurs  une  ligue  contre 
Louis  XI ,  Tous  le  prétexte  lpécieux  du  Bien  public  (a).  Jean 
de  Romillé  ,  Vice-Chancelier  de  Bretagne ,  conduifoit  cette 
intrigue  ;  &  les  Ligués  fe  propofant  de  foire  entrer  Edouard  IV 
dans  leur  complot ,.  ce  Miniftre  pafïbit  fouvent  de  Bretagne 
en  Zeelande  ,  &  delà  en  Angleterre ,  ibus  un  habit  de  Do- 
minicain. Ces  menées  n'échappèrent  pas  à  la  pénétration  du 
Roi  de  France ,  qui  fans  fçavoir  précifément  le  fait ,  en 
fit  des  reproches  au  Duc  de  Bourgogne.  Ses  lettres  ache- 
vèrent d'aigrir  Philippe  contre  ion  Hls.  Il  manda  les  Etats 
Généraux  à  Anvers ,  Se  s'y  plaignit  vivement  de  la  conduite 
du  Comte..  L'Evêque  de  Tournay  s'entremit  d'un  accommo- 
dement ,  fe  rendit  à  Gand  ,  où  le  Prince  s'étoit  avancé ,  &  le 
détermina  à  recourir  à  la  tendrefle  paternelle.  Charles  qui" 
leComtfde  tfagiffoit  que  par  impulfton  ,  Se  ne  luivok  que  Ion  caprice  ,. 
Charojois  re-  couruc  £  Bruxelles  ,  &  furprit  fon  pere  ,  en  le  jettant  brul- 

concilte    avec  •  '  r  r     f     ,    ,     .  > 

fon  Pere.  quement  a  les  genoux.  Le  Duc  frappe  de  le  voir  dans  cette 
attitude ,  le  releva  en  l'embraffant.  »  Ne  parlez  point  de  par- 
»  don,  lui  dit-il ,  foyezbon  hls ,  &;  je  ferai  bon  pere  (£>).  » 
Complotpour  Louis  ayant  appris  la  réconciliation  de  Philippe  &  de 
1,en^vtn^enj  Charles  ,  prit  la  refolution  j  fi  l'on  en  croit  VHiJt&rieH  de 
Charolois.    "  ISvurgosne. ,  de  faire  enlever  le  Comte  de  Charolois  ,  &  de  le 

' 7 faire  conduire  en  France  (  c).  Il  choilit  pour  l'exécution  le 

J4  4*  Barard  de  Rubcmpré,  homme  de  tête  &  demain,  &  lui 
donna  une  troupe  defoldats  déterminés.  Ce  Seigneur  s'étant 
embarqué  lurlescôtes  çle  Picardie  ( d)  ,  entra dansla Meufe, 
«Si  la  remonta  feerctement  proche  de  Gorinchem  ,  où  le 
Prince  rélidoit  ordinairement.  Après  avoir  caché  fon  bâti- 
ment dans  un  coude  écarté  formé  par  la  rivière ,  il  mit  pied 

(,<!  )   Olivier  de  la  Marche,  l.h:  1.  ch.  XXXV".  f  ag.  469  ,  47Q« 
•    (  1}  Duclns  Hifr.de  tcmhXL  I.h:  NI.r\j|x.  ri'3. 

(  c)  Olivier  de  la  Marche.  Lii:  I.  ch.  XXXV.  pjg.  469.  Le  P.  Daniel  fflfF.  d* 

J  ur.ee 'II*-.  IV.pjg.^88.     - 
(d)  Mdnftrcla.PbUir./0/.ioz,  103. 
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à  terre  avec  quatre  de  fes  gens  ,  &  fe  rendit  à  la  Ville.  Le 
hafard  permit  que  le  Prince  fut  alors  à  la  Haye  (a).  Le 
féjour  de  ces  Etrangers  &  l'affe&ation  avec  laquelle  ils  fe 
cachoient,  donna  des  foupçons  au  Bourgmeftre ,  d'ailleurs 
informé  qu'un  petit  vaiffeau  étoit  entré  dans  la  rivière.  Il 
dépêcha  un  Exprès  au  Comte ,  qui  donna  fes  ordres  fur  le 
champ  pour  faire  arrêter  ces  gens  &  les  conduire  à  la  Haye. 
Les  uns  rapportent  que  le  bâtiment  fut  découvert  &  l'équi- 
page pris  (b)  ;  les  autres  qu'il  s'échappa  &  regagna   les 
côtes  de  France  (c).  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fut  alors  qu'on 
répandit  le  bruit  que  Rubempré  avoit  commifïïon  de  la  France 
pour  enlever  le  Comte  de  Charolois  ;  que  le  Roi  n'amufoit 
le  Duc  à  Heidin  que  dans  la  vue  de  fe  faifir  de  fa  perfonne 
quand  il  feroit  maître  du  fils ,  dans  le  deffein  de  s'emparer 
de  fes  Etats  ;  que  Romillé  étoit  un  traître ,  &  que  fa  négo- 
ciation n'étoit  qu'un  prétexte  pour  couvrir  les  véritables  in- 
tentions des  François.  Le  nombre  de  troupes  que  Louis 
avoit  fait  avancer  fur  la  frontière ,  fervoit  encore  à  donner 
de  la  vrarfemblance  aux  fuppoiltions  (  d  ).    Charles  ayant 
mandé  ce  détail  à  Phi'ippe  au  moment  qu'il  partoit  pour 
Hefdin ,  où  le  Roi  devoit  le  rendre  ,  le  jetta  dans  un  grand 
embarras.  Après  avoir  délibéré  fur  ce  qu'il  devoit  faire  ,  il 
prit  le  parti  le  plus  sûr ,  fe  retira  à  Lille  &  laifîa  Adolphe 
de  Cleves  ,  Comte  de  Ravenftein ,  &  Crequy  pour  faire  fes 
exeufes  à  Louis.  Sur  ces  entrefaites  Olivier  de  la  Marche , 
Auteur  des  Mémoires,  &  fort  attaché  aux  intérêts  du  Comte , 
publia  un  Ecrit  qui  taxoit  fans  ménagement  le  Monarque 
François  de  la  perfidie  la  plus  noire  (e). 

Louis  XI  attaqué  dans  fon  honneur  ,  envoya  une  Ambaf- 
fade  folemnelle  au  Duc  de  Bourgogne  pour  demander  répa- 
ration des  faux  bruits  qu'on  faifoit  courir  contre  lui ,  & 
folliciter  la  liberté,  de  Rubempré  ,  l'affûtant  qu'il  n'avoit 

(a)  Extr.  d'une  ancienne  Chron.  dans  les  Additions  aux  Mémoir.  de  Commin. 
Tom.  \W.p2g.1 31. 

(b)  Chron.  Scand.  dans  les  Addit.  aux  Mém. de  Commin.  Tom.  111.  pag.  19. 

(c)  Monftrelet.  Vol.  111.  fol.  103. 

(d)  Monftrelet  Vol  111.  fol.  103. 

(O  Voyez  Olivier  de  la  Marche  Mémoir.!»-.  I.  ch.  XXXV. rag.  468. 

Kij 
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PHiLrppF  I.  jamais  penfé  au  Prince  ;  mais  qu'il  étoit  intéreffé  de  s'aflurer 
~T  Ya~    ^e  ^-om^^  reconnu  pour  jouer  partout  le  rôle  d'un  efpion 
dangereux  (a).  Le  Comte  de  Charolois  informé  du  départ 
de  Charles  d'Artois ,  Comte  d'Eu,  de  Morvillicrs  ,  Chan- 
celier de  France,  &  d'Antoine  du  Bec-Crepin,  Archevêque 
de  Narbonnc  ,  chargés  de  la  commiffion  ,  le  rendit  aLilie 
iuivi  de  beaucoup  de  Gentilshommes  ,  &  fît  demander  au 
Duc  la  permiilion  d'affilier  à  l'Audience.  Morvillicrs  porta 
la  parole  :  il  le  plaignit  avec  aigreur  de  la  conduite  du  Comte ,. 
demanda  une  réparation  authentique  des  propos  qu'on  tenoit 
contre  Ton  Maître  ,  exigea  avec  hauteur  la  liberté  de  Ru- 
bempré,  envoyé  en  Angleterre  ,.  diloit-il ,  pour  une  affaire, 
importante  ,  attaqua  les  écrits  qu'on  répandoit  à  la  Cour  de 
Bourgogne  ,  &  finit  par  exiger  qu'on  lui  livrât  Olivier  de 
la  Marche  qui  ofoit  s'avouer  l'auteur  de  l'un  de  ces  libelles. 
Sa  harangue  étoït  remplie  de  traits  piquans  contre  Charles 
qui  l'interrompit  avec  vivacité  ;  mais  le  Chancelier  lui  ayant, 
repondu  fièrement  qu'il  nétoit  pas  chargé  de  traiter  avec 
lui  ,    le  Duc  impola  lilence  à  fon  fils  ,  avec  promette  de 
l'entendre  le  lendemain.  Morvillicrs  reprit  la  parole  ,  ik. 
termina  fon  diicours  par  des  plaintes  du  peu  d'égard  que  le 
Duc.avoit  marqué  pour  le  Roi  en  précipitant  Ion  départ  de 
Hefdin  ,  où  Louis  ne  venoit  que  pour  ie  juftU  er  de  ce  qu'on 
ofoit  lui  imputer  (  /»).  Philippe  réfuma  en  peu  de  mots  les 
chefs  de  cette  longue  harangue  ,  &  répondit  à  chacun  en 
particulier.  Quant  à  Rubempré,  il  foutint  que  Ion  fils  avoir 
été  fondé  à  le  faire  arrêter  fur  la  réputation  du  perfonnage  ; 
que  le  prifonnier  étoit  lous  la  fauvegarde  de  la  Juftice,  qu'il 
veilleroit  à  ce  qu'elle  fut  adminiflrée  avec  exactitude  ,   8c 
qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  ià  liberté  ,  s'il  prouvoit  fon 
innocence  fur  Faccufation  ,  quoiqu'il  ne  lut  pas  difficile  de 
le  convaincre  d'autres  crimes  qui  méritoient  la  mort  ;  qu'Oli- 
vier de  la  Marche  étoit  fon  fujet ,  qu'il  fçauroit  le  punir  , 
s'il  avoit  manqué  :  »  Je  veux  bien ,  continua-t'il ,  me  juftilicr 
»  fur  mon  départ  pour  Lille  ,  puilqu'on  m'accule  de  n'avoir 

(,j)  Monftrelet Vol. Ul.fol. ioj-. 

(/  )  Le  P.  Daniel  Hift,  de  France.  Tin.  IV.  p.J£.j88,  5S2,  590,  Sic, 
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»  pas  tenu  ma  parole.  Elle  n'étoit  que  conditionnelle  ,  je    Phti 


»  m'étois  réfervé  la  liberté  de  manquer  au  rendez-vous  ,  en       1464. 

»  cas  que  des  affaires  importantes  m'appcllaffent  ailleurs.  Je 

«me  fuis  trouvé  dans  le  cas  de  l'exception  :  que  peut-on 

»  m'imputer  ?  Au  furplus  on  donne  à  ce  départ  un  air  de 

»  précipitation  qui  tient  de  la  fuite.  Que  votre  Maître  fçache 

3»  que  je  couchai  la  même  nuit  à  quatre  lieues  de  Heldin  ,  8c 

»  que  je  n'arrivai  que  le  lendemain  dans  cette  Ville  !  »  Le 

Chancelier  dans  la  réplique  accula  le  Comte  d'avoir  conclu 

avec  le  Duc  de  Bretagne  un  Traité  contraire  aux  intérêts 

de  la  France.  Charles  fe  leva  encore  pour  répondre  ;  le  Duc 

lui  ferma  la  bouche  une  féconde  fois ,  &  remit  l'audience  au 

lendemain.  La  connoiffance  qu'on  avoit  du  caractère  hautain 

&  fougueux  du  Prince ,  faifoit  attendre  une  réplique  aigre 

&  pétulante ,  Sz  tout  l'Auditoire  fut  furpris  de  la  modération 

&  de  la  folidité  de  ion  difeours.  Il  établit  qu'on  ne  pouvoit 

décider  s'il  avoit  eu  tort  ou  raiibn  de  s'affurer  de  Rubempré 

que  par  l'initruction  du  procès.  Il  affirma  que  fon  Traité 

avec  les  Bretons  ne  regardoit  ni  le  Roi  ni  la  Couronne  ,  & 

fe  lava  pleinement  des  reproches  de  Morvilliers.  En  iortant 

de  l'audience  il  s'approcha  de  l'Archevêque  de  Narbonne  ,. 

&  lui  dit  à  demi-bas  :  »  Votre  Maître  m'a  fait  laver  aujeur- 

»  d'hui  la  tête  par  fon  Chancelier  ;  faites-lui  mes  compli- 

»  mens ,  Se  dites-lui  qu'il  pourra  bien  s'en  repentir  dans  un 

»  an  (  a  )  ! 

Charles  trouva  à  fon  retour  à  la  Haye  un  Envoyé  d'Edouard  Amitl«  r«i- 
IV,  Roi  d'Angleterre  ,  chargé  d'une  commifiion  ,  dont  il  J  R0i  d'An- 
protita  pour  refferrer  les  nœuds  de  l'ancienne  amitié  avec  gleterre  &  le 
ce  Monarque.  Ce  dernier  venoit  d'époufer  la  jeune  Riviers ,  ro°^  e    A~ 

dont  il  étoit  amoureux.  Ses  fujets  mécontens  d'une  mêlai-  73 — - 

liance  qui  flétriffoit  le  thrône  ,  paffoient  du  mépris  de  l'E-        i"  )- 
poufe  à  celui  de  l'Epoux.  Edouard  voulant  leur  en  impofer 
fur  la  naiffance  de  la  Reine ,  prioit  le  Comte  de  lui  envoyer 
un  Seigneur  de  marque  qui  la   reconnut  pour  fa  parente. 
Charles  chargea  le  Connétable  de  Saint  Pol  de  jouer  ce  rôle, 

(  a)  I\Iimoir.  de  Fhil.  de  Commin.  Liv.  I.  ch.  I.  pag,  8. 
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Philippe  I.    &  celui-ci  p.ifîj  la  mer  avec  une  fuite  de  cent  cinquante  Gen- 

~~7l677~  tilshommes  magnifiquement  vêtus.  Le  jeune  Roi  fut  fi  fen- 

LaLi-uiedc  fible  à  fa  complaiiance  qu'il  lui  facrifia  les  lettres  ,  par  lef- 

LouhXIco.1-  qUCl]cs  Louis  XI  le  prefi'oit  d'entrer  dans  une  Ligue  contre 

tre  la  Mu. en  ,'    -,    ■.-•,,  r  T       ^  ,.™-,  °      , 

de  Bourgogne  ia  Manon  de  Bourgogne.  Le  Comte  ne  dînera  pas  de  com- 
<lécouvene.     muniquer  à  ion  pere  ces  preuves  de  la  mauvaife  volonté  du 
Roi  de  France.  La  maladie  dans  laquelle  Philippe  tomba 
peu  après  &  l'adminiftration  de  fes  Etats  qu'il  lui  confia  , 
lui  facilitoient  les  moyens  de  travailler  à  fa  vengeance  (a). 
Le  Comte  de      Le  Comte  mit  à  profit  l'autorité  qui  luiétoit  confiée  pour 
Charoloisban-  chaffer  fes  ennemis  de  la  Cour ,  &  dans  un  Confeil  qu'il 
mis  delà  Cour  tmc  avec  Saint  Pol ,  &  avec  Antoine  &  Baudouin ,  fes  frères 
defonpere.     bâtards ,  il  déclara  Jean  de  Croui  &  Jean  de  Lannoy  enne- 
mis de  l'Etat  (b).  Quoique  le  premier  fut  au  fervice  de 
France ,  il  avoit  confervé  les  Gouvernemens  du  Luxem- 
bourg,  du  Hainaut ,  de  Limbourg  ,  de  Boulogne,  &:  pof- 
fédoit  la  charge  de  Grand-Chambellan  qu'il  falloir  exercer 
par  Pierre  de  Kycvrain  fon  neveu.    Il  étoit  maître  de  la 
plupart  des  Villes ,  où  commandoient  fes  créatures  ,  Se  du 
Cabinet  par  fon  Lieutenant  qui  lui  rendoit  compte  des  plus 
fecretes  penfées  du  Duc.  Charles  caffa  tous  les  Gouverneurs 
que  le  Favori  avoit  établis ,  &  lignifia  à  Kyevrain  un  ordre 
cîe  fortir  des  Pays-Bas  dans  vingt-quatre  heures ,  avec  dé- 
fenfes  d'en  avertir  le  Duc.  Ce  jeune  homme  étourdi  du 
coup ,  mais  comptant  fur  la  bienveillance  de  fon  Maître  , 
fe  jetta  à  fes  pieds  Se  lui  demanda  fon  congé.  Philippe  éga- 
lement furpris  de  l'attitude  &  du  compliment ,  l'interrogea 
brufquemcnt  fur  le  motif  d'une  pareille  demande  ,  &  Kye- 
vrain lui  déclara  que  le  Comte  lui  ordonnoit  de  fortir  de  les 
Pi.iiippeindl-  Etats  fous  peine  de  mort.  Cet  aveu  mit  le  Vieillard  conva- 
fnécontre fon  lefcent  en  fureur  ;  il  fauta  fur  fon  épéc  cherchant  fon  fils 
pour  le  percer.  Le  Duc  Se  la  Duchefle  de  Bourbon  accourus 
au  bruit ,  le  ramenèrent  avec  bien  de  la  peine  dans  fon  appar- 

(<i)  Monftrelet  Vol.  III.  fol.  ic6.  Duelos  Hift.  de  Louis  XI.  Tcm.  I.  pa& 
103. 

(  b  )  Monftrelet  uli  fupra.  Mémoir.  de  Philip,  de  Commin.  Tom.  I.  ch.  I. 
pag.  9. 
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tement  ,   &  le  jeune  homme  effrayé  du  vacarme  ,  profita    Philippe  r. 
du    déiordre  pour   fe   iauver    le   plus   fecrétement    qu'il  ~~^a6<. 
put  (a). 

Toute  la  Cour  allarmée  de  la  méfintelligence  du  père  &  Troubles  e 
du  fils  dans  des  circonflances  fi  critiques  ,  faifok  d'inutiles  France, 
efforts  pour  ramener  l'eiprit  de  Philippe,  lorfqu'il  reçut  une 
lettre  du  Duc  de  Berry  qui  lui  marquoit  que  forcé  de  quitter 
fon  frère,  il  s'étoit  réfugié  auprès  du  Duc  de  Bretagne  ;  qu'en 
qualité  de  premier  Pair  de  la  Couronne  il  lui  de  voit  fes 
eonfeils  &  fon  fecours  pour  réformer  les  abus  du  Gouver- 
nement ,  &  que  fi  fon  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permettoient 
pas  de  venir  en  perfonne ,  il  ne  pouvoit  refufer  le  Comte  de 
Charolois  &  fes  forces  au  befoin  de  l'Etat.  D'un  autre  côté 
le  Duc  de  Bourbon  ,  alors  à  la  Cour  de  Bourgogne ,  reçut 
un  ordre  du  Roi  de  lui  amener  la  Compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  qu'il  commandoit.  Ce  Prince  au  lieu  d'obéir  ,  ré- 
pondit qu'il  l'avoir  averti  bien  des  fois  que  la  confiance 
qu'il  prenoit  dans  fes  Minrftres  lui  deviendroit  funefte  ;  qu'il 
étoit  tems  de  remédier  aux  maux  de  l'Etat,  s'il  vouloit  éviter 
une  guerre  domeftique  ;  qu'il  affirmoit  devant  Dieu  qu'il 
n'avoit  en  vue  que  le  Bien  public  j  &  qu'il  fe  croyoit  en  droit 
d'y  travailler  fans  blelfer  le  refpeâ  dû  à  la  Majefté.  Une 
déclaration  fi  claire  fit  connoître  à  Louis  que  l'efprir  des 
Princes  &  de  la  Noblefle  étoit  aliéné- Il  vit  d'un  coup  d'œil 
ce  qu'il  avoit  à  craindre  ,  &  fit  publier  un  Manifefte  ,  dans 
lequel  il  fe  plaignoit  amèrement  de  l'abus  que  quelques  per- 
sonnes faifoient  de  la  jeuneffe  &  du  peu  d'expérience  de 
fon  frère  ,  pour  replonger  la  France  dans  les  horreurs  d'une 
guerre  civile  ,  dont  elle  ne  faifoit  que  fortir  ;  que  le  Duc  de 
Bretagne  n'auroit  ofé  recevoir  ce  fugitif,  s'il  n'étoit  pas  sûr 
des  Anglois  ;que  les  véritables  François  dévoient  fe  réunir 
pour  fermer  l'entrée  du  Royaume  à  des  ennemis  irréconci- 
liables,  &  que  pour  étouffer  le  mal  dans  fa  naiflance,  il 
offroit  une  amniftie  générale  du  pane  à  tous  ceux  qui  recon- 

noîtroient  leur  faute  dans  le  délai  d'un  mois. 

- 

(a)  Petit  Chron.  de  HoÀ.  Tarn.  I.  Liv.  l.pag.  ^.a.  ■ 
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pHiupr-i  t.         Dans  ce»  circonilanccs  le  Comte  iouhaitoit  ardemment 

^'i4/)7r~  ^c  ^  réconcilier  avec  Ion  père.  Il  craignoic  de  manquer  une 

xxi;,'.       occafion  il  propre  à  ie  venger  du  Roi  de  France.  Philippe 

Le  Comte  de  fentoit  auflî  le  befoin  qu'il  avoit  de  Ton  fils  ;  mais  la  colère 

C.iiarolois  te-     c  .  r  '.-  •       '*„/-  -n 

concilié  avec   tcrmoit  encore  les  yeux  lur  les  propres  intérêts ,  &  les  oreilles 
ibn  Fcre.         aux  lupplications  de  toute  la  Cour.  Charles  toujours  violer.: 
lorL]u'il  s'agiflbit  de  prendre  un  parti ,  rélolut  d'arracher  un 
pardon  qui  le  refuloit  à  la  raifon  d'Etat  8c  aux  fentimens 
paternels.  Il  entra  dans  l'appartement  du  Duc  au  moment 
qu'il  l'attendoit  le  moins  ,  le  précipita  à  fes  pieds  8c  com- 
mençoit  à  s'exeufer ,  lorfquc  le  Vieillard  effrayé  de  l'appa- 
rition lui  répéta  la  formule  ordinaire  8c  lui  dit  les  larmes  aux 
yeux  comme  à  la  première  fois  :  »  Ne  parlez  plus  d'offenfe, 
»  loyez  bon  fils ,  &  je  ferai  bon  pere  !  » 
il  marche  en       Les  Etats-Généraux  aifembles  à  Bruxelles  mirent  le  fecau 
côuiïïuF  fe"  à  ta  réconciliation.  L'Evêque  deTournay  ouvrit  les  féanecs 
du  Roi.  le  24  Avril  par  la  lecture  de  la  lettre  du  Duc  de  Berry.  Phi- 

lippe déclara  qu'il  vouloir  féconder  les  bonnes  intentions  , 
nomma  le  Comte  Général  de  l'armée  qu'il  envoyoit  au  le- 
cours  de  la  Ligue  ,  6c  chargea  Saint  Pol  8c  Ravenftein  de 
la  raffembler.  Il  ordonna  en  même  tems  au  grand  Maréchal 
de  Bourgogne  de  les  joindre  en  France  avec  les  forces  du 
Duché.  Les  premiers  formèrent  bientôt  un  corps  de  quatorze 
mille  hommes  ,  &  le  Duc  en  congédiant  le  Comte  :  »  Allez , 
»  mon  fils ,  lui  dit-il ,  conduifez-vous  en  fage  &  brave  Ca- 
»  pitaine  ;  longez  que  vous  devez  préférer  la  mort  à  la  honte , 
»  8c  ne  craignez  aucun  danger  ,  s'il  ne  faut  que  cenr  mille 
»  hommes  pour  vous  en  tirer.  »  (  a  ). 
iif'emparede       Charles  joignit  fon  camp  entre  Honnecourt  &  Crevccœur, 
pkfieo«  Pia-  &  marcha  vcrs  Peronne.  Bray  fur  Somme ,  Nèfle  &  Roye 
ouvrirent  leurs  portes ,  Montdidicr  ne  tint  que  trois  jours. 
Mailly  l'obligea  d'aflieger  le  Château  de  Beaujcu  dans  les 
formes.  Hautbourdin  cependant  s'avançant  avec  Tavant- 
garde  furprit  le  Pont  de  Saint  Maxcnce.  Le  Comte  paffa 
l'Oife  auflitot  que  Mailly  eut  capitulé  ,  &  vint  camper  entre 
Paris  &  Saint  Denis.  Il  apprit  en  cet  endroit  que  le  Roi 

(a)  Monftrelet  VoLULfoL  106.  DuclojHift.de  Louis  XI. Tcm.  Lpag.  nj. 

marchoit 


Il  infultc  Pa- 
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marchoic  à  grandes  journées  du  côté  d'Orléans  ,  dans  le  pHilim>e  I 
deflein  d'attaquer  les  Bretons  avant  leur  jonttion  :  ce  qui  1±()- . 
Il  détermina  à  iuivre  la  même  route  ,  6c  voulant  iniulter  la 
Capitale  ,  il  s'avança  en  bataille  fur  le  foiré  &  falua  les 
fauxbourgs  de  quelques  volées  de  boulets  de  canon.  Le  Maré- 
chal de  Rohault  fortit  à  la  tête  de  la  Cavalerie  Parisienne ,  & 
pendant  qu'il  lioit  une  efearmouche  dans  laquelle  il  penia 
demeurer,  Saint  Pol  le  faille  du  Pont  de  Saint  Cloud  ,  & 
les  Flamands  palferent  la  Seine  en  cet  endroit.  Leurs  avant- 
coureurs  enlevèrent  auprès  de  Montlhery  un  courier  qui  leur 
apprit  que  le  Roi  revenoit  au-devant  d'eux ,  &  qu'il  cou- 
choit  la  nuit  même  à  Chartres ,  ce  qui  l'obligea  de  s'arrêter 
en  cet  endroit. 

Le  16  Juillet  à  la  pointe  du  jour  Louis  s'avançant  fur  la  Bataille  de 
hauteur  ,  fut  furpris  de  trouver  les  Flamands ,  qu'il  croyoit 
-encore  devant  Paris ,  en  bataille  dans  la  vallée.  Son  armée 
marçhoit  en  trois  diviiipns.  Brezé,  Sénéchal  de  Normandie , 
commandoit  la  première.  Le  Roi  ayant  fous  fes  ordres  No- 
renton  ,  Barbeiîeux,  Floquet,  la  Hire  &5alalar,  condui- 
rait la  féconde ,  6c  le  Duc  du  Maine  ctoit  à  la  tête  de  la 
-troiliéme*  Cette  difpofition  obligea  Charles  de  former  éga- 
lement fon  ordre  de  bataille.  Il  prit  ion  pofte  dans  le  centre , 
donna  l'avant-garde  à  Saint  Pol  &  l'arriere-garde  à  Haut- 
•bourdin.  Il  couvrit  fes  derrières  par  fes  charriots ,  &  plaça 
fon  artillerie  fur  fon  front.  L'aclion  commença  par  une  ca- 
nonade  qui  ie  foutint  pendant  quatre  heures ,  les  deux  partis 
voulant  éviter  le  titre  d'aggreifeur.  Le  Comte  qui  craignit 
que  le  Maréchal  de  Rohault  averti  par  le  bruit  ,  n'accourût 
avec  fes  Parifiens  ,  s'ébranla  le  premier;  les  François  lui 
épargnèrent  la  moitié  du  chemin ,  &  palferent  un  ravin  qui 
iéparoir  les  deux  armées.  Les  Archers  qui  le  gardoient  , 
mirent  le  front  de  l'attaque  dans  un  grand  défordre ,  &  la 
cavalerie  chargeant  dans  ce  moment ,  repoulfa  les  François 
fous  Montlhery.  Les  gens  d'armes  qui  foutenoient  l'artil- 
lerie ,  voyant  l'avant-garde  en  déroute,  abandonnèrent  leur 
polie  pour  avoir  part  à  la  viftoire ,  &  Louis  profita  de  ce 
mouvement  pour  attaquer  avec  deux  cens  lances  l'infanterie 

Tome  IK  L 
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Philippe  i.    du  centre  qu'il  renverfa  fur  l'artillerie  ;  ce  corps  quoiqu'aban- 
1465.      donné  ,  fe  défendit  avec  les  fabres  &  les  maillets  ,  les  char- 
retiers même  pouffèrent  leurs  chevaux  au  milieu  des  efca- 
drons ,  arrêtèrent  la  vivacité  des  Gendarmes ,  &  Charles  qui 
dans  ce  moment  revenoit  victorieux  ,  acheva  la  déroute. 
D'Ognies  qui  les  commandoit,  fut  tué  dans  cette  eccafion  , 
de  Chï°T'C  *  ^rur'es  y  reçut  une  bleiTurc  à  la  gorge.   La  première 
bjeffé.  attaque  des  François  avoir,  répandu  tant  de  terreur  dans 

l'armée  Flamande  ,  que  les  fuyards  pouffèrent  julqu'à  l'Oilc 
où  ils  trouvèrent  Mony  ,  qui  fur  le  bruit  du  combat ,  avoit 
bordé  la  rivière,  &  pluiieurs  y  furent  pris.  De  ce  nombre 
furent  d'Inchy,  Rabaudanges  &  d'Aymeries,  D'Aplincourt, 
que  les  fuyards  avoient  d'abord  entraîné,  apprenant  que 
Charles  avoit  rétabli  la  bataille ,  revint  iur  fes  pas  avec  ce 
qu'il  put  rallier,  &  tomba  avec  fureur  lur  le  corps  de  bataille 
des  Royaliflx-s ,  le  repeuffa  fur  l'arriere-garde  qui  prit  la 
fuire  ,  lans  qu'il  fût  poffiblc  au  Duc  du  Maine  de  la  retenir. 
Un  Auteur  Contemporain  remarque  que  l'épouvante  fut  fi 
grande  des  deux  côtés  que  les  fuyards  des  uns  pouffèrent 
juiqu'en  Flandre  fans  s'arrêter  ,  &  ceux  de  l'autre  percèrent 
julqu'cn  Normandie  (a).  Les  François  laifferent  Floquet  & 
la  Hire  fur  la  place ,  &  Lallain  fut  tué  du  côté  des  Flamands. 
Le  Roi  qui  julciu'alcrs  avoir  rempli  les  devoirs  d'un  Capi- 
taine &  d'un  foldat,  fe  voyant  abandonné  par  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes,  le  jetta  dans  Montlhery  ,  dont  il 
difputa  l'entrée  avec  tant  de  valeur ,  que  la  nuit  iurvenant 
le  Comte  de  Charolois  fut  contraint  de  remettre  l'attaque 
au  lendemain.  Ce  Prince  coucha  tout  armé  fur  le  champ  de 
bataille  ,  &  le  Roi  profita  de  l'obfcuritc  de  la  nuit  pour  fe 
retirer  à  Corbeil.  Le  lendemain  Charles  affembla  le  Conieil. 
Hautbourdin  &  Saint  Pol  étoient  d'avis  de  marcher  lans 
retard  au-devantdu  Duc  de  Bourgogne  ;  Conray  loutint  que 
ce  projet  croit  le  plus  dangereux  ;  que  (i  le  loldat  venoit  à 
foupçonner  que  l'armée  eût  beioin  de  renfort ,  il  fe  déban- 
deroit  lans  qu'on  pût  le  retenir  ;  qu'il  étoit  plus  sûr  &  plus 

(d)  Mtraoir.  de  Pliil.de  Commin.Ti;.7!.  I.  Lh.  I-p-tg-  :■?. 
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glorieux  de  fuivre  l'ennemi  &  d'achever  de  le  vaincre  ,  ou    Philippe  I. 
de  mourir  en  combattant.  Cet  avis  plus  conforme  au  carac-      1465. 
tere  du  Prince  ,  l'emporta  fur  le  plus  prudent ,  &  déjà  l'ar- 
mée fe  mettoit  en  maiche  ,  lorlqu'on  apprit  que  le  Roiétoit 
rentré  dans  Paris  (  a  ). 

Nous  ne  pouvons  pafler  fous  filence  le  zélé  &  la  générofité       Gér.éro/ùé 
queSaveufe?GentilhommePicard, marqua danscetteoccaiion.  j^"im^  p"}~ 
Ce  Seigneur  ayant  appris  par  les  fu  yards  la  faufTe  déroute  de  fon  Card. 
Prince,  afiémbla  les  habitans  des  Villes  de  la  frontière  ,  & 
leur  demanda  un  emprunt  confidérable  iur  l'hypothèque  de 
fes  terres  ,  rélolu  de  lever  le  plus  de  monde  qu'il  pourrait 
pour  affurer  la  retraite  de  fon  Maître.  Il  avoir  raflemblé  deux 
mille  foidats  ,  &  fe  préparoit  au  départ ,  lorfqu'il  apprit  fa 
victoire.  Philippe  fe  fervit  de  cette  troupe  pour  eicorter  un 
convoi  d'argent  qu'il  envoyoit  à  ion  fils ,  qui ,  charmé  de 
l'attachement  dont  il  recevoir  une  preuve  fi  marquée ,  donna 
au  vieux  Gentilhomme  la  Lieutenance  de  Roi  de  l'Ar- 
tois (b). 

Cependant  Louis ,  pour  gagner  du  tems ,  envoya  au  Duc  de      XXIV. 
Bourgogne  Chartier  ,  Evèque  de  Paris ,  pour  fe  plaindre  de    L'Eveque  <te 
l'entrée  en  armes  qu'il  avoit  faite  dans  fes  Etats  au  milieu  de  au  Comte  de 
la  paix ,  &  fans  qu'il  eût  donné  le  moindre  prétexte  aux  Charolois. 
hoflilités.  Charles  répondit  qu'il  n'étoit  venu  qu'à  la  prière 
des  Princes ,  de  la  NoblefTe  &  des  Peuples  ,  dans  la  vue  de 
remédier  aux  défordres  du  Gouvernement ,  &  qu'il  n'avoir 
pu  s'engager  qu'en  bonne  compagnie  fur  les  terres  d'un 
Prince  qui  n'avoit  épargné  ni  le  fer  ni  le  poifon  pour  attenter 
à  là  vie. 

Après  avoir  laiflé  trois  jours  de  repos  à  fon  armée  ,  le     Jonâîon  du 
Comte  partit  pour  joindre  les  Bretons.  Ils  étoient  conduits  p°£te    avec 
par  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretagne ,  fuivis  des  Comtes  de 
Danois  ,  de  Dammartin ,  de  Loheac ,  de  Bœuil  &  de  Cler- 
mont  d'Amboife.  Deux  jours  après  la  jon&ion,  les  Ducs  de 
Bourbon  ,  de  Nemours ,  de  Calabre  &  le  Comte  d'Arma- 

(a)  Olivier  de  la  Marche  Liv.  l.ck.  XXXV. pag.  471  >  474.  Monftrelet  Vol. 

Ul.fol  !.4,&C. 

(  b  )  Olivier  de  la  Miuche  Liv.  I.  ch.  XXXVI.  pag.  437. 
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Philippe  i.   gnic  arrivèrent  au  Camp  avec  les  Suifles  auxiliaires ,  8c  I? 

z lendemain  on  vk  Neufcharel  avec  fix  cens  lances  <fe  l'in- 

^  "  '      fanceric  des  Bourguignons. 
Il  bloque  P..-      Le  Roi  après  avoir  confié  la  garde  de  Paris  au  Maréchal 
de  la  Châtre ,  partit  pour  la  Normandie  ,  où  les  forces  le 
raffembloient.  Les  Ligueurs  profitant  de  Ion  abfence,  par- 
lèrent la  Seine  à  Moret ,  traverlerent  la  Brie  ,  <fe  vinrent 
camper  entre  Paris  &  Charenton ,  où  le  Duc  de  Berry  prit 
fon  quartier.  Le  Comte  de  Charolois  le  logea  à  ConHans , 
&  Saint  Pol  qui  menoit  Pavant-garde  ,  le  polla  à  la  tête  du 
fauxbourg  Saint  Antoine.  Les  Parifiens  iortoient  tous  les 
jours  pour  elearmoucher  ,  &  le  jeune  Lallain ,  dont  le  père 
avoit  été  tué  à  la  journée  de  Montlhery  ,  demeura  dans  une 
de  ces  rencontres.  Le  pafTage  de  la  rivière  étant  fermé, -la 
dilette  ne  tarda  gueres  à  fe  faire  lentir.  Les  Parifiens  peu 
faits  à  fupporter  la  faim  ,.  s'affcmblerent  à  THôtel-de-Ville  , 
:ue  en-  &  députèrent  Guillaume  Chartier,  leur  Evêquc ,  avec  quel1- 
^?Uh'  ques  Oflkiers  du  Parlement  &  de  l'Univerfité  ,  pour  s'infor- 
mer de  l'intentiondes  Princes.  Le  Duc  de  Berry  les  reçut  allis 
&  couvert.  Il  avoit  à  fa  droite  le  Comte  de  Charolois  armé 
de  toutes  pièces ,  à  l'exception  de  la  tête  ,  fur  laquelle  il 
portoit  un  chaperon  magnifique  qui  delcendoit  fur  la  cui- 
rarfe.  Le  Duc  de  Bourbon  «fe  le  Duc  de  Bretagne  tenoient 
la  gauche,  8c  le  Comte  de  Dunois  qui  porteit  la  parole  , 
étoit  à  les  pieds.  L'Evêquc  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  exi- 
geoit,  Dunois  fommala  Ville  d'ouvrir  les  portes,  de  rece- 
voir le  Prince  avec  ceux  qu'il  meneroit  avec  lui ,  &  de  nom- 
mer des  Commifiaires  ,  pour  travailler  avec  eux  à  la  réforme 
du  Gouvernement.  Chartier  demanda  du  tems  pour  rendre 
compte  au  Confeil  de  Ville  de  ces  prétentions,  fous  parole 
de  rapporter  incelfammcnt  le  réfultat  des  délibérations.  Le 
Maréchal  de  la  Châtre  ayant  informé  le  Roi  de  <~cs  menées , 
le  Monarque  en  prévit  les  conféquences ,  <fe  refolu  de  rompre 
une  négociation   d'autant  plus  dangereufe  que  les  autres 
Villes  n'auroient  pas  manqué  de  luivre  l'exemple  de  la  Ca- 
pitale, il  revint  en  diligence  à  Paris.  Louis  comptoit  plus 
lur  les  lubtilités  que  fur  les  armes.  Il  yenoit  d'engager  les 
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Liégeois  à  attaquer  Philippe  (a) ,  en  leur  promettant  d'ob-    Phiuppe  r. 
tenir  du  Pape  la  confirmation  de  Louis  de  Bade  qu'ils  a  voient       j^/,  •  . 
élu  pour  Evêque.  Ils  étoient  entrés  dans  le  Luxembourg        Diver/ïon 
qu'ils  ravageoient.  Philippe  le  trouvant  pris  au  dépourvu,  j^^f"'* 
chargea  le  Duc  de  CleVes  &  le  Comte  de  Ravenilein  de  par   les  Lie- 
convoquer  fes  vafiaux  ,  &  vouloir ,  malgré  ion  grand  âge  ,  ?«>"• 
marcher  en  perfonne  contre  les  ennemis  ;  mais  la  nouvelle 
de  la  défaite  des  François  à  Montlhery  s'étant  vérifiée,  les     Marquée. 
Liégeois  fe  retirèrent  en  diligence  ,  &  biffèrent  le  Duc  de 
Bourgogne  en  repos. 

Louis  XI  étoit  *rop  habile  pour  fe  repofer  entièrement     intrigues  de 
fur  cette  diverfion  &  négliger  les  voyes  obliques  dont  fes  Louis  Xi. 
talens  lui  garantiffoient  le  fuccès.  Il  travailloit  lourdement 
à  la  défunion  de  la  Ligue ,  en  femant  la  défiance  entre  les 
Chefs.  Le  Comte  de  Charolois  comptoit  peu  fur  le  Duc  de 
Berry  ;  fa  pitié  pour  les  bleffés  après  la  journée  de  Mont- 
lhery le  rendoit  iufpect.  »  Cet  homme  ,  dit  alors  le  Comte  , 
»  a  le  cœur  iï  bon  qu'il  pourroit  bien  le  raccommoder  avec 
>■>  fon  frère  auffi  légèrement  qu'il  s'eft  brouillé ,  &  nous  laiffer 
»  dans  le  lac.  »  Cette  réflexion  l'avoit  déterminé  à  dépêcher    Négociation 
Clip-ny  en  Angleterre  pour  renouveller  les  propofitions  d'al-  ^,uu  c°mtc  ^ 
liance  avec  Edouard  IV ,  non  qu  il  eut  plus  d  envie  de  1  et-  Angleterre, 
fettuer ,  mais  pour  s'affurer  du  Roi ,  &  l'empêcher  de  le  dé- 
clarer pour  la  France» 

D'ailleurs  l'incurfion  des  Liégeois  le  difpofoit  à  prêter  Son  entrevue 
l'oreille  à  un  accommodement  ;  mais  il  exigeoit  la  reftitu-  avec  Louis. 
tion  des  Villes  de  la  Somme ,  &  demandoit  la  Normandie 
en  Apanage  pour  le  Duc  de  Berry.  Louis  n  étoit  pas  d'hu- 
meur d'acheter  la  paix  auffi  cher  ,  &  comme  il  fe  fioit  fur  la 
lupériorité  de  fon  efprit ,  il  follicitoit  une  entrevue  avec  le 
Comte,  dans  l'efpérance  de  l'amener  au  point  qu'il  vouloit 
dans  un  tête  à  tête  ,  ou  tout  au  moins  de  le  brouiller  avec 
les  Alliés  ;  &  le  Comte  fentant  le  piège ,  refufoit  opiniâ- 
trement de  fe  trouver  feul  avec  lui.  Louis  rifquant  alors  le 
tout  pour  le  tout ,  fit  avancer  fa  cavalerie  en  bataille  à  l'op- 

(a)  Voyez  du  Mont  Gorps  Diplom.To7n.III.  Part,  \-fag.  32$, 
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Phihp?i  F.    ponce  de  Conflans  ,  &  montant  dans  un  batteau  avec  du 
_  f  Lau  ,  Montauban ,  Nantouiliet  &  Croui ,  il  remonta  la  ri- 

vière ,  &  s'arrêta  derrière  la  maifon  du  Comte,  auquel  il  lie 
demander  parole.  Aufïkôt  qu'il  l'eut  reçue  ,  il  prit  terre,  8c 
débuta  la  conférence  par  un  badinage  fur  le  propos  que  le 
Prince  a  voit  tenu  à  l'Archevêque  de  Narbonne  ,  l'aflurant 
qu'à  la  façon  dont  il  acquittoit  les  paroles ,  on  ne  pouvoir 
douter  qu'il  ne  fût  du  Sang  de  France ,  &  qu'il  aimoit  à 
traiter  avec  des  Princes  de  Ion  humeur.  Ii  lui  offrit  enfuite  la 
ceflion  des  places  qu'il  demandoit ,  &  même  de  renoncer  au 
rachat  pendant  la  vie  de  l'on  père  &  la  Tienne  ;  mais  il  refufa 
conftamment  l'échange  de  la  Normandie  contre  le  Berry. 
Charles  de  fon  côté  s'opiniàtra  à  ne  point  louffrir  que  Croui 
ie  prélentât  devant  lui  :  ce  qui  mortifia  le  Roi ,  qui  ne  l'avoir, 
amené  que  dans  l'cfpérance  d'une  réconciliation.  Quoiqu'on 
n'eut  rien  conclu  dans  cette  entrevue  ,  elle  produilit  l'effet 
que  Louis  s'étoit  propofé.  Les  Princes  dès  le  jour  même  s'af- 
femblcrent  fans  appeller  le  Comte  de  Charolois ,  qui  diffi- 
mula  l'injure  par  le  confeil  de  Contay. 
Seconde  en-       Sur  ces  entrefaites  la  veuve  de  Brezé  ,  Senechal  de  Nor- 
mandie ,  tué  à  Montlhery  ,  ayant  livré  Rouen  aux  Agens  du 
Duc  de  Berry ,  &  toute  la  Province  ayant  iuivi  la  Capitale  , 
le  Roi  réfolut  de  tirer  parti  d'un  facrifice  forcé ,  Se  demanda 
une  féconde  conférence  avec  le  Comte  de  Charolois.  Le 
rendez-vous  fut  entre  Paris  &  Charenton.  Ils  s'y  rendirent 
l'un  &  l'autre  à  cheval ,  fous  Tcfcorte  de  cent  Gentilhommes 
de  chaque  côté  ,  qui  dévoient  s'arrêter  à  une  diftance  mar- 
quée ,  pendant  que  les  deux  Souverains  converleroient  en 
le  promenant.   Le  Roi  débuta  par  dire  au  Comte  que  les 
Normands  avoient  conclu  la  paix ,  en  le  donnant  eux- 
mêmes  à  fon  frère  ;  qu'il  n'étoit  plus  queftion  que  de  (lipuler 
les  intérêts  des  autres  particuliers.  La  converfation  s'échauf- 
Impradcnce  fant ,  &  Charles  s'avançant  fans  réflexion  vers  la  Ville  ,  fe 
trouva  engagé  dans  un  Ouvrage  que  les  Parilicns  avoient 
élevé  pour  couvrir  la  tête  du  l'auxbourg  S.  Antoine  ;  mais 
il  fçut  diflimuler  fon  embarras  ,  &  fe  tira  d'affaire  en  faifant 
bonne  contenance.  Au  furplus  Louis  étoit  trop  politique 


trevue 


du  Comte  ce 
Clurolois. 
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pour  hazarder  de  profiter  d'une  imprudence  donc  le  blâme  Philippe  i. 
ierok  retombe  fur  lui  fans  lui  procurer  un  avantage  décilîf.  Il  .  .  £-" 
lbuhaitoit  la  paix  pour  fe  donner  le  tems  de  ramener  des 
cœurs  ulcérés.  Il  aima  mieux  interefler  la  générofité  de 
Charles  que  de  Te  faire  dès  ennemis  irréconciliables  de  tout 
le  parti.  Neufchàtel  averti  du  danger  où  le  Comte  s'étoit 
expoié ,  &  preffé  par  S.  Pol  d'envoyer  à  Ion  lecours ,  répon- 
dit que  fi  le  fils  par  fa  témérité  fe  précipitoit  dans  fa  perte ,  la 
confiance  du  père  l'obligeoit  à  ménager  les  troupes  qu'il  avoir 
miles  fous  les  ordres.  S.  Pol  n'ayant  pu  fléchir  fa  rigidité  , 
courut  à  toutes  jambes  fur  le  chemin  de  Paris  ,  &  trouva  le 
Comte  qui  revenoit  avec  cinquante  ou  foixante  Cavaliers. 
Charles  fe  reprochoit  Ion  imprudence  ,  &  craignant  la  fran- 
chife  du  Grand-Marechal ,  il  cherchoit  en  l'abordant  le 
moyen  de  pallier  ion  étourderie.  Neufchàtel  l'interrom- 
pant lui  dit  qu'il  n'avoit  aucune  infpedion  fur  fa  condui- 
te ;  qu'il  étoit  maître  de  diipofer  de  la  perfonne  ;  mais  que 
l'honneur  &  le  ferment  ne  permettoient  pas  à  un  vieux  Ca- 
pitaine d'hazarder  les  forces  de  l'Etat  pour  contenter  Ion  ca- 
price ;  que  fi  tôt  qu'il  leroit  fon  Souverain ,  il  le  trouve- 
roit  prêt  à  facrifier  fon  fang  fans  s'informer  du  motif.  Char- 
les bailla  les  yeux  ;  &  pour  changer  la  cenverfation  ,  il  ap- 
prit au  Maréchal  que  le  Roi  devoit  venir  le  lendemain  au 
Château  de  Vincennes  ,  dont  il  confioit  la  garde  aux  Bour- 
guignons ,  &  qu'il  l'avoit  chargé  d'avertir  les  Princes  de  s'y 
rendre  (a).  Louis  vint  au  rendez-vous  à  l'heure  marquée. 
Il  ouvrit  la  conférence  par  une  courte  harangue  ,  après  la- 
quelle il  fit  lire  les  articles  dont  il  étoit  convenu. 

Il  promettoit  par  le  premier  ,  d'envoyer  dans  les  Provin-       XXV. 
ces  trcnte-lix  CommifTaires  tirés  des  trois  Ordres  de  l'Etat,  T     Traite  fe 

c  J  ■    ".  ■•  vtTJL     j  1    ^  Louis  avec  les 

pour  informer  des  abus  qui  s  etoient  ghiles  dans  le  Gouver-  Princes, 
nement ,  &  s'engageoit  d'y  remédier  trois  mois  après  le  rap- 
port des  Commilfaires. 

Le  II  portoit  une  amniflie  générale  ,  faifoit  défenfe  aux 

(a  >  Olivier  de  la  Marche.  Liv.  I.  chap.  XXXV.  ù-fuiv.pag.  472..  Monflrelet 
Vol.  III.  pag.  11 4.  Petit  Chron.de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IV. pag.  449.  DuclosHift. 
de  Louis  XI.  Tom.  I.  Liy.lîl.pag.  13.  &c. 
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l\mir?f  i.     deux  partis  de  fe  reprocher  le  paifé  ,  &  rétablhToit  chacun 
ïa,£-        dans  la  poffeilion  tranquille  de  l'es  biens. 

Le  III  concernok  le  Duc  de  Bourbon  ,  que  le  Roi 
créoit  Capitaine  Général  des  Gens  d'Armes ,  avec  les  appoin- 
temens  de  trente-un  mille  livres. 

Le  IV  &  le  V  régloient  les  intérêts  des  Comtes  d'Arma- 
gnac &  de  Dammartin. 

Le  VI  accordoit  au  Duc  de  Calabre  deux  mille  écus  d'or 
une  fois  payés ,  avec  une  Compagnie  de  deux  cens  Gens 
d'Armes. 

Le  VII  nommoit  le  Duc  de  Nemours  Gouverneur  de  l'Iflc 
de  France  ,  avec  une  Compagnie  de  cent  Gens  d'Armes. 

Le  VIII  &  le  IX  rétablifibient  le  Comte  de  Dunois  &  le 
Maréchal  de  Loheac  dans  leurs  honneurs  &  leurs  biens. 

Il  cédoit  par  le  X  la  Normandie  au  Duc  deBerry ,  fous 
réferve  pour  les  mouvances  des  Duchés  de  Bretagne  & 
d'Alençon. 

Il  renonçoit  par  le  XI  au  droit  de  citer  les  Grands- Vaffaux, 
Se  ne  fe  réiervoit  que  les  devoirs  Se  le  feryiee  ,  dont  ils  font 
tenus  envers  fa  Couronne. 

XII.  On  fe  reftituoit  enfin  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été 
pris  de  part  &  d'autre  pendaot  la  guerre. 
Son  Tmitc       Ces  Articles  furent  fignés  au  Château  de  S.  Maur  le  20 
avec  ffîiî"       Octobre  (  a  )  ;  mais  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  été  diftingué 
par  un  Traité  antérieur  &  particulier  daté  du  premier  du  même 
mois  (6).  La  reftitution  des  Villes  de  Picardie  s'y  trouve 
motivée.  1°.  Pour  indemnifer  le  Duc  de  Bourgogne  des  dé- 
penfes  faites  pour  avancer  le  Bien  public  ;  II.  Par  reconnoif- 
lance  des  peines  qu'il  s'étoit  données  pour  rétablir  la  paix  du 
Royaume  ;  III.  Pour  le  dédommager  des  pertes  que  Ion  ab- 
fence  avoit  occafionnées  dans  les  Etats  ;  IV.  Pour  compen- 
fer  les  jouiffances  de  certaines  places  dont  le  Roi  s'étoit  em- 
paré ,  ôc  des  trente-un  mille  livres  de  penfion  à  lui  promiles 
au  Couronnement. 
Sa  récor.ci-       La  paix  rétablie ,  Louis  ne  s'occupa  qu'à  regagner  l'affec- 

(  3  )  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  I.  LiV.  III.  pag.  zîj. 
(  b )  Duclos,  ubifupra.  Alonftrelet  Vol.  III.  p.ig.  m. 
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tion  des  Princes  &  de  ia  Nobleffe,  par  Tes  careffes  &  les  mar-    Philippe  I. 
ques  d'une  entière  confiance.  Il  voulut  affilier  à  la  revue  de  ^ 

l'armée  de  Charles ,  s'y  rendit  fans  eicorte  &  fans  armes.  Le  iiati0navec  le 
Comte  pour  lui  prouver  la  fincérité  de  fa  réconciliation,  dit  Comte<kCiu- 
àfes  ibldats ,  en  leur  préfentantle  Roi  :  «Vous  voyez ,  Mef-  rolois* 
»  iieurs  ,   le  Souverain  auquel  nous  appartenons ,  pour  le 
»  fervir  envers  &  contre  tous  toutes  les  fois  qu'il  jugera  né- 
»  ceffaire  de  nous  commander  (  a  )  1  »  Il  partit  peu  de  jours 
après ,  &  reçut  en  paffant  l'hommage  «Se  le  ferment  des  Villes 
de  Picardie. 

Les  Hollandois  contribuèrent  à  cette  guerre  de  leurs  trou-  impôt  permi- 
ses &  de  leur  argent.  Le  Comte  avoit  établi  avant  fon  dé-  "enf en  Hol~ 

r  .  r  .°  ,.  .  .  1       tt-1!        lande     &    en 

part  une  impof  ition  pour  dix  ans ,  qui  montoit  pour  les  Villes  Zeelande. 
maritimes  à  cinquante-cinq  mille  cent  quatre-vingt-trois 
Schildens  (b)  ;  &  cet  impôt  fut  permanent,  quoiqu'il  eût  pro- 
mis de  le  faire  ceffer  au  bout  du  terme.  La  Zeelande  s'yaffujet- 
tit  d'autant  plus  volontiers  ,  que  les  Négocians  fe  flattoient 
de  voir  rétablir  la  liberté  du  Commerce  ,  &  que  ce  grand 
motif  du  Bien  public  féduifoit  tout  le  monde.  La  paix  n'ap- 
porta aucun  foulagement  pour  les  peuples  ;  Fillufion  fe  diffi- 
pa  ,  &  les  charges  fub  fi  fièrent. 

Le  délir  de  fe  venger  de  l'infulte  des  Liégeois  engagea  le  Les  Liégeois 
Comte  de  Charolois  dans  une  autre  guerre  qui  prolongea  les  Punis« 
impôts.  Les  Habitans  de  Dinant  apprenant  la  défaite  des 
Flamands  à  Montlhery  ,  avoient  pouffé  l'infolence  jufqu'au 
point  de  pendre  Charles  en  effigie  (c);  un  pareil  excès  de- 
mandoit  une  vengeance  éclatante.  Les  Liégeois  endormis 
fur  la  parole  que  Louis  leur  avoit  donnée  de  ne  point  traiter 
fans  eux  ,  attendoient  tranquillement  la  conclufion  du  traité. 
On  ne  peut  exprimer  leur  furprife  ,  quand  ils  fe  virent  ou- 
bliés ,  &  qu'ils  apprirent  que  Charles  amenoit  contr'eux  une 
armée  victorieufe.  Ils  fe  prefTerent  de  demander  la  paix 
avant  l'arrivée  du  Prince.  Philippe  leur  accorda  quinze 

(1)  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  I.  Liv.  III.  psg.  187. 
(b)  Velius  Defcript.de  Hoorn.  pag.  80. 

(  c  )  Amelgard.  Gf  fta  Lud.  XI.  Lit.  II.  cep.  VIII.  apud  Mart.  &  Durand.  Vet. 
Rlonum.  Tom.  IV.  col.  744. 
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Philippe  I.    jours  pour  faire  leurs  propofitions  ,  &  l'écrivit  à  fon  fils. 

~~ 7   s  ~~  '  Cette  nouvelle  lit  murmurer  des  foldats  mal-payés  qui  comp- 
^  toient  le  dédommager  par  le  pillage  d'un  Pays  opulent  ;  & 

Charles  qui  regardoit  la  bonté  de  Ion  perc  comme  une  foi- 
bleflc,  n'en  fut  pas  moins  piqué.  Cependant  ce  peuple  rafluré 
par  la  facilité  du  Duc ,  devint  moins  aftif  pour  la  conclufion  , 
&  dilputant  fur  les  conditions ,  il  obtenoit  toujours  de  nou- 
veaux délais.  Charles  impatienté  de  plus  en  plus ,  écrivit 
enfin  à  Ion  père  qu'il  marchoit  à  Liège  ,  &  le  prioit  d'ordon- 
ner aux  troupes  qu'il  avoit  gardées ,  de  le  joindre  devant 
cette  Ville.  Le  Duc  aufli-tôt  fit  partir  Savcufe  avec  le  Corps 
qu'il  commandoit  ,  &  fit  dire  au  Prince  qu'il  le  fuivoit  en 
perlonne  ,  &  qu'il  eut  à  différer  la  bataille  jufqu'à  fon  arri- 
vée. Les  Liégeois  voyant  l'orage  prêt  à  fondre  fur  leur  tête  , 
&  n'elpérant  plus  le  lecours  que  Louis  XI  leur  avoit  promis , 
fignerent  le  traire ,  &  l'envoyèrent  au  Comte.  Ils  s'enga- 
geoient  à  payer  fixcens  mille  florins  du  Rhin  par  forme  de 
dédommagement  ,  reconnoiffoient  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  leur  Avoué  ou  Protecteur  ,  lui  accordoient  deux  mille 
florins  tous  les  ans  en  cette  qualité  ,  &  s'obligeoient  de  ne 
faire  ni  paix  ni  guerre  fans  fon  aveu  (a). 

Rébellion  de  Le  Comte  fit  publier  ce  Traité  à  la  tête  de  fon  armée ,  par- 
courut les  rangs ,  &  s'exeufa  fur  1  epuifemenc  du  thréfor ,  s'il 
congédioit  les  troupes  fans  les  payer.  Les  Habitans  de  Sain- 
tion  le  voyant  revenir  avec  fa  feule  Mailon  ,  lui  refuferent 
le  palfage.  Sa  Gendarmerie  à  cette  nouvelle  accourut  malgré 
le  mécontentement  général ,  força  les  portes ,  &  Lins  la  mi- 
féricorde  du  Prince  qui  contint  fa  fougue  ,  la  Ville  eut  été 
miférablement  faccagée  (b). 
XXVI.  Les  nouvelles  intrigues  de  Louis  XI  troublèrent  bientôt 

Nouveaux  unc      -x  g  ma[  a{forée.  Ce  Monarque  armoit  puiifamment , 

arméniens    de    r       r  .,  .    -  .        .   '    ,    .        j  .    »- 

Louis.  lous  prétexte  d  une  delcente  des  Anglois ,  dont  la  JNorman- 

,.(/■  die  étoit  menacée ,  &  les  Agens  excitoient  les  Liégeois  à  re- 
prendre les  armes.  Le  Duc  de  Bourgogne  convoqua  les  Vaf- 
laux  ;  mais  ceux-ci  piqués  de  la  dernière  paix  qui  les  avoit 

(fl)   Monftrrlot.  Vol.  III.  JW.  1:4. 

(  b  )  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Llv.  IV.  pâg.  456. 
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privés  du  lac  de  Liège  ,  &  du  mauvais  payement  qui  l'avoit  Philippe  F. 
fume  ,  nefe  prefïbient  pas  d'obéir.   Philippe  irrite  de  leur      T\66T 
lenteur ,  rendit  une  Ordonnance  qui  enjoignoit  à  ceux  dont     Fermeté  de 
1  js  noms  étoient  fur  les  rôles  militaires  ,  de  fe  rendre  fous  Philippe. 
leurs  Enleignes  ,  fous  peine  de  la  corde  ,  &  malgré  fes  infir- 
mités il  fe  fit  porter  au  Camp  qu'il  avoit  indiqué  pour  le  ren- 
dez-vous général  (a). 

Charles  avec  ce  qu'il  avoit  pu  raflembler  d'amis  &  de  Gen-  Dînant  pris 
tilhommes  ,  invertit  Dinant.  Le  Duc  lui  envoya  S.  Pol  avec  d,afi"aut« 
les  premiers  arrivés  ,  &  fuivit  en  perfonne  à  la  tête  des  plus 
tardifs.  Les  affiegés  dilputerent  leurs  dehors  par  des  for- 
ties ,  dans  l'une  defquelles  ayant  été  repouffés  ,  S.  Pol  entra 
dans  le  Fauxbourg  avec  les  fuyards ,  &  les  affiegés  furent  con- 
traints d'y  mettre  le  feu  pour  le  déloger.  Cependant  Char- 
les fit  élever  fes  batteries  fur  les  décombles ,  &  lorfqu'elles 
furent  établies ,  il  fit  fommer  les  Habitans ,  qui  répondirent 
qu'il  fe  preffoit  un  peu  trop  de  parler  en  maître.  Charles  pi- 
qué de  la  réponfe ,  répliqua  par  un  feu  général  de  fon  artille- 
rie ,  qui  fut  fi  bien  fervie  que  leurs  murs  s'ouvrirent  de  tous 
côtés.  Les  bourgeois  étourdis  d'un  fi  grand  bruit ,  députèrent 
huit  des  principaux  pour  capituler.  Le  Comte  leur  répondit 
à  fon  tour  qu'ils  avoient  attendu  trop  tard  ,  &  commanda 
FafTaut.  La  Ville  fut  emportée ,  &  tout  ce  qui  réfifia,  palTé  au 
fil  de  l'épée.  Le  pillage  dura  deux  jours ,  &  le  troifiéme  il  fit 
mettre  le  feu  à  la  Ville  ,  qui  fut  brûlée  jufqu'à  la  dernière 
maifon.  Les  tours  &  les  Eglifes  furent  rafées  ,  &  huit  cens  Et  rafé. 
des  Bourgeois  noyés  dans  la  Meufe  (t).  Henri  &  "Wolferd 
de  Borfelen  ,  qui  les  premiers  avoient  monté  fur  la  brèche , 
reçurent  pour  récompenfe  les  Seigneuries  de  \veftkapelle  , 
de  Domburg ,  &  de  Vliffingue  (  c  ). 

Les  Liégeois  qui  venoient  au  fecours  ,  s'arrêtèrent  à  cette   Les  Liégeois 
nouvelle  ;  &  le  Comte  après  avoir  prié  fon  père  de  mettre  fa  humiliés, 
perfonne  en  fureté  ,  preffa  fa  marche  pour  les  joindre.  La 
vengeance  que  ce  Prince  avoit  pris  de  Dinant ,  &  la  conre- 

(a)  PetitChron.de  Holl.  Tnm.  I.  Liv.  IV.  p?T.  4^0. 

(  b  )  Mémoir.  âc  Phil.  de  Commin.  Liv.  II.  chip.  I.  pag.  7f  ,  7p. 

( c  )  Reigcrfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  II. pag.  2 3 9. 
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Philippe  I.  nance  du  foldat  vainqueur  ,  firent  perdre  à  ces  bourgeois 
~~Xa66.  l'cnv^c  de  ^e  battre  ;  ils  demandèrent  humblement  l'exécu- 
tion du  dernier  Traite.  Le  Prince  y  confentit ,  à  condition 
qu'ils  donneroient  trois  cens  otages  pour  fureté  de  leur  pa- 
role ,  &  leur  permit  de  fe  retirer  pour  aflemblcr  leur  Sénat  y 
&  faire  le  choix  de  ceux  qu'ils  dévoient  livrer.  Comme ils- 
tardoient  trop  à  Ion  gré ,  il  s'approcha  de  la  Ville  en  batail- 
le ;  &  ce  mouvement  effraya  fi  fort  les  Magiftrats ,  qu'ils 
firent  iortir  à  l'inftant  les  otages ,  avec  lcfquels  Charles  s'en 
revint  dans  les  Etats  {a). 
Troubles  dans       Philippe  ayant  heureufement  fini  la  guerre  de  Liège ,  fou* 

a  Gaeldre.         i     •      •  j       7  i  -         •     i  b,  i  •  b        • 

haitoit  ardemment  de  prévenir  les  troubles  qui  menaçoicnt 

1467.  la  Gueldre.  Accablé  d'âge  &  d'infirmités,  il  craignoit que. 
l'inimitié  du  père  &  du  fils  n'allumât  la  guerre  civile  dans  ion- 
voilinage,  &ne  renverlât  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'aîfurer 
la  paix  des  Pays-Bas  avant  la  mort-  Cette  affaire  dont  les 
fuites  vont  occuper  fes  Succeffeurs  ,  exige  la  recherche  de 
ion  origine.  Pendant  que  Guillaume  VI ,  Comte  de  Hollan- 
de ,  s'acharnoit  à  la  deftruétion  de  la  Maifon  d'Arkel  r 
Renoud  I V,  Duc  de  Gueldre,  étant  mort  fans  enfans ,  laiifa 
pour  héritier  Arnoud  d'Egmond  ,  fils  de  Marie  d'Arkel  y 
ia  fœur  ,  &  de  Jean  d'Egmond,  Le  nouveau  Duc  épouia 
Catherine ,  fille  d'Adolphe ,  Duc  de  Clevcs,dont  ileut  Adol- 
phe, &  fe  remaria  en  fécondes  noces  avec  Catherine  de  Bour- 
bon ,  fœur  d'Elifabeth  ,  femme  de  Charles,  Comte  de  Cha- 
rolois.  Cette  alliance  fut  fuivie  d'une  Ligue  entre  le  Duc  de 
Bourgogne ,  le  Duc  de  Cleves  &  le  Duc  de  Gueldre  (b); 
mais  l'amitié  fe  refroidit  bientôt  par  l'augmentation  des  péa- 
ges de  Hollande ,  &  par  les  fecours  qu'Arnoud  donna  aux 
Frifons  pendant  le  iiege  de  Deventer.  L'Evcque  d'Utrecht 
s'étant  chargé  de  la  médiation  ,  empêcha  la  rupture  ;  mais  le 
Duc  de  Gueldre  ayant  conclu  en  1460  un  Traité  avec  la 
France  ,  Philippe  échauffa  de  tout  ion  pouvoir  le  méconten- 


(  a )  Mcmoir.  de  Phil.  de  Commîrr.  Liv.  II.  chay.  »,  y.  Extr.  d'une  anc.  Chron» 
fans  les  Addt'c.  aux  Mcm.  de  Commin.  Tom.  III.   pag.  334  ,   343  ,  346» 
(.&)  Poaun.  Hi/l.  Gclr.LUi, IX.p.îg.  717» 
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tcment  de  la  Nobleffe  &  des  Peuples ,  &  le  fervit  de  la  belle-   Patur-PE  T. 
iceur  pour  engager  Adolphe  à  profiter  de  ces  circonftances,      1467* 
pour  déthrôner  fon  père.  Le  Vieillard  fut  enlevé  dans  le  mo- 
ment qu'il  le  couchoit ,  &  conduit  dans  fa  robe  de  nuit  au 
Château  d'Olud ,  delà  à  Buuren  ,  où  il  fut  garde  jufqu'eri 
1470.  Jean ,  Duc  de  Cleves ,  qui  fe  déclara  pour  lui ,  rem* 
porta  quelques  avantages  lur  Adolphe  (a)  ;  mais  Charles , 
Comte  de  Charolois ,  s'étant  rendu  Médiateur  ,  engagea  le 
Duc  à  fe  retirer  (  b  )«  Cependant  Frédéric  de  Ville  ayant 
facilité  1  evafion  de  Florent  d'Egmond  ,  qui  étoit  renfermé 
avec  fon  Oncle  ,  celui-ci  fe  donna  tant  de  mouvemens  qu'il 
porta  le  Comte  d'Yffelftein  ,  le  Duc  de  Cleves ,  le  Comte 
de  Cuilemburg  ,  &  Bronkhorft ,  à  fe  liguer  pour  la  liberté 
du  Duc.  Adolphe  piqué  de  leurs  tentatives  -  confilqua  les 
biens  que  ces  Seigneurs  avoient  dans  la  Gueldre  ,  &  fe  fer- 
vit d'une  troupe  de  foldats  déterminés  qu'il  envoya  en  Hol- 
lande pour  brûler  le  Château  d'Yffelftein.  Mais  ayant  été 
pris  au  retour ,  ils  furent  pendus  par  ordre  de  Philippe ,  com- 
me gens  fans  aveu.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Phi- 
lippe voulant  couper  la  racine  du  mal ,  fe  propofa  de  mettre 
Arnoud  en  liberté  par  un  accommodement  entre  le  père  «fe 
le  fils.  Il  convoqua  les  Etats  Généraux  à  Hefdin ,  cita  Adol-     Adolphe  Je 
phe  ,  qui  comparut  ;  mais  ce  Prince  ayant  preifenti  qu'il  fe-  Gueldre    cité 
roit  forcé  de  relâcher  Arnoud  (c),  partit  fecretement,  &  as*n  évafion. 
s'en  retourna  dans  la  Gueldre. 

Le  Comte  de  Charolois  qui  s'étoit  rendu  aux  Etats ,  trouva    Mort  de  Pfei- 
fon  père  dans  un  fi  grand  abbattement  ,  qu'il  réfolut  de  de-  h^e' 
meurer  dans  le  Brabant ,  pour  être  à  portée  des  événemens  (d). 
Sa  prudence  ne  le  trompa  pas.  Le  Vieillard  fut  -attaqué  au 
mois  de  Juin  fuivant  d'une  inflammation  de  gorge  ,  accom- 
pagnée d'une  fièvre  ardente  qui  le  mit  à  l'extrémité.  Le  Comte 
quoiqu  averti  dès  le  commencement  de  la  maladie ,  n'arriva 
qu'au  moment  qu'il  avoit  perdu  la  parole.  Ilfe  jetta  à  genoux 

(a)  Pontan.Hift.  Gelr.  Lib.  IX.  pag.  jn  ,  fif. 

(b)  Pontan.  Hifl.  Gclr.  Lib.  IX. pag.  536.  De  la  Marche  Liv.  II.  ckap.  V.pag. 
387. 

(c)  Extr.  d'une  anç,  Chron.  dansles  Addit.auxMcm.de  Commin.  pag.  334, 
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Philippe  I.  auprès  du  lie ,  lui  demanda  pardon  des  chagrins  qu'il  lui  avoir. 
,ç  '  donnés.  Le  mourant  lui  Terra  la  main  ,  &  rendit  Pâme  le  1 5 
^  ''  du  même  mois  entre  neuf  £c  dix  heures  du  loir,  âgé  de 
foixante-douze  ans  (  a  ).  On  ouvrit  Ion  corps ,  Se  l'on  trouva' 
toutes  les  parties  laines  ,  à  la  referve  de  la  ratte  &  des  pou- 
mons ,  que  la  gangrène  avoit  gagnes  (  b  ). 

Son  caraftere.  Philippe  avoit  l'ame  élevée  ,  l'efprit  pénétrant ,  le  cœur 
compatiflant  &  tendre.  Il  fut  fier  avec  les  égaux,  courageux 
avec  l'es  ennemis ,  affable  dans  ion  domeftique  ;  il  le  laiiîbit 
gouverner ,  quand  on  avoit  gagné  la  confiance  ;  il  étoit  avide 
pour  l'accrohTement  de  les  domaines  ,  &  le  croyoit  tout  per- 
mis pour  y  parvenir.  Quoique  bon  Capitaine  ,  il  préféroit  la 
paix  à  la  guerre.  Les  Hijloires  font  l'éloge  de  la  prudence , 
de  la  modération  ,  de  la  charité,  &  s'accordent  à  lui  donner 
Son  fumom  le  titre  de  Bon  ,  qu'il  mérita  plus  par  les  foiblefles  que  par  fes 

de  Bon.  vertus.  Sa  conduite  avec  Jaqueline  qu'il  dépouilla  de  fes 

Etats  ,  après  avoir  long-tems  fomenté  les  malheurs  de  fon 
Règne  ;  les  exactions  dont  les  peuples  étoient  accablés ,  & 
la  rigueur  avec  laquelle  il  punit  des  fautes  afTez  légères ,  con- 
trarient ce  beau  titre.  Il  aimoit  les  fujets  comme  les  enfans  ; 
mais  il  aimoit  encore  plus  l'argent.  Il  içutfe  lervir  ,  pour  le 
tirer  plus  ailément  ,  du  projet  imaginaire  d'une  Croifade 
contre  les  Turcs.  On  trouva  dans  fon  épargne  quatre  cens 
mille  Couronnes  d'or ,  &  foixante-douze  mille  marcs  d'ar- 
gent ;  fes  meubles ,  les  bijoux  &  fes  pierreries  montoient  à 
plus  de  quatre  millions  (  c  )  ;  trélor  immenle  dans  un  tems  où 
l'argent  étoit  infiniment  moins  commun  qu'il  ne  devint  envi- 

Scs  Mariages,  ron  un  demi-fiecle  après.  Philippe  eut  trois  femmes.  La  pre- 
mière fut  Michèle ,  fille  de  Charles  VI ,  qui  mourut  fans  en- 
fans  en  1422  ;  la  féconde  Yolande  ,Comteffe  d'Eu  ,  Veuve 
du  Comte  de  Nevcrs  ,  dont  le  lit  ne  fut  pas  plus  fécond  ;  il 
époufa  en  troifiémes  noces  Iiabellc  de  Portugal ,  qui  lui  donna 
Ses  Enfans.    Antoine  Se  Jolie  ,  morts  au  berceau ,  &  Charles  qui  lui  fuc- 

(a)  Lctrr.  de  Charles,  Duc  de  Bourg,  dans  les  Addit.  aux  Mémoir.  dePkil. 
de  C.ommin.  Tom.  IV.  pag*  184. 

(l>    1  «tredePoIyBaWarKliiWjûpra.MF.  i8£. 

(c)  Oliv.  delà  Marche.  Liv.  l.chap.  XXXVII.  pag.  494. 
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céda.  Ses  Maîtreffes  le  dédommagèrent  abondamment  de  la  Phi-up^  i. 
flérilité  de  fes  épcufes.  Il  eut  dix  garçons,  &  neuf  filles  (a).  1467. 
Les  Hiftoires  nous  ont  confervé  les  noms  de  David ,  Evêquc 
d'Utrecht ,  de  Corneille  ,  tué  pendant  la  guerre  de  Gand  , 
d'Antoine  ,  Comte  de  Steinberg ,  qui  mérita  le  nom  de 
Grand-Bâtard  de  Bourgogne ,  de  Baudouin  ,  de  Philippe , 
de  Jean  &  de  Marguerite  ,  mariée  en  premières  noces  au 
Comte  de  Boriélen,  Seigneur  de  Brigdam  ,  &  en  fécondes  à 
Adolphe  de  Cleves ,  Comte  de  Ravenftein.  Il  inftitua  par 
fon  tefiament  du  8  Décembre,  1441  ,  Charles  unique  héri- 
tier de  fes  Etats  ,  &  ne  laiiïa  que  quelques  terres  à  fes  Bâ- 
tards (è). 

Il  créa  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  à  l'occaficn  de  fon  ma-      x 
riage  avec  Ifabelle  de  Portugal.  Les  Lettres  d'Ere£tion  font      Création' de 
conçues  dans  les  termes  fuivans.  l'Ordre  de  ia 

»  Philippe  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne , 
»  de  Lothier  ,  du  Brabant ,  &  de  Limbourg  ,  Comte  de 
»  Flandre  ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne  ,  de  Hollande  ,  de 
»  Zeelande  ,  &  de  Namur  ,  Palatin  du  Hainaut  ,  Marquis 
»  du  S.  Empire  ,  de  Salins ,  de  Malines  &  d'Anvers  ,  Sei- 
»  gneur  de  Friie  ,  &c.  Sçavoir  failons  à  tous  préiens  ou  qui 
35  viendront ,  que  délirant  témoigner  notre  grand  &  parfait 
»  amour  pour  le  noble  &  digne  état  de  Chevalerie,  8c  prou- 
?>  ver  le  défîr  ardent  que  nous  avons  d'accroître  &  d'augmen- 
»  ter  ledit  Ordre  comme  tendant  a  protéger  &  foutenir  la 
»  Religion  Catholique  ,  notre  Mère  la  Sainte  Eglife ,  &  fer- 
ai vant  à  procurer  la  tranquilité  &  profpérité  de  la  Républi- 
»  que  Chrétienne  ,  Nous  pour  la  gloire  &c  à  la  louange  de 
ï>  notre  Créateur  &  Rédempteur  ,  pour  la  gloire  de  la  très- 
»  Sainte  Vierge  ,  notre  glorieuie  Mère  ,  &  de  S.  André, 
»  Apôtre  &  Martyr,  pour  1  exaltation  de  la  Foi,  pourl'exer- 
»  cice  des  vertus  ,  pour  l'avancement  des  bonnes  mœurs  ; 
»  nous  avons  cejourdhui  ,   10  Janvier,  1429  ,  jour  de  la 

(a)  Vid.  Not.  in  Mini  Opéra  Diplom.  Tom.  II.  pag.  1259  ,  néo,  1162  , 
12^3. 

(  b  )  Via.  TYf!;im.  Phit.  Burgund.  apud  Mir.çum.  Opcr.  Diplom.  Tom.  Il.pig. 
1*56.  &  dans  les  Preuves  fur  Commin.  Tom.  1Y. pag.  îSp, 
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>  aimée  femme  Iiabelle  de  Portugal  ,  créé  &  ordonné 
»  l'Ordre  &  la  Confraternité  de  Chevalerie  fous  le  titre  de 
»  Chevaliers  de  la  Toiion  d'Or ,  dans  la  forme  8c  conttitu- 
»  tion  que  publierons  dans  la  fuite.  Voulons  qu'il  foit  com- 
»  polé  de  trente  Chevaliers  nobles  d'extra&ion  &  fans  repré- 
»  henllon  dans  leurs  mœurs  ;  Nous  nous  en  déclarons  le 
»  Chef,  &  après  nous  nos  Succeffcurs  au  Duché  de  Bourgo- 
»  gne.  Donné  à  Lille,  ce  27  Novembre,  143 1. 
Ses  Chapitres.  Philippe  tint  dix  Chapitres  pendant  l'on  Règne  ,  &  ces 
Lettres  ne  furent  publiées  que  dans  le  fécond.  Danslepremier 
qu'il  convoqua  à  Bruges  dans  TEglife  de  S.  André  ,  il  créa 
Chevaliers  :  Guillaume  de  Vienne  ,  Renier  Pot,  Jean  de 
Roubay ,  Roland  d'Ullarcam,  Antoine  de  Vergy ,  le  Comte 
de  Dammartin  ,  David  de  Brimeu  ,  le  Comte  de  Ligne  , 
Hugues  de  Lannoy  ,  Jean  Sire  de  Commines ,  Antoine  de 
Toulongeon  ,  Pierre  de  Luxembourg  ,  Comte  de  S.  Pol , 
Jean  de  la  Tremouille  ,  Antoine  de  Croui  ,  Marquis  de 
Rcnty  ,  Jean  de  Villers  ,  Comte  de  l'Ifle-Adam  ,  Flori- 
mond  de  Brimeu  ,  Marquis  de  Merfecourt ,  Roger  de  Maf- 
fenem  ,  Jaques  de  Brimeu  ,  Comte  de  Guines  ,  Baudouin 
de  Lannoy  ,  Pierre  de  Bauffremont ,  Philippe  de  Terwant, 
Jean  de  Croui ,  Comte  de  la  Tour  ,  Jean  Sire  de  Crequy  , 
Jean  Comte  de  Neufchatel  ,  &  René  de  Montaigu.  Il  leur 
mit  au  col  une  chaîne  d'or  ,  d'où  pendoit  un  Mouton  de 
même  mctail ,  qui  fut  le  Collier  &  la  marque  diftinétive  de 
l'Ordre.  Dans  le  fécond  Chapitre  aflemblé  à  Lille ,  on  rem- 
plaça deux  Chevaliers  décédés  par  Simon  de  Lalaing  ou 
Lallain  ,  Comte  de  Montigny  ,  &  Valleran  ,  Comte  de 
Mœurs.  Le  troifiéme  tinta  Dijon,  6c  l'on  y  admit  Louis  de 
Pontaler  ,  Sieur  de  Noyelles ,  Jean  de  Hautbourdin  ,  Bâ- 
tard de  Luxembourg ,  Charles  de  Bourgogne  ,  qui  n'avoit 
qu'un  mois ,  Robert ,  Comte  de  Vernamburg ,  Theobalde, 
Marquis  de  Neufchatel ,  Jaques  de  Crevecœur,  &  Jean  de 
Vergy.  Le  quatrième 8c  \c  cinquième,  le  premier  à  Bruxelles, 
en  1435  ,  le  fécond  à  Lille  ,  en  145^  ,  le  pafferent  fans  ré- 
ception j  mais  dans  Icfixiéme  tenu  à  l'occafion  du  mariage 
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du  Duc  d'Orléans  ,  on  reçut  ce  Prince ,  &  Jean  ,  Duc  de    Pmurrgl. 
Bretagne  ,  Jean,  Duc  d'AIençon  ,  &  Mathieu  de  Foix  ,      1467, 
Comte  de  Comminges.  Lefeptiéme  aflemblé  à  Gand ,  admit 
Alphonfe ,  Roi  d'Arragon,  François  de  Borfelen  ,  Comte 
d'Ooftervant  ,  Renoud  de  Brederode  ,  Jean  d'Auchy  & 
Henri  Marquis  d'Humieres.  Le  Duc  reçut  dans  le  huitième 
Ganer  ,  Comte  d'Ariennes  ,   le  Prince  de  Cardonne ,  le 
Comte  de  Galizennes  ,  Jean  de  Lannoy  ,  Jaques  de  Lal- 
lain  ,  Marquis  de  Bignicourt ,  &  Jean  de  Neufcharel.  Il 
créa  dans  le  neuvième  à  la  Haye  Jean  de  Bourgogne,  Comte 
d'Eftampes ,  Adolphe  de  Cleves ,  Comte  de  Ravenflein  , 
&  Jean  de  Coimbre  ,  Viceroi  de  Chypre.  Enfin  dans  le 
dixième  aflemblé  à  S.  Orner  en  146"!  ,  Jean  ,  Roi  d'Arragon 
Se  de  Navarre  ,  Adolphe  Duc  de  Gueldre  ,  Theodebalçie  , 
Comte  de  Neufchatel ,  Philippe  Pot ,  Comte  de  Ruppel , 
Guy  de  Bruges  ,  Marquis  de  Gruithuifen  ,  &  Jean ,  Comte 
de  Roye  ,  reçurent  le  Cordon  (a). 

On  ne  peut  quitter  le  Règne  de  Philippe  ,  fans  parler  de   Invention  Je 
l'Imprimerie ,  dont  les  Hollandois  fe  vantent  d'avoir  inventé  ( '.m P"mî? e 
l'Art.   Leurs  HifîorieJis  racontent   que  Laurent  Janfon  ,  hndois. 
Bourgeois  de  Haarlem ,  s  avifa  de  graver  des  lettres  fur  des 
écorces  de  laules ,  '&  de  les  appliquer  lur  un  papier  ,  après 
avoir  rempli  de  noir  les  traits  qu'il  avoit  creufés  dans  le  bois  ; 
que  fon  eflai  ayant  réufll  ,  il  fit  voir  fon  ouvrage  à  Jaques 
Pieters  ion  gendre  ,  qui  fe  joignit  à  fon  beau-pere  pour  per- 
fectionner fon  Invention  ;  que  s'étant  apperçu  que  les  macu- 
les qui  tachoient  leurs  Epreuves  provenoient  de  la  fluidité 
de  l'encre  ,  ils  cherchèrent  à  l'épaiflir ,  en  y  mêlant  de  la 
gomme  ,  &  parvinrent  par  ce  mélange  à  rendre  leurs  carac- 
tères plus  nets  &  plus  délicats  ;  mais  ils  n'avoient  point  en- 
core le  fecret  d'empêcher  le  papier  de  boire  :  de  forte  qu'une 
feuille  ne  pouvoit  recevoir  l'impreflîon  que  d'un  côté.  On 
voit  encore  dans  quelques  Bibliothèques  des  Exemplaires 
de  cette  fabrique ,  avec  les  noms  de  Janfon  &  de  Pieters.  Ce 
furent  leurs  defeendans  qui  trouvèrent  une  colle  qui  retint 

(a  !  Ferrroli  Locrii  Chron.  Bel?.  Tom.  III. pag.  507  Sec. 
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Philippe  I.  l'encre  en  l'empêchant  de  pénétrer  :  c'efl  ce  qui  a  donné  le 
~7~  moyen  d'imprimer  le  Refto  &  le  VerÇo  de  chaque  feuille. 
'  '  Quelques  maculés  que  fuflent  ces  premiers  Exemplaires  , 
Janlbn  &  Pieters  ne  pouvant  fournir  au  débit ,  furent  con- 
traints de  prendre  des  Ouvriers.  L'un  de  ceux-ci  le  fauva  de 
Haarlem  pendant  la  nuit  de  Noël ,  avec  les  cara&eres  &  la 
compofition  de  l'encre ,  &  s'établit  à  Mayence.  Les  Alle- 
mands ,  fi  l'on  en  croit  les  Hollandois ,  diffimulerent  ce  vol 
pour  s'approprier  l'invention.  D'autres  Auteurs  l'attribuent  à 
un  Gentilhomme  de  Veftphalie  ,  qu'ils  nomment  Guttem- 
berg  ;  mais  il  paroît  que  cet  homme  ne  fit  qu'avancer  les 
fonds  dont  Fuit  avoit  befoin  dans  les  commencemens ,  Se 
celui-ci  pourroit  être  le  Voleur  de  Haarlem  (fl)- 

Selon  les  AI-      D'autres  foutiennent  que  l'Imprimerie  doit  lbn  origine  à. 
Jean  Mentel  ou  Mentelin  de  Strasbourg  ,  qui  communiqua 
fa  découverte  à  Gernshcim  de  Mayence  ;  que  ce  dernier 
s'aiîbcia  avec  Guttemberg  ,  Jean  Fufi  ,  &  Pierre  Schocffcr  y 
qui  mirent  au  jour  une  Bible  en  1462  ;  qu'Ulric  Gefiag  , 
Martin  Cranz  &  Michel  Freiberger  ,  tranfporterent  leur 
fecret  à  Paris  en  1469  ,  &  que  Janlbn  le  porta  à  Venile  en 
147 1  (&  ).  Ils  allèguent  pour  preuve  :  I.  Le  témoignage  de 
la  Clironique  de  Cologne  ,  imprimée  à  Paris ,  où  l'on  lit  qu'on 
imprima  à  Mayence  en  1450  une  Bible  du  caractère  qui  1ère 
aux  Rituels ,  &  l'Auteur  cite  pour  garant  Ulric  Zel ,  qui , 
dit-il ,  avoit  apporté  les  caractères  de  Cologne  en  1449  ; 
IL  Ils  fc  fondent  fur  la  Croiùque  d'Hirfaugen  ,  qui  rapporte 
l'origine  de  l'imprefllon  à  1450  ,  &  l'Abbé  Tritheme  ,  Au- 
teur de  cet  Ouvrage ,  affirme  tenir  le  fait  de  la  bouche  de 
Pierre  Schoeffer  ,  l'un  de  ces  premiers  Imprimeurs.  III.  On 
trouve  à  la  fin  de  la  Chronique  Abbrégée  du  même  Auteur  > 
publiée  à  Mayence  en  1 5  1 5  ,  que  Jean  Schoeffer  dont  on 
y  lit  le  nom  ,  étoit  petit-fils  de  Jean  Fud ,  qui  vivoit  en 
1450  (c).  Ces  preuves  font  confirmées  à  la  fin  d'une  édition 
des  Oeuvres  de  S.  Profper  de  1 5  24  ;  d'où  il  refaite  que  Jean  de 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tivn.  I.  liv.  W.pag.$6\. 

O)  Hift.  de  l'Acad.  des BeUes- Lettres.  Tom.  IV.pag.  »iS ,  130  ,  ;3f. 

(c)  Ibid.  pag.  ij8» 
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Guttemberg&  Jean  Fuft  commencèrent  à  imprimer  en  1450,  Philippe  r. . 
que  Pierre  Schoefter  perfectionna  l'Art  en  1454  ,  &  que  les  1468. 
Ouvriers  qu'ils  employèrent ,  communiquèrent  leur  décou- 
verte en  différens  endroits  dès  Tannée  1462.  L'afïbciation 
de  ces  Inventeurs  eft  conftatée  par  les  Pièces  d'un  Procès  que 
Guttemberg  fit  à  Fuft  pour  le  remboursement  des  avances 
qu'il  lui  avoit  faites  (a) ,  &  le  nom  des  Imprimeurs  le  trouve 
dans  l'Arrêt  rendu  le  21  Avril,  1475,  par  Louis  XI,  qui  or- 
donne la  reftitution  des  Livres  confifqués  par  droit  d'aubaine 
fur  la  fucceflion  d'Herman  Stalkhem ,  attendu  que  ce  der- 
nier n'étoit  que  Fafteur  de  Conrad  Hanequis  &  de  Pierre 
Schoeffer ,  aufquels  les  Exemplaires  appartenoient.  Les  Li- 
vres de  cette  fabrique  font  aifés  à  reconnoître  par  une  tête  de 
Taureau ,  marque  de  la  Manufacture  du  papier  dont  ils  fe  fer- 
voient.  Le  Procès  dont  nous  avons  parlé ,  brouilla  Guttem- 
berg &  Fuft  :  celui-ci  s'établit  à  Haarlem  en  1459  ,  &  Fré- 
déric Cortelle ,  Prote  de  cette  Imprimerie  naiflante  ,  paffa 
la  Mer  ,  &  s'établit  à  Oxford  ,  où  il  commença  à  travailler 
en  1468  (b). 

Nos  Critiques  modernes ,  ou  du  moins  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  ,  pour  accorder  les  deux  Nations ,  avancent  que  l'Art 
d'imprimer  fubliftoit  dans  la  Chine  plufieurs  fiecles  avant 
cette  époque  ,  &  qu'il  en  fut  apporté  par  les  premiers  Vaif- 
faux  qui  navigerent  aux  extrémités  de  l'Afie.  Il  eft  dommage 
qu'on  manque  de  preuves  néceflaires  pour  établir  un  fenti- 
jnent  qui  peut-être  feroit  fortune  ,  s'il  avoit  des  garants. 

La  iagefTe  du  Gouvernement ,  &  l'augmentation  du  com-  ^uxe  r°"J 
tnerce ,  produifoient  l'abondance  &  les  richefles ,  qui  favori-  Philippe,0  ? 
ferentl'accroiffement  des  Arts  &  des  Sciences  :  enforte  que  la 
Hollande  &  la  Zeelande  méritèrent  fous  le  Règne  de  Philippe 
l'épithéte  d'opulentes  ,  qui  paroît  hazardée  fous  celui  de 
Jean  II  (  b  ).  Ce  fut  peut-être  le  motif  du  titre  de  Bon  qui  lui 
fut  donné  :  à  quoi  contribua  fans  doute  fa  libéralité  pour  les 

(a)  Voyez  Struvius  Introd.  ad  Notit.  Rei  Litter. pag.  241. 
\b)  Hifl.de  l'Acad.  des  Belles-Lettres.  Tom.  XIV. pag.  2.40,  141.  Journal  de* 
Sçavans ,  Oftobre ,  1 7f  6  ,pag.  1977. 
(  c)  Voyez  ci-defTus  Tom.  III.  Liv.  VII.  pag.  270. 
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Philippe  i.    Eglifes  d'Orient  (a).  Les  Négocians  encouragés  par  une 
j   £         protcéiion  confiante ,  alloicnt  dépouiller  les  autres  Pays  pour 
enrichir  leur  Patrie  ;  mais  le  luxe  &  la  licence  luivirent  de 
près  les  richefles.  La  délicateffc,  la  bonne  cherc,  la  fréquen- 
tation trop  libre  des  deux  fexes  ,  &  les  amours  du  Prince , 
rendirent  les  peuples  voluptueux.  Les  Courtifans  autorifés 
par  l'exemple  du  Maître ,  s'écartèrent  de  l'ancienne  auflé- 
rité.  Les  Bourgeois  toujours  finges  de  la  Cour ,  s'efforcèrent 
de  les  imiter  ,  &  le  peuple  toujours  brutal  dans  les  plailirs , 
pouffa  les  goûts  jufqu'à  la  débauche.  La  fervitude  &  la  flat- 
terie s'établirent  fur  la  ruine  des  vertus.  La  difïipation  du 
bien  rendit  les  Grands  dépcndans  de  la  faveur.  Le  délir  de 
plaire  au  diftributcur  des  grâces  apprit  aux  Courtifans  à  re- 
noncer aux  agrémens  de  la  Nature  pour  revêtir  fes  difformi- 
tés. Philippe  devint  chauve  fur  fes  vieux  jours  ;  les  jeunes 
gens  fe  faifoient  rafer  ,  portoient  des  perruques  &  de  grands 
chapeaux  ,  pour  lui  reffembler  (b).  Ce  Prince  aimant  le 
farte ,  les  deux  fexes  fe  difputoient  de  fomptuoiité  dans  leurs 
habillemens  (c).  Les  hommes  portoient  des  étoffes  aufïi  fines 
que  les  femmes  ;  les  fimples  Bourgeois  ,  &  même  les  Do- 
mefliques  ,  avoient  des  vefles  &  des  culottes  de  velours.  La 
coeffure  des  femmes  s'élevoit  fur  leurs  têtes  luperbes  ,  leurs 
fouliers  fe  terminoient  en  pointe ,  &  montoient  leur  taille  fur 
des  talons  fi  hauts  qu'à  peine  pouvoient-elles  marcher.  Elles 
portoient  un  voile  de  love  fur  le  fommet  de  la  tête,  qui 
rattaché  à  la  ceinture  ,  s'ouvroit  en  defeendant ,  &  formoit 
une  longue  queue.  Elles  avoient  quitté  les  larges  ceintures 
qui  diflinguoient  autrefois  les  conditions  ;  &  chacun  fe  char- 
geant à  l'envi  de  galons  &  de  broderie  ,  avançoit  le  delpo- 
tifme  par  la  confufion  des  rangs  &  des  naiflances  (d  ). 

(a)  Olivier  delà  Marche  Liv.  I.  chap.  XXXVII. pag.  494. 

Îb  )  Olivier  de  la  Marche  ubifupra. 
r)  Philip,  de  Commin.  Tom.  I.  chap.  11.  pag.  iz. 
(d)  Monftrelet  Vol.  Ul.  fol.  izç>.  Extraitd'une  anç,  Chrçn,  dçns  les  Addiii  au* 
»L  rugir,  de  l'iiil.  4e  Coaupin.  Ton,  Wl.pag.  347. 


I  ' 


/.:'v  ZKJRuff  i.-i 


apMjjsa 

[h  '  "*  ■  ■  n>         * 


CHARLES  I 


''     t.- .  vruvnu 


YXnii  ;.////■•  ./•#•// 


./.'./'ï  /.«?  ÂV.-X  /■ 


IrJilu 

'.  '  Ftipart  s.Ti/f. 


..  ..•_<.  5. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  IX.    101 

CHARLES    I, 

Vingt  -  feptiéme  Comte  de  Hollande. 

L'Aversion  que  Charles  Iavoit  toujours  marquée  pour    CnAKLtst. 
le  farte  &  la  molleffe  ,  faifoit  attendre  une  réforme  gêné-       ~J~ 
raie  ;  mais  le  bruit  des  armes  ,  donuil  s'étourdit  toute  fa  vie,    Sc 
&  l'habitude  d'envifager  la  magnificence  comme  un  accefloi- 
re  de  la  grandeur  ,  l'empêchèrent  de  iuivre  fon  penchant , 
quoiqu'il  lut  fevere  &  dur  pour  lui-même.  L'ambition  ,  la 
vanité  &  la  préfomption  lui  firent  tolérer  les  abus  qui  blef- 
foient  fon  caractère  ,  &  nous  le  verrons  facrîfîer  fes  peuples 
&  fa  vie  au  faux  Héroïfme  ,  dont  il  s'étoit  fait  une  Idole. 
Outre  le  nom  de  Charles  il  avoir  reçu  celui  de  Martin  du  jour     Son  fùrnom 
de  fa  naiiTance  ,  &  fa  valeur  fougueufe  lui  valut  les  lurnoms  de  ^arài, 
de  Hardi  &  de  Belliqueux. 

Philippe  avoir  à  peine  fermé  les  yeux  que  Charles  fit  ap-  Funérailles 
porter  le  Scel  dont  fon  père  s'étoit  fervi  ,  &  l'ayant  brifé,  il  defon  Pere' 
courut  à  Lille  appofer  le  lien  fur  les  coffres ,  &  fur  la  chambre 
du  thréfor  ,  y  mit  une  garde  dont  il  étoit  fur  ,  &  revint  à 
Bruges  rendre  les  derniers  devoirs  au  défunt.  Il  ordonna  fes 
funérailles  avec  une  magnificence  royale  ,  fit  porter  fon 
cœur  à  Arrasr,  &  fon  corps  à  Jerufalem  ,  pour  être  inhumé 
dans  l'Eglife  du  S.  Sepulchre ,  ainfi  que  Philippe  l'avoit  dé- 
liré par  Ion  teftament  (a). 

Débarraffé  du  cérémonial ,  il  s'appliqua  à  réformer  fa  pro-    ri  reforme  & 
pre  Mailon,  dont  il  retrancha  tout  ce  qu'il  jugea  fuperflu.  Il  Maifo* 
employa  cinquante  mille  florins  ,  fek>n  les  uns  (  b  ) ,  &  cent 
mille  félon  les  autres  (c) ,  à  l'acquifition  du  Comté  de  Ferrette 
qu'il  acheta  de  Sigifmond ,  Archiduc  d'Autriche.  Il  parcou- 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  IV.  pag.  4^. 

(4)  Mcyer.  Ann.  Flandr.  ad  znn.  1467. 

(c;  Mem.de  Phil, _de  Çommin,  Liv,  IV. eA,  lLpag.  u6s 
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Charles  I.    rut  enfuitc  les  Provinces  de  fa  domination ,  pour  fe  faire  re- 
i4.6"fT~  connoître.  Il  reçut  à  G  and  l'inveftiture  du  Comte  de  Flan- 
Iifefaitinau-  drc  ;  &  croyant  le  concilier  le  cœur  des  Bourgeois ,  il  rap- 

gurer  à  Gand.  pejja  j^jj  ccns  barinjs# 

Emeute  dans  Sa  facilité  h*  t  préfumer  aux  Habitans  de  cette  grande  Ville  , 
cette  Ville,  qu'avec  un  peu  de  fermeté  ils  pourroient  extorquer  les  privi- 
lèges que  Ion  père  leur  a  voit  ôtés.  Dans  cette  idée  ils  s'attrou- 
pèrent pendant  la  nuit ,  8c  le  portèrent  aux  environs  du  Pa- 
lais. Charles  fe  voyant  inverti  à  fon  réveil ,  envoya  deux  de 
fes  Officiers  s'informer  du  motif  de  cette  émeute.  Le  peuple 
répondit  à  grands  cris  qu'il  demandoit  la  fuppreiïion  de  l'im- 
pôt fur  le  bled ,  l'ouverture  de  la  porte  murée  depuis  la  der- 
nière révolte ,  la  démolition  de  la  Pyramide  fur  laquelle  étoic 
gravé  l'Arrêt ,  la  rertitution  des  Bannières  ,  la  libre  élection 
des  Magiftrats  &  des  Commiffaircs  pour  la  réforme  du  Gou- 
vernement. Le  Duc  croyant  en  impofer  par  fa  préfence ,  fe 
montra  fur  un  balcon  ;  mais  les  prières  &  les  menaces  étant 
inutiles ,  il  fe  préparoit  à  faire  une  fortie  ,  fi  Gruithuifen 
ne  lui  eût  remontré  qu'il  devoit  céder  à  la  néceffité ,  &  qu'il 
feroit  toujours  maître  de  révoquer  des  grâces  arrachées  par 
Charles  forcé  la  violence.  La  fageffe  de  ce  Confeil  rappella  la  prudence  ; 
«je  rétablir  fes  ji  (jgna  tout  ce  qu'on  voulut ,  partit  pour  Dendermonde ,  où 

I  eges'       fe  voyant  en  fureté  ,  il  annulla  les  grâces  qu'il  venoit  d'ac- 

II  révoque  corder  ,  &  chargea  ceux  des Habitans  qui  lavoient  conduit 
ManifeûeT  U  Par  honneur  >  de  le  fignificr  au  Confeil  de  la  Ville.  Le  peu- 
ple qui  connoiffoit  le  cara&ere  du  Prince ,  fe  reprocha  pour- 
lors  une  démarche  infru&ueufe  qui  le  livroit  à  la  colère  d'un 
Maître  vindicatif. 

Malines  ré-      Les  Bourgeois  de  Malines  fe  révoltèrent  pareillement. 

roltée.  Ceux-ci  chafferent  Jean  de  Mufc  ,  leur  Gouverneur ,  8c  ra- 

ferent  leur  Citadelle.  Le  Duc  ctoit  réfolu  de  donner  à  leurs 

dépens  un  exemple  de  févérité  ;  mais  la  Noblefle  qui  n'avoir 

point  de  part  à  la  révolte  ,  obtint  leur  grâce.  Le  Prince  fe 

Et  punie,  contenta  d'abolir  les  privilèges  de  la  Ville ,  6c  de  condam- 
ner les  Bourgeois  à  payer  trente  mille  Lions  d'or  par  forme 
d'amende. 

xxiX;  Quelque  légers  que  fuffent  ces  mouvemens  ,  ils  firent 

£ouis  excite  *  ° 
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cfpérer  à  Louis  XI  qu'ils  pourroient  facilement  occuper  le    Charlis  i. 
nouveau  Duc  dans  les  Etats.  Il  n etoit pas  encore  revenu  de  ~~~^7fa~ 
la  frayeur  que  lui  avoit  caufée  la  guerre  du  Bien  Public  ;  il  de  nouvelles 
travailloit  à  diviler  les  Seigneurs  ,  dont  la  réunion  l'avoit  Liégeois. 
fait  trembler.  Il  avoit  gagné  les  plus  foibles  par  des  avanta- 
ges particuliers  ;  mais  il  avoit  de  la  peine  à  léparer  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bretagne  ,  dont  l'intelligence  formoit 
l'équilibre  de  les  forces.  Il  délefpéroit  d'y  réuffir  fans  un 
motif  capable  d'intércffer  Charles  à  renoncer  à  cette  allian- 
ce (a).  Dans  cette  idée  il  renouvella  les  intrigues  à  Liège  , 
&  pouffa  ce  peuple  naturellement  ennemi  de  la  Mailbn  de 
Bourgogne  ,  à  reprendre  les  armes.  Il  lui  perfuada  que  les 
engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  père  ,  ne  fubfiftoient 
plus  avec  le  fils ,  détermina  les  mutins  à  fe  faifir  de  Louis  de 
Bourbon  y  leur  Evêque ,  &  Coufin  germain  du  Duc  ,  &  les 
pouffa  à  commencer  les  hoftilités  par  le  fac  de  la  petite  Ville    Charles  mar- 
de  Huis.  A  cette  nouvelle  Charles  convoqua  fes  Vaffaux.  La  checomr,eu^ 
Nobleffe  Hollandoife  &  Zeelandoife  fut  la  première  à  che- 
val (a)  ;  les  autres  Provinces  fuivirent  avec  ardeur ,  &  bien- 
tôt l'armée  fut  affemblée  fous  Louvain. 

Louis  fongeant  à  tirer  parti  de  l'embarras  qu'il  venoit  de  AmbaflaJe 
fufciter  à  Charles ,  dépêcha  fon  Connétable  ,  &  le  Cardinal  j^f  ^^ 
Balue,  pour  lui  propofer  de  renoncer  à  fes  Traités  avec  les 
Bretons  ,  fous  l'offre  d'abandonner  les  Liégeois.  Le  Duc 
appréhendant  qu'une  audience  particulière  ne  donnât  de  la 
méfiance  à  fes  amis ,  refufa  d'entendre  les  Envoyés  en  fecret  ; 
&  les  ayant  admis  en  public ,  le  Connétable  déclara  que  le 
Roi  de  France  nepouvoit  fe  difpenfer  de  protéger  les  Lié- 
geois ,  anciens  amis  de  fa  Couronne ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de 
faire  fubir  aux  Bretons  les  mêmes  traitemens  que  le  Duc  de 
Bourgogne  paroiffoit  préparer  aux  Liégeois.  Charles  répon- 
dit que  les  chofes  n'étoient  pas  égales  ,  que  les  Liégeois 
étoient  les  aggreffeurs  ;  qu'il  ne  connoiffoit  aucune  Puiffance 
fur  la  Terre  capable  d'arrêter  une  vengeance  légitime  ,  8c 
l'empêcher  de  repouffer  l'injure  par  les  armes  ;  que  ces  Bour- 

(a)  Reiger/b.  Chron.  de  ZeeL  Pan.  II.  pag.  249.  Me  jet  Ann.  FJandr.  ai 
mtnu  1467. 
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Charim  i.    geois  avoient  olé  porter  leurs  mains  fur  fon  Parent  &  leur 
'       7         Evêque ,  qu'ils  avoient  pillé  les  fujets  ,  &  faccagé  une  de  fes 
*  '  "      Villes  j  que  le  Duc  de  Bretagne  au  contraire  avoit  non^feu- 
lemcnt  obfervé  fes  Traites  a  la  rigueur ,  mais  même  qu'il 
avoit  diffimulé  plufieurs  infractions  de  la  part  des  François , 
dans  la  crainte  de  troubler  la  paix  ;  que  le  droit  public  qui 
Tautorifoit  à  la  vengeance  ,  affuroit  le  repos  des  Bretons  ; 
qu'en  un  mot  il  le  prioit  d'en  bien  uler  avec  eux.  Le  Conné- 
table reprit  que  le  Roi  feroitee  quiluiconviendroit.  »  Oui, 
»  fi  je  luis  battu  ,  répliqua  Charles  ;  autrement  nous  ver- 
»  rons  (a). 
Saint  Tron       L'AmbafTade  ainfi  congédiée  ,   le  Duc  marcha  droit  à 

invefti.  g#  Tron  ,  qu'il  invertit.  Son  premier  foin  fut  d'affembler 

le  Conleil  pour  coniulter  comment  il  traiteroit  les  otages  qu'il 
avoit  entre  les  mains.  Contay  fut  d'avis  de  leur  faire  couper 
la  tête  ;  d'Imbercourtfe  déclara  pour  la  douceur  ;  ilrepréfenta 
au  Prince  que  la  clémence  juftifieroit  fes  armes,  8c  gagneroit 
le  cœur  des  peuples.  Le  Duc  étoit  trop  fenfible  a  la  belle 
gloire  pour  ne  pas  embrafler  ce  dernier  parti  ;  il  fit  amener 
les  otages ,  leur  fit  jurer  qu'ils  ne  porteroient  jamais  les  ar- 

Les  Liégeois  mes  contre  lui,  &  les  renvoya  dans  leur  Ville.  Les  Liégeois 

au  fecours.  informés  que  S.  Tron  étoit  affiegé  ,  fortirent  au  nombre 
de  trente  mille  ,  &  s'avancèrent  à  Brugfen  ,  pofte  avanta- 
geux au  milieu  des  marais  ,  où  ils  fe  retranchèrent.  Le  Duc 
laiffa  une  partie  de  fes  troupes  à  la  garde  des  travaux  ,  &  fut 
à  leur  rencontre.  Ravenfleinquicommandoit  l'attaque,  em- 
porta le  foifé,  dont  ils  avoient  couvert  leur  front.  Crevc- 
cœur  força  les  retranchemens  ,  &  les  pouffa  derrière  leurs 
chariots ,  où  ils  fe  rallièrent  ;  mais  le  Duc  furvenant  avec  le 
gros  de  l'armée ,  les  mit  en  fuite ,  &  fe  rendit  maître  du  Camp 

Leur  défaite.   &  des  Equipages.  Les  vaincus  biffèrent  neuf  mille  morts  fur 
la  place.  Pendant  le  combat  la  garnilon  de  S.  Tron  fortit  fur 

Reddition  de  les  tranchées  ;  mais  elle  fut  repouffée ,  ôc  la  Ville  capitula  au 

la  place.  retour  du  Vainqueur. 

Charles  mar-      Le  Duc  de  Bourgogne  envoya  dans  l'inflant  un  Courier 

clic  versLiegc. 

(  a  )  Pttit  Chron.  de  Holl.  Tout.  I.  Liy.  lV.fag.  467. 
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pour  informer  Louis  XI  de  fa.  victoire  j  le  prier  de  laiffer  kr  Charles  I. 
Duc  de  Breragne  en  repos,  &  lui  notifier  qu'il  marchoit,  à  "TaoVT" 
Liege.  Tongres  ouvrir  les  portes  à  fon  paflage  ,  &  fonarr 
mée  parut  à  la  vue  de  la  Capitale.  Les  Habitans  étoient  divi- 
fés  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre.  Rafle  de  Latre ,  Capi- 
taine d'une  grande  réputation  ,  étoit  à  la  tête  du  parti  qui 
vouloit  la  guerre.  Le  Sénat  qui  demandoit  la  paix ,  l'emporta 
jar  la  pluralité  des  voix.  Les  Députés  fortirent  pour  offrir 
es  clefs  au  Duc  ,  à  condition  qiAl  garantiroit  la  Ville  du 
pillage  &  du  feu.  Le  Duc  les  reçut  en  préfence  de  Mouy ,  que 
le  Roi  de  France  avoir  dépêché  pour  le  fommer  de  retirer 
fes  troupes  du  Pays  de  Liège  ;  &  ce  fut  devant  cet  Envoyé 
qu'il  chargea  d'Imbercourt  de  prendre  poffeffion  de  la  porte 
qu'on  devoir  lui  livrer.  Les  Emiflaires  de  France  redou-  Emeute  <knj 
bloient  cependant  leurs  efforts  pour  rompre  le  Traité  %  &  la  la  v,Ue# 
Ville  étoit  en  émeute,  lorfque  le  Sénat  apprit  que  d'Imbercourt 
avançoit  à  la  tête  d'un  détachement  pour  s'emparer  de  la  por- 
te ,  dont  on  avoit  promis  de  le  mettre  eh  pofleflion.  Il  prit 
le  parti  de  députer  les  principaux  Bourgeois  pour  prier  ce 
Capitaine  d'attendre  au  lendemain ,  fous  prétexte  du  défor- 
dre  qui  pourroit  arriver  pendant  la  nuit.  D'Imbercourt  qui 
connoiflbit  la  légèreté  de  ce  peuple ,  fe  trouva  dans  un  grand 
embarras.  Il  craignoit  d'un  côté  d'indifpofer  le  Sénat  en 
marquant  trop  de  précipitation  ,  &  de  l'autre  de  l'encoura- 
ger en  fe  retirant.  Il  prit  le  parti  de  fe  loger  dans  le  Faux- 
bourg  ,  &  d'attendre  le  jour ,  malgré  les  dangers  où  l'expo- 
foit  le  voifinage  d'une  populace  nombreufe  &  mutinée.  Mais 
îl  garda  quelques-uns  de  ceux  qu'on  lui  avoit  envoyés  pour 
s'en  fervir  en  cas  de  befoin.  Il  fe  retrancha  dans  l'Abbaye} 
qui  joint  la  porte ,  obfervant  avec  une  grande  attention  cej 
qui  lé  paflbit  dans  la  Ville.  Il  entendit  fur  les  neuf  heures  la^ 
cloche  des  Affemblées ,  &  fit  partir  deux  des  otages  qu'il 
avoit  gardés  ,  pour  arrêter  la  délibération  par  de  nouvelles 
propolitions  ,  dont  il  les  chargea.  Ceux-ci  trouvèrent  le 
peuple  fous  les  armes ,  &  n'attendant  que  le  fignal  pour  faire 
une  fortie.  Le  bruit  qui  redoubla  à  leur  arrivée  ,  lui  fit  pré- 
fumer que  les  mutins  prenoient  le  deffus  ;  &  pour-lors  il  en- 
TomlV.  O 
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voya  les  autres  avec  une  lettre  ,  par  laquelle  il  conjuroit  le 
Sénat  de  le  fou  venir  qu'il  croit  reçu  dans  la  Bourgeoifie  ;  qu'en 
cette  qualité  il  le  garderoit  bien  d'expofer  la  Ville  au  moin- 
dre danger  ;  que  les  Liégeois  dévoient  reconnoître  la  géné- 
rofité  du  Duc  de  Bourgogne  ;  que  s'ils  lui  marquoient  de  la 
confiance ,  il  afturoit  le  lalut  de  la  Ville ,  &  que  fa  perte 
étoit  afTurée ,  s'ils  coinmettoient  la  moindre  hoftilitc.  Le  fon 
de  la  cloche  qui  le  lit  entendre ,  annonça  une  féconde  Aflern- 
blée  ,  &  calma  fes  inquiétudes.  Celle-ci  fut  tumultueufe ,  & 
dura  long-tems  ;    enfin  les  pacifiques  l'emportèrent  $  on 
chada  de  Latre  de  la  Ville ,  &  l'on  dépura  vers  d'Imbercourt 
pour  le  prier  de  le  rendre  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  fous  offre  de 
laifler  pour  fa  fureté  ceux  qu'il  voudroit  nommer.  Ce  Capi- 
taine après  avoir  informé  le  Duc  de  ce  qui  le  paffoit ,  fe  ren- 
dit au  Sénat ,  qui  reçut  fon  ferment ,  &  livra  la  porte ,  où  fes 
gens  fe  logèrent.  Le  Grand-Maréchal  de  Bourgogne  &  le 
Grand-Bâtard  s'avancèrent  des  deux  côtés  à  la  pointe  du 
jour  ,  &  s'emparèrent  des  autres.  On  ouvrit  une  brèche  par 
laquelle  le  Duc  entra  à  la  tète  de  deux  mille  Gens  d'Armes. 
Il  fit  défarmer  les  Habitans ,  fit  exécuter  fix  des  anciens  ota- 
ges qui  s'étoient  déclarés  pour  Rafle  de  Latre  ,  détruifit  les 
fortifications ,  lauTa  d'Imbercourt  en  qualité  de  Gouver- 
neur ,  &  revint  en  triomphe  dans  fes  Etats  (  a  ).  Charles  dût 
certe  conquête  à  fa  clémence  &  à  la  conduite  de  fon  Géné- 
ral. Les  otages  qu'il  avoit  épargnés,  agirent  fi  vivement  dans 
cette  occalion  ,  qu'ils  déterminèrent  leurs Concitoyensà  fe 
fier  à  la  parole  d'un  Prince  dont  ils  avoient  éprouvé  la  géné- 
rofité  ,  &  la  prudence  d'Imbercourt  triompha  par  fa  fermeté 
des  artifices  de  Louis.  Si  le  Sénat  eût  pris  le  parti  de  réfifter , 
les  approches  de  l'hyver  auroient  bientôt  forcé  les  Bourgui- 
gnons de  lever  le  frege. 

Charles  à  fon  retour  trouva  de  nouveaux  Ambaiïadeurs  du 
Roi  de  France  &  du  Duc  de  Bretagne.  Les  premiers  s'effor- 
cèrent encore  à  le  détacher  de  l'alliance  du  fécond  ;  ces  der- 
niers venoient  pour  la  rcnouvcller.  Le  Roi  avoit  pris  Annecy 

(a>  Hcuter.  Kcr.  Burgund.  Lib.  V.  c.:?.  IV.  vig.  140.  Mem.  de  Phil.  de  Com- 
foin.  Lu.  M,  ch.  1,3,4.  0iiv.de  1*  M.irche  ùv.  II.  zkug.  Lpig.  34S. 
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&  Champrofe.  Charles  le  menaça  d'agir  de  fon  côté ,  &  donna    Charles  r. 
fes  ordres  pour  rafîembler  fon  armée  qui  marchoit  vers  ces 
quartiers.  A  cette  nouvelle  Louis  fit  partir  le  Cardinal  Ba- 
lue  ,  dans  l'intention  de  pénétrer  l'intérieur  de  Charles  ,  & 
dès  la  première  audience  le  Duc  déclara  qu'il  n'avoit  aucune 
envie  d'attaquer  la  France  ;  mais  qu'il  ne  fouffriroit  pas 
qu'elle  opprimât  fes  amis  (  a  ).  Balue  lui  fit  voir  un  Acte ,  par 
lequel  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretagne  renonçoient  à  l'on 
alliance,  ajoutant  qu'il  avoit  tort  de  s'expofer  pour  des  amis 
fur  lefquels  il  ne  devoit  pas  compter ,  &  Tanneguy  du  Cha- 
tel  qui  furvint  avec  FobrhTet  ,   lui  promit  vingt  mille  écus 
d'or ,  s'il  abandonnoit  ces  deux  Princes.  Charles  convaincu 
qu'on  avoit  extorqué  leur  fignature ,  refufa  ces  offres  ;  &  les 
Envoyés  déiefpérant  de  vaincre  fon  opiniâtreté  ,  lui  propo- 
ferent  une  entrevue  avec  leur  Maître.  La  diffimulation  &  le 
raffinement  dans  la  conduite  d'une  affaire ,  avoit  autant  d'at- 
trait pour  Louis  XI  que  l'avantage  qu'il  efpéroit ,  &  la  con- 
fiance qu'il  avoit  dans  fa  dextérité ,  l'aveugloit  quelquefois. 
Le  Duc  fut  preffé  fi  vivement ,  qu'il  ne  put  le  défendre  d'al- 
ler à  Peronne  ;  mais  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  le 
fortifier  en  cas  de  rupture.  Il  avoit  confirmé  avec  l'Angle- 
terre la  Ligue  formée  dès  le  vivant  de  ion  père  (  b  )  ,  &  la 
DuchefTe  Douairière ,  fœur  d'Edouard  IV ,  avoit  ménagé  un 
nouveau  Traité  de  Commerce  qui  fixoit  pour  trente  ans  (  c  ) 
les  droits  d'entrée  &  de  fortie  des  mSrchandifes  (d).  Les 
deux  Souverains  conclurent  enfin  une  Ligue  offenfive  &  dé- 
fenfive  contre  la  France  le  14  Février  ,  1468  (e),  &  arrêtè- 
rent pour  le  16  Juillet  la  célébration  du  mariage  de  Margue- 
rite de  York  ,  dont  il  avoit  été  queftion  tant  de  fois  (/). 


Ligue  entré 
Charles  &  le 
Roi  d'Angle- 
terre. 


I468. 


(  s)  Barland.Hift.  Comit.  Holl./rtCar.  Burgund. 

(i)  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  II.  pag.  I4f. 

(c)  Id.  AâaPubl.  Angl.  Tom.  V.Part.  II.  pag.  149  ,  154  &  ifp, 

(d'j  Id.  AftaPubl.Angl.  Tom.  V.  Part.  U.pag.  i?z  ,  ij8&ijp. 

Ce)  Id.  Ada  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  II.  pag.  158. 

(f)  Extrait  dan:  les  Addit.  aux  Mém.  de  Phil.  de  Commin.  Tom.  III. pag.  jf  il 
Voyez  le  Contrat  de  Mar.  dans  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  III.  Pan.  l.pag, 
57*. 
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Chamis  I.        La  guerre  de  Liège  &  ces  négociations  avoienr  empêché  le 

^g        Duc  de  prendre  poirefllon  des  Comtés  de  Hollande  &  de  Zee- 

xxx'.      lande.  Il  profita  de  l'intervalle  que  lui  lailloit  l'entrevue  de 

Charles  inau-  Pcronnc  pour  paffer  dans  ces  Pays.  Il  mit  à  la  voile  de  l'Eclu- 

faUnde.en  ^  fe  i  &  Prit  tcrre  dâm  rme  dc  Schouwcn  ,  où  la  Nobleffc 

Zeelandoite  l'attendoit  v&  le  conduilit  à  Middclbourg  (a). 

Les  Députés  de  toutes  les  Villes  lui  jurèrent  fidélité.  Il  revint 

Et  en  Hol-  en  Hollande  ,  &  fut  inauguré  à  la  Haye  par  cinquante-fix 

bndeé  Nobles  ,  en  préfenoe  du  Magiflrat  de  Dordrecht  ,    de 

Haaricm  ,  de  Deift  ,  de  Lcide  ,  d'Amflerdam  ,  de  Goude  , 
de  Rotterdam  ,  deSchicd  ia,  d'Alkmaar,  de  Bevervyck, 
de  Monnikendam  ,  d'Edam  ,  de  Woerden  ,  d'Oudewater, 
de  Schoonhooven  ,  de  Gorinchem  ,  de  Heuldcn  ,  de  Ger- 
trudenberg  ,  de  Hoom  ,  de  Medenblik ,  &  des  petites  Vil- 
les ,  Bourgs  Se  Villages  de  la  Nord-Hollande  ,  tels  que 
■Grootebroeck  ,  Wcftwoude , .  Schellinkhout ,  "Wydeneffe  r 
.Hem  ,  Venhuifen  ,  Spanbroeck  ,  Abbckerk  ,  Sybekarp- 
-iel ,  Nieuw  dorp ,  &c.  Les  Bailliages  du  Rhinland ,  du  Schie- 
land  ,  de  la  Sudhollande ,  du  "Waterland,  de  TAmltelland ,. 
■d'Arckel ,  de  Schconhoven  ,  &  de  Heuiden  ,  avoient  leurs 
Députés  ;  &  malgré  la  célébrité  de  cet  A£le,  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  le  Comte  fut  obligé  de  le  renouveller  à  Dor- 
drecht. Nous  remarquerons  en  paflant  que  l'ancien  cérémo- 
nial fut  alors  changé  ,  &  que  les  Villes  prêtèrent  le  ferment 
avant  le  Comte  (b). 

Contributions       Le  duc  demanda  deux  cens  quarante  mille  Lions  de  trente 

HoUande.1"  *  ^s  ?  ou  quatre  cens  quatre-vingt  Schildens  pour  lui ,  trente- 
deux  mille  Schildens  pour  la  Ceinture  de  la  DuchelTc  ,  feize 
mille  pour  fa  Maifon  ,  &  quatre  mille  huit  cens  pour  les  frais 
de  fon  voyage.  La  totalité  de  ces  fommes  montoitàcinq  cens 
trente-deux  mille  huit  cens  Schildens  ,  payables  de  fix  en  fix 
mois  dans  le  cours  de  fept  ans  Se  demi.  La  Hollande  &  la 

(a)  Extrait  dans  les  Addit.  aux  M^m.  de  Phil.de  Commin.  Tcm.  llï.pag.  Jjri 
Reigcrfb.  Chron.de  Zeel.  Part.  U.pag.  M9. 

(£)  Boxhorn  Thcatr.  Urb.  Holl.  pag.  71 ,  74.  &  *  hfuùe  de  k  Cnron* 
de  Lois  fag  1 13. 
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\7eflfrife  en  portoicnt  trois  cens  foixante-douze  mille  huit 
cens  ,  &  la  Zeelande  cent  foixante  mille.  Dordrecht  &  les 
Bailliages  de  Sudhollande,  trente-neuf  mille  deux  cens.  Le 
refte  failant  quarante-quatre  mille  quatre-vingt  Schildens,  fut 
réparti  par  an  comme  ci-defïbus  (a). 


Charlfs  i. 
1468." 


Les  grandes 
Villes. 


Les  petites 
Villes. 


Haarlem 
Delft     .     . 
Leide     .     . 
lAmfterdam 
Goude    .    . 

"Alkmaar 
Rotterdam 
I  Schiedam 
jHoorn     . 
Medenblik 
Enkhuizen 


3540  Schildens, 

3375 

3375 

2875 

1770 

800 

1150 

350 

.  2000 
450 
470 


Les  autres  Villes  &  Villages  portoient  le  refte  Cette  le- 
vée ,  la  plus  forte  qu'on  eût  encore  exigé  de  la  Province ,  efl 
une  preuve  inconteftable  de  l'augmentation  de  fes  richeffes 
Se  de  fon  commerce.  Pour  l'acquitter  ,  on  fut  contraint  de 
créer  de  nouveaux  droits  fur  les  denrées  les  plus  néceffaires , 
môme  fur  celles  qui  avoient  été  franches  jufqu'alors.  Ces 
exactions  cauferent  de  grands  murmures  ;  la  plupart  des 
Villes  fe  plaignoient  que  leurs  taxes  excédoient  leurs  pou- 
voirs (b).  Charles  pour  calmer  les  efprits  ,  renouvella  les  Renouvelle- 
privilèges  (  c  )  ,  &  revint  à  Bruxelles  au  commencement  Pi^ie^s  e* 
d'Août  (d  ). 

Quoiqu'àverti  que  les  EmifTaires  de  France  excitoient  les    Entrevue  de 
Liégeois  à  reprendre  les  armes ,  il  réfolut  de  fe  trouver  à  £haïles  &  de 


(  a  )  Ane.  Reg.  dans  Ampzing  Defcript.  de  Haarlem.  pag.  y  as.  Confer.  avec 
Commelin  Defcript.  d'Amfterd.  pag.  5114. 
(  b  )  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  84. 

(c)  M  an  if.  de  Rotterdam,  pag.  3  if.  Confer.  avec  ceux  des  autres  Villes. 

(d)  Extrait  dans  les  Addit.  aux  Mémoir.  de  Philip,  de  Coramin,  Toiiit  IHi. 
pag.  i.j  t. 
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Peronnc  au  jour  marque.  Il  s'y  rendit  accompagné  des  trou* 
pes  des  Pays-Bas ,  &  manda  au  Grand-Maréchal  de  le  join- 
dre avec  l'armée  de  Bourgogne  (  a  ).  Louis  au  contraire 
s'imaginant  fe  faire  un  mérite  de  la  confiance ,  vint  avec  Tan- 
neguy  du  Chatel  &  le  Connétable  (  b  ).  Le  Duc  le  reçut  hors 
des  portes  ,  &  le  conduifit  à  la  maifon  de  ion  Receveur  des 
Domaines ,  parce  qu'elle  étoit  plus  belle  &  plus  grande  que 
le  Palais  des  Comtes ,  les  Publicains  cherchant  dcs-lors  à  voi- 
ler l'odieux  de  la  profeffion  fous  le  faile  du  luxe. 
Nouveaux       L'armée  de  Bourgogne  arriva  le  lendemain  ;  &  le  Roi  ap« 

dès  Liégeois.  Prenant  que  l'Evêque  de  Genève  &  le  Comte  de  Romont , 
les  ennemis  pcrfonnels  ,  fuivoient  le  Maréchal ,  en  conçut 
tant  de  frayeur  qu'il  pria  Charles  de  lui  donner  un  apparte- 
ment dans  fon  Palais  même.  L'arrivée  du  Courier  de  Liège 
lui  donna  bientôt  des  inquiétudes  plus  réelles  :  Louis  avoit 
mandé  à  fes  Agens  en  partant  de  Paris ,  d'empêcher  les  Lié- 
geois d'éclater  pendant  l'entrevue  ;  mais  les  ordres  ctoient 
arrivés  trop  tard.  Ce  peuple  toujours  prêt  à  remuer  ,  avoit 
maflacré  d'Imbercourt  ,  &  pillé  la  Ville  de  Tongrcs.  Char- 
les à  cette  nouvelle  s'écria  que  le  Roi  n'étoit  qu'un  traître  qui 

Louis  inverti  fe  jouoit  du  droit  des  gens  pour  le  tromper.  Il  envoya  dans 

foT  Ù  mai"  l'inftant  une  troupe  de  foldats  invertir  le  Palais,  &  fit  fermer 
les  portes  de  la  Ville.  On  ne  peut  exprimer  la  frayeur  qui 
s'empara  du  Roi  en  fe  voyant  à  la  merci  d'un  Prince  offenié, 
dont  il  connoiffoit  la  violence,  &  qu'il  fçavoit  environné  de 
fes  plus  grands  ennemis  ;  il  le  repentoit  pour-lors  du  raffine- 
ment qui  l'avoit  précipité  dans  une  fituation  li  dangereufç  ; 
mais  fa  fubtïlité  qui  le  menoit  au  bord  du  précipice  ,  ne 

Ses  intrigues,  manquoit  pas  de  lui  fournir  les  moyens  d'en  fortir.  Il  imagina 
de  gagner  a  force  de  préfens  ceux  qui  par  leurs  Charges  ap- 
prochoient  le  Duc  de  plus  près.  Il  mit  dans  les  intérêts  Phi- 
lippe dcCommines ,  Grand-Chambellan  ,  &  Charles  Voi- 
fin  ,  Valet  de  Chambre  du  Prince.  Ces  deux  hommes  em- 
ployèrent leur  prudence  à  calmer  peu  à  peu  bs  premiers  em- 
portemens  de  Charles  ;  &  fans  s'oppofer  de  front  à  fa  cole- 

(  a  )  Memor.  de  Phil.  de  Commin.  £/V.  II.  chap.  V .pzg.  toi ,  iox. 
(b)  DudosHift.  de  Louis  XI.  Tom.  U-pag-  iff. 
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fe  ,  ils  fçurent  en  empêcher  les  effets.  Us  ne  purent  cepen-    Charies  I. 

dant  Tamencr  à  voir  le  Roi  qu'au  bout  de  quatre  jours,  pen-       ia.6$* 

dant  lefquels  Louis  ne  celToit  de  femer  l'argent.  Les  Auteurs 

Contemporains  avancent  qu'un  feul  des  Officiers  du  Duc  , 

dont  ils  taifent  le  nom ,  lui  coûta  quinze  mille  écus  (  a  ).  Les 

Modernes  conjecturent  qu'il  eft  queflion  deCommines ,  avec 

d'autant  plus  d'apparence  que  ce  Seigneur  quitta  le  iervice 

de  Bourgogne  pour  fuivre  le  Roi ,  &  qu'il  ne  dit  pas  un  mot 

dans  fes  Mémoires  du  motif  qui  l'engagea  à  cette  démarche. 

Le  nouvel  Hijlorien  de  Louis  XI ,  pour  lequel  les  Archives 

les  plus  fecrettes  fe  font  ouvertes ,  en  rapporte  la  preuve 

dans  le  diipofitif  de  la  donation  de  la  Principauté  de  Tal- 

mont  &  de  la  Terre  de  Prlonloreau.  »  Sans  craindre ,  dit  le 

3)  Roi ,  le  rifque  où  il  s'expoloit ,  il  m'avertit  de  tout  ce  qui 

»  pouvoit  être  bien  ,  &  tellement  s'employa  que  par  Ion 

»  moyen  &  aide,  nous  faillîmes  des  mains  de  nos  rebelles;  » 

&  lur  la  fin  il  ajoute  :  »  Il  a  mis  &  expolé  fa  vie  à  l'avanture 

»  pour  nous  (6). 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  trop  agité  pour  prendre  Ion  Accord  aves 
parti  de  lui-même.  IlaiTemblafonConleil,  dont  Louis  avoit  Charles' 
gagné  les  Chefs.  Ceux-ci  le  déterminèrent  à  garder  fa  pa- 
role ;  quelques-uns  ajoutoient  qu'il  devoit  appeller  le  Duc 
de  Berry  pour  traiter  avec  lui  ,  &  lier  le  Roi  de  faccn 
qu'il  lui  fût  impoffible  de  violer  à  l'avenir  les  Articles  dont 
en  conviendroit.  Cet  avis  rapporté  au  Roi  fur  le  champ  , 
redoubla  fes  inquiétudes.  Il  offroit  de  payer  les  dom- 
mages que  les  Liégeois  avoient  caufés ,  d'aider  au  Duc  à 
punir  leur  perfidie  ,  &  donnoit  pour  otages  de  fa  parole  le 
Connétable  &  le  Cardinal  de  Balue.  Le  Duc  de  Bourgogne 
n 'étoit  pas  plus  tranquille.  Il  paffa  la  nuit  à  fe  promener  en- 
tre l'on  Chambellan  &  ion  Valet  de  Chambre,  &  rélblut  enfin 
de  mettre  Louis  en  liberté ,  ious  parole  qu'il  obfervcroit  exac- 
tement le  dernier  Traité ,  &  qu'il  l'accompagneroit  devant 
Liège.  Commines  le  fit  fçavoir  au  Roi,  &  l'avertit  en  même» 

(a)  Mcm.de  Phil.  deCommin.LiV.  II.  chap.  VII.  pag.  106. 
(  b)  Duelos  Hift.  de  Louis  XI.  Tem.  U.Liy.VU.pg.  9», 
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Charms  I.  tems  qu'il  fe  perdroit  ,  s'il  vouloit  marchander,  (a)  Cet  avis 
1*68,  calma  Je  Monarque ,  pendant  que  l'émotion  de  Charles  aug- 
mentoit  à  mefure  qu'il  approchoit  du  moment  de  l'entrevue. 
Il  courut  à  la  chambre  defon  prifonnier  à  la  pointe  du  jour  , 
&  lui  demanda  brufquement  ,  s'il  vouloit  jurer  d'être  plus 
fidèle  à  les  engagemens ,  de  donner  à  ion  frerc  la  Champa- 
gne &  la  Brie  ,  à  la  place  du  Berry  ,  &  de  le  fuivre  contre 
les  Liégeois.  Louis  confentit  à  tout  ;  il  offrit  même  de  mener 
une  armée  telle  qu'on  voudroit  exiger  (fr)  ,  &  l'accord  fut 
ligné  fur  le  champ. 
XXXI.  Le  lendemain  les  deux  Souverains  partirent  avec  l'armée , 

ih  marchent  &  le  Duc  permit  au  Roi  de  faire  venir  trois  cens  Gentilhom- 
geoir  "  1C"  mes  d°  k  Garde  Ecoflfoiie  ,  pour  l'accompagner.  Neufcha- 
tel ,  Grand-Maréchal  de  Bourgogne  ,  prit  le  devant  avec 
lavant-garde ,  &  rencontrant  les  Liégeois  ,  il  les  attaqua  , 
fans  attendre  le  corps  de  bataille,  &  les  mena  battant  jufques 
dans  leurs  portes.  Onuphre  ,  Légat  que  le  Pape  avoit  en- 
voyé pour  reconcilier  l'Evêque  avec  les  Habitans  ,  fut  pris 
par  les  Bourguignons.  Ce  Prélat  loin  de  remplir  fa  commif- 
/ion  ,  ne  s'étoit  employé  qu'à  faire  dépoler  Louis  de  Bour- 
bon ,  dans  l'eipérance  de  le  remplacer  lui-même.  La  crainte 
qu'on  ne  découvrît  fes  menées  ,  l'avoit  obligé  de  fortir  de  la 
Ville  ;  mais  il  tomba  dans  un  des  partis  qui  pilla  les  Equipa- 
ges ,  &:  le  préfenta  à  Charles.  Ce  Prince  par  reipeél  pour 
fon  caractère ,  lui  fit  rendre  tout  ce  qu'on  avoit  pris  ,  &  le 
renvoya  en  liberté  (c). 
Liegeinvefti.  Neufchatel  avoit  mafqué  un  côté  de  la  Ville  ;  Charles  arri- 
vant de  l'autre  ,  acheva  l'inveûifTcment.  Les  foldats  du  pre- 
mier dans  la  iécurité  que  donne  la  victoire  ,  avoient  quitté 
leurs  armes ,  pour  fe  délafler  du  combat  ,  &  gardoienr  fort 
mal  leur  camp.  Villette  de  garde  à  une  porte  s'en  étant  ap- 
perçu  ,  fortit  à  la  tête  d'une  troupe  déterminée  ,  força  le  re- 
tranchement ,  &  fit  d'abord  un  grand  carnage.  Le  Grand- 

(a)  Mém.dePhil.  de  Commin.  Liv.  II.  ch.  VIL  pag.  io(t.  ch.  IX.pag. 114. 
(i)  Addit.  aux  Mém.  de  Pliil.  de  Commin. Tom.  IV.pag.  13 f. 
(c)Petit    Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  V.pag.  7 3. 

Maréchal 
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Maréchal  étant  accouru  au  bruit ,  vit  la  grande  rue  remplie    Charles  I. 
de  gens  armés  qui  le  difpofoient  à  fortir.  Il  fit  au  même  inl-      j  wJ8." 
tant  pointer  deux  canons  qui  l'enfilant  en  entier  ,  les  obli- 
gèrent bientôt  à  fermer  les  portes  ,  &:  Villette  abandonné 
avec  les  liens,  fut  taillé  en  pièces  (a). 

Charles  &  Louis  s'étoient  logés  dans  le  Fauxbourg  ;  &  le  le,Pcrr°^ciurfes 
maître  de  leurs  maifons  s'étant  apperçu  qu'ils  avoient  négligé  &  Louis, 
d'en  garder  le  derrière  ,  forma  le  deffein  de  les  enlever.  Il 
communiqua  fon  projet  au  Conleil  de  Ville ,  &  demanda  fix 
cens  foldats  qu'il  fe  chargeoit  de  conduire ,  pendant  que  les 
Bourgeois  feroient  une  fauffe  attaque  par  la  grande  rue.  Ce 
deffein  étoit  fi  bien  pris  qu'il  ne  manqua  que  par  l'avidité  du 
butin ,  &  la  lenteur  des  Habitans.  Ceux  qui  s'étoient  chargés 
de  l'exécution ,  ne  purent  rélifter  à  l'envie  de  piller  les  tentes 
du  Duc  d'Alençon  &  du  Comte  de  Craon  ,  quife  trouvoient 
fur  leur  paffage.  Le  bruit  qu'ils  firent,  réveilla  trois  cens  Gens 
d'Armes  logés  dans  une  grange ,  qui  n'ayant  que  le  tems  de 
jetter  leurs  cuiraffes  fur  leurs  épaules ,  le  défendirent  à  demi- 
nuds  avec  tant  de  valeur  qu'ils  arrêtèrent  le  gros  de  cette 
troupe.  Le  Commandant  pénétra  cependant  avec  les  plus 
braves  jufqu'à  l'appartement  du  Duc ,  qui  n'ayant  que  trois 
de  fes  gens  auprès  de  lui ,  fut  contraint  de  défendre  lui-  Manquf» 
même  l'entrée  de  fa  porte ,  jufqu'à  ce  que  fa  Garde  arrivant 
de  tous  côtés  ,  força  les  affaillans  à  prendre  la  fuite.  Le  Roi 
n'étoit  pas  dans  un  moindre  embarras.  Ses  Ecoffois  le  dé- 
fendoient  avec  intrépidité  ;  mais  le  nombre  l'auroit  empor- 
té ,  Ci  les  Liégeois  euffent  fécondé  les  efforts  des  foldats  par 
la  diveriion  qu'ils  dévoient  faire.  Ils  ne  fortirent  qu'après  que 
les  Bourguignons  fe  furent  mis  en  bataille  dans  la  rue  ,  de 
façon  qu'ils  furent  arrêtés  à  l'entrée  du  Fauxbourg.  L'Au- 
teur qui  nous  a  fourni  ce  détail  ,  &  qui  parle  en  témoin  ocu- 
laire, finit  par  un  parallèle  qui  donne  l'avantage  à-Louis  fur 
ion  rival.  »  Le  Duc  de  Bourgogne ,  dit-il  ,  n'avoit  pas  faute 
»  d'adreffe  ,  mais  bien  aucunes  fois  d'ordre ,  &  à  dire  la  vé- 
»  rite  ,  il  ne  tint  pas  à  l'heure  que  j'ai  marquée  fi  bonne  con- 

(a)  Petit ubifupreu Mémoir.  de Phil. de Commin.  Liv,  II.  ch.  X,  XI,  XII  j 
XIM. 

Tome  IK  ï> 
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C:\KLis  I.    »  tenancc  que  bien  des  gens  euflfent  voulu ,  parce  que  le  Roî 

^^j^r-  »  y  étoit  préicnt ,  &  prit  la  parole  &  l'autorité  de  coraman- 
»  der  ,  &  à  voir  l'a  contenance  il  femblbk  un  Roi  de  grande 
»  vertu  &  de  grand  fcns ,  &  qui  autrefois  avoit  vu  telles  af- 
î>  faires  (a).  »En  effet,  lorfque  les  Liégeois  attaquèrent  le 
Fauxbourg  ,  Louis  courut  à  la  tête  de  la  rue  ,  &  donna  de  li 
bons  ordres  qu'il  leur  fut  impofïiblc  de  pénétrer,  pendant 
que  Charles  lui  laifïanr  le  commandement  des  troupes  f 
combattoit  en  fimple  foldat. 
illepnie      ^c  Conleil  de  Guerre  s'affembla  à  la  pointe  du  jour  pour 

guignons.       délibérer  li  l'on  donneroit  l'aflaut  le  même  jour.  Le  Roi  qui 
vouloir  fauver  la  Ville,  propofade  le  différer  au  lendemain; 
mais  le  Duc  le  regardant  fièrement ,  lui  dit  qu'il  le  laiiïbit 
maître  de  le  retirera  Namur  pour  attendre  l'événement;  à 
quoi  le  premier  répliqua  qu'il  n'étoit  pas  homme  à  reculer 
pour  le  danger  ,  &  prit  aufïi-tôt  la  tête  de  l'attaque  (  b  ).  Les 
Bourgeois  fatigués  de  la  nuit ,  avoient  abandonné  leurs  mu- 
railles ,  pour  le  repofer  dans  leurs  mailons  ,  comptant  que 
les  Bour«;uio;nons  en  feroient  de  même.  Ceux-ci  ne  trouvant 
aucune  réfiftance  y  entrèrent  dans  la  Ville  que  Charles  livra 
E;  brùlce.    au  pillage.  Il  fit  mettre  enfuite  le  feu  aux  mailons,  à  la  rélcive 
de  la  Cathédrale  &  du  Cloître  des  Chanoines.  Il  fit  noyer 
huit  cens  prifonniers  dans  la  Meule  ,  &  ceux  qui  purent 
échapper,  le  iauverent  à  Mezieres  &  dans  les  Ardennes. 
V.  ngean-..    Louis  XI  n'ayant  pu  retarder  cette  fanglante  exécution  , 
demanda  au  Duc  de  Bourgogne  s'il  avoit  encore  beloin  de  la 

Liégeois.  préfence.  Charles  lui  répondit  qu'il  étoit  le  maître  de  le  re- 
tirer ,  &  le  conduilit  une  demi-lieue  hors  du  camp.  Louis 
l'interrogea  en  le  quittant  fur  la  façon  dont  il  louhaitoit  qu'il 
en  ulat  avec  ion  frère  ,  &  le  Duc  fans  trop  de  réflexion  lui 
répondit  que  ce  n'étoit  pas  fon  affaire;  qu'ils  étoient  allez 
iages  l'un  &  l'autre  pour  s'accorder  ,  ians  qu'il  s'en  mêlât  (c). 
Il  ne  penfoit  alors  qu'à  rendre  Li  vengeance  éclatante  ,  St 
pour  La  completter  ,  il  voulut  l'étendre  fur  le  Pays  de  Fran* 

(<0  JVIémor.dr  Phil. de Commin.  Tom- I.  LiV.  II.  ch.  VII. pjg>  106, 

fi      Vi  tit  C.irrn.dc  HcH.  7'>w.  I.  Liv.  ^  -   . 

{<■  )  Mena.  Je  Phil,  de  Ccir.min.  Li»,  II,  ch,  XV,pag<  ii*« 
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tJiemont ,  dont  les  Liégeois  tiraient  les  meilleurs  foldats.  Il     Char  ifs 
marcha  dans  ces  montagnes  malgré  la  rigueur  de  l'hyver  , 
pafla  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  rencontra  ,  détruilk  les 
forges  &  les  moulins  ,  brûla  les  Villages ,  &  revint  à  Bruxel- 
les par  Namur  (a). 

Sa  colère  étant  aflbuvie  par  tant  de  fang ,  il  permit  l'année 
fuivante  à  l'Evêque  de  rebâtir  la  Ville,  &  lui  donna  Brimeu , 
fils  de  d'Imbercourt ,  pour  Gouverneur  (6).  Il  pafla  lerefte 
de  l'hyver  dans  la  Flandre  &  dans  le  Brabant ,  &  partit  pour 
la  Zeelande ,  où  il  tint  fon  Tribunal  à  Middelbourg  dans  le 
mois  de  Juillet ,  donnant  audience  fans  acception  de  perfonne 
trois  fois  la  femaine  (  c  ) .  Sa  préfence  infpiroit  tant  de  terreur  Sa  féverite, 
qu'il  appaila  une  émeute  en  le  montrant  le  bâton  à  la  main. 
Le  peuple  vouloit  fauver  trois  frères  qu'il  avoit  condamnés  à 
mort  pour  avoir  aflafliné  un  de  fes  Officiers.  Sitôt  qu'il  parut , 
le  tumulte  cefla  ,  &  l'exécution  fe  fît  paifiblement  (d).  Il  re- 
vint en  Hollande ,  &  débarqua  à  la  Brille ,  où  François  de 
Borielen  d'Ooftervant  lui  fit  une  magnifique  réception.  Il 
trouva  à  la  Haye  des  Ambaffadeurs  de  tous  les  Princes  de 
l'Europe  ,  &  d'autres  perfonnes  de  diftinclion  qui  venoient 
le  complimenter.  Uffo  de  Dokum ,  Seigneur  Frifon  ,  étoit 
de  ce  nombre  ,  &  lui  demanda  fa  proteefion  ,  fous  la  pro- 
mefle  qu'il  lui  fit  de  le  faire  reconnoître  dans  le  Well ergo  (e). 
La  propofition  étoit  d'autant  plus  traifemblable  que  la  Sei- 
gneurie de  Groningue  &  les  Ommelandes  venoient  de  fe 
foumettre  à  l'Evêque  d'Utrecht  (/).  Il  chargea  Gerrit  Ents- 
zoon  ,  Bourgmeftre  d'Enkhuizen  ,  de  cette  négociation; 
&  pour  donner  plus  de  poids  à  fon  Ambaflade ,  il  le  créa 
Chevalier.  Les  Frifons  après  avoir  long-tems  amufé  l'En- 
voyé par  des  négociations  infr uefueufes ,  le  renvoyèrent 
fans  réponfe  ;  mais  ils  le  firent  accompagner  par  quelques 
Députés  ,  pour  écouter  les  propofîtions  du  Duc.  Charles 


H  vient  «* 

Hollande. 


Les  FrifonS 
refuient  de  ls 
reconnoître» 


(  a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tor».  I.  Liv.  V.  p.rg.  73. 
(b  )  Petit  Chron.de  Holl.  Tom.  I.  Liv.V.pag.  74. 

(c)  Addit.  aux  Mtmoir.dc  Phil.de  Commin.  Liv.  III.  pag.  356, 

(d)  Reigerfts.  Chron.  de  Zeel.  Past.ll.pig.  151. 

(e)  Sickoifeningha  Chron. pag.  43  r. 

(/)  Sybc  Jariths  Chron.  abbreg.  dans  Broucr.  Annal,  yag.  449. 
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CharlfsI.    ayant  fçu  leur  arrivée,  envoya  a  Enkhuizen  Philippe  de 
u       •         Waflenaar  ,  Guillaume  d'Alkemade  ,  &  Jean  d'Alevin  , 
Conleillcrs  de  la  Cour  de  Hollande  ;  mais  les  Priions  foute- 
riant  avec  opiniâtreté  que  leur  Province  rclevoit  de  l'Empi- 
re ,  8c  qu'en  conléquence  ils  ne  pouvoient  avoir  deux  Sou- 
verains ,  l'Affcmblée  fe  iépara  fans  rien  conclure.  (  a  ).  Uffo 
convaincu  qu'on  n'obtiendroit  rien  par  la  douceur,  conieilla 
au  Duc  d'employer  les  menaces  &  la  force.  Ce  parti  conve- 
noit  mieux  au  caractère  de  Charles ,  &  l'on  a  cru  que  la  flotte 
qu'il  armoit  en  Zeelande,  étoit  deftinée  à  cette  expédi- 
tion (/>).  Mais  les  troubles  qui  commencèrent  en  Angleterre 
dérangèrent  Ion  projet  ;  &  les  Priions  ayant  fçu  le  confeil 
qu'Uffo  avoit  donné ,  le  bannirent  à  perpétuité  ,  &  confif- 
querent  les  biens  (  c  )  :  enforte  que  le  Duc  fut  obligé  de  lui 
donner  un  afyle  à  Enkhuizen  avec  une  penfion  pour  fa  fub- 
fiftance  (d\ 
XXXII.         Avant  d'entamer  les  révolutions  d'Angleterre ,  nous  ne 
Miiheureux  pouvons  nous  refufer  une  digreffion  au  fujet  des  vexations 
rodes.  cruelles  que  l'illuitre  Maiion  de  Brederode  éprouva  de  la 

' part  de  David  ,  Evêque  d'Utrecht.  Nous  avons  vu  que 

•  47°#  Gifelbert  de  Brederode, Prévôt  de  cette  Cathédrale ,  lui  avoit 
difputé  le  Siège  Epifcopal ,  &  qu'il  s'étoit  réconcilié  avec  le 
Prélat ,  en  renonçant  à  ion  élection  (e).  Son  raccommode- 
ment étoit  fincerc.  Uniquement  occupé  de  ce  qui  faifoit 
plaifir  à  David  ,  il  avoit  fi  bien  capté  fa  bienveillance  que 
î'Evêque  ne  faifoit  rien  fans  le  confulter  (/)  ,  &  même  il 
avoit  nommé  Renoud  de  Brederode  Gouverneur  de  la  Ville. 
La  complaifancc  des  deux  frères  alloit  fi  loin  qu'ils  fe  fervi- 
rent  de  leur  crédit  pour  faciliter  à  I'Evêque  la  nomination 
du  Magiftrat  ,  qui  appartenoit  aux  Citoyens.  Un  dévoue- 
ment fi  marqué  leur  valut  le  titre  de  Confeillers  d'Etar  ;  mais 

(a)  Velius  Dcfcripc.de  Hoorn.  pag.  %<;.  Prandt  Chron.  d'Enkhuiz. p.1g.  30» 

(b)  Egg.BenhghaHirt.  d'Ooftfr.  Lir.  II.  ck.  CX.pag.  3 33. 

(r)  Sicko  Beningha  Chron. pag.  41  z. 
(rf)  Egg.  Beningha  Hift.  d'Ooltfr.  Liv.  II.  r*.  CX.p<rg.  334; 
(  e  )   Voyez  ci- deffùt  pag.  f  o. 

(f)  Chron.  Traject.  pag.  511,  Joann.  à  Leydis  dcDomin.  Brcdcr,  Cap,  LIYi 
jiag.  6S4. 
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la  faveur  des  deux  Chefs  des  Hoekins  irrita  les  Cabe-  Chahus  i. 
liaux  (a  ),  qui  profitèrent  d'un  hazard  pour  ranimer  la  ja-  j  , 
loulie  de  la  Maifon  de  Bourgogne.  Jean  de"Waffenaar  allant 
àVyk-te-Duurftede  pour  viliter  l'Evêquc  ,  voulut  naverfer 
la  Ville  ;  &  la  Garde  lui  demandant  l'on  nom,  il  répondit  avec 
tant  de  hauteur ,  que  Gifelbert ,  qui  commandoit  en  l'abience 
de  lbn  frère  ,  lui  fit  refuler  la  porte.  Waflenaar  s'en  plaignit 
au  Prélat ,  qui  manda  le  Magiftrat ,  &  lui  ordonna  d'être  plus 
circonfpecl  envers  fes  amis.  Renoud  piqué  d'une  démarche 
qui  prenoit  fur  fes  fonctions ,  vint  trouver  David ,  &  lui  re- 
préfenta  que  fi  la  Bourgeoific  le  mécontentoit  ,  il  devoir 
s'adreffer  à  lui  pour  la  réprimer,  &  non  pas  au  Magiftrat  qui 
lui  étoit  fubordonné  dans  la  qualité  de  Gouverneur.  L'Evo- 
que prit  la  remontrance  en  bonne  part  ;  mais  les  ennemis  de 
la  Maifon  de  Brederode  failirent  cette  occafion  pour  ranimer 
l'averfion  que  l'ancienne  concurrence  avoir  fait  naître.  Peu 
après  Renoud  revenant  de  vifiter  Amerongen ,  fut  arrêté  en 
voulant  faluer  le  Prélat  (b)  ;  &  fitôt  que  David  fe  vit  maître  D«  foneaas 
de  celui  qu'il  craignoit ,  il  partit  pour  Utrecht,  où  Gitelbert  pn  onncs' 
ignorant  la  détention  de  fon  frère  ,  vint  au  Palais  pour  le 
recevoir.  L'Evêque  lui  mit  aufli-tôt  la  main  fur  l'épaule  ,  &: 
le  fit  fon  prifonnier.  George  ,  Bâtard  du  Prévôt ,  porta  la 
main  fur  fon  épée ,  &  David  eut  couru  grand  rifque ,  fi  le 
père  n'eût  arrêté  le  fils  pour  fe  laiffer  conduire ,  dans  la 
crainte  d'exciter  une  fédition  ,  fon  parti  étant  le  plus  fort 
dans  la  Ville.  Le  Prélat  le  fit  transférer  la  nuit  même  à  Wyk- 
te-Duurftede  ;  &  ne  cherchant  qu'un  prétexte  à  fa  vengean- 
ce ,  il  nomma  des  Commiffaires ,  tous  Cabeliaux  ,  pour 
înftruire  leur  Procès.  Yolande  ,  époufe  de  Renoud ,  Jean 
Burgrave  de  Monfoort ,  &  Jean  de  Nyveld ,  fortirent  à 
l'inltant  de  la  Ville  ,  ôc  fe  fauverent  à  Vianen. 

On    chargeoit   Renoud    d'avoir  fait   aflafiîner  Nicolas   Chefs  d'accu 
d'Ypres ,  Bourgmeftre  de  Haarlcm ,  &  Gerrit  de  Nortich ,  fation  C0iure 
Echevin  de  la  même  Ville  ,  qui  avoient  encouru  fon  aver- 
fion  ,  pour  avoir  tranfporté  de  force  des  laines  d'Ecoffe  d'un 

(  a  )  Conf.  Mémorial  dans  Matta.  Anal.  Vf  t.  j£vi  Tom.  I.  pag.  697  ,  69S. 
Ci)  Joenn.  à  Leydis  ubifuçra,  Liv. LVIIf.p^. épo.Coni'.Heda^.  194* 
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Charles  i.    Vaifleau  échoue  dans  fa  Seigneurie  (  a  )  ;  mais  ce  crime  coith 

mis  par  Valroven  ,  Bâtard  de  Renoud  ,  fans  la  parricipa- 

I^°'      tion  du  père,  ctoit  pardonné  depuis  deux  ans  (  b  ).  On  im- 
putoit  aux  deux  frères  de  travailler  lourdement  à  dépouiller 
David  de  l'Epifcopat  ,  &  Charles  du  Comté  de  Hollan- 
de (  c)  ;  mais  il  ne  fut  pas  qucllion  de  cette  acculation  dans 
le  Procès.   On  les  taxoit  d'avoir  confeillé  i'incurfion  que  le 
Duc  de  Gueldrc  avoit  faite  en  Hollande  en  1^66 ,  &  d'avoir 
livré  le  palTage  par  Vianen  pour  brûler  le  Château  d'YiTel- 
Ilcin  (  à  ) ,  d'avoir  conclu  une  Ligue  avec  ce  Prince  pour 
çtiafler  David  du  Diocèfe  ,  &  d'avoir  changé  de  leur  auto- 
rité privée  le  Magiitrat  hors  les  tems  ordinaires  ;  mais  ce 
prétendu  crime  n'avoit  été  commis  que  pour  plaire  à  David , 
qui  fit  lui-même  la  nomination. 
Us  font  np-       Le  défaut  de  preuves  rendoit  l'aveu  des  coupables  nécef- 
pliqués   a  la  j^jj-g    £es  CommilTaircs  réiblus  de  l'arracher  ,  firent  appli- 
quer  Walravcn  de  Bredcrode  ,  &  Jean  d  Amerongen,  Ll- 
coutet  d'Utrecht  ,  à  la  torture  avec  tant  de  cruauté  que  la 
rigueur  des  rourmens  le  força  de  faire  une  clpece  d'aveu  , 
dont  on  envoya  le  Procès-verbal  au  Duc  de  Bourgogne  (e). 
Renoud  auquel  il  fut  communiqué ,  s'inferivit  en  faux  contre 
l'Ade  ,  &  protefla  de  fon  innocence.  Alors  les  Juges  arra- 
chèrent le  Cordon  de  l'Ordre  de  ion  col  ,  l'appliquèrent  à  la 
qucflion  ,  &  le  tourmentèrent  fi  long-tcms  qu'il  perdit  con- 
noilTance.  Lorfqu'il  revint  de  ion  évanouiffement ,  il  déclara 
qu'on  pouvoit  le  faire  mourir  au  milieu  des  iupplices  ;  mais 
qu'on  ne  l'obligcroit  jamais  à  trahir  la  vérité  (/).  Comme 
on  le  menaçoit  de  l'étendre  encore  fur  le  chevalet ,  il  demanda 
à  parler  à  David.  Philipot ,  Préiidcnt  de  la  Commifiion  , 
lui  répondit  qu'il  pouvoit  lui  parler  comme  à  l'Evêquc  ,  ou 
mettre  fa  confefïion  par  écrit.  Il  demanda  une  plume ,  dont 
il  ne  put  fc  fervir  ;  &  pour  ic  ibuftraire  à  la  cruauté  de  fes  bour- 

(a)  Ibld.Ctp.L\X.pag.69ii 

(b)  Screvel.  Dcfcript.dpHaarlcm.pa^.  fti 

(  c  )  Joann.  à  Lcydis  de  Domin.  Ereder.  cap.  LIV-  pag.  6$$i 
( d  )  Vid.  Pontan.  Hift.  Gelr.  I.ib.  IX.  pag.  <;i9. 
(  e  )  Joann.  à  Lcydis  de  Domin.  Breder,  cap.  LX.  pag.  7001 
(/)  Idem,  ibid.  cap.  LXlII.^.iij.  705.  Scç. 
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reaux  ,  il  convint  d'avoir  écrit  quelquefois  au  Duc  de  Guel-  Charxw  £ 
dre;  mais  il  nia  d'avoir  jamais  agi  ni  parlé  contre  les  intérêts  777q,  " 
de  David.  Ce  commencement  d'aveu  fit  efpérer  à  l'Evêqurî 
une  confeflion  pluscomplette,  &  dans  cette  idée  il  le  fit  arra- 
cher du  lit  avant  qu'il  fut  rétabli ,  &  le  fit  remettre  à  la  torture  , 
fans  ébranler  fa  fermeté.  Sur  ces  entrefaites  "Walraven  qu'on 
negardoit  plus  avec  tant  d'exactitude,  parce  qu'il  avoit  eu  les 
membres  diiloqués  ,  le  iàuva  par  fa  fenêtre  à  l'aide  d'une 
corde  qu'il  avoit  faite  avec  fes  habits  découpés  par  bandes.  Il 
traverfa  la  Leck  à  la  nage ,  monta  lur  la  digue ,  &  força  un 
Payfan  qu'il  rencontra  ,  de  le  conduire  à  H ageftein ,  d'où  il 
fe  rendit  à  Y'ianen  (a).  L'évafion  du  fils  réveilla  la  méfiance 
des  Geôliers  du  père  ;  ils  le  jetterent  dans  un  cachot  accablé 
de  fers.  La  rigueur  &  la  durée  de  la  prilon  indigna  la  No- 
blefle.  Yolande  fa  femme  ,  accompagnée  d'un  grand  nombre 
de  Seigneurs ,  vint  à  Bruxelles  le  jetter  aux  pieds  de  Char- 
les ,  &  la  DuchefTe  Douairière  l'appuya  de  tout  fon  crédit» 
Les  Chevaliers  de  la  Toifon  fe  réunirent  pour  réclamer  leurs 
privilèges.  Par  un  Article  des  Statuts  ils  ne  pouvoient  être 
jugés  en  matière  criminelle  que  par  le  Chapitre  affemblé.  Le 
Duc  ne  put  fe  refufer  à  des  iupplications  dictées  par  l'huma- 
nité ,  &  autorifées  par  des  titres.  Il  envoya  le  Marquis  de 
Bergucs  &  Jean  d'Alevin  pour  retirer  Renoud  des  prifons  de 
l'Evêque,  &  le  tranférer  au  Château  de  Rupelmonde  (b). 
David  n'ofa  refufer  le  prifonnier  ;  mais  avant  de  le  mettre 
hors  de  fes  mains  ,  il  lui  fit  fubir  la  quefiion  pour  la  troi- 
iiéme  fois  ,  &  le  rendit  aux  Envoyés  à  demi-mort.  Un  nou- 
vel obftacle  prolongea  fa  détention  pendant  un  an.  La  fur- 
prife  d'Amiens  &  de  Saint  Quentin  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas ,  ne  permit  pas  au  Duc  d'aflembler  le  Chapitre  ;  &  Déclarés  in» 
ce  ne  fut  qu'en  1472  que  les  aceufateurs  ayant  été  cités  &  nocens. 
n'ayant  pas  comparu  ,  le  Duc  cà  la  tête  des  Chevaliers  ,  dé- 
clara Bredcrode  innocent ,  &  le  rétablit  dans  fes- honneurs. 
Engelbcrt  de  NafTau  ,  Jean  de  Crequy  &  Jean  d'Alevin  le. 
préienterent  au  Grand-Maître  qui  lui  rendit  le  Cordon.  On 


>rcientcrcnc  au  urana-iviaitrc  qui  lui  renaît  le  v 

(  a  )  Joann.  à  L  ey  dis  de  Domin.  Bredcr.  cap.  LXII.  pag.  701, 
]  Ibid.  cap.  LX1V.  pag.  710.  &c. 
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Charité  i.  ne  peut  exprimer  la  joyc  des  peuples  ;  les  Bourgeois  des 
j  '  villes  de  Rotterdam  ,  Schoouhovcn  ,  &  Dordrecht  qu'il 
traverfa,  en  retournant  à  Vianen,  la  marquèrent  par  des 
entrées  magnifiques.  David  s'opiniâtra  a  garder  Gifelbert 
jufqu'àee  qu'il  eut  ligné  la  démillion  de  la  dignité  de  Prévôt , 
&  l'ait  ferment  qu'il  ne  reviendroit  jamais  à  Utrecht.  Sa 
place  fut  remplie  par  Simon  Sluys ,  Médecin  de  l'Evêque  , 
&  Gifelbert  fe  retira  à  Breda  ,  où  il  mourut  en  1475  (a). 
Nous  avons  avancé  les  époques  pour  ne  plus  revenir  à  cette 
affaire.  Il  faut  à  préfent  rétrograder  pour  remonter  au  com- 
mencement des  troubles  d'Angleterre ,  qu'il  cft  d'autant  plus 
néceflaire  de  détailler  qu'ils  furent  l'origine  d'une  nouvelle 
rupture  de  Charles  avec  la  France. 

XÎtXII['i  L'Angleterre  déchirée  par  lesFaclions  de  la  Rofe blanche 
d'Angleterre.  &  de  ta  ^oie  rouge ,  voyoit  palTer  le  Sceptre  alternative- 
ment de  la  Maifon  de  York  dans  celle  de  Lancaftre  par  les 
révoltes  ,  le  meurtre  &  les  afTafïinats.  Les  efprits  étoient 
dans  la  fermentation  la  plus  violente  fous  le  règne  d'Henri 
VI.  Le  Comte  de  "Wanx'yk  qui  fe  vantoit  de  faire  des  Rois, 
avoit  entrepris  de  mettre  Richard  Duc  de  York  fur  le  trône  , 
&  s'étant  ligué  avec  le  Duc  de  Salisbury  ,  leurs  troupes  réu- 
nies remportèrent  une  vitloire  fur  Henri  auprès  de  Nor- 
thampton  (fr)  ,  le  firent  prifonnier  ,  le  ramenèrent  à  Lon- 
dres ,  &  le  Parlement  nomma  Richard  Protecteur  du  Royau- 
me. Marguerite  d'Anjou  ,  Epoufe  d'Henri ,  Princeffe  cou- 
rageufe  &  qui  gouvernoit  fon  mari ,  fe  fauva  à  Durham  , 
d'où  elle  pafîa  en  EcofTe ,  &  leva  une  armée  de  dix-huit 
mille  hommes.  Elle  livra  un  fécond  combat  près  de  Wal- 
kclficld  ,  dans  lequel  Richard  &  le  Comte  de  Rutland,  fon 
fécond  fils ,  furent  tués.  Le  Comte  de  la  Marche ,  l'aîné  , 
recueillit  les  débris  de  cette  armée  ,  &  le  mit  à  la  pourluite 
de  la  Reine  qui  marchoit  à  la  Capitale.  Il  paffajur  le  ventre 
de  Pcmbrock  ,  &  quoique  la  Reine  eût  battu  Warvyk  qui 

(a)  Joann.  à  LcydisdeDomin.Breder.  cap.  LXXV7.  pag.  7U-  Bockcmb.  de 
illufTr.  Breder.pag.  46.  Idem  de  Pontif.  UltrajccL  in  D.ivid.  Petit  Chron.  de  Holl. 
i  •• .  I.  I.iv.  V.pag.  479. 

lb)  R.ipin  Hift. d'Anglct.Tem.  II.  Liv.  XII.  pag.  50  bfuiv. 

s  oppoioit 
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s'oppofoit  à  ion  paffage ,  elle  n'ofa  le  renfermer  dans  Lon-  Charles  i. 
dres ,  &  fc  retira  du  côté  du  Nord.  Le  Comte  de  la  Marche  1470. 
fut  reçu  dans  la  Ville ,  renferma  le  malheureux  Henri  dans 
la  Tour ,  &  fe  fît  proclamer  fous  le  nom  d'Edouard  IV. 
Après  s'être  allure  de  fon  priibnnicr  ,  il  partit  à  la  rencontre  • 
de  la  Reine  qui  revenoit  d'EcofTe  à  la  tête  de  ioixante  mille 
combattans.  Les  deux  armées  le  rencontrèrent  entre  Santon 
&  Tavanton  dans  la  plaine  de  Pontfraét.  La  vitloire  fut 
long-tems  difputée  ;  mais  enfin  Marguerite  prit  la  fuite  ,  Se 
lî  l'on  en  croit  les  Hifloriens  Anglois  ,  elle  laiffa  trente-fix 
à  trente-fept  mille  morts  fur  la  place  {a).  Un  échec  auflî 
rude  la  força  d'abandonner  la  partie  ;  elle  pafTa  la  mer  pour 
implorer  le  fecours  du  Roi  de  France  fon  parent ,  mais  elle 
n'en  put  obtenir  que  peu  de  troupes  &  quelqu'argent.  D'un 
autre  côté  le  Duc  de  Sommerfet  fon  Favori  raffembloit  les 
partifans  de  la  Maifon  de  Lancaftre  ;  mais  ce  Duc  ayant 
perdu  une  bataille  décifive ,  Marguerite  qui  venoit  de  pren- 
dre terre  fut  contrainte  de  remonter  fur  fes  vaiffeaux ,  &  fe 
retira  chez  le  Duc  d'Anjou  fon  père.  Edouard  revint  à 
Londres  &  fe  fit  couronner  ;  mais,  bientôt  fatigué  de  la  pré- 
fence  d'un  homme  qui  l'avoit  porté  fur  le  thrône ,  il  envoya 
le  Comte  de  Warveyk  en  France  fous  prétexte  de  négocier 
un  mariage  avec  Bonne  de  Savoyc ,  belle-fœur  de  Louis  XI. 
Pendant  fon  abfence  il  devint ,  dans  une  vifite  qu'il  rendit  à 
la  Comtcffe  de  Woodville ,  éperduement  amoureux  d'Elifa- 
beth  fa  fille ,  veuve  du  Chevalier  Gray ,  &  ne  pouvant  vain- 
cre fa  réfiftance ,  il  l'époufa  fans  avertir  Ion  Miniftre.  "War- 
\\"yk  envifagea  la  foiblefTe  de  fon  Maître  comme  l'ingrati- 
tude la  plus  marquée  ;  il  fe  laifla  perfuader  par  le  Roi  de 
France  de  chaffer  du  thrône  un  ingrat  &  de  rétablir 
Henri. 

Ce  fut  dans  ces  circonitances  que  le  Duc  de  Bourgogne ,   Négociations 
occupé  de  la  guerre  de  Liège ,  dépêcha  en  Angleterre  le  j^^ç^ç60 
Grand  Bâtard  de  Bourgogne  ^  pour  renouveller  avec  le 
nouveau  Monarque  les  liaifons  qu'il  avoit  eues  avec  fon  Pré- 

(a)  Rapin  Tlioyras  Hift. d'Anglet. Tom.  II. Liv,  XlU.pag.  %6. 

Tome  iy%  Q 
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CwAiurs  I.    déccfïeur.  Le  principal  objet  de  l'Ambaffade  croie  d'engager 
147o7"    ^es  Anglois  à  foutenir  le  Duc  de  Bretagne  jufques  à  ce  qu'il 
pût  l'aider  de  les  propres  forces.  La  trêve  entre  l'Angle- 
terre &  les  Pays-Bas  étoit  expirée  dès  1464.  Edouard  étoic 
piqué  de  l'afyle  que  les  partifans  de  la  Maiion  de  Lancaftrc 
avoient  trouvé  dans  la  Zeelande  ;  il  venoit  même  de  défendre 
l'entrée  des  marchandifes  des  Pays-Bas  dans  fes  ports  (a). 
Antoine  fit  fi  bien  valoir  la  complaifance  avec  laquelle  Char- 
les avoir  reconnu  la  Reine  pour  être  de  la  Maiion  de  Lu- 
xembourg ,  que  non-feulement  le  Monarque  leva  les  dé- 
fenfes(ft),  mais  qu'il  renouvella  la  trêve  (c)  ;  &  pour  lier 
davantage  les  deux  Etats  ,  il  remit  fur  le  tapis  le  mariage 
du  Duc  qui  venoit  de  perdre  Elilabcth  de  Bourbon  (  d  )  , 
avec  Marguerite  de  York  ,  &  celui  de  Marie  ,  fille  unique 
de  Charles,  avec  le  Duc  de  Clarence  fon  frère  (e). 
Louis  7  ex-       Louis  XI  qui  ne  penfoit  qu'à  divifer  les  Seigneurs ,  dont 
cite  de  nou-  ja  réunion  l'avoit  fait  trembler ,  voyoit  avec  le  dernier  cha- 
bies.  grin  lcs  liaifons  qui  fe  formoient  entre  le  Roi  d'Angleterre , 

le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Bretagne.  Il  s'étoit  mé- 
nagé des  intelligences  dans  la  plupart  des  Villes  de  Picardie  ; 
mais  il  n'ofoit  s'en  fervir  dans  la  crainte  d'attirer  les  Anglois 
dans  fes  Etats,  &  cherchoit  des  moyens  de  leur  donner  de 
l'occupation ,  afin  de  les  arrêter  dans  leur  Iiîe  (/").  Le  Con- 
nétable quin'étoit  jamais  fi  grand  que  dans  la  guerre,  faifoit 
l'es  efforts  pour  la  rcnouveller.  Il  perfuadoit  à  Louis  qu'il 
avoit  tout  à  craindre  de  la  Noblcffe  ,  s'il  ne  l'occupoit  dans 
les  armes.  Il  excitoit  la  jalou fie  naturelle  de  Charles ,  en  lui 
rapportant  juiqu'aux  moindres  paroles  du  Roi.  Louis,  dont 
le  talent  étoit  de  mettre  à  profit  tout  ce  qui  pouvoit  lui  fervir , 
aiguillonnoit  fans  ceffe  la  mauvaife  humeur  de  "Warwyk  , 
que  la  faveur  des  parens  de  la  nouvelle  Reine  révoltoit.  Ce 

(a)  RymerAfta  Publ.  Angl.Tom.  V.  Part.  U.pag.  158.  Phil. de Commin.  L;V« 
1.  Ch.ap.  Vlll.pag.  ci. 
(»i)  Rymer  A  fia  Publ.  Angl.Twi.V.  Part.  U.pag.  rjfc, 
(  c  )  Rymer  Ach  Publ.  AngL  Tom.  V.  Part.  II.  p cig.  1 17. 
(.d)  Meyer  Ann.  Flandr.  ad  ann.  Méf- 

(-     RvmerAda  Publ.  Angl.  Tom.V.  Par.  II.  pag.  138,  13P,  14*4  147» 
Kj'j  Phil.  de  Commin.  lÀv,  III.  chap.  V.pag.  1 6q, 
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Seigneur ,  négligé  par  celui  qu'il  avoir  couronné  ,  ne  longea  Charifs  t. 
qu'a  lui  fufeiter  un  ennemi  dans  Ion  propre  frère.  Le  Duc  1470. 
de  Clarence  étoit  piqué  de  la  préférence  que  le  Roi  avoit 
donnée  au  Lord  Scales  pour  le  mariage  d'une  riche  héri- 
tière ,  à  laquelle  il  penloit  lui-même,  &  "Wanvyk  pour  l'at- 
tirer dans  ion  parti ,  lui  donna  la  propre  fille  avec  de  grands 
biens.  Il  gagna  aufïi  l'Archevêque  de  York  &  le  Comte  de 
Montaigu  ;  mais  avant  de  lever  le  mafque ,  il  fonda  l'efprit 
des  peuples  par  une  révolte  qu'il  excita  dans  le  Duché  de 
York  ,  &  Pembrok  que  le  Roi  envoya  contre  les  rebelles , 
ayant  été  défait,  il  fe  montra  à  découvert  (a).  Le  Roi  fur- 
pris  de  trouver  fon  frère  entre  fes  ennemis  ,  crut  le  ramener 
facilement  dans  une  entrevue  qu'il  lui  demanda.  "Wanvyk 
profita  de  l'imprudence  avec  laquelle  il  s'y  rendit ,  pour  s'af- 
iurer  de  fa  perfonne  ;  mais  il  pécha  par  la  même  confiance  , 
&  fon  prifonnier  fe  fauva  de  fes  mains  par  le  fecours  caché 
des  partifans  de  York.  Le  Monarque  ne  penfant  plus  qu'à 
la  vengeance,  rejoignit  fon  armée ,  tomba  fur  Robert  "Wells 
qui  commandoit  les  rebelles ,  les  tailla  en  pièces  &  le  pour- 
fuivit  fi  vivement  qu'il  l'obligea  ,  aufïi  bien  que  le  Duc  de 
Clarence ,  de  chercher  fon  falut  fur  la  flotte.  "Wanvyk  fe 
préfenta  devant  Calais,  dont  il  avoit  confié  le  gouvernement 
à  Vauclair  ;  mais  cet  Officier ,  forcé  par  les  habitans  ,  le 
falua  du  canon  de  tous  les  ouvrages  &  l'obligea  de  gagner 
la  haute  mer  (  b  )  :  les  vivres  cependant  venant  à  manquer  Vaifleaux 
dans  les  vaiffeaux ,  il  enleva  l'efcadre  Hollandoife  qui  re-  *f™?°£ 
venoit  de  la  Rochelle  (  c) ,  à  l'exception  de  Voetken ,  Ca-  Anglois. 
pitaine  Ooflerlingue  ,  qui  fe  battit  avec  tant  de  réfolution 
que  la  flotte  fu:  contrainte  de  s'ouvrir  pour  le  laiffer  paffer  , 
&  de  gagner  les  côtes  pour  fe  radouber  (d).  Louis ,  Bâtard 
de  Bourbon  Se  Amiral  de  France ,  qui  commandoit  en  Nor- 

(  a  )  Phil.  de  Commin.  Liv.  III.  ch.  V.  pag.  1 60. 

(b)  Ibid. Liv.  III. ck.  IV. pag.  157.  RapinHift.d'Anglet.Tam.  IV. pag,  240, 
*44. 

(r)  VeKus  Defcript.  de  Hoorn. pag.  93. 

(<0  Reigcrfb.  Chrcm.  de Zcel.  l'art  U.pag  îj»  ,  ij4« 
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Ch/uufs  r.    mandie ,  le  reçut  à  Honfleur ,  &  lui  donna  les  fecours  dont  il 

~i47o.      avoicbefoin(fl). 
Plaintes  de      Charles  fc  plaignit  amèrement  de  l'afyle  que  la  France 

Charles  i  la  donnoit  à  des  pirates  qui  venoient  de  piller  les  lujets.  11 

fe°ur  e  """  écrivit  une  lettre  a  l'Amiral  &  au  Premier  Miniftre  de  Louis 
XI ,  où  l'on  caractère  ie  dépeint  li  naïvement  que  nous  avons 
cru  devoir  la  rapporter  ici  ;  »  Archevêque,  &  vous  Amiral , 
«  les  vaiffeaux  que  vous  dites  que  le  Roi  envoyé  à  la  ren- 
»  contre  des  Anglois ,  ont  attaqué  la  flotte  de  mes  lujets  qui 
»  retournoit  dans  mon  pays  ;  mais  par  Saint  Jorry  !  li  vous 
»  n'y  pourvoyez  pas ,  j'y  pourvoirai  à  l'aide  de  Dieu  ,  fans 
»  m'arrèter  à  vos  provilions  ni  à  vos  procédures  :  car  elles 
»  font  trop  arbitraires  &  trop  longues.  Signé  Charles  ,  le 
»  2p  Mai  (b)  ». 
Les  Anglois      II  ordonna  en  même  tems  à  Henri  de  Borfeîcn  ,  Amiral 

FsZeei jP"  deZeelande,  de  mettre  à  la  voile  avec  tous  les  vaiffeaux 
"  qu'il  pourroit  raffembler.  Warwyk  étonné  du  nombre  ,  vou- 
lut le  retirer  dans  la  Seine  ;  mais  les  Zcelandois  lui  coupant  le 
chemin ,  l'obligèrent  de  débarquer  pour  fe  mettre  en  sûreté 
à  terre.  Borfelen  l'y  fui  vit ,  l'attaqua  fi  vivement  que  les  An- 
glois prirent  la  fuite ,  abandonnant  leurs  vaiffeaux  qui  de- 
meurèrent au  pouvoir  du  vainqueur.  L'Amiral  en  brûla  la 
plus  grande  partie  ,  &  en  amena  dix  des  plus  gros  en  Zee- 
lande  (c).  Une  aftion  fi  rélolue  en  impofa  à  Louis,  qui 
craignant  d'attirer  de  pareils  marins  fur  les  côtes ,  défendit 
l'entrée  de  fes  ports ,  &  le  Duc  de  Clarence  dont  l'efcadre 
ne  s'étoit  pas  trouvée  au  combat ,  ayant  ramaiTé  "Warwyk  & 
fes  gens,  fit  voile  pour  l'Angleterre  (d).  Borfelen  qui  l'avoir, 
prévu ,  croifoit  dans  la  Manche  pour  s'oppofer  au  débarque- 
ment ;  mais  le  gros  tems  ayant  féparé  fa  flotte,  les  Anglois 
en  profitèrent  pour  gagner  Darmouth  après  avoir  elTuyé  une 

(  (7)  Duclos  Hift.  de  Louis  Kl.  T^m.Jl.pag.  10. 
(b)  Duclos  Hift.  de  Louis  Xï.Tom.  U.pag.  xt. 

(c    Reiger/b.  Chron.  de  Zeel.  Par:.  II.  pag.  254.  Extrait  dans  les  Addit,  fin 
Commin.ji mu  III. pag,  359. 
<  d)  Duclos  Hiii.  de  Louis  XI.  Tom,  II.  pag.  1  <r . 
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canonnade  fort  vive  des  bâtimens  qui  s'étoicnt  maintenus    Charles  r. 
dans  la  croiilere  (a).  1470. 

L'arrivée  des  méconrens  ranima  le  parti  de  Lancaftre  ;  LeRcfd'An- 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  s'étoit  déclaré  pour  Edouard ,  glcterr£ (e ,'au" 
qui  pour  1  engager  plus  étroitement ,  venoit  de  lui  envoyer  de. 
l'Ordre  de  la  Jarretière  (b).  Wanvyk  fit  proclamer  Henri 
VI  une  féconde  fois,  &  lit  publier  une  injonction  aux  fujets 
qui  demeufoient  fidèles  ,  de  prendre  les  armes  pour  mettre 
en  liberté  leur  Monarque  légitime.  Cette  Ordonnance  porta 
coup ,  &  bientôt  il  fe  vit  à  la  tête  de  foixante  mille  hommes. 
Edouard  étourdi  de  la  défection ,  s'approcha  de  la  mer  afin 
d'être  à  portée  de  fe  fâuver  en  cas  qu'il  perdît  la  bataille  , 
&  fe  campa  dans  le  pays  de  Lincoln  (  c).  Ceux  fur  lefquels 
il  comptoit  le  plus  ,  le  quittèrent  à  l'approche  des  rebelles , 
6c  bientôt  il' fut  contraint  de  s'embarquer  avec  cinq  cens 
foldats  fur- deux  bâtimens  Zeelandois  qui  l'attendoient  à  la 
rade.  Il  fut  chaffé  par  quelques  vaifTeaux  Oofterlingues  & 
gagna  avec  peine  le  port  d'Alkmaar  félon  les  uns  (  d  )  ,  & 
lelon  les  autres  le  Texel  (e).  Louis  de  Bruges,  Seigneur 
de  Gruithuizcn,  pouf-lors  Stadhouder  de  Hollande  &  de 
Zeelande ,  fe  trouvant  heurcuiement  de  ce  côté ,  défendit  les 
hoililités  (/)  ;  ces  Négocians  ,  dont  le  commerce  failoit  le 
principal  objet ,  obéirent  dans  la  crainte  de  s'attirer  une  dé- 
claration de  guerre. 

Edouard  étoit  fi  dénué  d'argent  qu'il  fut  obligé  de  donner    Mouvement 
un  habit  doublé  d'une  fourrure  précieufe  ,  pour  payer  le  de  Ciiarle,s 
Capitaine  qui  l'avoit  paffé  (g).  Warwyk  affuré  de  fon  dé-  £&*  °  "** 

{>art ,  marcha  droit  à  Londres ,  tira  Henri  de  la  Tour  ,  & 
e  rétablit  fur  le  thrône  (h).  Une  révolution  fi  fubite  dé- 
rangea la  politique  de  Louis  &  de  Charles.  Le  premier  faifoit 

(a)  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Fart.  IL  pag.  i^. 

(b)  Rymcr  AdaPubl.  Angl.Tom.V.Part.U.pag.  17?. 

(c)  Rapin  Thoyras  Hift.d'Angl.  Tom.  II.  pag.  147 ,  148, 
(  d)  Phil.  de  Commin.  Liv.  Ul.ch.  V.pag.  164,  166. 

(e)  Reiger/b.  Chron.de  Zeel.  Part.  II.  pag.  zjj.  Extrait  dans  les  Addif,  à  Phil? 
ie  Commin.  Tom.  III.  pag.  360. 

(/)  Goudhoeven  Chron.  pag.  377. 

(g)  Phil.  de  Commin'.  Liv.  Ul.ch.V.pdg.  167. 

(h)  Phil. de Corarriia.  Liv.  III.  ch.  VI. pag,  1684 
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Ckarlfs  r.  valoir  l'afyle  que  le  Duc  de  Bourgogne  accordoit  à  Ton 
I4~0#  Concurrent  pour  engager  le  nouveau  Roi  à  ligner  une  Ligue 
offenlivc  &  défenlive.  Le  fécond  repréfentoir  au  Parlement 
qu'il  avoit  traité  avec  la  Nation ,  &  qu'il  s'embarraffoit  peu 
que  la  Maifon  de  Lancaftre  ou  celle  de  York  pofïedât  le 
feeptre  ;  qu'Henri  VI  étoit  fon  parent ,  &:  qu'il  fe  rcjouiflbit 
avec  lui  de  le  voir  rétabli  fur  le  thrône  (a).  Les  préparatifs 
qu'on  faifoit  en  France ,  lui  donnoient  de  grandes  inquiétu- 
des. Un  auteur  contemporain  avance  que  la  mort  d'Edouard 
l'eût  moins  affligé  que  fon  arrivée  dans  fes  Etats  (  b  )  ;  mais, 
pouvoit-il  avec  honneur  refufer  un  afyle  à  fon  beau-frere  ? 
Il  lui  affura  cinq  cens  Schildens  d'or  par  mois  pour  l'entre- 
tien de  fa  Maifon  (  c  )  ;  mais  il  refula  de  fe  déclarer  pour 
lui.  Il  craignoit  la  foibleffe  d'un  parti  qu'il  voyoit  confterné  ; 
d'un  autre  côté  il  appréhendoit  l'union  de  la  France  &  de 
l'Angleterre ,  &fe  détermina  à  fecourir  Edouard  autant  qu'il 
lui  ieroit  poflible  ,  fans  fe  montrer.  Il  fit  armer  fecrétement 
quatre  gros  vaiffeaux  à  Veere,  en  loua  quatorze  des  Oofter- 
lingues  ,  pour  paffer  Edouard  en  Angleterre ,  à  condition 
de  refter  quinze  jours  à  la  rade  pour  attendre  le  fuccès  de 
la  defeente ,  &  le  ramener  en  cas  qu'il  ne  réufsit  pas  (  d  ). 

XXXiv.  Louis  X I  de  fon  côté  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour 
Nouveaux  romprc  je  Traité  de  Peronne.  Il  avoit  convoqué  les  Etats 

mécontente-  ,     f  «     m      c  \      1    r* 

nu  ns  entre     généraux  a  1  ours ,  Se  dans  cette  vue  il  y  ht  paroitre  le  Comte 
Louis  &  Char-  d'Eu,  qui  s'y  plaignit  que  le  Duc  de  Bourgogne  retenoit 

^1' injuftement  Saint  Valéry  ,  dont  la  propriété  lui  appartenoit. 

1471.  Les  Etats  renvoyèrent  la  Requête  au  Parlement,  qui  fit 
afïigncr  Charles,  &  pour  aggraver  l'infulte  ,  Louis  ordonna 
à  l'Huilïier  de  faire  la  lignification  en  parlant  à  fa  perfonne. 
Celui-ci  faifit  le  tems  que  le  Duc  fortoit  de  l'Eglife  &  lui 
remit  l'exploit.  Le  fait  &  la  circonstance  révoltèrent  égale- 
ment la  fierté  de  Charles ,  &  fur  le  champ  il  donna  fes  ordres 
pour  affcmblcr  fes  troupes.  Mais  bientôt  ébloui  par  les  arti- 

(«)  Idem,  ilid.pig.  17°,  17t. 

(b)  Idem  ,  ibid.  pag.  t  1^7. 

(c)  Extrait  dans  les  Addit-  à  Phil.  de  Commin.  Tom.  II.  pag.  300; 

(d)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Anglct.  Tom.  IV. pag.  154, 15  j. 
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fices  du  Roi  qui  n'étoit  pas  encore  en  état  de  commencer  la  Chajuts  r. 
guerre  ,  il  confentit  à  mettre  cette  affaire  en  négociation  ,  "  1471. 
&  prit  ce  tems  pour  aller  en  Hollande  ,  afin  d'être  à  portée 
de  veiller  à  l'embarquement  d'Edouard.  Etant  parti  fans 
penfer  à  garantir  la  frontière  de  Picardie  ,  il  reçut  un  avis 
du  Duc  de  Bourbon  qui  le  fit  revenir  fur  fes  pas.  Il  apprit  à 
Hefdin  que  Baudouin  fon  frère  naturel  Favoit  abandonné 
avec  quelques  Seigneurs  pour  prendre  le  fervice  de  France. 
La  défection  d'une  perfonne  fi  proche  l'allarma  au  point  qu'il 
envoya  des  ordres  de  tous  côtés  pour  affembler  fon  armée. 
Les  approches  de  l'hyver  rallentifîbient  l'ardeur  de  la  No- 
bleffe ,  &  fur  ces  entrefaites  Charles  apprit  que  le  Conné- 
table avoit  furpris  Saint  Quentin  ,  &  qu'Amiens  s'étoit  donné 
à  Dammartin  (a),  Ces  nouvelles  le  fâchèrent  d'autant  plus 
qu'il  comptoit  particulièrement  fur  l'amitié  du  dernier  :  auffi 
ne  put-il  s'empêcher  de  lui  écrire  une  lettre  de  reproche ,  à 
laquelle  le  Comte  répondit  d'une  façon  qui  prouve  que  dans 
ce  fiecle  la  Haute  Nobleffe  s'eftimoit  prefqu'égale  aux  Sou- 
verains. »  Haut  &  puiffant  Seigneur  ,  répond  Chabannes  , 
3>  je  veux  bien  que  vous  entendiez  que  li  j'euffe  été  avec  le 
»  Roi  lorfque  vous  commençâtes  le  Mal-Public ,  que  vous 
»  dites  le  Bien-Public  ,  vous  n'en  feriez  pas  échappé  à  fi  bon 
»  marché ,  &  mêmement  à  la  journée  de  Montlhery.  »  Il 
parle  enfuite  de  l'entrevue  de  Peronne  ,  lui  reproche  le  peu 
d'égard  qu'il  eut  alors  pour  fon  Seigneur  &  Maître  ,  &  finit 
par  ces  termes.  »  Si  je  vous  écris  chofes  qui  vous  déplaifent, 
»  &  que  vous  vouliez  vous  venger  de  moi,  efpérez  que  de- 
»  vant  que  la  Fête  fe  départe ,  je  me  trouverai  fi  prêt  de 
»  votre  armée  contre  vous  ,  que  vous  connoîtrez  la  petite 
»  crainte  que  j'ai  de  vous.  Soyez  aufïi  sûr  que  la  mort  que  fi 
»  vous  vouliez  long-tems  guerroyer  le  Roi ,  il  fera  à  la  fin 
»  trouvé  que  vous  aurez  abufé  du  métier  de  la  guerre.  Ces 
»  lettres  font  écrites  par  moi  Antoine  de  Chabannes ,  Comte 
»  de  Dammartin ,  Grand-Maître  d'Hôtel  de  France  &  Lieu- 
»  tenant  Général  pour  le  Roi  en  Beauvoifis ,  lequel  très- 

(a)  Duslos  Hift,  de  Louis  XI.  Ton,  II,  Ton,  U.pag.  z6» 
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Charles  I.    »  humblement  vous  écrie  >•>.  Et  pour  adrejfe  :  A  Monficur  le 
""  Duc  de  Bourgogne  (  a  ). 

*'  Charles  s'avança  à  Arras  pour  erre  plus  à  portée  d'arrêter 

les  défordres  dont  il  craignoit  les  fuites.  Il  y  reçut  le  billet 
qui  fuit  :  »  Mettez-vous  en  termes  de  contenter  vos  fujets  x 
«  &  ne  vous  méfiez  ,  car  vous  avez  des  amis  »  (b).  Il  recon- 
nut l'écriture  du  Duc  de  Berry  ,  alors  Duc  de  Guyenne  ,  & 
réfolut  d'écrire  au  Connétable  pour  le  prier  de  ne  pas  le 
pouffer  dans  ce  commencement.  Saint  Pol  lui  répondit  que 
ion  iort  étoit  dans  fes  propres  mains ,  en  donnant  fa  fille  à 
celui  qui  lui  écrivoit,  La  propofition  n'étoit  pas  nouvelle  j 
mais  le  Duc  promettoit  Marie  à  tout  le  monde ,  fans  intention 
de  la  donner  à  perfonne.  Cétoit  une  amorce  dont  il  le  fervoit 
pour  gagner  ceux  dont  il  avoit  befoin  ;  il  faifoit  efpérer  ce 
mariage  au  Duc  de  Calabre ,  à  l'Archiduc  d'Autriche  &  au 
Prince  de  Galles ,  &  difoit  à  les  Confidens ,  qu'il  fe  feroic 
Moine  le  jour  qu'il  fe  donneroitun  gendre  (c). 
Charles  fait      Malgré  les  embarras  dans  lefquels  il  fe  trouvoit ,  il  donna 
beau-lvere  en  ^es  derniers  ordres  pour  le  départ  d'Edouard.  Il  fit  filer  dix 
Angleterre,     mille  foldats  le  plus  fecrétement  qu'il  put ,  qui  s'embarquè- 
rent à  Veere  ,  &  fur  la  fin  de  Février  fonbeau-frere  difparut 
de  fa  Cour,  Le  Duc  affecta  une  grande  furprife  à  la  nouvelle 
de  fon  évafion  ,  &  fit  publier  un  Edit  qui  défendoit  fous 
peine  de  mort  à  fes  fujets  de  lui  donner  aucun  fecours  (rf). 
La  flotte  aborda  à  Ravenfpur.  Edouard  furpris  de  la  froideur 
qui  parut  à  la  réception  ,  crut  devoir  déguiler  fes  lentimens, 
&  fit  publier  un  Mémoire  par  lequel  il  ahnrmoit  qu'il  n'avoic 
aucun  deffein  de  diiputer  la  Couronne ,  &  qu'il  ne  prétendoit 
que  de  rentrer  dans  le  Duché  de  York  qui  lui  appartenoit  du 
chef  de  fon  père  ;  mais  on  s'apperçut  bientôt  que  fes  vues 
s'élevoient  à  proportion  que  les  forces  s'augmentoient.  La 
jonction  du  Duc  de  Clarencc  qu'il  avoit  gagné  ,  obligea  lç 

(a)  Idem ,  ibid.  Tom.  II.  Liv.  VI.  pag.  3  f . 

(  b  )  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  V.pag.  4S4.  Duclos  Hift.  de  Louis  XI# 
J"  m.  U.  Liv.  VI.  p.ig.  ;  <r. 
(  r  )  Idem  ,  ibid.  pag.  ;  -•• 
(.d)  Phil.dcCommin.LjV.  III. cA.  Vl.pag.  17». 

Comte 
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Comte  de  Warwyk  de  marcher  en  diligence  pour  fauver  Charles  I. 
Londres,  &  {a  précipitation  lui  coûta  la  victoire  &.  la  vie.  ~  .„u 
Il  le  livra  le  14  Avril  un  langlant  combat  dans  la  plaine  de 
Barnet  près  de  Londres.  Le  Comte  de  Warvyk  &  Mon- 
taigu  y  furent  tués  (a).  Edouard  remonta  fur  le  thrône  ;  le 
malheureux  Henri  fut  encore  renfermé  dans  la  Tour  ,  où  le 
Duc  de  Glocefter ,  l'un  des  frères  d'Edouard ,  le  poignarda 
de  fa  main ,  8c  fa  mort  afiura  la  tranquillité  de  l'Angle- 
terre (b). 

La  première  attention  du  Monarque  fut  de  marquer  fa  Reconnoiflan- 
reronnoiffance  à  ceux  qui  Favoient  fi  bien  fecouru.  Il  créa  llv*ff°z"i 
Henri  de  Borfelen  ,  qui  commandoit  la  flotte  ,  Confeiller  kndois. 
d'Etat ,  &  lui  donna  l'Office  de  Grand-Chambellan  de  fa 
Couronne.  Il  décora  le  Comte  de  Grugthuizen  du  titre  de 
Comte  de  Winchefler ,  &  lui  permit  d'écarteler  d'Angle- 
terre dans  fon  écuffon  (  c  ).  Il  récompenla  la  ville  de  Veere 
en  accordant  aux  Négocions  l'exemption  des  droits  d'entrée 
&  de  fortie  fur  toutes  les  marchandifes ,  à  l'exception  des 
laines  &  des  peaux ,  dont  l'entrepôt  étoit  établi  à  Calais  (d). 
Les  efforts  que  fit  le  Duc  pour  lever  la  rélerve  ,  furent  inu- 
tiles ;  le  Roi  le  montra  fi  jaloux  fur  cet  article ,  que  fa  propre 
ioeur  ne  put  obtenir  qu'une  difpenfe  de  cinquante  facs  de 
laine  par  an  pour  fon  propre  ulage  (e). 

Louis  XI  qui  ne  prévoyoit  pas  une  révolution  fi  fubite  ,        Hoftilïtês 
avoit  ouvert  les  hoftilités  fur  la  frontière  de  Picardie  ,  fans  ^q^'i  e$nZ 
attendre  les  dix  mille  Anglois  auxiliaires  qu'Henri  VI  s'é-  Louis. 
toit  engagé  de  lui  fournir.  Ce  Monarque  après  s'être  fait 
relever  du  ferment  qu'il  avoit  fait  à  Peronne  (/)  ,  s'étoit 
emparé  de  Saint  Quentin  &  d'Amiens  (.g").   Le  Duc  de 
Bourgogne  eut  bientôt  affemblé  une  armée  confidérable ,  aii 

I  a  )  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tom.  II.  Liv.  XII.  pag.  71. 

(b)  Idem  ,  ibid. pag.  71. 

(c)  Rymer  AâaPubl.  Angl.Tow.  V.  Part.  III. pag.  %<;. 

(d)  Rymer  Acta  Pub!.  Angl.  Tom.  V.  Part,  lll.pag.  1 1.  Confer.  avecBoxhorn 
fùrReigcrfb.  Chron.de  Zcel.  Part.  I. pag.  2,18. 

(O  Rymer  Acta  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  \\\. pag.  13. 
(/)  Preuves  fur  Phil.  de  Commin.  Tom.  IV.  pag.  309. 

(g)  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  U.pag.  z6,  Phil.  de  Commin.  Liv,  III. 
th.  V.pag.  160. 
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Chaules  i.  moyen  des  étrangers  qu'il  avoir  pris  à  fa  ioldc  (a)  ,  &  s'a-* 
\dnçA  jufqu'à  Pequiny.  Lefcut  l'ayant  joint  en  cet  endroit 
**'  avec  cent  hommes  d'armes  que  le  Duc  de  Bretagne  envoyoit 
à  ion  lecours,  força  le  Château  de  fc  rendre  au  bout  de  trois 
jours.  Il  falua  en  pédant  Amiens  de  quelques  volées  de  bou- 
lets de  canon  ,  &  vint  camper  devant  Beauvais.  Le  Roi  de 
France  fe  trouvant  alors  une  armée  moins  nombreufe  ,  fit 
paroïtre  toute  fa  capacité.  Réduit  à  faire  une  guerre  défen-< 
five  ,  il  fe  contenta  d'harceller  continuellement  fon  ennemi , 
de  couper  les  convois  ,  &  fe  porta  toujours  de  façon  qu'il 
étoit  impollîble  de  le  forcer  au  combat.  La  valeur  fougueufe 
de  Charles  ne  pouvoit  s'acoemmoder  d'une  guerre  de  chi- 
canne ,  &  le  Roi  bien  informé  de  fon  impatience  ,  laifit  le 
moment  pour  lui  écrire  qu'il  étoit  furpris  de  le  voir  les  armes 
à  la  main  au  milieu  de  fon  pays  ,  fans  qu'il  eût  donné  le 
moindre  prétexte  à  fon  mécontentement ,  &  finit  par  de- 
mander une  trêve  pour  avoir  le  tems  de  s'expliquer  (fr). 
Louis  s'étoit  flatté  ,  fur  la  parole  de  Saint  Pol ,  que  toutes 
les  Villes  de  la  Somme  ouvriroient  leurs  portes  auflitôt  qu'il 
paroîtroit ,  &  comptoit  fur  le  fecours  d'Angleterre.  Les 
deux  motifs  qui  l'a  voient  déterminé  ,  venant  à  manquer,  il 
.Trêve,  ne  penioit  plus  qu'à  fe  tirer  d'affaire.  La  trêve  étant  li- 
gnée (c)  ,  le  Duc  de  Bourgogne  revint  à  Bruxelles,  où  il 
convoqua  fes  Etats-Généraux.  Il  expofa  dans  l'Affemblée 
les  dangers  où  fa  frontière  avoit  été  expoféc  faute  de  lix 
mille  hommes  pour  la  défendre  ,  &  conclut  qu'avec  un  voilin 
de  l'humeur  de  Louis  ,  il  falloit  être  prêt  de  faire  la  guerre, 
Ci  l'on  vouloit  avoir  la  paix.  Tout  le  monde  étoit  convaincu 
de  cette  vérité  ;  mais  les  plus  fenfés  appréhendoient  de  four- 
nir des  armes  à  un  Prince  avide  de  gloire  ,  qui  n'auroit  pas 
plutôt  vingt  mille  hommes  à  fa  dilpohtion  qu'il  en  deman- 
derait quarante.  On  lui  accorda  cependant  un  fubfide  de 
quarante  mille  écus ,  qu'il  trouva  bientôt  le  fecret  de  faire 
monter  à  cinq  cens  mille  (d). 

(  a  }   Phîl.di  C.ommin.  Lit.  VI. rh.  I.  pag.  147. 
(4)  Duclos  Hiïh  de  Louii  XI. T  m t.  1J.  pag.  34. 
(r;  Preuves /ùrPhil. de Commin.Tom.LV.  pag.  :<;4« 

i.d)  Petit  Chron.  de  Hgll.  ïjm.l.Liv.  \r.^d^.^<>, 
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Ces  importions  causèrent  des  émeutes  dans  pluiieurs  Vil-   Charles  I; 
les.  On  fut  obligé  d'affeoir  les  nouvelles  levées  fur  des  den-      " 
rées  franches  julqu'à  ce  moment.  L'ufage  que  le  Prince  in-       Emeute  l{ 
troduiik  d'affermer  les  importions,  indilpoloit  le  peuple  (a),  Hoom. 
&  la  rigueur  avec  laquelle  les  Financiers  les  exigeoient , 
acheva  d'aigrir  les  efprks.  Les  habitans  de  Hoom  qui  s'é- 
toient  oppoiés  à  l'impôt  fur  le  bled  que  Philippe  vouloic 
établir ,  recommencèrent  leurs  plaintes.  Le  Magiftrat  dès 
1464  (b)  demandoit  une  diminution  de  la  taxe  de  dix  ans , 
&  loin  d'écouter  fa  requête ,  le  Duc  avoit  permis  d'établir 
une  brafferie  dans  la  Ville  ,  &  mis  quinze  fols  par  tonneau 
fur  les  bières  étrangères ,  pour  faciliter  fon  débit.  Le  peuple 
s'opiniâtra  à  refufer  la  nouvelle  fabrique ,  fans  vouloir  payer 
les  droits  impofés  fur  les  boiffons  qui  venoient  du  dehors. 
La  Cour  de  Hollande  envoya  trois  Confeillers  pour  faire 
exécuter  l'Edit.  CesCommiffairesaifemblerent  dans  l'Hôtel- 
de- Ville  les  Arquebufiers  &  les  Anciens  des  Corps  des 
Métiers  :  la  populace  y  courut  ;  les  Tifferands  ,  les  Foulons 
&  les  Pêcheurs  marchoient  fous  leurs  enfeignes,  &  pendant 
qu'ils  menaçoient  de  mettre  le  feu  ,  une  autre  troupe  pilla 
le  bureau  de  la  recette  ,  déchira  les  regiflres  ;  enforte  que 
le  Confeil  fut  contraint  de  céder  aux  mutins  qui  demeurè- 
rent attroupés  jufqu'à  la  nuit.  Le  tumulte  étant  appaifé  ,  le 
Bourgmeftre  fit  enlever  les  Chefs  de  la  fédition ,  qui  fu- 
rent conduits  dans  les  priions  de  la  Haye  &  condamnés  à 
mort  (c).  La  rigueur  de  ce  Jugement  répandit  la  terreur 
dans  le  peuple  ;  les  droits  furent  établis  &  payés  pendant 
la  vie  de  Charles  (  d  )  ;  mais  le  coup  porta  fur  les  Manufac-    Ruine  defes 
turcs  qui  furent  ruinées ,  il  bien  qu'elles  n'ont  pu  fe  relever  Manufadures. 
depuis  (e). 

La  paix  conclue  l'année  précédente  n'étoit  pas  affez  favo-       Nouvelles 
rable  à  la  France  pour  fe  flatter  qu'elle  fût  de  durée  ;  les  p^1""   des 

(a)  Voyez  les  Regiftr.  des  AiTembl.  de  Holland.  d'Adrien  Van  der  Goes.        IA72» 
ann.  >m.pag.  3  t. 

(  b  )  Velius  Defcript.  de  Hoorn.p<2£.  80. 

(f)   Voyez  leRcgiftr.  Crimin.  cott.  A. fol.  31 ,  31,  36,  40,  41  ,  41. 

(d)  Velius  Dcfcnpt.  de  Hoom.  jjag.  8j,  $6,  88,   89  ,  93. 

(  e  )  Velius ,  ubifupra* 

Rij 
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Charlfs  i.    hollilités  recommencèrent  avec  le  printems.  Les  François 

*   firent  une  couric  pendant  Fhyver  iur  les  frontières  de  la 

"    '      Bourgogne  ,  &  leurs  Armateurs  s'avancèrent  jufques  à  la 

hauteur  de  Catwyck.  Ils  enlevèrent  dix-huit  bufes  qui  pê- 

choient  le  harang ,  emmenèrent  à  Dieppe  les  Commandans 

&  les  matelots ,  8c  ne  les  relâchèrent  qu'en  payant  cent 

couronnes  d'or  de  FYance  par  tête.  Louis  s'étoit  cependant 

obligé  par  le  dernier  Traité  ,  non-feulement  à  protéger  le 

Commerce,  mais  encore  à  indemnifer  lesHollandois  &  les 

Zeelandois  des  pertes  qu'ils  pourroient  iouffrir  par  le  fait 

LesZeehn-  de  les  fujets  (  a  ).  Ces  Inlulaircs  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 

dois    courent  compter  fur  la  foi  publique  ,  armèrent  à  la  hâte  une  flotte 

çois.  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à  Paul  de  Borfclen  , 

lâtard  d'Henri  ,  Marquis  de  Veere ,  avec  ordre  d'atta- 
quer l'ennemi  partout  où  il  le  trouveroit.  L'Amiral  les  ayant 
apperçus  fur  les  côtes  d'Ecoffe  ,  appareilla  pour  le  combat  j 
mais  les  François  ne  l'attendirent  pas ,  &  forcèrent  de  voiles 
pour  gagner  leurs  ports  (  b  ). 

Charles  nmu-       Le  Duc  le  mit  en  campagne  auffitôt  que  la  faifon  le  permir. 

le  par  Louis.  j^  j^0j  £t0[t  aiors  occupé  d'un  projet  d'une  autre  confé- 
quence  ;  &  pour  l'arrêter  fur  la  frontière  ,  il  dépêcha  Craon 
&  Doriole  pour  Famufer  avec  de  nouvelles  proportions , 
pendant  qu'il  marchoit  en  Guyenne  à  la  tête  de  l'on  armée. 
Cette  manœuvre  fit  juger  qu'il  avoit  prévu  la  mort  de  fon 
frère,  &  qu'il  s'avançoit  en  forces  pour  s'cmpaier  de  l'A- 
panage du  défunt  auiîitôt  qu'il  auroit  les  yeux  fermés.  En 
effet  le  jeune  Prince  étant  mort  dans  le  tems  qu'on  y  penioit 
le  moins ,  &  le  Roi  s'étant  rendu  maître  de  la  Guyenne,  il 
rabattit  fur  l'Anjou ,  força  le  Duc  de  Bretagne  de  renoncer  à 
l'alliance  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  dépêcha 
Quincy  pour  défendre  à  ies  Envoyés  de  conclure  aucun 
Traité  fans  la  ccfllon  pure  &  lïmplc  d'Amiens  Se  de  Saint 
II ravage la  Quentin.  Charles  piqué  au  vif  d'être  toujours  la  dupe  des 

Picardie,         artifices  de  Louis,  porta  le  fer  &  le  feu  dans  la  Picardie, 

(aï  Preuves  Jlir  Comntin.  Tô/n.  |  -4. 

(£)  Reigerfb.  Chro.1.  de  Zeel.  Pari.  il.  pag.  160.  Vwlius  Dcfcript.  de  Hoorn, 
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prit  d'aflaut  le  Château  de  Nèfle ,  &  paffa  la  garnifon  au  fil  Charles  h 
de  l'épée.  Les  habitans  de  Roye  effrayés  par  l'exemple ,  ca-  1*472^ 
pitulerent  auffitôt  qu'il  parut.  Il  avoic  defTein  de  traverfer 
la  Normandie  pour  joindre  les  Bretons  ;  mais  pafïant  à  la 
vue  de  Beauvais,  il  lui  prit  envie  d'efca-lader  la  Ville.  Les  H  échoue  de. 
échelles  le  trouvant  trop  courtes ,  Delcordes  chargé  de  l'at-  varuScauvais« 
taque  pointa  deux  canons  contre  une  porte  ;  Pierre  ,  Capi- 
taine d'une  grande  réputation  ,  ayant  été  tué  dans  cette  at- 
taque ,  le  Duc  jura  de  venger  fa  mort ,  &  commença  le  liège 
du  côté  de  la  rivière  qu'il  occupoit.  Le  Connétable  averti 
de  fa  pofition  ,  entra  par  l'autre  côté  dans  la  place  avec  les 
JVIaréchaux  de  Rohault  «Se  de  Loheac,  de  Crulfol ,  de  Me* 
reu  ,  de  Valenfec ,  de  Croui ,  de  Salafard ,  Thevenot  &  Vi- 
gnoles ,  fuivis  d'une  brave  troupe  de  foldats.  Le  Confeil 
étoit  d'avis  d'abandonner  une  entreprife  qui  confommoit  inu- 
tilement un  tems  précieux  ;  mais  le  Duc  s'opiniâtra  à  tenter 
l'affaut ,  dont  il  fut  repoufleavec  un  grand  carnage.  La  perte 
de  fes  meilleurs  foldats  acheva  de  l'irriter ,  &  lans  plus  de 
réflexions ,  il  s'imagina  qu'il  feroit  plus  heureux  en  chan- 
geant fon  attaque.  Il  tranlporta.  fon  camp  ,  &  biffant  lés 
ouvrages  prefque  finis ,  il  recommença  le  fiege  de  l'autre 
côté  de  la  rivière.  Ses  Capitaines  ne  ceflbient  de  lui  repré- 
fenter  qu'il  perdoit  le  tems  devant  une  Ville  dont  la  conauête 
leroit  inutile  ;  que  fa  jontlion  avec  le  Duc  de  Bretagne  étoit 
le  point  décilif,  &  que  la  failon  s'avançoit.  II  fe  détermina 
tjop  tard  à  les  écouter  ;  mais  fi  fon  entêtement  nuifit  à  fes 
affaires ,  fa  retraite  répara  ion  honneur.  Il  fit  fes  difpofitions 
avec  tant  d'ordre  &  de  fagefle ,  que  le  Connétable  n'ofa 
fortir  fur  fon  arriere-garde,  &  la  laiifa  partir  tranquillement. 
Il  traverfa  la  Normandie  ,  ravagea  le  pays  de  Caux  ,  où  il 
apprit  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  été  forcé  de  conclure 
fon  Traité,  après  l'avoir  attendu  jufqu'à  l'extrémité.  L'ap- 
proche del'hyver,  la  longueur  delà  route  à  travers  un  pays 
ennemi ,  6c  le  dépit  d'avoir  échoué  dans  les  projets ,  lui  firent  Trêve, 
accepte/  une  trêve  qui  fut  (ignée ,  à  compter  du  14  Janvier  , 
1473  >  julquau  14  Avril  de  l'année  fuivante  (a  ). 

Rym.r  Afta  PuU.  Angl.Tom.  V.  Pan,  lll.pag.  ij>.  Petit  Chron  de  HolJ, 
Tom.  I.  Liv,  V'pag.  196, 
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Ohmlm  i.        ù.\  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  révolte  de  Zierikzee  (a) ,  in» 
xxxv!.     flul  beaucoup  lur  la  conclulîon.  Les  importions  caulerent 
gi«ik7.ee.       encore  cette  l'édition  ;  mais  elle  fut  plus  lérieule  que  celle  de 

~~        Hoorn.  Le  Magillrat  ayant  nommé  J  ean  Simonszoon  Prêtre 

"*"■  >#  &  Michel  de  Heenvlict,  Seigneur  de  Kattendyck  ,  pour 
drefler  le  rôle  (  b  )  ,  le  peuple  armé  de  piques ,  de  couteaux 
Se  de  bâtons  invertit  l'Hôtel-de- Ville  ,  enfonça  les  portes  , 
maiTacra  les  Commiffaires,  jetta  leurs  corps  par  les  fenêtres  , 
força  l'Efcoutet  de  remettre  le  bâton  de  commandement ,  fe 
faifit  des  clefs  du  Bourgmeftre ,  força  tous  les  Officiers  à 
figner  la  démifllon  de  leurs  charges ,  &  fe  créa  un  Magif- 
trat  tiré  du  Corps  des  Artilans.  Charles  jugea  fa  pré- 
ience  neceffaire  pour  réprimer  ces  excès.  Il  envoya  devant 
lui  Antoine  ,  Grand-Bâtard  de  Bourgogne ,  &  Adolphe  , 
Comte  de  Ravenftein ,  frère  de  Jean ,  Duc  de  Cleves ,  avec 
un  bon  corps  de  troupes.  Borlelen ,  Marquis  de  Veere,  & 
Gerrit  Entszoon ,  Bourgmeftre  d'Enkhuizen,  les  joignirent 
avec  leurs  milices  (c).  Ils  s'emparèrent  de  la  Ville  à  leur 
arrivée  ,  firent  arrêter  les  Chefs  de  la  fédition  ,  &  les  firent 
exécuter  fans  forme  de  procès.  Le  peuple  effrayé  d'un  pro- 
cédé fi  militaire ,  fut  encore  plus  confterné  en  apprenant 
que  le  Duc  luivoit  à  la  tête  de  Ion  armée  ,  &  qu'il  avoit  ré- 
folu  de  faire  un  exemple.  Le  Clergé  &  les  habitans  fortirent 
au-devant ,  &  fe  jetterent  à  les  pieds  criant  miléricorde.  Le 
repentir  &  la  crainte  qui  regnoit  dans  l'attitude  8c  fur  les 
viîages  de  cette  multitude ,  fléchirent  la  colère  du  Duc  ,  quj 
La  Ville  pu-  leur  fit  grâce  de  la  vie  ,  à  condition  qu'ils  recevroient  gar- 
r-is«  nifon  ,  &  qu'ils  payeroient  une  amende  de  trente  mille  flo- 

rins. Pour  faciliter  la  levée  de  ces  deniers  ,  il  leur  permit  de 
mettre  une  affile  fur  le  vin ,  &  leur  donna  pour  Gouverneur 
Barent  Ramft ,  Gentilhomme  de  Suabc  (d  ).  Il  récompenfa 
le  zélé  qu'Entszoon  avoit  marqué  dans  cette  occalion  en  lui 
donnant  les  Ifles  d'Urk  ,  d'Ens  &  d'Emmeloord* 

(0  Extrait  font  les  Addit.  à  Phi!,  de  Commin.  Tom.  III.  yag.  - 
(O  Voyez,  le  Regiftr.  des  Sentenc.  Crinjinellcs.  coït.  A. fol.  n.ierf. 
(.f  )  Hr.mdtHift.  d'Enkhuizen.;'.. ^.  30. 

(  à  )  Rcigerfb.Chron.  deZeel.  Part.  U.  pag,  J.66.  Boxhorn  Jùr  Reigerfij.  *>!£} 
273.  j£gid,  dcRoya  Chron.  ad  ann.  1471» 
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ïl  paffa  en  Hollande  le  2 1  Janvier  (a),  pour  fe  faire  inau-  Charles  lf 
gurer  à  Dordrecht.  La  cérémonie  lui  parut  néceffaire  pour  1  ^7  ? . 
faire  tomber  les  proteftations  que  les  Députés  de  cette  Ville  Charles  inau. 
avoient  faites  à  la  Haye  dans  l'Afïemblée  dont  nous  avons  imi  à  Dûr~ 
parlé  ci-defTus  (&).  Corneliszoon ,  alors  Echevin  de  cette 
Ville  ,  avoit  foutenu  dans  le  Conieil  que  le  Comte  ne  pou- 
voir être  inllallé  qu'à  Dordrecht ,  &  qu'il  ne  dépendoit  pas 
de  lui  de  changer  l'ancien  ufage.  Jeanszoon,  Chef  d'un  des 
Corps  de  Métiers  ,  protefta  en  conféquence  aux  Etats ,  ré- 
futant abfolument  de  prêter  l'hommage  ailleurs  que  dans  fa 
Ville.  Charles  fe  vengea  dans  la  luite  de  leur  hardieffe  fous 
différcns  prétextes  ;  le  premier  fut  condamné  à  confiruire  à 
fes  dépens  deux  toifes  de  muraille  (  c)  ,  ou  de  payer  cin- 
quante-quatre fchildens  de  Bourgogne  par  toife.  Le  fécond 
fut  fournis  à  la  même  punition  ,  en  outre  exclus  des  Affem- 
blées  ,  &  déclaré  incapable  de  pofféder  aucun  Office  (ci). 
JV'Iais  l'oppofition  fubfifioit ,  &  les  mal-intentionnés  auraient 
pu  la  faire  valoir  dans  un  tems  de  trouble.  Le  Duc  voulant 
prévenir  ce  préjugé  contre  lui ,  pourvut  Pieters  Pot ,  natif 
d'Anvers  (  e  ) ,  de  la  charge  d'Efcoutet ,  &  le  chargea  d'en- 
gager les  habitans  à  répéter  ce  cérémonial  dans  leur  Ville. 
Les  Hoekins  qui  dominoient  dans  le  peuple  ,  s'élevèrent 
contre  la  proportion  ,  &  mirent  cet  Officier  en  prifon  (/). 
Le  Duc  employa  les  Cabeliaux  pour  le  faire  fortir ,  &  celui- 
ci  étant  parvenu  à  fon  but ,  fit  les  préparatifs  d'une  nouvelle 
inauguration  pendant  que  Charles  étoit  en  Zeelande.  Le 
jMagiflrat  le  reçut  aux  flambeaux  ,  &  toute  la  Ville  fut  illu- 
minée. Les  bourgeois  depuis  l'âge  de  quinze  ans  jufqu'à  foi-  - 
xante  prirent  les  armes.  Charles  le  rendit  à  l'Hôtel-de-Ville 
le  lendemain  ,  &  reçut  le  ferment  du  peuple  fur  un  balcon. 
11  avoit  avec  lui  Pvenoud  de  Brederode  qui  venoit  de  fortir     n  parcour» 

(a)  Extrait  ûW  les  Addit.  à  Commin.Ttm.  M.  pag.  37  j, 

(i)  Voyez  ci-delius  pag.  10K. 

(f  )  Bali  n  Dofcrn  t.  de  Dordr.  pag.  780. 

(d)  Bivervvyck  Defcript.  de  Dordr.  ad  ann.  1473.  Balen  uhifupra.  ■ 

(e)  Lifte  des  Elcoutets  ,   dans  Balen  pag.  1^6.  Bevèrwyck  ubi  Juprâ,  iktt 

(f)  Balca  Defcript.  de  Dorùcchtpag.  781,  78s, 
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Charus  r.    de  prifon  ,  8c  le  promena  avec  lui  dans  les  grandes  Villes 
"  de  Hollande  (a). 

je?  Villes"  de  Pendant  que  Charles  s'occupoit  d'un  vain  cérémonial , 
Hollande.  Louis  XI  ayant  conçu  deviolens  foupçons  des  manœuvres 
des  'manœu-  ^u  Connétable,  travailloit  à  les  découvrir  ;  &  fe  perfuadant 
yresd„'S.  Pol.  que  ce  Seigneur  nourrifibit  la  méfintclligence  qui  depuis 
long-tems  entretenoit  la  guerre ,  il  l'avoit  entouré  de  tant 
d'eipions  qu'il  étoit  informé  de  les  moindres  paroles ,  dont 
il  faifoit  part  au  Duc  de  Bourgogne  :  de  façon  que  les  deux 
Souverains  furent  bientôt  convaincus  que  Saint  Pol  les  jouoit 
tous  deux.  Cette  découverte  les  engagea  à  faire  une  paix 
folide ,  &  même  à  la  cimenter  aux  dépens  du  traître.  Le 
Roi  vouloir  conferver  Amiens  &  Saint  Quentin  ;  il  offrit  en 
échange  la  dépouille  du  Connétable  ,  &  le  marché  conclu  il 
ne  fut  plus  queftion  que  des  moyens  de  l'exécuter.  Louis 
chargea  de  ce  foin  Herberg ,  Evêque  d'Evreux,  &  Curton; 
le  Duc  de  Bourgogne  nomma  Ion  Chancelier  &  Brimeu 
d'Imbercourt.  Saint  Pol  averti  que  ces  Commiflaires  s'af- 
fembloient  à  Bouvincs ,  fous  prétexte  de  régler  les  prélimi- 
naires du  Traité  ,  foupçonna  qu'on  marchandoit  fa  tête ,  & 
perluadé  que  Louis  XI ,  quoique  le  plus  méfiant ,  fe  laiiToit 
plus  facilement  mener  par  l'efpérance,  il  s'appliqua  à  le  ga- 
gner ,  &  réuffit  fi  parfaitement  qu'il  obtint  un  ordre  de  fur- 
feoir  au  procès ,  fur  le  ferment  que  fit  le  Connétable  de  le 
fervir  fidèlement  à  l'avenir.  L'Arrêt  de  fa  mort  étant  ligné 
lorfque  cet  ordre  fut  fignifié  aux  Commiflaires ,  d'Imber- 
court ,  ennemi  capital  de  Saint  Pol ,  s'empara  de  la  minute 
&  la  garda  pour  s'en  fervir  en  tems  &  lieu.  Ce  Jugement 
déclaroit  le  Connétable  atteint  &  convaincu  de  trahifon 
envers  les  deux  Souverains ,  le  condamnoit  à  perdre  la  tête 
&  confifquok  les  biens.  Saint  Pol  fe  croyant  alors  en  sûreté, 
fe  flatta  de  ramener  entièrement  le  Roi  s'il  pouvoiteonverfer 
avec  lui.  Dans  cette  idée  il  demanda  une  entrevue.  Louis 
qui  le  piquoit  de  lire  dans  les  coeurs  &  de  mener  les  hom- 
mes comme  il  vouloit ,  n'eut  garde  de  la  refufer.  On  nomma 

(a)  Joannes  à  Leydis  de  Domin.  Brcder.  cap,  LXV.  pag-  7iJ» 

des 
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des  Commiffaires  de  part  &  d'autre,  pour  régler  le  Heu  du  Charles  I: 
rendez-vous  ;  ceux-ci  choilircnt  une  chauffée  au  milieu  d'un  1472. 
marais  entre  la  Fere  &  Noyon.  On  dreifa  une  barrière  qui 
la  coupoit  en  deux.  Le  Connétable  s'y  rendit  armé  de  pied 
en  cap  ,  eicorté  de  trois  cens  Gentilhomrnes  ;  le  Roi  y  vint 
avec  fix  cens  chevaux  commandés  par  Dammartin.  Saint 
Pol  s'excufa  de  paroître  en  armes  devant  fon  Maître  lur  la 
prélence  de  ce  Seigneur,  fon  ennemi  perfonnel  ,  jura  une 
fidélité  à  toute  épreuve ,  &  le  Roi  lui  promit  d'oublier  le 
palTé.  Cette  précaution  que  Saint  Pol  envifageoit  comme  le 
fondement  de  fon  falut ,  devint  la  fource  de  fa  perte.  La 
Nobleffe  Françoife  indignée  de  voir  le  Roi  traiter  fon  fujet 
comme  fon  égal ,  ne  pouvoit  lui  pardonner  cette  démarche  ; 
le  port  d'armes  en  fa  préfence  &  la  conflru&ion  de  la  bar- 
rière la  révoltoient  également ,  &  les  fatyres  qui  couroient 
de  tous  côtés  ,  ranimèrent  la  haine ,  dont  le  Connétable  fut 
enfin  la  vi&ime  (a). 

Le  Duc  de  Bourgogne  plus  tranquille  du  côté  de  la  France ,     XXXVir. 
fit  attention  aux  follicitations  du  Pape  &  de  l'Empereur  qui  Gu^aires  d? 
le  preffoient  depuis  long-tems  de  s'intéreffer  pour  procurer 
la  liberté  du  vieux  Duc  de  Gueldrc.  Quoique  Adolphe  eût 
époufé  la  lœur  de  fa  femme  ,  la  nature  offenfée  par  les  pro- 
cédés du  fils,  le  follicitoit  en  faveur  du  père  ,  &  lors  de  la 
conclufion  du  Traité ,  dont  il  s'étoit  porté  Médiateur  du 
vivant  de  Philippe  ,  il  avoit  promis  d'accommoder  cette  af- 
faire à  la  follicitation  des  deux  parties.  Ce  motif  lui  fit  de- 
mander une  entrevue  avec  Adolphe ,  qui  fe  rendit  à  Hefdin , 
&  dans  laquelle  il  infiftafi  vivement  fur  la  liberté  d'Arnoud, 
que  le  jeune  homme  ne  put  s'empêcher  d'y  confentir  (6). 
Il  fe  flattoit  d'en  prévenir  l'exécution  en  s'evadant  de  la 
Cour  ;  mais  il  fut  fi  bien  gardé  (c) ,  qu'Henri  de  Perwys  &   Arnoud  remis 
Philippe  de  Waffenaar  chargés  de  l'ordre ,  eurent  le  tems  de  en  liberté. 

(  a  )  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  V.pag.  494» 

(i)  Pontanus  Hift.  Gelr.  Lib.  IX.  pag.  ^6.  01iv.de  la  Marche  Liv.  II.  ch.  V. 
jag.i%->. 

(  c  )  Extr.  dans  les  Adàit.fur  Commin.  Tom.  III.  pag.  3  60. 

Tome  IV.  S 
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ramener  le  Vieillard  à  Hefdin  (a).  Tous  deux  difcuterent 
leurs  droits  avec  beaucoup  de  vivacité  en  préfence  du  Duc 
&  de  Ton  Confeil.  Le  Prince  inclinoiten  faveur  du  fils;  mais 
le  refpecl  des  Loix  divines  &  humaines  en  impoloit  à  Ion 
amitié  ,  &  le  refus  obftiné  qu'Adolphe  fit  de  laiffcr  le  fimple 
titre  de  Duc  à  fon  père  (  b  )  ,  acheva  de  l'aliéner.  Ce  dernier 
s'en  étant  apperçu  ,  fe  fauva  fous  un  habit  de  mendiant  ;  mais 
quelques  jours  après  ayant  été  reconnu  au  partage  de  la 
Menve  ,  il  fut  arrêté  ,  renfermé  dans  le  Château  de  Namur  , 
&  transféré  à  Vilvoorden ,  où  il  demeura  julqu'à  la  mort  de 
Charles  (c).  Sa  priibn  augmenta  l'animolité  des  peuples 
contre  Arnoud ,  qui ,  contraint  d'employer  la  force  pour 
La  GurUie  rentrer  dans  les  Etats ,  emprunta  trois  cens  mille  florins  du 

Charles»*  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  sûreté  de  laquelle  lomme  il 
affe£la  la  propriété  de  fes  domaines  fous  la  claufe  de  ré- 
méré (d).  Quelques  Auteurs  trompés  par  l'énoncé  ,  ont  fixé 
à  quatre-vingt-douze  mille  florins  le  montant  de  l'emprunt 
fait  fur  le  Duché  de  Gueldre  &  le  Comté  de  Zutphen  ,  fans 
faire  attention  à  deux  cens  huit  mille  florins  que  le  vieux 
Duc  avoit  touché  d'avance  ;  mais  dans  le  fait  Charles  ne 
débourfa  jamais  que  cette  première  fomme  ;  il  ne  devoit  four- 
nir la  féconde  que  dans  le  terme  de  cinq  ans  (  e)  ,  &  le  Duc 
mourut  deux  mois  après  la  fignature  du  Contrat  (/).  Aufli 
ce  Prince  doutant  de  la  validité  de  la  vente  par  le  défaut 
de  payement ,  renvoya  le  Jugement  de  la  queftion  au  Cha- 
pitre de  la  Toilon  qui  la  décida  en  fa  faveur,  &  condamna 
Adolphe  à  une  prifon  perpétuelle  ,  en  punition  de  les 
H    Vmpare  révoltes   contre   ion    père.     Le    Duc    de    Bourgogne    fit 

<ïu  Duché»  Hgnifier  cet  Arrêt  aux  Villes  &  à  la  Noblefle  de  Gueldre  , 
avec  injonction  de  le  reconnoître  pour  Souverain.  Il  s'a- 
vança en  même  tems  à  Maaftricht   à  la  tête  d'une  aj*- 

(a)  Extrait,  ubifupra. 

(  b  )    M  ('m.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  IV.  rk.  I.  pag.  ioo. 

(  r  )  Ma nu'er.  dans  les  Addit.  à  Commin.  71  m.  I  Y '■  pag.  43  r. 

{d)  Supplém.  au  Corps Diplom.  Tvn.  I.  Par».  IF.  pag.  440. 

(  e)  Epift.  Caroli  Duc.  apud  Pontan.  Hilt.  Gdr.  Lib.  IX.  pag.  542» 

(/)  Pontan.  Hift.  Gdr.  Lib,  IX. pag.  549. 
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mée  (a) ,  donc  la  Hollande  &  la  Zeelande  avoient  fourni    Charles  I. 
la  meilleure  partie  (  b  ).  Roërmonde  ouvrit  les  portes ,  Mont-       14727" 
foort  fit  quelque  réfiftance  ;  mais  il  fut  obligé  daiïieger 
Venloo  dans  les  formes  (c).  Les  oppofitions  qu'il  trouvoit 
dans  la  plupart  des  Villes  ,  l'engagèrent  à  acheter  quatre- 
vingt  mille  florins  les  droits  que  Gérard ,  Duc  de  Berghes 
&  de  Julicrs  ,  prétendoit  avoir  fur  ce  Duché  (d)  ,  &  pour- 
lors  Nimegue  qu'il  preffoit  depuis  long-tems ,  capitula.  Il 
trouva  dans  cette  Ville  Charles  &  Philippine  ,  enfans  d'A-      Il  en  prête 
dolphe,  qu'il  envoya  à  Gand,  où  ils  furent  élevés  (e)  ,  &  £ J™mearge°ur à 
Tannée  iùivante  il  porta  à  l'Empereur  Frédéric  III  l'hom- 
mage de  fa  nouvelle  acquisition  (/). 

La  totalité  des  Pays-Bas  fe  trouva  pour-lors  fous  la  domi-    XXXyin. 
nation  de  Bourgogne.  David ,  Bâtard  de  cette  Maifon ,  pof-  ,e  tait™e  l^"l 

lédoit  la  Seigneurie  d'Utrecht  en  qualité  d'Evêque  ;  Gro- 

ningue  &  les  Ommelandes  l'a  voient  auiTi  reconnu.  Les  autres  474* 
Provinces  étoient  foumifes  à  Charles  ;  il  ne  lui  manquoit  que 
la  Frife  qu'il  auroit  réduite  facilement ,  s'il  eût  profité  de 
la  féchereffe  de  l'Eté  pour  s'en  rendre  maître  (g).  Mais 
l'ambition  qui  le  dominoit ,  le  porta  à  facrifier  une  conquête 
certaine  à  des  vues  chimériques  qui  lui  manquèrent.  Il  dévoie 
s'aboucher  à  Trêves  avec  l'Empereur  qui  lui  faifoit  efpérer 
de  le  décorer  du  titre  de  Roi ,  &  l'hommage  de  la  Gueldre 
n'étoit  que  le  prétexte  du  voyage  (h). 

La  Bourgogne  avoit  été  érigée  anciennement  en  Royau-       Ses  con- 
me  ;  &  quoiqu'il  ne  poffédât  qu'une  petite  partie  des  Pays  ^Empereur!60 
qui  le  compoloient ,   Frédéric  ne  s'éloigna  point  de  réu- 
nir fes  Souverainetés  fous  une  même  Couronne  ;  mais  il  exi- 
geoit  en  échange  le  mariage  de  Marie  ,  fille  unique  du  Duc, 
avec  Maximilien  ,  fon  fils ,  &  vouloir  que  la  confommation 

(<s)  Pontanus  Hift.  Gelr.Lib.TX.pag.  ffi. 

(  b)  Balcn  Defcript.  de  Dordr. pag.  783. 

(  c  )  AmeJgard  Gefta  Lud.  XI.  Lil>.  IV.  cap.  7. 

(<f  )  Cod.  Diplom. in Tefchemach.  Ann.  Cliv.p«£.  îjz. 

(e)  Annal.  Novefienf.  ai  ann.  1471. 

(/)   Pontanus  Hift.  Gelr.  Lib.  IX. pag.  ffi ,  <;<,  3. 

(g  )  Amelgard.  Geft.  Lud.  XI.  Lib.  IV.  Cap.  7. 

(/ij  Idem  ,  ibid.  cap.  8. 

Si] 
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Charles  I.     précédât  le  couronnement.  On  convint  après  bien  des  con- 
1474.       teiîa  rions  que  les  deux  cérémonies  le  feroient  en  même-tems , 
Préparatifs  &  pour-lors  Charles  le  croyant  allure  du  fuccès  ,  Ht  préparer 
du  Couronne-  fon  Sacre  avec  une  magnificence  prodigue.  Le  Sceptre,  la 
Couronne  ,  les  Habits ,   &  tout  ce  qui  devoit  fervir  à  la  io- 
lcmnité  ,  étoient  enrichis  des  pierres  les  plus  précieuies  ;  les 
Equipages  &  les  Fêtes  ,  fuites  de  la  cérémonie ,  étoient  or- 
données avec  une  fomptuoiité  pareille.  L'Empereur  fit  des 
préparatifs  de  fon  côté  ;  mais  la  fuite  le  refTentoit  de  l'avarice 
&  de  l'indigence  du  Maître.  La  fimplicité  Allemande  fut  ré- 
voltée du  faite  Bourguignon.  Frédéric  rougit  delà  melqui- 
nerie  ;  &  fi  l'on  en  croit  un  auteur  contemporain  ,  il  repar- 
Ueft  manqué,  tit  fur  le  champ  pour  Cologne,  fans  avoir  vu  le  Duc  (a). 
Les  Modernes  donnent  un  motif  plus  convenable  à  fon  dé- 
part. Ils  le  fondent  fur  le  refus  que  Charles  fit  de  marier  fa 
fille  avant  fon  couronnement  (b).  Frédéric  étoit  informé  que 
ce  Prince  promettoit  Marie  à  tous  ceux  dont  il  a  voit  befoin, 
&  ne  la  donnoit  à  perionne  ;  ileraignoit  d'être  fa  duppe  com- 
me les  autres  (c). 
Charles  irrité       Sa  retraite  précipitée  ôtant  au  Duc  l'efpérance  d'être  cou- 
pereur  1Em~  ronnc*  »  ^  ne  p^nfa  plus  qu'à  la  vengeance  ,  &  cà  l'augmenta- 
Son  projet  de  t'on  ^e  *es  Domaines.  Sigifmond  ,  Archiduc  d'Autriche  , 
«'emparer  d?s  lui  avoit  vendu  ou  engagé  en  1467  ou  1468  le  Comté  de 
duRhi   t0r££S  ^^in  ou  Ferrette  ,  pour  la  fournie  de  cinquante  mille  florins 
du  Rhin  ,  félon  les  uns  (  à  )  ,  &  de  cent  mille  félon  les  au- 
tres (e  ).  Ce  petit  Pays  lltué  auprès  de  Bafle ,  portoit  fa  do- 
mination fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  étoit  maître  de  la 
partie  inférieure  de  ce  Fleuve  qui  traverfe  la  Hollande  ,  & 
l'acquifition  de  la  Gueldre  lui  en  affuroit  la  continuation  juf- 
qu'aux  frontières  d'Allemagne.  Il  s'étoit  forgé  le  projet  bi- 
farre  de  fe  rendre  maître  de  toutes  les  places  fortes  fituées  à  la 
gauche  du  Rhin  depuis  Nimegue  juiqu'à  Bafle  (/).  La  con- 

(a)  Amelgard.  Geft.Lud.  XI.  Lib.  IV.  cap.  IX. 

{ l)  Duclos  Kifl.de Louis  Xl.TomV.  vag.96. 

(c  )  Mcm.  de  Phil.  de  Cominm.  Liv.  III.  ch.  VIII.  pug.  180. 

(d^  Meyw  Ann.  FUndr.  adann.  '4^7. 

(e  Mém.  de  Phi!. de  Commin.  Lii'.  ]\r.  (h.U.  pag.  yjO. 

(/)  AKm,  de  PW.  de  Commun  Liv.  IV.  ch.  l.pag.  109. 
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teftation  qui  furvint  à  l'occafion  de  l'Archevêché  de  Cologne  Ch/  ri  es  i. 
entre  la  Mailon  de  HelTe  &  celle  de  Bavière  ,  lui  fournie  le  1474. 
prétexte  de  porter  fes  armes  au-delà  du  Fleuve.  Une  partie 
des  Chanoines  de  cette  Métropole  avoient  nommé  Robert , 
fils  de  Louis  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  Duc  de  Bavière  , 
&  le  Pape  l'a  voit  confirmé.  Mais  l'autre  partie  avec  laquelle 
l'Elu  s'étoit  brouillé  ,  appeîla  Herman  de  Hefle  fous  le  titre 
de  Protecteur  de  l'Archevêché,  qui  s'empara  de  Nuis,  & 
força  fon  Concurrent  d'implorer  lefecours  de  Charles  (a). 

Ce  Prince  regardant  cette  affaire  comme  un  moyen  affiiré  p  '«««  *▼** 
de  le  venger  de  Frédéric ,  faifit  l'occafion  avec  avidité  ;  mais  con"ge  jaFran. 
avant  des'éloigner,  iliongeaàs'affurer  contre  la  France. ;Dans  ce. 
ce  deffein  il  conclut  un  Traité  avec  Edouard ,  par  lequel 
T  Anglois  s'obligeoit  d'attaquer  la  Normandie  ou  la  Picardie , 
fous  parole  de  le  joindre  avec  toutes  les  forces,  aufli-tôt  qu'il 
auroit  pris  Nuis.  Le  Roi  promettoit  en  outre  de  lui  fournir 
treize  piquets  &  mille  Archers  ,  pour  diligenter  le  fiege  (0). 
Ces  Princes  periuadés  que  Louis  ne  pourroit  réfifler  à  leurs 
forces  réunies ,  avoient  commencé  par  partager  fes  Etats. 
Le  Duc  de  Bourgogne  gardoit  la  Champagne,  le  Nivernois 
&  la  Picardie.  Les  autres  Provinces  dévoient  appartenir  à 
Edouard.  Chacun  devoir  commander  les  propres  troupes  ; 
mais  en  cas  d'abfence  de  l'un  d'eux ,  le  prélent  devoit  prendre 
le  commandement  général.  Enfin  ils  juroient  de  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  que  de  concert  (  c  ).  Dans  le  même  tems  que 
Charles  fignoit  ce  Traité  ,  fes  Ambaffadeurs  lbllicitoient  le 
renouvellement  de  la  Trêve  avec  la  France.  Le  Roi  de  fon 
côté  qui  craignoit  l'aggrandiiTement  d'un  pareil  voifin  ,  étoit 
trop  politique  pour  le  laiffer  étendre  fes  conquêtes  en  Alle- 
magne ;  &  quoiqu'il  ignorât  fes  menées  avec  les  Anglois ,  il 
faiioit  les  efforts  pour  lui  lufeiter  des  ennemis  de  tous  côtés. 

Le  Duc  ayant  afTemblc  dix-huit  mille  hommes  fous  Maai-  Nuis  inverti 

(a)  Idem,  ibiâ. 

<i  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  III.  pag.  55.  AJdit.  à  Conimin. 
Tjm.  lll.pig.  jjo 

/  c  )  Ducio<  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  II.  Liv.  VIII.  pag,  144-  Addit.  à  Com- 
min.  Turr..  III.  pag.  tpo. 
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Crarlfs  I.    triche ,  vint  inveiïir  Nuis  fur  la  fin  de  Juillet  (a).  Herraan 

~  IAr,        qui  s'étpit  enfermé  dans  la  place  ,  défendit  fes  dehors  avec 

^/*1""      tant  de  valeur  8c  de  conduite,  que  Charles  connut  d'abord 

qu'il  auroitbcfoin  d'un  renfort  d  hommes  8c  de  finances.  Les 

dépenfes  inutiles  qu'il  avoit  faites  pour  fon  couronnement, 

avoient  tari  ies  coffres  ,  &  les  peuples  épuilés  pa)  oient  avec 

Charles  veut  peinc  Jcs  anciens  impôts.  Il  imagina  de  faire  reflource  avec 

impolerunet.i-   F    „.  ,  ,,.    r       rJ.  R  .  .,        .    . 

xeiurk  Cler-  le  vierge,  &  publia  un  hait  par  lequel  il  enjoignoit  a  toutes 

ié'  les  Egliles ,  aux  Communautés  régulières  8c  icculiercs,  aux 

Couvcns ,  &  même  aux  Hôpitaux  ,  de  faire  une  déclaration 

des  biens  acquis  depuis  foixante  ans.    Les  Eccléfuftiques 

prévirent  que  ce  début  annonçoit  une  taxe  ;  ils  s'affemble- 

rent  dans  le  Couvent  des  Hieronymites  proche  de  Leide  , 

J475*  au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  &  réfolurent  de 
refufer  la  déclaration.  Les  Commiffaires  que  le  Duc  envoya 
dans  les  Provinces ,  employèrent  inutilement  les  prières  & 
les  menaces  ;  le  Clergé  toujours  ardent  pour  la  défenfe  du 
temporel ,  foutint  opiniâtrement  que  des  biens  dont  l'ufage 
étoit  defliné  au  fervicœ  de  Dieu  ,  ne  dévoient  fupporter  au- 
cunes charges ,  &  que  le  Prince  ne  pouvoir  fans  facrilege 
toucher  aux  deniers  que  la  piété  des  fidèles  avoit  confacres 
aux  Eglifes.  Le  Duccroyant  intimider  les  Prêtres,  prononça 
la  punition  corporelle  contre  les  réfractaircs ,  fit  procéder 
par  les  failles  &  les  ventes  forcées ,  &  chargea  Jean  de 
Boichhuizen ,  fon  Chambellan ,  de  l'exécution  de  fes  ordres. 
Ce  Miniftre  fit  arrêter  les  revenus  des  Monaiteres  ;  quelques 
terres  furent  vendues ,  6c  même  il  emporta  l'argenterie  des 
Egliles.  Les  Communautés  de  Hollande  &  de  Zeelande  fu- 
rent contraintes  de  recourir  aux  lupplications,  pour  obtenir 
un  délai,  que  les  Prêtres  fçurent  prolonger  jufqu'à  la  mort  de 
Charles ,  8c  les  déclarations  ne  furent  jamais  fournies  (b). 
L*  Nobictte  Les  Séculiers  n'étoient  pas  moins  tourmentés.  Le  Duc  fit 
s  v. lies  fommei-  ia  NoblefTe  de  monter  va  cheval,  &  de  fe  rendre 

tournaient  des  ,  .  i,         ..  ,  »  , 

milices.  au  camp  de  Nuis.  Les  Gentilshommes  ne  pouvoient  s  exem- 

(a)  Ann.  Novefîenf.  ad  ann.  1474.  Chron.de  Cologne  dzns  Scrivcr.  fur  ta 
Chron.  deGoude.  pig.  147- 

(b)  L.i  Grande  Chron.  Dïvif.  XXX.  cap.  84.51,  Boxhorn  Hift. des  Pa> t-Bîs, 
pag.  19$.  jo8. 
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pter  de  marcher  qu'en  payant  une  Comme  évaluée  furie  re-  Chartes  te 
venu  de  leurs  terres.  Celui  dont  le  fief  rendoit  leize  Cou-  1475» 
ronnes ,  étoit  obligé  de  fournir  un  homme  ;  un  fief  de  trente- 
deux  Couronnes  deux  hommes  ou  un  cavalier  ,  ou  la  valeur 
en  argent.  Les  grands  Va  (faux  étoient  taxés  à  douze  gens 
d'armes  ou  cinq  cavaliers ,  avec  vingt-un  fantalïins.  Le  Sei- 
gneur de  Veere  amena  avec  lui  treize  gens  d'armes,  dix  ca- 
valiers &  dix-neuf  foldats  (a).  Les  Villes  furent  forcées 
d'envoyer  leurs  Compagnies  d'Archers  (b)  ;  Dordrecht  en 
donna  deux  (c) ,  Amlterdam  en  fournit  autant ,  comman- 
dées par  Henri  Akkerman  (d)  ,  &  les  autres  Villes  à  pro- 
portion. Toutes  ces  milices  portoient  les  livrées  de  leurs 
Villes ,  &  comme  le  noir  &  le  brun  dominoient  dans  les  cou- 
leurs ,  les  afliégés  les  nommèrent  corbeaux ,  Sz  diftingue- 
rent  celles  de  Hoorn ,  où  le  rouge  étoit  mêlé ,  par  l'épithéte 
d'enluminés  (e).  Zierikzee  arma  une  flotte  fur  le  Rhin  qui 
rendit  de  grands  lervices  pendant  le  fiege ,  &  le  Duc ,  pour 
indemnifer  la  Ville  &  récompenfer  Ion  zélé  ,  lui  permit  de 
ciéer  trois  cens  livres  de  quarante  groots  en  rentes  viagères 
fur  une  ou  deux  têtes  (/). 

Le  plat-pays  fut  chargé  d'impôts  ;  la  Gueldre  à  peine  Impôts  turfe 
foumife  fut  taxée  à  treize  mille  huit  cens  quatre-vingt-treize  Plat"Pa>"s' 
livres  tournois.  La  Hollande  en  payoit  quatorze  mille  trois 
cens  ;  mais  la  Zeelande  ne  fupporta  que  deux  mille  fix  cens 
quatre-vingt-cinq  ,  parce  que  la  rupture  des  digues  avoir 
caufé  une  inondation  ,  dont  ces  Ifles  avoient  beaucoup 
louffert  (g). 

Pendant  que  Charles  confommoit  fes  peuples  &  fes  foldats    XXXDC. 
devant  Nuis  ,  Louis  travailloit  à  l'accabler.  Ce  Monarque   Llg"es  c01l~ 
plus  formidable  dans  fon  Cabinet  qu'à  la  tête  de  les  armées , 

(a)  Extrait  des  Comptes  de  Gui  de  Baenrl  dans  Boxhorn_/ùr  Reigerlb.  Paru- 

pgïtsn 

(  b  )  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Pan.  II.  pag.  178» 
(  f  )   Haie n  Di-fcript.  de  Dordr.  pag.  78  >,. 
(d)  Dapp'.-r  Dcfrript.  d'Amfterd.  pag.  iif. 
(  e  )  Velius  Defcripr.  de  Hoorn.  pag.  ?<;. 

(f)  Leur,  de  Choisies  du  îz  Mars ,  1475,  dans  Boxhorn/rr  Rcigerfb.  VcmAïr 
ptg-  -n. 

[g)  lioxhorn/ur  R.cigcrfb.  Parc,  ll.pag.  17?» 
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Charks  i.    avoit  porté  les  Villes  du  Rhin  à  lever  feize  mille  hommes 

~jT-tT7~   qui  campoient  à  Dufleldorp.  L'Empereur  fur  la  parole  qu'il 

lui  avoic  donnée  de  le  joindre  avec  douze  mille  François 

auxiliaires ,  s'avançoit  avec  l'armée  de  l'Empire.  René,  Duc 

de  Lorraine,  étoit  entre  dans  le  Luxembourg.  Mais  la  Ligue 

qu'il  forma  entre  les  Villes  d'AKacc  &  les  Cantons  Suifles  , 

fut  le  plus  dangereux  des  coups  qu'il  porta  à  la  M  ai lbn  de 

Bourgogne  (a).  Les  Suifles  s'étant  àflemblés  ,  ramenèrent 

Sigifrhohd  dans  le  Comté  de  Ferrette ,  arrêtèrent  d'Archam- 

bault  qui  commandoit  pour  le  Duc  ,  lui  firent  Ion  procès  , 

&  le  condamnèrent  à  perdre  la  tête  fous  prétexte  de  con- 

Itmfîon  des  euflion.  Ils  paflerent  dans  la  Bourgogne ,  taillèrent  en  pièces 

Suifles  dans  la  un  Corps  de  Bourguignons  qui  voulut  les  arrêter  fur  la  fron- 

Bourgogne.         .  r.n  T&  .  °  „    m  ~      * 

tiere,  pillèrent  Hencourt  &  Blamont ,  &  s  en  retournèrent 
chargés  de  butin  (  b  ). 
Louis  marche       La  trêve  étant  expirée  ,  le  Roi  de  France  de  fon  côté  fe 
contre  Char-  rendit  maître  de  Corbie  ,  de  Roye  &  de  Montdidier,  fe 
préfenta  devant  Arras ,  repoufla  vivement  la  garnifon  qui 
voulut  fe  montrer  ,  &  prit  Jacques  de  Luxembourg  ,  frère 
du  Connétable ,  &  Contay.  Louis  s  étant  fait  amener  le  pre- 
mier ,  l'interrogea  fur  le  fujet  qui  avoit  porté  le  Duc  de  Bour- 
gogne à  l'envoyer  du  fiege  de  Nuis.  Ce  jeune  homme  ré- 
pondit naïvement  qu'il  étoit  chargé  de  recevoir  S.  Quentin 
que  le  Connétable  avoit  promis  de  remettre  ;  mais  qu'à  fon 
arrivée  il  avoit  changé  d'avis  ,  fans  qu'il  en  fçut  la  raifon. 
Sa  franchife  plut  au  Roi  qui  le  retint  à  fon  fervice  ,  &  lui 
donna  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  (  c). 
Les  Arma-       lcs  Armateurs  François  ruinoient  cependant  le  Com- 
^"0S|enrtanie°1S  merce.  Ils  cnlevoient  les  vaiffeaux  jufques  dans  les  canaux 
Commerce,     des  Mes  de  Zeelandc ,  &  perfonne  ne  fortoit  impunément 
des  ports.  Les  Députés  d'Amfterdam ,  de  Hoorn  ,  d'Enk- 
Armemens  huizen ,  d'Edam  &  de  Monnikendam  s'étant  àflemblés ,  ré- 
dois.   °  a"~  folurent  de  remédier  à  ces  déf  ordres.  Ils  armèrent  en  guerre 

(4)  Phil.  de  Commin.  Llv.  III. $ag.  tif  ,  116.  Preuves. ibid.  Tom.lV.pag, 

*J8. 

(  b  )  Petit  Chron.  de  Holl.  T<m.  I.  Liv.  V.  pig.  Ï07. 
(c)  Petit  Chron.de  Ho\\.Tom>l.Liv.  V.pcig.  jo8. 
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tous  les  bâtimens  qui  le  trouvèrent  dans  les  ports ,  y  joigni-    Chari.es  I. 
rent  quatre  gros  vaifleaux  qu'ils  conftruifirent  ,  &  donne-      1475, 
rent  le  commandement  de  cette  flotte  aux  Amiraux  Ys- 
brandt ,  Jean  Remszoon  d'Amfterdam  ,  Jean  Nicolaszoon 
de  Hoorn  ,   Reinier  Marszoon  d'Enkhuizen  ,  &  Jongue 
Jacob  de  Monnikcndam  ,  qui  avoient  lous  eux  quatre  Vice- 
Amiraux.  Nicolas  Roelenszoon  commandoit  en  chef  toute 
la  flotte  réunie.  Les  Députés  des  Villes  firent  la  revue  de  la 
flotte  au  Texel  le  14  d'Avril  (a).  Elle  mit  à  la  voile  le  len- 
demain ,  ôc  rencontra  au  retour  l'ennemi  à  la  hauteur  de 
Klaalduinen.  Les  François  quoique  plus  foibles,  l'attaque-      Leur  flotte 
rent  avec  tant  de  valeur  qu'ils  la  mirent  en  fuite  &  la  lui-  baUue« 
virent  jufques  dans  la  Zuiderzee  ,  où  ils  pénétrèrent  par  le 
Maarfdiep  ;  mais  le  défaut  de  connoiflance  des  bas-fonds 
dont  cette  mer  efl;  remplie  ,  les  obligea  de  rentrer  dans 
l'Océan.  La  perte  des  Hollandois  fut  cependant  fi  confidé- 
rable  qu'il  en  coûta  quarante-huit  mille  florins  du  Rhin  à 
la  feule  Ville  de  Hoorn  (£). 

Quoique  Charles  fut  prefie  de  tous  côtés ,  il  s'opiniâtroit     Opiniâtreté 
devant  Nuis ,  &  la  rigueur  de  l'hyver  ne  le  rebutoit  pas.  Il  Nuis,iege     * 
avoit  foudroyé  cette  Ville  l'été  précédent  par  une  artillerie 
formidable  (  c  )  ;  les  aflîegés  s'efforçoient  de  retarder  fes  ap- 
proches par  des  forties  continuelles ,  dont  le  fuccès  étoit 
fouvent  favorable ,  mais  qui  coutoient  bien  du  monde  de 
part  &  d'autre  {d  ).  Le  Duc  irrité  de  fes  pertes  ,  n'en  étoic 
que  plus  opiniâtre  dans  fes  attaques.  Sur  la  nouvelle  cepen- 
dant que  les  vivres  commençoient  à  devenir  rares  dans  la 
Ville  ,  il  s'étoit  déterminé  à  changer  le  fiege  en  blocus ,  dans      Changé  en 
l'efpérance  de  la  réduire  bientôt  par  la  famine.  Le  voifinage  blocus- 
de  l'armée  Impériale  encourageoit  les  aflîegés  à  fouffrir  les 
plus  grandes  extrémités  ;  mais  Frédéric  quoique  plus  fort 
de  deux  tiers  que  les  Bourguignons  ,  n'ofoit  approcher  de 

(a)  Ordonn.  du  i^trdu  i*  Avril  dans  Commelin.  Defcript.  d'Amfterd.  Tom. 
Ihpag.ptf  ,  916. 

(£)  Velius  Dcfcript.  Je  Hoorn. pag.  $j,  y6,  97. 
(  c)  Magn.  Chron.  Belg.  pag.  4x0. 
(rf)  Ann.  Novcfienf.  ai  ann,  1474. 
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Charifs  i.    leurs  retranchemens  avant  l'arrivée  des  François.  Il  avoit 
jajx.       fommé  Louis  d'envoyer  les  douze  mille  hommes  qu'il  avoit 
promis.  Le  Monarque  fit  partir  Tiercclin  de  la  Brofîè  pour 
s'exeufer  fur  les  préparatifs  des  Anglois  qui  ne  lui  permet- 
taient pas  de  dégarnir  les  côtes  ;  ôc  véritablement  Edouard 
n'attendoit  que  les  vaiiTeaux  de  transport  pour  paffer  la  mer. 
La  longueur  de  ce  fiege  fatiguait  également  toutes  les  par- 
ties. Charles  commençoit  à  ientir  que  fon  entêtement  nui- 
foità  les  véritables  intérêts  ;  les  affiegés  éprouvoient  les  hor- 
reurs delà  famine ,  &  Frédéric  ne  comptoit  plus  fur  le  fecours 
de  la  France.  Dans  ces  circonitances  le  Légat  offrit  de  rece- 
la Ville  ir.ife  voir  la  Ville  comme  fequeflre,  en  attendant  que  le  S.  Pcre 
en  fequeflre.    jugeât  fe  comcftations  d'Herman  de  H  elfe  &  de  Robert 

de  Bavière.  L'Empereur  qui  ic  propofoit  uniquement  d'em- 
pêcher le  Duc  de  Bourgogne  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place ,  accepta  l'accommodement ,  &  Charles  qui  ne  cher- 
choit  qu'un  prétexte  pour  mettre  fon  honneur  a  couvert ,  y 
confentit  (a). 

Charles  en       Le  compromis  figné ,  il  partit  en  pofte  après  avoir  or- 

eejan  e.        donné  à  fon  armée  de  le  Qlivre  ,  &  vint  en  Zeelande  pour 

hâter  le  départ  des  bâtimens  de  tranfport  qui  dévoient  paffer 

les  Anglois.  Leur  armée  étoit  fi  nombreuie  que  quoique  les 

Ilfaitpafler  Hollandois  euflent  raffemblé  cinq  cens  voiles  ,  elle  fut  trois 

les  Anglois  en-  -    c  .        ,  •        jt-a  *  "%  /-<   i    • 

France.  jours  a  faire  le  trajet  de  Douvres  a  Calais. 

iimarchecon-  Le  Duc  de  Bourgogne  joignit  Edouard  auffttôt  qu'il  fut 
tre  la  France,  débarqué  ,  &  le  iuivit  en  Picardie.  Louis  dans  l'incertitude 
de  la  acicente  craignant  encore  plus  pour  la  Normandie  , 
avoit  distribué  fes  troupes  autour  de  fa  Capitale  :  de  façon 
qu'il  pouvoit  ailément  les  raiïcmbler ,  pour  faire  tête  du  côté 
de  l'attaque.  Le  Connétable  etoit  dans  un  plus  grand  em- 
barras. Il  ic  reprochoit  d'avoir  également  joué  ces  trois  Sou- 
verains. Il  venoit  de  perdre  dans  fon  epoufe  le  feul  appui 
qu'il  avoit  auprès  de  ces  Monarques.  Li  déiertion  de  Genlis 
&  de  Mouy  qui  le  quittèrent  dans  ce  moment  pour  prendre 
le  fervice  de  France,  acheva  de  l'effrayer ,  &  le  détermina 

(a)  Arnelgard  Gefi.  Lu'.  XI.  Lii.  IV.  cap.  15.  Extrait  d^.is  les  Aàdh.  fur 
Commin.Tt',7;.  lll.ç.ig.  395. 
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à  s'adrefTcr  au  Duc  de  Bourgogne  qu'il  fe  flattoit  de  tromper    Charles  1. 
encore  une  fois.  Il  s'excuia  d'abord  de  n'avoir  pas  remis  S.       147$. 
Quentin ,  comme  il  avoit  promis  ,  offrit  d'exécuter  fa  pa- 
role ,  &  de  lui  jurer  une  fidélité  à  toute  épreuve.  Charles 
fit  part  de  fa  lettre  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  le  preffa  d'ap-    Il  eft  trompé 
procher  de  S.  Quentin  ,  perfuadé  que  S.  Pol  qu'il  avoit  ho-  P" le  Conné- 
noré  de  ion  alliance ,  ne  balanceroit  pas  à  lui  porter  les 
clefs.  Mais  le  Connétable ,  toujours  perfide  ,  le  reçut  avec 
une  falve  générale  de  fes  remparts ,  l'obligea  de  tourner  tête, 
&  fortit  fur  fon  arriere-garde ,  de  laquelle  il  fit  un  grand 
carnage  (a). 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  s'étoit  avancé  pour  être  témoin  XL. 
de  la  reddition  de  la  place  ,  repartit  en  fureur  de  la  nou-  SieSe  de  Nan" 
velle  perfidie  de  Saint  Pol  &  rejoignit  fon  armée  dans  le 
Barrois.  Ses  intérêts  &  ceux  de  ion  Allié  l'appelloient  en 
France  ;  l'envie  de  fe  venger  du  Duc  de  Lorraine  l'aveugla , 
Se  malgré  les  inftances  réitérées  d'Edouard  ,  il  entra  dans  ce 
Duché  ,  &  mit  le  fiege  devant  Nancy.  Une  conduite  fi  peu 
refléchie  aliéna  le  cœur  des  Anglois ,  qui  fe  voyoient  feuls 
au  milieu  d'un  pays  ennemi  &' chargés  d'une  guerre  dan- 
gereufe  par  l'imprudence  d'un  Allié  qui  ne  fuivoit  que  fon 
caprice.  Sur  ces  entrefaites  les  coureurs  de  l'armée  amené-  Manœuvres 
rent  au  camp  des  Anglois  un  valet-de-chambre  ,  auquel  ^ecr«cs  de 
Louis  avoit  ordonné  de  fe  laiffer  prendre  pour  pénétrer  les 
véritables  intentions  d'Edouard.  Le  Monarque  lui  rendit  la 
liberté  iur  le  nom  de  ion  Maître.  Hau\rard  &  Stanley  ,  fes 
Miniitrcs  ,  le  chargèrent  en  le  congédiant  de  dire  au  Roi 
qu'ils  fe  recommandoient  à  fa  bienveillance.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  faire  comprendre  à  Louis  qu'Edouard 
fouhaitoit  la  paix  ;  mais  qu'il  craignoit  qu'on  ne  pût  lui  re- 
procher la  première  démarche.  Le  Roi  qui  ne  s'étoit  jamais 
piqué  de  délicatefle  ,  réfolut  dans  l'inflant  d'envoyer  un 
homme  fans  nom ,  mais  dont  il  connoiflbit  l'adreiïe.  Il  le 
traveftit  en  Hérault ,  &  le  chargea  d'une  lettre  adreflée  aux 
deux  Lords,  par  laquelle  il  les  aifuroit  que  le  porteur  ap- 

(  a  )  Mcm.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  IV.  ch.  V. 
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Ch/ries  I.    prcndroit  à  leur  Maître  des  choies  qu'il  lui  importait  de 
~~{7j~7^~  fçavoir.  Hauward  &  Stanley  l'ayant  introduit  fecrétement , 
il  débuta  par  expofer  pathétiquement  la  douleur  que  la  rup- 
ture avec  un  ancien  ami  caufoit  à  Ton  Maître.  Il  entra  dans 
le  détail  des  préjudices  qu'elle  caufoit  aux  deux  Couronnes; 
il  protefta  que  la  crainte  n'avoir  aucune  part  à  fa  démarche  ; 
que  les  approches  de  l'hyver  le  tranquillifoient  fur  les  évé- 
nemens  de  la  guerre  ,  &  que  l'appréhenfion  de  Louis  ne 
tomboit  que  fur  les  dangers  auxquels  la  flotte  Angloife  fe- 
roit  expolée  ,  auffi  bien  que  fes  troupes  &  fa  perfonne ,  en 
fuivant  le  caprice  d'un  tiers  qui  n'y  penfoit  pas  ;  qu'enfin  le 
Roi  de  France  s'intéreffoit  li  vivement  à  Ion  fort  qu'il  étoit 
prêt  d'envoyer  les  Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  paix 
dans  Ion  camp  même ,  s'il  le  fouhaitoit. 
Il  détache  E-      Edouard  plus  voluptueux  que  guerrier ,  aigri  par  les  pro- 
douarddcrai-  cédés  du  Duc  de  Bourgogne,  &  flatté  par  les  déférences  d'un 
les.  "  grand  Roi ,  fit  expédier  les  paffeports,  &  choilit  un  village 

proche  d'Amiens  pour  le  lieu  des  conférences.  Louis  nomma 
le  Bâtard  de  Bourbon ,  l'Evêque  d'Evreux  ,  &  S.  Pierre  ;  le 
Roi  d'Angleterre  envoya  les  Lords  Hauward  ,  Carlington 
&  Morton.  Ceux-ci  débutèrent  par  exiger  la  reflitution  de 
Accord  entre  la  Normandie  &  de  la  Guyenne  ;  mais  bientôt  ils  fe  conten- 
us deux  Cou-  terent  de  loixante  mille  écus  &  du  mariage  du  Dauphin  avec 
la  Princeffc  de  Galles ,  à  condition  de  cinquante  mille  écus 
par  an  par  forme  de  pcnfion ,  julqu'à  ce  que  les  parties  fuffent 
en  état  d'effetluer  le  Contrat  (a  ). 
Charles  en      Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  eu  vent  de  la  négociation  , 
fon™"^  Roi  P3"'11  en  P°fte  avec  quinze  chevaux  ,  &  fa  fierté  ne  lui  per- 
d'Angkterre.  mettant  pas  d'entrer  en  explication  ,  il  demanda  brufque- 
ment  au  Roi  d'Angleterre  s'il  avoit  conclu  Ion  Traité  , 
Edouard  répondit  qu'il  étoit  convenu  d'une  trêve  pour  dix 
ans,  &  lui  avoit  ménagé  un  délai  de  trois  mois,  pendant 
lefquels  il  étoit  libre  d'accéder  au  Traité  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Charles  répliqua  d'un  ton  mépriiant  qu'il  l'avoir, 
recherché  ,  non  qu'il  eût  befoin  de  fecours ,  mais  pour  l'ai- 

(a)  Ripin  Thoytai  Hift,d'AngL  Tom,  II.  Liv.  XIII.  pjg.  78. 
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der  lui-même  à  rentrer  dans  les  Provinces  dont  on  l'avoit  Charlfs  I. 
chafle;  que  pour  ce  qui  le  concernoit ,  il  fçauroit  bien  fou-  """^-«r. 
tenir  fes  droits  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur  à  faire  la  paix. 
Il  tourna  le  dos  après  ces  paroles  ,  &  repartit  auiïi  brulque- 
ment  qu'il  étoit  venu.  Le  Connétable  le  jugeant  perdu,  fi  la 
paix  avoit  lieu ,  envoya  Creville  offrir  cinquante  mille  écus 
aux  Anglois ,  s'ils  vouloient  continuer  la  guêtre.  Edouard 
réponditjfroidement  que  s'il  eût  tenu  parole ,  il  n'auroit  pas 
été  queftion  de  paix. 

Louis  qui  n'avoir  pas  perdu  le  goût  des  entrevues ,  prefTa  Entrevue  Je 
fi  vivement  Edouard  d'entrer  en  conférence  avec  lui  qu'on  *r 0U1S  .&  " 
nomma  des  Commiflaires  de  chaque  côté  pour  choiiir  un 
endroit  convenable.  On  bâtit  un  pont  fur  l'Oife  proche  de 
Pequiny  féparé  par  une  barrière  ,  où  les  deux  Monarques  le 
rendirent  accompagnés  chacun  de  douze  Gentilshommes  ; 
quatre  François  parlèrent  du  côté  d'Edouard ,  &  quatre  An- 
glois du  côté  de  Louis.  Ce  dernier  ouvrit  la  converfation 
en  remerciant  le  Ciel  qui  lui  permettoit  de  voir  fon  frère 
bien-aimé.  L'Anglois  répondit  par  un  compliment,  après 
lequel  le  Chancelier  d'Angleterre  déploya  le  Traité ,  &  de- 
manda au  Roi  de  France  s'il  connoiffoit  fa  fignature ,  &  s'il 
juroit  devant  Dieu  d'obferver  les  articles  qu'il  contenoit  ? 
Louis  ayant  répondu  que  telle  étoit  fon  intention,  le  Chan- 
celier de  France  répéta  le  même  cérémonial  ;  &  pour-lors 
les  témoins  s'étant  éloignés,  les  deux  Monarques  entamè- 
rent une  converfation  particulière.  Louis  demanda  au  Roi 
d'Angleterre  comment  il  en  uferoit  avec  les  Seigneurs  qui 
s'étoient  ligués  contre  lui ,  en  cas  qu'ils  refufaffent  d'ac- 
céder au  Traité.  L'Anglois  répliqua  qu'il  fçavoit  bien  ce 
qu'il  devoit  faire  ;  qu'il  le  prioit  feulement  de  laiffer  le  Duc 
de  Bretagne  en  repos ,  &  lui  déclara  nettement  que  s'il  l'at- 
taquoit ,  il  feroit  obligé  de  le  ioutenir  de  tout  fon  pouvoir  ; 
quant  à  Saint  Pol ,  il  ajouta  qu'il  n'y  prenoit  aucun  intérêt , 
&  pour  preuve  de  fa  fincérité  ,  il  lui  remit  fes  lettres  origi- 
nales qu'il  avoit  reçues  depuis  qu'il  étoit  en  France  (a).  Les 

(«)  Rapin  Thoyras  Hift. d'Anglet. Tcm.  II.  Liv. XIII. pag.  79» 
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nsL  deux  Souverains  s'étant  féparés  fort  fatisfaits  l'un  de  l'autre, 
~Ya.7<7  la  fl°ttc  Angloiie  mit  à  la  voile  ,  &  le  Roi  revint  à  Coucy 
pour  fe  rapprocher  du  Hainaut.  Le  Chancelier  de  Bourgo- 
gne &  Contay  vinrent  le  trouver  fur  la  frontière  avec  l'ac- 
ceffion  de  leur  Maître.  Creville,  l'Agent  de  toutes  les  four- 
beries de  Saint  Pol ,  arriva  le  lendemain  ;  il  étoit  chargé  de 
prier  le  Roi  d'oublier  le  paffé  ,  &  de  lui  jurer  ridélité  pour 
l'avenir ,  pour  sûreté  de  laquelle  le  Connétable  offroit  tout 
ce  qu'il  voudroit  exiger.  Mais  Louis  ayant  réfolu  la  perte  de 
ce  Seigneur ,  fît  cacher  les  deux  Envoyés  de  Charles  fous 
une  tapiiTerie  dans  la  chambre  où  il  donnoit  audience  à  Cre- 
ville ,  l'obligea  par  les  queitions  à  des  réponfes  qui  dé- 
voient déplaire  étrangement  aux  Bourguignons ,  &  lui  dit 
en  le  congédiant  que  dans  l'embarras  où  il  fe  trouvoit  il 
auroit  beloin  d'une  tète  comme  celle  de  fon  Maître.  LeCon- 
Charles  fait  nétable  lut  dans  ces  paroles  l'Arrêt  de  fa  mort ,  &  n'ima- 
àrrêterleCon-  gjna  de  ialut  qu'en  regagnant  l'efprit  de  Charles.  Dans  cette 
teta  e  .  o .  .j^e  -j  rcYG]ut;  je  tenter  11  fa  préfence  auroit  plus  de  poids 
que  les  lettres  ,  &  fe  détermina  au  voyage.  Louis  bien  in- 
formé de  fon  départ ,  marcha  droit  à  Saint  Quentin  avec 
toutes  fes  forces ,  &  lui  enleva  le  feul  gage  dont  il  pouvoit 
racheter  fa  tête.  Il  fit  à  l'infbnt  partir  Contay  pour  en  in- 
former le  Duc ,  le  chargeant  en  même  tems  dé  lui  rendre 
compte  de  la  converfuion  qu'il  avoir  entendue  ,  &  de  lui 
porter  les  lettres  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  avoir  remi- 
fes  (a).  Ces  preuves  certaines  des  trahifons  du  Connétable 
mirent  en  fureur  un  caractère  violent  par  lui-même.  Charles 
fit  arrêter  Saint  Pol  fans  l'entendre  ,  l'envoya  dans  la  Cita- 
delle de  Mons  ,  d'où  il  le  fît  transférer  au  Château  de 
Peronnc. 
iis'cmparede  Ce  Prince  n'étoit  alors  occupé  que  du  deffein  qu'il  avoit 
formé  de  s'emparer  des  Etats  du  Duc  de  Lorraine ,  qui  lui 
convenoient  d'autant  plus  qu'ils  léparoient  la  Bourgogne  du 
'Luxembourg  ,  &  que  leur  réunion  lui  donnoit  la  commu- 
nication no-n-interrompue  depuis  la  Mer  de  WefUïife  jufques 

(a)  Conf.  lesPreuvcs/ur  Commin.  Tom.  IV.  pii£.  47". 
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dans  le  Lyonnois  (  a  ).  L'idée  de  s'emparer  du  Duché  l'avoir.  Charly  h 
déterminé  à  ligner  la  dernière  paix ,  &  l'eipérance  de  porter  ia-a. 
le  Duc  à  facrifier  le  Connétable  par  ce  motif,  a  voit  engagé 
le  Monarque  à  négliger  les  intérêts  de  René,  qui  ne  s'étoit 
attiré  l'inimitié  du  Bourguignon  que  pour  faire  une  diverfion 
favorable  à  la  France.  Louis  XI  prelfa  pour-lors  l'exécution 
du  Traité  par  lequel  ces  deux  Souverains  s'étoient  promis 
que  le  premier  qui  prendroit  le  Connétable ,  le  livreroit  à 
l'autre.  La  vengeance  &  l'utilité  étouffèrent  la  reconnoil- 
lance  &  la  générofité  dans  le  cœur  des  deux  Princes.  Louis 
abandonna  René ,  &  Charles  iigna  l'ordre  de  livrer  le  Con- 
nétable. Il  avoit  cependant  recommandé  à  d'Imbercourt , 
qu'il  chargea  de  l'écrit ,  de  différer  le  plus  long-tems  qu'il 
pourroit  5  mais  il  le  confioit ,  malheureufement  pour  Saint 
Pol ,  à  Ion  plus  grand  ennemi ,  qui  le  remit  fur  le  champ 
au  Bâtard  de  Bourbon  avec  l'Arrêt  qui  le  condamnoit  à 
perdre  la  tête.  Il  fut  conduit  à  Paris ,  &  le  Parlement ,  après  Le  Connl- 
avoir  examiné  l'inilruction  des  Commiffaires ,  confirma  le  «bk  exécutée 
Jugement ,  &  le  fit  exécuter  dans  les  Halles.  L'Europe  fut 
étonnée  qu'un  Prince  ambitieux •&  magnanime,  tel  que  le 
Duc  de  Bourgogne ,  eût  facrifié  fa  gloire  k  fon  intérêt  ;  mais  la 
colère,  le  dépit  &  la  vengeance  étouffèrent  en  lui  les  fentimens 
d'honneur ,  &  le  défir  de  fe  venger  des  Suilîés  qui  l'avoient 
attaqué  fans  fujet ,  le  porta  à  contenter  le  Roi  malgré  les 
reproches  de  la  générofité  qui  lui  étoit  naturelle  (b).  Sa 
vanité  fe  flattoit  de  l'idée  de  s'ouvrir  une  route  dans  l'Italie  , 
en  s'emparant  des  Alpes ,  &  ce  projet  ne  fouffroit  plus  de 
bornes  à  fon  ambition  (  c  ) . 

Les  Suifles ,  inconnus  jufqu'alors,  ignoraient  eux-mêmes        XLI. 
leur  valeur.  Effrayés  des  préparatifs  qui  fe  faiioient  contre       Les  Suiflf* 

.,  J  >r  t>}        1     ™  offrent  1a  paix 

eux ,  ils  envoyèrent  reprelenter  au  Duc  de  Bourgogne  que  à  Charles 
tout  leur  pays  ne  valoir  pas  les  mords  &  les  brides  de  les 
chevaux ,  &  lui  offraient  de  renoncer  pour  jamais  à  l'alliance 

(a)  Voyez  les  iMcm.de  Phil.de  Commin.  LiV.  III.  ck.  XIJ.  pag.  zéj, 
(b,  Mcm.  .V  Phil  de  Coinmin.  Liv.  tlï.chap.  Xll.  r\:g.  ioj. 
te;  Duclus  Hift.  de  Louis  Xl.ïlm.  II.  pag.  1S1. 
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Charles I.    de  la  France,  &  de  lui  fournir  à  route  réquilition  fix  mille 

'  j,„,    "  lbldats  envers  &  contre  tous.  Mais  ce  Prince  ébloui  par  la 

conquête  de  la  Lorraine  ,  ne  jugeoit  plus  rien  d'impoflîble 

à  la  valeur ,  &  ion  aveuglement  aidoit  aux  projets  que  Louis 

tormoit  pour  la  perte.  Ce  Monarque  fouffroit  impatiemment 

la  ruine  d'un  Prince  Ion  Allié  ;  mais  il  n'ofoit  violer  une  paix 

cimentée  par  le  lang  du  Connétable ,  &  forcé  de  demeurer 

couvert,  il  faifit  l'occalion  d'accabler  fon  ennemi  fans  lortir 

de  l'on  Cabinet.  Il  dépêcha  des  Emiffaires  dans  toute  l'A  lie— 

Louis  le»  ex-  m;]nrnc    &  parvint  à  liguer  les  Villes  du  Rhin  avec  les  Can- 

cuc contre  lui.         b    Ti  r      1  *      i  •  j  •  o  i 

tons.  11  perluada  aux  Archiducs ,  anciens  Souverains  des 
Suilîes ,  d'accorder  une  trêve  de  dix  ans  cà  leurs  iujets  re- 
belles, &  ceux-ci  ayant  été  par-là  mis  à  l'abri  de  tout,  le 
trouvèrent  en  état  de  réunir  toutes  leurs  forces  contre  l'en- 
nemi  qui  les  attaquoit.  Charles  cherchoit  de  Ion  côté  des 
amis  dans  la  Lombardie  ;  il  avoit  attiré  dans  Ion  parti  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Savoye ,  la  Régente  de  ce  pays  & 
quelques  Souverains  du  Milanois  qui  dévoient  le  joindre  à 

" l'entrée  des  montagnes.  Il  partit  de  Nancy  dans  le  mois  de 

1470,  Février,  entra  par  le  pays  des  Vaudois  ,  &  vint  alfieger 
Granfon  ,  petite  Ville  proche  du  Lac  de  Neufchatel.  Quel- 
ques Hijloriçns  rapportent  qu'il  fit  pendre  le  Gouverneur 
Défaite  de  &  la  garnifon  contre  la  foi  de  la  capitulation ,  &  que  fa  per- 

Suilfes.SparleS  ^'c  ^Uï  ^  dcs  ennemis  irréconciliables  d'un  peuple,  dont  la 
probité  cft  le  caradtere  diftinctif.  Le  Duc  apprenant  qu'ils 
venoient  à  lui  par  les  montagnes ,  rélolut  d'aller  à  leur  ren- 
contre ,  malgré  le  conleil  de  les  Capitaines.  Il  menoit  lui- 
même  Tavant-gardc  compofée  de  l'élite  de  fes  Archers.  Les 
Suiflcs  le  voyant  engage  dans  les  défilés  ,  le  chargèrent 
en  tête  pendant  que  leurs  gens  qui  s'etoient  emparés  des  hau- 
teurs de  droite  &  de  gauche ,  laccabloient  de  traits,  &  rou- 
loient  fur  lui  des  rochers  &  des  arbres.  Les  lbldats  ne  pou- 
vant tenir  dans  une  pofition  li  violente  ,  ni  même  attaquer 
l'ennemi ,  fc  renverlerent  fur  le  Corps  de  bataille  ,  qui  ref- 
ierré  dans  ces  routes  étroites ,  ne  pouvoit  s'ouvrir  pour  li- 
vrer paflage  aux  fuyards ,  &  fut  entraîné  dans  la  déroute, 

fans 
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Tans  qu'il  fut  poflible  de  le  rallier  (a).  On  raconte  qu'un  Charles  r. 
certain  bouffon  que  Charles  tenoit  à  fa  fuite  ,  &  devant  le-  147 £"7" 
quel  il  s'étoit  vanté  d'imiter  Hannibal ,  lui  cria  dans  ce  dé- 
iordre  :  »  mon  Maître  ,  ne  lorames-nous  pas  bien  hanniba- 
»  lifés  ?  (b)  »  Le  camp  des  Bourguignons  &  tous  les  équi- 
pages furent  la  proye  des  vainqueurs  ;  ils  y  trouvèrent  des 
richeïïes  ineftïmables.  Ce  peuple  étoit  trop  fimple  &  trop 
grofïîer  pour  en  connoître  le  prix ,  &  le  Sancy,  ainfi  nommé 
du  nom  de  l'Ambaffadeur  qui  l'acheta  pour  la  Couronne  de 
France ,  dont  il  fut  long-tems  le  premier  diamant ,  eflimé 
dix-huit  cens  mille  livres ,  fut  alors  donné  pour  un  écu  par 
le  foldat  qui  l'avoit  trouvé  (c).  La  défe&ion  des  Alliés  fut 
une  fuite  de  la  défaite  ;  les  Princes  de  Savoye ,  les  Comtes 
de  Milan  &  de  Provence  fe  retirèrent  dans  leur  pays.  Louis 
qui  s'étoit  avancé  à  Lyon ,  pour  être  plutôt  informé  des  évé- 
nemens ,  reçut  la  nouvelle  fans  s'émouvoir  ,  &  fe  contenta 
de  dire  :  »  Quand  orgueil  &  préfomption  marchent  en  tête, 
»  honte  &  dommage  luivent  de  près.  »  La  perte  cependant 
ne  fut  pas  bien  confidérable.  Les  Suiffes  manquant  de  cava- 
lerie ,  ne  purent  faire  un  grand  carnage  dans  la  fuite ,  & 
lorfque  les  Bourguignons  furent  raffemblés  ,  leur  armée  fe 
trouva  prefqu'aufri  nombreule  qu'avant  l'attion. 

Charles  s'étoit  arrêté  à  Laulanne,  où  fes  troupes  le  rejoi-  Seconde  dé; 
gnirent ,  &  fe  voyant  en  état  de  tenir  la  campagne ,  il  in-  faue! 
veftit  Murten  ou  Murât,  petite  ville  iîtuée  fur  le  même  Lac , 
près  de  Berne.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Lorraine  joi- 
gnit les  Suiffes  avec  les  Allemands  auxiliaires  &  quelque 
cavalerie  Françoife  que  Louis  avoit  fait  défiler  fur  la  fron- 
tière. Le  Duc  apprenant  qu'ils  avançaient  au  fecours  de  la 
place ,  s'opiniâtra  une  féconde  fois  à  marcher  à  leur  ren- 
contre ,  malgré  les  efforts  que  fon  Confeil  fit  pour  lui  per- 
suader de  les  attendre  dans  fes  retranchemens  ,  &  il  fut 

f 

(.1)  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  II.  pag.  176  ,  17S.  Mcm.  de  Commin; 
"Liv.  V.  chap.  I. 

Cb)   Duclos  Hift.  de  Louis  XI. Tôt». H. pag.  17p. 

(c)  Mcm.  Hiftor. Cric.  &  Littcr.  d'Amelo't ,  au  mot  Sancy.  Duclos  Tom.  II} 
pag.  179. 

Tome  IF,  y 


I54  HISTOIRE   GENERALE 

CharlfsI.    encore  battu  (a).  Mais  la  déroute  fut  plus  fanglante  ;  les 
j  ,-*       Bourguignons  laiflerent  huit  mille  hommes  fur  le  champ  de 
bataille.  On  voyoit  encore  en  15  64  une  Chapelle  ,  où  l'on 
avoit  entaffé  les  os  des  morts  avec  cette  Infcription  :  Carcli 
illujîrijfimi  Burgundiorum  Ducis  .  .  .  Exercitus  objidens  Mu- 
ratum  ab  Helvetiis  fufus  huic  fui  Monumentum  reliquit  anno 
M.CCCC.  LXXVl.  »  L'armée  du  très-illuftre  Charles ,  Duc 
»  des  Bourguignons  ....  battue  par  les  Helvétiens  pendant 
»  qu'elle  afliegeoit  Murât ,  a  laide  ici  ce  Monument  d'clle- 
»  même  (6). 
XLn- .  Charles  reffentit  fi  vivement  la  perte  de  deux  batailles  en 

con°tréP'ch!u-  moins  de  fix  femaines,  que  le  chagrin  lui  caufa  une  maladie 
i«.  qui  le  retint  au  Château  de  Rivière  fur  la  frontière  de  la 

Bourgogne ,  &  fi  l'on  en  croit  les  auteurs  Contemporains  , 
fa  tête  s'en  reffentit  le  relie  de  fa  vie  (c).  Le  Duc  de  Lor- 
raine profita  de  l'inaclion  où  il  étoit  réduit ,  pour  rentrer 
dans  fes  Etats ,  où  les  Suifles  le  ramenèrent  en  triomphe  (d). 
La  nouvelle  de  la  révolution  arracha  Charles  à  fa  léthargie  ; 
il  affembla  précipitemment  une  nouvelle  armée  ,  &  vola  de 
ce  côté.  René  trop  foible  pour  l'attendre  ,  jetta  l'élite  de  fes 
foldats  dans  fa  Capitale ,  &  vint  en  France  pour  Solliciter 
du  fecours  ;  mais  Louis  qui  faifoit  jouer  ces  refforts  ,  avoir 
réfolu  de  garder  le  mafque ,  &  pour  hâter  le  dénouement , 
il  eut  recours  à  des  moyens  fecrets ,  mais  plus  aflurcs.  Il  fe 
fervit  de  Simon  de  Paviefon  Médecin,  pour  gagner  Campo- 
bacchio ,  Général  de  la  Cavalerie  Italienne  qui  fervoit  le 
Duc ,  &  celui-ci ,  fous  la  promeffe  d'une  bonne  récompenfe  , 
s'engagea  de  le  livrer  mort  ou  vif  entre  les  mains  du  Roi  (e). 
L'aveuglement  fatal  qui  précipitoit  ce  Prince  à  fa  perte ,  lui 
fermoit  les  yeux  fur  tout  ce  qui  pouvoit  le  fauver.  Un  Lor- 
rain ,  efpion  de  René  ,  qu'on  conduifoit  au  gibet ,  demanda 
avec  inuanec  à  lui  parler.  Campobacchio  prit  le  devant ,  & 

(a)  Mém.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  V.  chap.  lllpag.  1S6. 

(4)  Heuter.  Rer.  Burgund.  cap.  XII. 

(c  )  Mém.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  V.  ch.  V.pag.  19». 

(d )  IJem  ,  ibid. 

(e)  Mém.  de  Phil.  de  Commin.  Liv,  V-pag.  1.94. 
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fçut  fi  bien  pcrfuader  au  Duc  que  ce  miférable  ne  cherchent    Chaiufs  i. 
qu'à  prolonger  fa  vie ,  qu'il  arracha  l'ordre  de  le  faire  exe-       1476'. 
cuter  fur  le  champ. 

Il  droit  alors  devant  Nancy  ,  &  les  Allemands  s'étoient      Bataille  d« 
réunis  aux  Suiffcs  pour  fecouxir  la  place  ;  mais  le  manque  Nancy. 
d'argent  les  arrêtoit.  Louis  leva  cet  obftacle  par  une  remife      14_S1 
de  quarante  mille  francs  qu'il  fit  au  Duc  de  Lorraine.  Les 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence  le  5  Janvier  ,  Se  dans  l'in- 
ftant  qu'elles  s'ébranloient ,  Campobacchio  paffa  du  côté  de    Trahifon  de 
l'ennemi  avec  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie.  Quel-  Ca«npobac- 
qu'avantageufe  que  fût  cette  défection ,  la  perfidie  Italienne 
fit  horreur  aux  SuilTes ,  qui  lui  firent  dire  qu'ils  ne  rece- 
vaient jamais  de  traître  dans  leur  bataille  ;  enforte  que  ce 
Capitaine ,  forcé  de  s'éloigner ,  fe  retrancha  dans  un  pofte 
avantageux  pour  attendre  l'événement  du  combat.  Le  Duc 
étonné  d'une  perfidie  auffi  noire,  affembla  fes  Généraux  qui 
lui  conseillèrent  unanimement  de  fe  retirer  fous  Pont-à- 
Mouffon  ,  &  d'attendre  les  renforts  qui  venoient  de  tous 
côtés.  Mais  la  témérité  l'emporta  fur  la  prudence,  &  malgré 
les  remontrances  de  toute  fon  armée  ,  il  fit  fonner  la  charge. 
Les  Bourguignons  attaquèrent  avec  défefpoir  ;  mais  les  Suif- 
fes  les  reçurent  avec  tant  d'intrépidité  qu'ils  fe  rompirent 
de  tous  cotés,  &  la  cavalerie  Allemande ,  mêlée  d'un  grand 
nombre  de  François  que  Louis  avoit  envoyés  fecrétement , 
acheva  la  déroute.  Charles  fut  tué  dans  la  fuite  par  des  Lan-  Monde  Char-. 
ciers  Allemands  qui  ne  le  connoiffoient  pas  (a  ) ,  ou  fi  l'on  lcs* 
en  croit  les  Hiftoriens  de  Bourgogne ,  par  des  Cavaliers  que 
Campobacchio  avoit  biffés  dans  ce  deffein  (6).  On  ne  trouva 
fon  corps  qu'au  bout  de  quelques  jours  dans  un  marais ,  où 
fon  vifage  étoit  pris  dans  la  glace  ,  &  tellement  défiguré 
qu'on  ne  put  le  reconnoître  qu  a  l'ongle  du  petit  doigt  qu'il 
portoit  fort  long,  à  fa  mâchoire  inférieure  qui  n'a  voit  point 
de  dents ,  &  à  la  cicatrice  de  la  bleffure  à  la  gorge  qu'il  avoit 
reçue  à  la  bataille  de  Montlhery.  Il  étoit  percé  de  trois  coups; 

(a)  Mcm.  deCommin.  Liv.  V.  ch.  VI.  pag.  isy. 

(i)  Ann.  NovefîenC  ytg.  lof.  Adri.m.  de  Veteri  ButcoRer.Leod.co/.  izf?. 
Du  clos  Hift.  de  Louis  Xl.pag.  toâ. 

Vij 
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ChaalisI.    le  premier  au  vifage  qui  paroiflbit  d'une  pique,  le  fécond 
j   ^         d'une  lance  qui  traverfoit  les  deux  cuifles  ,  &;  le  troiiiéme 
au  défaut  de  la  cuiraffe  qui  pénétroit  les  inteftins  (a). 
Son  caraderc.      Ainfi  périt  dans  la  quarante-quatrième  année  de  ion  âge 
deflo-tf&c!  Charles,  c\ue  f°n  humeur  guerrière  fit  furnommer  le  Hardi 
&  le  Belliqueux.  L'orgueil  Se  la  prefomption  fermèrent  les 
oreilles  aux  confeils  de  la  prudence ,  &  firent  fon  malheur, 
celui  de  fes  fujets  ,  &  cauferent  fa  mort.  Il  a  voit  l'ame  éle- 
vée ,  le  cœur  généreux  &  l'efprit  pénétrant.  Il  eut  malheu- 
reufement  affaire  à  un  Monarque  plus  fubtile  &  plus  délié» 
S'il  ne  fe  piquoit  pas  d'être  religieux  dans  fes  paroles ,  ion 
rival  s'embarraffoit  encore  moins  de  garder  la  fienne.  Peu 
fcnfibleauxplaifirs,  il  méprifoit  les  femmes  par  tempérament 
plutôt  que  par  vertu.  L'ambition  &  la  fureur  de  la  vengeance 
ctouffoient  en  lui  les  autres  pallions.  Il  aimoit  les  halards  ; 
il  les  recherchoit  par  goût ,  &  fa  fierté  lui  cachoit  l'écuerl 
contre  lequel  il  devoit  le  brifer.  Sa  témérité  croiffoit  par  le 
danger  ;  fon  courage  fe  roidifibit  contre  les  obflaclcs.  Les 
difgraces  le  rendoient  plus  entreprenant ,  &  les  pertes  chan- 
geoient  fa  valeur  en  férocité.  Il  étoit  diffimulé  >  mais  impru- 
dent. Il  fe  piquoit  de  probité ,  fans  s'aflujettir  à  fes  devoirs  t 
au  furplus  libéral  &  jufte  jufqu'à  la  fevérité. 
Exemplede      On  conte  à  ce  propos  qu'un  Seigneur  qu'il  avoit  fait  Gou- 
fkuvemé.      yerneur  de  Zeelande  ,   étant  amoureux  d'une  femme  ,  fit 
emprifonner  le  mari ,  &c  mit  fa  tête  au  prix  de  fon  honneur  ; 
que  cette  femme  ne  jugeant  rien  de  trop  précieux  pour  ra- 
cheter fon  époux  ,  fit  le  facrifice  ;  que  la  jouiffance  ayant  ra- 
nimé la  paillon  de  l'amant,  il  fit  égorger  Ion  prifonnier, 
pour  s'aflurer  fa  conquête  ;  que  cette  femme  outrée  dune 
pareille  perfidie  ,   vint  fe  jetter  aux  pieds  du  Duc  &  lui 
demanda  juflice  ;  que  ce  Prince  lui  défendant  de  quitter  fa 
Cour ,  manda  le  Gouverneur  ,  &  lui  préfentant  [\\  mai  trèfle,. 
lui  demanda  s'il  la  connoiflbit  ;  que  ce  Seigneur  fe  précipita 

(a)  Barland  Hift.  Comit.  Holl.  in  Carol.  Eurgund.  Meyer.  Ann.  Fl.mdr.  ad 
enp.  1477.  Mém.  de  Phil.de  Commin.  hiv,  V.  chap.  Vïlï.pag.  300.  Heuter  Rer. 
Burgund.  cap.  XIV.  Meteren  Hift.  des  Pays-Bas  p.ig.  m.  Goudhoev.  pag.  <£*. 
pcicl,  Egift.  Itincr.pag.  37.  Daniel  Hift.  de  France.  Tarn.  IV. pag.  688, 
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à  fes  pieds ,  avouant  fes  crimes ,  &  cherchant  à  les  exeufer  C"ARLfS  *• 
par  l'excès  de  fa  paffion  ;  que  Charles  lui  ordonna  d'épouier  14-7. 
la  veuve  6z  de  lui  donner  les  biens  ,  &  qu'ayant  ainfi  réparé 
les  dommages  quelle  avoit  efluyés  ,  il  condamna  le  nouveau 
mari  à  perdre  la  tète  dans  îe  même  lieu  où  le  défunt  avoit  été 
exécuté,  pour  fatisfaire  la  vindicte  publique  par  le  iupplice 
du  Criminel  (a). 

Charles  fupprima  en  1473  le  nom  du  Haut-Confeil  de  il  change  1* 
Hollande ,  &  donna  à  ce  Tribunal  le  titre  de  Parlement ,  ^g£ïïï 
tranfporta  fa  féance  à  Malines ,  étendit  fon  reflbrt  fur  les 
Pays-Bas ,  &  y  réunit  les  Chambres  des  Comptes  de  Lille  & 
de  Bruxelles  (b).  Mais  ces  changemens  ne  fubfifterent  que 
pendant  fa  vie.  La  Hollande ,  la  Zeelande  &  la  Weftfrife 
ne  voulurent  plus  reconnoitre  la  Jurifdi&ion  fitôt  qu'il  eut 
les  yeux  fermés ,  &  rétablirent  l'ancien  Tribunal  à  la  H  aye  (c). 

Il  tint  trois  fois  le  Chapitre  de  la  Toifon  d'Or.  Dans  Chapitres  Je- 
le  premier  qu'il  affembla  à  Bruges  ,  &  qui  fut  l'onzième  ]-lToi('on  '-''Or 
depuis  la  création  de  l'Ordre  ,  il  reçut  Edouard  IV ,  Roi 
d'Angleterre ,  Louis  de  Catalogne  ,  Comte  de  Guyon  ; 
Jean  de  Damas  ,  Marquis  de  Cleffe  ;  Jacques  ,  Duc  de 
Bourbon  ;  Jacques  ,  Marquis  de  Luxembourg  ;  Philippe  de 
Savoye ,  Comte  de  BrefTe  ;  Philippe  de  Crevecœur ,  Mar- 
quis d'Efguerdes  ;  &  Claude  de  Montagu ,  Comte  de  Con- 
ches.  Dans  le  fécond ,  convoqué  en  1470  ,  il  ne  fut  queflion 
que  des  affaires  de  l'Ordre  ;  mais  dans  le  troijiéme  ,  affemblé 
à  Valcnciennes  ,  il  donna  le  Cordon  à  Don  Ferdinand  , 
Infant  de  CafHlle  ;  à  Ferdinand  ,  Roi  de  Naples  ;  à  Jean 
Comte  de  Luxembourg  ;  à  Engelbert  de  Naffau  ,  Comte 
de  Breda,  &  à  Philippe,  Prince  de  Piémont  (d). 

Son  Père  l'avoit  fiancé  encore  enfant  avec  Catherine  de  Ses  Slan'ags» 
France ,  fille  de  Charles  VII  ;  mais  cette  Princefie  étant 
morte  avant  la  confommation  ,  il  époufa  Elifabeth  de  Bour- 
bon ,   dont  il  eut  Marie  qui  lui  fuccéda  y  &  en  fec©ndes- 

(a)  Harnri  Exempla  Politica  Lib.  II.  cap.  IX.  Art.  VIII. 

(.'  )  Supplem.  aux  Trophées  du  Bra'oant  de  Butkens  Liv.  VII.  pag.  10 f  .- 

(  c  )  Oliv.  de  la  M.irche  Introd.  pag.  76. 

{d)  Fcrreoli  Locrii  Chron.  Belg.  Tom.  ll.pag.  ?8 1, 
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kbm  I.    noces  Marguerite  de  York ,  fœur  d'Edouard  IV ,  Roi  d'An- 

~         gleterre ,  dont  il  ne  laifla  pas  d'cnfans.  Son  Scel  elî  le  prc- 

l^7%      mier  où  le  Prince  eft  représenté  à  cheval,  &  l'on  commença  à 

Son  Scel  &  marquer  les  années  fur  fes  Médailles  (a).  Ilavoit  une  branche 

faDeyiTe.       d'Houx  pour  Devife,  &  pour  Ame  :  Qui  s'y  frotte,  s'y  pique, 

(a)   O.  Vredii  Sigilla  Princlp.  pag.  94,99. 

Fin  du  neuvième  Livre* 
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LIVRE    X. 

S  OMMAIRE. 

I.  Tk    K  A  R I E  ,  vingt-huitième  (  Cojntejfe  )  de  Hollande. 
jlV^i.  Incertitude  fur  la  mort  de  fou  Père.  Elle  ejî  reconnus 
en  Hollande  6"  en  Zeelande.  Dejfein  de  Louis  XI fur  les  deux 
Bourgognes  &  fur  la  Picardie.  Ses  manoeuvres  en  Flandre. 
Surprife  de  Tournay.  De  Saint  Orner.  D'autres  Places.  Info- 
lence  des  Gantois.  Troubles  en  Hollande  pour  l'élection  des 
Etats.  Appaifés.  II.  Marie  demande  des  fubjîdes  aux  Etats. 
Grand-Privilège  accordé  aux  Hollandois  £?  aux  Zeelandois. 
Changemens  des  Grands-Officiers.  Ambaffade  enPrance.  Arras 
&  d'autres  Places  rendues  aux  François.  III,  Intrigues  de  Louis  à 
laCourde  Marie.  Emeute  à  Gand.  Deux  Minier  es  de  la  Comtejfe 
traînés  aufupplice,  Vaiffeaux  François  pris  par  les  Hollandois. 
Louis  prend  poffeffon  des  deux  Bourgognes.  Ses  manœuvres  en 
Angleterre  contre  Marie.  IV.  Emeute  à  G and.  A  Schoonhoven. 
A  Dordrecht.  A  Hoorn.  Les  Gantois  prétendent  s'emparer  du 
Gouvernement  Leur  dejfein  fur  Tournay.  Manqué.  Mort  d'A- 
dolphe de  Gueldre.  V.  Mariage  de  Marie  avec  Maximilien 
d'Autriche.  Trêve  avec  la  France.  VI.  Inauguration  de  Marie 
&  de  Maximilien  à  Dordrecht.  Renouvellement  des  Traités 
de  Commerce.  Maximilien  fe  crée  Grand-Maître  de  la  Toifon 
d'Or.  Marie  accouche  d'un  Prince.  Maximilien  marche  contre 
les  François.  VII.  Troubles  de  Gueldre.  Hojlilités  des  Hol- 
landois. Rédutlion  de  la  Gueldre.  Inauguration  de  Marie  & 
de  Maximilien  dans  la  Gueldre.  VIII.  Nouveaux  troubles  en 
Hollande.  A  Hcorn.  A  Leide.  A  Haarlem.  A  Rotterdam.  A 
la  Haye.  Pertes  conjïdérables  des  Hollandois  fur  mer.  IX.  Ma- 
ximilien marche  contre  ks  François.  Siège  de  Terouanne.  Jour- 
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née  des  Eperons.  Lefiege  de  Terouanne  levé.  Cruautés  réci- 
proques.  Maximilien  obtient  des  fubjldes  de  la  Hollande.  Il 
accorde  de  nouveaux  Privilèges.  Lalain  de  Montigny ,  Stad- 
houder  de  Hollande.  Infractions  faites  au  Grand-Privilège. 
X.  Manœuvres  de  Louis  en  Angleterre.  Ambajfade  de  Maxi- 
milieu  aux  Anglois.  Traité  entre  Alaximilien  &*  Edouard. 
Le  jeune  Philippe  fiancé  avec  Anne  d' Angleterre.  XI.  Nou~ 
veaux  troubles  en  Hollande.  Leide  furprife  par  les  Hoek'ms. 
Dordrecht  furprife  par  les  Cabeliaux.  Les  Hoekins  bannis  de 
plufieurs  failles.  Maximilien  favorife  les  Cabeliaux.  Reddi- 
tion  de  Leide.  XII.  Les  Hoekins  reçus  à  Utrecht.  Punis  à  la 
Haye.  Triomphe  des  Cabeliaux.  Les  Hoekins  maîtres  dans 
Utrecht.  Les  Hollandois  marchent  contre  les  Trajettins.  Us 
font  battus.  Naarden  furprife  par  les  Hoekins.  Le  Diocèfe 
d'Utrecht  ravagé.  La  Ville  réduite  à  Pextrémité.  Négocia- 
lions  infruttueufes.  Prife  de  Vianen.  XIII,  Négociations  de 
paix  entre  Maximiliefi  G*  la  France.  Mort  de  Marie.    Ses 
Enfans:XlV.  PHILIPPE  II,   vingt-neuvième  Comte 
de  Hollande.  Il  fuccede  à  fa  Mère.  Sous  la  tutele  defon  Père. 
Continuation  des  troubles  d'Utrecht.  Deffeins  des  Hoekins  fur 
Dordrecht.  Manqué.  Intrépidité  mémorable  d'un  Partifan. 
Prife  des  Châteaux  d'Harmelen  &*  Ter  Haar.  XV.  Hoorn 
furprife  par  les  Hoekins.  Réduction  de  la  Ville.  Maffacre  hor- 
rible. Réduction  de  la  ville  d'Utrecht.  XVI.  Tuteurs  Flamands 
donnés  à  Philippe.  Paix  conclue  avec  la  France  malgré  Maxi- 
milien. Contrat  de  mariage  de  Marguerite  fa  fille  avec  le  Dau- 
phin. Réduction  des  Liégeois.  Maximilien  nommé  Protecteur 
de  l'Evéché.  XVII.  UEvêque  d'Utrecht  rappelle  dans  fa  Ca- 
thédrale. Nouvelle  émeute  à  Utrecht.  UEvêque  amené  à  Amers- 
foort.  La  ville  d'Utrecht foumife.  UEvêque  rétabli.  L'Archiduc 
nommé  Protecteur  d'Utrecht.  A  mer  sfoort  furprife  par  les  Exi- 
lés. XVIII.  Les  Gantois  révoltés  contre  Maximilien.  Hojli- 
lités  6*  avantages  réciproques.  Egmond  nommé  Stadhouder  de 
Hollande.  Alliance  de  Maximilien  avec  l'Angleterre.  Man- 
quée.  Continuation  des  hoflilités  entre  l'Archiduc  &  les  Gan- 
tois. Prife  de  l'Eclufe  (f  de  Bruges.  Négociations  avec  les  Gan- 
tois. Nouvelle,  émeute  dans  la  Ville.  Les  Privilèges  de  Gand 

brûlés 
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brûlés.  Inondation.  XIX.  Maximilien  élu  Roi  des  Romains. 
Couronné  à  Aix-la-Chapelle.  Sa  réception  en  Hollande.  Nou- 
veaux troubles  en  France.  Surprife  de  Terouanne.  Le  Duc  de 
Gueldre  prisonnier.  Traité.  Maximïlieny  accède.  Les  Arma- 
teurs Hollandois  condamnés  à  réparation.  Règlement  contra 
les  Pirateries.  Origine  des  Collèges  d'Amirauté.  Oppofitions 
des  failles.  XX.  Emeute  à  Bruges.  Le  Roi  des  Romains  pri- 
fonnier.  Accusations  contre  lui.  Jugement  des  Etats.  Maxi- 
milien obligé  de  le  fgner.  L'Empereur  marche  contre  les 
Flamands.  Ils  font  excommuniés  par  le  Pape.  Maximilien 
remis  en  liberté.  Siège  de  Gand.  Levé.  Avantages  remportés 
■par  les  Gantois.  XXI.  L'Eclufe  devenue  l'afyle  des  Hoekins. 
François  de  Brederode  élu  leur  Chef.  Il  arme  en  courft.  Il 
s'empare  de  Rotterdam.  Soji  entreprifefur  Schoonhoven.  Man- 
quée.  Ravages  des  Hoekins.  Surprife  de  Woerden.  XXII. 
Brederode  &  les  Hoekins  ajjiegés  dans  Rotterdam.  Leurs 
dejfeins  fur  Schiedam  &  Goude.  Manques.  Surprife  d'O- 
verfchie  £?*  de  Gertrudenberg.  Nouveaux  ravages  des  Hoe- 
kins. Trêve.  Leur  entreprife  fur  Leide.  Manquée.  XXIII. 
Nouvelle  fermentation  à  Hoorn.  App'aifée.  Malheureufe  ex- 
pédition de  Brederode.  Overfchie  évacuée.  Reddition  de  Rot- 
terdam. Brederode  fe  retire  à  l'Eclufe.  XXIV.  Traité  de 
Francfort.  De  Gand  &  de  Bruges  avec  Maximilien.  Hojli- 
lités  des  Hoekins  par  mer.  Altération  des  Monnoyes.  Abus 
qui  en  réfultent.  XXV.  Les  Hoekins  affiegés  dans  Montfoort. 
Incurfion  &  ravages  de  Brederode  dans  la  Zeelande.  Les 
Hoekins  battus  par  mer.  Brederode  prifonnier.  Sa  mort. 
Montfoort  rendu  par  capitulation.  Les  Hoekins  fe  maintien- 
nent dans  VEclufe.  XXVI.  Maximilien  impliqué  dans  les 
troubles  de  Bretagne.  Son  mariage  conclu  avec  la  Ducheffe. 
Révolte  d  Utrecht.  Et  des  Kennemers.  Appaifée.  Expédi- 
tions infruflueufes  des  Hoekins.  XXVII.  Nouvelles 
émeutes  dans  le  Kennemerland.  Ligue  des  Cafembroots. 
Ils  s'emparent  de  Hoorn  ,  d'Alkmaar  ,  de  Haarlem.  Ils 
échouent  devant  Leide.  XXVIII.  Albert  de  Saxe  mar- 
che contre  Haarlem.  Négociations  infuttueufes.  Réduâion 
Tome  If.  X 
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de  la  Fille.  Et  d'Alkmaar.  Des  Kennemers.  Des  Wef.- 
frifons.  De  Medenblih ,  de  Hoorn  ,  de  Texel ,  &c.  Confru- 
ciion  des  Citadelles  pour  contenir  les  failles.  Elles  font 
engagées  à  Albert  de  Saxe.  XXIX.  Les  Latlions  éteintes 
en  Hollande.  Ettbliffement  du  Defpotifme.  Surprife  de  Zie- 
nk\ee  par  Albert  de  Saxe.  Réduclio?i  de  VEclufe  &•  des 
Hoekins.  XXX.  La  Ducheffe  de  Bretagne  enlevée  à  Maxi- 
milieu.  Sa  Lille  renvoyée.  Il  demande  inutilement  dujècours 
à  l'Angleterre.  Et  à  l'Empire.  Il  fur  prend  Arras.  Paix  avec 
la  Lrance.  XXXI*  Maximilien  proclamé  Empereur.  Phi- 
lippe inauguré.  En  Hollande.  En  Zeelande.  XXXII.  Re- 
fuje  en  Lrife.  Albert  de  Saxe  nommé  Podejlat  de  Lrife.  Il 
rejlitue  les  Châteaux  engagés  à  lui  en  Hollande.  Continua- 
tion des  troubles  dans  la  Lrife.  XXXIII.  Philippe  renou- 
velle les  Privilèges  de  Hollande.  Limitations  de  ces  Privilè- 
ges. Rétabliffement  du  Commerce  avec  F  Angleterre.  Grand 
Traire  de  Commerce.  XXXIV.  Double  mariage  de  Philippe 
&  defafœitr.  Mécontentement  du  Roi  de  Lrance.  La  Hol- 
lande épuifée  par  les  impots.  XXXV.  Nouveaux  troubles 
dans  la  Lrife.  Defjeiri  de  ceux  de  Groningue  fur  Lraneker. 
Echoué.  Albert  envoyé  du  fecours  aux  Schieringers.  Les  Vet- 
koopers  chaffés  de  VOojtergo.  Les  uns  61  les  autres  indifpcfés 
contre  Albert.  Inauguration  de  Philippe  répétée  dans  toutes 
les  filles  de  Hollande.  XXXVI.  Guerre  de  Gueldre.  Son 
origine.  Caractère  de  Charles ,  Duc  de  Gueldre.  Son  Duché 
ravagé.  Déclaré  dévolu  à  l'Empire.  Charles  fout enu  par  fes 
fujets.  Trêve.  Nouvelles  hostilités.  Nouvelle  trêve.  XXXVII. 
Albert  de  Saxe  nommé  Stadhouder  héréditaire  de  la  Lrife. 
Les  Lrifcns  refuftnt  de  le  recevoir.  Négociations  infruc- 
tueufes.  Albert  envoyé  des  troupes  centraux.  Le  Pays  rai  a 
Albert  reconnu  par  les  Lrifcns.  XXXVIII.  Ligue  des  Vet- 
koopers  contre  lui.  L.nir  défaite.  Réduction  de  Leuwaarden. 
Groningue  pi  rjifie  à  ms  la  révolte.  Elle  engage  ÏEvéave  d'U- 
trecht  &•  le  Duc  de  Gueldre  à  lafecourir.  Ligue  de  Ahxi- 
milien  contre  Charles  ,  Duc  de  Gueldre.  XXXIX.  Les 
François  au,  fecours  de  Charles,  Trêve.  AJfcciaticn  des  qziaire 
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Quartiers  de  Gueldre.  Philippe  prête  hommage  de  la  Bour- 
gogne. XL.  Siège  de  Groningue.  Levé.  Trêve.  Nouvelle 
révolte  des  Frifons.  Siège  de  Franeker.  Albert  marche  au  fe^ 
cours  de  la  faille.  Défaite  des  Frifons.  Leuwaarden  fac- 
cagé.  Les  Frifons  humiliés  &  punis.  Siège  de  Groningue. 
Levé.  Trêve.  XLI.  Henri  de  Saxe,  fils  d'Albert,  veut  céder 
la  Frife  à  Philippe.  Naiffance  de  Charles ,  Archiduc.  Double 
mariage  des  Enfans  de  Philippe.  Les  Frifons  ennuyés  de  la 
domination  des  Allemands.  Ils  s'offrent  à  Philippe.  Son  indé- 
cifion  fur  l'offre.  XLII.  Accumulation  de  Couronnes  fur  la 
tête  de  Philippe.  Son  Départ  pour  l'Efpagne.  Renouvellement 
du  Traité  de  Commerce  avec  V  Angleterre.  Philippe  reconnu 
en  Efpagne.  Il  fe  charge  dune  négociation  en  France.  Il 
paffe  en  Allemagne.  Naiffance  de  Ferdinand  ,fon  fécond  fils. 
Son  retour  dans  les  Pays  Bas.  XLIII.  Armcmens  contre  la 
Gueldre.  Hojlilités  réciproques.  Entreprife  de  ceux  de  Guel- 
dre fur  la  Nordhollande.  Manquée.  Siège  d Appingadam  par 
ceux  de  Groningue.  Leur  défaite.  XLIV.  Henri  de  Saxe 
cède  fes  droits  fur  la  Frife  à  Joris ,  fon  frère.  Conteflations 
au  nouveau  Souverain  avec  fes  fujets.  Remifes  à  l'arbitrage 
de  Philippe.  Nouvelles  àifpofuions  de  Joris  dans  la  Frife. 
Inondation.  Incendie  dans  les  mines  de  charbon.  Les  Alle- 
mands marchent  contre  ceux  de  Groningue.  L'Empereur  dé- 
fend à  VEvêque  d'Utrecht  de  s'en  mêler.  Il  cite  les  Parties 
devant  lui.  Négociations  inutiles.  XLV.  Conteflations  fur  la 
fuccejfion  d' Efpagne.  Philippe  fe  fait  proclamer.  Il  demande 
desfubfides  aux  Etats.  Il  envahit  la  Gueldre.  Charles  ravage 
la  Hollande.  Trêve.  XLVI.  Philippe  part  pour  l*  Efpagne  ac- 
compagné de  Charles  de  Gueldre.  Evafion  de  Charles.  Phi- 
lippe en  danger  de  périr  par  le  feu  &  par  une  tempête.  Il 
relâche  en  Angleterre.  Sa  réception.  Le  Roi  Jlipule  des  con- 
ditions avantageuses.  Philippe  couronné  en  Efpagne.  Son  en- 
trevue avec  Ferdinand.  XLVII.  La  ville  de  Groningue  ref- 
ferrée  par  les  Saxons.  Edward  ,  Comte  d'Embden ,  quitte  les 
Saxons.  Il  entre  dans  la  place.  Joris  de  Saxe  lui  expédie  des 
Lettres  de  Stadhouder.  X  L  V 1 1 1.  Nouvelles  hojlilités  de 

X  ij 
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Charles  de  Gueldre.  Les  Hollandois  marchent  contre  lui.  Siège 
de  ff^ageningen.  L'Angleterre  refufe  du  fecours.  Négocia- 
tions infrutlueufes.  XLIX.  Mauvais  état  des  Finances  en 
Hollande.  Conduite  déréglée  de  Philippe.  Les  François  au 
fecours  du  Duc  de  Gueldre.  Caufe  de  leur  inatlion  Cejfation 
des  hojîilités.  L.  Mort  de  Philippe.  Son  fur  nom  de  Bel.  Son 
Qirattere.  Ses  Enfans.  Chapitres  de  la  Toifon  tenus  par  lui. 
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LIVRE      X. 

MARIE, 

Vingt-huitième  (  Comtejfe  )  de  Hollande. 

A  terreur  que  Charles  avoit  répandu  pendant  fa 
vie ,  &  les  i ndices  douteux  qu'on  avoit  de  fa  mort , 
tenoient  l'Europe  en  fufpcns.  Les  différens  bruits 
qui  couroient,  augmentoient  les  doutes.  Les  uns 
difoient  que  Louis  XI  l'avoit  fait  enlever  dans  la  fuite  par 
une  troupe  de  cavaliers ,  &  le  retcnoit  en  pnfon  dans  quel- 
que Château  ;  les  autres  affirmoient  qu'il  avoit  paru  en  Al- 
lemagne dans  un  habit  d'Hermite  ,  fous  lequel  il  cachoit  la 
honre  de  fa  défaite  &  l'impuifTancc  de  s  en  relever.  La  pré- 
vention étroit  Ci  forte,  que  les  Flamands  ayant  trouve  à  Brucb» 


Marie. 

i. 

Incerrirt'tle 
fur  la  mort  Je 
lcn  Pcie. 
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_m»rif.      ial ,  dans  le  Dioccle  de  Spire ,  un  homme  qui  lui  refïembloit , 
j  ,  __        s'opiniâtrerent  à  le  reconnoitre ,  malgré  les  proteftations  6c 
le  témoignage  des  autres  payfans.  Ils  le  forcèrent  même  à 
prendre  l'argent  qu'ils  lui  offraient ,  dans  l'efpérance  d'en 
être  récompensés  avec  ufure  (a).  Marie  même  ne  fut  aflurée 
de  la  mort  de  fon  Père  que  fur  la  fin  du  mois  (  b  ). 
Elle  eft  re-       La  Princeffe  étoit  alors  à  Gand  avec  Marguerite  de  York, 
indeft  la  ^  belle-mere ,  Jean  Duc  de  Cleves  ,  Adolphe  de  Qeves  y 
Zeei»nde.       Comte  de  Ravenftein  ,  Guy  de  Brimeu ,  Seigneur  d'Imber- 
court ,  8c  Guillaume  Hugonet ,  Chancelier  de  Bourgogne. 
Louis  de  Gruithuifen  ,  Stadhouder  de  Hollande ,  &  "Wol- 
faard  de  Borfelen ,  Marquis  de  Veere  ,  fuivis  des  Grands- 
Vaflaux  ,  vinrent  la  reconnoître  pour  unique  héritière  du 
défunt. 
Deflèïns  de       Le  Roi  de  France  apprit  la  perte  de  la  bataille  aufîitôt 
deux \wteo-  yàcMz  fut  donnée.  Il  avoit  établi  des  relais  fur  la  route  de 
gnts.  la  Lorraine ,  &  ce  fut  l'origine  des  poftes.  Du  Lude  envoyé 

par  George  de  la  Tremouille ,  lui  porta  la  première  nou- 
vejle  ;  mais  il  ne  put  lui  donner  aucune  certitude  fur  le  fort 
du  Duc  :  ce  qui  mit  le  Roi  dans  un  grand  embarras.  Il  avoit 
difpofé  les  troupes  de  façon  qu'il  pouvoit  envahir  en  même 
tems  les  deux  Bourgognes  &  la  Picardie  ;  mais  il  craignoit 
de  s'attirer  une  guerre  fanglante  ,  fi  Charles  étoit  échappé. 
Son  elprit  lui  fournit  bientôt  un  expédient  qui  le  raffura.  Il 
imagina  qu'il  pourroit  s'exeufer  fur  la  néceffité  de  fe  rendre 
maître  de  la  Bourgogne ,  pour  empêcher  les  Suiffes  de  pren- 
dre un  pofte  au  milieu  de  les  Provinces ,  dans  l'intention  de 
la  reftituer  lorfque  le  danger  feroit  paffé.  L'épuifement  d'hom- 
mes &  d'argent  où  Charles  de  voit  être  après  trois  défaites,  le 
faifoit  paroitre  moins  formidable  ,  &  ces  réflexions  confir- 
moient  Louis  dans  fon  projet  (c).  En  cas  de  mort  il  fecroyoit 
en  droit  de  garder  un  fief  qu'il  iuppoloit  détaché  de  fa  Cou- 
ronne en  faveur  des  Mâles  feulement.  Comme  il  n'avoit  pas 

(a)  Ann.  Novpfï^nC  aâ ann.  M77-  W»  ^îi. 

(b)  Vovf-z  fe>  Lettres  il  ins  les  AtKikifh.  Brlg.  deC.  P.  Hoynckde  Papcndrccht 
Torn.  I.  Part,  l.pa  .  4 1  .  .1  ; . 

(c)  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tcm.  ll-pag.  111, 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  X.    16*7 
le  même  prétexte  pour  la  Franche-Comté ,  il  cherchoit  à       M/.rtf. 
perfuader  à  la  Nobleffe  &  aux  Villes  de  fe  mettre  fous  fa       1477. 
protection  pendant  la  minorité  de  la  Princeffe  ,  promettant 
de  la  rétablir  dans  les  droits  lorfqu'elle  feroit  en  âge  de  gou- 
verner (  a  ). 

D'un  autre  côté  la  Tremouille  faifoit  fes  efforts  pour  porter     Sur  la  Picar- 
les  Villes  de  la  Somme  à  ie  réunir  à  la  France.  Abbeville  die* 
&  Dourlans  ouvrirent  leurs  portes  ,  Ham  ,  Montdidier  & 
la  plupart  Suivirent  ;  les  Arteiicns  disputèrent  le  terrein.  La- 
vacherie  ,  Prévôt  d'Arras  ,  Député  pour  entrer  en  confé- 
rence avec  les  Commiffaires  que  le  Roi  avoit  envoyés  au 
Mont  Saint  Eloy ,  prouva  par  un  grand  nombre  d'exemples 
que  le  Comté  d'Artois  étoitun  fief  féminin,  quoique Com- 
mines  s'efforçât  d'établir  le  contraire  (  b  ).  Louis  XI  en  étoit 
convaincu  ,  &  fe  défiant  de  la  réufïite  de  la  conférence ,  il 
avoit  envoyé  d'Argenton  pour  négocier  avec  les  principaux 
habitans ,  &  le  fuivoit  à  la  tête  d'une  bonne  armée  pour  ap- 
puyer la  négociation  (c).  Il  ne  craignoit  plus  ces  Grands- 
Vaffaux  ,  dont  l'union  l'avoir  fait  trembler.    Le  Duc  de 
Guyenne  étoit  mort  ;  Saint  Pol  avoit  perdu  la  tête  ;  le  Duc  de 
Nemours  étoit  iubjugué  ;  le  Duc  de  Bretagne  perdoitfon  fou- 
tien.  Il  n'envifageoit  qu'une  Princefle  timide  fans  expérience 
&  ians  confeil  ,  une  Nobleffe  découragée  ,  des  armées  dé- 
truites ,  des  finances  épuifées,  des  peuples  conflernés  &  mé- 
contens.  Cette  idée  fixoit  fes  regards  ,  &  l'empêchoit  de 
porter  les  yeux  lur  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à  Ion  projet. 
Il  comptoit  garder  les  Provinces  voifmes  de  fa  frontière , 
diftribucr  les  autres  entre  fes  Favoris  ,  &  fe  faire  des  amis 
en  Allemagne,  en  cédant  aux  Princes  de  l'Empire  les  plus 
éloignées  ,  telles  que  la  Hollande  ,  le  Brabant ,  le  Hai- 
naut  &c.  (  d  ).  S'il  échouoit  dans  ion  plan ,  il  fe  flattoit  d'être 
toujours  le  maître  de  forcer  Marie  à  donner  la  main  à  fon 

(  a  )  Voyez  le  Traité  dans  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  III.  pag.  y  i  •; , 
(  b      Karland.  Hift.  Comit.  Holl.  in  Mar.  Burgund. 

(  c  )  Harrxi  Ann.  Brab.  ad  ann.  \w7.  Mém.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  V.  ch 
1  1  1    <  ?  ,  14- 
(  d)  Alcm,  de  Phil  de  Commin.  Liv.  V.  cA  ij. 
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•e.      fils  -y  &  cette  prévention  lubfifta  jufqu'au  moment  qu'il  vit 
7~      "  '  Maximilien  en  poffeffion  de  la  Pnnccffe  &  de  l'es  Etats. 
Seslnanœu-       Pour  faciliter  l'exécution  de  les  deffeins  ,  il  vouioit  mettre 

vres  dans  la  Marie  dans  la  néceffité  de  fe  ietter  entre  les  bras  ,  en  exci- 
tant  des  féditions  dans  la  Ville  qu'elle  avoit  choifie  pour  lbn 
afylc.  Il  chargea  Olivier  le  Daim  de  cette  manœuvre.  Cet 
homme  qui  ne  manquoit  pas  d'adrefle  ,  &  né  dans  la  plus 
balle  bourgeoise  de  Gand ,  s'étoit  introduit  dans  fa  confi- 
dence ,  en  devenant  fon  barbier ,  &  le  Roi  le  jugea  d'au- 
tant plus  propre  à  cette  commiflion  qu'il  tenoit  par  alliance 
ou  par  parenté  à  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Olivier 
fier  du  choix  de  ion  Maître  fe  crut  un  homme  d'importance, 
&  demanda  l'audience  avec  tant  de  hauteur  que  le  Duc  de 
Cleves  &  le  Comte  de  Ravenftein  indignés  de  lbninfolence, 
le  lailferent  long-tems  fans  réponle.  Il  fut  enfin  admis  à 
l'audience.  La  Princefle  le  reçut  dans  ion  Confeil  affile  entre 
les  deux  Tuteurs  ,  &  lui  demanda  le  fujet  de  fa  million.  Il 
préfenta  fes  lettres  ,  &  répondit  qu'il  ne  pouvoit  s'expliquer 
que  tête  à  tête.  Le  Duc  de  Cleves  lui  dit  avec  un  regard  me- 
naçant qu'on  trouveroit  bien  le  moyen  de  le  faire  expliquer, 
&  toute  l'AlTemblée  parut  fi  choquée  du  ridicule  de  ce  pro- 
pos que  le  Barbier  fortit  en  tremblant ,  monta  à  cheval  & 
Snrprife  de  s'enfuit  à  Tournay.  Il  fe  rafïura  dans  cette  Ville  ,  &c  s'étant 
ournay*  apperçu  que  les  bourgeois  ne  faifoient  pas  bonne  garde ,  il 
en  avertit  Mouy  qui  commandoit  un  corps  de  François  de 
ce  côté ,  &  lui  ouvrit  une  porte  par  laquelle  il  entra  à  la 
faveur  de  la  nuit.  Ce  Capitaine  s'écant  rendu  maître  de  la 
place ,  enleva  les  Magiftrats  qu'il  fit  conduire  en  France  , 
où  Louis  les  retint  en  prifon  tant  qu'il  vécut.  Ce  fut  l'unique 
fruit  d'une  Ambaffade  dont  le  Monarque  s'étoit  promis  les 

De  S.  Omer.  pjus  grands  fuccès.  Robinot  d'Audenfort ,  autre  Emiflaire , 

gagna  les  habitans  de  Saint  Orner  qui  lui  livrèrent  la  Ville, 

Reddition  Bouchain  &  Montreuil  en  firent  de  même,  &  le  Gouverneur 

d'autres    pia-  ^c  Peronne  capitula  après  trois  jours  de  iiege  ,  félon  la  con- 
vention qu'il  avoit  faite  pour  couvrir  fon  honneur  (a).  Si 

(  a  )  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France  Tom.  IV.pag.  6n. 
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la  défection  de  ces  Villes  affligeoie  la  Ducheffe ,  les  Gantois 
quoique  plus  fidèles ,  lui  caufoient  des  allarmes  plus  vives.       14.77. 
Ces  Negocians  abuiant  de  la  rélidence  qu'elle  faifoit  dans  mfoience  des 
leur  Ville  ,  non-feulement  la  retenoient  de  force ,  mais  ils  Gantois, 
vouloienr  s'emparer  de  fon  Confeil.  Les  Régens  ,  pour  s'en 
débarraffer ,  convoquèrent  les  Etats-Généraux. 

Le  choix  des  Députés  caufa  de  nouveaux  troubles  dans  les  HTrrou'?Ies  ert 
Provinces  ,  &  principalement  en  Hollande.  Les  Hoekins  i'actfionPdes 
faifirent  l'occafion  pour  rentrer  dans  les  Emplois  dont  ils  Etats, 
étoient  exclus.  Les  Cabeliaux  s'oppoferent  à  leurs  efforts  ; 
&  les  deux  partis  éroient  prêts  d'en  venir  aux  mains ,  lorfque 
les  plus  fenfés  s'affemblerent  à  Dordrecht ,  &  convinrent 
que  les  uns  &  les  autres  feroient  éligibles  pour  la  députation , 
à  condition  que  les  Hoekins  prêteroient  ferment  de  ne  point 
employer  leur  crédit  pour  innover  dans  les  Elections  des 
JVÎagiflrats  ,  ni  pour  obtenir  aucun  changement  hors  lestems 
ordinaires ,  &  qu'ils  ne  penferoient  qu'au  bien  public  (a). 
On  arrêta  à  Leide  &  à  Haarlem  que  fi  quelqu'un  étoit  con- 
vaincu d'avoir  cabale  pour  l'élection ,  il  feroit  traité  comme 
perturbateur  du  repos  public  ,  8c  les  Villes  s'accordèrent  à 
enjoindre  à  leurs  Députés  de  fe  dépouiller  de  tout  efprit 
de  parti ,  pour  ne  penfer  qu'au  bien  général.  Les  Etats 
de  Hollande  drefTerent  enfuite  le  projet  d'une  Déclaration  , 
dont  les  Députés  furent  chargés  de  fuivre  l'expédition. 

Le  Chancelier  de  Bourgogne  ouvrit  les  féances  par  un 
difeours  pathétique ,  dans  lequel  il  peignit  l'impuiffance  où 
la  Ducheffe  fe  trouvoit  de  remédier  aux  maux  dont  elle  étoit 
menacée  ;  le  péril  où  l'avidité  de  la  France  l'expofoit  ;  l'é- 
puifement  des  finances  ;  la  foibleffe  de  fes  armées  ;  &  finit 
par  prier  fes  fidèles  fujets  de  la  fecourir  efficacement  8c 
promptement ,  &  de  réalifer  l'ancien  zélé  pour  la  Patrie  8c 
leurs  Souverains  qui  les  avoit  toujours  caraélerifés. 

Les  Hollandois  répondirent  par  une  proteftation  foumife 
&  rcfpechjeufc ,  après  laquelle  ils  déclarèrent  nettement , 
que  le  peuple  accablé  d'impôts  pendant  le  dernier  règne , 


11. 

Grand  Privi- 
lège accordé 
aux  Hollan- 
dois &  aux 
Zeelandois, 


(a)  Balcn  Dcfcrip't.  de  Dordr.^.  78^1 

Tome  W. 
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Marie.  avoit  plus  beioin  de  ioulagemcnt,  que  d'être  charge  de  nou- 
~^477>  vellcs  demandes.  Us  fe  plaignirent  enfuitc  des  infractions 
faites  à  leurs  privilèges ,  &  demandèrent  le  renouvellement 
de  leurs  Chartres  avec  tant  de  vivacité  que  le  Confeil  ap- 
préhendant les  fuites  d'un  refus ,  fut  d'avis  de  leur  donner 
le  14  Mars  des  Patentes  qui  font  connues  fous  le  nom  du 
Grand- Privilège  (a).  On  ne  fera  pas  furpris  que  les  Suc- 
cefleurs  de  Marie  n'ayent  point  eu  d'égard  pour  un  Acle 
extorqué  dans  les  circonftances  les  plus  critiques ,  pendant 
la  minorité  d'une  Princeffe  (  b  )  ,  &  qui  tendoit  à  diminuer 
une  autorité  acquife  avec  tant  de  peine  &  de  patience.  La 
Ducheiïe  s'engageoit  »  à  ne  contracter  aucun  mariage  fans 
»  le  confentement  des  Princes  de  fon  Sang  &  des  Etats  de 
»  fes  Provinces  ;  Elle  remettoit  à  la  Hollande  les  pétitions 
»  accordées  en  1475  ,  en  conféquence  déchargeoit  les  villes 
»  de  Dordrecht ,  Delft ,  Leide  ,  Amfterdam  &  Goude  du 
»  cautionnement  qu'elles  avoient  figné  pour  la  folidité  de 
j>  ces  impofitions  ;  Elle  levoit  pareillement  la  taxe  annuelle 
»  de  cinq  cens  mille  couronnes  &  celle  de  fix  mille  Klin- 
»  haarts  par  an  ,  à  laquelle  la  ville  de  Dordrecht  &  la  Sud- 
»  hollande  s'étoient  abonnées  en  1468.  Elle  ôtoit  au  Confeil 
»  de  Hollande  la  connoiflanec  des  premières  inftances ,  & 
»  limitoit  fa  Jurifdiction  à  l'appel  des  Sentences  rendues  par 
»  les  Juges  ordinaires  ;  Elle  rétabliflbit  l'élection  des  Magil- 
»  trats  lur  l'ancien  pied  ;  Elle  autorifoit  les  Villes  à  convo- 
»  quer  librement  des  Alïemblécs  générales  &  particulières  ; 
»  Elle  renouvelloit  le  privilège  de  non  evocando  ,  en  vertu 
»  duquel  on  ne  pouvoit  afligner  un  Hollandois  hors  de  fa 
»  Jurifdiction  ;  Elle  promettoit  de  ne  nommer  que  des  natu- 
»  rels  de  la  Province  pour  exercer  les  charges  &  les  em- 
5>  plois.  Elle  défendoit  à  la  même  perfonne  de  pofTéder  deux 
»  charges ,  foit  fous  fon  nom  ,  fous  celui  d'un  Cuftode  ou 
»  d'un  Fermier.  Elle  fixoit  le  nombre  des  Officiers  qui  de- 
3>  voient  compofer  le  Confeil  de  Hollande  à  un  Lieutenant, 
j>  huit  Conseillers ,  deux  tirés  de  l'Ordre  de  la  NoblefTe ,  les 

(7)  Voyez  le  Grand  Reçu  .II.cpL6f8< 

(£  Icurer.  Rir.  Auftr.  L  "°. 
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»  autres  du  Corps  des  Légiftes  ,  &  deux  furnuméraires  à  Ion  Marie. 
»  choix  qui  ferviroient  fans  appointemens  ;  Elle  promettoit  1477, 
j>  de  n'entamer  aucune  guerre  fans  l'aveu  des  Etats ,  faute  de 
»  quoi  elle  autorifoitles  peuples  à  refufer  tout  fecours  d'hom- 
»  mes  &  d'argent  ;  Elle  ordonnoit  qu'à  l'avenir  tous  les  A£tes 
j>  publics  feroient  publiés  en  langue  vulgaire  &  conientis  par 
j>  les  Etats  pour  être  exécutoires  ;  Elle  rétabliiloit  laCham- 
»  bre  des  Comptes  à  la  Haye,  d'où  ion  père  l'a  voit  transférée 
»  à  Malines  (  a  )  ;  Elle  ordonnoit  la  reftitution  des  effets  nau- 
»  fragés ,  nonobfiant  les  Edits  qui  les  adjugeoientauFifc  (b)  ; 
»  Elle  rendoit  aux  Patrons  qui  juftifieroient  une  poffeffion 
»  antérieure  à  foixante  ans  ,  la  nomination  des  Chaires  & 
»  des  Ecoles  ;  Elle  renonçoit  à  rien  innover  dans  les  mon- 
»  noyés  fans  l'aveu  des  grandes  Villes  ;  Elle  s'engageoit  à 
»>  fabriquer  les  monnoyes  courantes  à  Dordrccht  &  félon 
»  l'ancien  tau  ;  Elle  confentoit  à  ne  contraindre  les  Villes 
»  de  payer  que  les  pétitions  qu'elles  auroient  confenties  ;  Elle 
«  s'obligeoit  pour  Elle  &  fes  Succeffeurs  à  faire  fes  demandes 
»  en  perfonne  ;  Elle  réuniffoit  à  perpétuité  le  pays  de  Stryen 
»  à  la  Province  de  Hollande ,  s'engageoit  à  ne  faire  les  ad- 
s>  judications  des  Fiefs  qu'à  laTable  du  Comte  &  dans  les  for- 
»  malités  juridiques ,  défendoit  à  qui  que  ce  foit  de  fouiller 
»  le  fel  dans  les  marais  digues  fans  une  permifïîon  par  écrit  ; 
»  Elle  promettoit  jurer  à  fon  inauguration  d'obfcrver  tous 
»  les  Articles  ci-dciTus,  &  de  faire  prêter  le  même  ferment 
»  au  Chancelier  ,  au  Stadhouder  &  aux  Officiers  de  fes 
î>  Coniéils.  Jean  ,  Duc  de  Cleves ,  Louis  de  Bourbon,  Evê- 
»  que  de  Liège  ,  &  Adolphe  de  Cleves  ,  Seigneur  de  Ra- 
»  venftein ,  Gouverneur  Général  des  Pays-Bas ,  appoferenn 
»  leurs  fceaux  &  s'obligèrent  en  leurs  noms  pour  la  Prin- 
»  ceffc  (  c). 

Marie  avoit  confirmé  tous  les  Grands-Officiers  dans  leurs    changemens 
Charges  ,  &  le  Seigneur  de  Gruithuifen  ctoit  revêtu  du  ^Grands  Of- 


ficiers» 


(a.)  Voyez.  le  Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  IV.  col.  1113. 
(b)  L(  -tr.  du  1 7  Mars  dans  les  Analeâ.  Iielg.  de  C.  P.  Hoynck  de  Papendrecht 
Tom.  II.  Purr.  l.pag.4}. 

{c)  GrandRecucildesPlacards.Tora.nl.  col.  658. 
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Marte.  Stadhouderat  par  de  nouvelles  Patentes  (a).  Etant  Etran- 
~  iajj,  ger  ,  il  fut  oblige  de  les  rapporter  conformément  au  Mani- 
fefte ,  &  Wolfcrd  de  Borfelen  ,  Seigneur  de  Veere ,  prit  fa- 
place  ,  comme  natif  du  Pays.  Il  en  fut  de  même  des  Confeil- 
lers  ordinaires  qui  n'étoient  pas  du  Pays.  L'on  nomma  Jean' 
d'Egmond  ,  &  Jaques  de  Borfelen ,  pour  la  NoblefTc  ;  pour 
les  Jurifconfultes Gérard  d'Aflendelft,  Jaques Ruiich, Cor- 
neille de  Jongue  ,  Tieleman  Oomde\vTyngaarden,  Hugues" 
de  Zwïeten  ,  &  Nicolas  Janszoon  de  \>Tiilekerke  ;  &  pour 
furnuméraires  Maître  Joskeun  ,  Corneille  de  Dorpe ,  &  Gé- 
rard d'Abbenbroek  (fr).  La  Flandre  &  les  autres  Provin- 
ces obtinrent  aufTi  le  renouvellement  de  leurs  Chartres  ;  6c 
les  affaires  du  Pays  expédiées ,  on  pafla  aux  étrangères. 
Elle  envoyé       Les  Etats  arrêtèrent  d'envoyer  une  Ambafladc  au  Roi  de 

deen France.'  France  Pour  pénétrer  les  intentions  ;  Guillaume  Hugonet , 
Chancelier  de  Bourgogne  ,  Guy  de  Brimeu ,  Seigneur  d'Im- 
bercourt ,  "Wolferd  de  Borfelen ,  &  Louis  ,  Seigneur  de 
Gruithuilcn  ,  ctoient  à  la  tête.  Louis  affecta  de  différer  l'au- 
dience qu'ils  demandoient  ,  pour  fe  donner  le  tems  d'en  ga- 
gner quelques-uns.  Il  réufTit  avec  les  deux  premiers  ,  donc 
les  biens  étoient  en  Bourgogne  ;  mais  les  autres  furent  iné- 
branlables. Le  Chancelier  fur  la  parole  que  le  Monarque  lur 
donna  du  mariage  de  Marie  avec  le  Dauphin ,  remit  à  Del- 
ftrrasSrd'au-  cordes  le  ferment  qu'il  avoit  prêté  en  qualité  de  Gouverneur 

cresPiacesren-  d'Arras      &  lui  permit  de  livrer  la  Ville  aux  François  (c). 

ducs  mix  rTiin-  *    ■ 

sois.  Hcfdin  &  Boulogne  fuivirent  la  Capitale  :  Vergy  courut  à 

Douay  pour  arrêter  la  défection  ;  mais  ayant  été  battu  par 

du  Ludc  &  du  Fou  qu'il  rencontra,  il  ne  put  fauver  la  place. 

IIr«  Louis  XI  qui  fçavoit  tirer  parti  des  moindres  occafions  , 

Lou's'fiaCour  ^a^c  un  ProPos  hazardé  par  le  Député  de  Gand ,  pour  jetter 

ic Marie.        de  la  défiance  entre  les  Ambaffadeurs ,  &  diviler  la  Cour  &c 


les  Bourgeois.  Le  Bourgmeflre  de  Gand  affurant  le  Roi  qu'il 


pouvoit  traiter  fans  inquiétude  étant  autorifé  par  le  Sénat  > 


(a)  Grande  Chron.  Dhif.  XXXI.  ch.r:  \. 

(b)  Grand  Recueildes  Placards.  Tom.  III.ro/.  £44. 

'    (  c  )  Mcm.  de  Phil.  de  Coramin.  Uv.  V.  ch.  XV.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  Francs 
Tom.  W.pag.  686. 
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fans  lequel  la  Princeffe  ne  décident  rien ,  Louis  répliqua  fine-      Marie.  ^ 
ment  qu'il  le  trompoic ,  qu'il  étoit  certain  que  Marie  ne  con-  ~   1477. 
lultoit  que  quatre  personnes ,  &  pour  preuve  il  tira  de  fa  po- 
che une  lettre  que  d'Imbercourt  lui  avoit  remiie  fecrétement, 
par  laquelle  elle  le  prioit ,  en  cas  qu'il  fut  queftion  de  maria- 
ge ,  de  ne  communiquer  fes  proposions  qu'à  la  DuchcfTe 
Douairière  ,  au  Comte  de  Ravenilein  ,  au  Chancelier  &  à 
d'Imbercourt  ;  &  le  Monarque  pouffant  l'artifice  jufqu'au 
bout ,  feignit  d'oublier  la  lettre  entre  les  mains  de  cet  hom- 
me (û).  Cette  découverte  déconcerta  les  Ambaffadeurs,  qui 
fe  retirèrent  ;  &  rendant  compte  de  leur  négociation  en  pré- 
fence  du  Duc  de  Cleves  ,  de  î'Evêque  de  Liège  ,  du  Comte- 
de  la  Mark  &  de  S.  Pol ,  le  Bourgmeftre  reprocha  à  la  Du- 
cheffe  ia  lettre  myfterieuie  qu'elle  avok  écrite  au  Roi.  Marie 
étonnée  eut  recours  à  la  négative  pour  ia  défenle  ;  mais  le 
Flamand  pouffa  la  franchiie  jufqu'au  dernier  période  ,  & 
jetta  la  lettre  ouverte  fur  le  Bureau.  Le  Duc  de  Cleves  qui  le 
flattoit  d'engager  Marie  à  donner  la  préférence  à  fon  fils  , 
regarda  d'un  œil  menaçant  le  Chancelier.    L'Evêque  de 
Liège  qui  haïffiot  d'Imbercourt ,  en  fit  de  même.  La  Mark 
&  S.  Pol ,  ennemis  de  l'un  &  de  l'autre ,  coururent  les  rues ,       Emeute  à 
animant  la  populace  contre  des  Miniflres  infidèles.  Ils  réuffi-  Gand, 
rent  fi  parfaitement  que  la  nuit  même  la  populace  força  leurs 
maiions,  &  les  traîna  dans  un  cachot.  Les  Etats  nommèrent 
des  CommifTaires  pour  inflruire  leur  Procès  ,  &  le  fixiéme 
jour  ils  furent  condamnés  à  perdre  la  tête  (  b  ).  La  Duchcfle 
fit  fes  efforts  pour  leur  fauver  la  vie  ;  &  ne  pouvant  obtenir 
aucun  adouciflement  des  Juges ,  elle  courut  en  habit  de  deuil 
dans  la  place  ,  où  la  Bourgeoifie  étoit  fous  les  armes  pour 
Fexécution  ;  mais  fes  prières  &  fes  larmes  furent  inutiles ,  & 
ces  malheureux  cutent  la  tête  tranchée ,  fans  que  le  refpect    Deux  Mmif- 
du  à  fa  préfence  pût  fufpendre  la  hache  du  bourreau.  Le  £ref  ^  Marie 
Chancelier  protefb  de  fon  innocence  jufqu'au  dernier  ms-  prnée!S  a"  "S" 
ment.  Il  écrivit  à  fa  femme  en  partant  pour  l'échafaut ,  qu'il 

(  a  )  Mém.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  V.  chap.  XVh 
(,i  )  Mém.  dç.PhiI.  Je  Commin.  Liv.  V.  rA.  XVII. 
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Marif.      mouroit  fans  avoir  rien  à  fc  reprocher  (a  ).  Tous  les  Auteurs 
Contemporains  s'accordent  à  peindre  ces  Miniftrcs  comme  des 
victimes  du  Gouvernement  ,  immolées  à  la  fureur  du  peu- 
pie  (b). 
Vai(T<  nux.      Si  l'artifice  fervoit  utilement  Louis  ,  fes  armes  n'avoient 
F[rnïcs'5Hoî-  Pas  ^CS  mcccs  fi  favorables  fur  mer.  Les  Armateurs  de  Zce- 
îandois.  lande  &  de  Hollande  enlevèrent  plus  de  vingt  Vailïeaux 

François  pendant  l'Eté  (  c  ).  Mais  l'accroiffcmcnt  de  les  do- 
maines le  confoloit  d'une  perte  qui  ne  tomboit  que  fur  les 
Louis  prend  fujets.  Il  avoit  chargé  le  Prince  d'Orange,  &  la  Tremouille 
d0l^B°u^o-  ^e  Prcndrc  poffeffion  des  deux  Bourgognes.  Toutes  les  Vil- 
gnes.  les  lui  jurèrent  fidélité  ,  à  l'exception  d'Auffonnc  (d). 

Ses  manneu-  Le  Roi  d'Angleterre  lui  caufoit  cependant  quelqu'inquié- 
dTna/'tc  ur  m^c  '  fi  appréhendoit  que  le  bruit  de  fes  conquêtes  ne  fit 
contre  Marie,  fortir  Edouard  de  la  léthargie.  Il  avoit  foin  de  lui  payer  exac- 
tement les  cent  cinquante  mille  écus  qu'il  avoit  promis ,  & 
en  diftribuoit  tous  les  ans  plus  de  feize  mille  dans  ion  Con- 
ieil ,  pour  fermer  les  avenues  du  Thrône  aux  plaintes  de 
Marie.  Cette  Princeffe  fe  laffant  enfin  de  n'avoir  point  de 
réponfe  à  fes  lettres ,  s'adreffa  au  Parlement ,  qui  plus  atten- 
tif aux  intérêts  de  la  Couronne  ,  força  le  Roi  de  fc  donner 
quelques  mouvemens.  Edouard  craignant  de  mécontenter 
fes  fujets  ,  &  voulant  gagner  du  tems  ,  envoya  une  Am- 
baffade  en  France ,  fous  prétexte  de  procurer  une  paix  folide 
entre  les  deux  Souverains.  Louis  bien  convaincu  que  l'An- 
glois  fouhaitoit  ardemment  le  mariage  de  fa  fille  avec  le 
Dauphin  ,  le  fervit  de  cet  appas  pour  arrêter  la  vivacité  de 
fes  pourluites  ,  &  pour  refroidir  l'intérêt  qu'il  prenoit  aux 
affaires  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  il  lui  fit  confidence  des 
avances  qu'elle  faifoit  pour  époufer  le  Dauphin.  Le  Monar- 
que qui  ne  penfoit  pas  par  lui-même  ,  &  qui  ie  Iaiffoit  gou- 
verner par  des  Miniiircs  vendus  à  la  France ,  fut  bientôt 

(  a  )  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Torn.  II.  pag.  ;  67. 

(6)  Pont.  Hcutcr.  Rer.  Auftr.  Lié.  I. pag. 6$ .Mem.  dePhil.de  Commin.  ubi 
fupra. 

(c)  Velius  Defcript.dc  Hoorn.p.t£.  toi. 

(<f;  Memor.de  Pliil.de  Commin.  Liu.V.ck.ip.  XVIII. 
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dégoûté  de  donner  du  fecours  à  la  Rivale  de  ik  fille  ( a)  ,  &      Marte. 
les  finefïes  de  Louis  triomphèrent  encore  des  raifons  d'Etat.       ~  _.,_ 

Les  troubles  fe  renouvelloient  en  Hollande  depuis  le  re-  iv. 
tour  des  Députés  (b).  Les  Hoekins  reprenoient  le  deflus  Emeute  a 
dans  la  plupart  des  Villes.  Les  Habitans  de  Goude  diffé- 
rent Jean  de  Kats  que  Marie  avoit  nommé  Gouverneur  ,  & 
demandèrent  aux  Magiftrats  compte  des  deniers  qu'ils 
avoient  levés  pendant  le  Règne  précédent.  Les  Cabeliaux 
qui  feuls  avoient  été  dans  les  Charges ,  abandonnèrent  la 
Ville.  Le  parti  contraire  les  remplaça  ,  &  choifit  pour  Gou- 
verneur Engelbert  de  Naflau  ,  Comte  de  Breda  ,  que  la 
PrincefTe  fut  obligée  de  confirmer  (c).  Schoonhoven  &  a  Schoonho- 
Dordrecht  n'étoient  pas  plus  tranquilles  ;  mais  la  fédition  fut  ^cn- 
plus  iérieufe  dans  la  dernière.  Le  peuple  s'étant  affemblé  tu- 
multuairement  devant  l'Hôtel  de  Ville  ,  demanda  à  grands 
cris  la  fuppreffion  des  impôts  &  le  rapport  des  Regiftres  (à). 
Le  Magiftrat  n'ofa  refuler  ouvertement  ;  &  les  plus  mutins 
s'étant  apperçus  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  tems , cou- 
rurent dans  les  Bureaux  ,  prirent  les  Receveurs ,  &  les  traî- 
nèrent en  prilon.  Les  Chefs  de  la  Juftice  forcés  d'agir  ,  con- 
damnèrent quarante  des  principaux  Habitans  à  rapporter 
lous  deux  ans  les  fommes  qu'ils  avoient  perçues ,  &  les  élar- 
girent fous  leur  caution  juratoire.  Ceux-ci  dans  l'impoflîbi- 
lité  d'exécuter  l'Arrêt ,  profitèrent  de  la  liberté  qu'on  leur 
avoit  rendue  ,  pour  le  fauver  (e).  Jaques  Pieterszoon  Pot  , 
Efcoutet  paffa  à  Anvers  ;  il  fut  remplacé  par  Adrien  Veftfa- 
ling  Janszcon  (/)  ,  &  les  Hoekins  devinrent  les  maîtres. 
Mais  l'émeute  que  Dideric  JanszoonBanjaart  excita  à  Hoorn,  A  Hoorn» 
fut  encore  plus  vive  &  plus  dangereulc.  Ce  Citoyen  médi- 
tant une  révolution  ,  tenoit  des  Affemblées ,  tantôt  dans  fa 

(a)  Rapin  Thoyras  Hifr.  d'Anglet.  Tom.  IL  Liv.  XlU.pig.  81.  Le  P.  Daniel 
Hift.  de  France  Tcm..  IV.  pag.  680. 

(£)  Veiius  Defcript.  de  Mocrn. pag.  101. 
Grande  ChVôn.  Vïvif.  XXXI.  chvr.  6. 

(  à  >  Grand-  Chron.  DMf  XXXI.  ch.  7. 

(  e  )   B  ilen  Defcript.  de  Dordrecht  pag.  78!?. 

(/")   Eàlcn.  iiid. Lifte  des  Efcoutets.  pag.  i;6.  Beverwyck  Defcript.  de  Dordr. 
P-é-3'7. 
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Marie.      maifon  ,  &  tantôt  dans  des  cabarets,  Il  engagea  par  ce 
j.-,r       moyen  un  grand  nombre  de  Bourgeois  qui  promirent  de  fé- 
conder les  Rebelles.  Les  premiers  le  rendirent  en  armes  fur 
le  marché, ôc  demandèrent  un  compte  des  deniers  qu'on  avoir 
tirés  de  la  Ville  &  des  Villages.  Le  Magiftrat  les  appaifa 
pour  cette  fois  avec  de  belles  paroles.  Martin  Velaar  ,  Et- 
coutet ,  ayant  augmenté  le  nombre  de  les  Archers ,  pour 
prévenir  une  féconde  émeute  ,  s'avifa  de  faire  montre  de  fa 
troupe  habillée  de  neuf,  &  dès  la  première  fois  Banjaart 
l'arrêta  par  le  bras ,  &  lui  dit  qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'il  mar- 
chât avec  tant  de  fuite.  Les  Bourgeois  s'attroupant  à  ces 
mots  ,  &  les  Payfans  accourant  de  tous  côtés ,  l'Elcoutet  fut 
contraint  de  fe  réfugier  dans  l'Hôtel  de  Ville  avec  fa  troupe, 
où  les  mutins  l'invertirent.  Banjaart  fe  fit  alors  apporter  les 
Ordonnances  de  Charles  qui  av oient  introduit  les  accifes , 
dont  il  arracha  les  Sceaux ,  qu'il  fit  porter  par  les  rues  au  bout 
d'un  bâton  ,  força  Velaar  de  ligner  fa  démiffion ,  &  fe  fit 
nommer  en  fa  place  (a). 
Les  Gantois      L'cfprit  d'indépendance  ne  regnoit  pas  moins  dans  la 
parer  du  Gou-  Flandre.  La  Ducheffe  ne  fe  maintenoit  qu'à  force  de  com- 
xernement.      plailancc  pour  les  Gantois ,  qui  non-feulement  la  retenoient 
dans  la  Ville ,  mais  encore  la  forçoient  de  congédier  les  plus 
fidèles  Serviteurs.  La  Ducheffe  Douairière  &  le  Comte  de 
Ravenflein  s'étoient  éloignés.  Ceux  de  Gand  devenus  maî- 
tres du  Gouvernement  ,  fentirent  bientôt  le  befoin  qu'ils 
avoient  d'un  Général   pour    l'oppofcr  à  la  France  ,    & 
jetterent  les  yeux  fur  Adolphe  ,  Duc  de  Gueldre  ,  qu'ils 
tirèrent  de  fa  prifon ,  pour  lui  faire  époufer  la  Ducheffe. 
Mais  pour  le  rendre  plus  digne  des  honneurs  qu'ils  lui  defli- 
noient ,  ils  imaginèrent  de  le  décorer ,  avant  d'accomplir 
leur  deffein  ,  par  quelque  action  d'éclat.  Les  Bourgeois  de 
Leur  déficit)  Gand ,  de  Bruges  &  d'Ypres  ,  fe  cottiferent  pour  lever  une 
fur    oumay.   armc;c  ^  dont  ils  Je  nommèrent  Général ,  &  le  chargèrent 
de  reprendre  Tournay.  Adolphe  à  ion  arrivée  ,  brûla  le 
Manqué.      Fauxbourg  de  la  Ville.  Mais  du  Ludc  étant  forti  à  la  tête  de 

(a)  Grande  Chron. Diyif.  XXXI. ch.  S.  Velius DcfcrÏDt.  de  Hootn.  pag.  ioii 
lu. 

cinq 
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cinq  cens  hommes  ,  le  chargea  ii  bruiquement  ,  que  les      Masjk 
troupes  ramaifées  prirent  la  fuite ,  &  le  Prince  tut  tué  en      1477." 
s'efforçant  de  les  rallier  (a).  Ainii  la  Providence  ,  pour  Mortd'Add- 
punir  le  peu  de  refpect  qu'il  avoit  eu  pour  Ton  père  ,  parut  ne  Phe  de  Guel- 
le  rirer  de  prifon  que  pour  l'envoyer  à  la  mort. 

Le  danger  où  Marie  avoit  été  d'époufer  un  pareil  mari ,  ,  V. 
fit  refléchir  ceux  qui  prenoient  à  cœur  fes  intérêts.  Ils  réio-  Ma"ieSavec 
lurent  de  profiter  de  la  confternation  où  cette  perte  avoit  Maximilien 
réduit  ces  Bourgeois ,  pour  ne  pas  expofer  plus  long-tems  d'Autrithe' 
leur  Souveraine  au  caprice  du  peuple  ,  &  résolurent  de  lui 
choifir  un  mari  entre  les  Princes  qui  le  prélentoient.  Le  Dau- 
phin ,  Charles ,  Duc  d'Angoulefme  ,  père  de  François  I , 
Maximilien  ,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  ,  &  l'héritier  pré- 
fomptif  du  Duc  de  Cleves  ,  étoient  les  premiers  fur  les 
rangs  (  b).  Celui-ci  s'étoit  donné  bien  de  la  peine  pour  plaire 
à  Marie  ,  &  s'étoit  attiré  ion  mépris.  Le  Duc  d'Angoulefme 
auroit  eu  la  préférence  ,  fi  Louis  eût  pu  ie  réfoudre  à  voir 
entre  les  mains  d'un  Prince  de  fon  Sang  une  puiffance  qui 
l'avoit  fait  trembler.  L'Archiduc  n'avoit  que  vingt  ans  ; 
Marie  étoit  dans  fa  dtx-huitiéme  :  la  convenance  étoit  en- 
tière ,  &  de  plus  Maximilien  avoit  la  parole  de  Charles  8c 
de  fa  fille  (c).  Le  Dauphin  étoit  dans  le  même  cas;  mais  il 
n'avoit  que  fept  ans  ,  fa  jeuneffe  parloit  contre  lui.  Marie 
cependant  inclinoit  d'abord  en  fa  faveur  ;  mais  depuis  le  fa- 
orifice  de  fa  lettre  ,  &  l'affront  qu'elle  avoit  effuyé  publique- 
ment ,  l'averfion  qu'elle  âvoit  conçue  contre  le  père ,  re- 
jaillifToitfur  le  fils.  D'ailleurs  le  Roi  de  France  qui  n'en  vou- 
Joit  qu'aux  Etats  de  la  Ducheffe  ,  fe  flatoit  de  la  dépouiller, 
fans  en  venir  au  Sacrement.  Marie  s'affuroit  du  fecours  de 
l'Allemagne  ,  en  préférant  le  fils  de  l'Empereur.  Charles 
l'avoit ,  pour  ainfi  dire  ,  fiancée  dès  fon  vivant  ,  en  l'obli- 
geant d'écrire  de  fa  main  à  l'Archiduc  ,  8c  de  lui  envoyer  un 
diamant  que  les  Autrichiens  regardoient  comme  l'Anneau 

(a)  Mém.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  IV.  ch.  I.  pag.  107.  Liv.  V.  ch.  XVII. 

(  b)  Oliv.de  la  Marche  Liv.  II.  chap.lX.pag.  611. 

(  c  ;  Voyez  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  III.  Pan.  I.  col.  491. 

Tome  II/.  Z 
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Marie.       Nuptial  (a).  Le  Confeil  étant  affemblé  pour  le  choix  de  la 
"  "    Ducheffe  ,  la  d'Alevin  ,   Dame  d'Atours  de  la  Ducheffe  , 

*'''  entra  brufquement  dans  la  Salle  ,  &  jettant  un  paquet  de 
linge  fur  le  Bureau  ,  »  confultez  ces  témoins,  dit-elle,  vous 
j>  verrez  que  ma  MaîtrelTe  a  plus  beloin  d'un  homme  que 
»  d'unenfant  (/').  »  Cette  faillie  détermina  les  Miniflres , 
&  Maximilien  l'emporta.  Trop  de  confiance  dans  fon  habi- 
leté égara  la  politique  de  Louis.  Il  ne  voyoit  qu'une  fille  ti- 
mide ,  fans  Confeil,  fans  argent ,  fans  Capitaines  &  fans 
Soldats.  Il  fe  flata  d'enlever  en  détail  ce  qu'il  pouvoit  obtenir 
en  entier  fans  peines  &  fans  embarras  ;  &  fe  croyant  maître 
de  la  main  de  la  Princeffe  ,  il  avoit  réfolu  de  n'offrir  fon  fils 
qu'à  l'extrémité.  Ce  préjugé  avoit  jette  des  racines  fi  profon- 
des dans  fon  efprit ,  qu'il  ne  fut  delabufé  que  quand  il  vit 
l'Archiduc  en  poiTeffion  de  Marie  &  de  fes  Etats  (c).  Auffi- 
tôt  que  Frédéric  eut  appris  que  Ion  fils  avoit  la  préférence  , 
il  envoya  une  Ambaffade,  pour  demander  la  Princeffe  dans 
les  formes.  Le  Duc  de  Cleves  qui  ne  pouvoit  abandonner  le 
projet  qu'il  avoit  formé  pour  ion  fils,  envoya  des  ordres  aux 
Ambaffadeurs  de  s'arrêter  à  Bruxelles  ;  mais  la  Ducheffe 
Douairière  qu'ils  confukerent ,  leur  conieilla  de  paffer  ou- 
tre ,  &  prit  le  devant  pour  annoncer  leur  arrivée.  La  Du- 
cheffe les  reçut  afrife  entre  fes  deux  Tuteurs.  Le  premier 
AmbafTadeur  lui  demanda  fi  fon  intention  étoit  d'acquitter  la 
parole  du  feu  Duc  ,  &  la  iupplia  de  reconnoître  la  lettre  qu'il 
lui  préientoit.  La  Princeffe  fe  preffa  de  prendre  la  parole  , 
dans  la  crainte  que  le  Duc  de  Cleves  ne  la  prévînt  ;  elle  re- 
connut fa  fignature  ,  &  dit  qu'elle  étoit  prête  de  remplir  un 
engagement  qu'elle  avoit  contracté  par  l'ordre  de  ion  père. 
L'Ambaffadeur  l'affura  de  la  reconnoiffance  de  l'Archiduc  , 
&  partit  «à  l'inflant  pour  Cologne  ,  où  Maximilien  i'atten- 
doit  ((/).  Marie  fit  partir  la  plus  grande  partie  de  fa  Maifon 

(  a)  Le  Contrat  mtme  avoit  été  (îgné.  Voyez  dans  du  Mont  Corps  Diplom. 
Tom.  III.  Par:.  I.  pag.  40?. 

(i)  Mem.  de  rhil.  de  Commin.  Liv.  VI.  ch.  l-pag.  581. 

(r  )  Mémoir.  de  Phil.  de  Commin.  Liv.  V.  eh.  11.  pag.  319.  Duclos  Hift.de 
Loui'  \  I.  T  m.  II.  pag.  111 ,  ut  ,  1  ?4. 

(<f)  Cufpin.  ViuMaxiiniI.flfudMauh.AnaL  Vet.jEvi.  T*m,  Ul.pag.19j, 
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au-devant  de  fon  époux  ,  afin  de  donner  plus  d'éclat  à  Ion  Marib. 
entrée.  Elle  n'ignoroit  pas  que  l'avarice  du  père  réduiioit  le  1477. 
fils  dans  une  indigence  dont  la  fuite  fe  reflentoit ,  &  vouloit 
en  impofer  aux  Bourgeois  accoutumés  à  priler  les  hommes 
par  leurs  richeffes  ;  elle  fçut  même  leur  perlûader  de  prêter 
l'argent  qui  devoit  les  éblouir  (a).  L'Archiduc  arriva  à  Gand 
le  17  Août  (6)  ,  &  lût  reçu  avec  une  magnificence  royale. 
Il  defeendit  chez  Marguerite  de  York ,  Veuve  de  Charles  I, 
L'Archevêque  de  Trêves  &  l'Evêquede  Metz  leconduifirent 
le  lendemain  à  la  Chapelle  du  Palais.  Il  trouva  la  Duchcfle 
Douairière  qui  l'attendoitàla  porte.  Après  une  converfation 
qu'elle  eut  en  particulier  ,  elle  fortit  pour  chercher  la  Prin- 
cefïe  ,  qui  parut  peu  après.  Le  Prince  de  Chimay  &  le  Sei- 
gneur de  Gruithuifen  lui  donnoient  la  main.  Sa  robe  étince- 
îoic  d'or  &  de  diamans  ;  elle  avoit  la  Couronne  fur  la  tête  , 
&  les  cheveux  flottans  fur  les  épaules.  La  ComtefTe  de  Ra- 
venftein  &  Philippine  ,  fœur  du  feu  Duc  de  Gueldre  ,  por- 
toient  la  queue  de  fon  manteau.  L'Archiduc  s'avança  jufqu  a 
la  porte  ,  &  lui  fit  une  profonde  révérence.  Le  Légat  re- 
vêtu des  habits  pontificaux  ,  préconifa  les  difpenfes  de  pa- 
renté accordées  par  le  Pape ,  les  deux  futurs  étant  parens  du 
cinq  au  fixiéme  degré  du  chef  d'Ifabelle  de  Portugal ,  Mère 
de  Maximilien  ,  &c  Tante  de  Marie ,  &c  le  Prélat  fit  la  céré- 
monie du  Mariage  fuivant  les  formalités  ordinaires.  Le  Con- 
trat avoit  été  figné  de  la  veille  (c  ),  Il  portoit  que  les  enfans 
qui  lurviendroient ,  fuccéderoient  aux  Etats  du  premier  dé- 
cédé ,  &  à  leur  défaut  le  plus  proche  parent  du  côté  &  ligne, 
fans  que  le  furvivant  pût  en  prétendre  la  moindre  partie. 

Quoique  le  Roi  de  France  fût  fcnfiblement  touché  de  voir     Treve  a^ç 
pafler  des  Provinces  fi  fort  à  fa  bienféance  dans  la  Maifon  h  F™"6** 
d'Autriche  ,  il  ne  put  refufer  aux  infiances  d'Edouard  une 
trêve  juiqu'au    18  Septembre  (J).  On  convint  même  de 
nommer  de  part  8c  d'autre  des  iûrveillans  pour  la  faire  ob- 

(a)  Mem.  ciePhil.de  Commin.  L;V.  VI.  ch.  l.pag.  }8i. 
(b  )  Pont.  Hcuter.  Rer.  Auftr.  LibA.pag.  Ri.  GouJhoevenp^.  ji». 
(  c)  Vojrez.  tju  Mont  Corps  Dipiom.  Tom.  III.  ï'art.U.pag.  9. 
ld)  Voyez  du  Mont  Corps  Dipiom.  Turn.  lU.Part.lUpag-  'o. 
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ferver  avec  la  dernière  exaâitiide.  Antoine  de  Chabannes , 
Comte  de  Dammartin  ,  Jaques  de  Luxembourg ,  Comte  de 
S.  Pol ,  &  Jean  Daillon  ,  Comte  du  Lu  de ,  en  furent  char- 
gés par  la  France  ,  &  l'Archiduc  choilit  le  Comte  d'Aime- 
ries ,  le  Comte  de  Boffu  ,  &  le  Marquis  de  Fiennes  (a). 
Nous  oblcrverons  qu'on  obligea  ces  Seigneurs  de  fouferire 
le  Traité:  preuve  que  l'ulage  d'obliger  les  Grands-Vaffoux 
avec  le  Souverain  ,  n'étoit  pas  encore  aboli. 

Maximilien  employa  l'intervalle  qu'Edouard  lui  avoit  pro- 
curé ,  pour  villter  les  frontières  de  l'on  Epoufe  ,  &  revint  à 
Bruges ,  où  il  convoqua  les  Etats  Généraux ,  pour  chercher 
les  moyens  de  s'oppoler  aux  entrepriles  des  François.  Il  par- 
tit enluite  pour  Dordrecht  avec  la  DuchefTe.  La  Noblcffe  & 
les  Députés  des  Villes  de  Sudhollande ,  de  Weitfriic  &  de 
Zeelande ,  l'attendoicnt  pour  l'inauguration  de  Marie  ,  & 
pour  recevoir  le  ferment  de  l'Archiduc  en  qualité  deTutcur; 
mais  il  obtint  que  les  Actes  publics  ieroient  intitulés  au  nom 
des  deux  Epoux  (b)  :  &  pour  lui  donner  un  titre,  l'Empe- 
reur affecta  de  le  comprendre  dans  l'inveititure ,  dont  il  en- 
voya les  lettres  le  ip  Avril  (  c). 

Maximilien  &  Marie  renouvelèrent  le  12  Juillet  à  Lille 
les  Traités  de  Commerce  avec  l'Angleterre  (d).  Les  Frifons 
leur  en  avoient  donné  l'exemple  dès  le  5  Mars  (  e  ) ,  & 
Edouard  avoit  traité  avec  les  Villes ,  fans  parler  du  Sou- 
verain. Nous  avons  même  un  Acte  paffé  entre  le  Roi  d'An- 
gleterre &  Folker,  Seigneur  de  Ter-Schelling  ,  qui  prouve 
que  les  Couronnes  ne  dédaignoient  pas  alors  de  contracter 
avec  de  fimples  Particuliers  (  /"). 

L'Archiduc  vint  enfuite  à  Bruges  ,  où  les  Etats  Généraux 
étoient  indiqués  ;  mais  les  Députés  ne  le  preffoient  pas  de 

(a)  Le  P.  Daniel  Hift. de  France Tom.  IV.  pag.  708. 

(b)  Balen  Dcfcript.  de  Dordr. pag.  789.  Guerres  dp  Maximil./n/.  18. 

(r)  Bz\cnibid.pag.  790.  Reigerib.  l'art.  U.pag.  ii>5.  Recueil  des  Placarda  ToVU 
IV.  pag.  7. 

(d)  Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  II.  col  (•!<,.  Manif.  dans  Ralen  Defcripr. 
de  Dordr.  pag.  5  3  1  ,  531.  Chartres  de  Brab.  à  Vilvoord.  VII.  Armoire  d'enhau:  tit. 
de  Gheidrfs. 

(<?>  RymerAcliPubl.  AnglTom.  V.  Part.  lU.pag.  8f  ,8(5,  89. 

(J)  Idem  Aâa.  Publ. Angl. Tom.  V.Part.lll.pag.  110. 
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partir.  Les  malheurs  &  la  dureté  du  Règne  précédent  avoient      Mar™. 
éteint  l'amour  des  fujets ,  &  l'idée  d'un  Gouvernement  étran-  ~~~     ô 
ger  achevoit  d'étouffer  des  fcntimens  fi  naturels  aux  peuples        *' 
des  Pays-Bas.  L'Archiduc  imagina  pour  réchaufferie  zèle  de 
la  Nobleffe ,  d'affembler  le  Chapitre  de  la  Toifon ,  &  de  s'y 
faire  reconnoître  Grand-Maître  de  l'Ordre.  Tous  les  Che- 
valiers s'étant  rendus  à  Bruges  ,  il  reçut  le  Cordon  ,  fut  in- 
ftallé  dans  la  place,  &  commença  d'exercer  fa  nouvelle  fonc- 
tion ,  en  créant  Chevaliers  Pierre  de  Luxembourg  ,  Comte 
de  S.  Pol  ;  Jaques  de  Savoye  ,  Marquis  de  Romont  ;  Guil- 
laume d'Egmond  ;   Wolfard  de  Borfelen  ,   Marquis   de 
Grand-Pré  ;  Louis  de  Lalain  ,  Marquis  de  Montigny  ; 
Jaques  de  Luxembourg  ,  Marquis  de  Fiennes  ;  Philippe  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  Beveren ,  &  Barthélémy ,  Comte  de 
Lichtenftein  (a). 

Mais  la  naiffance  d'un  Prince  que  Marie  mit  au  monde  le    Marie  accou- 
22  Juin  (6),  décida  entièrement  le  cœur  des  Flamands ,  qui  ched'unPm- 
fe  crurent  rétablis  fous  la  domination  de  leurs  Compatriotes.  ce* 
Louis  qui  pré  voy  oit  les  fuites,  s'étoit  efforcé  de  perluader  aux 
Peuples  ,  que  la  Princeffe  n'étoit  groffe  que  d'une  fille  ,  & 
que  les  Autrichiens  ne  manqueroient  pas  de  iuppofer  un 
garçon.   La  Comteffe  de  Ravenftein  ,  qui  portoit  l'enfant 
au  Baptême  ,  pour  mieux  détruire  cette  idée ,  l'expofa  fur  un 
baffin  ,  afin  que  chacun  fut  à  portée  de  vérifier  le  fexe.  (c). 
Les  Belges  le  reçurent  comme  un  prélent  du  Ciel ,  leur  joie 
s'exprima  par  des  réjouiffances  qui  durèrent  plus  d'un  mois  ; 
leur  ardeur  le  ranima  ;  la  Nobleffe  fe  preffa  de  monter  à  che- 
val ,  &  les  Peuples  accoururent  de  tous  côtés  fous  les  dra- 
peaux de  Maximilien. 

Bientôt  il  fe  vit  en  état  décamper  au  Pont-Avendin  entre     Maxhniiien 
Arras&LiUe.  Les  François  étoient  à  Lens,  &  le  voifinage  marcllc contre 
fembloit  annoncer  une  grande  bataille;  mais  Louis  appré-  lcsFranS0,s- 
hendant  le  premier  effort  d'une  valeur  renaiffante  ,  n'avoit 

(a)  FerreoliLocrii  Chron.Belg.pag-.  88. 

(  b  )  Pont.  Heut<  r.  Rer.  Aurtr.  Lit.  l.pag.  58.  Harrxi  Ann.  Brab.  ad  ann.  1478. 
Petit  Chron.  dcHoll.  Tom.1.  Liv.Vl.pâg.  1^4. 
(c;  VitaMaximil.pa^.*44» Guerre» Je Maximil./oZ.  13. 
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M'Rir.      garde  d'expofer  à  fa  violence  les  conquêtes  de  fa  politique  , 

J  ,-g.—  &  l'Archiduc  ne  fecroyoit  pas  affez  bien  affermi  pour  rilquer 

une  action  décifive.  Dans ccscirconftances  Louis,  qui n'étoit 

pas  difficile  lur  les  formalités  ,  quand  ion  intérêt  le  deman- 

Trcve.       doit ,  fit  les  avances ,  &  Ton  conclut  une  Trêve ,  qu'il  acheta. 

en  reftituant  Tournay  ,  Bouchain  &  le  Quefnoy  ( a  ). 
Vil.  La  révolte  de  la  Gueldre  avoit  beaucoup  contribué  à  dé- 

deidre l0S de  tcrmincr  l'Archiduc ,  &  fitôt  quelle  fut  lignée  ,  il  ne  penfa 
plus  qu'à  terminer  cette  affaire.  Les  quatre  Quartiers  s  etoienc 
aflcmblés  à  Nimegue  après  la  mort  d'Arnoud  ,  Se  s'étoient 
donnés  à  Adolphe  fon  fils ,  quoiqu'il  fut  encore  prifon- 
nier  (fr).  Sa  mort  qui  luivit  de  près  la  liberté ,  ne  put  chan- 
ger leurs  lentimens  ;  ils  reconnurent  Charles ,  fon  fils ,  pour 
ion  Succeffeur ,  &  députèrent  à  la  Cour  de  Bourgogne,  pour 
demander  qu\>n  leur  rendit  leur  légitime  Souverain.  Maxi- 
milien  connoiffoit  trop  les  intérêts  pour  fe  défaire  de  Ion 
gage  (  c).  Les  Etats  ne  pouvant  obtenir  de  réponfe  ,  défé- 
rèrent la  Régence  du  Duché  à  Catherine ,  Sœur  d'Adolphe  , 
)ui  lur  les  refus  obffinçs  de  l'Archiduc  lollicita  la  protection 
e  la  France  pour  Ion  neveu  ,  Se  les  Peuples  au  dcfefpoir 
rçfolurent  de  prendre  les  armes,  Les  Habitans  de  Zutphen 
manquant  d'argent ,  pour  commencer  la  guerre  ,  engagèrent 
ce  Comté  à  Henri  de  Schwartzcnbourg ,  Evéque  de  Mun- 
ffer ,  qui  prêta  feize  mille  florins  du  Rhin  ,  Se  la  Gueldre  le 
reconnut  pour  Avoué ,  à  condition  qu'il  n'agiroit  qu'en  qua- 
lité  de  Lieutenant  du  jeune  Charles ,  Se  qu'il  lui  reftitueroit 
le  Comté  en  recevant  fon  rembourfement  (d).  Les  Braban- 
çons s'étaient  emparés  de  Graavc  (  e  )  ,  &  les  Armateurs 
Hoftilîtés  d'Amfterdam  Se  d'Enkhuizen  avoient  commencé  les  hoftili- 
con"ecaux°c  cis  dans  laZuiderzce  (/).  Ceux  de  Hardervryk  &  d'Elburg 
Guciùre.  prirent  leur  revanche  ,  Se  peu  de  îours  fe  paffoient  lans  quel- 
que prife  de  part  ou  d'autre.  Les  Négociais  s'impaticntçrcnc 

(a)  DucIosHift.  de  Louis  XI.  T'm.  U-pdg.  '-19. 

(£)  Pontan.  Hift.  Gclr.  Lib.  IX.  p.zg.  IJ6,  Duclos  ubifupra.pag.  3  iî. 

(  c  )  Pontan.  ibid.  Lib.  X-  pag-  <,  6  ;  • 

Çd)  Sligtenkorfi:  Hift.  deGuclJrc-  L.V.  X.  pug.  ;7S>. 

(e  )  Brin  mizçn. pag.  34- 

(J)  Pontan.  Hifl.  Gclr.  Lib.  X.pag.  505  ,566,  f67« 
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d'une  guerre  qui  ne  nuifoit  qu'au  commerce,  &  les  Hollan- Mar». 

dois  conclurent  le  14  Octobre  une  Trêve  qui  fut  lignée  par  1ài7^~ 
les  Villes  de  Haarlem  ,  Amllerdam  ,  Alkmaar,  Hoorn,  Trîve.* 
Enkhuizen  ,  Medenblik  ,  Edam ,  Monikendam  ,  Bever- 
wyck  ,  Naarden ,  Weefp  ,  &  Muyden  de  leur  part ,  &  de 
l'autre  part  Hardenvyk  ,  Hattum  &  Elburg.  (a).  Par  ce 
même  Traité  lesHollandois  échangèrent  Leerdam,  que  ceux 
de  Gueldre  avoient  lurpris,  pendant  que  Gilelbert  Piek  & 
"Weffel  de  Boetielaar  s'en  diiputoient  le  Gouvernement  , 
contre  le  Château  d'Afperen ,  dont  ils  s'étoient  emparés  (b). 

Telle  étoit  la  lîtuation  des  affaires  ,  lorique  Frédéric  de    Réduftion  d# 
Cleves  &  Guillaume  d'Egmond  entrèrent  dans  le  Pays  à  la  a  Gue:Jre' 
tête  des  forces  de  l'Archiduc.  Ce  dernier  qui  commandoit 
l'a  vant-garde  ,  donna  dans  une  embufcade  ,  où  il  demeura 
priibnnier ,  &  ne  recouvra  de  long-tems  fa  liberté  (c).  Cet 
échec  rendit  fon  Collègue  plus  prudent  ;  il  ne  s'avança  qu'a- 
près avoir  bien  reconnu  fon  terrein  ,  &  s'empara  peu  à  peu 
d'un  grand  nombre  de  Places  (d).  Ses  progrès  effrayèrent 
les  Etats  de  Gueldre ,  qui  propoferent  de  s'en  rapporter 
pour  les  droits  du  jeune  Prince  à  la  décifion  du  Pape.  Ce  ne 
fut  cependant  qu'en  1481  qu'on  conclut  un  accorda  Nun- 
lpeet ,  dans  la  Veluve  (e),  &  pour-lors  Maximilien  &    Inauguration 
Marie  furent  reconnus  par  la  Noblelfe  &  les  Villes  du  Duché  ie.  Marie  &  de 

&  du  Comté  (/).  Maxnmlien. 

La  Gueldre  tranquillifée ,  l'animofité  des  Factions  mit  la        vin. 
Hollande  dans  une  agitation  qui  ne  permit  pas  à  l'Archiduc    Nouveaux 

1  /ri  -i  ■    r     1     •   >  v  ■>  troubles  en 

de  pouller  la  guerre  comme  il  auroit  iouhaite  a  1  expiration  Hollande. 

de  la  Trêve.  Martin  Velaar  challé  de  Hoorn ,  fatigué  des      ~ ' 

tentatives  inutiles  qu'il  avoit  faites  pour  le  rétablir  dans  la     a  Hoorn, 
Ville,  céda  fes  droits  à  Jean  d'Egmond,  jeune  Seigneur 

(a)  Voyez  cette  Trêve  dans  Schraflert  Defcript.  d'Harderwyk.  Tom.  11.  pag. 

(b)  Pontan.Hift  Gelr.  Lib.  X.pag.  570,  571. 
(r)  Bockemb.  Dynaft. Egmonà. pag.  141. 

(A,  Pt(Uvcsf:ir  Cotnmin.TÎWz.  V. pag.  187,  197. 
(  e  )  Pontdn.  Hift.  Gelr.  Lib.  X.  pag.  571. 

(/)  Pont.  Htuter.  Rtr.  Auftr.  Lib.  Ji  c.p.  100.  Guerres  de  Maximil.  fil,  j 6. 
ver}. 
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Msrif.  plein  d'ardeur  &  de  courage.  Mais  le  Magiftrat  veilloit  avec 
jm-tq."  tant  d'attention  furies  démarches  des  Cabeliaux qu'il  lui  fut 
irapoflible  d'en  faire  ufage  ,  isc  les  efforts  ne  lervirent  qu'à 
faire  bannir  ceux  qu'on  ioupçonnoit  de  le  favoriier  (j).  Cette 
A  Leide.  Faclàon  fut  plus  heureule  à  Lcide.  Les  Hoekins  étoient  ren- 
trés dans  les  Charges  depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardi. 
Les  Cabeliaux  accoutumés  à  la  domination  ne  pouvant  fup- 
porter  la  concurrence,  entreprirent  de  leschaffer.  Ils  vinrent 
à  bout  d'éloigner  Gerrit  de  Poelgceft ,  &  Guillaume  de  Zyl , 
l'un  &  l'autre  Bourgmcitres,  lous  prétexte  d'une  Commiilion 
de  conféquence.  Ils  appellerent  Jean  d'Egmond,  Jean  de 
"Waffenaar  ,  Guillaume  de  Schaagen  ,  Jean  de  Rietveld  ,  & 
Jaques  de  Katz  ,  qui  raffcmblerent  les  Cabeliaux  de  Haar- 
lem ,  de  Dclft  &  de  la  Haye.  Adrien  de  Z\v  ieten  ,  Gifclbert 
de  Raaphorft,  Huges  de  Zwieten  ,  Florent  d'Alkemade, 
Guillaume  &  Jaques  de  Boichhuyfen,les  joignirent  aulïi-t>  c 
qu'ils  furent  entrés  dans  la  Ville ,  invertirent  les  maifons  ces 
a  Ha.idem.  Hoekins ,  &  les  forcèrent  à  paffer  les  portes  (b).  Les  Cabe- 
liaux poufTcrent  leur  animofité  au  point  que  quelque  tems 
après  Henri  ,  Bâtard  de  Brederode  ,  Adrien  de  Kruinin- 
gen  ,  &  quelques  autres  Hoekins  étant  venus  le  divertira 
Haarlem ,  furent  attaqués  pendant  la  nuit  par  une  troupe  de 
jeunes  gens  qui  les  auroient  maflacrés  dans  leur  lit ,  (i  leur 
Hôte  n'eût  facilité  leur  évafion.  Le  Magifirat  auquel  ils  por- 
tèrent leurs  plaintes  ,  fît  refus  d'informer  ,  &  chaifa  de  la 
Ville  ceux  qui  s'étoient  chargés  de  la  Requête  (  c  ). 
A  Rotterdam.  Le  Stadhouder  qui  favoriioit  les  Hoekins ,  voulant  remé- 
dier à  ces  délordrcs  ,  convoqua  les  Députés  de  la  Nobleffe 
&  des  Villes  à  Rotterdam.  Il  s'y  rendit  avec  peu  de  fuite. 
Mais  Jean  de  Reimerswaale ,  Baillif  de  la  Ville  ,  ayant  ap- 
pris qu'il  devoit  arriver  bon  ne  Compagnie  le  lendemain,  fut 
à  la  tête  de  fes  Archers  au  logis  de  Borlelen  ,  lui  fit  quitter 
fon  dîner  ,  &  l'obligea  de  partir.  Ce  procédé  aigrit  ce  Sci- 

(a)  Grande  Chron.  Diiif.  XXXI.  Chap.  18.  Velius  Ddcript.  de  Hoorn.  pag. 

IH-lîl, 

•    (i)  Grande  Chron. Dirif.  XXXI. chav.  i». 
(c  )  Grande  Cliron.  Dr.:]'.  XXXI.  ch.  1 1. 
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gneur ,  qui  revint  mieux  efcorté  ;  mais  il  lui  fut  impoflible 
•de  rappeller  les  Députés.  Ces  chamaillis  continuels  nourrit-  1470. 
foient  l'animofité  ,  &  les  fuccès  relevoient  l'audace  des  fac-  A  la  Haye, 
xieux.  Les  Domeftiques  que  Borfelen  avoit  laiffés  à  la  Haye, 
•ayant  pris  querelle  au  cabaret  avec  ceux  de  quelques  Sei- 
gneurs Cabeliaux  ,  Se  fe  trouvant  les  plus  foibles  ,  le  fauve- 
xent  dans  fon  Hôtel  en  tirant  fur  ceux  qui  les  pouriuivoient. 
Jean  d'Egmond  ,  Jean  &  Philippe  de  Vaffenaar  ,  accou- 
rant au  bruit  avec  les  Cabeliaux  de  Lcide  &  d'Amfterdam  , 
forcèrent  les  portes ,  &  pillèrent  les  Equipages  du  Stadhou- 
der  ,  qui  pour-lors  étoit  en  Zeelande  (a).  Ce  Seigneur  ir- 
rité de  l'infulte  ,  affembla  fept  mille  hommes  des  milices  de 
Dordrecht ,  de  Goude  &  de  Schoonhoven ,  entra  dans  la 
Haye  ,  fit  piller  par  repréfailles  toutes  les  maifons  des  Cabe- 
liaux ,  &  transféra  à  Rotterdam  le  Confeil  de  Hollande.  Les 
Officiers  de  la  faclion  s'y  rendirent ,  &  tinrent  dans  le  Cou- 
vent de  S.  Agnès  le  Tribunal  auquel  il  préfida  ;  mais  l'ab- 
fence  du  plus  grand  nombre  lui  fit  connoître  qu'il  n'a  voit  pas 
afTez  d'autorité  pour  rétablir  un  bon  ordre  dans  la  Police  ; 
&  laifiant  la  garde  de  Rotterdam  à  Joris ,  Bâtard  de  Brede- 
rode ,  il  revint  en  Zeelande  (6). 

L'Archiduc  n'ofoit  s'éloigner  des  frontières  de  France  au     Pertes  con- 
moment  que  la  Trêve  alloit  expirer.  Les  hoftilités  l'avoient  HoUandoi=fS 
devancée  fur  mer.  Coulon  ,  Vice-Amiral  de  France  (  c  )  ,  mer. 
avoit  enlevé  la  flotte  deftinée  à  la  pêche  du  harang,  &  pris 
plufieurs  Vaiffeaux  qui  rapportoient  des  bleds  du  Nord  ( i). 
La  perte  que  les  Hollandois  y  firent,étoit  la  plus  coniidérable 
qu'ils  eufTent  encore  foufferte  (  e  ). 

L'Archiduc  voulant  prendre  fa  revanche  fur  terre ,  joignit        I X.  _' 
à  fes  Flamands  un  bon  Corps  de  Landskenets ,   nom  qu'on  aJ^S^S 
donnoit  alors  à  l'Infanterie  Allemande  ,  &  le  Chevalier  les  François. 

(a)  Reigerfb. Chron.  deZeel.  Pirt.îl.  pag.  19%. 

{b)  Grand.  Chron.  Divif.  XXXI.  ch.n,  15.  Bockemb.  Dynaft.  Egtrtond. 
y  ag.  S6. 

(c)  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  II.  pag.  30?. 

(d)  Reigerfb.Chron.de  Zecl.  Part.  II.  pag.  197.  JEgii. de  Roya  Chron.  de? 
JZeel.  ad  ann.  1479. 

(e)  Chron.  Scandai,  pag.  i60t 
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M*rif.  Abrigam  le  joignit  avec  trois  cens  Archers  Anglois  qui  paf- 
ibient  alors  pour  les  meilleurs  de  l'Europe.  Il  s'avança  avec 
cette  armée  au  Pont-Avendin  ,  &  mit  le  fiege  devant  Te- 
Siege  de  Te.  rouanne.  S.  André  qui  commandoit  dans  la  place,  le  dé- 
fendit avec  tant  de  vigueur  qu'il  donna  le  tems  à  Crevecœur 
de  raffembler  une  armée ,  &  de  venir  à  Ion  fecours.  Maximî- 
lien  apprenant  l'arrivée  des  François ,  IaifTa  le  Duc  de  Cle- 
ves  à  la  garde  des  trenchées  ,  &  vint  au-devant.  Les  deux 
Journée  des  armées  le  rencontrèrent  à  la  defeente  de  Guinegates.  Les 

Eperons.  Flamands  ioutinrent  avec  intrépidité  la  première  charge  de 
l'ennemi  ;  mais  leur  Cavalerie  fut  renveriée  ;  &  les  vain- 
queurs fe  livrant  inconfiderément  à  la  pouriuitc  ,  abandon- 
nèrent leur  Infanterie.  L'Archiduc  profitant  du  moment, 
chargea  fi  vivement  ces  troupes  ébranlées  ,  qu'il  les  enfonça 
de  tous  côtés.  L'avidité  du  gain  caula  la  perte  de  la  bataille, 
qu'on  nomma  la  Journée  des  Eperons  (a).  Le  bruit  s  étant 
répandu  pendant  l'action  que  la  garniion  de  Terouanne  avoir 
forcé  le  Camp  des  Flamands  ,  la  plupart  des  foldats  aban- 
donnèrent leurs  rangs  ,  pour  partager  le  butin ,  &  le  vuide 
qu'ils  laiflerent  dans  les  lignes  ,  facilita  la  déroute  des  batail- 
lons. D'un  autre  côté  la  Cavalerie  ne  s'attacha  à  la  pour- 
fuite  des  fuyards  que  parce  que  la  rançon  du  prilonnier  ap- 
partenoit  alors  à  celui  qui  l'avoit  fait.  Louis  XI  voulant  re- 
médier à  des  abus  dont  la  découverte  lui  coùtoit  Ci  cher  , 
rendit  une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il  adjugeoit  au  Fifc 
l'argent  qui  provenoit  du  rachat  des  prifonniers  de  guerre  (6). 
Le  fiege  de       Cependant  l'Archiduc  avoit  perdu  tant  de  monde  que 

Terouanne      malgré  fa  victoire  il  ne  put  continuer  le  iiege  de  Terouanne. 

Il  le  contenta  d'emporter  d'affaut  le  Château  de  Malancy  ; 

&  pour  fe  dépiquer  ,  il  fit  pendre  le  Gouverneur  &  la  gar- 

Cniamésré-  nifon  contre  la  foi  de  la  Capitulation.  Louis  XI  rélolut  de 

ciproqucs.       prendre  une  vengeance  mémorable  de  cette  perfidie.  Il  choi- 
fit  cinquante  prilonniers  ,  fit  clcortcr  Ion  Grand-Pré  v<;tp  r 
huit  cens  lances  &  (ix  mille  foldats  d'élite  ,  &  fit  pendre  da 
de  ces  malheureux  fous  les  murs  de  Douay  ,  dix  autres  àix 

(ai  LrP.  Daniel  Hift. do  France  Tom.  IV.  pjg.  718. 
{b)  DutlosHift.de Louis  Xl.Tom.ll.pag.  $19. 
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vue  d"&  Orner ,  les  trente  derniers  fur  les  folles  d'Arras ,  &      Marie. 
cedétachementx^:rroutlePaysàleu&àlangàfonretour(a).  J^f™^» 

La  défaite  de  Guinegates  avCî!  l^oru  l'ardeur  des  Fran-  fubMfsd,i3 
çois ,  &  donna  le  tems  à  Maximilien  de  penier  a  h  Hollan-  Hollande. 
de.  Il  partit  pour  la  Haye  au  mois  de  Février  ;  mais  indé-       iaoC% 
pendamment  de  l'envie  qu'ilavoit  de  rétablir  la  tranquillité 
dans  les  Villes ,  il  fe  propofoit  de  tirer  des  Etats  de  nouveaux 
fecours  pour  la  guerre.  Les  Cabeliaux  le  fécondèrent  de  leur 
mieux.  Jean  d'Egmond,  Jean  &  Philippe  de  Waffenaar  , 
Jean  de  Katz ,  Arend  de  Duy venvoorden ,  Jean  de  Noor- 
tich  ,  Jean  de  Poelgeeft  ,  &  quelques  autres  ,  déterminè- 
rent les  Députés  de  Hollande ,  de  Zeelande ,  &  de  Frife ,  à 
donner  annuellement  quatre-vingt  mille  Schildens  de  trente 
Groots  pendant  huit  ans  ,  &  cent  foixante  mille  comptant. 
Il  en  coûta  à  l'Archiduc  quelques  nouveaux  privilèges ,  dont    II  accorde  de 
il  fut  contraint  de  payer  le  contentement  des  Villes  de  Haar-  "?uveauxPrl* 
lem  ,  de  Leide  &  d'Amfterdam  ,  outre  la  permifllon  de 
creufer  un  Canal  dans  l'endroit  qui  leur  conviendroit  (&). 
Après  ce  fervice  Maximilien  ne  put  refufer  à  ces  Seigneurs 
la  révocation  de  Wolfert  de  Borfelen  ,  à  la  place  duquel  il 
mit  Joffe  de  Lalain  ,  Marquis  de  Montigny  (  c  )  ,  &  le  défir      Lalain 
de  voir  le  premier  hors  de  place  fit  oublier  aux  Hollandois  stadhoudelfde 
que  Montigny,  qui  étoit  du  Hainaut ,  n'étoit  pas  leur  Com-  Hollande, 
patriote.  Ainfi  le  Grand  Privilège  qu'ils  avoient  fuivi  avec 
tant  de  chaleur  ,  fut  violé  à  la  première  nomination.  Il  efl: 
vrai  que  ce  Seigneur  étoit  allié  des  Brederodes  par  Yolande 
fa  couline  germaine  ,  qui  étoit  veuve  de  Renoud  de  Brede-  infraAlonsfaï- 
rode  (d).  L'Archiduc  fe  fervit  encore  de  ces  circonftances  p" JiL?"^ 
pour  introduire  des  Etrangers  dans  le  Confeil  de  Hollande  , 
&  partit  enluite  pour  Gand.  Montigny  fe  propofa  de  réta- 
blir d'abord  les  Cabeliaux  dans  les  Villes  dont  ils  étoient 
bannis  ;  mais  elles  refuferent  unanimement  de  les  recevoir  , 

(a)  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  II.  pag.  3 19. 

(*)  Voyez  les  Lettres  du  n  Mai  dansle  GrandRccueildesPkcards.rwn.II. 

Col.  67j. 

(c)  Grande  Chron.  Divif.  XXXI.  ch.  14. 15. 

(d)  Joanncs  à  Leydis  de  Domin,  Brcder. cap.  KLlX.pag.  £44. 

A  a  ij 


Privilège. 


i88        HISTOIRE     GENERALE 

Marie.      à  l'exception  de  Hoorn  &  de  Goude  :  encore  les  obligc-â-t-or* 

1480.      dc  Jurer  à  genoux  far  lc  marché ,  on' ils  iie  brigueroienc  ni  les 

Charges  ni  1H  ^„^s  (fl). 

x*  un  Courrier  arrive  d' Àngleterre,hâta  le  dépare  de  Maxi- 

,  ML:"UWes  milien.  On  lui  mandoit  que  Louis  XI  follicitoit  vivement 

Angleterre.      Edouard  d'entreprendre  à  frais  communs  la  Conquête  des 

Pays-Bas ,  fous  l'appas  de  partager  les  Provinces  à  la  bien- 

féance  de  chaque  Couronne  ,  &  que  pour  le  déterminer ,  il 

offroit  dc  conclure  le  Mariage  du  Dauphin  avec  la  Princefle 

AmbafTade  de  Galles  (  b  ).  L'Archiduc  le  prefla  d'envoyer  une  Ambaf- 

^eMaximihen  fafe  pour  traverfer  \â  négociation.  Il  repréientoit  aux  An- 
aux Anglois,        ,.r,.i/-ii         .°/a      ,  .       r  .     ,,  ,  r 

glois  qu  11  etoit  de  leur  intérêt  de  maintenir  Marie  dans  les 
Etats  ,  pour  donner  de  l'occupation  aux  François ,  qui  ne 
manqueroient  pas  de  porter  leurs  armes  contr'eux ,  litôt  qu'ils 
n'auroient  rien  à  craindre  dans  leur  voilinage  ;  que  l'offre  du 
Dauphin  n'étoit  qu'un  leurre  dont  Louis  fe  fervoit  pour  amu- 
fer  le  Roi ,  fans  deffein  de  remplir  fa  parole  ;  qu'en  attaquant 
la  Maifon  d'Autriche ,  il  alloit  allumer  une  guerre  fatale  à 
toute  la  Chrétienté  ,  &  ruineufe  pour  fa  Couronne  ;  qu'il 
coûteroit  des  fommes  immenfes  pour  forcer  l'obftacle  que  la 
Mer  oppofoit  au  paffage  des  troupes  &  des  munitions  ;  Se 
pour  le  dédommager  du  Mariage  de  l'aînée  de  les  Filles ,  en 
cas  que  la  France  manquât  de  parole  ,  il  lui  offroit  de  fian- 
cer avec  Anne ,  Fille  cadette  du  Roi  (  c  ) ,  le  jeune  Philippe 
qui  ne  faifoit  que  de  naître. 
Traité  entr'E-       La  crainte  dc  la  dépenfe  plus  qu'aucune  confidération 
aouard&Ma-  ouvrit  les  oreilles  d'Edouard.  Il  rcnouvella   fes  anciens 
SimiLen'jeune  Traités  avec  les  Pays-Bas ,  &  les  fiançailles  de  deux  enfans 
Philippe  fian-  au  berceau  fut  le  fecau  de  leur  alliance  (d).  Maximilien  pro- 
"oTfiem'cPriri-  m*z  ^e  PaYer  la  penfi°n  de  cinquante  mille  Couronnes ,  en 
cette  d'Angle-  cas  que  la  France  refusât  de  la  continuer  (e).  Les  Anglois 


(terre 


"(a)  Velius  Defcript.  de  Hoorn. Mf.  iit  ,  m 

(*)  Mcm.  de  Phil.  dc  Commin.  Liv.  VI. ch.  z.  pag.  177  >  378. 

(cj  Voyezles  Preuvcs/ùr  Commin.  Tom.  V.  pag.  98  ,  1 07,  108,  114,  it?,- 
^19,118,  130,131,133,  136,  \\9. 

(d)  Pont.  Heuter. Rcr.  Audr.Lib.ï.pag.  88.  Rvmcr  AdaPubl.  Angl.  Ti>m.  ^ 
fart.  III.  pag.  ioz  ,  109  ,  110,111,  113. 

£e)  IdtmAaaPiibl.Ajigl, Tom. V.  PjTt.M.pag.iix. 
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promirent  de  fournir  fix  mille  hommes  ,  s'il  étoit  attaqué.  Maris, 
On  ftipula  par  un  A&e  fecret  que  la  dot  de  la  Princefle  feroit  ^2sôt 
de  cent  mille  Couronnes ,  à  compte  defquelles  on  imputeroit 
les  arrérages  non-acquittés  de  la  rente  que  P  Archiduc  pro- 
mettoit  de  fournir  au  refus  de  la  France  y  &  le  Roi  s'enga- 
geoit  de  faire  fes  efforts  pour  procurer  une  Trêve  avec  cette 
Couronne ,  fous  promette  de  le  déclarer  contr'elle  ,  s'il  ne 
pou  voit  l'obtenir  (  a  ).  Louis  n'ayant  pu  parer  le  coup  ,  con- 
sentit à  une  fufpeniion  d'armes  jufqu'au  2 1  Août  de  l'année 
fuivante.  Il  fe  flatoit  de  brouiller  les  cartes  dans  l'intervalle. 
Il  venoit  d'effuyer  une  attaque  d'apoplexie  ,  &  fa  convalef- 
cence  demandoit  un  peu  de  repos, 

L'Archiduc  de  fon  côté  vouloit  foumettre  la  Gueldre ,  &        Xlv 
raffurer  la  Hollande ,  où  les  troubles  fe  renouvelloient.  Les  Troublés  a»* 
Hoekins  bannis  de  Leide  avoient  obtenu  un  Arrêt  du  Con-  Hollande. 
feil  qui  les  rétablilToit  dans  la  pofTeiTion  de  leurs  biens  ;  les      Leide  fur- 
Cabeliaux  s'oppofoient  à  l'exécution.  Les  premiers  s'affem-  Hoekins. 
blerent  au  nombre  de  cent  trente-cinq  ,  la  plupart  Trajec- 
tins  (  b  )  ;  &  réfolus  de  furprendre  Leide  ,  ils  élurent  pour 
Chef  Reyer  de  Broekhuizen ,  natif  de  Gueldre.  Ce  Capitaine 
ayant  appris  qu'un  moulin  à  poudre  qui  venoit  de  fauter  , 
avoit  renverfé  une  partie  de  l'Hôtel  de  Ville ,  jugea  l'occa- 
fîon  favorable  pour  tenter  l'entreprife.   Il  marcha  toute  la 
nuit ,  monta  fur  la  muraille  le  4  Janvier  à  la  pointe  du  jour,  "   j ,  g  1  v 
ôc  courut  fur  la  place ,  criant  en  chemin  :  A  moi ,  Brederode! 
'A  moi ,  Monfoort  !  Les  Hoekins  de  la  Ville  le  raffemblant 
à  ce  cri ,  augmentèrent  bientôt  la  troupe ,  qui  3'étant  empa- 
rée des  poftes  ,  s'aiïembla  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  changea 
le  Magiftrat  ,  &  bannit  les  Cabeliaux.  Broekhuizen  pré- 
voyant qu'il  feroit  bientôt  affiegé ,  fit  la  revue  des  Habitans 
de  fon  parti  en  état  de  porter  les  armes  ,  &  trouva  lix  mille 
hommes  ,  avec  lcfquels  il  pourvut  à  fa  défenfe  (  c).  Toutes 
les  Villes  fe  plaignirent  d'un  attentat  auquel  elles  étoient  éga- 
lement expofées ,  s'il  demeuroit  impuni ,  &  députèrent  yçvs- 

(a)  Rymer  Afla  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Pan.  III  pag.  1 1 1. 
(b  )  Amdgard.  GcftaLud.  XI.  Lit.  Vl.Cap.ia. 
£c)  Hiû.  de  la  Patrie.  To/n,  IW,  Liv,  XIV .pag.  ipf. 
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Marie.  JVLiximilien  pour  lui  repréfcnter  la  nécefïké  de  réprimer  la  pé- 
ia8i.  tulance  des  fattieux.  L'Archiduc  fatigué  de  Requêtes  &  de 
Remontrances ,  ordonna  au  Stadhouder  d'affembler  une  ar- 
mée ,  &  d'aflieger  Lcide.  Montigny  s'avançant  à  la  tête  des 
Milices  de  la  Province  ,  s'empara  facilement  des  Châteaux 
qui  font  aux  environs  de  la  Ville.  Les  Habitans  le  voyant 
reflerrés  de  tous  côtés,demanderent  la  paix;  mais  le  Stadhou- 
der exigeant  pour  préliminaire  qu'on  reçût  cinq  censfoldats 
pour  garnifon  ,  le  Magiftrat  rompit  les  Conférences  ,  & 
réiolut  de  défendre  la  place  jufqu'à  l'extrémité. 
Dordrecht  Sur  ces  entrefaites  le  jeune  d'Egmond  imagina  pour  en-» 
furpriteparks  courager  la  faction  ,  de  furprendre  Dordrecht.  Il  étoit  ai- 
guillonné par  une  inimitié  perfonnelle  contre  Gilles  Adrians- 
zoon  ,  alors  Bourgmeftre ,  qui  ne  cclToit  de  répandre  des 
propos  injurieux  à  Ion  honneur.  D'Egmond  lui  Ht  dire  qu'il 
iroit  inceffamment  lui  demander  raifon  de  les  difeours  ;  mais 
que  plus  généreux  que  les  Hoekins  ,  il  lui  rendroit  la  vifite 
en  plein  jour.  En  effet  ayant  raffemblé  les  Exilés ,  &  com- 
muniqué Ion  projet  au  Bourgmeflre  d'Amfterdam  ,  qui  pro- 
mit de  le  ioutenir  ,  il  s'embarqua  avec  quelques  loldats  dé- 
terminés fur  deux  batteaux  chargés  de  ris  que  Matthifzoon 
conduiloit  à  Dordrecht  (a).  Adrianszoon  fe  trouvant  fur 
la  grève  ,  demanda  au  Pilote  ce  qu'il  amenoit,  &  celui-ci 
ayant  répondu  qu'il  ne  fe  chargeoit  que  de  bonne  marchan- 
dée ,  obtint  pcrmiiïion  d'aborder.  AulTi-tôt  d'Egmondlau- 
tant  à  terre  avec  fa  troupe  ,  chargea  fï  brufquement  le  Bourg- 
meftre qu'il  l'obligea  de  reculer;  mais  les  Habitans  accou- 
rant au  fecours  commençoient  à  regagner  le  terrein ,  lorfque 
le  Bourgmeftre  d'Amfterdam  arrivant  avec  les  Milices ,  dé- 
cida la  victoire.  Adrianszoon  &  fon  Lieutenant  furent  tués, 
&  les  Hoekins  prirent  la  fuite  (b).  Les  Cabeliaux  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Ville  ,  firent  conduire  dans  les  priions  de 
la  Haye  Wcftfaling  ,  qui  étoit  Efcoutct  ,  avec  Dideric  de 
Beaumont ,  ancien  Bourgmeftre ,  &  le  Confcil  de  Hollande 

(  a)  Guerres  de  Maximil./"/.  C^.verf.  66. 
(0  Grande Chron.  Dhif.  XXXI.  chap.  jo. 
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autorifa  l'entreprife  (a).  Les  Habitans  de  Goude ,  de  Schoon-      Marie. 
hoven  &  d'Oudewater  enhardis  par  l'exemple  ,  bannirent      ~g~ 
aullï  les  Hoekins  de  leurs  Villes.  Les  Hoekins 

Maximilien  qui  marchoit  vers  la  Gueldre  ,  apprenant  ces  bannis  de  plu- 
nouvelles  à  Breda  ,  le  rendit  à  Rotterdam  le  8  Avril.  Le  fîTa2f;n 
nouveau  Magiltrat  de  Dordrecht  lui  preienta  les  Clefs ,  &  favorite  les 
lui  remontra  que  fi  l'on  reprochoit  quelque  violence  à  fa  Fac-  Cabduux. 
tion  ,  il  le  fupplioit  de  confidérer  qu'elle  n'avoit  agi  qu'en 
vertu  des  Arrêts  du  Confeil  de  Hollande  ;  que  fon  intention 
étoit  de  maintenir  les  Habitans  de  Dordrecht  dans  le  devoir  ; 
qu  elle  n'avoit  fuivi  en  s'emparant  du  Gouvernement  que  les 
fentimens  du  zélé  le  plus  épuré  ,  &  qu'elle  n'avoit  changé 
l'adminiftration  de  la  Police  que  pour  l'avantage  de  fon  ier- 
vice.  L'Archiduc  qui  favorifoit  ce  parti ,  confirma  l'élection. 
»  En  vertu ,  portent  les  Lettres  ,  de  l'autorité  du  Comte  , 
»>  par  provision  ,  &  fans  préjudicier  aux  droits  des  Bourgeois 
»ni  des  Villes  (b). 

Broekhuifen  qui  défendoit  Leide  avec  la  plus  grande  va-  Reddition  ii 
leur,  perdit  courage  à  cette  nouvelle  ;  il  abandonna  la  Ville,  Leide. 
&  fe  retira  à  Montfoort  avec  fa  garnifon.  Les  Bourgeois 
abandonnés  à  leur  fort  ,  députèrent  à  Leiderdorp  pour 
attendre  Maximilien  qui  s'avançoit  par  le  Canal.  Les  prin- 
cipaux Habitans  vêtus  de  deuil  fe  jetterent  à  fes  pieds  à  la 
fortie  du  batteau  ,  criant  miféricorde ,  &  l'Archiduc  attendri 
parle  fpectacle  &  par  les  larmes  ,  leur  fit  grâce,  à  l'excep- 
tion de  dix-huit ,  dont  il  fe  réferva  de  difpoler.  Il  en  fit  exé- 
cuter fix  le  lendemain ,  du  nombre  defquels  fut  Dideric 
Potter  Van  der  Loo  ,  dont  le  crime  étoit  d'avoir  fervi  dans 
l'armé?  des  Rebelles  de  Gueldre  (c).  La  Ducheffe  Douai- 
rière fauva  la  vie  des  autres  par  fes  follicitations  ;  mais  on 
leur  fit  difenfe  de  rentrer  dans  la  Ville  (à). 

Les  Trajectins  regardant  ces  proferits  comme  des  martyrs        Xîî, 

Les  HoekinJ 
reçus    à    U-5 
(a)  Lettres  de  Maximilien.  Voyez  les  Preuves  ter  Commin. Tom. V.pag.  150.  trechta 
(il   L  fte  de  1 1  Rég'  nec  deDordr.  dans  Bd\en  pag  197. 

(  r)  Voyez  le  R'giflr.  des  Sentenc.  Criminelles.  COtU  A,  fol.  106.  verf.  10S. 
yerf.  109.  verf.  110  ,     11. 

t<0  GrandeChron.  D'wf. XXXI. cA.  ji. 
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Marie,      de  la  liberté ,  les  reçurent  à  bras  ouverts.  Le  crédit  de  l'Eve» 
j   g         que  étoit  tombé  depuis  la  mort  de  Charles.  Le  Prélat  rebuté 
des  contradictions  perpétuelles  de  ces  fiers  Citoyens  ,  avoir, 
quitté  le  féjour  de  fa  Cathédrale  pour  réfider  à  Wyk-te- 
Duurftcde ,  &  Montfoort  s'étoit  rendu  maître  de  la  Ville  , 
en  perfuadant  au  Sénat  de  prendre  une  garniion  Alleman- 
de (a).  L'Archiduc  s'applaudiffant  d'avoir  donné  des  preu- 
ves de  fa  clémence  &  de  fa  juftice  ,  éroit  parti  pour  Bruxel- 
les ,  où  les  couches  de  Marie  le  rappelloient.  Elle  mit  au 
monde  un  fécond  fils  qui  ne  vécut  que  trois  jours ,  &  fitôc 
qu'elle  fût  rétablie ,  Maximilicn  revint  à  la  Haye,  pouraffif- 
ter  au  Jugement  des  Hoekins ,  dont  les  prifons  étoient  rem- 
plies. Reycr  de  Brockhuizen  ,  Gerrit  d'Uitenbroek  ,   8c 
Jean,  Burggrave  de  Montfoort ,  furent  bannis  à  perpétuité, 
&  leurs  biens  confifqués.  La  Ville  de  Purmerend  que  Mont- 
foort avoit  acquife,  fut  dans  le  cas  ;  mais  l'Archiduc  la  donna 
à  Balthafar  de  Volkeftcin ,  Neveu  du  Burggrave,  &  ce  Sei- 
gneur la  vendit  en  1484  à  Jean  d'Egmond ,  dans  la  Maifon 
duquel  elle  fut  incorporée ,  pour  former  le  Comté,  dont  Ma- 
ximilien  récompenfa  fes  fervices ,  lorfqu'il  fut  Roi  des  Ro- 
mains. Weftfaling  &  Jean  de  Beaumont  eurent  la  tête  tran- 
chée (6).  On  les  aceufoit  d'avoir  follicité  en  1478  le  change- 
ment qu'Adolphe  de  Ravcnftein  ,  Louis  de  Gruithuizen  8c 
Jean  Karondelet ,  Commiffaires  du  Comte ,  avoient  fait  hors 
les  tems  ordinaires  dans  le  Magiftrat  de  Dordrecht  (  c  )  ; 
d'avoir  envoyé  une  Députation  à  la  Haye  en  faveur  des  ban- 
nis ;  d'avoir  négocié  une  Ligue  entre  quelques  Villes  de 
Hollande  ;  d'avoir  entretenu  commerce  avec  les  Rebelles  de 
Gueldre;  d'avoir  condamné  deux  innocens  à  mort  ,  &  d'a- 
voir fauve  un  coupable  ;  d'avoir  refulé  de  fecourir  leStadhou- 
der  pour  le  ficge  de  Leide  ;  d'avoir  envoyé  des  vivres  aux 
affiegés  ;  d'avoir  coniéillé  de  chaffer  les  troupes  étrangères 
de  la  Province.  Ces  griefs  ne  méritoient  pas  la  mort ,  & 
même  n'étoient  pas  prouvés  juridiquement.  Les  Juges  pour 

(a)  Amelgard.  Gefta Lud  XI.  LU.  VI.  c.ip.  îî. 

(A  )  Voyez,  la  Sentence  dans  Beverwyck  Dcfcript.de  Dordrecht.  jsag.  3  ioi    T 

(  c  )  Lifte  de  la  Régence  de  Dordrecht ,  ddns  Balen  Defcript.  de  Dordr.  pag.  %96i 
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autoriler  la  condamnation  ,  firent  revivre  une  ancienne  Or- 
donnance de  Jean  de  Bavière ,  qui  défendoit  fous  peine  de  la 
vie  d'agiter  dans  les  AfTcmblées  des  queftions  contraires  à 
l'autorité  du  Prince  (a).  Le  iupplice  de  ces  deux  Officiers 
iatisfit  la  vengeance  des  Cabeliaux  ,  &  les  autres  prifonniers 
en  furent  quittes  pour  l'exil.  Ainli  cette  Faction  reprit  le 
deflus  par  ion  activité  &  la  faveur  de  l'Archiduc  ,  qui  les  ré- 
tablit dans  l'adminiftration  des  Villes  pour  récompenlerleur 
complailance  pour  les  beloins.  Voulant  les  maintenir  dans 
leur  poffelïion  ,  il  fit  publier  une  Ordonnance  par  laquelle 
il  enjoignoit  à  tous  les  iujets  de  demeurer  en  repos  lous  des 
peines  très-ieveres  (6). 

Ce  Prince  étoit  vivement  piqué  de  l'afyle  que  les  exilés 
trouvoient  dans  Utrecht.  Pour  marquer  Ion  mécontentement 
il  fit  arrêter  tous  les  Trajeclins  qui  le  trouvèrent  dans  les  Etats, 
&  lignifia  au  Sénat  qu'il  ne  les  mettroit  en  liberté  que  quand 
il  auroit  chafle  de  la  Ville  Montfoort  &  tous  fes  partifans  (c). 
Mais  le  Magillrat  manquoit  également  de  pouvoir  &  de  vo- 
lonté (d).  Les  efprits  s'échauffant  de  part  6c  d'autre,  on  en 
vint  aux  hoftilités  qui  continuèrent  trois  ans.  Les  Trajeclins 
fe  laflferent  plutôt  d'une  guerre  qui  déloloit  la  campagne  ;  mais 
ils  ne  pouvoient  le  débarraffer  de  leur  garnifon  ,  &  Mont- 
foort eut  le  crédit  de  faire  bannir  ceux  qui  oierent  le  propo- 
ier  (e).  Les  nouveaux  exilés  joignirent  l'Evèque.  Il  avoit 
dans  fon  parti  la  plus  grande  partie  de  la  NoblefTe  ,  &  les 
Villes  de  Wyck-te-Duurftede  &  de  Rheenen.  Il  avoit  pris 
à  Ion  fervice  des  Reuters  ,  nom  qu'on  donnoit  alors  aux 
Cavaliers  Allemands  ,  &  les  partis  de  part  &  d'autre  rava- 
geoient  le  Diocèié  (/).  Le  Stadhouder  perdant  l'efpérance 


Marte. 
I481. 


Triomphe 

desG.beliaux. 


Les  Hoekins 
maitres  dans 
Utrecht. 


( a  \  Conf.  C.de  Bynckcrshoeck  Quarit.  Jur.  Publ.  Lib.  II.  cap.  T.pag.  ijr. 
(  h  )  Guerres  de  Maximil./i/.  70. 

(  c  )  Velius  Defcript.de  Hoorn. pa*.  133.  Chron.  depuis  148 1  jufqu'en  14S3. 
âans  Match.  Anal.  Vet.  ÂLvi.Tom.l.  pag.  410,  41  f. 
(  à  )  Amelgard.  Geft.  Lud.  XI.  Lit.  VI.  cap.  1 1. 
(  e  )  Çhron.  ubifupra.  pag.  397  >  }?9  ,  40*  • 
i  j  ;  Chron.  ubifupra.  pag.  400 ,  401 ,  401 ,  403  >  407 ,  408 ,  40^. 
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Marte.      d'un  accommodement ,  prit  au  fervice  de  l'Archiduc  le  petit 
1^1.8 1 .   "  Salazard  ,  Capitaine  Balque  ,  qui  défappointé  par  la  Fran- 
ce ,  cherchoit  fortune  chez  les  ennemis  de  cette  Couronne. 
Les  Hoilan-  Cet  Avanturier  fignala  fon  arrivée  par  le  lac  de  Jutfaas ,  & 

i  îs  marchent  s'avança  fur  le  Vaard  pour  interrompre  les  travaux  que  Mont- 
foort  faiioit  faire  à  la  tête  du  Canal  d'Utrecht.  Ce  Seigneur  à 
cette  nouvelle ,  lortitavec  les  Allemands  &  les  Milices  de  la 
Ville  ,  avant  que  les  Hollandois  fulTent  retranchés.  Salazard 
s'imaginant  que  l'Evéque  envoyoit  à  fon  lecours ,  les  tailla 
approcher  fans  défiance  ,  &  ne  fut  dclabulé  qu'au  moment 

Etfont  battus.  Sf*  fe  ,vk  a"aqué.  La  furprife  &  Teffroi  précipitèrent  les 
Hollandois  dans  la  fuite ,  lans  qu  il  fut  poflible  de  les  rallier» 
La  perte  cependant  ne  fut  que  de  cent  hommes ,  dont  foi- 
xante  demeurèrent  prifonniers  ;  mais  l'Artillerie ,  les  baga- 
ges &  les  munitions  furent  la  proie  du  vainqueur,  &  Mont- 
foort  rentrant  en  triomphe  dans  Utrecht ,  fit  pendre  à  la  voûte 
de  la  Cathédrale  les  drappeaux  qu'il  avoit  pris  (  a  ). 

NairJen  fur-      Les  Reuters  encouragés  par  le  fuccès  formèrent  le  projet 

priib  par  les  de  furprendre  Naardcn.  Ils  marchèrent  pendant  la  nuit, 
s'embufquerent  proche  des  portes ,  &  détachèrent  une  trou- 
pe de  jeunes  foldats  déguilés  en  Villageoifes  avec  des  paniers 
remplis  de  beurre ,  d'oeufs  &  de  fruit ,  au  fond  delquels  il 
avoit  caché  leurs  armes.  Ceux-ci  étant  arrivés  entre  les  por- 
tes ,  tirèrent  leurs  poignards  ,  &  maflaererent  la  garde.  La 
Cavallerie  arrivant  au  lignai  ,  s'empara  de  la  Ville  ,  qui  fut 
abandonnée  au  pillage  ,  &  les  Bourgeois  fe  rachetèrent  du 
feu  en  promettant  une  fomme  confidérable  ,  pour  fureté  de 
laquelle  les  Reuters  emmenèrent  quarante  des  premiers  de  la 
Ville  pour  otages  ,  fur  le  bruit  que  les  milices  d'Amflerdam 
accouroient  au  fecours  (  h  ). 
Le  Dîocèfe  Ce  coup  de  main  piqua  le  Stadhouder ,  qui  réfolu  de  pren- 
k  ra"  dre  fa  revanche  >  détacha  le  petit  Salazard  avec  ordre  de 


(a)  Chron.de  1481-1453.  uft  fupre.pfrjr.4r61  4*'« 

\b)  Amelgard.  GcfU  Lud.  XI,  Lib.  VI.  cap.  if.  Cliron,  Jo  HS1-14.83  uli 
fupn.pag.  425,416. 
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mettre  tout  à  feu  &  à  fang  jufques  Tous  les  murs  d'Utrecht.  Il      Marte. 
chargea  en  même-tems  les  deux  Egmonds  de  ravager  les  ô~ 

environs  d'Yffelftein  <fe  d'Oudevater.  Il  affembloit  cepen-        ^     * 
dant  toutes  fes  forces  à  Naarden ,  &  parcourant  les  Villes , 
il  faifoit  tirer  au  fort  celles  qui  dévoient  fournir  leurs  com- 
pagnies (a).  A  peine  eut-il  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
qu'il  rappella  fes  détachemens ,  &  marcha  au  bourg  d'Em- 
menés. Cette  habitation  la  plus  confidérable  du  Diocèfe , 
s'étend  une  lieue  entre  deux  marais  ,  &  l'on  ne  peut  y  venir 
que  par  une  chauffée  dont  les  Trajectins  avoient  retranché  la 
tête.  Les  Hollandois    l'emportèrent  ,  pafferent  au  fil  de 
l'épée  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent ,  pillèrent  les  maiions ,  & 
mirent  le  feu  en  fe  retirant.  Ils  traitèrent  de  même  Baarn  <fe 
Zoefl ,  &  taillèrent  en  pièces  près  de  Weftbroeck  un  corps 
de  Traje£tins  qui  venoit  au  fecours  (  b  ).  Ces  pertes  confécu- 
tives  répandirent  la  terreur  dans  la  Ville.  Le  Sénat  réfolut 
d'appeller  Engelbert  de  Cleves  ,  &  de  lui  confier  la  défenfe 
du  pays  ,  quoiqu'il  n'eût  que  dix-huit  ans  (c).  Ce  Prince 
affez  fage  pour  fe  méfier  de  lui-même  ,  choilit  pour  Confeil 
Keyer  de  Broekhuizen ,  Dideric  Van  Horfl ,  Gouers  de 
Scarpembroeck ,  &  "Wynard  d'Arnhem ,  tous  vieux  Capitai- 
nes ,  dont  la  valeur  étoit  éprouvée.  Ce  renfort  détermina 
Montigny  à  former  un  blocus  dans  le  deffein  d'affamer  la 
Ville  ,  &  de  décourager  ce  peuple  opiniâtre  ,  en  lui  faifant 
connoître  la  mifere  au  milieu  de  fes  richeffes.  Non-feule- 
ment il  a  voit  fait  défenfes  d'apporter  des  vivres  dans  la  place, 
mais  il  avoit  ordonné  à  toutes  les  villes  des  côtes  de  la  Zui- 
derzee  d'armer  des  vaiffeaux  ,  «fe  de  garder  exactement  les 
pafTages  (d  ).  La  difette  augmentoit  tous  les  jours  ;  le  Magif-     La  Ville  ré- 
rrat  ne  trouvoit  plus  d'argent ,  <fe  réduit  à  créer  des  rentes  ,  ' 


mue, 


( a  )  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  1  \6. 

(b)  Chron.  de  1481-1483.  ubi  fupra.  pig.  417 ,  43;. 

(c)  Aâ.  Trajeft.  apud  Matth.  Artaled.  Vet.  /Evi.Taw.  l>pag.  t^i.  Amelgard. 
Grft.  Lud.  XI.  Lib.  VLpag.  16. 

(d)  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  116.  Brandt  Defcript.  d'Enkhuizen. 
^■84. 
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r.i.AaiF.       il  fut  encore  obligé  a  envoyer  à  Cologne  pour  trouver  des 
iaSi.      acquéreurs;  mais  les  Allemands  informes  que  les  plus  riches 
des  Trajectins  avoient  quitté  la  ville  ,  réfutèrent  de  s'en 
charger  (  a  ).  Le  Sénat  humilié  par  fon  impuiffance ,  &  tour- 
menté par  une  populace  affamée  s'étoit  déterminé  à  deman- 
Négociitions  der  la  paix.  Les  Députés  des  deux  côtés  eurent  des  conféren- 
infructueuies.    ces  £  Schoonhoven  ;   mais  les  efprits  étoient  encore  trop 
1482.      échauffés  ,   &  les  hoftilités  recommencèrent  avec  le  prin- 
tems  (b). 
Prifede  Via-       GilclbertVan  derVaas  propofa  une  entreprife  furVianen, 
ne^,  place  dont  le  voifinage  incommodoit  la  Ville.  Reyer  de 

Broekhuizen  avoit  autrefois  enlevé  cette  clef  de  la  Hollande 
fur  Yolande,  Veuve  de  Rcnoud  de  Brederode  (c).  Il  avoit 
été  obligé  de  la  rendre  à  la  majorité  de  "Walravcn ,  fils  de  ce 
Seigneur  (d)  ;  mais  celui-ci,  quoiqu'Hoekin,  s'étoit  attiré 
l'inimitié  des  Traje£tins ,  en  recevant  les  exilés,  aufquels  il 
avoit  obligation  de  cette  rcflitution  (e).  Vincent  de  Zwra- 
nenburg  le  chargea  de  lui  enlever  la  place.  Ce  Capitaine  à  la 
tête  d'une  troupe  d'élite  cfcahda  la  muraille  pendant  la  nuit , 
&  réduifit  Walravcn  à  fe  réfugier  dans  une  tour  ,  dont  il  le 
châtia  en  brûlant  au  pied  des  matières  dont  la  fumée  étoit  in- 
lupportable  (/).  Il  garda  cette  Ville  julqu'au  mois  de  Juillet 
fuivant ,  que  Walravcn  la  racheta  quatre  mille  quatre  cens 
florins  du  Rhin  (?  ). 
XIII.  Cette  guerre  n'étoit  pas  allez  importante  pour  faire  oublier 

Négociations  ^  Maximilien  que  la  trêve  avec  la  France  étoit  prête  d'expi- 
Maximaient&  rer.  Il  prelfoit  Edouard  de  préparer  les  lecours  qu'il  avoit 
laFrance.        promis  ;  mais  ce  Monarque  plongé  dans  la  mollefîe  &  les 
plailirs  ,  préféroit  la  jouilfance  tranquille  de  la  rente  que 

(a)  Chron  dp  148  1-148  ;.  ubi  fupri.pag.  404,  40?  >4J?. 
(  b  )  Chron.  de  148 1  148;.  vbifupra.pag.  144- 

(  c  )  Joann.  à  L  ydis  de  Domin.  Bredtr.  cap*  XLIV.pjg.  641.  cap.  LXX.  ptg. 
7Z4.  ra;>.  LXXI.  pag-  7"°- 

(d)  \itm,ibii  cap. LXXIH.pof. 734- 

(e)  Idem,  ibid-  cap.  LXXI  V.  p.  73^-  Cliron.  de  148t.  nXj.uï'ifupra.p.m, 
{f     Chron.  dt   1481-  1483.  ubifup.i-  pag.  ^  <, . 

(g)  Joann.  à  Leydis ,  ulifupr*.  cap.  LXXV.  juj.  7J7» 
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Louis  avoir  grande  attention  de  iervir  exa&emenr ,  aux  a  van-      Marie. 
rages  incertains  que  la  guerre  eût  pu  lui  procurer.  De  ion       ,j^27 
côré  le  Roi  de  France  appelant!  par  ion  apoplexie ,  dcvcnoit 
plus  maniable  fur  ies  prétentions.  Le  Légat  profita  des  cir- 
constances pour  offrir  la  médiation  du  Pape  ,  qui  fut  accep- 
tée. Les  Plcniporenriaires  étoienr  nommés  par  rourcs  les  Par- 
ties inrereiTées  ;  on  n'attendoit  plus  que  les  CommiiTaires  Im- 
périaux pour  ouvrir  le  Congrès  ,  lorsqu'un  accident  imprévu 
jetta  la  Cour  de  Bruxelles  dans  un  deuil  qui  changea  la  face 
des  affaires.  Marie  étant  à  la  chafTe  de  l'oifeau  ,  divertiile-  MortdeMarie. 
ment  qu'elle  aimoit  avec  paflion  ,   tomba  de  cheval  ,  &  fe 
rompit  une  côte.  Sa  chùre  fur  d'auranr  plus  funefre  qu'elle 
éroir  enceinte  (  a  ).  On  la  porra  à  Bruges  ,  où  elle  mourur  le 
quarriéme  jour  félon  les  uns  (b) ,  &  rrois  femaines  plûrard 
félon  les  aurres  (c).  Nousoblerverons  en  paffanr  que  Bonne 
Sforce ,  féconde  femme  du  même  Prince ,  mourur  dans  le 
mêmeétar,  &  d'un  pareil  accidenr(d).  Marie  fur  inhumée 
avec  une  pompe  royale  dans  l'Eglife  de  S.  Donar  à  Bruges. 
Elle  laifla  un  fils  &  une  fille.  Philippe  qui  lui  fuccéda  ,  &    Ses  Enfknî» 
Marguerire  promife  à  Charles  VIII  ,  mariée  à  Ferdinand 
întanr  d'Arragon  ,  après  la  morr  duquel  elle  époufa  Phili- 
bert ,  Duc  de  Savoye  (e).  Les  auteurs  Contemporains  van- 
tenr  la  pieré  &  fon  attachement  pour  fon  mari  (/) ,   feules 
vertus  qu'elle  fut  en  état  de  manifefrer  pendanr  fa  vie.  Les 
Ganrois  opprimerenr  fa  jeunefTe  fous  une  rutele  aufrere  & 
tumultueuie  ;  Maximilien  pendanr  un  règne  agiré  par  les 
troubles  domeftiques  &  les  guerres  étrangères  ,  ne  lui  fit 
aucune  part  du  Gouvernement ,  &  la  mort  l'enleva  au  mo- 
ment qu'elle  alloit  jouir  de  quelque  repos.  Il  femble  que  les 
délordrcs  &  les  guerres  ayent  roujours  éré  une  fuire  de  la  do- 


fa  1  Chron.  de  T481- t4?3.  ulifupra,pag.  461. 

(b  )  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  II.  pag.  7,76, 

(r  )   Adrian.de  V»  teri-Bulco  Rer.  Lcod.rap.  ip. 

(</)  StradadeBello  Belg.  Dhif  l-pag.  fi. 

(c)  Pont. Hcutf. Rer. Auftr. cap.  X.Goudhoeven Chron. pag.  218. 

(/)  Amtlgard.  Gefta  Lud.  XI.  Lib.  VI.  cap.  1?. 
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Marie,     mination  des  femmes  fur  les  Pays-Bas.  Cette  Princefle  efl 

Q„ —  reoréfentée  fur  fon  feel  &  dans  fes  médailles  ayant  un  faucon 

fur  le  poing  (a;. 

(a)  O.  Vredii  Sigill.  Princip.  adann,  1481. 
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PL   l         .  III  -  '  Il 

PHILIPPE    II, 

Vingt-neuvième  Comte  de  Hollande. 

PHilippe  II,furnommc  le  Bel,  recueillit  dès  l'enfance  les   FHrLTPPE  rr' 
vafles  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  &  par  le  droit       1482. 
de  fa  naiffance  &  par  la  flipulation  exprefle  portée  par  le        xiv. 
Contrat  de  mariage  de  fa  Mère.  Il  étoit  dit  par  un  des  arti-      I1(ucccde  * 
clés  qu'arrivant  le  décès  de  l'un  des  futurs  époux  ,  le  furvi- 
vant  ne  pourroit  rien  prétendre  fur  les  biens  du  défunt  (  a  )  , 
qui  pafferoient  en  entier  à  l'héritier  légitime.  Ce  Prince 
n'ayant  que  quatre  ans ,  fa  tutelle  devoit  appartenir  au  père  ;     Sous  la  tu- 
mais  Maximilien  connoiffant  l'averfion  des  Flamands  pour  [^de  Maxi" 
un  Gouvernement  étranger,  s'adreffa  aux  Hollandois ,  pour 
donner  l'exemple  aux  autres  Provinces.  Il  comptoit  fur  l'af- 
fection des  Cabeliaux  qui  lui  dévoient  leur  établiffement ,  8c 
qui  venoient  de  fignaler  leur  attachement  pour  Marie  par  un 
deuil  général ,  &  par  des  obfeques-magnifiques  dans  toutes 
les  Eglifes  (  b  ).  Auflî  ne  fut-il  pas  trompé  dans  fes  efpéran- 
ces.  Les  Etats  de  Hollande  le  reconnurent  unanimement , 
&  leur  fuffrage  détermina  les  autres  Provinces  ,  à  la  réferve 
de  la  Flandre,  qui  confia  fon  Gouvernement  Se  la  tutelle  du 
jeune  Prince  à  quatre  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne (c).  _ 

L'Archiduc  en  qualité  de  Régent  ,  confirma  Lalain  ,    Continuation 
Comte  de  Montigny  ,  dans  la  dignité  de  Stadhouder  ,  le  'jfIsTtroubles 
chargea  de  continuer  la  guerre  contre  les  Trajechns ,  promit 
aux  Etats  (  d  )  de  penfer  lérieufement  à  terminer  cette  guer- 

(a  )  Voyez  ci-deiïus  Liv.lX.pag.  179. 
(  i  )  Balcn  Defctipt.  de  Dordr.  pag.  797. 
te)  Pont.  HcutcrRcr.  Auftr.  Lib.  II.  pag.  lor,  ioî. 
(d)  Cliron.  de  1481-1483.  ubi  fugra.  pag.  461  ,  a,6z,  Velius  Dcfcn'pt.  de 
Hoorn.pa^.  u-j,  '    , 
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Philippe II.  rc  ,  &  revint  en  Flandre.  Les  Bourgeois  d'Utrecht  ne 
j  v;2>  fouhaitoient  pas  moins  de  voir  la  fin  de  leurs  maux.  Le  Sénat 
fe  trouvoit  endette  de  dix  mille  florins  de  rente  ;  le  thrélor 
cpuiié  ne  pouvoit  iuflire  à  payer  la  iblde  des  Reuters ,  qui  la 
demandoient  avec  vivacité.  Il  avoit  été  contraint  ,  pour 
leur  donner  quelque  fatisfaction ,  d'impofer  une  taxe  de 
neuf  florins  par  tête  fur  les  ailes ,  dont  il  payoit  l'intérêt  à 
raiion  de  vingt-deux  pour  cent  (  a  ).  Le  peuple  commençoit 
à  murmurer  ,  &  parloit  hautement  de  rappeller  TEvéque. 
Engelbert  de  Cleves  para  le  coup  pour  cette  fois  par  le 
moyen  de  quelque  tonneaux  de  bierre  qu'il  rit  distribuer  à  la 
populace ,  &  par  l'arrivée  de  fix  barques  chargées  de  grains, 
qui  diminua  la  difette  (  b  ).  Les  Commiffaircs  travailloient 
cependant  à  la  paix.  Us  s'étoient  affemblés  à  \v'oerdcn  ,  à 
la  Haye  ,  &  à  Bois-le-Duc  (  c  ).  Mais  l'opiniâtreté  de  Maxi- 
milien  à  rétablir  l'Evcque  dans  la  Capitale  ,  &  des  Trajec- 
tins  à  ne  pas  vouloir  le  recevoir  ,  fermoit  les  oreilles  aux 
proportions  les  plus  convenables  (d  ).  La  guerre  cependant 
le  failoit  mollement  .de  part  &  d'autre  ,  &  le  bornoit  à  quel- 

DefTem  des  ^,  ,e  cnr_rcprife  &  au  pillage  de  la  campagne.  Le  Burggrave  de 
Dordrecht.  Montfoort  avoit  formé  dès  le  mois  d'Avril  le  projet  de  fur- 
prendre  Dordrecht  à  la  faveur  de  quelques  intelligences  qu'il 
avoit  dans  la  Ville.  Il  avoit  choili  Schoonhoven  pour  le 
rendez-vous  de  fa  troupe  ,  &  devoit  dclcendrc  la  Leck.  fur 
des  bâtimens  qu'il  comptoit  y  trouver  ;  mais  ceux  qui  s'étoient 

Manqué,  chargés  de  les  conduire  ayant  manqué  pour  la  plupart ,  il  fut 
contraint  de  ramener  fa  troupe.  Guillaume  de  Vagtcndonk 
s'opiniâtra  à  tenter  l'aventure  avec  deux  cens  quatre-vingt 
Reuters  ;  mais  il  fut  découvert ,  &  contraint  de  fe  fauver  du 
côté  de  Rotterdam ,  rilquant  de  faire  un  long  chemin  par 
terre,  dont  il  ne  le  tira  que  par  la  connivence  des  Baillifs  de 


(a)  Chron.de  148^1483. ufiJÎ/iT.7.  pag.  pag.  4?f.  470. 

(b)  Amel^ard.  Geft.  Lud.  XI. Lié.  VII.  cap.  III.  Chron.de  1481-1485.  uhi 
fu.  r :-  pag.  4^  •>  4f  8  ,  461. 

(c)  Chron.dc  1481-1483.  ubifupra.  pag.  46?,  4S1 ,  48S.  Araelgard.  GefU 
Lud.  XL  Lib.  VII.  Cap.  4. 

(rf)  AmclgardGeftaLui.  XI.  Lib,  VI.  cap.  17. Lib.  VII.  cap. 4. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.   X.   201 

la  campagne  ,  que  quelques-uns  payèrent  de  leurs  têtes  (a).    Philippe  II. 

Nous  ne  pouvons  nous  refufer  le  récit  de  la  mort  de  Jean  1482. 
Shaffelaar.  Si  le  fujet  n'efl  pas  digne  de  trouver  une  place  Intrépidité 
dans  l'Hiiloire  ,  la  magnanimité  féroce  dont  il  donna  un  dun Pamfan« 
exemple ,  mérite  depafler  à  la  poilérité.  Ce  Capitaine  s'étoit 
retranché  avec  la  troupe  dans  la  tour  de  Barneveld  ,  &  dé- 
foloit  le  voifinage  juiques  dans  les  portes  d'Amersfort.  Les 
Bourgeois  s'étant  joints  avec  ceux  de  Nieuvkerke,  inverti- 
rent la  tour ,  &  le  fommerent  de  le  rendre  ;  mais  Schaffelaar 
les  obligea  de  faire  venir  du  canon.  La  brèche  étant  faite  , 
il  offrit  de  capituler ,  &  pour-lors  les  affiegeans  exigèrent 
pour  préliminaire  qu'on  leur  envoyât  le  Capitaine  du  haut  du 
dongeon.  La  propofition  ht  horreur  aux  Reuters ,  qui  rélo- 
lurent  de  vendre  leur  vie  le  plus  cher  qu'ils  pourroient. 
Schaffelaar  montant  alors  fur  le  parapet  :  »  Camarades  ,  leur 
»  cria-t-il ,  puisqu'il  faut  que  je  meure  un  jour ,  profitons  du 
»  moment  où  ma  mort  allure  votre  falut ,  »  &  s'élança  du 
haut  de  la  tour  en  achevant  ces  mots  (  b  ). 

Le  Stadhouder  réfolu  de  forcer  les  Trajettàns  à  demander  Prifedes  Châ- 
la  paix  ,  manda  le  quatrième  homme  dans  toute  l'étendue  de  j^"x  d^ar^ 
fon  Gouvernement ,  &  forma  une  armée  de  fix  mille  foldats,  Haar. 
à  laquelle  il  joignit  un  bon  corps  d'Etrangers  qu'il  prit  à  fa 
folde.  Il  s'empara  du  Château  de  Harmelen  qu'il  Ht  raier ,  & 
vint  affieger  celui  de  Ter-Haar.  Il  reçut  devant  cette  place  la 
nouvelle  que  les  Hoekins  s'étoient  rendus  maîtres  de  Hoorn  ; 
ce  qui  l'obligea  de  prelTer  le  liège.  La  place  fut  emportée 
d'affaut  le  16  Juillet ,  &  Montigny  courut  au  fecours  de  la 
Weftfrife(c). 

Cette  affaire  dont  les  fuites  achevèrent  la  ruine  de  cette        XV. 
Faction  ,  exige  qu'on  la  reprenne  de  plus  haut.  Nous  avons    J^00™  ^ 
vu  que  les  Hoekins  n'avoient  reçu  les  Cabeliaux  dans  la  Hoekins. 
Ville  qu'à  condition  qu'ils  renonceroient  par  ferment  à  ren- 
trer dans  le  Magiftrat.  LElcoutct  étoit  attentif  à  leurs  moin- 
dres démarches  ,  &  ne  perdoit  aucune  occaiion  de  les  humi- 

(<i)  Chron.  de  1481-148}  ,  ubifupra.  pag.  4^8  ,  461. 

(b  )  Chron.  de  1481-1483  ,ul>ifupra.  oag.  461,  772  ,  475. 

(c  )  Chron.de  1481-1483,  ubi fupra. ibid. 

Tome  II/.  C  c 
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Philippe  II.    lier  (a).  Le  feu  ayant  pris  à  quelques  maifons  ,  Guillaume 
-  Nicolaszoon  alors  en  Charge  ,  foupçonnant  les  Cabeliaux 

de  l'avoir  mis ,  dans  le  delTein  de  profiter  du  détordre  ,  ne 
penia  qu'à  le  précautionner  contr'eux  ,  au  lieu  d'arrêter  1  in- 
cendie. Ainfi  pendant  qu'il  s'occupoit  d'une  crainte  imagi- 
naire ,  il  négligea  le  mal  réel ,  &  une  partie  de  la  ville  tut 
réduite  en  cendres  (6).  Le  Stadhouder  informé  de  la  négli- 
gence de  cet  Officier,  défendit  de  procéder  qu'en  fa  préience 
au  renouvellement  des  Magiftrats  ,  dont  le  tems  appro- 
choit.  Mais  n'étant  pas  arrivé  le  Vendredi  Saint ,  jour  préfix 
pour  l'éle£tion,  les  habitans  pafTerent  outre  ,  dans  la  crainte 
qu'il  n'eut  deffein  de  mettre  quelque  Cabeliau  en  place. 
Montigny  piqué  du  mépris  de  ion  autorité ,  manda  les  prin- 
cipaux Magiftrats  à  la  Haye  ,  fous  prétexte  d'une  Délibé- 
ration ,  les  Ht  arrêcer  ,  le  rendit  à  Hoorn  ,  caffa  l'élection  , 
nomma  Martin  Velaar  Efcoutet  ,  &  bannit  les  Hockins. 
Les  Cabeliaux  qui  lui  dévoient  leur  rétablifTement ,  mar- 
quoient  leur  reconnoiffance  par  la  facilité  avec  laquelle  ils  ac- 
eordoient  les  pétitions  du  Prince  ,  &  les  taxes  montèrent  au 
point  que  les  habitans  ne  pouvoient  plus  y  fuffire.  Le  Ma- 
giftrat  emprunta  ,  pour  y  iurvenir ,  &  bientôt  les  intérêts 
ablorbercnt  les  revenus  de  la  ville.  Les  exilés  informés  du 
mécontentement  général  ,  fongerentà  revenir  dans  leur  pa- 
trie. Nicolaszoon  qui  s'étoit  retiré  à  Sncek  dans  la  Frile  y 
le  ménagea  le  fecours  de  Wybe  Jarrigs  &  de  Homme  Lieu- 
wes ,  l'un  &  l'autre Schieringers  ,  qui  lui  promirent  quelques 
foldats  &  des  vaifTeaux  pour  paffer  la  Zuiderzcc.  La  mort 
de  Marie  leur  parut  un  tems  favorable  pour  tenter  un  projet 
qu'Adrien  de  Naaldw  yck  &  Jean  de  Middagten  avoient 
imaginé.  Ils  fe  ralTcmblcrentà  Staveren  ,  &  s'étant  embar- 
qués le  2  Juillet ,  ils  firent  leur  delcente  à  quatre  heures  du 
matin  dans  une  anfe  délerte&  voifine  de  la  ville,  elcalade- 
rent  la  muraille,  arrêtèrent  les  Magiftrats  dans  leurs  mai- 
fons ,  à  la  rélervc  de  Velaar  qui  s'étoit  fauve  au  premier 
bruit ,  &  fe  rendirent  les  maîtres.  Ce  fut  cette  nouvelle  qui 

(a)  Velius  D^ftript.  <ft  Hoorn. pag.  m ,  nj. 
(i)  Idem  ,  U'hUpag.  123»  115- 
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fit  prefler  le  fiege  de  Ter-Haar  (a).  Montigny  ordonna  à    PmtTrPE  H. 

Jean  d'Egmond  de  prendre  le  devant ,  &  de  raffembler  en      I,^2. 

partant  les  milices  de  Delft ,  de  Haarlem  &  d'Amfterdam.    Rédudion  de 

Ce  Capitaine  à  fon  arrivée  fit  donner  l'afTaut  fans  attendre  le  la  VlUe* 

Général.  Martin  Velaar  qui  menoit  l'attaque  ,  fut  tué  fur  la 

muraille  ;  mais  la  ville  fut  emportée ,  &  le  vainqueur  paffa  au 

fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  rencontra  ,  fans  égard  pour  l'âge  ni 

le  fexe.  Les  mailons  &  les  Eglifes  furent  pillées  ;  les  foldats  Maflacrehor- 

précipiterent  du  grand  clocher  deu*Prêtres  qui  s'y  étoient  nble# 

réfugiés.  Le  pillage  fuccéda  au  meurtre.  On  emporta  les 

meubles  &  les  ornemens  des  Eglifes  &  des  Couvens  ;  le  butin 

fut  difperfé  partout  le  pays,  &  Ton  trouva  jufqu'à  des  enfans 

étouffés  dans  les  matelats.  Jean  de  Naaldwyck  &  Middag- 

ten  le  firent  tuer  en  combattant.  Nicolaszoon  fut  découvert 

dans  un  grenier ,  où  il  fe  cachoit ,  fut  conduit  fur  la  place  , 

&  décapité  ,  &  les  Frifons  ne  s'échaperent  qu'en  payant  de 

groffes  rançons.  Après  cette  expédition  Jean  d'Egmond  fit 

expirer  les  prifonniers  fur  la  roue  (b).  Montigny  étant  arrivé 

fît  bâtir  une  citadelle  pour  contenir  ce  peuple  mutin  ,  y  laiffa 

cinquante  hommes  degarnifon ,  &  donna  le  Gouvernement 

à  Philippe  de  Waffenaar  ,  Seigneur  de  Voorburg  (  c). 

L'éclat  de  la  vengeance  rendit  le  cœur  au  parti  de  David.  Rédu&'on  de 
Le  Prélat ,  pour  augmenter  l'effroi  du  parti  contraire  ,  fui-  tle^tme 
mina  contre  Engelbert  &  Monfoort  le  Bref  d'excommuni- 
cation qu'il  avoit  obtenu  de  Sixte  I V  (  à  ) ,  &  jetta  l'interdit 
fur  la  ville.  Le  Magiftrat  de  fon  côté  rendit  une  Ordonnance, 
qui  défendoit  aux  Prêtres  de  difeontinuer  le  Service  Di- 
vin (  e  )  ;  &  pour  animer  les  peuples  ,  il  réfolut  de  faire  le 
lîcgc  d'YiTelftein.  Les  Reuters  refuferent  de  marcher,  fous 
prétexte  qu'ils  n'étoient  engagés  que  pour  la  guerre  de  cam- 

(a)  Chron.de  1481-1483  ,ubifupra.  pag.  473-  Hift.de  la  Patrie.  Tom.  IV.LzV. 
XIV.  pag.  209. 

(b)  Chron.de  148 1- 148  3.  ubifuira.pag.  274. 

(  c  )  Wlius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  128,1 19. 

(d)  Chron.de  1481-1483.  ubifupra.  pag.  479.  Voyez  la  Bulle  du  Pape  dans 
Heda.pag.  297. 

(e)  Chron.  de  1481-1483  ubif.rpra.pcg.4T9>  Amelgard.  Gefta  Lud.XI.  Lib. 
yi.pag.  32. 

Ccij 
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PîULippr  il.  pagne.  Malgré  leur  défertion  les  milices  invertirent  le  châ- 
j 482.  tcau.  Frédéric  d'Egmond  aflembla  à  la  hâte  mille  ou  douze 
cens  ioldats  ,  pour  venir  au  iecours  ,  &  fur  la  nouvelle  de  fa 
marche  les  Trajeétins  abandonnèrent  leur  camp  ,  &  le  ren- 
fermèrent dans  leurs  murailles  (  a  )  ,  où  les  vivres  commen- 
çoient  à  manquer,  les  Armateurs  d'Amrterdam  ayant  enlevé 
pendant  l'été  plulîcurs  bàtimcns  chargés  de  grain  ,  dont  la 
perte  fut  évaluée  à  deux  mille  florins  du  Rhin  (  b  ).  Le  Stad- 
houder  cependant  afïembloit ,  avec  le  petit  Salazard  &  le 
Comte  de  Solres ,  Général  des  Allemands  ,  une  armée  de 
douze  mille  hommes  ,  &  Jean  d'Egmond  qui  n'avoit  plus 
rien  à  faire  dans  la  Nordhoilande  ,  l'ayant  joint  avec  fa 
troupe  ,  il  emporta  le  château  de  Vrooneftein,  &  vint  in- 
vertir le  fort  qui  couvroit  la  tête  du  Canal  d'Utrccht.  Ce  fut  à 
ce  fiege  qu'on  employa  les  bombes  pour  la  première  fois ,  in- 
vention qui  leur  vint  des  François  ,  qui  vraiicmblablement 
la  connoiffoient  depuis  peu  (c).  LeStadhoudcr  ht  encore  ve- 
nir de  Gorinchem  une  coulevrine  de  dix-fept  pieds  ,  dont  le 
boulet  portoit  le  diamètre  d'un  demi-boiffeau  de  Hollande. 
L'afpcôt  &  le  bruit  de  ces  machines  effrayèrent  ces  milices 
bourgeoifes  ,  qui  fe  preflerent  de  capituler  dans  le  tems  que 
les  pluyes  de  l'automne  alloient  obliger  les  aflîegeans  à  délo- 
ger (  à  y 

XVI.  Les  F  lamands  donnoient  trop  d'occupation  à  l'Archiduc 

Tu'curs  J1?*  pour  lui  permettre  de  pouffer  plus  vivement  la  guerre.  Louis 
lippe.  de  Bourbon ,  Evcque  de  Liège  ,  \Folferd  de  Boriclen ,  Mar- 

quis de  Vcere ,  Philippe  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Beve- 
ren  ,  &  Philippe  de  Clcvcs,  Comte  deRavenrtein  ,  parens 
maternels  du  jeune  Prince  ,  av  oient  été  nommés  Tuteurs  (e), 
&  le  Sénat  de  Gand  s'étoit  intrus  dans  le  Gouvernement. 
Ces  bourgeois  enorgueillis  d'un  pouvoir  ufurpé  ,  préten- 
doient  dilpofer  des  domaines  &  de  la  perfonne  de  leur  pu- 

(  a  )  Amelgard.  Gefta  Lud.  XI.  La.  VI. pag.  38. 
(i)  Cliron.de  148 1- 1483. ubi fupra. pag* 48$. 
(  c)  Voyez  Monflrelt  t  /     .  [II./  I.  1  95. 
(d)  Chron  de  1481-1484.  ubïfupra.  pag. 4S8  ,  491. 
£r  )  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Par:.  IL  pag.  305. 
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pille  ,  fans  confulter  le  père  (a).  Ils  avoient  drefie  les  arti-  PhtiippeIL 
clés  d'un  Traité  de  paix  avec  la  France ,  dont  le  mariage  de      1482. 
Marguerite  avec  le  Dauphin  étoit  la  baie ,  &  l'envoyèrent  à   P.;;x  conclue 
Louis  ,  lans  le  communiquer  à  Maximilien.  Ils  démem-  avecl*  „nc.e 

&      t     j        j.    1     Ti   •         a-        i       ti  maigre  iMaxj- 

broient ,  pour  compoler  la  dot  de  la  imncelle,  des  rrovin-  iien. 
ces  &  des  Villes  qui  appartenoient  au  frère,  Se  fur  l'oppofi-  Çontratdeina- 
tion  de  l'Archiduc  ils  convoquèrent  les  Etats  Généraux  à  gufriteavcciâ 
Aloit  (6).  Toutes  les  Provinces  envoyèrent  leurs  Députés;  Dauphin. 
les  Hollandois  jufqu'alors  fi  favorables  à  la  Mailon  d'Autri- 
che, enjoignirent  à  ceux  qu'ils  envoy  oient,  de  le  conformer 
à  l'avis  général  (c)  ,  &  l'Aifemblée  fans  avoir  égard  aux  re- 
montrances de  Maximilien  ,  arrêta  qu'on  paiïeroit  outre , 
&  le  força  de  donner  fon  contentement  (d).  Quoique  la  fu- 
ture n'eût  que  trois  ans  ,  &  le  Dauphin  douze  ,  le  mariage 
fut  réfolu  ,  &  pour  la  dot  on  cédoit  à  la  France  »  l'Artois ,  le 
»  Comté  de  Bourgogne  ,  le  Maconnois  ,  l'Auxerrois  ,  le 
»  Marquilat  de  Salins  ,  &  les  Seigneuries  de  Bar-iur-Seine 
»  &  Noyers.  On  devoit  remettre  Marguerite  entre  les  mains 
»  de  l'AmbafTadeur  de  France  ,  pour  être  conduite  dans  cette 
»  Cour  ,  &  y  demeurer  julqu'à  ce  qu'elle  fût  nubile.  Louis 
»  promettoit  de  fournir  cinquante  mille  livres  tournois  par 
»  an  pour  l'entretien  de  fa  Mailon  ;  il  renonçoit  en  même- 
«  tems  au  Traité  qu'il  avoit  conclu  avec  les  Trajedtins  &  les 
«  Liégeois  ,  &  s'engageoit  à  protéger  le  commerce  desHol- 
»  landois  &  des  Zeelandois  (  e  ).  Cet  Acte  ayant  été  confir- 
mé par  les  Villes  &  la  Noblelfe  (/)  ,  le  Comte  de  Beaujeu 
reçut  la  Princelfe  fur  la  frontière  ,  &  l'amena  à  Paris  (g-). 

Maximilien  avoit  exigé  de  Louis  XI  la  parole  expreffe  de  Réduction  de* 
ne  donner  aucun  fecours  aux  Liégeois ,  aulquels  il  faifoit  la  LieSeois* 

(a)  Pont,  HeiKer.  Rer.  Auftr.  Lié.  H.pag.  103.  Voyez  les  Preuves  fur  les 
ilém.  dePhil.  de  Commin.Tbm.  V.pag.  335,  34t.  Duclos  Hift.  de  Louis  XI> 

M.pig.  387. 

(b)  Chron.de  1481-1483.  ulifupra.pag.  4^2. 

(■  )  Vovfztes  Preuves  JLr  Commin.  Torn.  V.pag.  315'. 
(rf)    Ibid.  pag.  336  ,  33g. 

(e)  Voyez,  le  Traicé  d  Arras  dansles  Preuves/ur  Commin.  Tom,  V.pag.  tY%- 
3î*. 

(  f)  Rden  Dcfcnpt.  ds  Dordr.  pag .  708. 

{g)  AmelgarA  GeftaLud.  Kl,  Lib.VU.eap.  r. 
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Philippe  If.  guerre  pour  venger  l'ailafli.nat  commis  dans  la  perfonne  de 
*~  y~  Louis  de  Bourbon  leur  Evêque ,  &  oncle  de  Marie.  Guillau- 
me de  la  Mark  enétoit  l'auteur  ,  &  le  Chapitre  avoit  élu  Ton 
Mis  (a)  pour  le  remplacer.  L'Archiduc  le  rendit  maître  de 
Huy  ,  de  Tongres  ,  chafla  les  deux  la  Mark  de  Liège  ,  & 
fit  lacrer  un  fils  du  Comte  de  Hoorn.  Mais  à  peine  s'éloi- 
gna-t-il  que  Guillaume  rétablit  Ion  fils  dans  la  Cathédrale  (b). 
L'Archiduc  revint  iur  les  pas ,  remporta  une  victoire  com- 
plexe. Le  jeune  la  Mark  y  fut  tué  ;  Ion  père  demeuré  pri- 
MaxïmiHen  ïbnnier  fut  décapité,  le  Comte  de  Hoorn  réinifallé  dans  ion 
aé,  PJZ~  fieSc  5  &  Maximilien  fut  reconnu  Protecteur  temporel  de 
ché.  1  Lveche  avec  trois  mille  rlonns  d  appointemens  (c). 

XVII.  L'alliance  que  ce  Prince  venoit  de  contradfer  avec  la 

L'Evolue  France,  le  châtiment  des  Liégeois,  &  l'épuifement  du 
pelle  dans  fa  threibr ,  répandirent  la  terreur  dans  la  Ville  d'Utrecht  ;  le 
Cathédrale,  crédit  de  Montfoort  diminua  ,  &  le  peuple  défiroit  ardem- 
1482.  meni:  la  Paix  (/0*  ^a  préfence  d'Engelbert  de  Cleves  mettoit 
un  obftaclc  iniurmontable  aux  négociations  ;  mais  ce  Prince 
étant  parti  pour  Cleves,  le  Magiftrat  convoqua  une  Affem- 
blée  générale  dans  la  mailon  du  Chapitre.  Il  profita  du  tems 
où  la  plus  grande  partie  des  Reuters  étoient  au  bois  ;  &  les 
bourgeois  ayant  eu  quelque  avantage  lur  ceux  qui  reftoient , 
le  Sénat  devenu  maître  de  la  Ville  ,  arrêta  le  rappel  de  Da- 
vid. Montfoort  n'ayant  pu  rompre  la  Délibération ,  ne  penfa 
plus  qu'à  le  faire  nommer  à  la  tête  des  Députés  ,  &  partit 
avec  eux  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  compris  dans  le  lauf-conduit. 
L'efpérancc  d'empêcher,  ou  du  moins  de  retarder  la  conclu- 
lion  ,  le  porta  à  rilquer  le  tout  pour  le  tout.  L'Evêque  écouta 
les  Plénipotentiaires  avec  tant  de  bonté  que  l'accord  fut 
bientôt  conclu.  Le  Burggrave  furpris  de  la  facilité  du  Prélat, 
imagina  dechicanner  iur  l'article  qui  concernoit  les  bannis; 
il  foutint  que  les  pouvoirs  des  Députés  n'étoient  pas  fufhians, 

(  a  )  Amelgard.  Gerta  Lud.  XI.  Lil>.  VII.  cap.  f . 
(A)  Cliron.  de  t^Si-148^. pag.  486. 

(c  )   Harrxi  Ann.  Brabant. Tom.  I. pag.  460,461.  Duclos  Hirt,  de  Louis  XI» 
Tom.  II.  pag.  378,  579. 

(  d)  Amelgard.  Gcfla Lud  XI.  Lib.  VII.  cap.  %. 
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êc  s'offrit  de  retourner  à  la  Ville  ,  pour  les  faire  autorifer  fur  Phiupfï  II. 
ce  point.  L'Evêque  y  contentant ,  il  revint ,  aflembla  le  148?. 
Sénat  à  fon  arrivée,  &  parla  avec  tant  de  force  pour  rompre 
la  négociation  ,  que  Jean  de  Buitendyck  voyant  les  eiprits 
ébranlés ,  ouvrit  une  fenêtre  ,  &  cria  au  peuple  afTemblé  fur 
la  place ,  qu'il  étoit  tems  d'agir  ,  li  l'on  vouloit  la  paix.  Les 
plus  zélés  coururent  à  une  porte ,  dont  ils  fe  laifirent ,  &  dé- 
putèrent à  David  pour  l'avertir  de  ce  qui  fe  pafToit.  L'Evê- 
que partit  fur  le  champ  avec  trois  cens  chevaux ,  &  les  bannis 
qui  le  trouvèrent  auprès  de  lui.  Les  bourgeois  de  garde  lui 
firent  jurer  qu'il  oublieroit  le  paffé  ,  &  le  conduifirent  à 
l'Hotel-de- Ville  (a)  ,  où  fa  préfence  ayant  déterminé  les 
fentimens ,  il  fit  arrêter  Montfoort ,  qui ,  pour  obtenir  la  li- 
berté ,  offrit  de  livrer  fa  Ville  ;  mais  les  Hollandois  qui  l'af- 
fiegeoient  alors  dans  le  deifein  de  la  rafer  ,  refuferent  de 
fouferire  à  l'accord  (6). 

L'Evêque  cependant  inquiet  de  fe  voir  avec  une  garde  de        Nouvelle 
trois  cens  hommes  au  milieu  d'un  peuple  mutin  &  mal-récon-  ^meute  a  U- 
cilié  ,  fit  venir  du  camp  des  Hollandois  une  troupe  qu'il 
logea  à  la  porte  de  Sainte  Catherine  ,  afin  de  s'aifurer  une 
retraite  en  cas  de  befoin.  Ses  ennemis  s'en  firent  un  prétexte 
pour  ranimer  la  populace  ,  l'acculant  de  vouloir  livrer  la 
Ville.   Les  rébelles  rappellerent  Engelbert  qui  s'étoit  rap- 
proché ,  &  lui  confièrent  la  porte  du  Waard ,  d'où  il  détacha 
Henri  de  Nivclt ,  Neveu  de  Monfoort  (c),  pour  attaquer 
le  quartier  de  l'Evêque.  Jacques-Adrien  Katz ,  Comman- 
dant de  fa  garde  ,  fit  auffi-tôt  fonner  l'allarme  ,  &  chargea  fi 
vivement  ce  Seigneur  qu'il  le  fit  reculer  ;  mais  les  bourgeois 
arrivant  au  fecours  coupèrent  par  les  rues  de  traverfe  la  com- 
munication avec  l'Evêché ,  &  forcèrent  Katz  à  chercher  fon 
lalut  hors   de  la  Ville.  Quoique  Nyvelt  eût  reçu  un  coup 
d*arqucbufc  à  travers  le  corps ,  il  ne  voulut  jamais  quitter  le 
commandement ,  &  mourut  en  combattant.  David  alors  à  la 
merci  des  Trajcdins  ,  fe  fit  amener  Monfoort ,  le  mit  en 

(a)  CJiron.  Ae  T48 r- 1485.  ubifupra.pag.  496,  foo. 

(  '  )  Amelgard.  L  b.  VII.  c.ip.  <;. 

(c)  AtU  Litra^ct.  j;udMatih. aiRer.  Amcrsflrt. Script. £.7g.  311$ 
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Phutppe  il.    liberté  ,  après  s'êcrc  réciproquement  juré  que  celui  dont  le 

j  .g-         parti  triompheroit ,  prendrait  l'autre  fous  la  protection.  Le 

Burggrave  tint  la  parole  autant  qu'il  fut  en  ion  pouvoir  ;  mais 

Engelbert  l'ayant  force  de  lui  remettre  le  Prélat ,  il  le  rit  con- 

L'Evëquea-  duire  ci  Amersfoort  lous  une  efeorte  commandée  par  Broek- 

nieneaAmers    jlui|en     &•  ]es  Hollandois  étourdis  de  la  révolution  le  retl* 

roort.  7. 

rerent  lur  leur  terrein. 
La  ville  cTU-       Cet  événement  détermina  Maximilien  à  finir  cette  guerre, 
trecht  fourni-  j|  entra  en  Hollande  à  la  tête  de  douze  mille  hommes  &  de 
deux  mille  chevaux  ,  &  vint  invertir  Utrecht.    Le  Sénat 
voyant  la  brèche  ouverte  du  côté  de  la  porte  blanche  ,  obli- 
gea Engelbert ,  Montfoort ,  &  Gérard  de  Zoudenbach  , 
premier  Bourgmeftre ,  d'aller  au  camp  de  l'Archiduc  lui  de- 
mander la  paix  (a).  Le  Burggrave  averti  pendant  la  confé- 
rence que  les  Hollandois  avoient  dclTein  de  l'enlever  au  re- 
tour ,  fortit  feçrétement ,  &  s'étant  jette  fur  un  cheval ,  cou- 
rut vers  la  Ville  par  un  chemin  détourné.  Mais  les  Reuters  le 
pourfuivirent  fi  vivement  qu'il  fut  contraint  de  lauter  à  terre 
en  approchant  du  Fauxbourg  ,  pour  le  iauver  par  les  jar- 
dins ,  pendant  que  la  Cavalleiie  de  la  Ville  arrétoit  la  pour- 
fuite  par  une  efearmouche  ,  dans  laquelle  le  Comte  de  Solres 
fut  tué.  Maximilien  à  la  première  nouvelle  fit  arrêter  Engel- 
bert 8c  Zoudenbach  qu'il  envoya  ,  le  premier  à  Gouda  ,  le 
fécond  à  Schoonhoven  ,  &  fit  attaquer  le  Fauxbourg  où 
Lalain  ,  Comte  de  Montigny  ,  Stadhouder  de  Hollande  , 
perdit  la  vie.  Cette  féconde  perte  irrita  l'Archiduc  au  point 
qu'ayant  emporté  les  retranchemens  ,  il  fit  mettre  le  feu  aux 
mailons  de  plaifancc  des  habitans  ,  &  fit  pendre  ceux  qui 
avoient  commencé  l'efcarmouche  fans  les  ordres.  Les  Tra- 
jeétins  effrayés  de  fa  colère  ,  eurent  recours  à  l'Archevêque 
de  Gran  8c  au  Duc  de  Juliers  8c  Bergues  qui  étoient  à  Ion 
armée  en  qualité  d'Ambaffadeurs  de  l'Empereur ,  8c  par  leur 
médiation  ils  obtinrent  des  préliminaires  qui  furent  (ignées  le 
7  Septembre  (b  ).  »  Le  Magiftrat  promettoit  de  venir  avec 
»>  quatre-vingt  des  principaux  Citoyens  demander  pardon  .i 

(..-'•  Amdgard.  Gefh  Lud.  XI.  Lib.  VII. cav.fi,  7. 
(  b)  Amdgard.  Geila  Lud.  XI.  Lib.  VIL  cap.  8. 

»  genoux 
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genoux  nue  tête  &  fans  ceinture.  Les  Trajectins  fe  fou-  Philtppe  H^ 
mettoient  à  la  confifcation  des  biens  qu'ils  poffédoient  en      1483. 
Hollande  ,   en  Zeelande  &  en  "Weflfrife ,  en  cas  qu'ils 
contrevinflent  au  préfent  Traité.  Les  conférences  com- 
mencèrent enfuite  ,  &  l'on  convint  par  le  Traité  qui  fuivit  : 
Que  le  Clergé  viendroit  en  procefïïon  au-devant  de  Maxi- 
milien  ;  que  le  Magiftrat  le  recevroit  à  genoux  aux  portes 
de  la  Ville  ;  que  le  peuple  borderoit  les  rues  dans  la  même 
pofture  ;  qu'en  mémoire  de  fon  entrée  l'élection  des  Ma- 
gistrats fe  feroit  tous  les  ans  le  7  Septembre  ;  qu'on  abbat- 
troit  un  pan  de  muraille  dans  l'endroit  qu'il  plairoit  à  l'Ar- 
chiduc de  marquer  ;  qu'il  entreroit  par  la  brèche  ;  qu  elle 
ne  pourroit  être  réparée  que  de  fon  confentement  ou  de 
celui  de  les  fuccefTeurs  ;  que  le  Diocèfe  &  le  Pays  de  Mont- 
foort  payeroient  une  amende  de  vingt  mille  florins  du 
Rhin  ;  que  la  Ville  acquitteroit  fans  délai  ce  qu'elle  devoit 
aux  Hollandois  ;  que  Zoudenbach  garderoit  la  prifontant 
qu'il  plairoit  à  l'Archiduc ,  &  que  David  feroit  rétabli  dans 
fon  Siège  &  dans  fes  droits.  Ce  fut  à  ces  conditions  que 
Maximilen  accorda  l'amniftie  du  paffé,  &  réintégra  Mont- 
foort  dans  fes  biens  (a  ).  Il  fit  fon  entrée  dans  Utrecht  le 
7  Septembre  avec  l'appareil  dont  on  étoit  convenu,  &  fon 
deiïein  étant  d'y  féjourner  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rétabli  David  L'Evêque  ré- 
dans  une  pofTefîion  tranquille  (fr) ,  il  congédia  les  François , 
les  Efpagnols  &  les  Allemands  qu'il  avoit  dans  fon  armée  , 
n'étant  pas  fur  de  pouvoir  les  contenir  dans  le  devoir  (c).  Le 
Sénat  le  reconnut  pour  Prote&eur  temporel  de  l'Eglife.  Il      L'Archiduc 
nomma  Frédéric  d'Egmond  Gouverneur  de  la  Ville  ,  en  la  "fleur   d'U- 
quilité  de  Tuteur  du  jeune  Comte  de  Hollande ,  fon  fils ,  &  tr"ht' 
repartit  pour  le  Brabant  (d). 

Les  Amersfoortins  le  voyant  éloigné,  refuferent  de  rece-     Amersfbort 
voir  les  bannis  x  qui  réfolurent  de  fe  rétablir  de  force  dans  prp.ris  Par  ks 

(a)  Voyrr  le  Tr.ùu- dlafn  de  la  Chron.de  Lois.  pag.  330.  &  dans  Matth.  ad 
Ri  r.  Anvr;f.  Script,  pag.  319. 

(  '■  )  Preuve» fur  Commin.  Tnm.  V.  pag.  %<;•;  ,  356. 
(c  )  Ameleard  Gcft.  Lud.  XI.  Lib.  Vil.  cap.  8. 
(  A  )  Hcd  1  Hift.  Pontif.  Ultr.ii.  pag.  197, 

7  '''  Dd 
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Philippe»,   leurs  biens.  Us  élurent  pour  Chef  Jean  de  WafTcnaar  ,  & 

"74827"  s'étant  raffemblés  fécretement  ,  ils  palTerent  de  nuit  le  fo(Té 
à  la  faveur  des  glaces ,  franchirent  la  muraille  ,  fe  faiiircnt  de 
l'Hôtel-de- Ville  ,  &  changèrent  le  Magiftrat.  David  infor- 
mé de,la  réuffite  de  leur  entreprile ,  envo)  a  fes  CommifTaircs 
appuyés  d'un  bon  détachement  pour  confirmer  le  change- 
ment, avec  ordre  d'informer  contre  les  mutins  ;  mais  la  pu- 
nition ne  tomba  que  fur  Gérard  de  Voorne,  qui  fut  décapité, 
plutôt  pour  avoir  été  de  l'entreprife  fur  Leide  que  pour  ce 
qu'il  avoit  fait  à  Amersfoort  (a).  Engelbcrt  de  Cleves  recou- 
vra peu  après  fa  liberté  ;  mais  Zoudenbach  mourut  dans  fa 
priion  au  Château  de  Schoonhovcn  (6). 
XViir.  Si  la  fortune  favorifoit  les  armes  de  l'Archiduc ,  elle  tra- 

Les  G.\ntoL$  vajH0jt  à  le  mortifier  dans  la  Flandre  ,  &  lui  préparoit  les 

révoltes  con-  »       •         r .   r 

tre    Mdximi-  chagrins  les  plus  cuiians  en  t  rance.  Louis  XI  etoit  mort  pen- 
lien«  dant  le  (iege  d'Utrccht;  Charles  VIII  venoit  d'être  couron- 

né ,  &  le  Parlement  avoit  adjugé  la  régence  à  Madame  de 
Beaujeu  ,  fa  lœur  ,  par  préférence  au  Duc  d'Orléans ,  pre- 
mier Prince  du  Sang.  Louis  avoit  fiancé  Marguerite  avant 
fa  mort  ;  elle  fit  ion  entrée  dans  la  Capitale  en  qualité  de 
Reine  avec  le  nouveau  Monarque  (c)  :  titre  qui  devint  pour 
le  père  un  affront  d'autant  plus  lcnfible  ,  qu'il  avoit  fourni  lui- 
même  le  prétexte  de  la  renvoyer  par  l'oppoilrion  formée  à  ce 
mariage  pour  raiion  de  la  dot.  Les  Flamands  qui  l'a  voient 
forcé  à  confentir  à  cet  accord  ,  refufoient  de  lui  rendre  fon 
fils.  La  Comteiïe  de  eaujeu  nourriffoit  l'infolence  des  Gan- 
tois par  le  miniftere  du  Maréchal  d'Efguerdes  ;  &  f\  l'on  en 
croit  quelques  Auteurs ,  ce  Seigneur  avoit  formé  le  projet 
d'enlever  le  Prince  ,  &  de  le  mener  à  la  Cour  de  France  (d). 
Hoftili'tés  Se  La  découverte  de  ces  manœuvres  détermina  Maximilienà 
avantages  ré-  fa-ire  fes  efforts  pour  retirer  Philippe  des  mains  des  rebelles , 
&  le  mettre  en  fureté.  Dans  ce  deffein  il  affembla  une  armée 

(u)  Grande  Cluon.  Dhif.  XXXI.  cap.  56. 

(  /;)   Ilid.  cap.  J4. 

(  c  )  Duclos  Hift.  de  Louis  XI.  Tom.  II.  pag.  403.  Preuvcs_/i/r  Commin.  Tom* 
V.  pag.  333  ,  358,  )6l  ,  36Ï.  _ 

{d)  Olivier  de  la  Marche  Lu».  ILch.  XI.  pag,  614.  Preuves  fur  Commin.  Tenu 
y<pag.  3j6.LcP.DaniclHift.de  France,  Tcm.V.pag.  -1. 
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à  Malines  ,  prit  Dendermonde  d'affaut  ,  où  le  jeune  Comte  PHurprElI. 
de  Solres  ,  fils  de  celui  qui  avoit  été  tué  à  l'attaque  des  Fa  x-  ÏaSaT" 
bourgs  d'Ucrecht  perdit  la  vie.  Il  invertit  Oudenarde,  &  déta- 
cha le  Marquis  d'Anvers  pour  ravager  les  Pays  deWaas  &  de 
Catfand,d'ou  les  Gantois  tiraient  leur  lubiiftance(tf).  Lesl'k- 
mands ,  loin  de  perdre  courage ,  appellerent  à  leur  kcours  le 
Comte  de  Romont ,  Capitaine  d'une  grande  réputation  ,  &  le 
chirgerent  de  leur  défenfe.  Ce  Général  ayant  raiTemblé  un 
bon  Corps  de  troupes,entra  dans  le  Brabant,  courut  julqu'aux 
portes  de  Bruxelles ,  &  défit  auprès  de  Givet  les  milices  du 
Pays  qui  voulurent  s'oppolerà  Ion  partage.  Martin  Swart 
qui  de  Cordonnier  s'étoit  élevé  par  fa  valeur  aux  grades  mi- 
litaires, pilla  Ninowen  ,  ôc  les  Armateurs  de  l'Eclule  rava- 
gèrent les  côtes  des  Illes  de  Zeelande  &  celles  de  la  Hollan- 
de (b). 

Les  Hollandois  qui  depuis  la  mort  de  Montigny  n'avoient  Egmond  nom- 
plus  de  Stadhouder  ,  fentirent  le  belbin  qu'ils  a  voient  d'un  derdeHoUan" 
Chef ,  &  demandèrent  Jean  d' Egmond.  Les  fervices  que  de. 
ce  Seigneur  avoit  rendus  dans  les   derniers  troubles ,  & 
fa  naiflance  ,  parloient  en  fa  faveur.  Maximilien  le  nom- 
ma (  c  )  d'autant  plus  ailément  qu'il  l'aimoit  ;  &  fitôt  qu'il 
fut  Roi  des  Romains  ,  il  réunit  la  Seigneurie  de  Purmerend 
à  celle  d  Egmond,  &  décora  la  dernière  du  titre  de  Comté  (d). 

L'Archiduc  réfolu  d'employer  tcutes  fes  forces  à  cette     Alliance  de 
guerre  ,   fongea  d'abord  à  s'arturer  de  l'Angleterre ,  en  re-  Maxim'lien 
nouvellant  les  anciens  Traités  avec  cette  Couronne.  Cet 
Etat  avoit  été  le  théâtre  des  cataftrophes  les  plus  fanglantes. 
Edouard  IV  avoit  lairté  pour  fucceffeur  un  jeune  enfant  , 
nommé  Edouard  V  ,  qui  fut  mis  fous  la  tutelle  du  Duc  de 
Glocerter  ,  fon  Oncle.  Mais  le  Tuteur  ayant  effayé  de  la 
douceur  du  commandement,craignit  de  le  quitter,  fe  défit  de 
fes  deux  neveux  ,  pour  l'arturer  dans  fa  Maifon ,  &  fe  fit  pro- 

(  a  )  Olivier  de  la  Marche.  Liv.  II.  ch.  XI.  pag.  619  ,  6iJ  >  618. 
(b)  R^igerSb-  Chron.  d.   Zecl.  Part.  II.  pag.  303  ,  304. 
(  r  )   Vr  lui  Di  '  r  pt.  de  Hoorn.  pag.  141 . 

(d)  Diplom.  IV1  iximil.  apud  Bockrrnb    Dynaft.  Fgmond.  pag.  147.  Se  apui 
Mirzum  Cod.  Dunat.  BeJg.  Lib.  I.  cap.  CLIII.  pag.  463.  Ope  r.  Diplom.  Tom.  I. 

Ddij 


terre. 
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PhiiippeU.    clamer  fous  le  nom  de  Richard  III  [a).  Ce  fut  avec  l'ufurpa- 
ï4-o .  ~     teur  que  l'Archiduc  renouvella  les  anciennes  allianccs(6);mais 
Ma  juéê.      un  Thrône  fondé  fur  tant  de  crimes  ne  pouvait  être  folide. 
La  Nobleffe  révoltée  par  la  férocité  du  nouveau  Monarque, 
ne  penfa  qu  a  rétablir  la  Maifon  de  Lancaftre.   Le  Comte 
d'Oxford  écrivit  à  Henri ,  Comte  de  Richemond ,  qui  s'étoit 
réfugié  en  Bretagne.  Ce  Prince  s'embarqua  avec  quelques 
foldats  que  les  François  lui  prêtèrent ,  &  les  mécontens  le 
joignant  de  tous  côtés ,  iitôt  qu'il  eût  pris  terre  ,  il  le  trouva 
en  état  de  prélenter  la  bataille  à  fon  rival.  Richard  III  y  fut 
tué,  &  le  vainqueur  fut  proclamé  fous  le  nom  d'Henry  VII  (c). 
Contention       ^e  retour  du  printems  renouvella  la  guerre  en  Flandre  9 
ies   hoftilites  &  iufpendit  les  négociations.  Les  Armateurs  de  l'Eclufe  ne 
mThen  &T"  tarderent  Pas  a  donner  l'éveil  à  la  Zeetande.  Ils  avoient 
Gantois.         conftruit  pendant  l'hyver  un  bon  nombre  de  bâtimens  à  ra- 
o  mes  ,  avec  lefqucls  ils  pénétrèrent  dans  les  canaux  qui  lépa- 

rent  les  Iiles ,  &  furprirent  VlifTingue.  ^Coûter  de  Dom- 
burg  ,  Efcoutet  de  la  Ville  *   fut  maiTacré  dans  la  grande 
Eglife  ,  où  il  s'étoit  réfugié  ,  &  le  pillage  dura  trois  jours» 
Ainli  les  Zeelandois  connurent  la  nécefîité  de  fortifier  les 
Ports  ,  &  VlifTingue  eft  devenue  la  plus  forte  de  leurs  Vil- 
les {d).  Maximilien  piqué- de  l'audace  de  ces  pirates ,  méditant 
une  vengeance  mémorable  %  invertit  l'Eclufe  par  terre  pen- 
dant que  Jean  d'Egmond  fermoit  le  Port  avec  toutes  les  for- 
PHIè  de  i'E-  ces  maritimes  de  Hollande  &  de  Zeelande.  Les  Habitans  ap- 
c'ufe&deBtu-  préhendant  des  reprefailles ,  fe  preflerent  de  capituler  ,  &  le 
g^sJ     .  .       Magiftrat  de  Bruges  fuivit  l'exemple. 
aveTîes  Gan-       Ce  tut  ^ans ces  circonftances  quePhilippe  que  quelques-uns 
«ois.  nomment  le  Grand  Bâtard  dcBourgogne,arriva  dcFrance,où 

fon  mérite  l'avoit  faitappcller  pour  prélider  à  l'éducation  du 
jeune  Monarque.  Sa  générofité  ienfible  aux  malheurs  de  les 
Compatriotes ,  mit  en  ulage  les  talens  qu'il  avoit  acquis  en 
France ,  pour  perfuader  au  Sénat  de  Gand  la  nécefïïtc  d'un 

(a)  RapinThoyrasHirt.d'Anpl.  Tom.  III.  l.iv.  XIIL  pag.  J4U  . 
(4)  Rymcr  Aâ.i  Puhl.  tingl.Tom.  V.  Part.  III.  pag.  148  ,  15^. 
(r)  Rapin  Thoyras  Hi'ft.d'Angl.  Tom.  UI.JLiy.XIV.JUÇt  370. 
{d)  Reigerlb.  Cbron.  de  Zed.  Fart.  II. pg.  311. 
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accommodement.  Les  promettes  de  Madame  de  Beaujeu    Philippe  H. 
foutenoient  l'opiniâtreté  des  Gantois.  Il  en  démontra  le  vui-       1485. 
de ,  &  leur  fit  ientir  que  tout  le  poids  de  la  guerre  tomboit  fur 
leur  Pays  :  enforte  qu'ils  confentirent  à  recevoir  Maximi- 
lien  dans  la  Ville.  On  arrêta  que  le  Prince  fon  fils  fortiroit 
une  demi-lieue  au-devant ,  que  le  Magiitrat  l'attendroit  aux 
portes ,  &  le  conduiroit  au  Palais  des  Comtes  ;  mais  la  nuit 
même  le  bas  peuple  excita  une  émeute  ,  dans  laquelle  l'Ar-        Nouvelle 
chiduc  auroit  couru  grand  rilque ,  il  la  garde  s'étant  laifi  des  émeute, 
polies  n'eût  arrêté  les  mutins.  Ce  Prince  fit  entrer  fon  armée 
le  lendemain  ,  6c  l'ayant  rangée  fur  la  place  &  dans  les  rues,. 
il  fit  couper  la  tête  fans  forme  de  procès  aux  auteurs  de     Les  PnViFe- 
la  révolte ,  fit  brûler  les  privilèges  de  la  Ville  au  milieu  fr"lé^e  Gand 
du  marché  ,  &  partit  avec  fon  fils  qu'il  emmena  à  Bruxel- 
les [Ci].  Inondation. 

Le  commencement  de  i486  fut  marqué  par  une  inonda-  ~TÂR6 
tion  qui  fubmergea  les  côtes.  Un  vent  de  nord-oueft  iouleva  * 
les  flots  avec  tant  de  violence  que  les  vagues  iurmonterent 
les  dunes  les  plus  élevées ,  &  renverferent  les  digues  en 
différens  endroits.  Les  houles  entrèrent  avec  tant  de  fureur 
par  les  bouches  de  Texel ,  que  la  Zuiderzée  ne  pouvant  con- 
tenir le  volume  des  eaux  ,  le  répandit  fort  avant  fur  les  riva- 
ges oppofés  ,  entraînant  les  befliaux  ,  les  hommes  y  les  ar- 
bres &  les  maifons  ,  &  laiffa  tant  de  fable  en  le  retirant  que 
dans  bien  des  endroits  le  Pays  demeura  pendant  long-tems 
inculte  b).  XIX. 

Pendantque  l'Archiduc  cherchait  à  remédier  à  la  défolation  .,3Sa3fi,maien 
pubhque  ,  il  reçut  un  Courier  del  hmpereur  quilemandoita  mains. 
Cologne.  Frédéric  III  s'y  étoit  rendu  fous  prétexte  d'inllaller 
dans  Ta  Métropole  un  Prince  de  la  Maifon  de  Heffe  ;  mais  en 
effet  pour  conduire  fon  fils  à  Francfort, où  le  Collège  Electoral 
s'afTembloit  pour  élire  un  Roi  des  Romains.  Le  Vicariat  de 
l'Empire  eft  attaché  à  ce  titre  ;  le  Prince  qui  le  reçoit  ,  de- 
vient un  fucceffeur  nécefTaire  ,  &  n'a  plus  befoin  de  confen- 

(a)  Olivier  delà  Marche,  liv.  II.  ck.Xï.pag.  6*9.  ck.  XII.  pag.  630-63$. 
Petit  Chron.de  1  .oll.  T  m.  I.  Liv.  VI.  pag.  108. 
(A)  Petit  Uiron.  de  Holl. 'fera.  I.L/V.  VI.  fag.  109, 
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PHiurpE  il.  tement  ni  de  confirmation.  L'Archiduc  partit  à  l'inflant  , 
i  'S6\~  après  avoir  nomme  Jean  de  Naflau  ,  Gouverneur  Général 
des  Pays-Bas ,  emmenant  à  (a  iuite  "Walraven  de  Brcdcrode , 
Guillaume  &  Frédéric  d'Egmond ,  Florent  d'Ylïelftein  , 
Gifelbert  de  Bronkhorll,  &  Charles  ,  fils  d'Adolphe  Duc 
de  Gueldre.  L  Empereur  avoit  fi  bien  pris  les  meiurcs  que 
Maximilien  fut  unanimement  élu  le  16  Fevrier(a),  &  partie 
Couronné  à  avec  les  Ele&curs  pour  recevoir  la  Couronne  à  Aix-la-Cha- 

Aix-ia-Cha-  pCHCi  La  cérémonie  achevée,  il  créa  un  grand  nombre  de 

Chevaliers  ,  &  les  Seigneurs  des  Pays-Bas  qui  l'avoient  ac- 

Sa réception  compagne ,  furent  du  nombre  \b).  Il  revint  par  la  Hollande, 

en  Hollande.  ou  ]cç  Villes  fe  fignalerent  par  la  magnificence  des  entrées 
qu'elles  préparèrent  à  l'envi.  La  Noblefle  de  la  Sudhollande 
qui  l'attcndoit  à  Dordrecht  ,  fe  diftingua  par  des  Fêtes ,  & 
le  nouveau  Monarque  marqua  fa  reconnoiflance  ,  en  créant 
plufieurs  Chevaliers  (c). 
Nouveaux       Les  lettres  qu'il  reçut  du  Duc  de  Bretagne ,  l'arrachèrent 

France!  en  ^  ces  fpc&acles  j  &  l'obligèrent  à  fe  rapprocher  de  la  France. 
Le  Duc  d'Orléans  piqué  de  la  préférence  que  Madame  de 
Bcaujeu  avoit  emportée ,  s'étoit  retiré  auprès  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  &  ces  deux  Princes  manœuvroient  une  Ligue  entre 
l'Angleterre  &  le  Roi  des  Romains  pour  attaquer  la  Régen- 
te. Ce  dernier  pour  fe  venger  des  Traités  qu'elle  avoit  lignés 
avec  les  Flamands ,  commença  leshoffilités  fur  fa  frontière , 
pendant  que  les  Bretons  attaquoient  l'Anjou  ,  en  attendant 
Surprîfe  de  l'arrivée  des  Anglois.   Le  petit  Salafard  ,  Gouverneur  de 

Terouanne.     Douay  9  furprit  Terouanne  ,  &  fit  une  courfe  dans  la  Picar- 
die ;  mais  fan  armée  fe  diiïîpa  ,  faute  de  payement  ,  8c 
d'Efguerdes  tombant  fur  les  débris  de  ces  troupes ,  remporta 
une  victoire  complette  auprès  deBethunc,  ou  Charles  de 
Le  Duc  de  Gueldre  demeura  prifonnicr.  Le  Duc  de  Bretagne  ne  réuflit 

Gueldre  pn-  pas  micux  de  fon  côté.  Les  Anglois  n'arrivant  point .  &  le 

lonnier.  4-,     .        '  >  ce  i  «■    *      m  à 

Roi  ayant  porte  toutes  les  forces  de  ce  cote  ,  il  fut  contraint 

(a)  Inftrum.  Eleâ.  Maximil.  Reg.  apud  Frcher.  Rcr.  Germ.  Script.  Tom.  III. 
pag.  1 7  i  '  8  •.  i9- 

(  /;  )   Jo  mn.  à  Leydisdr  Domin.  Brider,  tap,  LXX\'l.  pig.  739  >  740. 
(c)  B*ltn  Dciciipt.de  Dutdt.  pag.  799. 
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de  s'aecommoder  aux  conditions  qu'on  voulut ,  &  Maximi-  Pmiim  II. 
lien  foufcrivit  au  Traite  ,  dans  la  crainte  que  la  Régente  ne  i486.  " 
fe  fervît  de  fon  prifonnier  pour  faire  révolter  la  Gueldre  (a).      Traité. 

Les  Armateurs  des  Pays-Bas  avoient  profité  de  cette  guerre     Maximilien 
pour  rançonner  tous  les  Vaiffeaux  qui  paroiiloient  dans  leurs  y  aj["  Arma- 
eaux  ,  fans  égard  à  leur  pavillon,  6c  les  Anglois  n'avoient  teun  Hoiian- 
pas  été  plus  épargnés  que  les  autres.  Henry  VII  en  porta  des  ^s  àc^d^ 
plaintes  très-ameres ,  &  le  Roi  des  Romains  qui  voulok  mé-  tion, 
nager  ce  Monarque  ,  ne  put  s'empêcher  de  condamner  les 
Villes  d'Alkmaar  ,  Hoorn  ,  Brouwershaven  &  Enkhuizen 
à  réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  faits  (!>). 

Maximilien  apprit  à  cette  occafion  les  abus  qui  fe  commet-      Règlement 
toient  fur  mer.  Les  Armateurs  ne  connoiflbient  ni  Chef  ni  contre  lcs  P'~ 

Réglcmens.  Chaque  Particulier  étoit  maître  d'armer  en  courte  -'_'.     . 

&  de  mettre  à  la  voile  ,  fans  prendre  de  Commiflîon  ,  &      î^7* 

fous  le  pavillon  qui  lui  plaifoit.  Cette  liberté  autorifoit  les 

pirateries  ,  &r  le  Capitaine  qui  n'avoit  pu  s'indemniler  de  fes 

frais  fur  l'ennemi ,  attaquoit  les  premiers  qu'il  rencontroit , 

&  enlevoit  ou  rançonnok  les  Navires.  Si  les  plaintes  parve- 

noient  au  Prince ,  le  Corlaire  étoit  quitte  pour  réparer  le  tort, 

&  le  dédommagement  n'égaloit  jamais  la  perte.  Maximilien     Origine  des 

convaincu  que  ce  brigandage  nuiloit  au  commcrce.rendit  le  8  c91!cgf s  d'At 

T.  ^  _  9-»i  r  1  1   ■  rniraute. 

Janvier  ,  1487,  une  Ordonnance  tant  en  ion  nom  qu  en  celui 
de  Philippe ,  par  laquelle  il  défendoit  à  tout  Capitaine  de 
fortir  du  Port  fans  l'attache  &  le  pavillon  de  l'Amiral  ,  &  par 
un  Edit  du  même  jour  »  il  créa  dans  les  Ports  des  Tribunaux 
»  compoiés  d'un  Lieutenant  &  d'un  certain  nombre  de  Con- 
»  feillers  pour  juger  les  conteftations  qui  furviendroient  fur 
»  les  côtes,  &  même  en  pleine  mer,  enjoignoit  à  ces  Officiers 
»  de  fe  conformer  aux  ufages  &  coutumes  des  lieux  où  le  dom- 
»  mage  auroit  été  commis  ,  &  de  fuivre  le  droit  écrit  dans  les 
»  cas  imprévus.  L'appel  de  ces  Sentences  relevoit  devant 
»  l'Amiral ,  &  les  Parties  étoient  libres  de  demander  la  révi- 
»  fion  de  fes  Arrêts  devant  le  Confeil  du  Souverain.  Cet 
»  Edit  adjugeoit  à  l'Amiral  la  dixme  des  prifes ,  réiervoit  la 

(a)  Le  P.  Daniel  Hirt.  de  France  Tvm.  V.pag.  38, 
(/>)  Manifefl.  d'Enkhgi*.  pag.  38. 
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PHrtippgH.    »  moitié  des  amendes  au  Fifc ,  Se  fixoic  le  reflbrt  des  Ami- 
~  1487.      "  routés  fur  les  ports ,  fanaux  ,  &  fortifications  des  Places 
»  maritimes  ,  fur  l'armement  &  le  fret  des  Flottes  ,  &  fur 
»  l'équipement  &  la  cargaifon  des  Vaifleaux  marchands  (a). 
Oppcfition  Quoique  tout  le  mond^  convînt  de  la  juflice  &  de  l'utilité  de 
dcsViilts.       ces  Ordonnances,  la  formule  qui  les  terminoit,  révolta  les 
Villes  qui  refuferent  l'enregiitrcmcnt.  Le  Roi  des  Romains 
avoit  emprunté  la  façon  de  parler  des  François  :  Car  ainfi  nous 
plaît-il  être  fait  !  &  les  Hollandois  n'étoient  pas  accoutumés 
à  ce  ton.  Ils  fe  perfuaderent  que  Maximilien  vouloit  ufurper 
le  defpotilme  de  la  mer  ,  en  érigeant  un  Tribunal  arbitraire 
dépendant  de  fa  volonté  ;  ils  s'oppolerent  unanimement  à 
l'exécution.  La  Marine  demeura  fur  l'ancien  pied  ;  &  ce  ne 
fut  que  peu  après  qu'on  parvint  à  établir  ces  Tribunaux ,  au- 
jourd'hui dans  une  Ville,  &  demain  dans  une  autre  (b). 
XX.  Dans  ces  circonftanccs  Adrien  de  Vilain  ,  Seigneur  de 

Emeute  à  Bru-  Raffinghcm  ,  un  des  Chefs  de  la  révolte  de  Flandre  ,  s'étant 

— —  fauve  du  Château  de  Vilvoorden  ,  où  Maximilien  le  rete- 

*4  noit  depuis  les  derniers  troubles ,  revint  à  Gand  ,  &  ion  arri- 

vée réchauffa  les  anciennes  animolités  (  c  ).  L'elprit  de  fédi- 
tion  fe  communiqua  à  Bruges ,  où  le  Roi  des  Romains  étoit , 
ôt  l'embraiement  éclata  ,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins.  Sa 
Garde  allemande  ménageoit  aflez  mal  les  Bourgeois ,  &  le 
Prince  ne  faifoit  pas  beaucoup  d'attention  aux  plaintes  qu'ils 
lui  portoient.  Une  augmentation  fur  les  monnoyes  acheva 
d'aigrir  les  elprits,  &  le  peuple  irrité  refula  de  payer  les  im- 
portions. Le  Roi  des  Romains,  pour  en  impoier  aux  hâbi— 
tans ,  fit  montre  de  fa  Garde  qu'il  mit  en  bataille  fur  le  mar- 
ché. Ce  fut  le  (ignal  de  la  révolte.  Le  peuple  courut  aux  ar- 
mes; les  Corps  de  métiers  fe  rangèrent  fous  leurs  banniè- 
res ,  «fe  les  compagnies  de  Gand  accoururent  au  fecours  de 
leurs  voifins  fous  les  ordres  de  RafTinghem.  Les  Allemands 

(  a)  Le  Grand  Recueil  des  Placard?.  T  m.  IV.pag.  1 108.  Recueil  des  Placards  de 
l'Amirauté,  Tan.  III.  pag.  13. 

(b)  Grand  Recueil  des  Placards.  Tcm.  IV.  pag.  lîif.  Recueil  des  Placards  de 
l'Amirauté  ,  Trm.  III.  pag.  17. 

(t)  Pont.  Heutcr.Rcr.  Auflr. Lib. U.peg.  13J,  136. 
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ftffiiilis  de  toutes  parts ,  le  réfugièrent  dans  le  Palais ,  &  s'y  Putlippe  ir. 
barricadèrent  ;  mais  les  vivres  venant  à  manquer  ,  Maximi-      14.88. 
lien  fut  forcé  de  fe  livrer  entre  les  mains  des  rebelles  qui  le     Maximiiie* 
firent  enfermer  (a).  Les  fecours  que  la  France  envoya  pour  Prilo"ni«. 
fomenter  la  fédition  ,  redoublèrent  l'inlblence  des  mutins. 
Ils  faifirent  Pierre  Langhals  ,  leur  Efcoutet ,  &.  lui  firent 
couper-  la  tète.  Les  Hollandois  furent  foupçonnés  d'avoir 
p relié  l'exécution ,  parce  qu'ils  le  croyoient  l'auteur  de  la  Dé- 
claration qui  exclut  les  femelles  de  la  fucceflîon  de  Fief,  & 
les  juge  tombés  à  la  table  du  Prince  au  défaut  d'héritiers 
mafculins  (b). 

La  mort  de  cet  Officier  calma  la  première  chaleur  des  fédi-  Accusions 
tieux ,  &  les  plus  fenfés  commencèrent  à  refléchir  fur  l'énor- 
mité  de  l'offenfe  qu'ils  avoient  commile  contre  le  père  de 
leur  Souverain ,  fils  de  l'Empereur  &  Roi  des  Romains.  Ils 
crurent  fe  juftifier  en  autorilant  leur  procédé  par  une  con- 
damnation juridique.  Le  Magiftrat  de  Gand  le  chargea  de 
porter  l'acculation  devant  les  Etats.  On  reprochoit  à  Maxi- 
milien  :  »  I.  D'avoir  confié  l'éducation  du  jeune  Philippe  à 
°»  des  Etrangers  par  préférence  aux  Princes  de  la  Maifon  de 
»  Bourgogne  ;  II.  d'avoir  voulu  foumettre  à  l'Empire  les 
»  dix-lept  Provinces  des  Pays-Bas  ;  III.  d'avoir  diflipé  l'ar- 
»>  gent  de  Ion  fils  ;  IV.  de  s'être  arrogé  le  titre  &  les  fonc- 
»  tions  de  Tuteur  fans  l'aveu  des  Etats  ;  V.  d'avoir  attaqué 
»  les  armes  à  la  main  des  fujets  obéiffans  8c  fidèles  ;  VI. 
»>  d'avoir  excité  des  émeutes  dans  différentes  Villes  ;  VII. 
»  d'avoir  vendu  aux  Etrangers  les  Charges  &  les  Offices 
j>  qui  n'appartenoient  qu'aux  naturels  du  pays  ;  VIII.  d'a- 
»  voir  violé  Ion  ferment  en  manquant  au  Traité  de  Gand  ; 
*>  IX.  d'avoir  établi  des  impôts  fans  confulter  les  Etats  ; 
»  X.  d'avoir  augmenté  les  monnoyes  ;  XI.  d'avoir  créé  de 
»  nouveaux  péages  en  Hollande  &  en  Zeelande  ;  »  d'où  l'on 
concluoit  que  les  fujets  du  fils  étoient  fondés  à  s'aflurerdu 
père,  non  pour  Pinfultcr ,  mais  dans  la  néceflité  de  pour- 
voir à  la  sûreté  de  l'Etat ,  &  que  la  feule  entrée  des  Alle- 

(     ;    I  !'m,  IL: ■■'.  J.'.h.  III.r.T^,  139  ,  140. 
(b  ,  Defpares  Çhron.  de  FJandr.  ftbC. 
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Philippe  il.   mands  dans  ces  Provinces  fuffifoit  pour  juilifier  leur  con- 
~~ TaSST  "  duitc  (a  )-  Le  peuple  prenoit  cette  procédure  férieufement  , 
juraient  des  les  Politiques  la  regardoient  comme  un  moyen  d'obtenir  des 
w E:  "  ■  conditions  plus  favorables  ;  mais  les  plus  habiles  lollici- 

toient  la  liberté  du  Roi  des  Romains  ,  dans  la  crainte  d'ag- 
graver l'mluke.  De  ce  nombre  étoient  les  Zeclandois  ,  que 
le  voilinage  de  la  Flandre  expoioit  aux  malheurs  de  la 
guerre.  Après  de  grandes  conte  liât  ions  les  Etats  arrêtèrent 
n  qu'on  renouvelleroit  l'union  des  Provinces  jutqu'à  la  ma- 
»  jorité  de  Philippe;  que  Maximilicn  renonceroit  à  les  pré- 
j>  tentions  fur  la  Flandre  &  conlentivoit  qu'elle  fut  gouver- 
»  née  au  nom  de  Ion  fils  par  les  Princes  de  la  Maiion  de 
»  Bourgogne  ;  que  chaque  Province  pourroit  le  choifir  un 
»  Régent  tel  qu'elle  jugeroit  à  propos  ;  que  le  Roi  des  Ro- 
»  mains  confirmeroit  le  Traité  d' A  iras  conclu  en  1482  ; 
»  qu'il  s'engageroit  à  protéger  le  Commerce  des  Flamands  ; 
«  qu'il  fixeroit  invariablement  la  valeur  des  monnoyes  ;  qu'il 
»  convoqueroit  tous  les  ans  les  Etats-Généraux  dans  une 
»  Ville  du  Brabant ,  de  la  Flandre  ou  du  Hainaut  ;  qu'il 
»  feroit  ratifier  les  prélentes  Conventions  par  les  Princes 
»  parens  de  l'Archiduc ,  &  nommément  par  David ,  Evêque 
»  d'Utrecht ,  fon  Grand-Oncle  maternel  »  (  b  ).  Maximilicn 
SfgnéparMa-  figna  ce  Traité  le  \6  Mai  ,  &  donna  pour  garants  de  l'exé- 
cution Balthazar  de  Volkeftein&  le  Comte  de  Hanau  à  ceux 
de  Bruges  ,  &  Philippe  de  Cleves  ,  Comte  de  Ravenftein  y 
au  Sénat  de  Gand.  Les  Députés  de  Hollande ,  de  Zcelande  > 
du  Hainaut  &  du  Comté  de  Namur  le  chargèrent  de  la  pu- 
blication qu'ils  firent  faire  dans  leurs  Provinces  (c). 
LTmpereur  Pendant  que  les  Flamands  cherchoient  à  tirer  parti  de  la 
ksFiàmands.6  détention  du  Roi  des  Romains  &  l'obligeoient  à  figner  un 
accord  honteux  à  fa  dignité ,  Frédéric  prenoit  des  mefures 
plus  honorables  pour  lui  rendre  la  liberté.  Il  avoit  convoqué 
la  Dicte ,  dans  laquelle  il  peignit  fi  vivement  l'inlulte  faiteà 

(it)  Meteren  Hift.  des  Pays-Bas.  Liv.  l.foh  <;. 

(b)  Voyez  le  Traité  dans  du  Mont  Corps  Diplom.  I&Bj  III.  PdTt>  II.  pag, 

ÏJ9. 

(c)  Idem.  ïbii.çag.  101. 
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fon  Vicaire,  que  les  Princes  convaincus  qu'elle  rejailliffoit   Philippe  II. 
fur  l'Empire  ,  ordonnèrent  la  levée  d'une  armée  Impériale ,       1488. 
&  lui  décernèrent  les  mois  romains.  D'un  autre  côté  le  Pape     lis  font  ex- 
également  follicité  ,  fulmina  l'excommunication  contre  les  communies 
Flamands.  Ceux-ci  plus  allarmés  de  la  marche  des  Aile-  par      ap  " 
mands  que  des  Foudres  du  Vatican,  fe  prefîerent  de  mettre 
leur  priibnnier  en  liberté,  après  avoir  exigé  le  ferment  d'un     Maxîmiliea 
parfait  oubli  du  palfé.  L'Empereur  étoit  arrivé  à  Malines  à  «mis  en  U-. 
la  tête  de  fon  armée ,  lorfque  Maximilien  le  joignit ,  &  fi    ert 
l'on  en  croit  l'ancien  Chroniqueur  de  Hollande  (  a  ) ,  il  fit  fes 
efforts  pour  engager  fon  père  à  ne  pas  violer  le  Traité  qu'il 
venoit  de  conclure  ;  mais  nous  avons  des  preuves  qu'il  ne 
s'eft  jamais  cru  lié  par  un  ferment  exigé  de  force  &  par  ceux 
qui  le  retenoient  en  prifon  (  b  ). 

Les  Gantois  fe  voyant  menacés  d'un  fiege ,  fongerent  à  Siège  de 
leur  défenfe.  Ils  tentèrent  d'abord  de  s'affurer  de  l'Eclufe  Gan<1, 
par  une  bonne  garnifon,  pour  fe  conferver  le  chemin  des 
vivres  ;  mais  le  Magiflrat  refufa  de  la  recevoir ,  Se  déclara 
qu'il  vouloit  obferver  une  exacte  neutralité.  Le  Comte  de 
Ravenftein  prenant  pour  infulte  perfonnelle  l'infraction  d'un 
Traité ,  dont  il  avoit  accepté  la  garantie  ,  offrit  fes  fervices 
aux  Gantois.  La  probité  du  perfonnage  étoit  lî  connue  que 
le  Magiflrat  ne  balança  pas  à  le  nommer  Protecteur  (c). 
Frédéric  à  cette  nouvelle  le  mit  au  ban  de  l'Empire ,  &  la 
rigueur  de  la  Sentence  ne  fervit  qu'à  refferrer  les  engage- 
mens  que  !e Comte  venoit  de  prendre  par  un  principe  d'hon- 
neur. L'armée  Impériale  étoit  commandée  par  Albert  de 
Sâ\e ,  Marcgrave  de  Mifnie  ,  grand  Capitaine  &  fevere 
obfervareur  de  la  difeipline  militaire.  Ce  Général  après  s'être 
pourvu  de  toutes  les  provisions  néceffaires,  invertit  la  Ville, 
&  commença  ies  attaques  avec  beaucoup  de  vivacité.  Ra- 
venftein la  défendit  avec  tant  de  valeur  &  de  prudence  qu'il 
l'obligea  de  lever  le  fiege  après  avoir  perdu  bien  du  monde.       Lcv& 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  VI.  pag.  571. 

(  S  )  Voy<  z  la  Leur,  de  Maximil.  dans  Boxho m. fur  Reigerib.  Chron.  de  Zeeli 
Par  .  II.  pag.  3  18. 

(()  Dt-fp-j-cs Chron.de Flandre. MSC. 
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Phui?pe  il.   A  peine  vit-il  les  paffagcs  ouverts  qu'il  lortit  à  la  tête  d'une 
iaHS       ri'oupe  de  loldats  déterminés  ,  porta  le  fer  &  le  feu  dans  le 
Avantages  Hainaut  &  dans  le  Brabant,  lurprit  Bruxelles,  &  força  cette 
in  Gantois.     Capitale  à  le  racheter  du  pillage  par  une  grofie  rançon  (<z). 
Il  palTa  par  l'Ecluie  à  Ion  retour  ,  détermina  les  habitans  à 
le  déclarer  pour  les  Gantois  ,  &c  leur  perluada  de  donner 
alyle  aux  Hoekins. 
XXL  Ceux-ci  n'ayant  plus  de  retraite  sûre  depuis  la  paix  d'IX*- 

ver.u^iivie6"  trccru  ,  ne  fubliftoient  que  de  pirateries.  Perfuadés  qu'ils  ne 
des  Hoekms.    pouvoient  le  rétablir  en  Hollande  qu'en  le  procurant  fur  la 
frontière  un  endroit  où  pouvoir  le  réunir ,  ils  accoururent 
s  i™ T  a    ^c  tous  C(-^s  î  &  fe  donnèrent  pour  Chef  François  de  Bre- 
kut  Chef.       derode  ,  que  Yolande  la  mère  a  voit  envoyé  à  l'Univerfité  de 
Louvain,  pour  y  faire  les  études  (i>).  La  préférence  qu'il 
obtint  a  vingt-deux  ans  lur  Walraven  Ion  frère  qui  s'étoit 
diftingué  dans  les  armes  ,  avoit  lieu  de  lurprendre  ;  mais 
l'Ordre  de  Chevalerie  que  l'Aîné  tenoit  du  Roi  des  Romains 
&  Ion  affiiuité  à  paroitreàia  Cour,  le  rendoient  iuiped  (c),,. 
&  peut-être  la  crainte  d'mdilpoler  Montfcort  avec  lequel 
"Walraven  n'étoit  pas  réconcilié  depuis  la  prile  de  Viancn  , 
détermina  le  choix  (d).  François  ne  manqua  pas  en  accep- 
tant la  nomination  de  protefler  qu'il  prenoit  les  armes  pour 
le  fervice  de  Philippe  contre  des  Étrangers  mal-intentionnés 
qui  troubloient  lés  Etats  (e). 
îl  arme  en       H  fuC  <*  peine  établi  dans  TEcIufe  qu'il  arma  le  plus  grand 
«curfe.  nombre  de  vaiflfeaux  qu'il  put  raiTembler  ,  &  fit  conlîruire 

des  barques  légères  pour  pénétrer  plus  facilement  dans  les 
embouchures  des  rivières ,  enlevant  tout  ce  qu'il  rencon- 
troit ,  &  failant  des  defeentes  fur  les  côtes  qu'il  trouvoit  fans 
défenle.  A  melure  qu'il  s'enrichiflbit  par  ce  brigandage  , 
il  augmentoit  les  forces ,  &  bientôt  il  le  mit  en  mer  avec 

(a)  Harroîi  AnnaL  Erab.  71  m.   I.  rag*  477.  Defrarci  Chron.  de  Flandre» 

msc. 

(b)  Joann.à  Levdls  de  Domin.  Freder.  cao-  XLIX.  pag.  644.  cap.  LXVIII/ 
jag.  711.  cap  LXXI.'I.  : tag,  7  ;  j.  Guerres  de  Fr.ini,-.  Je  Brcdcr.  pug.  73  ,  74. 

(r  )  Voyci  \<  s  Pieuvr.'  fur  Cnmmin.  Tom.  V.  gag,  ;;o. 

(<fi  G\i  rre's  derranç.  deBr  >J»4- 

(*)  VoyeileRegiûr.des  Scntenc,  Ctiiuin.  am,  CfoLiir 
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quarante-huit  voiles ,  entra  dans  la  Meule  par  un  paflage   PHuirpFÏf, 
jufqu'alors  inconnu  &  qui  coniervc  le  nom  de  Jonker-Fran-      77g& 
feu  Gat  »  le  Trou  du  fieur  François.  Il  remonta  la  rivière 
julques  à  Delfshaven ,  où  les  glaces  l'arrêtant ,  il  prit  terre 
a  la  tête  de  huit  cens  cinquante  hommes ,  &  marchant  fur  la 
chauffée  de  Schiedam  ,  il  arriva  le  19  Novembre  à  la  pointe     S'emparede 
du  jour  fur  le  foiïe  de  Rotterdam  qu'il  franchit,  s'empara  de  Rotterdam. 
la  porte  de  ce  côté  ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Ville  dans  un 
fi  bon  ordre  qu'il  n'en  coûta  la  vie  à  perionne  de  part  ni 
d'autre.  Guillaume  de  ReimeriVaale  ,  Baillif  de  la  Ville  , 
s'étant  fauve,  Brederode  changea  le  Magiftrat ,  &  fit  tra- 
vailler aux  fortifications  fi  vivement  qu'il  fut  en  état  de  pla- 
cer le  canon  fur  les  nouveaux  ouvrages  avant  la  fin  de  l'an- 
née (  a  ).  Les  Hoekins  fe  voyant  un  pied  en  Hollande ,  reve- 
noient  par  bandes ,  &  la  Ville  fut  en  peu  de  jours  beaucoup 
mieux  peuplée  qu'elle  n'avoit  jamais  été.  Frédéric  de  Ze-       Entreprife 
vender  ,  Élcoutet  de   Schoonhoven  ,   que  les  Cabeliaux  furSchoonho- 
avoient  dépouillé  de  fi  charge  ,  montra  tant  de  facilité  à  ven> 
furprendre  cette  Ville  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il 
confervoit ,  qu'il  perfuada  au  Général  de  tenter  l'entreprife. 
Il  fit  armer  dix  gros  bâtimens  ,  auxquels  il  joignit  dix-neuf 
plus  petits  ,  dix-lept  barques  à  rames  &  fix  buies  ,  montés 
de  douze  cens  hommes  >  &  donna  le  commandement  à  Joris , 
Bâtard  de  Brederode  (  b  ).  Cette  flotte  ayant  remonté  la 
Leck  ,  prit  terre  à  la  faveur  de  la  nuit  vis-à-vis  de  Schoon- 
hoven ;  mais  les  habitans  informés  de  la  venue  ,  l'atten- 
doient  fous  les  armes  &  reçurent  les  Hcekins  avec  des  dé-    Manqué^ 
charges  fi  vives  qu'ils  furent  contraints  de  regagner  leurs 
vaifleaux,  laifTant  deux  cens  morts ,  les  échelles  &  toutes  les 
machines  qu'ils  avoient  apportées  pour  l'affaut  (c).  Ce  Ca-    Ravages  des 
pitainc  outré  de  fa  déroute,  fe  dépiqua  au  retour  lur  Delfs-  Hoekins, 
haven  &  Schooncrlo  qu'il  pilla  &  réduifit  en  cendres.  D'un 
autre  coté  le  Burggrave  de  Montfooi  t  ayant  appris  qu'Arend 
d'Yflelltein  ne  tenoit  par  avarice  qu'un  feul  homme  pour      Surprife  dr 

.Woerdtn. 
(a)  Guerres  J> ■  Erc-drr.  petg.  78,  87,  nr. 
(  )   Voyez  le  Regiftr. desSerm  ne.  Crimin.  cott.  C.fol,  1 1.  verf. 
(  Cj  Guerresde  Franc.  dsBrcder.pag.  87  ,  88» 


222  HISTOIRE    GENERALE 

garder  le  Château  de  \Voerden,  l'efcalada  pendant  la  nuit, 
&  y.  mit  une  bonne  garnilon  qui  commença  à  ravager  la 
Wettfrife  à  Penvi  de  celle  de  Rotterdam  qui  déloloit  la  Sud- 
hollande  (fl).  Frédéric  rebuté  du  malheur  de  les  armes  & 
voyant  le  feu  s'allumer  de  toutes  parts  ,  repaffa  en  Allema- 
gne ,  laiflant  le  commandement  de  Ion  armée  au  Duc  de 
Saxe ,  &  Maximilien  fe  rendit  à  Leide  croyant  arrêter  par 
fa  prélence  les  progrès  des  Hoekins. 
XXII.  H  y  avoit  mandé  les  Députés  des  Villes  &  leur  repréfenta 

&  !«  Hoek°ins  fi  vivement  de  quelle  conséquence  il  étoit  d'empêcher  cette 
aflïegés    dans  Faction  de  le  raffermir  dans  la  Province,  qu'il  les  détermina 
Roccerd.im.      £  fajre  elles-mêmes  le  fiege  de  Rotterdam  (b).  Delft  fut 
148^.      choilie  pour  le  rendez-vous  général  de  l'armée,  &  Maxi- 
milien voulant  ménager  les  milices ,  prit  le  parti  de  bloquer 
la  Ville  &  de  la  réduire  par  famine.  Il  chargea  Martin  de 
Polhain  de  la  garde  des  rivières ,  &  lui  donna  les  milices  de 
Dordrecht ,  de  Goude  ,  de  la  Brille  &  de  Vlaardingen.  Il 
confia  à  Jean  d'Egmond  la  garde  des  paffages  par  terre  ,  & 
mit  fous  fes  ordres  les  Compagnies  de  Delft ,  de  Leide  , 
d'Amflerdam  &  de  Haarlem  qu'il  logea  dans  Schiedam  (c). 
Ce  fut  en  récompenfe  des  fervices  que  ceux  d'Amflerdam 
rendirent  pendant  ce  fiege  ,  que  l'Archiduc  leur  accorda  de 
porter  la  Couronne  du  Roi  des  Romains  fur  les  armes  de  la 
Ville  (d).  Brederodc  ayant  prévu  l'attaque,  avoit  forcé  les 
gens  de  la  campagne  d'apporter  leurs  provisions  dans  la 
place ,  &  s'étoit  muni  de  tout  ce  qu'exige  une  longue  dé- 
fenle.   Il  fe  ménagea  même  quelque  correfpondanee  chez 
l'ennemi  par  le  moyen  des  ioldats  étrangers.  Ce  fut  par  eux 
qu'il  fut  informé  du  mépris  que  les  Reuters  avoient  pour 
les  milices.  Il  prit  a  tâche  d'augmenter  leur  délunion  ,  &  vint 
à  bout  de  perfuaderaux  premiers  de  chaffer  ces  Bourgeois 
Leurdeiïrîn  Je  Schiedam  ,  fous  la  promeife  d'arriver  à  leur  lecours  ,  auffi- 
c  ie  jm,  ^  qu'ils  en  feroient  aux  mains.  Ce  projet  auroit  vraifem- 

(  a  )   Ibid.  pag.  98  ,  109. 

(  4  x  Guerres  de  Franc,  de  Breder.  pag,  109-110, 

(c)  \bid.  pag.  138,  139. 

(d)  Manif.  d'Arnftcrd. pag.  41. 
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blablement  rcufïï ,  fans  un  contretems  qui  rompit  les  meiures    Philips  n. 
qu'il  avoic  prifes.  Il  fortit  de  Rotterdam  au  jour  marqué  à  la    "TTgg. 
tète  d'une  troupe  choifie  ;  mais  les  Allemands  trompés  par 
un  bruit  qu'ils  prirent  pour  le  lignai ,  le  preflerent  d'entrer 
en  a&ion.  Les  milices  de  Haarlem,  dont  ils  attaquèrent  le 
quartier ,  le  défendirent  avec  tant  de  vigueur  qu'elles  donnè- 
rent le  tems  à  Bofchhuizen  de  raffembler  les  autres ,  pour 
venir  à  leur  fecours ,  &  les  Allemands  accablés  par  le  nom- 
bre ,  furent  contraints  de  fauter  les  murailles  pour  le  iauver.      Manqué. 
Brederode  apprit  par  les  fuyards  qu'il  rencontra  ,  que  l'en- 
treprile  étoit  manquée  ,  &  retourna  fur  les  pas  fans  s'être 
montré  (  a  ).  Il  échoua  pareillement  devant  Goude  qu'ilavoit  De  même  que 
manquée  une  première  fois  (6).  Jean  d'Egmond,  toujours  lurGoude. 
alerte ,  averti  que  cinq  des  premiers  habitans  dévoient  livrer 
la  Ville ,  s'y  rendit  à  toutes  jambes  ,  &  les  ayant  enlevés 
du  cimetière  où  ils  s'étoient  réfugiés  ,  leur  fit  couper  la  tête 
pendant  la  nuit  (  c).  La  priie  d'Overfchie  confola  les  Hoe- 
kins  de  ces  contretems  (  d  ).  L'infatigable  Brederode  ne  né-  Surprffe  d'Q- 
gligeoit  aucune  occafion  d'avancer  les  progrès  ;  &  fur  un  verlcllie* 
avis  qu'il  reçut ,  il  partit  la  nuit  du  6  Mars  à  la  tête  d'une 
troupe  de  volontaires ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Ville.  Ce 
nouvel  établiffement  étendit  fes  contributions  jufques  aux 
portes  de  la  Haye ,  dans  le  Delftland ,  &  même  dans  le 
Rhinland.  Un  Auteur  Contemporain  nousaconfervé  la  fauve- 
garde  pour  laquelle  l'Abbé  de  Rhinsbourg  s'étoit  abonné  à 
deux  cens  florins  du  Rhin  par  mois  (e).  Le  Stadhouder 
étonné  de  la  perte  de  cette  Ville  ,  jetta  en  avant  quelques 
propositions  de  paix.  On  entama  les  négociations  dans  le 
village  de  Kapelle  ;  mais  les  deux  partis  étoient  trop  échauf- 
fés ,  &  les  forces  trop  entières  de  part  &  d'autre ,  pour 
qu'on  pût  efpérer  une  heureufe  iffue  de  cette  conférence  (/). 

(a)  Guerres  de  Franc. de  Breder.  pag.  ri8  ,  rjj,  ij$,  157.  FetitChlon.de 
Holl.  T"m.  I.  Liv.  VI. pag.  j8r. 

(4)  Guerres  de  Franc.  de  Breder. pag.  i8f  ,  r  87. 
(r)  Regiftr.  des  Sentenc. Crimin.  cou.  C.fiU  17  ,18. 
(d)  Guerres  de  Franc,  de  Breder.  pag.  167, 
(e     Ibid.  dans  les  Additions,  pag.  30$. 
(/;  Ibid. pag.  1Z9. 
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Philippe  ii.   Peu  de  tems  après  Jean  de  Naaldwyk  ,  Jean  de  Kruiningen 
o  &  Frédéric  de  Zcvcnder  iurprirent  Gertrudenberg  avec 

FtdcGertru-  huit  cens  foldats  ;  mais  far  le  bruit  qu'Albert  avancent  à  la 
denberg.         tète  des  Impériaux  ,  les  habitans  de  Breda  ,  dans  la  crainte 
que  leur  pays  ne  devînt  le  théâtre  de  la  guerre  ,  rachetèrent 
la  Ville,  &  les  Hoekins  trop  éloignés  pour  être  iecourus  à 
propos  ,  la  cédèrent  pour  deux  mille  Schildens  (  a  ). 
Nouveaux       Ce  détachement  commit  à  fon  retour  de  grands  défordres 
nva^es  des      ^âns  \Q  Pays  de  Putten  &  de  Voorne  ,  dont  il  enleva  quan- 
tite  de  bleds  qui  commençoient  a  manquer  dans  la  Ville. 
Jean  d'Egmond  fçachant  que  les  alfiegés  étoient  ainfi  ra- 
vitaillés pour  quelque  tems ,  conclut  une  trêve  qui  devoit 
durer  trois  mois,  à  compter  du  1 1  Mai  (  b)  ,  dans  le  deflein 
de  furprendre  la  Ville  dans  l'intervalle  ;  mais  Brederodc 
qui  connoiflbit  la  délicatefle  du  Stadhouder  fur  la  foi  publi- 
que ,  n'en  étoit  pas  moins  fur  les  gardes.  Egmond  fut  re- 
poufle  avec  beaucoup  de  perte  (  c  )  ,  &  le>  courfes  recom- 
mencèrent. Jean  de  Naaldwyk  autorité  par  la  perfidie  de 
l'ennemi,  choifit  mille  ou  douze  cens  hommes,  avec  iel- 
quels  il  joignit  le  Burggrave  de  Monticort  peur  le  féconder 
dans  une  entreprife  que  ce  dernier  devoit  former  fur  Leide. 
L?urentre-  Ce  Capitaine  s'étoit  ménagé  des  intelligences  dans  la  place, 
&  i  on  devoit  I  attaquer  du  cote  de  la  porte  de  Zyl ,  au  lignai 
qui  lui  feroit  donné  en  mettant  le  feu  à  la  maifon  de  Wad- 
Manquce.      ding  (  d  ).  Mais  Guillaume  Jaques  Evertszoon  ayant  porté  au 
Sraahouder ,  qui  pour-lors  étoit  dans  la  Ville  ,  une  lettre 
qui  contenoit  le  projet ,  ce  Seigneur  fit  paffer  tout  le  canon 
du  côté  de  i'attaque  ,  &  repoulla  Montfoort  avec  un  grand 
carnage.  Les  Hoekins  forcés  d'abandonner  la  place  ,  s'em- 
parèrent du  Château  de  Poelgeell ,  d'où  ils  ravagèrent  la 
campagne.  Le  Stadhouder  ennuyé  de  ces  inlultes ,  fortit  de 
Leide  avec  quelques  troupes  ,  fit  un  fi  grand  feu  fur  le  Châ- 
teau, qu'il  obligea  ces  brigands  de  déloger,  s'en  iailit  ,  & 

(a)  Ibld. pag.  191  ,  i<jS. 

(b)  Guerres  de  Fr.irç.dc  Brcder.  peg.  19  s  ,  103. 
(  r  )  Ibid.  vag-  103  ,  107. 

(d)  Regiflr.  <ks  Sentcnc.  Crimin.  cerf.  C-fd.  z8. yerf. 

h 
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le rafa  jufques  aux fondcmens  (a).  Quoiqu'Evertszoon  fût  Philippe  II. 

âgé  de  foixante-dix  ans  &  qu'il  eût  communiqué  fa  lettre  ~      ' 

à  d'Egmond ,  il  fut  décapité  peu  après  à  la  Haye ,  pour  avoir  I4°9* 
entretenu  commerce  avec  les  rebelles  (&). 

Les  Hoekins  de  Hoorn  ,  où  cette  Faction  avoit  Iong-tems  XXIIT. 

dominé ,  reprenoient  courage  ,  &  quelques-uns  comraen-  .     Nouvelle 

-         \       ,         ..r  °    :     1      *     .  l        1      1..  •/       1      fermentationa 

çoient  a  tenir  des  diicours  qui  donnoient  de  1  inquiétude  Hoorn  appai- 
au  Magiilrat.  Il  en  avertit  le  Stadhouder  qui  fe  tranfporta  fée. 
dans  la  Ville  avec  peu  de  fuite ,  &  fe  contenta  d'augmenter 
la  garnifon.  Loin  de  maltraiter  perfonne  ,  il  fit  dire  à  ceux 
qui  s'étoient  éloignés,  qu'ils  pouvoient  revenir,  fans  crainte, 
&:  pour  gagner  le  peuple,  il  exempta  cette  Ville,  fous  pré- 
texte qu'elle  avoit  befoin  de  fes  foldats  pour  fa  sûreté  ,  de 
fournir  fon  contingent  des  recrues  (r)  :  enforte  qu'Enk- 
huizen  fut  chargé  de  fournir  vingt-huit  hommes  d'augmen- 
tation pour  le  iupplément  (  d  ). 

Les  vivres  cependant  devenoient  plus  rares  dans  la  place  Malheureufê 
affiégée  ;  ce  qui  fit  réfoudre  Brederode  à  faire  un  effort  pour  expédition  de 
déboucher  la  Leck.  Il  arma  vingt-huit  bâtimens ,  auxquels  re  ero  e° 
il  joignit  douze  Yagds  &  fix  bules  montés  de  quatorze  cens 
foldats.  Cette  flotte  fortit  du  port  le  3  Juin  fous  les  ordres  de 
Naald  wyk,de  Zevender&  de  Kroonenburg.  Les  Hollandois 
trop  foibles  pour  les  attendre ,  fe  replièrent  fur  leurs  portes , 
&  fe  voyant  renforcés  par  fix  vailfeaux  chargés  de  grofle 
artillerie ,  vinrent  les  attaquer  comme  ils  étoient  à  l'ancre 
proche  de  Streef  kerk.  Le  combat  fut  très-vif  dans  le  com- 
mencement ;  mais  ceux  de  Rotterdam  ne  pouvant  foutenir 
un  feu  fi  fupérieur ,  prirent  terre  ,  &  Naaldwyk  fe  fauva 
avec  trois  cens  cinquante  hommes  du  côté  de  Montfoort. 
Le  refte  périt  dans  le  combat ,  ou  fut  pris  avec  la  flotte  (  e  ). 
Cette  perte  fut  fui  vie  de  l'enlèvement  d'un  convoi  proche 
de  Moorddrecht.  Ceux  qui  s'étoient  fauves  par  terre ,  voulu* 

(a)  Grande  Chron.  Divif.  XXXI.  Chap.  66. Guerre*  de  Franç.de  BTeiçi.pig. 
ai3. 

(A)  Voyez  lesRegiftr.  des  Sentenc.Crimin.  ubifupra, 

(c)  Vi-lius  Defcripr.de  Hoorn.  pag.  144,  145. 

(  d  I  Brandt  DtTcript.  d'Enkhuiz.p ag.  36. 

(e  )  Guerres  de  Franc,  de  Utedçi.  vtig.  107,114» 

Tome  If*  Ff 
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Fhuiffe  n.   rcnt  ramener  des  bleds  de  Vianen  ;  mais  ils  furent  enticre- 
iaSqT"    mcnc  défaits  par  deux  mille  quatre  cens  Autrichiens  qu'ils 
rencontrèrent  ;  Naaldwyk  &  Zevender  demeurèrent  pri- 
sonniers (  a  ).  Un  défaftre  auffi  complet  força  Brederode  d'é- 
Overfchie  vacuer  Ovcrfchie  ,  dont  il  ranpella  la  garnifon.  Naaldwyk 
&  Zevender  le  fauverent  de  Dordrecht ,  où  l'on  les  avoir 
conduits.  Le  dernier  delcendit  par  le  tuyau  des  latrines  qui 
donnoit  dans  le  fofle  &  le  traverfa  à  la  nage  ;  le  premier 
fe  racheta  en  payant  une  modique  rançon ,  fur  la  promeflb 
qu'il  fit  d'engager  Brederode  à  rendre  Rotterdam  (b). 
Reddition  de      Sur  ces  entrefaites  les  villes  de  Leide  ,    de  Haarlem  , 
Rotterdam.,     d'Amfterdam  f  de  Schicdam  &  de  la  Brille  députèrent  vers 
Polhain ,  pour  lui  repréienter  :  »  Que  la  longueur  de  cette 
»  guerre  ruinoit  entièrement  la  Province  ;  que  les  Manu- 
j>  factures  ctoient  defertes ,  pendant  qu'on  obligeoit  les  ou- 
»  vriers  de  fervir  dans  les  milices  ;  que  la  campagne  étoit 
»  déloléc  par  les  courfes  de  l'ennemi ,  la  Zeelande  pillée  par 
»  les  Armateurs  de  PEcluie  ;  que  les  Villes  ceiToient  de  payer 
»  leurs  rentiers  &  les  fermiers  leurs  maîtres  ;  que  le  Jur- 
ai hauffement  des  efpeces  augmentoit  le  prix  des  denrées  & 
»  des  marchandifes  ;  que  les  peuples  ne  pouvoient  plus  lup- 
»  porter   une  fituation  fi  violente  ,  &  que  tout  menaçoit 
j>  d'une  révolution  ,  fi  l'on  ne  fongeoit  à  remédier  prompte- 
«  ment  à  de  fi  grands  maux  ».  Polhain  ne  fçachant  que  ré- 
pondre ,  exhorta  les  Députés  à  la  patience  en  leur  repré- 
fentant  que  Rotterdam  étoit  à  la  dernière  extrémité  ;  que  fa 
rédu£tion  rétabliroit  la  paix,  &  qu'en  peu  detemsla  Hol- 
lande feroit  plus  florifiante  que  jamais  (  c  ).  Ce  Seigneur  ne 
fentoit  pas  moins  la  nécefiité  de  finir  cette  guerre ,  &  vou- 
lant porter  un  coup  décifif ,  il  fit  publier  amniftie  pour  ceux 
qui  rentreroient  dans  le  devoir  fous  quinze  jours  ,  &  per- 
miffion  aux  autres  de  fe  retirer  en  sûreté  chez  l'étranger. 
Cette  déclaration  fit  l'effet  qu'il  s'étoit  propofé.  Les  habi- 
tans  de  Rotterdam  représentèrent  à  Brederode  qu'une  Ville 

(a)  Jbid.pag.  ut ,  119. 

(b)  Ibid.  pag.  i?o,  231. 

(  c  ;  Guerres  de  Franij.  de  Broder,  pag.  131-138. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  X.    227 

feule  ne  pouvoit  plus  long-tems  réfifter  à  la  Province  en-   Philippe  il 
tiere,  8c  qu'il  feroit  injufte  de  les  envelopper  dans  ion  défef-      îTs^T" 
poir ,  pour  récompenie  de  la  générofité  avec  laquelle  ils  l'a- 
voient  reçu.  Brederode  ne  put  réiifter  à  l'évidence  :  con- 
vaincu de  l'impoilibilicé  de  fe  défendre ,  il  le  détermina  à 
profiter  de  la  liberté  de  fe  retirer  ,  &  le  Traité  ayant  été 
îîgné  à  Kapelle ,  il  s'embarqua  pour  l'Eclufe  avec  mille  cin-    Brederode  fe 
quante  hommes  qui  lui  refloient.  Jean  d'Egmond  entra  le  "^«rEctas 
lendemain  dans  la  Ville ,  à  la  tête  de  fix  cens  hommes  qu'il 
laiffa  en  garnifon ,  &  fut  à  Dordrecht  pour  infèruire  le  procès 
des  prifonniers  qui  furent  exécutés  dans  différentes  Villes. 
De  ce  nombre  furent  André  Lepeltak ,  Procureur  Général , 
Joris,  Bâtard  de  Brederode,  Baillifdela  Ville,  &"Warm- 
bout  Waarmboutszoon  ,  Bourgmeftre  ,  tous  trois  Chefs  des 
révoltés  (a). 

La  Hollande  n'étoit  pas  feule  à  fouhaiter  la  paix.  L'Eu-      XXIV. 
rope  entière  étoit  fatiguée  de  la  guerre ,  &  le  23  Juillet  le  p^^j". 
Traité  général  fut  figné  à  Francfort  entre  Philippe  ,  Maxi- 
milien  &  l'Empereur  d'une  part ,  &  Charles  VIII  &  Mar- 
guerite qui  prend  la  qualité  de  fa  femme  &  époufe  ,  de  l'au- 
tre (£>).  Le  Roi  de  France  s'engageoit ,  en  qualité  de  Mé- 
diateur ,  de  terminer  l'affaire  de  Flandre  ,  &  peu  après  les 
Gantois  reconnurent  le  Roi  des  Romains  Tuteur  de  Ion  fils. 
Les  Magiftrats  de  Bruges  &  de  Gand  s'engagèrent  à  venir     De  Gand  k 
vêtus  de  noir,  pieds  nuds  &  fans  ceinture,  lui  demander  deBmgesavec 
pardon  a  genou  &  a  payer  une  amende  de  trois  cens  mille 
Schildens  d'or  de  trente-fix  fols  de  Paris.  Le  Roi  des  Ro- 
mains promit  de  retirer  les  troupes  étrangères  des  Pays- 
Bas  (c).  Il  n'y  fut  fait  aucune  mention  du  Comte  de  Ra- 
vcniïein  ,  quoiqu'il  fût  compris  dans  le  Traité  de  Franc- 
fort :  ce  qui  l'obligea  de  fe  fortifier  dans  l'Eclufe ,  ou  Bre- 
derode s'étoit  réfugié  avec  les  Hoekins. 

(a)  Voyez  le  Regiftr.  des  Sentenc.  Crimin.  fol.  zi ,  23. 

(A)  Le  P.Daniel  Hift.de  France  To/n.  V.pzg.  f  ^.KapinThoyras  Hift.  d'Angl. 
Tv..  IV.  Liv.  XIV. psg.  4jj>.  Voyez  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  III.  Pan.  IL 
pag.  117. 

(  c )  Voyez  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  III.  P.irt.  IL  pag.  14t. 

Ffij 
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Philippe  II.        Ceux-ci  continuèrent  les  hoftilités.  Ils  forcèrent  le  port 
7,         de  "Wyck-fur-Mer ,  dans  lequel  ils  enlevèrent  plufieurs  vaif- 
Hoftiihés  fcaux  /quoiqu'ils  appartinffent  aux  Villes  hanléatiques  (a)  , 
des    Hoekins  &  formèrent  une  flotte  allez  confidérable  pour  interrompre 
par  mer.         ja  navigation  ?  &  fe  venger  des  Armateurs  dTEnkhuizen  qui 
venoient  de  prendre  un  vaiffeau  commandé  par  François 
de  Poelgeeft  (6). 
Altération  des       Mais  Maximilien  en  voulant  réparer  trop  précipitamment 
monnoye».      ]es  abus  qui  nuifoient  au  commerce  ,  lui  fit  encore  plus  de 
tort  que  les  pirates.  La  néceffité  de  payer  les  troupes  étran- 
gères en  les  congédiant  l'avoir,  obligé  d'augmenter  les  im- 
pôts ,  &  les  Allemands  emportant  l'argent  qu'ils  recevoicnt> 
cauferent  une  grande  rareté  dans  les  eipeces.  Il  falloir  con- 
tinuer les  dépcnlcs  pour  chaffer  les  rébelles  de  l'Eclufe. 
Dans  ces  circonftances  le  Miniftere  ne  trouva  point  d'autre" 
expédient  que  de  hauffer  la  valeur  des  monnoyes  plus  de 
moitié  fur  l'intrinfeque.  Mais  les  denrées  &  les  marchandifes 
iuivirent  le  prix  de  l'or  &  de  l'argent.  Le  Négociant  étran- 
ger vendoit  à  crédit  &  payoit  comptant  ce  qu'il  achetoit,  au 
lieu  d'échanger  marchandife  contre  marchandée.  Tous  les 
Ordres  de  l'Etat  fe  plaignirent  à  la  fois  ,  &  Maximilien 
étourdi  de  ce  concert  crut  remédier  au  mal  en  annonçant  par 
un  feul  Edit  la  réduction  des  monnoyes  fur  le  pied  légi- 
time. Ce  changement  fubit  ouvrit  la  porte  à  des  abus  de 
Abusquîen  toute  efpece.  Les  Receveurs  laiffoient  accumuler  les  débets, 
bien  sûrs  de  doubler  leur  recette  en  attendant  l'a  commo- 
dité des  débiteurs ,  &  les  Etrangers  fe  preffoient  d'enlever 
dés  marchandifes ,  dont  ils  étoient  sûrs  de  ne  payer  que  la 
la  moitié.    Ces  manœuvres  achevoient  d'épuiler  les  mon- 
noyes (c) ,  &  la  Province  étoit  dans  l'état  le  plus  critique.- 
On  nous  permettra  de  rapporter  un  trait  qui  prouve  quel 
étoit  dcs-lors  l'elprit  des  Financiers.  Les  habitans  de  l'Ule 
de  Texel  étoient  en  arrière  de  dix-huit  cens  florins  avec  Ni- 

(a)  Reigerfb.  Chron.  de  Zccl.  P.ir:.  II.  pag.  31$-. 
(b  )  Branét  Dcfcript.  d'Enkhuiz..  pag.  36. 

(  r  )  Grande  Chion.  Divif.  XXXI.  chi  (>?  .  71.  Vclius  Defcript.  de  Hoorn.paf . 
M<5>  M7. 
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eolas  Korf ,  Receveur  de  la  Nordhollande.  Cet  homme  Philippe  U. 
ayant  eu  vent  delà  diminution y  preffa  les  débiteurs  d'ac-  "  I4g0. 
quitter  leurs  arrérages  ,  &  feignant  d'être  touché  de  leur 
mifere  ,  il  fe  contenta  d'une  obligation  payable  quelques 
mois  plus  tard.  L'Edit  qui  parut  dans  l'intervalle  doublant 
fon  capital ,  il  recommença  les  pourfuites  plus  vivement  , 
&  les  débiteurs  ne  pouvant  s'acquitter,  furent  trop  heureux 
de  lui  paffcr  un  contrat  de  cent  florins  de  rente ,  pour  sûreté 
duquel  il  fe  fit  hypothéquer  toute  rifle.  Ses  héritiers  joui- 
rent de  ce  bénéfice  jufqu'en  1506  que  le  Prince  informé  de 
la  manœuvre ,  autorifa  la  Commune  à  rembourser  le  contrat 
moyennant  dix-huit  cens  florins  poids  léger  (a  ).  Ces  fortes 
de  vexations  excitèrent  des  émeutes  en  différentes  Villes, 
Le  Stadhouder  fut  obligé  de  marcher  à  Bruges  à  la  tête 
d'une  armée,  &  fe  fervit  de  l'occafion  pour  punir  les  révoltes 
précédentes  par  une  amende  ,  dont  les  habitans  fe  reffenti- 
rent  long-tems  (è)„ 

La  tranquillité  nepouvoit  être  rétablie  tant  que  les  Hoe-       XXV. 
kins  fe  maintiendroient  à  l'Eclufe ,  &  que  Montfoort  feroit    *tes  Hoekirs- 
maître  de  "Woerden.  Les  premiers  défoloient  la  Zeelande  &  Morftfoort." 

le  Commerce  ;  l'autre  tenoit  la  "Weftfrife  dans  une  inquiétude ' 

continuelle ,  &  même  avoir  penlé  furprcndre  Naarden  de-  IA9°'r 
puis  la  reddition  de  Rotterdam.  La  Nobleffe  &  les  Villes  ne 
ccffoient  de  folliciter  le  Roi  des  Romains  de  les  délivrer  de 
ceshotesincommodes.il  le  reïolut  enfin  à  donner  cette  eom- 
miffion  au  Duc  de  Saxe.  Ce  Général  entra  en  Hollande  à  la 
rête  des  Impériaux  ,  &  le  Stadhouder  l'ayant  joint  avec-les 
Croupes  nationales ,  ils  invertirent  Montfoort  (  c). 

Pendant  que  ce  fiege  occupoit  toutes  les  forces  des  Autri-     ÉiciiriTon  & 
chiens- ,  Brederode  qui  fe  qualifioit  Stadhouder  Général  de  'avagfsdeBrf 

tt    11        j  1     t      1         1  j  •   t->   t    r  11  •    >    1     tm  derode  dans  la- 

Hollande  ,  de  Zeelande  &  de  rriieious  1  autorité  de  Phi-  Zeelande» 
lippe  ,  fortit  de  l'Eclufe  le  2  Juillet  ( à)  ,  &  defeendità  la 
tète  de  douze  cens  foldats  dans  les  Ifles  d'Overflakké&  Dui- 

(  a)  Fï.'ft.  de  la  Patrïe.  Tom.  IV.  Liv.  XIV.  pzg.  i6i.  Privil  de  Texelpag.  it*- 
(A  )  Recueil  des  Placards. Tom.  l.col.  2.568. 
(  (  )  Guerres  de-  Franc,  de  Breder.  pag.  2  y  j, 
(rf)  Guerres  de  Franc,  de  Breder.  pag.  ip6*- 
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Phuit.-!  h.  veiand  qu'il  ravagea  avec  la  dernière  cruauté  ,  &fomma  au 
~~iaJ~.  nom  du  Souverain  le  Gouverneur  de  Goerede  d'ouvrir  fes 
portes.  Cette  place  appartenoit  à  la  Ducheffe  Douairière  , 
&  cette  Princeffe  avoit  acheté  une  fauve-garde  dans  le  tems 
que  Brederode  étoit  maure  de  Rotterdam  ;  mais  le  Gouver- 
neur ,  ians  avoir  égard  à  cet  écrit ,  répondit  fièrement  qu'il 
ne  connonToit  que  les  ordres  de  la  main  de  fon  Maître  (a). 
Les  Hoekins  trop  foibles  pour  tenter  i'affaut ,  après  avoir 
battu  la  Ville  pendant  fept  heures  de  leur  canon  ,  fc  jette- 
rent  fur  Ouddorp  qu'ils  pillèrent ,  faccagerent  le  "Waard  de 
Zwindrecht ,  brûlèrent  la  Campagne  juiqu  a  la  vue  de  Dor- 
drecht ,  &  le  rembarquèrent  pour  l'Ille  de  Schouwen. 
Les  Hoekins  A  ces  nouvelles  Jean  d'Egmond  écrivit  aux  Villes  mari- 
auusp.irmer.  tjmcs  J'armer  tous  jcs  bâtimens  qui  feroient  dans  leurs  Ports, 
&  de  les  affembler  à  Dordrecht  le  plus  fecrétement  qu'il  fe- 
roit  pofïïblc.  Il  partit  en  même-tems  du  Camp  de  Montfoort 
avec  une  troupe  d'élite  ,  s'embarqua  le  2 1  Juillet ,  &  fe  mie 
à  la  fuite  de  l'ennemi.  Les  deux  flottes  fe  rencontrèrent  dans 
le  Trou  de  Brouvcrshaven  ,  &  s'attaquèrent  le  25  du  même 
mois.  Les  Hoekins  quoique  plus  foibles  combattirent  en  dé- 
feipérés  ;  mais  le  reflux  décida  de  la  victoire.  Pluiïeurs  de 
leurs  Vaiffeaux  fe  trouvant  affalés  à  la  côte ,  Brederode  fauta 
à  terre  ;  les  Hollandois  le  fuivirent ,  &  le  combat  fe  renou- 
vclla  avec  plus  d'acharnement  que  fur  l'eau.  Mais  enfin  ce 
Brederode  Capitaine  ayant  été  mortellement  bleffé  fut  pris  ,  &  fa  troupe 
pnfonmer.  m^e  en  fuite#  Naaldvyk  qui  foutenoit  le  combat  naval  , 
voyant  la  défaite  totale  de  ceux  qui  étoient  à  terre,  força  de 
voile ,  &  regagna  l'Eclule  avec  neuf  Vaiffeaux  &  quatre  cens 
hommes.  Ceux-ci  durent  leur  falut  aux  habitans  de  Zierik- 
zee  ,  qui  fermant  les  paffages ,  arrêtèrent  ceux  qui  les  pour- 
fuivoient  (b)  :  fervice  qui  leur  coûta  cher  dans  la  fuite.  Bre- 
derode fut  conduit  à  Dordrecht ,  &  renfermé  dans  la  Tour 
Sa  mort,      de  Puttock  ,  où  il  mourut  de  fes  bleflures  le  1 1  Août  (  c)  ; 

(aï  Ibid.  pag.  iff  z6o. 

(b)  Voyez  la  Rcconcil.  de  1492  dins  Eoxhorn  fur  Reigerft>.  Chron.  de  Zeel« 

(  c  )  Guerres  de  Franc,  de  Brcder.  pag .  i£i  ,  168. 
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les  autres  prifonniers  furent  exécutés  comme  traîtres  à  la  pa-  PKuiprE  H. 
trie ,  &  rebelles  à  leur  Prince  (a). 

*  7    1  OO 

L'abfence  du  Stadhouder  n'avoit  pas  rallenti  le  fiege  de       Montfoort 
Montfoort.  Le  Burggrave  avoir  foutenu  deux  aflauts  ,  dans  rendu  par  ca- 
l'un  defquels  le  dernier  des  Comtes  de  Schorles  fut  tué.  Mont-  P"ulauon« 
foort  voyant  la  brèche  applanie  ,  craignit  d'être  emporté  au 
troifiéme.  Il  eut  recours  au  Prince  de  Chimay  &  au  Comte 
de  Naffau  ,  par  la  médiation  defquels  il  obtint  la  permiflion 
de  fortir  avec  fa  garniion ,  &  d  être  confervé  dans  fon  Burg- 
graviat ,  à  la  charge  de  rendre  "Wocrden  ,  &  de  jurer  de  ne 
plus  donner  d'afyleaux  Hoekins  (b).  Les  reflcs  infortunés 
de  cette  Faction  fe  maintenoient  encore  à  l'Ecluie  fous  le  Les  HoeWns 
commandement  du  Comte  de  Ravenilein  6c  de  Naaldwyk.  aenUarul^E- 
Maximilien  eût  bien  voulu  difîiper  une  poignée  de  rebelles ,  cluie. 
perturbateurs  du  Commerce  qu'il  ne  penfoit  qu'à  rétablir  , 
comme  une  reflburce  néceffaire  à  fes  Provinces  épuilées.  Il 
avoit  renouvelle  dès  1487  les  Traités  avec  l'Angleterre  (  c  )  ; 
il  conclut  en  1480  une  Ligue  défenfive  avec  Henry  VII  (d), 
mais  la  crainte  d'une  rupture  avec  la  France  ne  lui  permet- 
toit  pas  d'employer  fes  forces  au  liège  de  l'Ecluie.  Pour  fça- 
voir  fi  fon  appréhenfion  étoit  fondée  ,  il  s'agit  de  reprendre 
le  fait  de  plus  haut. 

François  II  ,  Duc  de  Bretagne  ,  avoit  laifle  une  jeune      XXV7. 
Princefle  pour  héritière  ,  &  des  peuples  divifés  pour  le  choix  .  Maximales 
de  fon  Epoux.  Charles  VIII  fe  propofoit  d'annexer  à  fa  Cou-  i«Ptroubies'de 
ronne  une  Province  que  le  voifinage  des  Anglois  rendoit  Bretagne, 
néceffaire  à  fa  tranquillité ,  &  profitoit  des  troubles  intérieurs 
pour  la  morceller  peu  à  peu  :  de  façon  que  la  Princefle  étoit 
prefque  réduite  à  fa  Capitale.  Il  fembloit  que  la  politique  de 
ce  fiecle  confifioit  à  contrarier  l'autorité  des  Souverains ,  fans 
penler  au  bonheur  des  peuples.  Anne  demandoit  du  fecours 
à  tous  les  Princes  voifins.  Elle  avoit  même  interefle  le  Roi 
des  Romains  à  fa  défenfe  par  l'offre  de  la  main ,  8c  cette 

(a)  Ibid.  pag.  17^-176. 

(  b  )  Addit.  aux  Guerres  de  Franc,  dp  Breder.  pag.  ^  \6. 

(c  )  Rymer  K&à  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part,  lll.pag.  181  ,  183, 

(d)  Idem  Aâa  Publ.  Angl. Tom.  V.Fart.  lll.pag.  198. 
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Phixippk  ir.   affaire  avoir,  été  pouffée  il  loin  que  Polhain  l'avoit  époufée 

1490.      iecrétement  au  nom  de  fon  Maître  (a).  Les  troubles  des 

iicpoufeen  Pays-Bas  l'empéchoient  daller  terminer  cette  affaire.  Il  ne 

^'"{C  la  Du"  P0UV0'I:  partir  qu'à  la  tête  d'une  armée  capable  de  chaffer  les 
François  des  Villes  dont  ils  s'étoient  emparés.  Le  Roi  d'An-  . 
gleterre  promettait  de  le  féconder  ;  mais  il  fc  contentoit  de 
négocier  ,  Se  quelquefois  de  menacer  Charles  VIII.  Maxi- 
tnilien  voulant  saffurer  de  fecours  plus  efficaces  des  An- 
glois ,  conclut  en  Septembre  de  cette  année  un  Traité  avec 
Henry  VII ,  par  lequel  les  deux  Rois  fe  promettoient  réci- 
proquement de  défendre  leur  Pays  ,  &  nommément  la  Bre- 
tagne, contre  toute  invafion  de  la  part  des  François  (6). 
Quoique  Charles  ignorât  l'intérêt  que  le  Roi  des  Romains 
prenoit  à  la  Bretagne ,  il  ne  négligeoit  aucune  occalîon  d'en- 
tretenir la  révoLe  des  Flamands  ,  pour  l'occuper  dans  fon 
Pays.  Sa  conduite  &  le  refus  qu'il  faifoitde  confommer  fon 
mariage  avec  Marguerite  ,  augmentoient  l'inquiétude  de 
Maximilien  ;  mais  Charles  auffi  politique  &  plus  habile  que 
fon  père ,  alla  à  fon  but  par  4<?s  routes  i\  cachées  qu'on  ne 
pouvoir  démêler  fes  deffeins.  La  rédu&ion  de  Montfoorc 

Révolte d'U-  affurant  le  repos  de  la  Hollande  ,  il  le  fervit  des  Trajecfins 

trecht.  p0ur  recommencer  les  troubles  ,  &  les  pouffa  à  chaffer  leur 

Gouverneur.  Le  Comte  d'Yffjlftein  s'étoit  fortifié  dans  la 
porte  Sainte  Catherine  ,  où  il  tenoit  une  garnifon  Alleman- 
de. Les  Bourgeois  s'étant  ap perçus  que  ces  étrangers  fai- 
foient  mauvaife  garde  ,  furprirent  ce  polie  ,  les  chafferent 
de  la  Ville ,  &  d'Egmond  fit  de  vains  efforts  pour  y  rentrer. 
Cette  perte  obligea  le  Roi  des  Romains  de  tenir  un  corps  de 
troupes  fur  cette  frontière ,  &  la  révolte  des  Kennemcrs  qui 
éclata  en  même-tems  ,  acheva  de  l'arrêter  dans  les  Pays- 
Bas  (c). 
Et  des  Ken-       Nous  avons  vu  que  la  diminution  des  monnoyes  ,  l'aug- 

nemers.^        mentation  des  impôts  ,  les  courfes  des  Hockins ,  &  la  ceffa- 
1401.      tion  du  Commerce ,  avoient  épuifé  la  Hollande.  Les  pluyes 

(<)  Rapin  Thoyras  Hifl.d'Anglet.Tîim.  II.  Liv.XlV.pag.  ut. 
(i)  Rymrr  Afl.  Publ.  Angl.Tom.  Ï.Part.  lV.pag.  11-17. 
(  c  )  Petit  Chron.  de  Hojl.  Tom.  I.  Liv.  \l.yag.  588. 

continuelle! 
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continuelles  de  l'année  précédente  ,  &  la  perte  dune  flotte    Philippe  IL 
d'Ooiierlingues  qui  voituroit  des  grains  ,  mirent  le  comble       1490, 
à  la  mifere  publique.  La  difette  étoit  fi  grande  qu'un  pain  de 
farine  d'orge  &  d'avoine  fe  vendoit  trois  fols ,  &  le  bas-peu- 
ple étoit  réduit  à  vivre  de  petits  gâteaux  qu'on  faifoit  avec 
la  navette  &  la  graine  de  raves  ;  les  Villes  étoient  obligées 
de  les  donner  aux  plus  pauvres.  La  lifte  de  ceux  aufquels  on 
faifoit  l'aumône  à  Leide ,  paffa  dix  mille  :  il  y  enavoit  beau- 
coup plus  à  Amfterdam  ,  &  dans  les  autres  Villes  à  propor- 
tion (a).  L'indigence  des  peuples  ne  pouvoit  amollir  la  du- 
reté des  Receveurs  ,  &  l'impuiffance  de  les  fatisfaire  les  au- 
torifoit  à  exiger  des  obligations  telles  qu'ils  vouloient  pour  les 
indemnifer  du  retard.  Le  Stadhouder  autorifoit  ces  vexations  ; 
il  envoya  même  quelques  loldats  pour  appuyer  les  exécutions 
dans  le  Kennemerland.  Ces  villageois  ne  pouvant  donner  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  ,  fonnerent  le  tocfin ,  &  les  chafferent. 
Le  premier  fuccès  encouragea  les  paylans  ,  &  leurs  bandes 
fe  réunifiant ,  ils  formèrent  deux  troupes  ,  dont  l'une  mar- 
cha vers  Alkmaar  (  b  )  ,  &  la  féconde  à  Hoorn  (  c  ).  Celle- 
ci  échoua  dans  fon  entreprife  ;  mais  la  première  ayant  furpris 
une  porte  d' Alkmaar  tomba  fur  la  maifon  du  Receveur  Korf, 
donr  nous  avons  parlé  (d) ,  &  ne  le  trouvant  pas ,  ils  firent 
main-baffe  fur  fon  domeftique  ,  pillèrent  le  comptoir  ,  & 
déchirèrent  les  regiftres.  Le  Stadhouder  croyant  appaifer  les 
efprits ,  fit  furfeoir  aux  levées ,  &  le  Magiftrat  de  Haarlem 
envoya  dans  tous  les  Villages  pour  calmer  l'émeute.  Ces  Dé- 
putés ,  après  être  convenus  de  la  juftice  des  plaintes  des  villa- 
geois ,  leur  rcmontroient  qu'ils  dévoient  attendre  de  la  com- 
mifération  du  Prince  ce  qu'ils  exigeoient  de  force  ;  qu'ils  fe 
rendoient  coupables  en  prenant  les  armes  ;  que  leur  Requête 
avoit  été  portée  aux  Etats  affemblés  à  la  Haye  ;  qu'ils  dé- 
voient en  efpérer  du  foulagement ,  &  demeurer  tranquilles , 
dans  la  crainte  de  s'expoier  à  des  malheurs  plus  grands  que 

(a)  Hift.de  la  Patrie.  Tem.  IV.  Uv.  XV.  pag.  171. 

(b)  F.  D.  Wynkoper  dans  Boomkamp  Defcript.d'Alkmaar.pag.  J4« 

(c)  Velius  Delcript.  de  Hoorn. pag.  ijo,  iji, 
(  à  ;  Voyez  ci-dejjus pag.  zz$. 
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Phuippe  II.  ceux  qu'ils  éprouvoient.   Ces  représentations  aflaifonnées 

"       d'efpérances  pour  l'avenir  calmèrent  les  payfans  ,  qui  con- 

Af  p  iiCàè.     fentirent  à  retourner  dans  leurs  habitations  pendant  la  tenue 

des  Etats  (a) ,  à  condition  qu'on  rendroit  la  liberté  à  l'un 

d'cntrVjx  qu'on  tenoit  en  prilon  :  ce  qui  fut  exécuté  fur  le 

champ  (6). 

Expéditions  '    Cependant  Naaldwyk  ,  à  l'aide  de  l'argent  que  Char- 

infr^ueufes    ]e3  yjjj[  \u[  fa  tcnir  j  arma  quelques  Vailfeaux  dans  l'efpé- 

rance  de  s'établir  dans  la  Weftfrile  à  la  laveur  de  ces  mouve- 
mens.  Il  mit  à  la  voile  au  mois  de  Juillet ,  &  prit  terre  pro- 
che de  Zandvoort ,  dont  les  habitans  le  repoufferent  avec 
perte  ;  mais  il  lurprit  Wyck-iur-Mer  qu'il  pilla  ,  &  fe  rendit 
maître  de  Texel  &  de  Wieringen  (c).  Il  publioit  partout 
qu'il  venoit  dans  l'intention  de  décharger  les  peuples  des 
impôts,  dont  ils  étoient  accablés ,  &  lollicitoit  vivement  les 
Villes  de  Hoorn  &  d'Enkhuizcn  de  le  recevoir.  La  première 
l'écoutoit  allez  volontiers;  mais  la  crainte  de  riiquer  un  fiege 
avec  un  défenfeur  fi  foible  la  retint  dans  le  devoir  ,  &  la  fé- 
conde renvoya  fes  Députés  fans  les  entendre.  N'ayant  pu 
perfuader  aux  habitans  d'ouvrir  leur  porte ,  il  eut  recours  à 
la  furprife  ,  &  fe  rendit  à  Sneek  ,  pour  engager  les  Schie- 
ringers  à  lui  prêter  quelques  loldats.  Il  en  obtint  trois  cens 
hommes  ,  axec  lefqucls  il  prit  porte  à  Staveren  ,,  pour  épier 
une  occalion  favorable  (  d  )  ;  mais  cette  voye  ne  réufilt  pas 
mieux  que  l'autre ,  &  fes  provilions  s'étant  confommées  dans 
l'attente  ,  il  renvoya  les  Frifons  dans  leur  Pays  ,  licencia  fes 
gens ,  &  revint  à  l'Eclufe  dans  l'équipage  d'un  Chevalier  de 
l'Ordre  Teutonique  ,  &  fous  un  habit  de  Valet ,  pour  échap- 
per aux  Hollandois  qui  le  guettoient  au  retour  (e  ). 
XXVII.  '  Lc  mauvais  fuccès  de  fes  tentatives  raflura  le  Stadhouder  , 
Nouvelles  qUj  [0jn  de  penlerà  foulagcr  les  peuples  ,  preffa  plus  vive- 
i^Kennemet-  mcnc  *cs  Etats  de  paffer  un  nouvel  impôt  de  deux  florins  fur 

land. 

(  a)  Grande  Chron.  Divif.  XXXI.  cit.  74. 
(  b  1  Veliut  Defcript.  do  Htîorn.  pàg.  1  <;  1. 
(  c  )  Gnr\ic  Chron.  Du  if.  XXXI.  ch.  74. 
(d)   lYl.inif.  dFnkhui/.  pag.  4^. 
(  e  )  Grande  Chron.  Divif.  XXXI.  fol,  7  4* 
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chaque  maifon  (a).  Les  Députés  répondirent  qu'ils  n'avoient  Philippe  II. 
point  de  pouvoirs  fur  cet  article ,  &  fe  féparerent.  Les  Ken-  '    I4gI> 
ncmers  ayant  perdu  toute  efpérance ,  fe  raflemblerent  de  nou- 
veau ,  à  l'exception  de  ceux  d'Enkhuizen ,  &  des  payfans  du 
Drechterland ,  qui  demeurèrent  tranquilles  (  b)  ;  &  voulant 
mettre  de  l'ordre  dans  leur  troupe  ,  ils  ie  diviferent  par 
Compagnies  ,  fe  nommèrent  des  Capitaines  ,  peignirent  fur 
leurs  Enfeignes  un  pain  &  un  fromage  ,  &  fe  donnèrent  le 
nom  de  Cafembroots ,  pour  marquer  qu'ils  ne  prenoient  les  Ligue  des  Ch- 
armes que  pour  défendre  les  choies  les  plus  néceffaires  à  \â  Jembroots' 
vie.  Us  s'emparèrent  de  Hoorn  &  d'Alkmaar ,  dont  ils  firent     ils  s'empa- 
le fiege  de  leur  révolte  ,  &  fignalerent  leurs  premiers  efforts  r„en.^f,Hoorn 

1  •  1        ^1   *  bi      -Ki-  1  „      1      iur-  t  1    1      &dAlkmaar. 

par  la  ruine  des  Châteaux  de  JNieuvburg  &  de  Middel 

bourg  qu'ils  raferent  jufqu'aux  fondemens  (c).  Le  Stadhou-      14P2* 

der  forma  une  entreprife  fur  Alkmaar  dans  le  fort  de  l'hyver; 

mais  les  Cafembroots  avertis  de  fa  marche  ,  lui  drefferent 

une  embufcade  ,  dans  laquelle  il  auroit  été  taillé  en  pièces  , 

s'il  n'eût  découvert  le  piège.  Cette  démarche  acheva  de 

convaincre  ces  peuples  qu'il  ne  fongeoitgueres  à  les  foulager, 

&  la  retraite  précipitée  de  ceGénéral  augmentant  leur  audace, 

leurs  Chefs  réfolurent  de  faire  un  coup  d'éclat ,  pour  donner 

de  la  réputation  à  leurs  armes.  Les  plus  déterminés  marche-     EtdeHaar- 

rent  à  Haarlem  ,  &  fe  préfentant  aux  portes  à  la  chute  du  lcm* 

jour ,  demandèrent  à  coucher  pour  une  nuit.  Le  Sénat  s'étant 

affemblé ,  refuia  leur  demande  ;  mais  quelques  Bourgeois  qui 

favorifoient  leur  Faction  ,  ouvrirent  les  portes  ,  &  la  troupe 

étant  entrée  ,  courut  à  l'Hôtel-de-Ville  ,  mafîacra  Nicolas 

de  Ruiven  ,  Efcoutet  &  Receveur  ,  Pierre  Thomaszoon  , 

Echevin  ,  &  fon  frère  André  (d).  La  fureur  de  ces  payfans 

contre  le  premier  s'acharna  fur  fon  cadavre  qu'ils  coupèrent 

par  morceaux  ,  &  l'envoyèrent  à  fa  femme  dans  un  panier  , 

en  lui  faifant  dire  qu'ils  avoient  apprêté  fon  fouper  (  e  ).,  Wa- 

(  a  )  ATanif.  d'Enhuiz.  pag.  46.  Manif.  du  Dregterl.  peg.  63. 

(6j   Irr.il.  du  Tcxel.  pag.  45. 

(c)  Velius  Defcript.  de  Hoorn. pag.  151 ,  ijj. 

(  d)  ManifVft.  du  Kennemerl.  pag.  8f. 

(  e)  Hift.  de  la  Patrie-  TcfHf,  IV.  Liv.  XV. pag.  i79i 
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lichDirkszoon  qui  fc  donnant  pour  un  Bâtard  de  Brederode, 
s'étoit  fait  leur  Chef,  paya  dans  la  fuite  fa  barbarie  de  fa 
tète  (  a  ).  Ils  fe  répandirent  après  cela  dans  la  Ville  ,  forcè- 
rent les  Bureaux  ,  déchirèrent  les  Pancartes  ,  foulèrent  aux 
pieds  les  Sceaux  du  Prince ,  enfoncèrent  les  coffres  &  les  ar- 
moires, emportèrent  l'argent  du  public  &  des  mineurs,  pillè- 
rent les  maifons  des  plus  riches  bourgeois  ,  brûlèrent  les 
titres  des  familles ,  &  continuèrent  ce  brigandage  pendant  la 
nuit.  Les  habitans  s'étant  affemblés  le  lendemain ,  nommè- 
rent de  nouveaux  Magiflrats  qui  firent  ceffer  le  déibrdre. 

Au  bruit  de  cette  expédition  les  "Weftfrifons  accoururent 
de  tous  côtés ,  &  fe  trouvant  au  nombre  de  trois  mille  ,  ils 
marchèrent  à  Leide  fous  les  bannières  d'Alkmaar  &  de  Haar- 
lem.  Jean  d'Egmond  les  avoit  prévenus ,  &  s'étant  jette  dans 
la  Ville  avec  la  NoblefTe  voifine,  il  avoit  élevé  un  Fort,  pour 
couvrir  la  porte  de  Rhinsbourg  qu'ils  dévoient  attaquer.  Ce 
retranchement  ne  put  arrêter  leur  fougue  ;  ils  l'emportèrent 
le  8  Mai ,  &  s'avancèrent  en  foule  vers  la  Ville.  Le  Stadhou- 
der  fit  alors  jouer  le  canon  qu'il  avoit  fait  pointer  de  ce  côté, 
&  ces  malheureux  voyant  des  files  entières  emportées  à  cha- 
que décharge  ,  prirent  la  fuite ,  &  le  débandèrent  dans  la 
campagne.  Le  Stadhouder  les  luivant  avec  fa  Cavallerie,  en 
fit  un  grand  carnage  ,  &  ramena  un  bon  nombre  de  prilon- 
niers.  Cette  avanture  arrêta  la  pétulance  des  villageois  qui  fe 
renfermèrent  dans  Haarlem. 

Egmond  jugea  qu'il  ne  pouvoit  les  déloger  fans  des  trou- 
pes réglées ,  &  demanda  du  fecours  au  Duc  de  Saxe ,  qui  lui 
envoya  un  bon  corps  d'Allemands,  &  les  luivitavec  l'armée 
Impériale.  Ce  détachement  pilla  fur  fa  route  Noordwyk  & 
Zandvoort ,  fe  retrancha  à  Beverwyck  ,  d'où  il  commença 
à  courir  la  campagne.  Les  Bourgeois  de  Haarlem  voyant  du 
haut  de  leurs  murs  l'incendie  du  plat-pays ,  &  fçachant  les 
Impériaux  en  marche  ,  prirent  à  leur  lolde  des  loldats  de 
Gucldre  &  de  Cleves  ,  &  fe  préparèrent  à  foutenir  un  liège  ; 
mais  à  peine  Albert  fut-il  à  la  Haye  qu'ils  députèrent  poux 


(a)  Voyez  le  Rcgiftr.  des  Sentenc.  Crimin.  co».  D.  i.fol.61. 
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s*cxcufer  d'avoir  reçu  les  payfans ,  &  demander  la  paix.  Le  Phuîppi  N. 
Duc  répondit  »  qu'il  étoit  venu  pour  récompenfer  les  bons  ,  "  ^Tq^ 
«  punir  les  méchans  >  &  qu'il  les  jugeroit  fur  leurs  actions.  » 
Quoique  la  négociation  fût  entamée,  la  garnifon  de  Bever- 
vryk  continuoit  fes  ravages  ;  il  le  paffoit  peu  de  jours  fans 
quelque  rencontre.  Dans  une  de  ces  efcarmouches  les  Cafem- 
broots  laifferent  fix  cens  hommes  fur  la  place;  les  vainqueurs 
fe  rendirent  maîtres  de  Velfen  ,  &  portèrent  le  fer  &  le  feu 
juiqu'aux  portes  de  Haarlem»  Le  Sénat  effrayé  de  voir  l'en- 
nemi fi  proche ,  ne  penfa  plus  qu'à  calmer  la  colère  du  Gé- 
néral ;  il  congédia  les  troupes  étrangères ,  &  chafia  les  pay- 
fans de  la  Ville.  Ce  premier  a£le  de  foumifiîon  adoucit  Al-  Réduâion  it 
bert ,  qui  pour  préliminaire  exigea  d'être  reçu  dans  la  Ville  la  Ville, 
fans  condition ,  &  les  bourgeois  déterminés  à  s'en  rapporter 
à  fa  miféricorde  ,  ouvrirent  leurs  portes.  Albert  entra  à  la 
tête  de  fon  armée ,  &  s'étant  emparé  des  portes ,  il  fit  drefler 
une  potence  fur  la  place  ,  fit  pendre  fans  forme  de  procès 
ceux  qui  avoient  ouvert  la  porte  aux  Cafem-broots  ,  &  pu- 
blia une  amniftie  générale.  Les  mutins  apprenant  la  reddi- 
tion de  Haarlem  ,  &  la  clémence  d'Albert ,  députèrent  de 
tous  côtés  pour  demander  miféricorde  (a).  Le  Duc  après 
s  être  fait  prier  quelque  tems  ,  leur  accorda  la  vie,  à  condi- 
tion »  que  le  Sénat  de  Haarlem  livreroit  fes  Manifeftes  &  la 
»  Bannière  que  les  Cafem-broots  avoient  portée  devant  Lei» 
»  de  ;  qu'il  recevroit  garnifon  ;  qu'il  conlentiroit  à  la  nou- 
»  velle  impofition ,  &  que  la  Ville  promettroit  d'accorder  à 
»  l'avenir  toutes  les  pétitions  du  Prince  aufïi-tôt  que  deux  des 
»  grandes  Villes  les  auroient  acceptées  ;  qu'on  livreroit  une 
»  porte  à  fon  choix  pour  conft ruire  une  Citadelle  ;  que  tout 
j>  Acte  portant  obligation  du  Comte  au  profit  de  la  Ville  , 
«  feroit  éteint  &  rapporté  comme  nul.  Il  fe  réfervoit  en  outre 
»  la  vengeance  du  meurtre  de  Van  Ruy  ven  &  des  deux  Tho- 
»  maszoons,chargeoit  la  Ville  des  dédommagemens  civils  , 
»  &  prononçoit  une  amende  de  trente-quatre  mille  florins 
»  d'André ,  pour  la  paye  de  fon  armée  pendant  deux  mois  (6), 

(a)  Grande  Chron.  Divif.  XXXI.  c h. 76  ,  77,78, 
<  b  )  Voyez  Screvel.  Dcfcript.  de  Haarlem.paj;,  6s, 
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Le  Magiftrat  d'Alkmaar  fut  oblige  d'envoyer  vingt-cinq 
des  premiers  habitans  lui  demander  pardon  à  genoux ,  nue 
tête ,  nuds  pieds ,  vêtus  de  toile  blanche  &  lans  ceinture, 
avec  un  bâton  blanc  à  la  main  ,  &  jurer  qu'ils  iouffriroient 
la  démolition  de  leurs  tours ,  de  leurs  murailles ,  8c  de  leurs 
portes  ;  que  ceux  du  Kogge  de  Schagen ,  de  Nieuwdorp 
&c  de  Nieuwland  fourniroicnt  les  travailleurs  ;  qu'ils  re- 
mettroient  les  privilèges  de  la  Ville ,  qui  feroient  annullés  ; 
qu'ils  rendroient  leur  artillerie  &  toutes  les  munitions  de 
guerre ,  aufli-bien  que  l'original  de  la  Ligue  ;  qu'ils  paye- 
raient vingt-cinq  mille  florins  d'amende,  &  deux  lois  à 
perpétuité  pour  chaque  maifon.  Le  Duc  le  rélervoit  encore 
la  diipofition  à  fa  volonté  de  vingt-cinq  habitans ,  &  de 
régler  le  dédommagement  de  Nicolas  Korf.  Il  condamna 
les  Kenncmers  à  venir  au  nombre  de  cent  dans  le  même 
équipage  que  ceux  d'Alkmaar  ,  s'acquitter  de  la  même 
cérémonie  ,  promettre  de  fe  comporter  à  l'avenir  en  bons 
&  fidèles  fujets ,  payer  cinquante  mille  florins  ,  le  réler- 
vant  d'ufer  comme  il  lui  plairoit  de  cinquante  d'entr'eux  à 
fon  choix  (a).  Les  Weftfrilons  envoyèrent  pareillement 
leurs  Députés  au  nombre  de  cent  cinquante ,  promirent  de 
payer  fix  mille  florins ,  &  laifferent  au  Duc  la  dilpolition 
de  cent  de  leurs  habitans.  Ceux  de  Hem  ,  &  Venhuizen, 
Wydenes ,  Leek  ,  Schellinkhout  ,  Grootebrock  ,  Bo- 
venkarfpel ,  Lutkebroeck  ,  Hoogkarfpel ,  Ooftcrblok- 
ker ,  "Wefterblokker  ,  &  Binnenvyzend  ,  qui  n'avoient 
pris  que  peu  de  part  dans  la  révolte,  ne  payèrent  qu'un 
tiers  de  l'amende  :  grâce  qui  leur  fut  accordée  à  la  ibllici- 
tation  de  Nanning  Tappcr  ,  8c  de  Simon  Picterszoon  , 
Bourgmeflres  d'Enkhuizen  ,enconlidération  delcurVille 
qu'ils  avoient  maintenue  dans  le  devoir  (b  ).  Medemblik  , 
Hoorn  ,  Edam  ,  Monnikcndam  ,  8c  les  Ifles  de  Texel  & 
Wieringcn  firent  leurs  accommodemens  particuliers.  Me- 
demblik paya  trois  cens  florins,  Hoorn,  Edam.,  Monni- 
kcndam ,  furent  taxes  à  proportion ,  &  s'obligèrent  d'où- 

(a)  Manif.de  Kenncmrrl.pag.  8 f. 

(l>)  BmndtDefcript.d'Enkhuii.pag.  38  ,41,41. 
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»  vrir  leurs  portes  à  la  première  iommation  qui  leur  feroit  Philipit  IL 
v  faite  au  nom  du  Souverain.  Les  Magiftrats  de  Texel  &  de      j  ,<  2t' 
»  "Wieringen  promirent  de  livrer  ceux  qui  avoient  favorifé 
»  les  Hoekins ,   de  fortifier  leurs  côtes ,  d'entretenir  &  de 
»  payer  vingt-cinq  lbldats  pour  la  garde  de  l'Iile  ,  &  ceux 
»  de  Hoorn  s'obligèrent  à  fournir  un  terrein  pour  conftruire 
»  une  Citadelle  à  leurs  frais  »  (a).  Ces  condamnations  fu- 
rent d'autant  plus  fenfibles  aux  Kennemers  qu'ils  avoient 
obtenu  dès  le  9  Juillet  des  Lettres  d'abolition  pour  les  vio- 
lences qu'ils  avoient  commiles  (  b  )  ,  &  que  les  punitions  pé- 
cuniaires &  les  importions  à  perpétuité  étoient  contraires  à 
leurs  privilèges  ;  mais  il  fallut  acheter  la  grâce  au  prix  qu'il 
plut  au  vainqueur  d'exiger.  On  ne  fçait  cependant  fi  toutes 
ces  conditions  furent  exactement  remplies.  Nous  voyons  que 
Haarlem  paya  vingt-fept  mille  florins  avant  le  départ  d'Al- 
bert ,  &  que  les  habitans  furent  contraints  de  porter  leur 
vaiffelle  &  leurs  bijoux  à  la  Monnoye ,  pour  compléter  la 
fomme  ;  mais  on  n'a  point  de  preuves  du  iurplus.  La  Cita- 
delle fut  aufïi  conflruite  (c)  ,  &  le  Château  de  Zeeburg  à    Conflruction 
Hoorn  (  d  )  ;  mais  il  n'efl  pas  moins  confiant  qu'Alkmaar  ne  des  Citadelles 

Jv  r  -1  /     \      î>  itt  Pour  contenir 

tarda  gueres  a  recouvrer  les  privilèges  (  e  ) ,  &  que  les  Ken-  fes  viik$. 
nemers  &  ceux  du  Drechterland  obtinrent  la  même  faveur(/). 
Haarlem  porta  feule  la  peine  de  fa  révolte  ,  &  fon  rétabliffe- 
ment  n'arriva  que  fous  le  Règne  de  Charles  IL  Le  Roi  des 
Romains  fut  obligé  dans  la  fuite  de  livrer  ces  Châteaux  à  Elles  fonte» 
Alberr  pour  fureté  de  trois  cens  mille  florins  reliant  dûs  pour  jff  efe  g^J 
la  folde  de  fon  armée  (  g  ).  Un  Auteur  Contemporain  obferve 
à  ce  propos  que  »  fi  ce  Général  fervoit  bien ,  il  le  failbit  payer 
»  de  même  (  h  ). 

{a)  Minifeft.  d'Enkhuiz.  pag.  4f> 

Cb)  Voyez  les  Lettres  de  Réconcil.  dans  Orlers  Defcript.  de  Leide.  pag.  431-; 
441- 

(c  )  Grand.  Chron.  Dirif.  XXXI.  ch.  rS. 

(d)  Velius  Defcript.  de  Hoorn. pag.  160. 

(  e  )  Lettre  du  1 6  Juillet  citée  dans  Boomcamp.  Defcript.  d'AIkmaar.  pag» 
??. 

(/)  Brandt  Defcript.  d'Ekhuiz. /><?£.  39.  Manif.  duDrechtcrl.pag.  63  ,éjf. 

(?)  Sicco  Beningh.i.  Chron.  de  YuCe.pag.  105. 

(  h  )  Olivier  de  la  Marche  Liv.  II,  chap.  XVI.  pag.  6$  j, 
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Ceft  à  cette  époque  qu'on  peut  placer  l'extin£Bon  des 
Fa&ionsqui  défoloient  la  Hollande  depuis  cent  cinquante 
ans.  Les  Maifons  de  Bourgogne  &  d'Autriche  employèrent 
des  armées  étrangères  pour  établir  le  defpotifme  ;  l'épuife- 
ment  de  la  NobleiTe  &  des  Villes  força  les  peuples  à  recevoir 
le  joug.  La  Ville  de  Hoorn  li  zélée  pour  la  défenfe  de  la  liber- 
té ,  étoit  ruinée  au  point  que  fes  Négocians  n'ofoient  paroître 
dans  les  Foires ,  dans  la  crainte  d'être  conduits  en  prilon  (a), 
&  la  cefïation  du  Commerce  l'avoit  empêchée  de  le  relever. 
Son  exemple  effrayoit  les  autres ,  &  pas  une  n'oloit  s'oppofer 
aux  volontés  du  Souverain ,  non  plus  qu'aux  exactions  des 
Quefteurs. 

Albert  en  quittant  la  Hollande  ,  réfolut  de  punir  les  ha-r 
bitans  de  Zierikzee  d'avoir  fauve  le  refle  des  Hoekins  lors 
de  la  défaite  de  François  de  Brederodc.  Il  furprit  la  Ville 
en  paflant ,  força  foixante  des  principaux  Citoyens  à  de- 
mander pardon  à  genoux  ,  confifqua  une  rente  de  cent  flo- 
rins que  l'Hôtel-de- Ville  avoit  droit  de  percevoir  fur  les  do- 
maines du  Comte ,  lui  fît  payer  vingt-quatre  mille  florins 
d'amende  ,  établit  une  taxe  annuelle  de  deux  fols  fur  chaque 
feu  ,  &  le  10  Juillet  il  repafla  la  mer  ,  emmenant  à  fa  fuite 
Adolphe  de  Cleves ,  père  du  Comte  de  Ravenftein  ,  dont  il 
comptoit  fe  fervir  pour  la  reddition  de  l'Eclufe  (b). 

Les  Hoekins  n'avoient  plus  que  ce  lieu  pour  afyle  ;  Albert 
voulant  achever  fon  entreprife  ,  réfolut  de  les  en  chaffer.  Il 
invertit  la  place  par  terre  pendant  que  Philippe ,  Comte  de 
Bevercn ,  Bâtard  de  Bourgogne  ,  &  Amiral  des  Pays-Bas , 
bloquoit  le  Port  avec  quarante-trois  Vaifleaux  de  guerre  , 
trente  bàtimens  plats ,  &  treize  Hulkes  (c).  Henry  VII  en 
exécution  de  fon  Traité ,  joignit  à  cette  flotte  une  efeadre  de 
douze  Vaifleaux  ,  commandés  par  Edouard  Poining  (ti). 
Une  attaque  li  formidable  redoubla  le  courage  de  Ravenftein, 


(a)  Velius  Defcript.de  Hoorn. pag.  i«r. 

(4)  Grande  Chron.  Divif.  XXX F. ch. 79 .Reigerfb. Chron.dc Zeel. Part. II. 
FnS-  îf  ?•  Voyez  Boxhorn/ùr  Reigerlb.  uhi  fupra. 

(  c)  Reigerfb.Chron.de Zeel.  Part.  II. pag. 1x7,  318. 
(d)  Fr.  Bacon  Hift. d'Henri  VII.  pag.  173. 

qui 
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qui  fe  défendit  deux  mois  avec  la  plus  grande  valeur.  Il  fçut  ré-   Philippe  rr. 
lifter  aux  foiblefles  que  la  nature  femble  autoriler ,  &  méprifa  2 

les  iéduttions  de  la  fortune.  Il  rejetta  les  offres  les  plus  avanta- 
geux  faits  par  fon  propre  père  ,  &  fi  le  feu  n'eût  fait  fauter  le 
magafin  des  poudres, l'événement  du  fiegeétoit  très-incertain. 
Ayant  perdu  par  cet  accident  une  munition  effentielle  à  la  guer- 
re,il  fut  forcé  de  capituler.  Il  obtint  la  permiffion  de  fortir  avec 
fa  garnifon,&  fe  fit  payer  trente  mille  florins  que  l'Archiduc 
lui  devoit  (a).  Il  pafla  à  la  Cour  de  France  (  b)  ,  &  finit  fa 
vie  au  fervice  de  cette  Couronne.  Naaldwyk  qui  l'accompa- 
gna ,  mourut  peu  après  fon  arrivée  (  c  ). 

Pendant  qu'Albert  relevoit  la  gloire  de  Maximilien ,  la      XXX. 
fortune  préparait  à  celui-ci  l'humiliation  la  plus  fenfible.  Nous  LaDucheiïede 
avons  vu  que  Polhain  avoit  époufé  Anne  de  Bretagne  en  vée'àMaxirai- 
fonnom,  &  que  les  guerres  de  Flandre  l'a  voient  empêché  de  lien, 
confommer  ce  mariage.  Charles  VIII  ayant  percé  le  myftere, 
&  fongeant  à  réunir  cette  Province  à  fes  Etats ,  réfolut  enfin 
de  prendre  la  Duchefle  pour  lui-même.  Perfuadé  que  fa  con- 
duite avoit  aliéné  le  cœur  de  la  Princeffe  &  celui  de  fes  fujets, 
il  redoubla  fes  efforts  ,  pour  arracher  leur  contentement ,  & 
preffa  fi  vivement  le  fiege  de  Rennes  où  il  tenoit  la  Prin- 
celTe  renfermée ,  qu'il  la  mit  dans  la  néceflîté  de  lui  donner  fa 
main  pour  fe  tirer  d'embarras.  Quoiqu'Anne  n'eût  que  quinze 
ans ,  elle  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  rompre  une  parole  revêtue 
des  formalités  de  l'Eglife  ;  mais  fon  Confeil  gagné  par  les 
prélens  &  les  promefles  des  François ,  leva  fes  lcrupules ,  6c 
Maximilien  fut  enfin  facrifié.  Ce  coup  feul  le  couvroit  de 
deux  affronts.  Charles  lui  enlevoit  la  femme  ,  &  lui  ren- 
voyoit  fa  fille ,  qui  depuis  long-tems  le  qualifioit  Reine  de     Safiilerei^ 
France  (a).  vo>'ée- 

Dans  le  premier  chagrin  il  follicita  fi  vivement  le  Roi     il  demande 
d'Angleterre  de  féconder  fa  vengeance  ,  que  ce  Monarque  »nutllemen'du 


gleterre. 


(a)  Oliv.  de  !a  Marche  Liv.  II. chap.XlV.pag. 643. Pont.  Heuter.  Rer.  Auftr. 
Lib.  lV.pag.107,  m. 

(b)  Meteren  Hift.  des  Pays-Bas.  Liv.  l.fol.  7.verf. 

(c)  Goudhoev.  Chron. pag.  194. 

fd)  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France.  Tom,  V.pag.  701 
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Philippe  il.    pique  particulièrement  de  perdre  les  Bretons ,  fes  anciens  AI« 
j      2        liés,paffa  la  mer,&  prit  terre  à  Calais  à  la  tête  d'une  armée,  fur 
la  parole  que  le  Roi  des  Romains  lui  donnoit  d'attaquer  la 
France  de  Ton  côté.  Mais  Charles  qui  connoiffoit  l'impuii- 
fance  du  dernier ,  &  l'avarice  de  l'Anglois,  fçut  le  détermi- 
ner à  s'en  retourner  dans  fon  Ifle  ,  en  lui  offrant  à  propos  une 
bonne  fomme  d'argent  (a  ).  Maximilien  ayant  manqué  fon 
Et  à  l'Empire,  coup ,  fe  retourna  du  côté  de  l'Empire  ;  mais  il  ne  put  per- 
fuader  aux  Allemands  de  fe  charger  des  querelles  particu- 
lières de  la  Maifon  d'Autriche.  Dénué  de  tout  fecours ,  Ion 
il  furprend  courroux  aboutit  à  la  fuprife  d'Arras ,  qui  lui  fut  livrée  par 
Giffart ,  Capitaine  des  Portes.  Cette  entreprife  lui  fit  cepen- 
dant honneur  par  l'ordre  qu'il  mit  dans  l'exécution.  Quoi- 
qu'il fut  entré  de  nuit ,  il  n'en  coûta  la  vie  qu'à  un  Boulanger 
qui  s'avifa  de  crier  aux  armes ,  &  le  peuple  s'apperçut  à  peine 
à  la  pointe  du  jour  qu'il  avoit  changé  de  maître.  Sa  vengeance 
fe  borna  à  cette  conquête.  Hors  d'état  de  continuer  la  guerre, 
il  eut  recours  aux  négociations  qui  confommerent  le  refte  de 
l'année,  &  Charles  VIII  s'y  prêta  d'autant  plus  volontiers 
qu'il  méditoit  alors  la  conquête  de  Naples. 
Paix  avec  la       Le  Congrès  s'affembla  à  Senlis  au  commencement  de  l'an- 
née  fui  vante  ,  &  la  paix  fut  fignée  le  23  Mai  entre  Maximi- 
14P3.      lien  ,  Roi  des  Romains ,  l'Archiduc  Philippe  fon  fils  ,  &  le 
Roi  de  France.  Le  Pape  accorda  un  Bref  qui  relevoit  ce  Mo- 
narque de  la  célébration  du  mariage  avec  Marguerite  ,  fur 
l'cxpofé  qu'il  n'avoit  pas  été  coniommé  (6).  La  Princeffe  fut 
remile  encre  les  mains  des  Ambaffadeurs  que  fon  père  avoit 
envoyés  pour  la  recevoir,  &  le  Roi  rendit  les  Comtés  de 
Bourgogne  ôc  d'Artois  qu'elle  avoit  apportés  pour  fa  dot  (c). 
XXXT.  La  mort  de  Frédéric  III  fit  une  diverfion  au  chagrin  du 

procioméErn-  des  Romains  ,  &  Ion  avènement  à  l'Empire  lui  donna 

pereur.  des  occupations  qui  le  diffiperent.  La  néceffké  dans  laquelle 

il  fe  voyoit  de  transféi  er  Ion  fejour  en  Allemagne ,  lui  laiibit 
fouhaiter  de  biffer  Ion  fils  dans  une  tranquille  poffeffion  des 

(a)  Ripin  Thoyns  Hift.dfAngl.Tom.  II.  Liv.  XIV. p^.  ixi. 

(/>)   Mém.dePhil  deC(  ramin.  Liv. VI. ch. III.  Preuves ioid.Tom.V.pag. 4x6, 

{c)  Voycidu  Mont  Corp*  Diplom.TtM.  II.  Part.  U.pag.  311. 
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Etats  qu'il  ailoit  abandonner  ,  &  ce  foin  le  rendit  plus  facile   Phuippe  II. 
iur  l'oubli  des  injures.  Le  jeune  Prince  à  dix-fept  ans  fetrou-  Philippe  igau- 

voit  plus  puiffant  qu'aucun  de  les  Prédéceffeurs.  Il  étoit  Ar-  gulé- 

chiduc  d'Autriche  ,  Duc  deLothier,  de  Brabant,  de  Sry-  1494. 
rie  ,  de  Carinthie  ,  de  Lim:>ourg,  de  Luxembourg  ,  &  de 
Gueldre ,  Comte  d'Hapsoourg  ,  de  Bourgogne ,  de  Flan- 
dre, de  Kybourg  ,  d'Artois  &  de  Ferrctte  ,  Palatin  du  Hai- 
naut ,  de  Hollande  ,  de  Zeelande ,  de  Namur  ,  de  Zutphen , 
J  larquis  du  S.  Empire ,  de  Malines ,  d'Anvers,  &  de  Bur- 
gaw ,  Seigneur  de  Frile  ,  de  Windilmark  ,  de  Salins ,  &  de 
Portnau.  Maximilien  lui  ayant  remis  le  Gouvernement  de 
tous  ces  Pays ,  partit  pour  Francfort ,  où  il  fe  fit  reconnoître 
dans  la  Diète ,  &  revint  fur  les  pas  avec  Marie  fille  de  Galeas 
Vifcomti ,  Duc  de  Milan ,  qu'il  avoit  époulée  dans  fon  voya- 

fe.  Philippe  &  Marguerite ,  fa  Sœur  ,  accompagnés  de  la 
loblefle  des  Pays-Bas ,  furent  au-devant,  &  les  conduifirent 
à  Louvain ,  où  le  nouvel  Empereur  inveftit  fon  fils  du  Duché 
de  Brabant ,  vint  à  Malines ,  &  le  créa  Marquis  du  S.  Em- 
pire. Philippe  fut  feul  à  Gertrudenberg  ,  où  les  Etats  de  En  Hollande. 
Hollande  étoient  affemblés  pour  la  cérémonie  de  l'inaugura- 
tion qui  le  fit  dans  une  falle  de  l'Hôtellerie  du  Sauvage  (  a  ). 
Thomas  de  Plaine  ,  Seigneur  de  Maigny  ,  Préludent  du 
Confeil  de  Maximilien  ,  portant  la  parole  ,  dit  »  que  Phi- 
»  lippe  étoit  venu  pour  fe  faire  reconnoître  en  qualité  de 
»  Comte  ,  comme  héritier  de  Marie  de  Bourgogne  ,  fa 
»  Mère  ,  qu'il  étoit  prêt  de  faire  le  ferment  accoutumé  ,  & 
»  de  confirmer  les  privilèges  accordés  par  les  Princes  de  fa 
»  Maifon  ,  &  notamment  par  Philippe  &  Charles  de  Bour- 
»>  gogne ,  fes  Prédéceffeurs ,  déclarant  au  furplus  qu'il  n'en- 
»  tendoit  pas  qu'on  fe  fervît  des  Manifeftes  extorqués  pen- 
»  dant  la  minorité  de  fa  Mère  ;  que  cependant  il  permettoit 
»  aux  Villes  de  Delft ,  Leide,  Goude  ,  Amfterdam  ,  Rot- 
»  terdam  ,  &  Schiedam  ,  de  continuer  à  nommer  leurs  Ma- 
<»  giflrats  jufqu'à  fa  majorité  ,  ainli  qu'il  s'étoit  pratiqué  de- 
»  puis  la  mort  de  Charles  ;  qu'il  remettoit  les  arréragés  des 

(a)  Hiftoirc  de  la  Patrie  Tum.  IV.  Liv.  XV.pag.  2?j. 
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»  impôts  qui  pouvoicnt  être  dus  jufqu'audit  tems  ;  qu'il  rcTc» 
»  voit  les  peuples  du  lerment  qu'ils  avoient  prêté  à  Maximi- 
»  lien  en  qualité  de  Tuteur  ,  &  qu'il  les  afluroit  qu'il  icroit 
»  toujours  dilpolé  à  leur  accorder  les  grâces  qui  n'attaque-* 
»  roient  pas  fa  Souveraineté.  »  Le  droit  de  créer  les  Magif- 
trats  fans  confulter  le  Prince  étoit  le  véritable  motif  de  la 
révocation  du  Grand-Privilège  ,  &  Philippe  ne  l'accordoit 
qu'aux  grandes  Villes  ,  &  le  limitoit  jutqu'à  ce  qu'il  eût  vingt- 
cinq  ans.  Les  Etats  après  avoir  délibéré,  acceptèrent  les 
conditions.  L'Archiduc  prêta  ferment  ,  &  reçut  celui  des 
En  Zeelande.  Villes  félon  l'ancien  ufage  qui  fut  rétabli  (a).  Les  Zeelan- 
dois  répétèrent  la  cérémonie  à  Reimerfwale  ,  où  il  fe  ren- 
dit (fc).  On  ne  peut  exprimer  la  joye  que  les  peuples  té- 
moignèrent. Fatigués  depuis  long-tcms  par  un  Gouverne- 
ment étranger  ,  ils  fe  promettoient  le  plus  grand  bonheur 
fous  un  Prince  qu'ils  regardoient  comme  un  Compatriote. 
Les  efprits  fe  réunirent  ;  chacun  ne  penloit  qu'au  bien  pu- 
blic ,  &  les  Provinces  maritimes  devinrent  auffi  fioriffantes 
qu'elles  avoient  été  fous  Philippe  le  Bon  (  c  ). 
XXXII.  Il  ne  manquoit  au  bonheur  de  Philippe  que  d'être  reconnu 

Rduiéen  par  ]es  Frii0ns  ;  mais  ce  peuple  amoureux  de  fa  liberté  ,  re- 
fuioit  opiniâtrement  de  recevoir  un  Souverain.  Incapable  de 
fe  gouverner  par  lui-même  ,  &  plus  encore  de  fupporter  un 
maître ,  il  periïftoit  dans  ion  opiniâtreté  ,  &  les  efforts  que 
les  Prédéccffeurs  de  Philippe  avoient  faits  pour  le  fubjuguer, 
avoient  confirmé  cette  Nation  dans  l'amour  de  l'indépendan- 
Entreprifesan-  ce.  Jean,  Comte  d'Egmond ,  étoit  defeendu  dans  l'Ooftergo 
toSSZTto  dès  H88-  Les  Frifons  le  joignirent  entre  Workum  &  Hin- 
Frifons.  loopen  ,  &  l'obligèrent  de  rentrer  dans  fes  VaifTeaux  plus 

vite  qu'il  n'en  étoit  forti  (d).  Il  revint  l'année  luivante  ac- 
compagné du  Comte  d'Yflelftein  à  la  tête  de  forces  plus  con- 
fidérables  ;  mais  il  trouva  la  côte  fi  bien  garnie  ,  qu'il  n'ola 
prendre  terre  (  e).  Il  conclut  de  l'inutilité  de  ces  tentatives , 

(a)  Grand  Recueil  des  Placard?. To/n.  IV^pig.  S. 

(i  )  Reij^rlb.  Cliron.de  Zec\. pag.  337. 

(c)  Vclû;  Defcript.de Hoorn. pa£.  161, 

(  à  )  E.  Beningha  Hift.de  Frife.  Lh>.  II.  rA.  CXLV.  pag.}  *s« 

(e;  E.Bcningha  ibii.  Liv,  II.  c/i.  ÇLVlll>pag<  360, 
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qu'on  ne  pouvoit  réduire  ces  peuples  à  moins  qu'ils  ne  fuflent   Philippe  If. 
âffoiblis,  &  fe  propofa  de  le  lervir  de  leurs  propres  inimitiés      14.04.. 
pour  y  parvenir.  Le  Pays  étoit  divifé  en  deux  Factions  éga- 
lement ennemies  du  delpctifme.  Les  Vetkoopers  s'opiniâ- 
troient  à  foutenir  l'ancienne  liberté;  les  Schieringers  fen- 
toient  le  beloin  qu'ils  avoient  de  fe  donner  un  Chef,  mais 
dont  l'autorité  fût  limitée.  D'Egmond  en  nourriffant  leurs 
divifions ,  avoit  foin  de  foutenir  le  parti  vaincu ,  mais  par  des 
fecours  II  foibles  qu'ils  rétabliflbient  feulement  l'équilibre  , 
&  par  ce  moyen  il  détruifoit  ce  peuple  par  fes  propres  mains. 
La  guerre  s'étoit  ranimée  vivement  l'année  précédente.  Moc- 
kama  ,  Chef  des  Schieringers  ,  avoit  furpris  Dockum  ;  les 
Vetkoopers  à  l'aide  du  Sénat  de  Groningue  qui  leur  envoya 
fept  mille  hommes  &  de  l'artillerie  ,  affiegerent  la  Ville  ,  la 
forcèrent  de  capituler  ,  &  fuivant  leur  pointe ,  ils  s'emparè- 
rent du  Château  de  Mockama  ,  qu'ils  raferent ,  &  forcèrent 
les  habitans  de  Leuwaarden  à  le  déclarer  pour  eux.  Ceux  de 
Sneek  &  de  Franeker  le  voyant  entre  Groningue  &  cette 
Ville ,  furent  fort  embarrafles  fur  le  parti  qu'ils  dévoient 
prendre.  Mais  le  Sénat  de  Groningue  qui  penfoit  plutôt  à 
difïïper  les  Schieringers  qu'à  les  détruire ,  propofa  une  trêve , 
pendant  laquelle  on  pût  négocier  un  accommodement,  Sur 
ces  entrefaites  Harinxma  ignorant  les  conventions  ,  furvint 
à  la  tête  de  deux  mille  hommes ,  attaqua  les  Vetkoopers  qui 
l'attendirent  de  pied  ferme  ,  &  les  défit  après  un  combat  que 
l'efprit  de  Fa&ion  rendit  plus  furieux.  Frédéric  III  informé 
de  ces  défordres ,  dépêcha  Otton  de  Langen  en  qualité  de 
Commiffairc  Impérial  ,  pour  rétablir  la  paix.  Ce  Miniftre 
n'ayant  pu  calmer  les  efprits  ,  il  le  fit  fuivre  par  l'Archevê- 
que de  Cologne ,  &  l'Evêque  de  Munftcr  ,  qui  ne  réuflîrenr 
pas  mieux.  Ils  ordonnèrent  cependant  au  Sénat  de  Gronin- 
gue de  reftitucr  les  terres  qu'il  avoit  ulurpées  dans  l'Oofter- 
go.  Le  Sénat  porta  l'appel  de  l'Ordonnance  devant  l'Empe- 
reur, &  les  Députés  le  trouvant  mort ,  s'adreflerent  à  Maxi- 
milien  ,  alors  occupé  à  fe  faire  reconnoître.  Le  nouvel  Em- 
pereur renvoya  Otton  de  Langen  avec  pouvoir  de  décider 
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PimippE  il.  les  différends.  Ce  Seigneur  à  Ton  arrivée  manda  à  Sncek  les 
"LiadT"  Etats  du  Pays  ,  &  les  Députés  de  Groningue  ,  aufquels  il 
lignifia  les  pouvoirs  &  les  intentions  de  l'Empereur  (a).  Les 
Etats  de  cette  Province  font  compofés  des  Baillifs  cle  l'Oo- 
flergo  ,  de  ceux  du  Weftergo  ,  de  Sevemvolden  ,  ou  Sept- 
Foréts  ,  &  des  Magillrars  des  Villes  (b).  Quoique  le  Sénat 
de  Groningue  refusât  d'envoyer  les  Commilîaires  ,  le  Juge 
Impérial  fit  injonction  à  la  Province  d'élire  un  Podeftat , 
menaçant ,  en  cas  de  refus ,  de  le  nommer  en  vertu  du  pou- 
voir dont  il  étoit  revêtu.  Il  propola  en  même-tems  trois  Can» 
didats  ,  Albert ,  Duc  de  Saxe  &  Marquis  de  Miihic ,  Phi- 
lippe de  Cleves ,  Comte  de  Ravenftein ,  &  Edzard ,  Comte 
d'Embden  &  de  Ooftfrifc.  Les  Etats  les  refuferent  comme 
étrangers  ,  &  quelques-uns  des  Membres  nommèrent  JeNve 
Dekama  (  c)  ,  en  lui  joignant  un  Conléil  de  vingt-quatre 
Seigneurs  qui  dévoient  s'aflembler  quatre  fois  l'année,  &  les 
plus  feniés  confeillerent  de  jurer  en  même-tems  fidélité  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire  Romain  (d).  Cependant  l'Elu 
prêta  ferment  entre  les  mains  de  Langen  ,  malgré  les  oppo- 
sitions de  l'autre  partie.  Les  Députés  de  Bolswaart  ayant 
affecté  de  s'abfenter  de  cette  féance,  Langen  transféra  l'Aflém- 
blée  dans  leur  Ville.  Les  habitans  marquèrent  leur  mécon- 
tentement par  des  huées  d'une  troupe  d'enfans  apoftés  pour 
le  recevoir.  Il  difTimula  l'infulte,  &  le  rendit  le  lendemain 
aux  Cordeliers  ,  où  la  féance  étoit  indiquée.  Celui  qui  portoit 
la  parole  ,  déclara  nettement  au  nom  du  Magiftrat  qu'il  ne 
pouvoit  adhérer  a  l'arrêté  de  Sneek  ,  &  la  conteitation 
fut  fi  vive  que  De  Langen  craignant  d'expofer  la  No- 
blcfie  qui  l'accompagnoit ,  continua  la  délibération  au  len- 
demain ,  &  fortit  la  nuit  même  de  la  Ville,  biffant  les  efprits 
plus  échauffés  que  jamais.    L'Empereur  auquel  il  rendit 

(a)  Velius  Defcript.de  Hoorn. pas;.  16. 
(£)  Mctcren  Hift.  de  5  Pays  Bas.  Liv.  l.pag.9» 
(  c  )  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  Vl.p.ig.  <Sof. 
(  d  )  E.  Beningha  ubi  fupra.  Liv.  II.  chip.  47-  fag-  368.  Voyei  le  Serment  e» 
vieux  Fritbn<2a/z.f  UbboEmm.Rer.  Frific.  Lib.  XXKll.pag.499> 
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compte  de  fa  million ,  fit  lignifier  dans  la  Frile  Se  au  Sénat  de  Philippe  IL 
Groningue  un  Refcript  Impérial  ,  portant  défenle  de  rien  "   1494. 
innover  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  décidé  (  a  ). 

Le  Duc  de  Saxe  piqué  des  refus  qu'on  avait  fait  de  l'élire ,  AlbertdeSaxe 
ne  penfa qu'à  nourrir  i'animofité  des  partis  ,  dans  l'eipérance  nomméPodef. 
de  les  forcer  à  le  jetter  dans  les  bras.  Dans  cette  idée  il  en- 
voya  quelques  ioldats  au  lecours  desSchieringers.  L'indiffé- 
rence que  Maximilien  marquoit  pour  la  réunion  de  ce  Pays 
au  Comté  de  Hollande  ,  depuis  qu'il  étoit  Empeieur  ,  &  le 
dégoût  que  Philippe  marquoit  pour  un  peuple  fi  mutin,  lui 
faiioient  efpérer  de  réufïir  dans  ion  projet.  Dans  ces  cir- 
conilances  il  offrit  de  rendre  les  places  qu'il  tenoit  en  Hol- 
lande pour  la  iùreté  des  iommes  qui  reftoient  à  lui  payer  ,  fi 
l'on  vouloit  en  échange  le  nommer  Stadhouder  héréditaire 
de  la  Frife.  Philippe  ayant  accepté  la  propolition ,  l'Empe- 
reur ne  fut  pas  dirricile  fur  l'expédition  des  Lettres.  Albert 
remit  aux  Hollandois  les  Châteaux  de  Haarlem ,  de  Medem-    llreôïtae  les 
blik,  &  deWoerden,  donna  quittance  de  trois  cens  mille  Chateauxalu* 
florins  (6)  ,  &  l'Empereur  le  nomma  Podeftat.  Il  ameuta  la  Hollande. 
Nitterd  Fox  &  Goflik  Iuwinga ,  Chefs  des  Shieringers  ,  qui 
fe  joignant  aux  Allemands  ,  chafferent  les  Vetkoopers  de   Continuation 
Sneek  ,  &  ravagèrent  la  campagne.  Ils  formèrent  peu  après  "jes  'r0pblt.s 
une  entreprife  lur  Leuvraarden ,  qui  n'eut  pas  de  fuccès  , 
mais  qui  donna  tant  de  frayeur  aux  habitans ,  qu'ils  fe  dé- 
terminèrent à  recevoir  une  garniion  que  le  Sénat  de  Gronin- 
gue leur  offroit.  Ainfi  en  croyant  fe  mettre  à  l'abri  de  la  fur- 
prife  ,  ils  fe  livrèrent  dans  la  dépendance  d'un  voiiin  qui 
méditoit  depuis  long-tems  cette  conquête.  Barneveld  ,  Ca- 
pitaine Allemand ,  qui  commandoit  a  Slooten ,  entreprit  de 
faire  une  courfe  dans  les  Sept-Forêts  ,  qui  fut  encore  plus 
malheureule.  Les  payfans  s'étant  raffemblés  au  fon  du  toefin  , 
l'attaquèrent  au  retour  ,  pafferent  fa  troupe  au  fil  de  l'épée  , 
&  reprirent  le  butin.  Ce  fuccès  ayant  encouragé  des  payfans 
braves  ,  mais  groffiers ,  ils  crurent  que  Sneek  ne  pourrait 

(a)  Petit Chron.  de  HoII. T>m.  I. Liv.  VI. pag. 606. 

(  b  )  S.  Beningha  Chron.  de  Frife. pag.  ioj.  Olivier  de  la  Marche  Liv.  II.  chap, 
XVI.  pag.  6jj. 
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Philippe  il.  leur  réfiftcr.  Ils  s'aflemblcrent  au  nombre  de  huit  mille,  & 
demandèrent  du  canon  &  du  fecours  au  Sénat  de  Gronin- 
gue.  Celui-ci  propola  au  Confeil  de  Leuwaarden  de  fe  char- 
ger de  l'expédition  ,  dans  l'eipérance  de  s'emparer  entière- 
ment de  la  Ville  ,  lorfqu'clle  leroit  fans  défenfc  ;  mais  les 
habitans  ayant  prévu  leur  deflein  ,  refuferent  de  fe  charger 
de  la  commiflTion.  Les  payfans  en  attendant  la  réponfe  , 
affiegeoient  Slooten.  Fox  quoique  bien  inférieur  ,  réiolut 
d'aller  au  fecours ,  &  menant  à  fa  tête  quelques  pièces  de 
campagne  ,  il  commença  l'attaque  par  une  canonade  des 
plus  vives.  Ces  paylans  quoiqu'étonnés  du  bruit ,  fe  raflure- 
rent  fur  leur  nombre  ,  attaquèrent  les  Allemands  ;  mais 
n'ayant  pu  entamer  leur  front ,  &  voyant  les  plus  braves  de 
leurs  gens  refier  fur  la  place ,  ils  prirent  la  fuite ,  biffant 
cinq  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille.  Fox  &  Conrad  , 
autre  Capitaine  des  Reutres  ,  furent  légèrement  bleffés,  & 
les  Allemands  perdirent  très-peu  de  monde.  Cette  troupe 
rentrant  en  triomphe  dans  Sneek  ,  exigea  des  habitans  la 
paye  qui  leur  étoit  due ,  &  ceux-ci  ne  pouvant  les  fatisfaire  , 
les  foldats  faifirent  Harinxma ,  &  le  traînèrent  en  prifon. 
Les  Frifons  outrés  d'une  pareille  violence ,  envoyèrent  fe- 
crétement  à  Groninguc  pour  emprunter  l'argent  qu'on  leur 
demandoit ,  lous  promefle  de  recevoir  garnifon  auffi-tôt  qu'ils 
feroient  débarraffés  de  leurs  hôtes  :  ce  qui  fut  exécuté ,  &  par- 
là  les  Vetkoopcrs  fe  trouvèrent  maîtres  de  l'Ooftcrgo  ,  à  la 
rélerve  de  Franekcr  (a). 
xxxni.  Pendant  que  la  Frile  fe  déchiroit  par  les  intrigues  des 
hti;Ppere-  <jaxons    ja  Hollande  commençoità  jouir  de  la  tranquillité. 

nouvelle   1rs  '  Arc-  i/r  • 

privilèges  de    Philippe  voulant  gagner  le  cœur  de  ies  fujets  ,  rcmpliuoit 

Hollande,       les  engagemens  qu'il  avoit  contractés  à  fon  inauguration.  Il 

I49<.      r*c  expédier  la  confirmation  des  privilèges  ,  &  quoiqu'il  en 

retranchât  quelques-uns ,  les  Villes  témoignèrent  leur  recon- 

noiflànce  par  des  Fêtes  publiques.  Les  Etats  auroient  déliré 

Limitation  de  qu'il  eût  laiffé  la  liberté  illimitée  d'élire  les  Magiftrats ,  &  la 

ces  Privilèges.  pCn-ninTion  de  faire  une  double  nomination ,  afin  que  le  Stad- 

(    )  Petit  Chron.de  Holï.Tom.l.Liv.  VI. pag.  610, 

houder 
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îiouder  put  choiiir  celui  qui  feroit  en  place  ;  mais  ce  droit  Philippe  IT. 
n'étoit  accordé  qu'aux  iix  grandes  Villes  ,  8c  julqu'à la majo-  iaq*.  " 
rite  du  Prince.  Il  fixa  en  même-tems  la  promeffe  qu'il  avoit 
faite  de  ne  point  accorder  de  Lettres  de  repréfailles  fans  con- 
fuïcer  le  Stadhouder.  Les  Députés  des  Villes  inlitterent  fur 
les  autres  prétentions  ;  mais  ils  ne  purent  obtenir  qu'une  pro- 
meffe verbale  de  ne  point  toucher  aux  monnoyes  fans  l'aveu 
des  Villes  ,  une  remife  pour  les  anciens  arrérages  ,  &  la 
permiffion  d'établir  quelques  impôts  pour  acquitter  les  an- 
ciennes dettes  (a).  On  fera  furpris  de  ne  trouver  entre  les 
Villes  dont  il  eft  queftion  ,  ni  le  nom  d'Haarlern  ,  ni  celui 
de  Dordrecht.  La  dernière  avoit  obtenu  h  confirmation  de 
fes  Manifefles  avant  l'inauguration  (  b  )  ;  la  féconde  les  avoit 
perdus  depuis  la  révolte  des  Cafembroots  ,  &;  refuioit  opi- 
niâtrement de  payer  le  joyeux  avènement  (  c). 

Philippe  ayant  employé  le  relie  de  l'année  à  ranger  l'in-  RétablîfTe- 
lérieur  de  fes  Etats  ,  s'occupa  l'année  fuivante  des  affaires  mentduCom- 
extérieures.  Son  premier  foin  fut  de  rétablir  le  Commerce  vAngktetrç, 
avec  l'Angleterre  ,  que  les  inimitiés  de  la  Ducheffe  Douai- 
rière de  Bourgogne  avoient  interrompu.  Marguerite  de  York 
faifoit  tous  les  efforts  pour  renverfer  du  Throne  l'oppreffeur 
de  la  Maifon  ,  &  le  meurtrier  de  fon  frère.  Elle  adoptoit  les 
impoltures  les  plus  groffieres  ,  &  même  s'appliquoit  à  for- 
mer des  fantômes  capables  d'en  impoier  aux  peuples  pour  les 
élever  à  fa  place.  Elle  s'étoit  déclarée  en  i486  pour  Lam- 
bert Simnel  ,  fils  d'un  Boulanger  ,  qui  fe  donnoit  pour  le 
Comte  de  Warwyck,  Neveu  d'Edouard  IV  (d)  ;  &  quoique 
la  fauffeté  fut  avérée  par  la  représentation  du  véritable  "War- 
/vryck  qu'Henri  VII  avoit  tiré  de  la  Tour  pour  le  montrer 
au  peuple ,  elle  avoit  envoyé  Martin  Zwart  avec  deux  mille 
Allemands  pour  foutenir  les  rebelles  d'Irlande  ,  &  l'avoit 
fait  proclamer  fous  le  nom  d'Edouard  VI  (e).  Henri  fut 

(a  )  Grand  Recueil  de»  Placards. Tom. IV. pag.  £• 
(  b  )   Manif.  de  Dordr.  dans  Balen.  pag.  ç;;. 
(  c  )  Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  IV. pag.  6. 

(d)  Fr. Bacon  Hift.  d'Henri  VII. pag  40.  Rapin  Thqyras  Hift.  d'Angl.  TonU 
II.  pag.  4°4.  &  Jtiiv. 

(  e)  Idem  ,  il  id.  pag.  J 4  >  î <5  >  58* 
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Phimppi  il   oblige  de  leur  livrer  une  bataille  ,  dans  laquelle  le  Comte  de 
"~      I        Lincoln  &  Zwart  ayant  été  tués ,  Simnel  demeura  prifon- 
nier.  Le  Roi  pour  gagner  les  peuples  par  la  clémence,  & 
montrer  le  peu  de  crainte  qu'il  avoit  de  l'Impofteur ,  lui  avoit 
laiffé  la  vie  ,  &  l'avoit  relégué  dans  les  plus  bas  emplois  de 
l'a  cuifine  (#).  Marguerite  (ans  être  rebutée  du  mauvais  fuccès- 
de  cette  intrigue  ,  avoit  ranimé  la  prudence  pour  prendre 
des  mefures  li  juftes  que  celle  qu'elle  méditoit  ne  pût  man- 
quer. Elle  avoit  choiii  pour  Adteur  le  fils  d'un  Juif  de  Tour- 
nay  que  les  flijîoriens  nomment  Peerken  "Waarbeek  (6)  , 
quoique  fon  vrai  nom  foit  Pierre  Ooflbeek(c).  Elle  le  fit 
inftruire  des  particularités  les  plus  fecreïtes  de  fa  Maifon ,. 
afin  de  le  mettre  en  état  de  mieux  jouer  fon  rôle-  Il  parut 
d'abord  à  Lisbonne  ,  d'où  il  paffa  en  France  ,  fe  fit  recon- 
noître  par  Charles  VIII  fous  le  nom  de  Duc  de  York  (d) ,  & 
vint  enZeelande  en  1403  (  e).  Marguerite  le  traitant  d'Im- 
porteur ,  refufa  d'abord  de  le  voir  ;  mais  feignant  de  n'avoir 
pu  le  méconnoître  dans  une  converfation  qu'il  obtint  ,  elle 
l'avoua  pour  être  de  fon  fang  (/).  Les  Anglois  quoique  per- 
fuadés  de  la  fauffeté  r  accouroient  pour  le  voir  ;.  les  partiians 
de  la  Maifon  de  York  &  les  mécontens  appuyèrent  la  fa- 
ble (g).  Le  Roi  lui-même  comraençoit  à  concevoir  de  l'in- 
quiétude, lorfque  Robert  Clifford ,  auquel  la  Ducheffe  avoit 
confié  Ion  fecret ,  le  découvrit  (  h  ).  Henri  fit  fommer  le  Roi 
des  Romains  de  lui  livrer  Peercken  ;  Maximilicn  répondit 
que  Marguerite  étoit  Souveraine  dans  les  Villes  qu'elle  poffé- 
doit  à  titre  de  Douairière,  &  qu'il  n'avok  que  le  droit  de  re- 
"préfentation  auprès  d'elle  (  i  ).  Le  Roi  d'Angleterre  prenant 
î'cxcule  pour  un  refus,  défendit  le  Commerce  avec  les  Pays- 
Bas  ,  &  le  Roi  des  Romains  ferma  les  Ports  aux  Anglois  (£)» 

ia.  1  Idem  ,  ibid.  peg.  6R' 

(  b  )  Rapin  Tbovras  Hiit.  d'Angl.  Tom.  II.  pag.  i  î8. 

(r)  Fr.  Ricon  Hift.Ri  çniHenrici  VII- ;\i£.  191 ,  1^5. 

(d)  Idem  ibid.pag.  188  ,  190,  îyt ,  191. 

(e)  Idem  ibid.  pag.  101. 
(/)  Idem  ibid.pag.  iii . 
(g)  Idem  ibid.pag.  i}6. 

I  h  )  Idem  ibid. pag.  iof  ,  109  ,  il  t, 
(  i  )  Idem  ibid.  pag.  215,217. 
<*)  Idcsa ibid. pag.  118, 164. 
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Quoique  la  Maifon  d'Autriche  ait  affirmé  qu'elle  n  avoit  ja-  Pnn.im  il, 
mais  eu  part  aux  intrigues  de  Marguerite ,  on  ne  peut  douter      149"». 
que Maximilien  n'ait  appuyé  fecrétement  l'impoilure  ,  lorf- 
qu'on  voit  la  cefïïon  que  Peerken  avoit  faite  à  Philippe  de 
ies  droits  fur  la  Couronne  d'Angleterre,  en  cas  qu'il  vînt  à 
mourir  fans  enfans.  Cette  preuve  manquoit  à  l'Hiitoire ,  & 
nous  la  devons  aux  recherches  infatigables  du  Moderne  Hijio- 
rien  de  Hollande ,  qui  l'a  déterrée  des  Archives,  où  la  Politi- 
que Autrichienne  l'a  voit  enfévelie  (a).  Le  refte  de  cette  Hif- 
toire  ne  nous  regarde  plus.  Peerken  mit  à  la  voile  du  Te- 
xel  (b)  ,  prit  terre  en  Irlande  ,  fit  trembler  Henri  fur  le 
Thrône ,  &  vit  échouer  fes  projets  &  fa  gloire  aux  pieds 
d'une  potence  (c).  Son  exécution  &  l'avènement  de  Philippe 
au  Thrône  des  Pays-Bas  avoient  changé  la  face  des  affaires. 
Le  Roi  d'Angleterre  étoit  affuré  que  le  jeune  Prince  n'avoit 
jamais  trempé  dans  les  manœuvres  de  la  Duchefle  Douai- 
rière. Il  ne  craignoit  plus  fes  ennemis ,  &  l'intérêt  de  fon  Etat 
l'engagea  à  recevoir  favorablement  les  Ambaffadeurs  du  nou- 
veau Souverain.  Il  renouvella  les  anciens  Traités  le  12  Jan- 
vier ,  1496,  &  accorda  aux  Hollandois  des  conditions  fi    GrandTVaitê 
favorables  que  cet  A£le  fe  diftingue  encore  par  le  Titre  de  ECommerce. 
Grand  Traité  (d).  L'Archiduc  promettait  de  ne  fournir  aucun         "  77 
Anglois  rebelle  dans  fes  Etats ,  même  dans  les  Villes  appar- 
tenantes  à  la  Ducheffe  Douairière  ,  &  s'engageoit  à  la  con- 
traindre par  voye  de  confifeation  à  les  chafler  de  fes  Domai- 
nes. Henri  accordoit  aux  Hollandois  ,  aux  Zeelandois  & 
aux  autres  fujets  de  Philippe  la  permiflion  de  commercer  en 
liberté  à  Calais  &  dans  tous  les  Ports  de  fon  Royaume  ,  com- 
me aufli  de  pêcher  fur  les  côtes  d'Angleterre.  On  convint  de 
part  &  d'autre  de  la  reftitution  des  Vaiffeaux  naufragés,quand 

(  a  )  Hift.  de  la  Patrie.  Tom.  IV.  Liv.  XV  pag.  301.  Voyez  les  Lettres  fcellées 
à  cefujet  à  Malinesle  14  Janvier,  149c  ,  dans  leChartrierdeBrabant  à  Vilvoor- 
.den  ,  feptiéme  Armoire  d'enbas ,  Tiroir  Engleterre. 

(b)  Franc.  Bacon  Hift.  Rcgn.  Henric.  II.  pag.  î47«  Grande  Chron.  Divif. 
XXXII.  ch.  y 

(c)  Idem  ibid.pag.  311.  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Anglet.  Tom.  II.  Liv.  XIV, 
pag. 118. 

(d)  Hooft  Hift. des  Pays-Bas. Liv. ï.  pag.  33. 

liij 
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Philippe  h.  même  il  ne  fe  trouvcroit  dans  le  Bâtiment  échoué  aucun  m» 
1496'.      ^'ce  v^vant  du  propriétaire.  Les  autres  articles  entrent  dans 
un  grand  détail.,  &  nous  renvoyerons  au  Traité  ceux  qui  vou- 
dront en  içavoir  davantage.  Nous  remarquerons  feulement 
que  la  clôture  contient  une  promefic  réciproque  de  rappor- 
ter la  ratification  des  Villes  commerçantes.  Nous  trouvons 
du  côté  de  FArchiduc  Dordrecht  ,  Delft  ,  Amfterdarn/> 
Middelbourg  ,  Zierikzee  ,  Veerer&  la  Brille  (  a  ) ,  &  l'Ar- 
chiduc voulant  attirer  de  plus  en  plus  les  Anglois  dans  fes 
Ports  ,  leur  fit  remife  d'un  florin  par  pièce  de  drap  fur  les 
droits  d'entrée  8c  de  fortie  ,  par  un  Edit  daté  du  7  Juillet 
fuivant  (b). 
XXXrv.         Ce  Prince  donnoit  toutes  fes  attentions  à  s'affurer  du  cœur 
riiPed'é  vh~  ^c  lesPeupks  j  en  travaillant  à  leur  bonheur.  Il  avoit  con- 
lippe  &  de  k  voqué  les  Etats  Généraux  à  Malines  pour  leur  faire  part  & 
four.  prendre  conleilfur  le  double  mariage  qu'il  avoit  négocié  avec 

la  Cour  d'Arragon.  Il  devoir  époufer  Jeanne  ,  féconde  fille 
de  Ferdinand  ,  Roi  d'Arragon  ,.  &  d'Ifabelle  ,  Reine  de 
Caftille ,  &  donnoit  Marguerite  ,  fa  feeur  ,•  à  Jean ,  Infant 
&  héritier  des  Couronnes  d'Efpagne.  Ces  deux  mariages  fur- 
virent  de  près.  Jeanne  de  Caftille  aborda  à  Arnemuiden  fur 
l'a  fin  de  Septembre  (  c  )  ,  &  Marguerite  fit  voile  pour  l'Ei- 
pagne  du  Port  de  Vliffingenlcmois  de  Février  fuivant  (  ci  ), 
-Elle  fut  battue  par  une  furieule  tempête  ,.  dans  laquelle  le 
Vaifleau  qu'elle  montoit  ,  manqua  de  périr.  Elle  perdition 
mari  peu  après  la  célébration  de  fon  mariage ,  &  l'enfant 
dont  elle  étok  enceinte,  périt  par  une  faufle  couche  :  enforte 
qu'elle  revint  dans  les  Pays-Bas  au  commencement  de  1498. 
«^contente-  Ces  mariages  déplurent  à  Charles  VIII  avec  d'autant  plus  de 
JeFrancc.  ^  ral^ori  clue  Ferdinand  lui  avoir  promis  de  ne  marier  aucune 
de  les  filles  dans  la  Mailon  d'Angleterre  ou  dans  celle  d'Au- 


to 


(a)  Rymer  Aâa  Publ.  Angl.  Tom.  V.  pag.  81.  Voyez  Roxhorn  fur  Rcigcr/b» 
Part.  IF.  pag.  541. 

(£)  Idem  Acta  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  IV.  pag.  113. 
(  r  )  Reigcrlb.  Cliron.dc  Zecl.  Part.  W.pag.  346. 
{d)  ReigcrJb.  Qjron, dcZcel.P^rr. II. pag. z8«» 
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triche  fans  fon  confentement  (a  )  ;  mais  ce  Monarque  ne  ie  Philippe  IL 
crut  jamais  lié  par  Tes  promettes  qu'autant  qu'elles  s'accor-      1496 
doient  avec  les  intérêts.  Les  Hollandois  charmés  d'une  al- 
liance qui  favoriioit  la  branche  la  plus  confidérable  de  leur 
Commerce ,  marquèrent  leur  joye  par  la  magnificence  des 
Fêtes  qu'ils  célébrèrent.  Mais  les  fuites  ne  tardèrent  pas  de 
mêler  de  nouveaux  chagrins  dans  leurs  plaifirs.  Le  joyeux 
avènement  &  la  Ceinture  de  la  nouvelle  Epoufe  qu'il  fallut 
payer,  leur  arracha  de  véritables  larmes.  Les  Provinces  ma-  La  Hollande 
ritimes ,  où  la  renaifîance  du  Commerce  répandoit  l'abon-  épuifée  par  Us 
dance  ,  acquittoient  leurs  taxes  afiez  facilement  (  b  )  ;  mais  imPots,r 
les  Villes  intérieures  ruinées  par  les  guerres  étrangères  & 
domeftiques ,.  ne  payoient  que  forcément ,  &  nous  trouvons 
des  exécutions  décernées  contre  les  iïx  grandes  Villes  (  c  ). 
L'Empereur  qui  s'avifa  dans  ces  circonstances  de  demander 
une  contribution  pour  fon  Couronnement  en  Italie ,  fut  re- 
fufé  (ii>;  mais  il  fallut  fatisfaire  l'Archiduc. 

Si  la  Hollande  étoit  vexée  par  les  Traitans  ,  la  Frife  l'était     XXX  v. 
encore  plus  par  les  manœuvres  d'Albert,  &  l'ambition  du,    Nouveaux 
Sénat  de  Groningue.  Ces  bourgeois  entreprirent  cette  année  Frife. 
de  furprendre  Franeker ,  l'unique  place  qui  reftoit  aux  Schie-     Deffèin  da 
ringers  dans  l'Ooftergo.  Ils  cachèrent  pendant  la  nuit  une  c?ux  de  t|f0" 
bonne  troupe  de  foldats  dans  un  Village  proche  des  portes  ,  neker.6  "'  ** 
&  détachèrent  quelques  foldats  à  la  pointe  du  jour  ,  pour 
enlever  les  beftiaux  qui  fortoient  pour  la  pâture.  Les  H'abr- 
tans  enhardis  par  le  petit  nombre ,  coururent  en  foule  les 
repouffer  ;  heureufement  l'embufcade  fe  découvrit  trop  pré- 
cipitamment ,  &  leur  donna  le  tems  de  regagner  leurs  mu-     Echoué* 
railles.  Cette  tentative  infrudtueufe  produilit  une  trêve  dont 
les  Schicringers  profitèrent  pour  demander  du  fecours  à  Al- 
bert, fous  l'offre  de  le  reconnoître  Podeftat  avec  l'agrément 
de  l'Empereur.  Quoique  le  Duc  de  Saxe  fût  affuré  de  Maxi-     Albert  eri-r 
milien  ,  il  ne  voulut  pas  expoler  fes  troupes  à  la  légèreté  des  ™^res  ^"x  fe' 

Schieringersi- 

(  a  )  Voyez  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IL  Part.  U.pag.  zyT. 
(A)  Velius  Dcfcript.de  Hoorn.  pag.  i6z. 

(c)  Gland  Recueil  des  Placards.  Tom.  lll.pdg.  19. 

(d)  Du  Mont  CorpsDiplom.rom. III. Part.  U.pag.  361  ,  3.^ 
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-Fkuippe  n.  Priions  ;  mais  pour  maintenir  la  partie  il  leur  envoya  huit 
J4q6.—  cens  nommes  par  laZuiderzcj.  Le  Sénat  affembla  les  mili- 
ces de  Leuwaarden  ,  qu'il  joignit  aux  Tiennes  pour s'oppoier 
à  la  deicente  ;  mais  elle  fe  ht  dans  un  iî  bel  ordre  que  ces 
Compagnies  bourgeoifes  n'olerent  approcher,  &  la  garnifon 
de  Franeker  qui  forât  fur  elles ,  en  tua  un  bo.n  nombre  dans 
la  retraite.  Les  Schieringers  ayant  joint  cette  troupe ,  mar- 
chèrent à  Bols\xaart ,  qui  fut  emporté  d'emblée  ;  Harlingue 
eut  le  même  fort ,  &  le  pillage  de  ces  deux  Villes  encoura- 
geant les  Allemands  ,  ils  chaiferent  en  peu  de  tems  les  Vct- 
LesVetfeoo-  koopers  de  l'Ooftergo.  Mais  bientôt  ceux  qu'ils  venoient  de 

rOoftergo! de  délivrer  ,  fentirent  qu'ils  n'avoient  fait  que  changer  de  ty- 
rans. La  Nobleffe  &  les  Villes  accablées  fous  le  nouveau 
Lesuns&les  joug  ,  s'emprefferent  d'affembler  l'argent  néceflaire  pour 

autres  mdiipo-  corWdier  de  pareils  défenfeurs  ,  &  cette  expédition  ne  fut 

fes  contre  Al-  &  T  «il  i  >    >  i 

beru  pas -plus  frudueuie  pour  Albert  que  les  précédentes  (a). 

L'exemple  des  Hollandois  accablés  fous  le  poids  des  impofi- 
tions  ,  les  éloignoit  de  plus  en  plus  de  fe  donner  un  maître. 
Philippe  fe      L'Archiduc  menacé  d'entrer  en  guerre  avec  la  Gueldre  , 
fait  inaugurer  prcflbit  les  recouvremens  des  taxes  ,  pour  remplir  le  vuide 
Villes  de  HjI-  de  fes  coffres  ,  &  perfuadé  que  fa  prélence  pourroit  accélérer 
lande.  les  payemens  ,  il  réfolut  de  revenir  en  Hollande  ,  fous  pré- 

j.Q7  texte  de  le  faire  inaugurer  dans  toutes  les  Villes  fuivant  l'an- 
cien ufage.  Il  arriva  à  Dordrecht  le  13  Juillet  (a).  Tous  les 
habitans  au-deffus  de  quinze  ans  furent  tenus  de  faire  fer- 
ment fur  la  grande  place ,  où  ils  furent  affemblés ,  &  le  Prince 
Je  reçut  fur  un  balcon  de  l'Hotel-de- Ville  ,  où  l'on  avoit  pré- 
paré fon  Thrône.  Il  exigea  les  mêmes  devoirs  à  Delft  ,  à 
Haarlem ,  à  Amfterdam ,  à  Leide  ,  à  Goude  &  à  la  Haye  (a). 
Les  Députés  des  Bailliages  du  Kennemerland  &  du  Water- 
land  fe  rendirent  à  Amfterdam  (b).  On  lui  fit  partout  des  en- 
trées magnifiques  ,  &  les  peuples  exprimèrent  leur  joye  par 
des  Fêtes  ,  des  Comédies ,  des  Concerts ,  des  Illuminations 

(  a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  V\.pag.  6©ii 
(i)   Balen  Dcfcript.de  Dordr. pag.  804. 

(c)  Grande  Chron.  DiviÇ.  XXXII.  ch.  rr. 

(d)  VcliusDcliript. de  jdooin.  pag.  161, 
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&  des  Feux  ;  mais  perfonne  ne  fe  preflà  d'apporter  de  l'ar-   Phiu?pi  lî. 
gent. 

La  feule  Province  de  Gueldre  ne  pouvant  s'accoutumer  à     xXXvî. 
la  domination  des  Autrichiens ,  refuibit  le  ferment.  Son  opi-       Guerre  de 
niâtreté  ralluma  une  guerre  qui  ne  fut  terminée  que  fous  le  re-  Gueldre« 
gne  fuivant ,  &  fes  conféquences  nous  obligent  d'entrer  dans 
le  détail  de  fon  origine.  Ce  peuple  avoit  été  tranquille  depuis  Son  origine, 
l'inauguration  de  Marie  8e  de  Maximilien  ;  la  queftion  de  la 
tutelle  du  jeune  Prince  renouvella  les  conteftations.  Le  plus 
grand  nombre  foutenoitque  le  droit  de  nommer  un  Duc  étoit 
dévolu  aux  Etats  ;  les  autres  vouloient  rappeller  Adolphe  r 
&  ce  Prince  ayant  été  tué  devant  Tournay  ,  ils  lui  fubititue- 
rent  Charles ,  fon  fils  ,  quoiqu'alors  entre  les  mains  de  Ma- 
ximilien ,  qui  n'avoit  garde  de  s'en  défaifir  (a).  Quelque  terns- 
après  la  guerre  ayant  recommencé  avec  la  France ,  il  ne  put 
lui  refufer  la  permiffion  de  faire  fes  premières  armes  (b) ,  & 
le  fort  des  combats  le  fit  prifonnier  à  la  bataille  de  Bethunes^ 
On  foupçonna  Vincent,  Comte  de  Mœurs,  de  lui  avoir  con- 
feillé  de  fe  faire  prendre  pour  recouvrer  fa  liberté  (c) ,  &  le 
Roi  des  Romains  ne  put  jamais  le  pardonner  à  ce  Seigneur» 
Celui-ci  pour  fe  venger  de  la  haine  que  Maximilien  lui  mar- 
quoir  ,.-  fe  déclara  hautement  pour  Charles ,  &  follicita  fi  for- 
tement les  Villes  qu'elles  fe  cottiferent  pour  racheter  leur 
Duc  (d ).  A  peine  fut-il  en  liberté  qu'il  parut  fubitement  à 
Roermonde  ,  &  l'on  ne  peut  exprimer  la  joye  des  peuples» 
Adolphe  de  NafTau  ,  Stadhouder  de  la  Province  ,  fit  des 
efforts  inutiles  pour  arrêter  la  révolution  ;  toutes  les  Villes 
s'empreflerent  de  le  proclamer.  Il  fe  rendit  maître  deWage- 
ningeri  &  du  Château  de  Beeft  que  les  Saxons  avoient  for- 
tifié (e)  ,  &  revendiqua  fes  droits  par  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  l'Empereur  if). 

Charles  d'Egmond  qui  par  fa  valeur  mérita  le  furnom  de    ckta&tëtt 

Charles,  Duc 
(a  )  Pontan.  Hift.  Gclr.  Lib.K.pag.  ?68.  de  Gueldre. 

(b)  Pontan.  Hift.  Gclr.  Lib.  Xl.pag.  y8  r. 

(c)  Idem  ;/ id. pag.  590,  591. 

(d)  Idem  ibid. pag.  çi><r. Sligtenhorft  Hift.deGueldr.  Liv.  XI. pag.  30 j,  304* 

(e)  Pontan.  ibid. pag.  ^96. 

(/ )  Voyez  la  Lettre  dam  Pontan.  ibid» 
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pHnrrrrii.    I  Achille  de  Gueldre  ,  réuniffoit  fur  fa  tête  les  droits  de  la 
1407.       Maifon  d'Arckcl  &  de  la  Branche  de  Naffau-Gueldre.  La 
nature  l'avoit  doué  d'un  elprit  vif  &  pénétrant ,  d'un  courage 
fupérieur  aux  événemens  ,  &  d'une  activité  que  les  obftacles 
ranimoicnt.  Il  étoit  bon  Capitaine  ,  hardi  dans  les  .entrepri- 
ses ,  prudent  dans  l'exécution  ,  plein  de  reffources  dans  les 
revers ,  &  toujours  plus  formidable  après  les  défaites.  Ami 
de  la  France  ,  dont  il  a  voit  éprouvé  l'humanité  ,  ennemi  ir- 
réconciliable de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qui  vouloit  le  dé- 
pouiller de  fes  Etats  ,  &  contre  laquelle  il  le  foutint  toute  fa 
vie  ,  malgré  la  puiffance  de  Charles  II ,  qui  faifoit  trembler 
l'Europe. 
La  Gueldre       Albert  revenoit  alors  du  Kennemerîand ,  &  fe  propofanr 

ravagée.  Je  rétablir  le  Comte  d'Yffelftein  dans  Utrecht ,  il  travérfa  la 

{ïueldre  comme  un  torrent ,  biffant  partout  d'affreux  verti- 
ges de  ion  paffage.  Son  armée  qu'on  nommoit  la  Grande 
Verge,  n'épargnoit  pas  les  Eglifes,  &  s'empara  de  Nieuwflad 
&  de  Roermonde  ,  où  elle  laiffa  garnifon.  Charles  trop  foi- 
ble  pour  l'arrêter ,  fe  retira  en  Lorraine ,  dont  le  Duc  venoit 
d'époufer  Philippine,  fa  fœur.  Maximilien  étant  peu  après  re- 
venu dans  les  Pays-Bas  avec  Blanche  Sforce  ,  fa  nouvelle 
Epoufe  ,  Charles  trouva  moyen  d'intéreffer  l'Impératrice  au 
point  qu'elle  lui  ménagea  une  entrevue  ,  dans  laquelle  il  fit 
valoir  fes  droits  :  de  façon  que  l'Empereur  renvoya  la  dif- 
euffion  de  cette  affaire  devant  la  Dicte  des  Princes.  Les  Elec- 
teurs du  Rhin  s'affembierent  à  Maaftricht ,  &  décidèrent 
Le  Duché  que  le  Duché  étoit  éteint  par  la  mort  de  Renoud  IV  ,  &.  que 

i"Èmpfrc.0lU  navant  Pas  été  relevé5  par  les  deux  derniers  poffeffeurs ,  jl 

étoit  dévolu  à  l'Empire ,  &  la  prefeription  acquife  à  la  Mai- 

LeDuc  fou-  fon  d' Autriche  (a).  Malgré  le  Jugement  les  peuples  s'opinià- 

tenuparfesûi-  trcrent  à  conferver  leur  Prince  naturel ,  &  l'Empereur  fut 

'  contraint  d'en  venir  aux  armes.  Il  s'affurade  Roermonde, 

&  mit  le  liege  devant  Nimegue  ;  mais  cette  place  fe  défendit 
l\  long-tcms  qu'il  fut  contraint  de  le  lever  ,  pour  fe  rendre  à 
"Worms  où  la  Diète  s'affembloit.  A  peine  fut»  il  parti  que 

fc)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  Xl.pag.  601 ,  601. 

Charles 
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Charles  reprit  Roermonde  ,  &  Philippe  hors  d'état  de  fou-   Philippe  h. 
tenir  feul  le  poids  de  la  guerre ,  conclut  une  trêve  de  quel-       1407. 
ques  mois  (a).  Les  hoftilités  le  renouvelèrent  auflî-tôt  qu'elle       Trêve, 
fut  expirée  ;  mais  ces  Princes  n'avoient  ni  le  pouvoir  ni  la  ,     Nouvelles 
volonté  d  en  venir  a  une  action  decilive ,  &  le  contentoient 
de  part  &  d'autre  du  ravage  de  la  campagne  &  de  la  furprife 
de  quelques  polies.  Le  Duc  de  Gueldre  prit  Leerdam,  d'où 
il  couroit  jufques  fous  les  murs  d'Arkel  &  de  Gorinchem. 
Albert  accourut  aux  cris  des  payfans ,  paffa  la  Meufe  fur  un 
pont  de  batteaux  ,  fe  rendit  maître  de  Batenbourg  par  efea- 
lade ,  &  reprit  Leerdam  {b).  Charles  voulant  faire  diverfion, 
traverfa  le  Waal ,  &  ravagea  tout  le  pays  jufqu'aux  portes  de 
Bois-le-Duc.  Philippe  fenfible  aux  plaintes  de  fes  fujets ,        Nouvelle 
conclut  encore  une  trêve ,  fans  limiter  fa  durée  ;  on  convint  tteve' 
feulement  que  celui  qui  voudroit  la  rompre  ,  feroit  tenu  de 
déclarer  la  guerre  fix  mois  avant  de  commencer  les  hoftili- 
tés (c). 

L'envie  qu'Albert  avoit  de  fe  débârraffer  des  affaires  de     XXXVIî. 
Gueldre  ,  pour  s'occuper  tout  entier  de  la  réduction  de  la    *lbçe"  ,n.01"" 
t  nie ,  le  détermina  a  plâtrer  cet  accommodement ,  &  1  Ar-  der  héréditaire 
chiduc  fouhaitoit  également  de  le  voir  établi.  Il  avoit  folli-  de  *"&» 
cité  fon  père  d'expédier  les  Lettres  qui  mettoient  Albert  en 
pofleiïîon  de  ce  pays.  Ce  Prince  ,  Cadet  de  la  Maifon  de 
Saxe  ,  &  fans  appanage  ,  fe  formoit  avec  la  Frife  un  Etat 
confidérable.  Maximilien  dont  il  étoit  allié  du  côté  de  fa 
mère  ,  plaçoit  un  parent ,  &  Philippe  fe  débarraffoit  d'un 
créancier  en  état  de  lui  faire  la  loi  (d).  L'Empereur  en  lui  don- 
nant un  pays  dont  il  ne  retiroit  rien  ,  trouvoit  moyen  de  fa- 
tisfairc  en  même-tems  fa  famille  ,  fon  fils  &  les  Hollandois. 
Audi-tôt  que  le  Duc  de  Saxe  eut  fes  provifions ,  il  demanda 
des  contributions  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  l'Empereur.     rLf.s  Fr'r°"s 

r        t?  -r  J-  im  J  •  ■  *  1»  •    refu(ent  de  le 

Les  t  nions  repondirent  qu  ils  ne  dévoient  rien  ni  a  1  un  ni  recevoir, 

(  a  )  Pontnn.  Hift.  Gclr.  Lib.  XI.  pag.  60 3  ,  604  ,  Éo  j. 
(b  )  Gr.-inde  Cliron.  D/Vif.  XXXII.  chap.  it. 
(c  )  Sligtenhorft  Hift.  Geldr.  Lib.  XI- pag.  309. 

(d)  Egg.Bcningha  Hift. d  Ooftfr Liv. II. chap.  49-pag-  361. Petit  Chron. do 
Holl.  Tom.  I.  Liv.  VI.  pag.  616. 

Tome  IV.  K  k 
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FnuiprE  IL    à  l'autre ,   &  que  fi  l'Empereur  avoir,  befoin  d'argenr ,  iîs> 
iAn7,      verroient  ce  qu'ils  auraient  à  faire  ,  quand  il  s'y  prendroic 
d'une  autre  manière  (a).  Albert  répliqua  par  la  lignification- 
de  fes  Lettres  aux  Etats ,  avec  fommation  de  le  reconnoître 
en  qualité  de  Stadhouder  héréditaire.  Les  Etats  le  refufe^ 
Négociations  rent,  attendu  ou  il  étoit  étranger.  L'Envoyé  leur  repréfenta 
qu  ils  alloient  attirer  dans  leur  pays  toutes  les  forces  de  1  Al- 
lemagne ,  &  qu'Albert  viendroit  en  ii  bonne  compagnie 
qu'ils  ne  fçauroient  où  le  loger.  Le  Duc  de  Saxe  rélolut  ce- 
pendant d'effayer  la  négociation ,  avant  d'employer  la  force» 
Il  fe  fervit  de  Hottinga  &  de  Juvinga  pour  gagner  les  habi- 
tans  de  l'Ooftergo ,  prefquetous  Schieringers ,  &  ne  pouvant 
rien  gagner  fur  ces  efprits  féroces ,  il  fit  reprendre  les  armes 
contr'eux  ,  efpérant  toujours  que  laffés  de  leurs  miléres,  ils 
le  mettroient  entre  fes  mains  ,  pour  trouver  du  repos  (b).  Il 
Albert  en-  employa ,  pour  hâter  le  moment ,  une  troupe  de  quinze  cens 
De$y contr'eux".  hommes  qui  s'étoit  fermée  près  de  Harderwyk  de  différentes: 
nations ,  que  les  guerres  avoient  attirée  dans  les  Pays-Bas ,. 
&  qui  ne  iubiiftoit  que  de  pillage,  llétoit  trop  politique  pour 
les  envoyer  en  Frile  fous  fon  nom  ,  dans  la  crainte  d'aug- 
menter l'averfion  des  peuples  ;  mais  il  engagea  Ticko  Walda- 
à  les  appeller  ,  fous  parole  qu'ils  n'exigeroient  point  de  paye  r 
&  qu'ils  fe  contenteroient  du  burin  qu'ils  feroient  fur  les  Vet- 
koopers  (  c).  Cette  troupe  ayant  pénétré  à  la  faveur  des  gla- 
ces ,  fe  préfenta  devant  Slootcn  ,  &  demanda  le  paffage 
pour  entrer  fur  les  terres  de  Groningue  ;  mais  le  Magiftrat 
appréhendant  une  furprife ,  fit  fermer  les  portes.  Leur  foi- 
Elles  ravagent  bleffe  ne  leur  permettant  pas  de  tenter  Paffaut ,  ils  marche- 
le  pays.  rent  à  Bols waard qu'ils  furprirent  ,.&  commencèrent  à  rava- 
Aibert  recon-  ger  la  campagne.  Les  habitans  de  Sneek  demandèrent  du 
nu  parles  Fn-  iccours  au  Sénat  de  Groningue  ,  Se  pendant  que  ces  riches 

t Négocians  perdoient  le  tems  en  délibération  ,  ces  brigands 

14.98.      fe  fortifièrent  de  façon  qu'il  ne  fut  plus  poffible  de  les  chaffer» 
La  rapacité  de  ces  foldats ,  Se  la  délunion  des  Villes ,  affu- 

X")  Fgg.  Beninglia  Hift.  d'Ooftfr.  Lit:  II.  ch.  qv.pag.  j<?r. 
(b)  Petit  Chron.de  Hoïï.Tom.l- Liv.  Vl.pag.  616. 
(.r)  E.  Bcningha  Hift.  d'Ooftfr.  Liv,  III. ch.  XXVLp.tg.  }f6r 
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soient  la  rcuiïite  des  deffeins  d'Albert.  Les  peuples  ennuyés  de  Philippe  iï, 
leurs  fouffrances ,  réfolurenc  enfin  d'appeller  le  Duc  de  Saxe  ; 
ils  députèrent  à  Medenblik  ,  où  il  s'étoit  avancé ,  pour  conve- 
nir des  conditions  fous  lefquelles  ils  offroient  de  le  rece- 
voir (a).  Le  Duc  feignit  d'abord  une  grande  indifférence  , 
pour  obtenir  de  plus  grands  avantages  ;  il  exigeoit  le  dixiè- 
me de  tous  les  revenus  du  pays ,  quatre  patards  fur  chaque 
barrique  de  bierre  ,  un  patard  par  bête  à  corne ,  &  la  moi- 
tié de  chaque  aulne  de  drap.  Après  bien  des  conteftations  on 
convint  de  le  reconnoître  en  qualité  de  Commiffaire  Impé- 
rial &  Protecteur  héréditaire  de  Frife  ;  qu'il  auroit  le  droit  de 
bâtir  des  Forts  dans  les  endroits  qu'il  jugeroit  convenables , 
d'établir  des  accifes  pour  l'entretien  de  la  Maifon ,  de  battre 
monnoye  ,  de  relever  les  Fiefs  ,  &  d'obliger  les  Seigneurs 
d'ouvrir  leurs  Châteaux  toutes  les  fois  qu'il  jugeroit  necelTai- 
re  (b)  ,  ainfi  qu'il  étoit  anciennement  pratiqué.  Ces  conven- 
tions étant  lignées,  Albert  envoyaWillebrord  de  Schomberg 
à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Saxons ,  pour  prendre  poffeffion 
de  l'Ooftergo  (c).  Il  le  munit  d'un  Mandement  Impérial ,  par 
lequel  il  étoit  enjoint  à  tous  les  Frifons ,  &  nommément  au 
Sénat  de  Groningue  ,  de  le  reconnoître  (d).  Ce  Général  à 
fon  arrivée  chargea  Fox  de  lever  la  garnifon  de  Bolswaard , 
Se  détacha  De  Metz  pour  s'emparer  de  Dockum. 

Les  Vetkoopers  de  leur  côté  formèrent  une  Ligue  entre 
Groningue,  Leuwaarden  ,  &  les  Payfans  des  Sept-Forêts. 
Ceux-ci  s'étant  raffemblés  au  nombre  de  quinze  mille ,  fe 
crurent  allez  forts  pour  attaquer  les  Saxons ,  fans  attendre 
les  Compagnies  des  Villes.  Quoique  les  Allemands  fuffent 
beaucoup  plus  foibles ,  ils  les  attendirent  dans  leurs  retran-  Leur  défaite; 
chemens  ;  leur  canon  fit  un  fi  grand  effet  que  ces  payfans 
prirent  la  fuite ,  &  la  cavalerie  qui  fortit  après  eux ,  en  fit 
un  furieux  carnage.  Les  Saxons  durent  leur  falut  à  l'épou- 

(a)  S.  Beningha Chron.dc  Frife. pag.  24. 

(  b  )  Voyez  l'Acte  dansE.  Beningha  Hift.  d'Ooftfr.  Liv.  III.  ch.  XXX. pag.  403 ; 
&  S.  Beningha  Chron.dc  Frife.pa^.  14. 

(  c  )  E.  Beningha  Hift.  d'Ooftfr.  Liv.  III.  ch.  XXXI. pag.  408.  chap.  XXXIII, 
pag.  415. chap. XXXIV. pag.  418. ch.  XXXV. pag.^t?. 


XXXVIII. 

Ligue  des  Vet- 
koopers coa- 
trelui. 


(d)  Lettres  de  Maximil.  ibid.  pag.  419.; 
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Pmirrpiii.  vante  qui  s'empara  de  cette  troupe  ;  la  garniion  de  Leuvraar* 
1498.  den  avançoit  à  fon  fecours  avec  les  Compagnies  de  milices  5 
&  fans  la  précipitation  des  Payfans  les  Saxons  auroient  été 
accablés  par  le  nombre.  Les  Bourgeois  inftruits  de  leur  dé- 
faite ,  rentrèrent  dans  leur  Ville  ,  &  furent  réduits  à  mettre 
Rcd-aion de  le  pays  fous  l'eau  ,  pour  la  fauver  (a).  Le  Sénat  ne  penla 
plus  qu'à  gagner  du  tems ,  8c  dans  ce  deflein  il  fit  demander 
à  Schomberg  communication  des  Lettres  Impériales.  Ce 
Général  leur  remit  une  copie  qu'Albert  lui  avoit  donnée  j 
ils  demandèrent  l'original ,  8c  le  mirent  dans  la  néceffité 
d'envoyer  en  Hollande  pour  le  repréfenter.  Dans  cet  inter- 
valle ils  furprirent  le  Château  de  Tayerda  qu'ils  maffacre- 
rent.  Albert  informé  du  prétexte  dont  les  Frilons  coloroient 
leur  refus,  envoya  Sigifmond  Pfuich,  fon  Chancelier,  avec 
le  Brevet.  Celui-ci  à  ion  arrivée  manda  les  Députés  deFra- 
neker ,  &  par  la  médiation  d'Edzard  ,  Comte  d'Embden  , 
on  conclut  un  Traité ,  par  lequel  les  habitans  de  Leuvraar- 
den  s'engageoient  à  démander  pardon  au  Duc  de  Saxe  ,  à 
payer  quatorze  mille  florins  par  forme  d'amende  ,  à  fonder 
deux  Méfies  à  perpétuité  pour  le  repos  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  dans  le  Château  d'Unia  ,  &  à  payer  pour  dédom- 
magement quatre  mille  florins  à  la  veuve  de  Tayerda.  Le 
lendemain  Schomberg  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  à  la  tête 
d'une  garniion ,  &  fit  bâtir  une  citadelle  pour  la  contenir 
dans  le  devoir  (b).  Edzard  avoit  promis  à  Sigifmond  Pfuich 
de  lui  livrer  la  ville  de  Dam  ,  où  il  avoit  mis  garniion.  Mais 
le  Sénat  de  Groningue  en  ayant  eu  vent ,  &  connoiffant 
l'importance  d'une  place  qui  affuroit  fa  communication  avec 
la  mer ,  prévint  Schomberg  en  envoyant  un  bon  corps  de 
les  milices  :  enforte  que  les  Saxons  fe  trouvant  trop  foibles , 
pour  s'en  emparer,  revinrent  fur  leurs  pas  (c).  Albert  fe 
voyantafluré  de  Leuwaarden ,  pafla  la  Zuidcrzee  avec  Henri , 
l'aîné  de  fes  fils.  La  Nobleffe  Frifonne  vint  les  recevoir  à 
Harlingcn ,  &  les  Frifons  lui  prêtèrent  ferment  à  Franekcr. 

(a)  Petit  Cliron.ds  Holl.Tom.  I.  L*V.  VI.  pag.  ($0. 

(  A  )  Petit  Chron  d  -  Holl.  La.  Vf.  pag.  6*  1 . 

(c)  E.BeninghaHift.d'Ooftfr.Lo'.III.cA.XI./w^.  «1* 
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Ce  fut  à  cette  occafion  qu'on  frappa  la  Médaille  fur  laquelle    PhtlippeJI. 
on  voit  le  bufte  de  ce  Prince  avec  la  Légende  :  Albertus       1  ^gg. 
Duc  Saxoniœ  ,  Frijïce.  Gubernator  ,  &  fur  le  revers  Nummus 
Régis  Romanorum  M.  CCCC.  XCXIX. 

L'exemple  de  fourmilion  que  donna  Leu  waarden,  ne  fervit       G-om'ngue 
qu'à  confirmer  ceux  de  Groningue  dans  leur  révolte ,  &  pour  Pfrfifte  dansk 
fe  procurer  un  titre  juridique ,  ils  s'aviferent  de  députer  vers 
l'Evêque  d'Utrecht ,  comme  leur  ancien  Souverain ,  le  priant 
de  faire  ceffer  le  trouble  que  les  Saxons  vouloient  faire  dans 
fa  polfefllon.  La  Maifon  d'Autriche  avoit  perdu  fon  crédit 
dans  cette  Ville  depuis  l'expulfion  du  Comte  d'Yifcliîein  (a). 
La  mort  de  David  &  les  tentatives  des  Hollandois  pour  fe 
rétablir ,  avoient  détruit  l'autorité  dont  les  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Bourgogne  s'étoient  emparés  dans  le  Diocèfe.  Ce 
Prélat  étoit  mort  le  16  Avril ,  1496'  ;  les  Chapitres  avoient 
élu  Frédéric  de  Bade  (6).  Quoique  lejnouvel  Evéque  fût  neveu   ,  E!.Ie  engage 
de  l'Empereur  défunt ,  il  reçut  l'hommage  que  le  Sénat  lui  t^chcTu  fe- 
préfentoit  (  c  ).  Les  ravages  que  les  troupes  d'Albert  avoient  courir. 
faits  dans  l'Overyflel ,  ulceroient  Ion  cœur  ,  &  rengagèrent       De  mênse 
à  demander  du  fecours  à  Charles  d'Egmond  ennemi  décidé  Gueidr?."6  de 
des  Autrichiens. 

L'alliance  des  Traje£Hns  avec  la  Gueldre  réveilla  la  ja-    Ligue  de  Itta- 
loufie  de  l'Empereur ,  qui  réfolut  de  chafier  Charles  des  ximi^en  con~ 
Pays-Bas.  Il  forma  une  Ligue  avec  le  Duc  de  Bavière  &  les  Ducde  Gue^ 
Ducs  de  Cleves  &  de  Juliers  (d).  L'armée  combinée  s'af-  <to» 
fembla  à  Aix-la-Chapelle ,  entra  dans  le  pays ,  &  f  e  rendit 
maître  d'Egt ,  de  Nieuwftad  &  d'Erckelens.  Ce  début  ré- 
pandit la  terreur  dans  la  Province  ,  &  les  Villes  penfoient  à 
faire  un  accommodement.   Charles  releva  le  courage  des 


(a)  Grande  Chron.  Divif.  XXXI.  ck.  74. 

(b  )  Hcda  Kift.  Pontif.  \J  hrjjtd.  pag.  404  ,  40J.  Conclave  Ultrajed.  apuà 
Marrh.  Anal.  Vetf  r.  JEvi.Tom.  ll.pag.  711. 

(r  )  Rontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  XI.  pig.  6  10.  E.  Beningha  Hift.  d'Ooftfr.  LiV. 
III.  f  A.  XLlV.pag.4z9. 

(<i)  Voyez  du  Mont  Corps  Diplorn.  Tarn.  III.  Par:,  ll.pag-  391.  Pont.in.  Hill, 
Çdi.Lib.  Xl.pag.  613  >  614. 
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î»KUîrp?  II.  peuples  par  le  moyen  d'un  foible  lecours  qui  lui  vint  de 
1498.      France  (a). 

XXXïX.         Charles  VIII  étoit  mort  d'apoplexie  dans  le  Château 
Les  François  d'Amboife  (b)  ,  &  Louis,  Duc  d'Orléans  ,  venoit  d'être 

m       ours  ds  \     /  '  '  * 

Çbaries.  couronné  fous  le  nom  de  Louis  XII.  Ce  Monarque  ayant 
obtenu  le  Bref  de  diffolution  de  fon  mariage  avec  Jeanne  , 
fille  de  Louis  XI ,  fe  préparoit  à  consolider  la  réunion  de 
la  Bretagne  à  fa  Couronne  ,  en  époufant  la  veuve  de  fon 
Prédéceffeur  (c)  ,  &  méditoit  la  conquête  de  Milan  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir  du  chef  de  Valentine  Sforce ,  fa 
mère.  Il  craignoit  l'oppofition  de  Maximilien ,  &  vouloit 
l'occuper  dans  les  Pays-Bas ,  fans  cependant  lui  déclarer  la 
guerre.  Dans  ces  circonftances  il  chargea  le  Bâtard  de  Bour- 
bon de  conduire  cinq  cens  lances  au  lecours  de  Charles ,  qui, 

Tre.vr! muni  de  ce  renfort ,  harcella  fi  bien  les  Allemands  qu'il  força 

1490.      les  Princes  ligués  de  conclure  une  trêve  l'année  fuivante  (d). 
Aiïbciacion  L'Archiduc  accéda  au  Traité.  (  e  ).  Il  fut  iuivi  d'une  aflbcia- 
^s  5uure,      tion  que  les  quatre  Quartiers  de  Gueldre  lignèrent  pour  leur 
Gueiie.         défenfe  ,  par  laquelle  on  régla  la  contribution  que  chaque 
Membre  devoit  fournir  pour  l'entretien  du  Prince  &  de  les 
troupes ,  &  le  Duc  de  fon  côté  leur  accorda  de  nouveaux 
privilèges  (/). 
PhiUppcr^nd       Cette  année  fut  célèbre  par  l'hommage  que  l'Archiduc 
hommage  de  rendit  en  perfonne  pour  les  Comtés  de  Bourgogne  ,  de 
'urgogne,  pjanjre  ^  d'Artois.  Guillaume  de  Vergy  étoit  entré  dans 
la  première  de  ces  Provinces  à  la  tête  d'une  armée  au  mo- 
ment de  la  mort  de  Charles  VIII ,  &  Jean  de  Foix  ,  Vi- 
comte de  Narbonne,  qui  tenoit  pour  la  Maifon  d'Autriche  , 
l'avoit  repouffé  avec  quelque  perte.  Ce  commencement  de 


(a)  Le  P.  Daniel  H ift.  de  France.  Tom.V.pag.  1C1. 

Îb)  Idem ,  ibid.  pag.  167. 
c  )  Idem  ,  ibid.  pag.  171. 
(d)   Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.~Kl.pag.  6tj  ,  £14. 
(  e  )  Chartres  de  Brabnnt  ions  Micris.  Tom.  I.  p.:g.  517. 
(/)  Voyez,  le  Grand  Recueil  des  Placards  de  Gueldre.  Tom.  II.  Apptni.  I.  tel, 
l£i,  196. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  X.  26$ 

guerre  fut  terminé  prefqu'auflîtôt.  Les  deux  Souverains  firent  Phh  h>?e  fk 
la  paix,  &  le  Roi  s'engagea  de  reftituer  Hefdin,  Aires  ,  149g» 
êc  Bethunes ,  auffitôt  que  Philippe  auroit  relevé  les  Comtés 
mouvans  de  fa  Couronne  (a).  En  exécution  de  ce  Traité 
l'Archiduc  vint  à  Arras  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet ,  &  Louis 
XII  envoya  Guy  de  Rochefort ,  fon  Chancelier,  pour  rece^ 
voir  le  ferment  de  Philippe ,  &  reconnoître  à  fon  tour  la 
mouvance  du  Comté  de  Boulogne.  Le  cérémonial  qui  fut 
alors  obiervé ,  mérite  d'autant  plus  une  place  dans  cette  Hip 
toire  qu'il  eft  le  dernier  rendu  par  les  Grands- Vaflaux ,  an- 
ciens Pairs  de  ce  Royaume.  Rochefort  partit  d'Orléans  ac- 
compagné des  Maîtres  des  Requêtes.  L'Archiduc  envoya 
le  Comte  de  Ravcnftein  &  le  Seigneur  de  Gruithuifen  au- 
devant  de  lui»  L'Archevêque  de  Cambray  ,  Thomas  de 
Pleure  ,  Chancelier  de  Bourgogne  ,  le  Comte  de  Naflau ,. 
&  le  Marquis  de  Fiennes  le  reçurent  à  une  demie-lieue  de 
la  Ville.  Philippe  Tattendoit  à  la  porte  accompagné  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  ,  il  mit  la  main  au  chapeau  en  appro- 
chant ,  &  lui  demanda  des  nouvelles  de  la  fanté  du  PvoL 
Les  complimens  finis  ,  il  commença  à  marcher  à  la  droite 
du  Chancelier  ,  &  l'un  &  l'autre  le  couvrirent  au  bout  de 
quelques  pas.  Les  Mafllers  marchoient  devant  portant  les 
armes  de  France  à  découvert.  Ils  allèrent  dans  cet  ordre  juf- 
qu'à  la  grande  Eglife  ,  où  l'Archiduc  après  avoir  pris  congé 
de  Rochefort ,  entra  dans  l'Abbaye  de  Saint  Vaafî  ,  pen- 
dant que  les  Seigneurs  conduiraient  le  Chancelier  au  Palais 
Epilcopal ,.  où  Ion  logis  étoit  préparé.  Les  trois  jours  fui- 
vans  furent  confommés  par  les  préparatifs  de  la  cérémonie. 
Le  quatrième  jour  Thomas  de  Pleure  vint  recevoir  l'heure 
que  Rochefort  donna  au  lendemain  entre  neuf  &  dix  du 
matin.  On  avoit  dreffé  dans  la  grande  Sale  de  l'Evêché  une 
eflradc  élevée  de  deux  degrés ,  fur  laquelle  éiox  un  fauteuil- 
couvert  d'un  tapis  de  velours  bleu  rehauffé  de  fleurs  de  lys 
en  broderie  d'or.-  L'Archiduc  en  fortant  de  fon  appartement 

(  a  )  Le  P.  Daniel  Hift,  de  FranccJeJ».  V.  fag.  176, 
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PHurprell.  fit  avertir  Rochcfort ,  qui  répondit  qu'il  partiroit  quand  il 
14pp.  fcroit  tcms.  En  effet  il  arriva  à  la  porte  du  Salon  au  mo- 
ment que  Philippe  entroit  par  une  autre.  Rochefort  vêtu 
d'une  longue  robe  de  velours  cramoify ,  précédé  par  fes 
Maffiers  &  fuivi  par  les  Maîtres  des  Requêtes  &  les  Offi- 
niers  de  la  Chancellerie ,  marcha  droit  au  fauteuil ,  &  fe 
découvrit  au  moment  que  Philippe  l'abordoit  :  »  Monfieur, 
»  lui  dit  le  Prince ,  je  luis  venu  vers  vous  pour  faire  l'hom- 
»  mage  que  je  fuis  tenu  de  faire  à  Monfieur  le  Roi  touchant 
»  mes  Fiefs  ,  Pairies  &  Comtés  de  Bourgogne  ,  de  Flandre 
»  8c  d'Artois  ,  lefqucls  je  tiens  de  mondit  Seigneur  Roi  à 
»  caufe  de  fa  Couronne  de  France.  »  Le  Chancelier  s'étant 
affis  Se  couvert ,  prit  fes  mains  entre  les  fiennes,  &  lui  de- 
manda s'il  n'avoit  point  d'arme ,  de  ceinture ,  ni  de  bâton  ? 
Philippe  ouvrant  fa  robe  répondit  qu'il  n'en  avoit  pas  ,  8c 
feignit  de  le  mettre  à  genoux  ;  mais  Rochefort  l'en  empêcha 
en  dilant  :  »  Votre  bon  vouloir  fuffit.  Vous  devenez  homme 
»  du  Roi ,  votre  fouverain  Seigneur  ,  8c  lui  faites  foi  8c 
»  hommage  pour  les  Pairies  8c  Comtés  de  Flandre  ,  d'Ar- 
»  tois  8c  de  Charolois  que  vous  tenez  dudit  Seigneur  Roi 
»  8c  de  la  Couronne  ,  vous  promettez  de  le  fervir  jufqu'à  la 
»  mort  inclufivcmcnt  envers  8c  contre  tous  ceux  qui  peu- 
»  vent  vivre  &  mourir,  fans  nulle  rélcrve ,  de  procurer  fon 
»  bien  &  éviter  fon  dommage ,  &  de  vous  conduire  &  ac- 
»  quitter  envers  lui  comme  envers  votre  fouverain  Sei- 
»  gneur  ?»  A  quoi  l'Archiduc  répliqua.  »  Par  ma  foi  ainfi  le 
»  promets  &  le  ferai.  ■»  Et  moi,  reprit  Rochefort ,  »  Je  vous 
»  reçois  fauf  le  droit  du  Roi  en  toutes  chofes ,  lui  préfenta 
le  baifer ,  &  s'étant  levé  &  découvert  ,  »  Monfeigneur  , 
continua-t'il  ,  »  je  faifois  n'aguercs  l'office  de  Roi ,  repré- 
»  lentant  fa  perfonne.  Ores  je  fuis  Guy  de  Rochefort  prêt 
"  cà  vous  fervir  envers  le  Roi  mon  fouverain  Seigneur  & 
«Maître,  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander.» 
L'Archiduc  répondit  «  Monfieur  le  Chancelier ,  je  vous  re- 
»  mercie,  &  vous  prie  qu'en  toutes  mes  affaires  envers  Mon- 
»  ficur  le  Roi  vous  vouliez  me  tenir  pour  recommandé.  » 

L'Archiduc 
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•L'Archiduc  fe  mie  alors  dans  le  fauteuil  ,  &  Rocheforr  ré-  Philippe  ir. 
péta  le  même  cérémonial  au  nom  de  ion  Maitre  pour  le    — 1490. 
Comté  de  Boulogne  (<z). 

Pendant  que  Philippe  recevoit  l'invefHture  de  fes  Etats,        XL. 
Albert  travailloit  à  s'affermir  dans  la  Frile.  Réiolu  d  aflieger  s!e2e  de  Gr0*; 
Groningue  ,  il  publia  un  Placard  qui  enjoignoit  à  Ja  qua-  mngue* 
triéme  partie  des  F  riions  de  ie  rendre  ious  les  drapeaux  , 
&  demanda  le  dixième  des  revenus  de  la  Province.  Il  n'eut 
pas  plutôt  affemblé  fon  armée  qu'il  invertit  la  place  ;  mais 
bientôt  les  pluyes  de  l'automne  ,  les  difficultés  du  fiege  &  la 
crainte  de  mécontenter  fes  nouveaux  fujets,  l'obligèrent  de 
déloger.  Il  feignit  de  fe  rendre  aux  iniîances  de  l'Evêque       £evé.  ' 
d'Utrecht,  convint  d'une  trêve  avec  le  Sénat,  &  partit  pour       Trêve. 
Embden  avec  Edzard  ;  d'où  il  pafla  en  Milnie  ,  biffant 
Henri ,  fon  fils ,  à  Franeker  où  il  avoit  transféré  le  Confeil 
qui  réiîdoit  à  Leuwaarden  (b). 

Le  jeune  Prince  jetta  l'année  fuivante  les  fondemens  d'une    Nouvelle  ré- 
Citadelle  à  Harlingen ,  dans  le  deffein  de  s'affurer  du  port ,  j^e  des  Fn~ 

tant  pour  fe  rendre  maître  d'appeller  du  fecours,  que  pour  — 

fe  ménager  une  retraite  en  cas  de  befoin.  Il  fit  démolir  les  l^OQ* 
Châteaux  voifins ,  pour  fe  fervir  des  matériaux  ,  fans  s'em- 
barafler  d'indemniier  les  propriétaires ,  créa  de  nouveaux 
impôts ,  &  commanda  des  corvées  pour  fournir  à  la  main 
d'oeuvre.  Ces  traits  d'autorité  révoltèrent  également  la  No- 
bleiïe  &  les  Peuples.  Les  mécontens  s'aiTemblerent  à  Clooiïer, 
d'où  ils  écrivirent  de  tous  côtés  que  le  Prince  violant  le  fer- 
ment fous  lequel  ils  l'avoient  reconnu ,  les  avoit  déliés  de 
celui  qu'ils  avoient  prêté  ,  qu'il  les  autorifoit  à  repouffer  la 
violence  par  la  force  ,  &  finirent  par  exhorter  les  vrais  Fri- 
fons  à  prendre  les  armes ,  &  à  fe  trouver  au  lieu  &  jour 
qu'ils  indiquoient.  Les  Payfans  arrivèrent  de  tous  côtés  fous 
les  ordres  de  leurs  Baillifs ,  les  Compagnies  des  Villes  s'y 
rendirent],  à  l'exception  de  celles  de  Slooten  que  la  garnifon 
maintint  dans  le  devoir  ,  &  cette  multitude  s'étant  réunie  ...  ,  _ 
vint  inveltir  franeker  au  moment  que  le  Prince  y  peniojt  uÂst* 

(.7     Le  P.  Daniel  Hifh  de  France.  Tom-  V.  pag.  177. 
{  b)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  VI.  pg.  63  4, 
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Philippe  il.  Je  moins  (a).  Ils  s'apperçurent  bientôt  qu'ils  ne  pourroient 
~Y7ôô7  '  réduire  la  place  à  capituler  faute  d'artillerie ,  &  députèrent  à 
Groningue  pour  en  emprunter  ;  mais  ces  Négocians  accou- 
tumés à  ne  rien  hazarder  dans  leurs  marchés,  exigèrent  des 
nantiiTemens.  L'amour  de  la  liberté  l'emportant  iur  le  ref- 
pect  de  la  Religion ,  les  Frifons  envoyèrent  les  vaies  facrés 
de  leurs  Eglifes  qu'ils  engagèrent  pour  le  canon  qui  leur 
manquoit ,  &  fitôt  qu'il  fut  arrivé,  ils  commencèrent  abattre 
la  place,  fans  égard  ni  ménagement  pour  l'habitation  du 
Prince.  Philippe  à  la  nouvelle  de  cette  révolte  envoya  un 
Héraut  enjoindre  aux  Frifons  de  fe  retirer  dans  leurs  mai-- 
fons  ,  &  nomma  le  Comte  d'Egmond  &  Sevenbergen  pour 
connoître  des  fujets  de  plaintes  qu'ils  avoient  contre  leur 
Souverain.  Le  ton  d'autorité  fans  armée  pour  le  foutenir  , 
ranima  la  férocité  des  Payfans  qui  maltraitèrent  le  Héraut , 
&  le  renvoyèrent  avec  dérifion.  Albert  prenoit  cependant 
Albert  mar-  des  mefures  plus  efficaces  pour  délivrer  fon  fils.  A  peine  fut-il 

theau recours  informé  du  danger  où  il  étoit  expolé ,  qu'il  partit  avec  ce 
ranc  er*  qu'il  put  raffembler  de  Saxons ,  &  joignit  le  Comte  d' Embdcn 
qui  tenoit  toujours  un  bon  corps  de  troupes  iur  pied.  Eric, 
Duc  de  Bronfvic  ,  auquel  il  avoit  écrit ,  leva  quatre  mille 
hommes  dans  le  Pays  deLunebourg ,  &  Frédéric  d'Egmond, 
Seigneur  d'YiTelflein  ,  que  les  Chroniques  diftinguent  par  le. 
furnom  de  Louche  ,  lui  amena  un  bon  corps  de  Hollandois^ 
Les  Frifons  avertis  qu'il  venoit  à  eux ,  envoyèrent  mille  de 
leurs  meilleurs  foldats  pour  garder  le  palTage  du  "Workum- 
mer-zyl  ;  mais  Albert  ayant  traverfé  les  Lauvrers  les  prit 
par  leurs  derrières  ,  força  leurs  rctranchemens  après  un  com- 
bat qui  dura  quatre  heures  ,  &  paiïa  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
Défaite  des  qu'il  rencontra.  Cette  défaite  jetta  une  confternation  fi  gé- 

Fnfons.  néralc  dans  l'armée  qu'elle  prit  la  fuite  auflitôt  qu'il  parut , 

abandonnant  l'artillerie  de  Groningue. LaCavalerie  Saxonne 
fit  un  furieux  carnage  des  fuyards ,  &  Joukama  ,  Kcmpo 
Jacko,  Jarichs  Wibes ,  leurs  Chefs,  furent  trouvés  parmi 
les  morts. 

t«)  S. Bcningha  Chron. de  Frifc , [ag.  4?t 
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Franeker  délivré  ,  le  Duc  de  Saxe  marcha  droit  à  Leu-    Philippe  II. 
Waarden  ,  &  l'emporta  d'affaut.  Il  abandonna  la  Ville  au       ïTôôT" 
pillage  pendant  trois  jours  ,  &  fit  porter  le  fer  &  le  feu  dans     Leuwaarden 
tous  les  Villages  des  environs.  Les  Frilbns  ne  fçachant  plus  frccagé. 
où  fe  mettre  en  fureté,  abandonnèrent  leur  patrie ,  &  la  plus 
grande  partie  chercha  fon  falut  dans  l'Overyflel.  Les  habi- 
tans  des  Sept-Forcts  regardant  leur  mifere  comme  une  iauve- 
garde  afTurée  ,  fe  retirèrent  chez  eux.  Le  fac  de  Leuwaar- 
den &  la  terreur  que  fon  nom  répandoit ,  contentèrent  la 
vengeance  d'Albert.  Il  publia  une  amniflie  pour  les  habitans      Les  Frifons 
de  la  campagne  ;  mais  il  força  les  Villes  à  fe  racheter  par  de  humilies  &  pu-; 
groffes  amendes.  Sneek  fut  obligé  de  payer  quarante  mille 
florins  d'or  ,  &  les  autres  à  proportion.  Il  fit  venir  les  Ma- 
giftrats  pieds  nuds ,  fans  ceinture  &  nue  tête,  lui  demander 
pardon  à  genoux.  Les  habitans  furent  contraints  de  porter 
leurs  armes  dans  la  Citadelle  de  Leuwaarden  ;  il  s'empara  de 
l'artillerie  des  Villes.  La  Nobleffe  &  le  Clergé  furent  obligés 
de  prendre  des  Lettres  de  rcmiiïion  qu'il  ne  livroit  qu'au 
poids  de  l'or ,  &  les  Chefs  de  la  révolte  furent  empalés  :  iup- 
plice  des  Orientaux  ,  &  dont  on  ne  trouve  que  cet  exemple 
dans  nos  Hijloires  (a). 

Albert  fe  vit  alors  le  maître  de  la  Frife  ,  à  l'exception  de  Siège  de  Gro« 
Groningue  qu'il  regardoit  comme  la  pépinière  des  révoltes,  ninSue' 
&  réfolu  de  la  réduire  ,  il  rafTembla  les  troupes ,  &  groffif- 
fant  fon  armée  par  des  recrues  &;  les  auxiliaires ,  il  invertit 
étroitement  la  place.  Mais  ayant  été  bleffé  d'un  éclat  de  ca- 
non ,  félon  les  uns ,  où  étant  tombé  dans  une  maladie  dan- 
géreufe ,  félon  les  autres  ;  b  ) ,  il  fe  fit  porter  à  Appingadam  , 
&  delà  à  Embden ,  où  il  mourut  le  12  Septembre  ,  après 
avoir  nommé  Hugues  de  Linzenac,  Gouverneur  de  Frife  & 
"Willebrord  Schomberg ,  Général  de  fon  armée.  L'Evêque 
d'Utrecht  ayant  appris  fa  mort ,  envoya  vers  fes  fils  pour  les 
prier  de  lever  le  fiege  de  Groningue  ,  &  ces  Princes  failli-        ,    , 

(a)  E.Beningha  Hift.  d'Ooftfr  LiV. III.  ck.XLVUI.pag.43z.chap.  LU.pag. 
4}6.  Petit  Hift.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  Vl.pag.  634. 

(i)  Petit  ubijupri.  pag.  6 j6.  Hiftoiredela  Patrie.  Tom.  IV.  Liv,  XV.pag, 
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Phtl-pte  ii.    Tant  un  prétexte  qui  couvroit  l'honneur  de  leurs  armes  r 
~  x-00        lignèrent  une  trêve  pour  quatre  ans ,  à  condition  qu'on  feroic 
Trêve.       examiner  dans  l'intervalle  les  droits  prétendus  par  l'Evc- 
que  ,  &  ceux  de  la  Mailbn  de  Saxe  ,.  &  qu'on  termineroit 
cette  affaire  à  l'amiable  (a).. 
XLI.  Henri  après  s'être  acquitté  des  derniers  devoirs  envers  forv 

Henri ,  fils  pCre  ,  chargea  Joris  de  porter  Ion  corps  en  Mifnic  ,  où  il  fut 
eéderîaFrifià  inhumé  dans  la  lépulture  de  fa  Maifon ,  &  partit  pour  Bru- 
Philippe,         xelles.  Il  ne  pouvoit  oublier  les  frayeurs  que  les  Priions  lui 
avoient  caufées  pendant  le  fiege  deFraneker ,  ni  le  réioudre 
à  demeurer  au  milieu  d'un  peuple  féroce  ,  toujours  prêt  à  fc 
révolter.  Son  but  étoit  de  vendre  à  l'Archiduc  une  Souve- 
raineté ,   dans  laquelle  il  étoit  fi  difficile  de  fe  maintenir. 
Philippe  étoit  alors  difpoléà  recevoir  fa  proposition.  La  trêve 
avec  la  Gueldre  affuroit  la  tranquillité  des  Pays-Bas ,  &  la 
NaifFancede  naifïance  dyun  premier  fils  que  Jeanne  avoit  mis  au  monde  le 
ehh*rles  >  &*-  25  Février  (  b  ) ,  ouvroit  Ion  cœur  à  l'efpérance.  Il  regardoit 
le  jeune  Charles  comme  le  fceau  du  repos  de  l'Europe  ,.  &. 
pour  cimenter  la  paix  entre  les  Maifons  de  France  &  d'Au- 
Doubiema-  triche ,  il.  venoit  de  le  marier  dans  le  berceau  avec  Claude,. 
f,^fcjdesp"-~  fi^e  de  Louis  XII ,  qui  n'étoit  pas  plus  âgée.  La  politique 
'ippe.  peu  contente  d'avoir  réglé  le  fort  de  ces  enfans  y  avoit  même 

difpofé  d'un  Etre  imaginaire,  en  arrêtant  le  mariage  de 
Marguerite ,  fœur  de  Charles  ,  qui  ne  failoit  que  de  naître , 
avec  le  Dauphin  qui  n'exifla  jamais  {  c).  Ces  mariages  pré- 
maturés ,  projets  peu  réfléchis  de  la  tendrefie  des  pères , 
font  rarement  exécutés  :  c'cfl  ce  qu'éprouva  celui  dont  nous 
parlons ,  quoique  confirmé  par  tous  les  Traités  qui  précédè- 
rent la  rupture  (  à  ). 
Ees  Frifons       Si  le  Prince  de  Saxe  défiroit  ardemment  de  le  débarrafïer. 
n-u^on*  Ai?--  ^e  *a  E*ifè>  ces  peuples  fatigués  par  la  rapacité  des  Aile— 
mande.  mands ,  ne  louhaitoient  pas  moins  de  les  éloigner.  Ils  en- 

fS-Ql       voyerent  de  leur  côté  pour  folliciter  l'Archiduc  d'accepter  le 

(a)  E.  Bënirigba  Hift.  d'Oortfr.  Liv.  III;  chap.  lAl.pag.  447; 

(  b  )  Pont.  Heuter.  Rcr.  Auftr.  Lib.  V.pag.  :4,-. 

(c  )  Voyez  du  Mont  Corps  Dipl.  Tom.  IV.  Part:l.pag.  if,  17  ,  17,  y  j ,  fPj 

ftd)  Le  P.  Daniel  Hift.de  France.  Tom,V.pag.  197, 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.-  X.    269 

marché.  Ce  Prince  après  avoir  long-tcms  délibéré  fur  cette  Philippe  IÏ.. 
affaire,  répondit  qu'il  n'écouteroit  rien  que  lorfqu'il  feroit      ïcô77~ 
afiuré  d'un  confentement  unanime  ,.  &  là-deiïus  on  chargea    ils  s'offrent;* 
Longama  de  recueillir  l'aveu  de  tous  les  Bailliages.  Ce  Dé-  pililiPPe» 
puté  fut  envoyé  dans  l'Ooflergo  &  Joyerda  dans  le  Weftergo 
&  les  Sept-Forêts.  Quoique  leur  commifllon  ne  plût  gueres 
à  Lanfenac,  il  n'ofa  leur  refufer  des  fauf-conduits  ;  mais  il 
les  motiva  dans  des  termes  fi  captieux  que  ces  Seigneurs 
n'oferents'y  fier.  La  plupart  des  Hïjîorïens  avancent  que  dès- 
lors  le  Traité  fut  fignépar  Henri  ;  mais  que  Philippe  vouloit  Son  indécifioa» 
attendre  l'occafion  de  le  déclarer  fans  être  obligé  de  prendre  fi»r  l'offre. 
les  armes  (a).  L'on  peut  cependant  préfumer  que  dans  les 
circonftances  l'acquifition  de  la  Frife  ne  devoit  flatter  que 
médiocrement  l'ambition  de  l'Archiduc. 

La  fortune  prenoit  à  tâche  d'accumuler  les  Couronnes  fur       XEn. 
la  tête  de  ce  Prince  par  la  deïtru&ion  de  la  Maifon  où  il   .  Aecumuia- 
étoit  entré.  Ifabelle ,  Reine  de  Gafiille,  &  Ferdinand ,  Roi  tonnes  fur°lr 
d'Arragon  r  avoient  réuni  par  leur  mariage  les  différentes  la  tête  de  Phi- 
Monarchies  des  Efpagnes.  L'aînée  de  leurs  filles  portoit  le  llI>pe'' 
même  nom  que  fa  mère  ,  &  Jeanne  n'étoit  que  la  féconde.- 
Don  Juan  ,  leur  héritier  préfomptif ,  avoit  époufé  Margue- 
rite ,  fœur  de  l'Archiduc ,  la  Princeffe  étoit  grofle  lorfqu'il 
mourut  à  Burgos  d'une  fièvre  chaude  ,  &  le  chagrin  qu'elle 
eut  de  la  perte  de  fon  mari ,  la  fit  accoucher  avant  terme  (b). 
Ifabelle ,  fœur  aînée  de  Jeanne  ,  avoit  époufé  Don  Manuel,. 
Roi  de  Portugal ,  dont  elle  avoit  un  Prince  appelle  Michel 
qui  devoit  fuccéder  aux  Couronnes  d'Efpagne.  La  mort  ve- 
noit  de  les  enlever  l'un  &  l'autre  ,  &  laiffoit  Jeanne  héritière 
des  Royaumes  de  Caftille ,  de  Léon ,  de  Grenade ,  d'Ar- 
ragon ,  des  deux  Siciles  &  de  leurs  dépendances.  Il  étoit 
d'ufage  en  Efpagne  de  nommer  l'héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  Prince  des  Afiuries  &  de  le  faire  reconnoître 
par  fes  fujets  futurs.  Ifabelle  prelTa  Ferdinand  fon  mari  de 
remplir  ces  formalités  ,    &  le  Roi  manda  fon  gendre  8c. 

(■a)  UbboEmm.Rer.Frific.  Lib.  XXXIX.  pag.  6o^,6o(. 

(i)  GullutMemoir.Hiftor.de  laJVhifon  4«  Bourg.  Liv,  XI,  chaj),  XXIfcj- 
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FHnrppE  il.  fa  fille.   Occupé  des  préparatifs  de  ce  voyage  ,  on  peut 

i^oi.      juger  fi  Philippe  étoit  fort  touché  de  l'offre  de  la  Frife. 

Son  départ  II  ne  pouvoit  paffer  en  Efpagne  que  par  mer  ou  par  la 
pour  rEipa-  France ,  &  la  grofTeflfe  de  fa  femme  l'empêchant  de  l'ex- 
poler  aux  dangers  de  la  navigation  ,  il  fit  demander  *à 
Louis  XII  la  permiffion  de  traverfer  fes  Etats.  Le  Monar- 
que reçut  ion  Envoyé  avec  joye  ,  &  lui  dépêcha  Belleville 
pour  l'affurer  qu'il  leroit  le  maître.  Le  Prince  avant  fon 
départ  affembla  les  Etats-Généraux,  les  afTura  d'un  prompt 
retour  ,  régla  le  Gouvernement  pendant  fon  abience  ,  cé- 
lébra le  mariage  de  Marguerite ,  la  fœur ,  veuve  de  l'In- 
fant d'El'pagne  ,  avec  Philibert,  Duc  de  Savoye  (a)j 
nomma  Engelbcrt  de  NafTau  ,  Comte  de  Breda  ,  Stad- 
houder  Général  des  Pays-Bas ,  confia  l'éducation  du  jeune 
Charles  cà  Marguerite  de  York  ,  Douairière  de  Bourgogne, 
8c  partit  avec  Jeanne ,  menant  à  fa  fuite  un  grand  nombre 
de  Seigneurs  Allemands  &  des  Pays-Bas.  Il  arriva  à  Paris 
où  l'on  lui  rendit  tous  les  honneurs.  Il  prit  féance  dans  le 
Parlement  en  qualité  de  Pair  ,  &  partit  pour  Blois ,  où  la 
Cour  l'attendoit.  On  avoit  préparé  toutes  les  efpeces  de 
Fêtes  que  le  luxe  peut  imaginer  pour  amufer  fon  loifir.  Les 
chaffes ,  les  joutes ,  les  tournois  fe  fuccédoient  tour  à  tour  (6)  ; 
mais  au  milieu  des  plailîrs  Louis  XII  fçut  fe  ménager  les  mo- 
mens  de  traiter  d'affaires  plus  férieules.  On  changea  ,  on 
expliqua  quelques  articles  du  dernier  Traité  entre  la  France 
&  l'Empire,  &  l'on  confirma  le  mariage  de  Charles  de  Lu- 
xembourg avec  Claude  de  France.  Après  quatre  mois  de 
féjour  Philippe  continua  fa  route  ,  &  les  deux  Souverains  fe 
promirent  en  fe  quittant  une  amitié  réciproque. 
Renouvelle-      Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  renouvellerent  pen- 

cîTc^mmerc6  ^mt  ^on  aD^cnce  'cs  Traités  de  Commerce  avec  l'Angle- 
avec  l'Angle-  terre  (c).  Ce  fait  cft  le  feul  qui  concerne  fpécialcmenc 
t"re-  notre  Hijloire.  Les  mefures  que  ce  Prince  avoit  prîtes  avant 

(  a  )  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tnm.  IV.  Part.  I.  pag.  i  <;. 
\b)  Le  P.  DanielHift.de  France.  Tom.  V.pag.  \9$.  Lettres  de  Louis  XIIj 
Tom.  I.  pig.9. 
(c)  Rymcr  Atfta  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  IV.pag.  174. 
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fon  départ ,  etoient  fi  bien  concertées  qu'il  ne  fe  paffa  rien  Philippe  il 
qui  mérite  de  nous  arrêter  ,  à  l'exception  de  la  Frife  où  la       i<jo2.  " 
fermentation  que  Groningue  entretenoit  ,  caufa  quelques 
mouvemens  dont  nous  rendrons  compte  dans  la  fuite. 

Philippe  &  l' Archiducheffe  n'arrivèrent  en  Efpagnc  qu'au     Philippe  re- 
commencement de  l'année  ;  Ifabelle  &  Ferdinand  les  reçu-  connu  en  E^ 
rent  avec  une  égale  tendreffe.  Après  quelques  jours  de  re-  paSne" 
pos  ,  Ifabelle  chargea  le  Cardinal  de  Ximenes  de  les  con- 
duire à  Tolède ,  &  de  les  faire  reconnoître  par  les  Caftil- 
lans ,  comme  héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne  ,  &  le 
même  cérémonial  fut  répété  à  Saragofle  par  les  Arrago- 
nois  (û).   Les  Efpagnols  marquèrent  trop  vivement  l'in- 
clination que  la  bonne  mine  de  l'Archiduc  faifoit  naître  dans 
les  cœurs,  les  preuves  qu'ils  en  donnèrent,  excitèrent  la  ja- 
loufie  du  vieux  Ferdinand ,  qui  dès-lors  ne  penfa  qu'à  le 
renvoyer  dans  fes  Etats  (6).   La  groffeffe  de  l'Archidu" 
cheffe  qui  ne  pouvoit  le  fuivre ,  &  les  oppofitions  de  la 
Reine  qui  vouloit  qu'il  affiliât  aux  couches  de  fa  fille ,  y 
mettoient  obftacle  ;  mais  le  Roi  d'Arragon  leva  la  difficulté 
en  le  chargeant  d'une  négociation  auprès  de  Louis ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  guerre  de  Naples.  Philippe  ,  Prince  adonné  à       Se  chargé 
fes  plaifirs,  ennuyé  dans  une  Cour  auftere  où  l'on  obfervoit  d.'une  nég°cia- 
fes  moindres  démarches  ,  faifit  le  prétexte  avec  d'autant  plus  ç°,n  e"    ~aiW 
d'avidité  qu'il  efpéroit  profiter  de  la  commiiïion  pour  lui- 
même.  En  effet  il  engagea  Louis  XII  à  céder  fes  prétentions 
fur  ce  Royaume  à  Claude  fa  fille,  qui  devoit  époufer  Char- 
les ,  Duc  de  Luxembourg ,  à  condition  que  le  Roi  d'Arragon 
tranfporteroit  aufil  fes  droits  à  fon  petit-fils.  Le  Traité  fut 
conclu  malgré  les  oppofitions  de  l'Abbé  Bernard  de  Bruïles  y 
que  Ferdinand  avoit  chargé  de  fes  pouvoirs  &  qu'il  força  de 
lui  remettre.  Il  alTuroit  par  ce  moyen  la  paix  de  l'Italie  ,  8c 
rétabliffoit  une  bonne  intelligence  entre  la  France  &  l'Ef- 
pagne  ;  mais  l'expédient  n'étoit  pas  du  goût  de  fon  beau-pere 
êc  la  guerre  recommença  plus  vivement  (c). 

/«)  Marj'anaHift.d'Efpagne.Tom.  V.  L/V.  XXVII. /?. 7f  >  7*. 
(£)  Mém.  Hift.  8c  Polit,  delà  Maifon  d'Autriche  Tom.I.pag.  174* 
(.*)  Le  P.  Qaniel  Hift,  de  France.  Tom.  V.  jag.  no» 
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'pHuirpt  il.       Philippe  ne  pouvant  obtenir  la  ratification  de  Ferdinand , 

T%oi7     ^uC  Promcner  ïon  chagrin  en  Allemagne.  Il  profita  du  fé- 

n  patte  en  jour  de  Jeanne  en  Efpagne  pour  aller  voir  l'Empereur  Ton 

Allemagne,     père.  La  fatigue  du  voyage  lui  caula  une  fièvre  violente  qui 

n'eut  point  de  fuite.  Maximilien  le  reçut  avec  les  lentimens 

d'un  pere  ,  &  l'auroit  retenu  plus  long-tems  fans  la  mort  de 

la  Duchcffe  Douairière  &  la  naiifance  d'un  fécond  fils  que 

Naiiïancede  jcannc  m\z  au  m0nde  en  Efpagne.  Ferdinand  qui  le  tint  !ur 

fécond  fils.      les  fonds  de  Baptême  ,  lui  donna  fon  nom  (a).  Ces  deux 

nouvelles  prefferent  le  départ  de  l'archiduc.  Il  s'arrêta  à 

Son  retour  Malines ,  dans  le  defTein  d'y  fixer  le  fiege  du  Grand-Confeil 

dans  les  Pays-  ^  payS_gas  ^  ^  rjepUis  ja  mort  de  Charles  le  Hardi  étoit 

ambulant  (6)  ;  mais  l'arbitrage  que  le  Sénat  de Groningue, 

I5°3*      les  Saxons  ,   &  le  Comte  d'Embden  lui  déférèrent,  &  le 
défir  de  fe  rendre  entièrement  maître  du  Duché  de  Gucldre 
que  Maximilien  lui  avoit  infpiré  (  c)  ,  l'obligèrent  de  reve- 
nir à  Bruxelles  avant  d'avoir  achevé  fon  ouvrage. 
XLlir.  Charles  avoit  recommencé  les  hoftilités  pendant  fon  ab- 

Armcmer.s  fencc     &  réfolu  de  pouffer  cette  guerre  avec  vigueur  ,  il 

contrelaGuel-  j/rj-^r  •'  r     r  •         a 

^c>  défendit  a  Ion  arrivée  tout  commerce  entre  les  iujets  &  cette 

Province.  Ce  coup  fut  d'autant  plus  fenfible  à  la  Gucldre 
qu'elle  tiroit  fa  fubfiftance  de  Hollande  ,  &  que  le  tranfport 
des  denrées  n'avoit  pas  été  défendu  dans  les  autres  guerres. 

Cet  Edit  fut  publié  à  Amflerdam  au  commencement  de 

1504.      1504.  L'Archiduc  fit  armer  pluiieurs  vailïcaux  à  Hoorn  ,  à 

Enkhuizen  &  à  Edam ,  pour  fermer  la  Zuiderzee,  &  donna 

le  commandement  de  cette  flotte  à  Pierre  de  Leuwaarden 

Hoftilités  ré-  qui  s'étoit  rendu  célèbre  dans  la  Marine.  D'un  autre  côté 

ç-proques.  Corneille  de  Sevenbergen  &  Frédéric  d'YlTelllein  ayant  ai- 
femblé  trois  mille  hommes  fous  Bois-le-Duc  ,  palTercnt  la 
Meufe  dans  l'automne  ,  &  s'emparèrent  du  Château  de  Har- 
muiden  que  le  Bâtard  de  Gucldre  fut  contraint  de  rendre 
après  une  vigeureufe  defenfe.  Les  approches  de  l'hyver  bor- 
nèrent la  campagne  à  cette  expédition.  L'Empereur  avoit 

(a)  Pont. Hcuter.Rer.  Auftr.  LiB.Vï-pag.  16 $. 
(4)  Voyez.  Mirri  Opéra  Diplom.Tb//!.  II.  pag.  1944. 
(c)  S.  Bcmnglia  Chron.  de  Frite,  fag.  1  oy, 

envoyé 
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envoyé  Rodolphe  ,  Comte  d'Anhok ,  au  iccours  de  Ion  hls  Philippe  ii. 
avec  quinze  cens  Allemands.  Ce  Seigneur  afliégea  Bommel  "  "TToûT" 
que  fa  foibleiTe  le  contraignit  d'abandonner.  Robert  d'A- 
remberg  ayant  alTemblé  un  autre  corps  à  Naarden  ,  mit  la 
Veluwe  à  feu  &  à  fang.  Charles  prit  fa  revanche  fur  la  cam- 
pagne de  Heufden,  &  fur  le  Waard  de  Dordrechr  (a)  ,  & 
n'épargna  qu'Altena  &  "Woudrichem  qui  appartenoient  à 
Marguerite  de  Croï ,  Comteffe  de  Hoorne ,  fa  coufine  (  b  ). 

Les  grands  coups  fe  portèrent  fur  la  Zuiderzee.  Charles     Emrepnfede 
avoit  armé  à  Hardervyk  un  bon  nombre  de  vaiffeaux  ,  fur  <jeu*  d,e^uel" 
lefquels  il  avoit  embarqué  fept  cens  hommes ,  dans  le  deffein  hollande. 
de  lurprendre  Edam  ou  Monnikendam  ;  mais  les  Hollandois 
en  étant  avertis ,  lui  drefferent  une  embufcade.  Lefcadre 
abordant  la  côte  à  la  pointe  du  jour ,  la  trouva  bordée  de 
foldats ,  &  fut  enveloppée  par  un  grand  nombre  de  bâti— 
mens  armés  en  guerre.  On  le  battit  fur  les  deux  élémens 
avec  la  même  vivacité  ;  mais  enfin  ceux  de  Gueldre  profi-     Manquée; 
terent  d'un  vent  qui  s'éleva  pour  fe  fauver  à  Harderwyk  , 
laiiïant  cent  trente  prifonniers&  grand  nombre  de  morts  (c). 

Le  Sénat  de  Groningue  n'avoir  pas  été  plus  religieux  que    CeuxdeGro- 
le  Duc  de  Gueldre  fur  l'obfervation  de  la  trêve  avec  les  ning"e  =?ffie- 
Saxons  &  le  Comte  d'Embden.  Ces  Bourgeois  ennuyés  de  H^,  ppuisa~ 
voir  Appingadam  ,  place  nécelfaire  pour  la  communication 
de  la  Ville  avec  la  mer  ,  entre  les  mains  d'Edzard ,  fe  pro- 
poferent  de  s'en  rendre  maîtres ,  avant  que  le  Comte  pût 
arriver  au  fecours.  Ils  raiTemblerent  fécretement  une  armée , 
&  1'inveilirent  étroitement.  La  garnifon  qui  manqueit  de 
vivres  ,  demanda  à  capituler.  La  propofition  redoubla  la 
vanité  des  afîiégcans  qui  s'opiniâtrerent  à  l'avoir  à  diferé- 
tion  ;  mais  les  foldats  irrités  de  la  dureté  de  ces  Marchands  , 
jurèrent  de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité.  Cependant  Ed- 
zard  approchoit  avec  fes  forces  ,  &  Linfenac  qui  craignoit 

(a)  Guill.  Hermanni  Bell. Gelric.  apud  Matth.  Anal.  Vet.  JEvi.  Tom.  I.  pag, 
y.6. 

(  b  )   Pontan.  Hift.  Ge!r.  Lib.  XI.  pa{.  6z<;. 

i  c  )  Guill.  Hcrtnan.  ulifupra.  pag.  233  ,  136.  Grande  Chron.  Divif.  XXXII. 
chap.  19.  Pontan.  ubifupra.pag.  617, 

Tome  W.  M  m 
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FjmirpF  ir.   pour  l'Ooftergo  ,  le  joignit  avec  les  Saxons.  Les  aflîégeans 
jr.       informés  de  leur  marche  ,  lahTerent  une  partie  de  leurs  gens 
à  là  garde  des  trenchées ,  &  fortirent  au-devant.  Les  ar- 
mées furent  à  peine  en  préfence  que  les  Reuters  à  la  folde 
de  Groningue  quittèrent  leur  porte  ,  &  paflcrent  du  côté 
des  Saxons  ;  les  milices  bourgeoises  étonnées  de  la  déflec- 
teur défaite;  tion  &  dénuées  de  cavalerie ,  furent  enfoncées  de  tous  côtés  , 
&  pour  comble  de  difgrace  ,  la  garnifon  ayant  fait  une  fortie- 
pendant  le  combat ,  tailla  en  pièces  tout  ce  qui  le  trouva  dans 
le  camp  (  a). 
XLIV.  Linienac  longeant  à  profiter  d'une  victoire  fi  complette 

cédefes^roi»  &  de  la  confternation  du  Sénat ,  manda  le  cinquième  homme 
fur  la  Frire  à  de  toute  la  Frife ,  &  forma  FinveitifTement  de  Groningue, 
Jons  ion  frère.  <jur  ceg  entrefakes  Joris  de  Saxe  ,  auquel  l'on  aîné  avoic 
I5°5»      cédé  fes  droits,  arriva  dans  le  pays.  Henri  dégoûté  d'un 
domaine  dont  il  tiroit  peu  de  profit ,  &  qu'il  falloit  toujours 
défendre  l'épée  à  la  main ,  s'étoit  déchargé  de  ce  fardeau  fur 
fon  Cadet.  Celui-ci  convoqua  les  Etats  à  Harlingue  aufïitôc 
qu'il  fut  arrivé  ,  &  demanda  aux  Gentilshommes  le  rapport 
des  fiefs  qu'ils  avoient  tenus  jufqu'alors  en  franc-alcu.  La 
Ccnteftan'ons  Noblefle  allarmée  de  la  propoiition  ,  le  retira  à  Leuwaar- 
Souverain"11    den  &  députa  fes  CommilTaires ,  pour  déclarer  au  Duc  qu'elle 
ivecfeîfujets.  n'étoit  pas  dans  l'intention  de  le  charger  d'un  droit,  dont 
elle  étoit  affranchie  par  les  Loix  divines  &  humaines.  Quoi- 
que Joris  fût  naturellement  impérieux  &  violent ,  il  diffi- 
mula  ,    dans  la  crainte  d'aliéner  les  nouveaux  lujets  y  & 
nomma  le  Grand-Maréchal  pour  examiner  leurs  titres.  Les 
Députés  établirent  leur  pofleffion  avec  tant  d'évidence ,  que 
leur  Juge  devenu  leur  Avocat  ,  engagea  le  Prince  à  le  con- 
tenter du  dixième  des  revenus  accordé  à  les  frères.  Le  Duc 
prétendit  étendre  le  dixième  fur  les  biens  de  l'Eglife;  mais 
le  Clergé  le  refufa  avec  encore  plus  de  hauteur  que  la  No- 
FermrèsàPar-  blefTe  ,  &  Joris  ne  voulant  autoriler  aucune  diftin&ion  entre 
MppeT       *"  les  lujets  ,  remit  le  jugement  de  ces  contestations  à  l'arbi- 
trage de  l'Archiduc.  Il  y  joignit  encore  celles  du  Sénat  de 

(a)  E.  Beningha  Hiû.  d'Ooftfr.  Lin  ITI.  ch.  LES,  Li».  IX1U.  pag.  44  j- 
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Groningue  &  du  Comte  d'Embden.  Les  Députés  de  toutes   Philippe  II. 
les  Parties  arrivèrent  à  Gandau  milieu  de  l'été,  (a)  Phi-      "~T~ 
lippe  engagea  la  Nobleffe  Frifonne  à  faire  ferment  de  fidé- 
lité au  nouveau  Souverain  (6).  Le  Clergé  confentit  à  payer 
le  vingtième  de  fes  revenus  ,  à  condition  que  l'impolition 
fe  feroit  capitulairement ,  &  que  les  biens  patrimoniaux  fe- 
roient  exempts  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  l'opiniâtreté 
du  Sénat ,  &  fut  réduit  à  conclure  une  trêve  pour  le  refte 
de  l'année.  Le  Comte  d'Embden  qui  depuis  long-tems  cher- 
choit  le  moyen  de  s'emparer  de  Groningue  ,   fut  violem- 
ment foupçonné  d'avoir  détourné  ces  Négocians  de  prêter 
l'oreille  aux  propofitions  du  Médiateur  (  c  ). 

Cette  affaire  terminée ,  Joris  revint  en  Frife ,   &  pour    .  Nourrie; 
augmenter  fes  domaines  ,   il  fit  venir  quatre  Hollandois  /0r°/c<jans  u 
pour  deffécher  le  Bilt ,  diftriâ:  confidérable  inondé  depuis  Frife. 
long-tems.  Il  leur  avança  cinq  mille  florins  ,  leur  céda  la 
jouhTance  pendant  dix  ans  fous  une  redevance  très-modique , 
&  ce  terrein  devint  bientôt  l'un  des  plus  fertiles  de  la  Pro- 
vince. Il  réforma  le  Gouvernement  que  les  Ducs  de  Saxe 
aroient  jufqu'alors  confié  à  un  feul  Lieutenant.  Il  érigea  un 
Confeil  compofé  de  trois  Saxons  &  de  trois  Frifons ,  à  la 
tête  defquels  il  mit  fon  Chancelier ,  fixa  ce  Tribunal  à  Leu- 
•vraarden ,  mit  de  bonnes  garnifons  dans  les  Villes  &  dans 
les  Châteaux ,  donna  le  commandement  de  l'armée  au  Comte 
d'Embden  ,  &  repartit  pour  la  Mifnie  (d).  Cette  année  fut    Inonaatiosu 
terminée  par  une  inondation  qui  fit  périr  un  grand  nombre 
d'hommes  &  de  beftiaux  dans  la  Hollande  &  dans  la  Frife. 
L'Océan  ayant  rompu  fes  digues ,  entra  dans  les  terres  avec 
tant  de  fureur  qu'il  emporta  les  arbres  &  les  maifons.  Le 
Château  de  Hindelopen  ré  fi  (la  à  rimpétuofité  des  vagues, 
&  fauva  la  moitié  de  la  Ville.  Les  chaleurs  de  l'été  précé-  incendie  dans 
dent  avoient  été  fi  violentes  que  le  feu  qui  s'étoit  mis  dans  u,ne  ,Mine  ic 

*  *  charbon. 

(a)  S.  Beninga  Chron.  de  FùCe  pag.  69. 

(b)  E.  BeninghaHift.d'Ooftfr.LjV.  III.  chap.  LXXII-IV.  pag.  af*.  S.  Bci 
flinga  Chron.  pag.  7  1 . 

(c  )  E.  BeninghaHirt.d'OoftfrifeL/V.  Ul.ch.LXXlV.pag.^u 
(4)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  VI.  pag.  640. 
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Phuipp!  ii.  Unc  Mine  de  charbon  avoir,  confumé  une  force  entre  cette 
i  r^7|      Ville  &  Hardcrwyk  ,  &  rembrâfement  avoit  été  fi  fubit , 
que  plus  de  quinze  cens  hommes  avoient  péri  fans  avoir  eu 
le  tems  de  fe  fauver  (  a  ). 
i.e.«Ai!emands      La  trêve  étant  expirée ,  le  Duc  de  Saxe  envoya  devant 
marchenteon-  ]uj  un  bon  Corps  de  troupes  pour  joindre  l'armée  que   le 
Gromngue.  e  Comte  d'Embden  affembloit.  Tayerda  amena  fix  cens  Fri- 
fons,  &  les  autres  Seigneurs  à  proportion  de  leurs  domaines  : 
Ce  Général  ayant  réuni  l'es  forces ,  vint  camper  à  Pottcr- 
bruggen  ,  où  il  fit  bâtir  une  fortereffe  pour  couper  les  ie- 
cours  qui  pouvoient  venir  de  TOveryAcl  ;  mais  ion  deffein 
n'étoit  que  de  fatiguer  les  bourgeois  de  Groningue  pour  les 
obliger  de  le  prendre  pour  Protecteur ,  &  non  pas  de  les 
forcer  à  fe  foumettre  à  Joris.  de  Saxe  (b).   Le  Sénat  de 
fon  côté  fongeoit  à  le  défendre  dans  l'elpérance  du  fecours 
L'Empereur  que  l'Evêquc  d'Utrecht  avoit  promis  ;  mais  l'Empereur  ve- 
^tendàrEvc-  no\t  Je  f^jrc  Hgnifier  au  Prélat  une  déienle  ablolue  de  fe 
de  s'en  mêler!  mêler  des  affaires  de  Groningue ,  fous  peine  de  confifeation 
de  fon  temporel  (c),  &  pour  appuyer  le  décret,  il  avoir 
Il  cite  les  Par-  affigné  l'on  Tribunal  a  Hattcm ,  où  il  fit  citer  les  Parties  bêl- 
ant lui.  ligérantes  pour  difeuter  leurs  droits.  Tous  obéirent  ;  mais 
Négociations  lcs  Députés  de  Groningue  s'étant  apperçus  de  quelque  par- 
tialité en  faveur  du  Duc  de  Saxe,  fe  retirèrent  de  l'Aflèm- 
blée  8c  toutes  les  négociations  fe  rompirent  (d).  Sur  ces 
entrefaites  le  Duc  de  Gucldre  ayant  manqué  de  lurprendre 
Utrecht ,  dont  il  s'étoit  approché  par  la  chauffée  d'Arn- 
hem  (e)  ,   Maximilien  s'en  retourna  en  Allemagne.  Le 
Comte  d'Embden  revint  à  fon  camp  ,  changea  le  liège  en 
blocus ,  &  la  nouvelle  de  la  mort  d'Ifabelle  de  CafliLIe  donna 
d'autres  occupations  à  l'Archiduc. 
XI.V.  La  Reine  avoit  fait  un  Teftament  par  lequel  elle  infiituoit 

^Tr.ccef-  Jeanne  fa  fille  &  Charles  de  Luxembourg,  fon  petit-fils, 

fion    d'Elpa- 
enc. 

(a)  Pen't  Chron.  de  Holl.  Tom.  T.  Lu:  Vl.pag.  6^. 

(b)  S.  Bcninga  Chrrm.  de  Friié.  pag. IIJ- 

(c)  F.  ReninghaHiil.d  Ooflfr.  LiV.  Ul.chap.LXXlV.  pag.  4f> 

(d)  S.  Beninga  Chron.  de  Frife  par.  i  16  ,  130,  134  ,  143,  14.9. 
(c)  Petit  Chron.  deHoll.71/«.  I.  Ln.  VLpxg.  6\t. 
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héritiers  de  fa  Couronne  ;  mais  elle  laiffoit  l'adminiflration  Philippe  il. 
à  Ferdinand,  ion  mari,  juiqu'à  la  majorité  du  Prince.  Ce      j?o?. 
Teftamentoffenfoit  également  Philippe  &  les  Caililians.  L'a- 
mour qu'ils  avoient  eu  pour  Ifabelle  ,  leur  fr.iioit  ibuhaiter 
de  voir  fa  rille  fur  le  Thrône  ,  &  l'Archiduc  informé  des 
fentimens  de  la  Nobleffe  &  des  Peuples  ,  ne  balança  pas 
à  le  faire  proclamer  avec  fa  femme  ,  nomma  ion  fils  Prince  Philippe refait 
de  Caftille ,  &  réfolut  de  paffer  en  Efpagne ,  pour  prendre  proclamer. 
poffeffion  des  pays  qui  lui  appartenoient ,  malgré  la  claufe 
qui  préféroit  ion  beàu-pere.  Il  ie  propoia  avant  fon  départ 
de  chaifer  des  Pays-Bas  Charles  de  Gueldrc  qui  pouvoit 
en  troubler  la  tranquillité  pendant  fon  abience.  L'argent 
lui  manquoit  pour  l'exécution  de  fon  deffein.  Il  convoqua 
les  Etats-Généraux  à  Bruxelles ,  &  demanda  de  nouvelles     n  ^eman<fe 
contributions.  Les  Députés  répondirent  unanimement ,  que  d"  COIUnb"- 
les  Peuples  etoient  epuiles  au  point  qu  il  n  etoit  plus  pol-  tats. 
fible  de  les  prcfilirer  ;  mais  ils  confentirent  à  l'aliénation  de 
certains  domaines  jufques  à  concurrence  des  fonds  dont  il 
avoit  befoin.  Le  Prince  muni  de  l'autoriiation  des  Etats  , 
obligea  les  Villes  d'acquérir  les  droits  dans  leur  difli  ici , 
&  pour  leur  donner  plus  de  facilité  à  trouver  de  l'argent , 
il  leur  permit  de  créer  des  rentes  au  denier  feize  (a). 

La  groffeffe  de  Jeanne  qui  le  forçoit  à  différer  fon  voya-  u  envahit  la 
ge  (b)  ,  lui  donna  le  tems  de  recouvrer  des  fonds  &  de  Gueidrc. 
lever  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  y  à  la  tête  de 
laquelle  il  paffa  la  Meule  au  commencement  de  l'été  ,  & 
laiffant  un  bon  détachement  pour  bloquer  ommel ,  il  prit 
Arnhem ,  Wageningen  ,  Elburg ,  Hardenvyk ,  &  ie  rendit 
maître  de  la  Velu\se  (c).  Reinier  ,  Bâtard  de  Gueldre  , 
l'arrêta  quelques  jours  devant  Hattum  qui  fut  forcée  de  fe 
rendre.  Doésbourg ,  Lochem  8c  Groll  ouvrirent  leurs  portes 
à  lapr  emiere  iommation  ;  mais  il  fallut  affiegcr  Zuthen  (J). 

Charles  trop  foible  pour  tenir  la  campagne ,  le  contenta  de  Charles  ra- 
vage h  Hol- 
lande. 

(.î)  Voyez  un  Je  ces  Oftrojs  dans  Boomkamp  Defcript.  d' AWanaar.  pag-  48, 

(  b  )  Mcm.  de  Phil.rf.inx  les  Lettres  de  Louis  Xtl.Tom.  I.pag.4?. 

(0  R.  SnoiLiv.  XU.pag.  1S3. 

l'i)  Hernies  ab Erp Chrofl. apud  Matth. Anal.  Vet.  JExi.Tcm.  l.pag.p^. 
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Philippe  it.    courir  du  côté  de  Dordrecht  &  dans  le  Gooiland.  La  ma- 
"  ladie  de  Louis  XII  avoit  fait  manquer  le  fecours  qu'il  at- 
tendoit ,  &  dans  l'impuiflance  de  s'oppofer  de  front  à  des 
forces  trop  fupérieures ,  il  cherchoit  à  faire  diverfion  en  ra- 
vageant le  pays  ennemi.  Il  preiTa  le  Roi  de  France  d'exécu- 
ter la  parole ,  auflltôt  qu'il  le  fçut  convalefcent ,  &  l'engagea 
à  faire  une  alliance  défenfive  (a).  Philippe  craignit  alors 
que  la  guerre  devenant  plus  férieuie ,  ne  retardât  fon  voyage  ; 
Charles  de  fon  côté  n'ofant  compter  fur  un  fecours  déciiif , 
réfolut  de  s'humilier  pour  fauver  ce  qui  refloit  de  fes  Etats. 
Dans  ces  circonftances  l'Evêque  d'Utrecht  propofa  fa  mé- 
diation, &  l'Archiduc  ayant  accordé  un  fauf-conduit  au 
Duc  de  Gueldre,  il  vint  au  camp  de  Rofendaal,  &  fojet- 
tant  à  les  genoux  il  le  fupplia  de  lui  donner  la  paix  à  des 
conditions  raifonnables  (  b  ).  Le  Traité  fut  ligné  le  27  Juillet. 
Trêve.       Philippe  lui  accorda  deux  ans  de  trêve ,  pendant  lelquels  on 
travailleroit  de  part  &  d'autre  à  décider  les  différends  qu'ils 
avoient  pour  la  propriété  du  Duché  ,  à  condition  que  Char- 
les remettroit  Bommel ,  &  fuivroit  l'Archiduc  en  Efpagne , 
qui  de  fon  côté  s'engagea  de  lui  donner  trois  mille  florins 
d'or  pour  l'indemniler  du  voyage  (  c  ). 
XLVI.  Philippe  partit  avec  le  Duc  auffitôt  que  le  Traité  fut  figné  , 

^'TeS-  laiffant  Jean  de  Naflau,  fils  d'Engelbert,  qu'il  nomma  Stad- 
|rie  iiccompa-  houder  de  Gueldre  ,  &  vint  à  Bruxelles.  Il  établit  Guillauma 
gné<J«  çjwnes  dc  çroy }  Seigneur  de  Chievrcs&  d'Arichot ,  Stadhouder  Gé- 
e    ue  néral  dans  les  Pays-Bas ,  remit  l'éducation  de  fes  enfans  à  la 

1 506.      Ducheffe  de  Savoyc  fa  fa.ur ,  &  fe  rendit  en  Zeelande  où  fa 
flotte  étoit  prête  à  mettre  à  la  voile.  Mais  au  moment  de  fon 
F.\-a(îon  de  départ  Charles  ayant  reçu  les  trois  mille  florins  d'or  qui  lui 
Charles.         étoient  promis  ,  le  fauva  de  la  Cour ,  &  revint  dans  la  Guel- 
dre (d).  Quoique  l'Archiduc  prévît  qu'il  feroit  la  dupe  duTrai- 
té  qu'il  avoit  ligne  ,  &  que  le  Duc  de  Gueldre  alloit  exciter 

(a)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  Xl.pag.6it,  631. 
(Z>)  S.  Beninga  Chron.  de  Frife.  pag.  109. 

(  c  )  Voyez  les  Chartres  de  Brabant  à  Vilvoorden ,  Huitième  Armoire  d'cnhtui 
Tiroir  Le  Sr.  de  Sjrt.  1.  D.  i 

(<f)  Pontan.  Hift.  Gclr.  Lib.  Xl.pag.6ii  >6}z. 
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de  nouveaux  troubles ,  il  continua  fa  route  ,  &  fe  mit  en   Pmtirpe  ir. 
mer  au  commencement  de  l'année  1506.  Il  n'ofa  cette  fois      îToôT"" 
traverfer  la  France  j  Louis  XII  lui  paroiffoit  alors  plus  à 
craindre  que  la  mer.  Ses  liaifons  avec  le  Duc  de  Gueldre  & 
(à  complaifance  pour  le  Roi  d'Arragon  lui  firent  craindre 
qu'il  ne  le  fît  arrêter ,  &  fes  foupçons  n'étoient  pas  fans  fon- 
dement. Ce  Monarque  lui  confeilloit  de  ne  point  hazarder 
fon  voyage  qu'il  ne  fût  d'accord  avec  ion  beau-pere  (a). 
Il  fortit  de  Vliflinguele  10  Janvier  avec  la  Reine  fon  Epoufe, 
menant  à  fa  fuite  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Allemands 
&  des  Pays-Bas.  Sa  flotte  ,  vraifemblablement  commandée 
par  Florent  d'Yffelflein  %  Amiral  de  Hollande ,  puifq.u'on 
trouve  ce  Seigneur  en  Elpagne  cette  année  même  (b) ,  étoit 
de  quarante- trois  voiles  ;  mais  il  penfa  périr  au  fortir  du     pf,ji;Ppe  en 
port  par  le  feu  qui  prit  au  Saint  Julien  ,  fur  lequel  il  étoit  danger  d«  pé- 
embarqué  (c).Il  dût  fon falut  à  Cornelis-zoon  de  Huybert,  nrParlefeu* 
Capitaine  de  ce  vaifleau  (d)  y  qui  fécondé  par  Jacques  Se 
par  Herman  fes  frères  ,  vint  à  bout  d'éteindre  l'incendie. 
Aufïi  Maximilien  voulant  reconnoître  les  fervices   qu'ils 
avoient  rendu  à  fon  fils  ,  leur  accorda  le  droit  d'avoir  cha- 
cun trois  domeftiques  à  leur  fuite  portant  l'épée ,  &  d'écrire 
autour  de  leur  Ecu  Veille^  Huybert  (  e).  Philippe  à  peine    Parunetem- 
forti  de  ce  danger  fut  accueilli  par  une  tempête  qui  difperfa  Pcte' 
fa  flotte  ,  engloutit  deux  vaiffeaux  qui  portoient  fes  équi- 
pages ,    &  l'obligea  de  fe  fauver  dans  le  port  de  "Wei-     H  relâche  e« 

mOUth   (/).  Angleterre. 

Les  Anglois  refuferent  d'abord  de  le  recevoir,  dans  la  Sa  réception;- 
crainte  dunefurprife  ;  mais  le  Chevalier  Thomas  Trenchard 
qui  commandoit  fur  la  côte ,  l'ayant  reconnu  ,  lui  céda  fa 
maifon  &  dépêcha  à  Londres  pour  informer  Henri  VII 
de  fon  arrivée.  Le  Monarque  envoya  le  Comte  d'Arundel 
k  complimenter ,  &  le  prier  de  venir  à  fa  Cour  fe  remettre 

(g)  Lettres  à".  Louiç  XII.  Totn.  \-pag.  31,36. 

(b)  Rymer  AâaPubl.  Angl.TW.  V.  Part.lV.pag.  133. 

(f)  Rugerfb.  Chron.de  Zeel.  Part.  H. pag.  $69. 

(d)  Smallegangê  Chron.de  Zeel.  pag.  691. 

(e)  Idenf,  ibid.  Bayle  Dich'onn.  Art.  Huybert  (Pierre  de)  Reni,  A» 
(j~)  Fr.  façon  HiA.  d'Henri  VII.  p«g.  368, 
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gnrtm«n.  des  fatigues  de  la  mer.  Philippe  qui  fçavoit  que  le  Roi  d'An- 
i  yo£.      gleterre  étoit  en  grande  intelligence  avec  Ferdinand  ,  au- 
roit  bien  voulu  le  rembarquer  ;  mais  la  crainte  qu'on  ne  le 
forçât  d'aller  à  Windior  ,  le  détermina.  Henri  le  contenta 
de  le  retarder  le  plus  qu'il  lui  fut  poflible  &  de  profiter  de 
ion  léjour,  pour  faire  quelques  changemens  dans  le  der- 
nier Traité.    Il  obtint  l'exemption  des  péages  de  Zeelande 
pour  les  marchandifes  de  fon  pays.  Il  obligea  même  l'Ar- 
chiduc à  renoncer  au  droit  de  pêcher  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  li  l'on  en  croit  Y  Auteur  de  la  Vie  d'Henri  VII  (a); 
filais  il  femble  que  le  (ilence  réciproque  des  deux  Rois  iur 
cet  article  ,  que  Bacon  allègue  pour  preuve  ,  établit  le  con- 
traire ,  puifque  le  nouveau  Traité ,  qu'on  qualifie  par  l'é- 
pithéte  de  mauvais  ,  confirme  &  ratifie  au  commencement 
tout  ce  qui  étoit  précédemment  convenu  ,  à  moins  qu'il  n'y 
fût  dérogé  exprelTément  (b).  Henri  demanda  enluite  en 
mariage  Marguerite  ,  Veuve  depuis  peu  du  Duc  de  Savoye  , 
&  l'Archiduc  croyant  acheter  la  permiflion  de  partir  à  ce 
prix  ,  promit  la  fœur  avec  trois  cens  mille  couronnes  d'or 
de  France  pour  dot ,  trente  mille  huit  cens  cinquante  tous 
les  ans  ,  &  fit  ligner  la  garantie  par  Guillaume  de  Croï  , 
Gouverneur  Général  des  Pays-Bas ,  par  Jean  d'Egmond , 
Stadhouder  de  Hollande ,  &  Florent  d'Ylïclftein ,   Ami- 
ral (c).  La  demande  qu'on  lui  réfervoit  pour  la  dernière, 
lui  coûta  davantage.  Edmond ,  Comte  de  Suffolk ,  fils  d'une 
fœur  d'Edouard  IV  ,  s'étant  réfugié  dans  la  Gueldre,  avoit 
été  pris  au  liège  de  Hattem  ,  &  Philippe  le  gardoit  dans  la 
Citadelle  de  Namur.  Henri  exigea  qu'on  lui  remit  ce  Sei- 
gneur. Sa  prétention  intérefibit  d'autant  plus  l'honneur  de 
Philippe  que  le  Duc  de  Gueldre  avoit  généreufement  refuie 
les  offres  les  plus  léduilantcs  plutôt  que  de  livrer  un  mal- 
heureux qui  cherchoit  un  azylc  dans  fon  pays  (  à  )  ;  mais  on 

(a)  Franc.  Bacon  uhi  fupra.  pag.  J74-  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Anglet.  Tom. 
II.  pag.  144. 

(b  )  Voyez.  Rymcr  AâaPubl.  Angl.T.vn.  V.  Part.  IV. pag.  xij. 

(c)  Voyez  Rymcr  Ada  Publ.  Angl.  Tom.  V.  P<irr.  IV./)J|.i:i-i;;. 

(d  )  Lettres  de  Louis  XII.  pag.  Conf.  Pontan.  H  ifi.  Gclr.  Lib.  XL  pag.  f$a. 

lui 
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lui  fit  entendre  que  fa  liberté  dépendoit  de  fa  complaifance,    Philippe  II. 
&  dans  cette  extrémité  il  fe  contenta  de  tirer  parole  du  Roi       j  r0^# 
que  la  vie  du  Prince  feroit  en  sûreté  (a).   Henri  garda  re- 
Iigieufement  fa  parole  ;  mais  Ion  fucceffeur  ne  fe  croyant 
pas  également  lié ,  fit  exécuter  Suffolk  auiïitôt  qu'il  fut  fur 
le  Thrône  (è). 

Philippe  partit  enfin  de  "Weymouth  le  23  Juillet,  &  prit   Fhiiippecou- 
terre  à  la  Corogne ,  d'où  il  fe  rendit  à  Aftorga.  Ferdinand  ronné.enEfpa- 
inftruît  de  fon  arrivée ,  s'avança  à  une  lieue  de  Compoftelle, 
fe  flattant  que  fa  fille  &  fon  gendre  feroient  une  journée 
pour  le  voir..  Mais  fon  mariage  avec  Germaine  de  Foix  , 
dont  la  jeunefTe  &  la  fanté  fembloient  annoncer  de  nouveaux 
héritiers  ,  avoit  indifpofé  le  Prince,  &  Jean  Manuel ,  Dé- 
puté de  la  NoblefTe ,  lui  confeilla  de  gagner  Burgos  par  un 
autre  chemin.  Les  Grands  s'emprefferent  de  le  joindre  dans 
cette  Ville  ,  où  il  fut  couronné  avec  Jeanne.  Le  vieux  Roi 
demeuré  avec  l'Archevêque  de  Tolède  ,  le  Duc  d'Albe ,  le 
Marquis  Dénia ,  le  Connétable  &  l'Amirante  de  Caftille , 
fut  réduit  à  lui  demander  une  entrevue  (c).  Il  envoya  l'Ar-     Son  entre- 
chevêque  de  Tolède  qui  ne  l'obtint  qu'avec  peine  &  fous  des  T"e  aTec  Fer" 
conditions  que  tout  autre  que  Ferdinand  auroit  rejettées. 
On  l'obligea  de  donner  des  otages ,  de  fe  contenter  de  la 
parole  de  fon  gendre  pour  fa  sûreté,  &  de  n'amener  que 
deux  cens  hommes  &  fans  armes.  On  choifit  pour  le  rendez- 
vous  un  petit  bois  entre  Afturianos  &  Senatria.  Philippe 
en  abordant  fon  beau-pere  fit  mine  de  defcendre  de  cheval  ; 
mais  celui-ci  l'arrêta  ,  en  l'embrafTant ,  &  s'avança  avec  lui 
vers  un  hermitage  ,  où  l'un  &  l'autre  s'entretinrent  pendant 
quelques  momens ,  &  le  nouveau  Roi  rompit  brufquement 
la  converfation  fans  rien  conclure  (d).  Cette  entrevue  n'ayant 
fervi  qu'à  aigrir  les  efprits ,  Ferdinand  fe  retira  dans  fon 

(a)  Franc.  Bacon  Vita  Henric.  VII.  pag.  3  5 <;. 
(£)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.Tom.  II.  pag.  Ï79. 

(c)  Mariana  Hift.  d'Efpagne.  Liv.  XXVIII.  n.  86.  Lettre  de  Philippe  dant 
les  Lettres  de  Louis  XII.  Tom.  ^-pag.  j  j. 

(  d  )  Mariana  ubifupra.  n.$i  ,  95.  Alvar.  Gomez  Vita  Ximen.  Lib.  III. 

Tome  IV.  N  n 
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PnuTprr H.  Royaume  abandonnant  à  (à  fille  les  Etats  d'iiabelle  (a), 
ip^,      La  néceffité  de  fuivre  notre  Souverain  dans  les  nouveaux. 
Etats ,  nous  a  fait  oublier  nos  Provinces  ;  il  cil  terns  de  voir 
ce  qui  s'y  paflbit  pendant  ton  éloignement. 
XLVTI.  Les  Saxons  continuoient  de  bloquer  Groningue.  L'argent 

la  ville  de  ^  jes  vivres  commençoient  à  devenir  fi  rares  que  le  Sénat 
teiTtrrtepar     avoit  cte  contraint  de  le  lervir  des  ronds  provenant  des 
ks  Saxons.      Indulgences  ,  &  que  le  Pape  deflinoit  à  la  guerre  contre 
le  Turc  (6).  Le  Comte  d'Embdcn  au  retour  du  Congrès, 
avoit  pris  de  nouvelles  précautions  pour  fermer  toutes  les 
avenues ,  &  le  peuple  ctoit  réduit  à  la  dernîere  néceffité.. 
Les  Saxons  piqués  de  l'opiniâtreté  de  ces  Négocians ,  trai- 
toient  cruellement  ceux  qui  tomboient  entre  leurs  mains. 
fe^EmbderT  Edzard  dont  le  but  étoit  de  forcer  la  Ville  à  fe  mettre  fous 
quitte  les  Sa*  fa  protection ,  craignoit  de  fe  charger  d'une  partie  de  la 
xons.  haine  que  ces  mauvais  traitemens  attiroient  au  Général  Al- 

lemand. Il  prit  le  parti  de  quitter  le  Camp  ,  &  fe  renferma 
dans  Appingadam  pour  être  à  portée  de  profiter  des  évé- 
nemens.  Les  Saxons  piqués  de  fa  retraite  ,  redoublèrent 
de  rigueur ,  &  bientôt  le  Sénat  fut  contraint  de  demander 
à  capituler  ,  lorlqu'au  moment  que  les  Députés  étoient  af- 
femblés  à  l'Hôtel-de-Ville ,  un,  bourgeois  &  fa  femme  échap- 
pés du  camp  des  Saxons  entrèrent  dans  la  Sale  le  nez  &  les 
oreilles  coupés.  Ce  fpc£tacle  caula  une  horreur  générale.  Le 
Sénat  chalTa  les  Députés  du  Général  Saxon ,  en  jurant  de  ne 
jamais  fe  donner  de  pareils  maîtres ,  &  députa  en  même 
tems  vers  Edzard  pour  le  prier  de  prendre  la  défenfe  de 
la  Ville  (c).  Le  Comte  fit  le  difficile  ,  pour  avoir  la  per- 
miffion  de  bâtir  une  citadelle  ,  &  dès  qu'il  l'eut  obtenue  , 
H  entre  dans  il  entra  dans  la  place  à  la  tête  de  deux  mille  foldats  d'é- 
la place,  jjre  ç^y  Cette  défc&ion  étourdit  d'autant  plus  les  Saxons 
qu'elle  augmenta  les  forces  des  afliegés  en  même  tems  qu'el- 

|  a)  Miriana  ubifupra.  n.  98. 

(  b  )  S.  Beninga  Cliron.  de  FriTe.  pag.  r  58. 

(1  )   S.  Beninga  Chron.  de  Fril!  .  ;  :.;.  148. 

(  d  );  Voyez  le  Traité  dans  du  Mont  Corps  Diplom.  Tvm.  III.  Pdi:.  I.  f  3g.  1 1; 
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diminuoit  les  leurs ,  &  délefpérant  du  iuccès  ils  ne  penic- 
rent  plus  qu'à  conserver  l'Ooftergo.  Joris  ayant  appris  ces 
nouvelles ,  écrivit  au  Comte  d'Embden  pour  s'informer  de 
quel  droit  il  s'étoit  emparé  de  la  Ville.  Edzard  lui  répondit 
qu'il  agiflbit  en  qualité  de  Sequeftre  Impérial ,  &  qu'il  feroit 
toujours  prêt  de  remettre  la  place  à  celui  que  le  Confeil 
Aulique  déclareroit  .légitime  propriétaire.  Le  Duc  de  Saxe , 
quelque  piqué  qu'il  fut  de  fe  voir  enlever  fa  conquête ,  lui 
fit  expédier  des  Lettres  de  Stadhouder ,  cherchant  à  couvrir 
fon  impuiffance  par  un  A&c  qui  conlervoit  en  quelque  façon 
fa  Souveraineté  (a). 

Charles  qui  ,  comme  nous  avons  vu  ,  s'étoit  éclipfé  au 
moment  de  l'embarquement  de  Philippe ,  ne  laiffoit  pas  la 
Gueldre  plus  tranquille.  Il  employoit  l'argent  de  l'Archi- 
duc à  reprendre  les  places  dont  il  i'avoit  chalîe.  Les  fe- 
cours  qu'il  attendoit  de  la  France,  l'encourageoient  à  rom- 
pre un  Traité  arraché  par  la  fupériorité  des  forces.  Il  étoit 
demeuré  maître  des  Quartiers  de  Roermonde  &  de  Nime- 
gue  ,  &  reprit  en  arrivant  Grol  ,  Lochem  &  "Wagenin- 
gen  (b).  Le  Stadhouder  fe  plaignit ,  &  le  Roi  de  Caftille 
le  menaça  inutilement  de  le  punir  de  fa  mauvaife  foi ,  fans 
que  la  puiflance  de  fon  Allié  pût  le  fouflraire  à  la  vengeance. 
Le  Duc  de  Gueldre  profita  des  termes  peu  mefurés  dans  lef- 
quels  la  lettre  étoit  conçue ,  pour  piquer  au  jeu  le  Roi  de 
France,  en  lui  faifant  tenir  l'original  (c).  Cependant  le 
Comte  de  Chievres  ayant  raffemblé  trois  mille  fantaffins 
&  deux  mille  chevaux  fit  invertir  Wageningen  par  Phi- 
lippe ,  Bâtard  de  Bourgogne  ,  que  nous  verrons  bientôt 
Evêque  d'Utrecht  (  d  ).  Le  départ  de  l'Archiduc  avoit  épuifé 
le  thréfor  des  Pays-Bas  au  point  qu'il  fe  vit  obligé  d'em- 


Philippe  H. 
1506'. 


Joris  de  Sa- 
xe lui  expédie 
des  Lettres  de 

Stadhouder. 


XLViir. 

Nouvelles 
hoftilités    de 
Charles  de 
Gueldre. 


Les  Hollan- 
dois  marchent 
contre  lui. 

Siège  de  Wa.- 
geningen. 


(a)  E.  BeningaHift.d'Oortfr.Lfv.  III.cA.LXXVIII.  jag. 467. ck. LXXXI. 

~pttg-  47'-  S.  Beninga  Chron.de  Frife.pag.  174  ,  17?  ,  178. 

(  b)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  Xl.pag.  631.  Sligtenhorft  Hift.  de  Gueldr.  Liv. 
XI.  png.  Jit. 

(c)  Lettr.  de  Lou's  XII.  Tom.  I.  pag.  6\  ,  6t  ,  8r. 

(rf)  Ger.  Noviom.ig.de  Phil.  Burgund.  apui  Matth.  Anal.  Vçt,  JEv'uTom.L 
pag.  151.  Sligtenhorft  ubi  fupra.  pag.  313. 

Nnij 
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Philippe  ti.  ployer  l'argent  deftiné  à  l'entretien  du  Prince  de  Caftiîle 
~J  s  pour  mettre  cette  troupe  en  état  de  partir  (a)  ,  &  pré- 
voyant quelle  ne  pourroit  tenir  la  campagne  à  l'arrivée 
des  François  ,  il  avoit  ordonné  au  Général  de  la  distri- 
buer ,  aulïitôt  qu'ils  paroîtroient ,  dans  les  Villes  qu'il  pof- 
iédoit  ,  &  de  repaflèr  la  Meule  avec  la  Cavalerie  pour 
garder  les  partages  (b).  Il  avoit  en. même  tems  écrit  en 
L'Angleterre  Angleterre  ,  pour  p relier  Henri  VII  d'envoyer  le  fecours 

rcfulb  du  fe-         ,?         .       '  r   .       r      .    „       .  .  ,    ,  -..  J         ,  ,  . 

cours,  qu  il  avoit  promis  5  mais  1  aminé  de  ce  Monarque  ctoit  bien 

refroidie  ,  par  le  refus  que  Marguerite  avoit  fait  d'effectuer 
le  mariage  arrêté  par  ion  frère.  La  Princeflc  après  des 
plaintes  fur  les  malheurs  où  fa  complaifance  pour  Maxi-- 
milien  &  Philippe  l'avoienr  plongée  à  deux  reprifes ,  re- 
fufoit  nettement  de  rilquer  un  troiiiémc  engagement  lous 
les  mêmes  aulpices  (c).  Henri  tourmenté  par  une  gou- 
re douloureufe  ,  &  le  fentant  dès  -  lors  attaqué  de  la 
confomption  ,  dont  il  mourut  en  1500  (d) ,  le  conloloit 
facilement  du  refus  ;  mais  l'amour  propre  n'étoit  pas  moins 
offenfé.  Il  fc  contenta  d'écrire  allez  vivement  au  Roi  de 
France  pour  le  prier  de  ne  plus  donner  de  lecours  au  Duc 
de  Gueldrc  ,  fous  la  parole  qu'il  lui  donnoit  de  lui  procu- 
Ncgociation»  rer  une  paix  avantageufe  (e).  On  ouvrit  en  effet  peu  de 
infruaueufe;.  rems  â^fes  un  Congrès  à  Dieit  ;  mais  les  deux  Parties  fans 
deflein  de  conclure  ne  cherchoient  qu'à  gagner  du  tems  (/). 
Le  Duc  de  Gueldre  exigeoit  la  rettitution  de  Ticl,&  re- 
jettoit  le  renouvellement  de  la  guerre  fur  les  Autrichiens 
qui  avoient  effayé  de  furprendre  Nimegue  au  milieu  de  la 
paix.  En  effet  le  Stadhouder  avoit  gagné  deux  Bourg- 
meltrcs  qui  dévoient  lui  livrer  la  Ville  ;  mais  le  complot 
ayant  été  découvert ,  l'un  s'étoit  tué  en  iautant  les  murailles 

(a)  Lettr.  de  Louis  XII.  Ton:.  L/>J£.  6/. 

(b)  Lettr.de  Loin?  X  II.  7'  m.Lpag> 70,  71,71. 

(  c  )  Lcttr.  de  Louis  XII.  'Tcm.  f.  jug.  64  ,  68  ,  71. 
(d)  Franc.  Bacon  Htft.  Henr.  VII.  pjg-  179  -,  583. 
\e)  Leitr.de  Louis  XII.  Tom.  l.pag.  78,  8^ , 88,  8?. 
if)  Lcttr.  de  Louis  XII.  Tom.  l.p.ig-t-7  ,  68. 
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pour  fe  fauver ,  &  l'autre  a  voit  été  décapité  (  a  ).  Les  deux  Philippe  il. 
Monarques  convaincus  de  la  frivolité  du  prétexte,  Se  p  reliant  ï77ï?,~ 
Charles  d'accepter  des  conditions  qui  leur  paroiffoient  rai- 
sonnables ,  il  rompit  la  conférence  ;  &  pour  ménager  les 
Médiateurs  ,  il  offrit  de  les  prendre  pour  arbitres  &  de  s'en 
rapporter  à  leur  décilion  (fr). 

Le  Stadhouder  ne  fçachant  où  trouver  des  fonds  pour      XLIX. 
continuer  la  guerre  ,  écrivoit  lettres  fur  lettres  en  Efpa-   Mauvais  "a£ 
gne.  Il  reprélentoit  à  Philippe  que  les  Pays-Bas  épuilés  HoiiaBceTS£n 
par  les  guerres  précédentes  &  par  l'argent  qu'il  avoit  em- 
porté ,  ne  pouvoient  fuffire  à  de  nouvelles  impofitions,  & 
qu'ils  étoient  d'autant  mieux  fondés  dans  leur  refus,  qu'il 
avoit  promis  en  partant  de  ne  rien  demander  que  les  ancien- 
nes contributions  ne  fuffent  acquittées.  Le  Roi  de  Caflille  étoit 
alors  trop  embarraffé  à  fe  foutenir  lui-même  en  Efpagne ,  pour    Conduite  d^ 
avoir  égard  à  ces  repréfentations.  Sa  conduite  avoit  aliéné  le  pilée  de  Piu= 
cœur  de  les  fujets  ;  les  Grands  de  Caflille  voyoient  avec  cha-  Ippe' 
grin  la  préférence  qu'il  donnoit  aux  Allemands  &  aux  Sei- 
gneurs des  Pays-Bas,  &  les  EmiiTaires  de  Ferdinand  aigrif- 
loient  lesefprits ,  en  leurrappellant  le  fouvenir  de  fon  Règne 
&  de  celui  d'Ifabelle.  Dans  cestems  heureux  ces  Epoux  n'a- 
giffoient  que  de  concert  ;  nulle  Ordonnance  ne  paroiffoit 
que  fous  la  fignature  de  la  Reine  &  du  Roi ,    au  lieu 
que  Philippe  gouverné  par  un  Confeil  étranger  ,  retenoit 
fa  femme  prifonniere  ,  fous  prétexte  d'une  démence ,  donc 
il  étoit  la  cauie  par  fes  débauches  ,   &  le  nombre  de  fes 
Maîtreffes ,  dont  il  autorifoit  l'infolence.  Le  mécontente- 
ment des  peuples  étoit  trop  marqué  pour  efpérer  quelque 
fecours. 

Cependant  les  François  s'affembloient  en  Bourgogne  fous  tes  Françofs 
les  ordres  de  Robert,  Comte  de  la  Mark  (c).  Ce  Général  ™  foours  du 
entra  dans  la  Gueldre  le  1 5  Avril  à  la  tête  dedeuxjnille  hom-  ^  e    -ud" 


(a)  Lettr.de  Louis  XII. Tom.Lpag4  79  ,  S 

(b)  Lettr.de  Louis  XII.  Tom.  l.pag.88. 

(c)  Lettr,  de  Louis  Xfl.  pag.  6r ,  66, 
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•Philippe  H.  mes  &  de  quatre  cens  Gens  d'armes  ,  pendant  que  Louis 
j^0£#  proteitoit  qu'il  confervoit  le  même  attachement  pour  le 
Roi  de  Callille  ,  mais  que  ion  honneur  l'obligcoit  à  s'op- 
poler  à  la  ruine  d'un  Prince  fon  Allie  &  fon  Parent  (  a  ). 
On  pénétre  avec  peine  le  vrai  motif  qui  faifoit  agir  ce  Mo- 
narque. Les  uns  loupçonnoient  qu'il  ne  pcnfoit  qu'à  lcrvir 
Ferdinand  ,  pour  le  trouver  favorable  en  Italie  ,  &  qu'il 
lui  avoit  promis  de  luiciter  tant  d'affaires  à  fon  gendre  , 
qu'il  l'obligeroit  à  revenir  dans  les  Pays-Bas  (b).  D'au- 
tres ont  cru  qu'il  étoit  mécontent  du  Traité  de  Roiendaal , 
&  qu'il  vouloit  forcer  Philippe  à  le  changer  (c).  LeStad- 
Caufe  de  leur  houder  ne  pouvant  oppofer  la  force  à  la  force  ,  eut  re- 
inaction.  cours  aux  intrigues  ,  &  gagna  la  Mark  en  lui  payant  trois 
mille  livres  de  quarante  groots  de  penfion  ,  avec  promette 
de  le  prendre  au  fervice  du  Roi  de  Caftille ,  &  de  dou- 
bler fes  appointemens  aufïitôt  qu'il  feroit  fur  pied.  Il  ren- 
dit dès-lors  fervice  à  ce  nouveau  Maître ,  en  ne  formant 
aucune  entreprife  ,  &  remit  le  commandement  au  Comte 
de  Rhetel  ,  nom  que  portoit  alors  Engelbert  de  Cleves  , 
qui  s'étoit  retiré  à  la  Cour  de  France  ,  depuis  la  prile 
d'Utrecht  (d).  La  mort  de  Philippe  qui  furvint  dans  ces 
circonflances  ,  changea  la  face  des  affaires.  Louis  défendit 
à  fon  Général ,  &  même  au  Duc  de  Gueldre  de  continuer 
„.  .     ,     les  hoftilités  (e).  Philippe  de  Bourgogne  leva  le  fiege  de 

Oiïa'ion  des   wr  .  v    '.  ? Y  ,         .  b   &  ,  r?       „ 

hoftilités,         Wageningen  qui  continuoit  depuis  quatre  mois  (j  J  ,  & 
les  armées  entrèrent  dans  leurs  quartiers. 
L.  Le  Roi  de  Callille  mourut  à  Burgos  le  25  Septembre, 

hM°" de  phl"  âgé  de  vingt-neuf  ans  ,  d'une  pleurelie  qu'il  avoit  gagnée 


fa)  Lettres  de  Louis  XII,  pag.  *9, 77>  80,  91  ,  94  ,  ?y. 
(i>  )  Lettres  de  Louis  XII.  Tem.  I.  pag.  61. 
(  c  )  Lettres  de  Louis  XII.  Tom.  l-pag.  69. 

(d)  Lettres  de  Louis  XII.  Tom.l.  pag.  fi,  96,  103.  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lii. 
X.pag.  ni- 

(e)  Lettres  de  Louis  XII.  Trm.  l-pag.  91. 

(/")  Lettres  de  Louis  XII.  Tom.  I.  pag.  69  >  7i«.Sligtenhorft  Hift.  de  Guel- 
dre. Liv.  XI.  pag.  313. 
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en  buvant  à  la  glace  au  fortir  de  la  paume  (a).  La  na-  PaKinElf. 
ture  l'a  voit  doué  d'une  figure  qui  lui  mérita  le  furnom  de  "    l'0C) 
Bel.  Il  étoit  d'une  taille  avantageufe  ,   bien  fait  dans  fa     Son  furnom 
perfonne ,  &  fon  vifage  étoit  plein  d'agrémens.  Sa  fem-  &  Bel. 
me  l'aima  avec  tant  d'emportement  que  la  jaloufie  qu'elle 
conçut  de  fes  Maîtreffes  ,  dérangea  la  tête  ,  &  fa   mort 
acheva  de  la  renverfer.  Il  étoit  libéral ,  &  plein  de  fran-  Son  caraderer 
chife  ,  incapable  d'artifice  &  n'écoutant  que  l'honneur  ; 
mais  il  aimoit  fes  plaifirs  jufqu'à  la  débauche  ,  &  fa  diflî- 
pation  le  rendit  aufll  peu  capable  de  gouverner  que  Ion 
père.  Il  laiffoit  à  fes  Miniftres  le  foin  des  affaires  ,    & 
quelques  Hijloriens  lui  reprochent  d'avoir  trop  écouté  leurs 
conieils  8c  les  rapports  des  délateurs  (  5  ).  Il  ne  manquoit 
pas  de  valeur  ;  mais  la  mollefle  avec  laquelle  il  conduifit 
la  guerre  de  Gueldre  ,  malgré  fa  fupériorité  ,   ne  donne 
pas  de  grandes  idées  de  fa  capacité.  Il  laiffa  cinq  enfans    Ses  Enfans, 
légitimes,  trois  filles  ,  dont  la  dernière  ne  vit  le  jour  que 
trois  mois  après   fa  mort.   Charles  lui  fuccéda  dans  les 
Etats ,  &  Ferdinand  qui  fut  Empereur  par  la  réfignation 
de  fon  Aîné. 

Il  tint  deux  fois  le  Chapitre  de  la  Toifon.  Dans  lèpre-    chapitre? de 
mier  ,  qui  fut  le  feiziéme  depuis  l'Inftitution  de  l'Ordre  ,  la  Toifon  te- 
ll donna  le  Collier  à  Frédéric  ,   Archiduc  d'Autriche  ;  à  n  s 
Henri  VII ,  Roi  d'Angleterre  ;  à  Albert ,  Duc  de  Saxe 
&  Marquis  de  Mifnie  ;  à  Guillaume ,  Comte  de  Borfelen  ; 
à  Pierre  de  Lannoy  ,  Comte  du  Frefnoy  ;    à  Claude  de 
Neufchatel  ,  Marquis  de  Craon  ;  à  Jean  ,  Comte  d'Eg- 
mond  ;  à  Chriflophe  ,  Marquis    de  Bade  ;  à  Jean ,  Comte 
de  Cruiningen  ;  à   Guillaume  de  Croï ,  Comte  de  Chie- 
vrcs  5  à  Hugues  de  Melun  ,  Vicomte  de  Gand ,  &  à  Jac- 
ques de  Luxembourg,  Marquis  de  Fiennes.  Dans  le  fécond 
qu'il  aflembla  en  1501  ,  il  reçut  Charles ,  Duc  de  Luxem- 


(a)  MarianaHift.  d'EfpagneTom.  V.pag.  J43.  Olivier  de  la  Marche,  Liv.  II, 
«A.  XVI.  pag.67,^. 

(  b  )  Ohv.  de  la  Marche.  Liv.  II.  ch.  XVI.  pag.  «3  y.- 
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Philippe  II.    bourg  ,  fbn  fils  ;  le  Comte  de  Solres  ;  le  Comte  de  Som- 
'         ~~~   mersdyck  ,  Bâtard  de  Bourgogne  ;  Michel  de  Croï ,  Sei- 
I5°6»      gneur  de  Sampen ,  &  Jean  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
Ville  (a). 

(a)  Ferreoli  Locrii  Qhron.Bég. -pag.  yn. 

fin  du  dixième  Livre* 
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LIVRE    XI. 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

I.  f~^\  H  ARLES  II,  trentième  Comte  de  Hollande.  Ses 
\^y  Domaines.  Sa  Tutele.  Marguerite  d'Autriche  Gou- 
vernante des  Pays-Bas.  Les  Etats follicitent  le  rétablifjement 
des  Privilèges.  IL  Nouvelles  hojlilités  du  Duc  de  Gueldre. 
Siège  du  Château  de  Pouderoyen.  Levé.  La  Hollande  £?*  la 
Brabant  ravagés.  Bodegrave ,  Muiden  ,  IVeefp  faccagés.  La 
Duc  de  Gueldre  échoue  devant  Amjlerdam.  III.  Traité  de 
Commerce  &•  d'Alliance  avec  l'Angleterre.  Promejfe  de  maria- 
ge entre  Charles  &■  Marie  d'Angleterre.  Le  Fort  de  Poude- 
royen rendu.  Siège  de  IVeefp.  Congrès  de  Cambray.  Son  véri- 
table  objet.  Traité  avec  le  Duc  de  Gueldre.  Il  reprend  les  armes. 
Trêve.  Changement  de  Gouverneur  dans  la  Frife.  I V.  Guerre 
contre  les  filles  Hanféatiques.  Pertes  des  Hollandois.  Entre- 
prife  du  Duc  de  Gueldre  fur  Campen.  Manquée.  Il  ravage  VO- 
veryjfel.  H  ejl  repoujfé.  Ravages  desTrajeèîins.  Ils  font  châtiés. 
Trêve.  Nouvelles  hojlilités  du  Duc  de  Gueldre.  Il  s'empare  de 
Hardenvyk.  De  Bommel.  De  Tkl.  Il  ejl  nommé  Avoué  d'U- 
trecht.  V.  Arrivée  du fecours  des  Anglois.  Entreprifefur  Ven- 
loo.  Manquée.  Les  Anglois  repaient  la  mer.  Avantages  des 
Hollandois  fur  mer.  Surprife  d.e  IVoudrichem.  Négociations  in- 
fruclueufes.  Préparatifs  des  Autrichiens  ùr  des  Anglois  contre 
le  Duc  de  Gueldre.  Son  invafion  dans  V Amjîelland.  IVajfenaar 
prifonnier.  Surprife  d'Amhem.  VI.  Marguerite  for  me  une  Li- 
gue contre  la  France.  Maximilien  fert  en  Volontaire  che^  les 
Anglois.  Prife  de  Terouanne.  La  Ville  renverfée.  Prife  de 
Tournay.  Traité  avec  V Angleterre.  Manœuvre  de  la  France 
à  cette  Cour.  Paix  entre  les  deux  Couronnes.  Et  avec  kiPays* 
Tome  IV.  Oo 
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Bas.  Promeffe  de  mariage  de  Charles  avec  Renée  de  France; 
VU.  Troubles  de  Frife.  Procédures  infrutlueufes contre  le  Comte. 
d'Embden.  Joris  de  Saxe  marche  contre  lui.  Il  veut  réduireGro- 
ningue.  Le  Pays  de  Drenth  ravagé.  Secours  arrivé  à  Joris.  Al- 
liance du  Comte  d'Embden  avec  le  Duc  de  Gueldre.  Surprife  du 
dernier.  Il  s" empare  de  Groningue.  Et  d'autres  Places  de  Frife. 
Ravages  de  la  Bande  Noire.  Pirateries  du  Grand-Pierre.  Joris 
dégoûté  de  la  Frife.  VIII.  Charles  inauguré  en  Hollande  ,  en 
Zeelande  ,  £fc.  Joris  lui  cède  la  Frife.  Etat  de  la  Hollande. 
Ordonnance  pour  les  Taxes.  Négociations  de  Charles  en  Ef- 
■pagne.  En  France.  Mariage  du  Comte  de  Nafjau  avec  Claude 
de  Chalons.  IX.  Oiarles  prend  pojfejfîon  de  la  Frife.  La  Banda 
Noire  difperfée.  Autorité  de  Charles.  Création  d'un  Surinten- 
dant des  Digues.  Inf raclions  faites  aux  privilèges.  Le  Duc  de 
Gueldre  en  Italie.  Pirateries  du  Grand-Pierre.  Charles  tient 
Chapitre  de  la  Toifon.  X.  Ses  précautions  pour  les  Domaines 
d'Ejpagne.  Il  ef  proclamé  Roi  de  Cajlille  &c.  Traité  avec  la 
France  à  Noyon.  XL  Pirateries  des  Frifons  fous  le  Grand- 
Pierre.  Arrogance  de  leur  Chef.  Ils  font  pris  &  punis.  Ven- 
geance du  Duc  de  Gueldre  fur  Nieuiiyort.  Précautions  du  Stad- 
houder  contre  lui.  La  Veluwe  ravagée.  Trêve  avec  la  Gueldre; 
Rompue.  La  Frife  ravagée.  Prife  de  Medenblik.  Autres  rava- 
ges. Sac  d'Alkmaar.  D'Egmond.  De  Beverwyk.  De  Sparen- 
dam.  D'Afperen.  L'ennemi  repouffé  vers  la  Gueldre.  Siège  & 
Capitulation  d'Amhem.  XII.  Congrès  à  Utrecht.  VEvéque 
cherche  à  réfgner  fon  Eglife.  Philippe ,  Bâtard  de  Bourgo- 
gne,  fon  fuccejfeur.  Charles  nommé  Avoué  d'Utrecht.  Nou- 
velles pirateries  du  Grand-Pierre.  Armemens  des  Hollandois. 
Placard  publié  à  cefujet.  Le  Grand-Pierre  bloqué  dans  le  Port 
de  Bunfchooten.  Paix  avec  la  Gueldre.  XI1Ï.  Départ  de  Charles 
pour  lEfpagne.  Ligue  contre  lui.  Sa  Réception.  Nouvelles  h  of- 
tilités  du  Duc  de  Gueldre.  Pirateries  des  Frifons  Cr  du  Grand- 
Pierre.  Caufe  de  la  difette  d'argent  en  Hollande.  Nouveau 
Règlement  pour  la  répartition  des  Taxes.  Hofilités  de  la  part 
du  Danemarc.  Contejlationsfur  le  Droit  d'Entrepôt.  Fermeté 
du  Fenficnnaire  de  Dordrecht.  Son  ?tele  peur  le  maintien  de  la 
Religion.  XIV.  Oiig'n:  Je  la  Reforme.  Concurrence  peur  la 
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difpenfation  des  Indulgences.  Déclamations  contre  les  abus, 
Purticularitésfur  Luther.  Animofité  de  Luther  &  de  fes  Ad- 
rerfaires.  XV.  Thefes  foutenues  par  Luther.  Thefes  contraires 
foutenues  par  Tet^el.  Ca.ratl.eres  des  deux  Antagonifies.  Né- 
gligence  de  la  Cour  de  Rome.  Progrès  des  erreurs  de  Luther. 
XVI.  Rejl  cité  devant  le  Légat.  R  cherche  en  vain  à  gagner 
Erafme.  Son  défi.  Particularités  fur  Melanchton.  Sur  Carlo  - 
Jlad.  Sur  Zwingle.  Conférence  de  Luther  avec  un  fécond  Lé- 
gat.  R  demande  des  Commijfaires  au  Pape.  Conférence  entra 
Carloftad  &•  Echius.  XVII.  La  Réforme  pajje  dans  les  Pays- 
Bas.  Elle  eft  reçue  dans  ÏOofifrife.  L'Evéque  d'Utrecht  porté 
pour  les  Novateurs.  Mort  de  l Empereur  Maximilien.  Son  Ca- 
ractère. Son  amour  pour  les  Lettres.  Univerfit es  fondées  fous 
fon  règne.  XVIII.  Concurrence  de  Charles  G*  de  François  l 
à  l'Empire.  Trêve  renouvellée  avec  la  Gueldre.  Nouvelles  pira- 
teries de  fa  part.  Armemens  des  Hollandois  contre  lui.  L'Em- 
pire offert  à  l'Electeur  de  Saxe.  Refufé.  Raifons  en  faveur  de 
Charles.  Raifons  en  faveur  de  François.  Election  de  Charles. 
Réjouiffances  dans  les  Pays-Bas.  Préfent  au  nouvel  Empe- 
reur. XIX.  Son  départ  d'Efpagne.  Révolte  contre  lui.  Appai- 
fée.  Son  arrivée  dans  les  Pays-Bas.  Nouveaux  Réglemens.  In- 
fractions aux  Privilèges.  Cérémonies  du  Couronnement  de  Char- 
les. Nouvelles  hoftilités  des  Danois.  Appaifées.  XX.  Progrès 
de  la  Doctrine  de  Luther.  Son  arrogance.  Ses  nouvelles  erreurs. 
Bulle  du  Pape  contre  lui.  Réponfe  de  Luther  à  la  Bulle.  Autres 
erreurs.  Son  animofité  contre  Rome.  Jugemens  des  Univerfités 
d'Allemagne.  XXI.  Autre  Bulle  du  Pape.  Diète  de  Worms. 
Luther  excommunié.  Il  comparoît  à  la  Diète  II  efi  enlevé  au 
retour.  Edit  de  l  Empereur  contre  lui.  Cenfure  de  la  Sorbonne. 
Réponfe  àla  Cenfure.  Le  Roi  d'Angleterre  écrit  contre  Luther. 
Origine  du  Titre  de  Dcfcnfeur  de  la  Foi.  Réponfe  de  Luther  au 
Roi.  Autres  Ecrits  de  Luther.  L'Edit  de  l'Empereur  publié  dans 
les  Pays-Bas.  Placard  contrebas  Hérétiques.  Exécutions  feve- 
res.  Défavantages  du  Duc  de  Gueldre.  XXII.  Sources  des  nou- 
veaux; Troubles  de  l'Europe.  La  Navarre  envahie  par  les  Fran- 
çois. Reprifepar  les  Efpagnols.  Contefiations  pour  lafucceffion 
de  Chimay.  Hofiilités  des  François  dans  le  Luxembourg.  Mé- 
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âiation  infructueufe  du  Roi  d'Angleterre.  Hojîilités  des  Im- 
périaux. Congrès  de  Calais.  Rompu.  Ligue  contre  la  France. 

XXIII.  La  Hollande  impliquée  dans  cette  guerre.  Règlement 
fur  les  Milices.  Le  Duc  de  Gueldre  s' empare  de  Zwoll.  Il  ran- 
çonne Texel  &  Jf^ieringen.  Il  enlevé  une  flotte  marchande. 

XXIV.  Adrien  Florisçoo?i  tfUtrecht  élu  Pape.  Particularités 
de  fa  vie.  Suites  de  cette  Election.  Charles  paf[e  en  Efpagne, 
Renouvellement  de  la  Ligue  contre  la  France.  Défenfe  du  Com- 
merce avec  VEcoffe  &  Vlrlande.  Campagne  infructueufe  dans 
les  Pays-Bas.  Réduction  de  la  Frifepar  les  Impériaux.  Le  Duc 
de  Gueldre  maître  de  VGreryfel.  Trêve  avec  la  Gueldre.  La 
Frife  incorporée  à  la  Hollande.  La  Hollatide  ravagée  par  le 
Duc  de  Gueldre.  Inoiidation.  XXV.  Manœuvres  de  Charles 
contre  la  France.  Sa  haine  contre  les  François.  Entreprife  des 
Impériaux  fur  Guife.  Manquée.  Confpiration  du  Connétable 
contre  François  I.  Découverte.  SonTraité  avec  Charles.  Cam- 
pagne infructueufe.  Sur  la  frontière  d' 'Efpagne.  En  Bourgogne. 
En  Picardie.  Aîort  d'Adrien  FI.  La  Mairie  de  Bois-le-Duc 
ravagée  par  le  Duc  de  Gueldre.  Mort  de  Philippe  de  Bourgo- 
gne ,  Evêque  d'Utrecht.  Henri  de  Bavière  fon  fucceffeur.  Emeute 
à  la  Haye.  XXVI.  Nouvelle  Ligue  contre  François I.  Défaite 
des  François  en  Italie.  Invafon  en  Provence.  François  I  marche 
en  Italie.  Siège  de  Pavie.  Bataille  de  Pavie.  François  I  prifon-i 
nier.  XXVII.  Délibération  du  Confeil  d'Efpagne  à  fon  égard: 
Il  eft  transféré  en  Efpagne.  Ligue  pour  fa  liberté.  Ligue  défen- 
sive entre  la  France  &'  l'Angleterre.  Trêve  des  Hollandoisavec 
l'Angleterre  &  la  France.  Pétition  faite  aux  Hollandois.  Ac- 
cordée. Protejîations  infructueufes.  XXVIII.  Chrijliern  II , 
RoideDanemarc  }fe  réfugie  en  Zeelande.  Frédéric  lui  fuccede. 
Pirateries  des  Danois  fur  ceux  de  Lubec.  Les  Danois  chajfés  de 
Hollande.  Puni  s  par  ceux  de  Hambourg.  Trêve  des  Hollandois 
avec  ceuxdeLubec  WIX. Traité  de  Madrid.  François  Iremis 
enliberté.  Il  accède  àlaLigue  contre  V Empereur.  Article  particu- 
lier duTraité  de  Ma:!  ri  7.  Réjoui  ffances  à  fa  publication.  Nouvelle 
Pétition.  Accordée.  Echange  du  Traité  avec  les  Ocjtcrlingues. 
Rareté  des  Efpeces.  L'argent  devenu  plus  commun,  l'oy âges  aux 
Indes.  Mariage  de  Charles  avec  Jfabelle  de  Portugal.  Naijfance 
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de  Philippe.  XXX.  Dé/union  entre  Luther  &  Carlojîad.  Nou- 
veaux Ecrits  de  Luther.  Diète  de  Nuremberg.  Cent  griefs  contre 
la  Cour  de  Rome.  Exécution  des  Hérétiques.  Suite  de  la  Diète  de 
Nuremberg.Progrès  du  Luthéra?ùfme.Origine  des  Sacrame?itai- 
res.  Le  Papefe  déclare  contre  l'Empereur.  Il  eft  abandonné  de  f es 
Alliés.  Sac  de  Rome.Capitulation  du  Pape.  Ligue  de  la  France  £j* 
del' Angleterre  contrel' Empereur. y<S^.î^l. Négociations  avecles 
Oofierlingues.  Le  Duc  de  Gueldre  s'empare  d'Utrecht.  Contejla- 
fions  fur  la  défenfe  de  la  Hollande.  Le  Stadhouderfe  nomme  un 
Lieutenant.  Progrès  du  Duc  de  Gueldre  dans  V Eve ché  d'Utrecht. 
Il  eflfavorifé  par  les  Proteflans.  Le  temporel  de  l'Evéché  incor- 
poré à  la  Hollande.  Délibérations  pour  fortifier  le  Pays.  Nou- 
velle Pétition.  Accordée.  XXXIL  Nouvelles  animofnés  entre 
Charles  &  François.  François  luipropofe  le  duel.  Hojlilitéspar 
mer.  Armemens  des  Zeelandois.  Précautions  des  Hollandois. 
Et  de  la  Gouvernante.  Elle  demande  un  Emprunt  aux  filles. 
Les  Etats  veulent  Jîipuler  des  conditions.  XXXIII.  La  Haye 
pillée  par  de  Roffem.  Les  Etats  confentent  à  l'Emprunt.  Le 
Lieutenant  duStadhouder  révoqué.  Mécontentement  du  Stad- 
houder.  Son  autorité.  La  Hollande  fe  met  en  état  de  défenfe. 
Plan  pour  les  Milices.  Contejlations  des  filles.  XXXI V*.  Traité 
de  neutralité  entre  les  Pays-Bas  &  l'Angleterre.  Prife  de  Hat^ 
îum,  d'Elburg  &  de  Harderuyk.  Surprife  d'Utrecht.  LeDio- 
cèfe  fournis  à  l'Empereur.  Siège  de  Tiel.  Levé.  Contejlations fur 
les  Sauvegardes.  Traité  du  Duc  de  Gueldre  avec  l'Empereur. 
Pétition  faite  à  la  Hollande.  XXXV.  Paix  de  Cambray.  Péti- 
tions faites  aux  Pays-Bas.  A  la  Hollande.  Couronnement  de 
l'Empereur  en  Italie.  XXXVI.  Nouveaux  troubles  de  Religion 
en  Allemagne.  Guerre  des  Payfans.  Marguerite  veut  réformer 
le  Clergé.  Ellefévit  contre  les  Sectaires.  Oppoftions  de  la  part 
des  Etats.  Erreurs  de  Zmngle.  Adoptées  en  Suifje.  Les  Princes 
d'Allemagne  demandent  un  Concile.  Arrêté  du  Conclave.  Les 
filles  Impériales  embraffent  la  Réferme.  Conférence  de  Mar- 
pourg.  Abjuration  de  V Electeur  de  Saxe.  Du  Landgrave  de 
Heffe.  Faille  fuppofition  d'un  Traité  contre  les  Luthériens.  Pro~ 
grès  du  Z winglianifme  en  France.  XXXVII.  Diète  de  Spire. 
Le  Pape  cherche  à  divifer  les  Sectaires.  Décret  de  la  Diète.  Ap' 
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pel  des  Princes.  Origine  du  nom  de  Protcftans.  Ils  font  malreçus 
de  l'Empereur.  Placard  fevere  en  Hollande  contre  les  Nova- 
teurs. Diète  d'AugJbourg.  Refus  des  Protefians  d'affijler  à  la 
ProceJJion.  Et  à  la  Meffe.  Ils  préf entent  leur  ConfeÂTion.  Con- 
férences. Décret  contre  les  Luthériens.  Contre  les  Sacramentai- 
res.  Publication  du  Décret.  Ligue  des  Catholiques.  Ligue  de 
Smalcaldcn.  XXXVIII.  Pétition  faite  à  la  Hollande.  Inonda- 
tion. Echange  de  denrées  entre  lesProvinces.  Mort  de  Alargue- 
rite-  Eletlion  d'un  Roi  des  Romains.  XXXIX.  Charles  arriva 
dans  les  Pays-Bas.  Députation  de  la  Hollande.  Pétition  géné- 
rale faite  aux  Pays-Bas.  Remontrances  des  Députés  de  Hol- 
lande.  Marie  nommée  Gouvernante.  Son  Caractère.  Confeils  ad- 
joints à  la  Gouvernante.  XL.  Pétition  faite  à  la  Hollande. 
Plaintes  contre  le  Stadhouder.  Réglemenspourladminijlration 
de  la  Jujlice  &  de  la  Police.  Nouvelle  étendue  du  Rejfort 
du  Confeil  de  Hollande.  XLI.  Nouveaux  troubles  dans  le 
Nord.  Congrès  de  Cologne.  Rompu.  Le  Roi  Chrijliern  fe  fait 
craindre  en  Hollande.  Défenfe  de  la  Jiavigation  du  Nord.  Il 
ravage  la  Hollande.  Négociation  pour  fon  départ.  Défenfe  du 
commerce  avec  lui.  Manœuvres  de  ceux  d?  Amflerdam.  Pertes 
des  Hollandois  fur  mer.  Congrès  de  Hambourg.  Transféré  à 
Coppenhague.  Pétitionfaiteàla  Hollande.  Difette  enHollande. 
Embargo  mis  fur  les  vaijfeaux  Oojlerlingues.  Plan  d'un  arme- 
ment. Manqué.  XLIL  Equipement  d'une  flotte  contre  les  Da- 
nois &  les  Oojlerlingues.  Paix  des  Pays-Bas  avec  Frédéric ,  Roi 
de  Danemarc,  6*  les  villes  Vandales.  Malheur eufe fin  de  Chri- 
jliern. Les  Hollandois  exclus  de  la  paix  de  Danemarc.  Hojlili- 
tés  de  ceux  de  Lubec.  Inondation.  Conjlernation  caufée  par  des 
troupes  étrangères.  Plan  pour  Uefitretien  des  Milices.  Rejette; 
Départ  des  troupes  étrangères.  XLIII.  Armement  de  ceux  de 
Lubec.  Contestations  à  ce  fujet  en  Hollande.  Les  Hollandois 
menacés  par  le  Roi  de  Danemarc.  Délibérations  des  Etats.  Ma- 
nœuvres de  ceux  de  Lubec.  Les  Hollandois  lé\és  dans  leur  corn-, 
merce.  Armement  contre  ceux  de  Lubec.  Les  Oojlerlingues  fa- 
vorifés  à  la  Cour.  Pétition  pour  V armement.  Arrêté  des  Etats 
de  Hollande.  Ceux  de  Lubec  bloqués  dans  l'Elbe.  Trêve  avec  les, 
Oojlerlingues, 
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LIVRE     XI. 

C  H  ARLES  II, 

Trentième  Comte  de  Hollande* 

HARLES  II  entre  les  Comtes  de  Hoï-  Charles fl* 
lande ,  &  le  cinquième  dans  l'ordre  des  Em- 
pereurs ,  fils  aîné  de  Philippe  II ,  Archiduc 
d'Autriche  ,  &.  de  Jeanne ,  Reine  de  Caftille , 
naquit  à  Gand  le  24  Février,  1500.  Il  hérita 
du  côté  paternel  des  Duchés  de  Lothier  ,  de  Brabant ,  de 
Sticrn,  de  Kamoeck.,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  & 
de  Gueldre ,  des  Comtés  de  Charolois ,  de  Flandre  ,  de 
Hainaut ,  d'Artois,  de  Hollande,  de  Zeelande  ,  de  Fer- 
fette ,  de  Kybourg ,  de  Namur  &  d'Alface  ,  des  Marqui- 
fats  de  Burgaw ,  d'Anvers  &  de  Malincs ,  avec  le  titre  de 
Marquis  du  baint  Empire  ,  de  la  Principauté  de  Suane ,  des 


1506. 
r. 

Ses  Domaî* 


nés. 


z96  HISTOIRE  GENERALE 

Charifs  ii.  Seigneuries  de  Windifmark  ,  de  Portcnau ,  de  Weftfrife  & 
'       ~^~~    de  Salins  ;  &  du  chef  de  fa  mère  il  recueillit  dans  la  luire  les 
^ w  '      Couronnes  de  Caftillc  ,  de  Léon ,  de  Grenade ,  d'Arragon , 
de  Navarre  &  des  deux  Siciles,  avec  leurs  annexes  &  leurs 
dépendances.  Ses  flottes  conquirent  les  Provinces  les  plus 
riches  des  Indes  ,  &  lui  fondèrent  un  Empire  plus  étendu 
que  celui  qu'il  poffédoit  dans  l'ancien  Monde.  Les  Princes 
Allemands  l'élurent  Empereur  après  la  mort  de  Maximilien 
ion  Ayeul ,  &  fes  armées  portèrent  la  grandeur  de  la  Maiibn 
d'Autriche  au  point  quelle  devint  l'objet  de  la  jaloulie ou 
de  la  crainte  des  Souverains  de  l'Europe.  On  verra  cepen- 
dant la  France  lutter ,  &  même  avec  avantage ,  contre  ce 
pouvoir  formidable,  &  la  capacité  du  Fondateur  de  la  Ré- 
publique dont  nous  écrivons  YHijloire  ,  triompher  de  fes 
Succeffeurs. 
Sa  Tatdc.        Charles  n'avoit  que  fept  ans  lorfqu'il  perdit  fon  père.  On 
le  tira  des  mains  de  Marguerite,  à  laquelle  fon  éducation 
étoit  confiée  ,   pour  parler  fous  la  conduite  des  hommes. 
Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Louis  XII  ,  autorité  par 
le  Teitamcnt  de  Philippe  II  ,  lui  donna  pour  Gouverneur 
Guillaume  de  Croï ,  Comte  de  Chievres  (a)  ;  mais  les  titres 
&  les  circonftances  dépofent  formellement  contre  ce  fait. 
L'ancienne  amitié  qui  regnoit  entre  les  deux  Monarques  , 
ne  fubfiftoit  plus.  Le  Roi  de  Caftille  le  défioit  de  Louis , 
depuis  que  ce  dernier,  pour  plaire  à  Ferdinand  ,  avoit  dé- 
confeillé  fon  voyage  en  Efpagne.  Il  étoit  piqué  du  mariage 
du  Duc  d'Angouleime  avec  la  Princefle  Claude  ,  promife  à 
l'Archiduc  fon  fils  (b).  Il  ne  pouvoit  digérer  la  protection 
&  les  fecours  que  la  France  fourniffoit  au  Duc  de  Guel- 
dre  (  c  ),  &(s'en  étoit  plaint  avec  amertume  au  Cardinal  d'Am- 
boife  (c/).  Peut-on  croire  que  dans  ces  circonflances  Phi- 
lippe s'en  foie  rapporté  ,  pour  l'éducation  de  ion  fils  Se  de 

(a)  Le  P.  Dani.I  Hifl.  de  France.  Tom»  V.  pag.  163.  Rapin  Tlioyras  Hifl. 
d'Angl.  Tom.  IV.  hiv.  XIV.  pag.  144. 

(b)  Lettres  de  Louis  XII.  Tom.  l.pag,4$  ,  f4. 
(r  )  Ibid. pag.  jp  ,69- 

(d)  Lettr.de  Philipp.  II.  dansla  Lettres  de  Louis  XILTonu  I.  pag.  $6. 

fon 
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fon  fucceffeur  à  celui  qu'il  rcgardoic  comme  l'ennemi  delà  Charlks  il. 
Maifon  ?  Le  Roi  de  France  même  n'eft  pas  nommé  dans 
le  Teftament  fur  lequel  on  prérend  le  fonder.  Nous  i5°6, 
avons  la  preuve  que  Guillaume  de  Croï  ne  fut  Gouver- 
neur du  Prince  qu'en  1509  par  la  démillion  de  Charles 
de  Croï ,  Prince  de  Chimay  ,  fon  coulin  ;  qu'Antoine  de 
Verges  ,  Archevêque  de  Befançon  ,  préfidoit  à  fon  éduca- 
tion ,  &  qu'Adrien  Floriszoon  d'Utrecht ,  Prêtre  de  Goe- 
ree,  Profeffeur  &  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Louvain, 
fut  fon  Précepteur  (a).  Ferdinand  &  Maximilien  ,  fes 
Ayeux  ,  partagèrent  fa  tutele.  Le  premier  eut  la  régence  des 
Etats  de  Jeanne  fa  mère  ,  que  fa  démence  rendoit  incapable 
de  gouverner  par  elle-même ,  &  l'on  convint  que  le  jeune 
Prince  ne  pourroit  prendre  le  titre  de  Roi  qu'après  fa 
mort  (b).  Le  fécond  reprit  l'adminiflration  des  Pays-Bas  , 
&  la  commit  à  Marguerite  fa  fille ,  enforte  que  les  A£tes 
étoient  intitulés  au  nom  de  Maximilien ,  de  Charles  &  de 
Marguerite  (c). 

Cette  Princeffe ,  deux  fois  veuve  ,  n'étoit  âgée  que  de      Marguerite 
vingt-fept  ans  :  mais  elle  avoit  donné  tant  de  preuves  de  Gouvernante 

j  „     j      •  r  1    •  c      1  des  Pays-Bas. 

prudence  &  de  jugement ,  que  ion  père  lui  conha  le  gou- 

vernement  de  ces  peuples  ,  quoiqu'il  connût  par  expérience  I5°7' 
qu'ils  étoient  difficiles  à  manier.  Elle  partit  au  commence- 
ment de  1 507  accompagnée  de  Guillaume  ,  Duc  de  Ber- 
gues  &:  de  Juliers  ,  8c  de  Sigifmond  Pflouch  ,  Doyen  de 
Notre-Dame  d'Anvers ,  que  l'Empereur  avoit  chargés  de 
prêter  &  de  recevoir  le  ferment  ordinaire.  Elle  vint  à  Dor- 
drecht ,  où  les  Etats  étoient  affemblés.  Les  Commiffaires 
Impériaux  jurèrent  au  nom  de  Maximilien  de  conferver  les 
privilèges  de  la  Nobleffe  &  des  Villes  ;  ils  inftallerent  la 
Princeffe  qui  fut  unanimement  reconnue  Gouvernante  le  17 
Juin  (d). 

(  a  )  ReigerJb.  Chron.  de  Zeel.  Part.  II.  par.  \  éf. 

(£)  R.  Snoi  Lib.  XIII.  pag.  184.  Pont.  Heuter.  Rer.  Auflr.  Lib.  VII.  pagi 
188  ,  191.  Goullut  Mém.  Hift.  de  Bourg.  Liv.  Xl.pag.  991. 

(r  )  Manif.  d  Amd.pag.  47  ,  49.  Recueil  des  Plac.  d'Utrecht.  Tom.  II.  pag,  10, 
(rf)  Rccufil  des  Plac.  Tom.  IV.  pag.  $, 
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Charles  IL  Les  Députés  après  avoir  prêté  ferment ,  préfenterent  une 
"  1507.  Requête  à  Marguerite  qui  contenoit  les  mêmes  demandes 
LesEtatsfollî-  qu'ils  avoient  faites  à  l'avènement  de  Philippe  II  (|fl).  Ils 
îèréubiiir3'"  demandoient  :  I.  que  les  Villes  fuflent  confervées  dans  le 
ment  dos  pri-  droit  de  nommer  leurs  Magiftrats  &  d'en  faire  une  double 
Tikgej.  élection  ;  la  DuchelTe  répondit  que  fes  pouvoirs  ne  s'éten- 

doient  pas  à  changer  les  anciens  ufages.  II.  Qu'on  ne  fouffrît 
dans  les  Charges  &  les  Dignités  que  des  perlonnes  origi- 
naires du  pays  ;  elle  s'exeufa  fur  ce  qu'elle  ne  pouvoit  tou- 
cher aux  Officiers  qu'elle  n'avoit  pas  mis  en  place.  III.  Qu'il 
lui  plût  de  défendre  à  qui  que  ce  fut  de  polféder  deux  em- 
plois ,  comme  auffi  de  les  retenir  fous  des  noms  empruntés, 
non  plus  que  d'affermer  les  charges  de  Greffier  &  d'Huiflicr 
de  la  Chambre  des  Comptes.  I V.  Qu'elle  révoquât  trois 
Maîtres  des  Comptes  &  un  Huiffier ,  qui ,  quoiqu'étrangers , 
s'étoient  introduits  dans  ces  Tribunaux  ;  elle  promit  de  faire 
examiner  les  Privilèges  &  Manifefles  avant  de  décider  fur 
ces  deux  chefs.  V.  Qu'il  fût  défendu ,  tant  au  Stadhouder 
qu'au  Confeil ,  d'empêcher  ou  retarder,  fous  prétexte  d'ap- 
pellation, l'exécution  des  Sentences  dont  le  capital  n'excé- 
deroit  pas  cent  Couronnes  ;  elle  promit  de  faire  attention  à 
cet  article  ,  &  de  ne  point  expédier  de  Lettres  d'indemnité 
fans  prendre  l'avis  du  Stadhouder ,  du  Confeil  &  des  Etats. 
VI.  On  demandoit  enfin  que  les  VafTaux  ne  fufTcnt  obligés 
de  monter  à  cheval  que  dans  les  guerres  où  la  Province  ie- 
roit  intérefiee  ,  &  elle  promit  de  s'en  tenir  aux  anciens  ufa- 
ges (  b  ).  Les  Etats  pour  engager  la  Régente  à  leur  accorder 
quelque  grâce ,  avoient  conlenti  d'avance  qu'on  continuât  les 
impôts  fur  le  pied  qu'ils  étoient  établis  (c)  ;  mais  ils  con- 
nurent par  l'ambiguité  de  fes  réponfes  qu'ils  feroient  les  du- 
pes de  leur  libéralité. 
„     n-  Marguerite  après  s'être  fait  reconnoître  en  Zeelande  & 

Nouvelles  ho-    ,         1    °  n         -  -  ^  v>  il  »  if  j 

Mités  du  Duc  dans  les  autres  Provinces ,  revint  a  Bruxelles ,  ou  1  inquiétude 
de  Gucidre.     que  lui  donnoient  les  affaires  de  Gueldre  ,  demandoient  fa 

(a)  -Voyez ci-deiïus Tbm.  IV.  Lin  X.  pag.  148, 
(  b  )  Recueil  des  Plac.  T  m.  IV.  pag.  10. 
(c)  Recueil  des  Plac. Tan.  IV.  jvg.  II. 
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préfence.  L'épargne  du  Duc  n'étoit  pas  moins  épuilée  que  Charles  ii. 
celle  des  Aurrichiens ,  &  l'indigence  commune  avoir  recardé  TTTZ 
l'ouverture  de  la  campagne.  Sur  le  bruit  que  l'ennemi  devoit  ^ 
tenter  de  furp rendre  Dordrecht  eu  Rotterdam  ,  ces  Villes 
obtinrent  lapermiffion  de  louera  leurs  frais  des  foldats  étran- 
gers pour  fe  défendre  (a)  ,  &  cette  précaution  aflura  leur 
ialut  ;  mais  la  Hollande  entière  &  le  Brabant  n'en  craignoient 
pas  moins  une  invaiion  (6).  Les  Autrichiens  n'avoient  que 
fix  à  fept  cens  chevaux  &  cinq  mille  hommes  d'infanterie  , 
la  plupart  nationaux ,  qui  n'en  impofoient  gueres  aux  vieux 
foldats  du  Duc  de  Gueldre  (  c  )  :  aufli  leurs  exploits  fe  bor- 
nèrent à  déloger  de  Roermonde  un  petit  Corps  de  François 
que  la  garnifon  de  Namur  battit  proche  de  S.  Hubert  (  d  ). 
Cependant  les  milices  de  Dordrecht,  de  Goude,  de  Gorin- 
chem ,  de  Heufden  &  de  Bois-le-Duc  ,  ayant  à  leur  tête  les 
étrangers  que  la  première  de  ces  Villes  avoit  à  fa  folde  (  e  )  , 
invertirent  le  Château  de  Pouderoyen  (/),  dont  les  partis  Siège  <fo  ChS* 
couroient  jufqu'à  leurs  portes. Henri  d'Ens,communément  ap- 
pelle Zuidewind  ou  Sneuwind,  fe  défendit  avec  tant  de  valeur 
qu'il  donna  le  tems  au  Duc  de  Gueldre  de  venir  à  fon  fecours , 
&  de  forcer  le  Comte  d'Egmondà  leverleftege(g-).Nousob-  Levé, 
ferverons  en  paffant  que  les  Hiftoires  ne  vantent  pas  la  valeur 
desHollandoisencetteoccafion(/z).  Après  cetexploit  Char- 
les de  Gueldre  trop  foible  pour  entreprendre ,  borna  fes  foins 
à  la  défenfjs.  Il  distribua  fes  troupes  dans  trois  camps  retran- 
chés. Le  premier  mafquoit  le  Château  de  "Wildenbourg  (i)  ;  le 
fécond  fe  porta  dans  le  quartier  de  Roermonde ,  d'où  il  cou- 
vroit  le  fiege  de  "Wagtendonk  qui  s'étoit  déclaré  pour  les 
Autrichiens  (k).  Ilcommandoit  le  troifiéme  en  peribnne  9 

(a)  Voyez  les  Manif.  deRotterd.  iî  lafin  de  la  Chron.  de  Lois  fa£.  335. 

(b)  Lettres  de  Louis  XII.  Tom.  I.  pag. 79. 

(c)  Lettres  de  Louis  XII.  Tom .  I. pag. 99» 
(  i  )  G-ande  Chron.  DiviÇ.  XXXII.  ch.  37. 
(«)  Guill.  Herman.de  Bell.  Ge\r.  pag.  319. 
(/)  Lettr.  de  Louis  XII  Ton.  I. pag.  97  ,  100; 
(g)  Guil.  Herm.de  Bell.  Ge\r. pag.  518  ,  33 1. 

Ponnn.Hift.  Gelr.Lib.  XI. pag.  6*6. 
(  i  )  Leur,  de  Louis  XII.  Tom.  I.  pag.  96.  Pontan.  Hifl.  Gelr.  Lil>,  XI.  pag, 
'4)6. 

(i)  Lettres  de  Louù  XII.  Tom.  l.pag.96,  99  j  103* 

Ppij 


teau  de  Poude- 
royen. 
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Char n s  IL]  &  s'étoit  logé  près  de  Nimegue ,  d'où  fa  préfence  rcpandoic 
1507.      l'allarme  dans  le  voifinage  de  la  Meufe.  Le  manque  d'argent 
le  renoit  dans  l'inaction  ,  &  la  France  ne  le  prcflbit  gueres 
de  fournir  les  fccours  qu'elle  avoit  promis.  L'épuifement  de 
fes  finances  croit  fi  grand  qu'il  ne  put  retirer  des  mains  des 
Brabançons  quatorze  pièces  de  canon-  qu'ils  offroient  de 
rendre  pour  une  fomme  très-modique  (  a  ).  Il  fut  même  con- 
traint pour  fubfifter,  de  permettre  à  fes  loldats  de  faire  des 
La  Hollande  courfes  dans  la  Hollande  &  dans  le  Brabant.  Ceux-ci  pille- 
&  le  Brabant  rcnt  Turnhout ,  Hall  &  Tienen  ;  mais  le  Comte  de  Nafiau 
les  battit  devant  Dieit ,  &  les  pourfuivit  jufques  dans  les 
portes  de  Roermonde  (6).  L'autre  troupe  fe  préfenta  de- 
vant Oudevcater  qui  dut  Ion  lalut  à  la  vigilance  des  habi- 
SacdeBode-  tans  (c)  ;  mais  Bodcgrave  fut  pillé  &  réduit  en  cendres  (d). 
dc'n '  &  de  Ui  ^a  V^e  dc  Muiden  eut  le  même  fort ,  &  le  Château  le  rendit 
,Wee(>.  par  capitulation  (e  ).  "Weefp  fit  elle-même  fon  malheur  ,  en 

refufant  une  garnifon  que  le  Stadhouder  avoit  envoyée  à  la 
nouvelle  de  l'invafion  ,  &  Naarden  qui  la  reçut ,  fut  fau- 
Charles  vée  (/).  Les  bourgeois  d'Amftcrdam  apprenant  l'approche 
àî?ue aILV.  de  ces  pillards,  firent  abbattre  le  fauxboure;  &  les  avenues 

enoue    devant  ±  *  o 

Amflerdam.  de  la  porte  Saint  Antoine  ;  ils  démolirent  le  bel  édifice  qui 
fervoit  à  la  Compagnie  des  Arquebufiers  ;  ils  bâtirent  un 
fort  à  Ypefloot ,  dans  l'endroit  où  la  digue  le  rétrécit  par 
l'approche  du  Diemermcer  &  de  l'Y  ,  &  portèrent  des  vaif- 
feaux  aux  deux  côtés  pour  loutcnir  les  travailleurs.  Le  Duc 
de  Gucldre  qui  voyant  le  lucecs  de  ces  coudes ,  étoit  ac- 
couru de  ce  côté  ,  fit  fommer  le  Magiftrat  d'Amfterdam 
d'ouvrir  fes  portes  ;  mais  les  bourgeois  répondirent  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  délibéré  s'ils  changeroient  de  maître. 
Le  Duc  ayant  attaqué  le  fort ,  fut  repoufle  par  le  feu  des 
vaiifeaux  de  droite  &  de  gauche  ,  après  avoir  perdu  bien 

(a)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  I.pag.  97  y  99  ,  too. 

(b  ,  Lettres  de  Louis  XII,  Tom.  I.  pag.  97.  Pontan,  Hift,  Gelr.  Lib,  XI. 
pag.  6%1. 

(c)  Guil.  Hcrman.de Bell. Gelr. p.j£.  3257. 
Çd)  Grande  Chron.  Divif.  XXXII.  ch.  37. 
(  e  )  Guil.  Hcrman  de  Bell.  Gelr.  p,!£.  ;  -  ç. 
(/)  Guil.  Hcrman.  de  Bell.  Gelr. p.ig.}  )6  ,|j 37. 
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du  monde  (a)  ,  lorfqu'un  Frilbn  l'engagea  à  recommencer    Chaules II. 

l'attaque  du  côté  de  la  rivière ,  s'offrant  de  furprendre  les  "* 

fentinelles  &  de  le  mener  aux  pieds  du  fort  à  la  faveur  de  I5°7* 
la  nuit.  Il  paffa  en  effet  fans  être  entendu  des  vaiffeaux  ;  mais 
Gérard  de  Mierop  qui  veilloit  dans  le  fort,  donna  l'alerte , 
&  les  vaiffeaux  répondirent  de  tout  leur  canon.  Les  milices 
de  la  Ville  arrivèrent  au  bruit  des  falves  ;  Régnier  Mofterd 
qui  les  commandoit ,  ayant  enveloppé  les  affaillans  ,  tailla 
en  pièces  ceux  qui  firent  quelque  réiiffance  ,  &  ramena  les 
autres  prifonniers  dans  la  Ville  (  b  ).  Cette  féconde  perte 
découragea  Charles ,  qui ,  craignant  de  fe  voir  enfermé  dans 
le  Gooiland ,  le  retira  dans  fon  pays  (  c  ). 

La  Régente  effrayée  de  l'activité  de  fon  ennemi ,  follicita        III. 
les  Anglois  d'envoyer  les  fecours  qu'ils  avoient  promis,  &  Traitédecom- 
jugeant  que  les  conteftations  que  le  commerce  avoit  fait  naî-  iT/nce  avec*1" 
tre  entre  les  deux  Nations ,  cauloient  fon  refroidiffement ,  l'Angleterre, 
elle  négocia  fi  vivement  qu'elle  vint  à  bout  de  conclure  un 
Traité  provifionel  qui  devoit  durer  juiqu'a  ce  qu'on  eût  levé 
toutes  les  difficultés  (  à  )  ;  &  fur  la  fin  de  l'année  elle  renou- 
vella  la  Ligue  offenfive  &  défenfive  (e).  Elle  arrêta  même 
le  mariage  du  Prince  d'Efpagne  avec  Marie  la  dernière  des    PromefTe  de 
filles  d'Henri  VII.  Le  Roi  d'Angleterre  promettoit  deux  mariaSe  entre 
cens  cinquante  mille  Couronnes  en  dot  (/) ,  &  les  Comtes  rie^Anefes 
de  Naffau ,  d'Egmond  &  d'Yffelftein  fe  rendirent  garans  de  terre« 
l'exécution  ,  avec  les  villes  de  Dordrecht,  de  Leide ,  d'Am- 
fterdam ,  de  Middelbourg  &  de  Zierikzee  (g).  Le  Duc  de 
Bergues  paffa  la  mer  pour  époufer  la  Princeffe  au  nom  de 
fon  maître  (  h  )  ;  mais  la  mort  d'Henri  quifurvint ,  dérangea 
ces  projets. 

(a)  Guil.  Herman.  de  Bell.  Gelr.pag.  338, 33s, 340; 

(  b  )  Guil.  Herman.  de  Bell.  Gelt.pag.  341  ,  341. 

(  r )  Guil.  Herman.  de  Kell.  Gelr.pag.  346. 

Crf)  Rymer  AftaPubl.  Angl.Tws.  V.PartAY.pag.  137. 

(e)   Idem  Acta  Publ.  Angl.  Tom.V.  Pan.  IV.  pag.  146,1^0. 

(/)  Idem  Afta  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  IV. pag.  2  j<?  ,  iî7,  if  8 ,  2yp    160 , 
*6i  ,  i6z  ,  26J. 

(g)  Idem  Ada  Publ.  Angl.  Tom.  V.  Part.  IV. pag.i<;<;,  161. 
L  (  h)  Rapin  Thovras  Hift.  d'Angl.  Tom.  IV.  Liv.XW.pag.  5 14. 
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Charlfs  il.        Les  cou  ries  que  la  garnifon  de  Pouderoyen  fit  pendant 
RedJ'tIOp  du  l'hy  ver ,  réveillèrent  l'animofité  des  villes  voilines  qui  con- 
deroyen.         jurèrent  fa  perte.  Rodolphe  d'Anholt  affembla  une  armée 
I~^        ious  Bois-le-Duc  à  l'ouverture  du  printems ,  &  recommença 
le  lîege.  Le  brave  Zuidewind  la  défendit  encore  dans  le 
commencement  ;  mais  ayant  été  tué  dans  une  attaque ,  la 
garnifon  perdit  courage  ,   &  rendit  le  Fort  par  capitula- 
tion (a).  Cependant  Emri  ou  Emeri  ayant  joint  l'armée  avec 
un  bon  Corps  de  Vallons ,  &  Florent  d'Yffelftein  ayant 
Siège  <3e  amené  un  renfort  de  Hollandois ,  Anholt  invertit  "Weeip  ; 
Vi  eefp.  mais  la  valeur  des  affiegés  le  força  de  s'en  tenir  au  blocus.  Il 

prit  Ion  pofte  au  pont  de  Gein,  &  d'Yffelftein  à  Muiderberg  : 
enforte  que  la  Ville  étoit  exactement  fermée  des  deux  côtés. 
La  rareté  des  vivres  porta  un  Capitaine  de  la  garnifon  d'en- 
tamer une  négociation  avec  lcConfeil  d'Amflerdam ,  &  pour 
affurer  le  fécret ,  il  fe  fervit  de  deux  Moines  qui  portoient 
&  rapportoient  les  lettres  de  part  &  d'autre  ;  mais  les  allures 
des  couriers  étant  devenues  fufpeétes  ,  ils  furent  arrêtés.  Le 
refperï  de  l'habit  leur  fauva  la  vie  ;  on  les  mit  dans  un  bar- 
reau ,  duquel  on  feignit  de  les  précipiter  dans  la  Leck  ,  on 
les  chaffa  de  la  Ville ,  &  le  Capitaine  étant  mort  pendant 
j'inilruction  du  procès  ,  on  le  fit  enterrer  fous  le  gibet  (b). 
La  découverte  de  la  trahifon  rendit  les  affiegés  plus  opiniâ- 
tres &  plus  vigilans.  Ils  continuèrent  à  le  défendre  jufqu'à 
la  fin  de  l'année ,  malgré  les  horreurs  de  la  famine ,  &  fu- 
rent enfin  délivrés  par  la  paix  qui  fe  fit  à  Cambray  à  la  fin 
d'Octobre  (  c). 
Congri-s  de  Le  Congrès  qui  s'étoit  formé  dans  cette  Ville  avoir  des 
Cambr.iy.  objets  d'une  autre  conféquence.  Jules  II  qui  ne  penfoit  qu'à 
otjeV  *  e  recouvrer  les  domaines  de  l'Etat  Eccléliaftique  ,  dont  les 
Vénitiens  s'étoient  emparés  ,  fe  propofoit  de  former  une 
Ligue  entre  l'Empereur  ,  les  Rois  de  France  &  d'Arragon  , 
tous  mécontens  de  cette  République.  Maximilien  voulok 
rentrer  dans  les  pays  qu'il  avoit  perdus.  Ferdinand  preten- 

(a)  Pontan.  Hift.  Gclr.  Lib.Xh  p*g.  Sîf, 

(b)  Guil.Henn.in.de  Bell.  Gelr.;v£.  ;47>  348  >  J49' 

(c)  Lcctr.  Je  Louis  XII.  Tcm.  I. pag.  »»:. 
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doit  qu'on  lui  rendît  les  Villes  de  la  Pouille  qu'il  avoit  enga-   Charlfs  II. 

gées  lors  de  l'expédition  de  Charles  VIII ,  &  Louis  ibngcoit  ■ m — ' 

à  recouvrer  toutes  les  dépendances  du  Duché  de  Milan.  II 
n'étoit  plus  queftion  que  d'affembler  un  Congrès  pour  régler 
les  conditions  de  l'alliance  refpedivement  aux  différens  inté- 
rêts. On  fefervit  du  prétexte  de  la  guerre  des  Pays-Bas ,  &  l'on 
choifit  Cambray  pour  prévenir  la  méfiance  des  Vénitiens.  L'on 
publia  qu'il  s'agiflbit  de  régler  les  différends  furvenus  entre 
Charles ,  Prince  d'Efpagne  &  Charles  d'Egmond  ,  Duc  de 
Gueldre  ,  Allié  de  la  France  :  enforte  que  l'affaire  principale 
fe  traitoit  par  Marguerite  &  le  Cardinal  d'Amboife  à  l'iniçu 
des  autres  Plénipotentiaires  (û).  La  négociation  fe  menoit 
fi  vivement  que  la  Ducheffe  avoue  qu'elle  étoit  fouvent  prête 
à  fe  prendre  aux  cheveux  avec  le  Cardinal ,  &  qu'elle  ne 
fortoit  jamais  des  conférences  qu'avec  un  grand  mal  de 
tête  (  b  ).  Ce  fameux  Traité  fut  enfin  conclu  le  10  Décem- 
bre (c)  ;  mais  comme  il  ne  regarde  en  rien  notre,  Hijîoire  , 
nous  nous  arrêterons  à  celui  qui  concerne  la  Gueldre  &  qui 
fervoit  de  couverture  à  l'autre.  On  arrêta  que  Charles  d'Eg-  Traité  avec  le 
mond  évacueroit  Muiden  dans  huit  jours  ;  que  les  hoflilités  ?uc  ie- Guel* 
celleroient  de  part  &  d  autre  ;  que  chacun  dcmeureroit  en 
poffefïion  de  ce  qu'il  tenoit  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  &  les 
Rois  de  France  ,  d'Angleterre  &  d'Ecoffe  euffent  décidé  des 
prétentions  refpe&ivcs  ;  que  le  commerce  avec  la  Hollande 
feroit  libre  pendant  ce  tems ,  &  dans  le  cas  où  le  Duc  de 
Gueldre  refuferoit  d'accepter  ces  conditions ,  le  Roi  de  Fran- 
ce promettoit  de  ne  lui  donner  aucun  fecours  (rf  ). 

Le  Duc  de  Gueldre  évacua  Muiden  (  e  )  dès  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante  ,  quoiqu'il  refusât  d'accéder  au 
Traité.  Albert ,  Comte  de  Carpi  ,  Ambafladeur  de  Louis 
XII ,  fut  contraint  de  venir  en  Gueldre  pour  arracher  fa  fi- 

(a  )  LeR.  P.Daniel  Hift.  de  France.  Tom.  V.pag.  27  i.FIeury  Hift.  Eccli  Tom» 
XXV.  Liv.  m.  pag.  ».  Lettr.de  Lonis  XII.  Tom. I.  pag.  122. 
(b)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  I. pag.  132. 
(c  )  Voyez  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV.  Part.  Lpag.  n  ?. 

(d)  Voyez  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV.  l'art.  !•  pzg<  J°?« 

(e)  Grande  Chron.  Divif, XXXII.  chap.  38, 
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Champs  il.   gnaturc  (a  )  ;  mais  ilne  tarda  gueres  à  reprendre  les  armes, 
jîm«prend  le$  lous  Pr^ccxt:e  de  quelques  contributions  que  la  Régente  avoit 

levées  dans  le  Bommerland  (b).  La  Princcffe  s'en  plaignit 

I5°P*      amèrement  à  Louis  (c).  Ce  Monarque  chargé  de  tout  le 
poids  de  la  guerre  en  Italie  ,  n'étoit  pas  fâché  de  voiries  voi- 
îins  dans  l'inquiétude  ,  &  peut-être  cxcitoit-il  fecrétement  le 
Duc  de  Gucldreà  recommencer  les  hoftilités  (d).  L'Empe- 
reur de  foncôté  ne  cherchoit  que  la  paix.  Il  venoit  de  renou- 
velleras anciens  Traités  avec  Henri  VIII  (e) ,  dont  il  atten- 
doit  le  fecours  pour  recommencer  la  guerre  ;  &  pour  gagner 
Trove.       du  tems  9  il  conclut  une  trêve  avec  la  Gueldre ,  dont  le  Roi  de 
Changement  prancc  fut  le  Médiateur  (/).  Sur  la  fin  de  l'année  le  Comte 
neur  dans  la  de  Stolberg,  Gouverneur  de  Frile  pour  le  Duc  de  Saxe ,  mou- 
Frife.  rut  généralement  regretté  par  ces  peuples.  Son  amour  pour  la 

juftice  &  la  douceur  de  Ion  cara&ere  accoutumoient  les  Fri- 
fons  à  l'obéiffance.  Il  fut  remplacé  par  Evervins ,  Comte  de 
Benthcim  (g). 
IV.  L'année  iuivante  la  Hollande  fe  trouva  impliquée  dans  la 

Guerre  con-  gUCrre  qui  s'allUma  entre  le  Danemarc  &  les  Villes  Hanléa- 

tre  les   Villes   &  n  ... 

hanféatiques.  tiques.  Les  Oolterlingucs ,  pour  priver  1  ennemi  des  impots 
qu'il  levoitfu.rles  vaiffeaux  quipaffoient  le  Détroit  du  Sond, 
5  *  défendirent  la  navigation  de  la  Mer  Baltique ,  fous  peine  de 
confifcation  du  vameàu  &  de  fa  cargaifon.  Les  Villes  mari- 
times qui  fréquentoient  le  Nord  ,  regardèrent  cette  publi- 
cation comme  une  déclaration  de  guerre ,  &  les  Armateurs 
de  Lubec  ayant  arrêté  huit  bâtimens  Hollandois  devant 
GrypiValdc,  les  villes  d'Amfterdam,  Hoorn,  Enkhuizen, 
Edam  &  Monnikcndam  armèrent  à  frais  communs  quatre 
navires  les  plus  gros  qu'on  eût  encore  vus  dans  ces  mers. 

(j)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  IL pag.  167 ,  777,  14t.  Chartres  de  Brab.  à 
.Vilvoord.  VIL  Armoire  a" enkaut,  Tiroir  Rest.  des  Lettres  de  GuEiDRE. 
(£)  Lcttr.dc  Louis  XII.  Tom.  U.pag.  179. 
(r)  Lcttr.de  Louis  XII. Tom.  L  pag.  1 50,  i?r>  'Î4i  îi0« 
(d)  Lettr.de  Louis  XII. Tom.  I.  paç.  ifir ,  161. 
(  c  )  Rvmer  Acta  Fubl.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  I.  pag.  f . 
(/)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  I. pag.  104. 
(g)  Petit  Chron.deHoll. Tom.  I.  Liv.  VI.pag.6jt, 

Nicolas 
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Ivicolas  Maartszoon  qui  commandoit  l'Efcadre ,  avoit  à  bord   Charles  II. 
cent  vingt  ibldats  fans  les  matelots  ;  il  partit  avec  la  flotte       1-10. 
marchande  qu'il  avoit  ordre  de  convoyer.  Les  Ooflerlingues 
l'attaquèrent,  &  pendant  un  combat  très- vif,  les  Armateurs       pertes  des 
de  Lubec  s'etant  jettes  fur  la  flotte  marchande  ,  enlevèrent  HolUndois. 
un  grand  nombre  de  vaiffeaux  &  diifiperent  les  autres.  La 
ville  de  Hoorn  feule  perdit  dans  cette  occafion  plus  de  vingt 
mille  florins  du  Rhin  (a).  L'on  rejetta  la  faute  fur  les  Da- 
nois qui  s'étoient  contentés  d'être  fpettateurs  ;  mais  dès-lors 
Chrifliern  II  négocioit  fa  paix  particulière  ,  &  peu  après  il 
déclara  la  trêve  qu'il  avoit  conclue  ,  fans  s'embarraffer  de 
fes  Alliés.  Les  Hollandois  pour  fe  dédommager ,  arrêtèrent 
les  Négocians  Ooflerlingues  qui  fe  trouvèrent  dans  leurs 
ports  ,  &  les  forcèrent  de  rembourfer  aux  Villes  ce  qu'elles 
avoient  perdu  (6). 

Le  Duc  de  Gueldre  profita  de  la  reforme  qui  fuivit  cette   Entreprife  du 
paix  ,  pour  prendre  à  fa  folde  deux  mille  Allemands  que  le  Duc  de  Gufi- 
Roi  de  Danemarc  avoit  congédiés ,  &  leur  ordonna  en  ye-  pr£en#  ur        " 
nantie  joindre,  de  fuprendreCampen,  ville  du  Haut-Diocèfe 
d'Utrecht.  L'Evêque  lui  difputoit  la  propriété  des  Châteaux 
de  Renoi  &  Kuinder ,  &  ce  fut  le  prétexte  de  l'attaque  ;  mais 
les  habitans  informés  du  deffein  de  ces  troupes ,  drefferent 
une  embufeade ,  où  les  Allemands  furent  battus  ,  &  les  Tra-     Manqué*. 
jedftins  firent  pendre  les  prifonniers.  Le  Duc  de  Gueldre  fut 
fî  piqué  d'un  traitement  iî  cruel  qu'il  entra  fur  le  champ  dans 
l'Overyffel  &  s'empara  de  Diepenheim,  de  Goor  &  d'Ol-  11  ravage  l'O- 
denzeel.  L'Evêque  ayant  raffemblé  fes  forces  ,  envoya  le  veryflei. 
Comte  d'Yffelflein  qui  reprit  ces  villes ,  &  força  le  Duc  à  II  eft  repou/ré. 
fe  retirer  (c).  Cependant  les  habitans  d'Utrecht  brouillés    Ravages  des 
avec  leur  Evêque ,  profitèrent  de  l'éloignement  du  Comte  Traie<alns• 
pour  ravager  les  terres  de  ce  Seigneur ,  par  repréfailles  des 
courfes  qu'il  avoit  faites  aux  environs  de  leur  ville  ;  mais 
Yffelftcin  à  fon  retour  les  châtia  cruellement,  &  bâtit  un    Ils  font  chJ- 
fort  fur  la  Leck  qui  les  bridoit  jufques  dans  leurs  portes.  Ils  ""• 

(a)  Vclius  Defcript.  de  Hoorn. pag.  179. 

(i)  Grande  Chron.  Divif.  XXXII.  chap.  40. 

(  c  )  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv,  VII. p~g.  4. 

Tome  IK  Q  q 
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C  ■  -  -  ta  n.  appellerent  à  leur  fecours  le  Duc  de  Gueldre  qui  leur  envoya 
"~1(-1Cj>  quelques  foldats,  avec  lefquels  ils  invertirent  le  fort.  Yffcl- 
fcein  attaqua  leur  camp ,  le  força  ,  contraignit  ces  bourgeois 
a  demander  humblement  la  paix  ,  &  le  Ducquicomptoitfur 
cett?  diverfion ,  fut  trop  heureux  de  conclure  une  trêve  (  a  ). 
Ce  Prince  occupé  de  ce  côté,  laiffoit  les  Autrichiens  en 
•s  ,  &  l'on  a  voit  ouvert  un  Congrès  à  Liège  pour  faire  un 
accomiT/odcrent  luhde  ;  mais  il  saviia  de  demander  une 
des  filles  de  Philippe  II  en  mariage,  &  l'alliance  paroiffoit 
auffi  diiproportionnée  au  Roi  d'Arragon  qu'à  l'Empereur. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  Louis  XII  avoit  imaginé 
la  propofition  pour  faire  échouer  le  Traité ,  bien  affuré  du 
refus  de  Ferdinand  &  de  Maximilien  (b  ).  Le  Duc  de  Guel- 
dre irrité  du  mépris  qu'on  failoit  de  ia  perfonne ,  recom- 
mença la  guerre  avec  plus  d'animofité.  Le  Comte  d' Yffelflein- 
lui  fournit  un  prétexte  pour  rompre  la  trêve.  Les  habitans 
de  Nieuwkerk  dans  la  Vcluvre  dévoient  quelques  rentes  à 
ce  Seigneur ,  &  ne  pouvant  en  être  payé ,  il  s'aviia  de  prier 

11  ïVmrarc  de  le  Gouverneur  de  Harderwyk  de  faire  ce  recouvrement. 

Harderwyk.  cZ^olui — ci  lui  repréfenta  que  fa  garnifon  étoit  trop  foible  pour 
1 5  1 1 .  fe  charger  de  l'exécution  ,  mais  qu'il  réuffiroit  en  ordonnant 
aux  Autrichiens  qui  étoient  iur  la  frontière  ,  de  lui  prêter 
main-forte  ,  &  qu'il  agiroit  auffkôt  qu'il  les  lçauroit  en  mou- 
vement par  le  feu  qu'ils  mettroient  à  une  maifon  qu'il  indi- 
quoit.  Charles  de  Gueldre  ayant  intercepté  cette  lettre,  mit 
en  embuicade  un  bon  corps  de  les  troupes ,  &  donna  lui- 
même  le  lignai  dont  on  étoit  convenu.  La  garnifon  de  Har- 
derwyk trompée  par  les  propres  précautions,  fut  taillée  en 
pièces ,  &  la  ville ,  dénuée  de  défenfeurs ,  contrainte  de  le 
rendre  à  la  première  iommation ,  fans  pouvoir  attendre  les 
habitans  d'Arnhem  qui  venoient  à  Ion  lecours  (c  )'.  Theodo- 
DcBommcl.  rie  de  Haaften  furprit  peu  après  Bommel ,  en  faifant  entrer 
dans  le  port  des  batteaux  de  ris ,  dont  le  fond  étoit  rempli 
.   -.  Ti<*..    de  foldats.  Tiel  eut  le  même  fort ,  &  bientôt  les  Autrichiens 

(a)  Pon:;-n.  Hlft.  Golr.  Lit.  XL  pag.  6\T. 
(i)  Lettr.  dft  Louis  XII»  Tm    I  -f,:-r. 

.  Lou.s XJJ. Km.  1 1, p'j,  ne-no* 
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furent  entièrement  chaffés  du  Bommelerland  (fl  .  La  Régente   Charlfs  II. 
jetta  les  hauts  cris  à  la  Cour  de  France.  Louis  XII  feignit      &<n, 
beaucoup  de  colère  contre  le  Duc  de  Gueldre  ;  il  le  menaça 
même  de  fes  armes  (  b  )  ;  mais  ce  Prince  fçavoit  à  quoi  s'en 
tenir  (c)  ,  &  Marguerite  de  fon  côté  n'étoit  pas  la  dupe  de 
ce  jeu ,  quoique  le  Roi  affectât  de  donner  plein  pouvoir  à 
fon  Ambafladeur  d'employer  les  moyens  qu'il  jugeroit  les 
plus  convenables  pour  obliger  les  habitans  de  Harderwyk 
&  ceux  de  Bommel  à  rentrer  fous  la  domination  d'Autri- 
che (d  ).  Sur  ces  entrefaites  le  Bâtard  de  Gueldre  ayant  en- 
levé auprès  de  Cologne  une  troupe  de  quatre-vingt  Négo- 
cians  des  Pays-Bas  qui  alloient  à  la  Foire  de  Francfort, 
le  Duc  les  retint  prilonniers ,  &  taxa  leur  rançon  à  cent 
mille  livres.  Marguerite  écrivit  lettres  fur  lettres  à  Louis 
XII  qui  fe  contenta  de  folliciter  leur  liberté  fi  foiblement 
qu'ils  ne  purent  l'obtenir  de  long-tems  (  e  ).  La  Ducheffe  im- 
portunoit  de  les  plaintes  tous  les  Souverains  de  l'Europe  , 
&  véritablement  le  Duc  de  Gueldre  non  content  d'avoir  re- 
pris les  places  que  les  Autrichiens  poffédoient  dans  Ion  pays  , 
augmentoit  journellement  fes  troupes  &  fembloit  méditer 
d'envahir  la  Hollande  (/).  Le  Pape  offroit  de  lancer  les  fou- 
dres du  Vatican  (g)  ;  Ferdinand  promettoit  une  armée  dès 
qu'il  leroit  en  poffeffion  du  Royaume  de  Naples  (  h)  ;  Ma- 
ximilien  menaçoit  du  Ban  de  l'Empire  (z).  Henri  feul  en- 
voya quelque  lecours  ;  mais  il  étoit  fi  foible  qu'il  fut  inutile. 

Dans  ces  circonftances  l'Evêque  d'Utrecht  fe  brouilla  de    II  efi  nommé- 
nouveau  avec  les  Traie&ins.  Florent  d'Yffelftein  entreprit  Av°ué  ^Us 

t  trient 

d'efealader  la  Ville  à  la  faveur  des  glaces.  Quelques  foldats 

(  a  )  Pontan.  Hift.  Gelr.  LU.  XI.  pag.  647. 

(b)  Lettr.de Louis  XII. Tom.  lljpag.izi,  iif ,  166 ,  167, 171 ,  174,  177 ^ 
181,  203, 158 , 168. 

(c)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  II.  -pag.  177,141. 

(d)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  II.  pag.  283,287,188,18?. 

(e)  Lettr.  de  Louis  XII. Tom.  II.  pag.  1  ;8 ,  18  j.  Tom,  111. pag. 4, 
(/)  Lettr.de  Louis  XII.  Tom.  II.  pag.  131. 

(g)  Lettr.de  Louis  XII.  Tom.  IW.pag.  79. 

(h)  Lettr.  de  Louis  XII.  T  m.  II.  pag.  199  ,  303^ 

(iy,  Lettr.dc  Loui»  XIKTom.  II. pag.  110,  .  1 
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Charlis  II.  de  Gueldrc  qui  fe  trouvèrent  dans  le  voifinage ,  étant  accou- 
~  rus ,  repoufferent  les  Hollandois,  &  le  Sénat  par  reconnoif- 
^     '      lance  nomma  Charles  de  Gueldre  ion  Avoué.  Ce  Prince  mit 
auffitôt  une  bonne  garnifon  dans  Jutfaas  pour  aiiurcr  fa  fron- 
tière ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  d'Yffelftein  qu'il 
avoit  entrepris  à  la ibllicitation  des Trajectins  (a).  Ce  Sei- 
gneur, pour  fe  venger,  fit  arrêter  les  biens  que  les  bour- 
geois poffédoient  fur  fon  territoire  (  b  ) ,  &  le  Duc  de  Gueldre 
le  plaignit  de  la  confifeation  comme  dune  infraction  au  Traité 
de  Cambray ,  dont  il  autorifa  fes  hoftilités  contre  les  Hollan- 
dois (c). 
V.  Sur  ces  entrefaites  la  flotte  Angloife  vint  mouiller  à  Ar- 

Arrivée  du  fe-  nemuiden  (  à  )  ,  &  mit  à  terre  quinze  cens  foldats  fous  les  or- 
gîois!  '         dres  d'Edouard  Poining  (  e  ).  La  Duchcffe  marqua  beaucoup 
de  joye  à  l'arrivée  de  ce  lecours,  quelque  peu  confidérable 
qu'il  fût  (/)  ;  elle  n'avoit  alors  outre  fes  garnifons  que  le 
Entrcprife  fur  même  nombre  de  troupes  (g*) ,  cependant  elle  le  crut  en  état  de 
yc-nloo.         former  le  fiege  de  Venloo  qu'elle  ne  pouvoit  invertir  que  d'un 
coté.  La  maladie  d'Henri  de  Aaffau  ,  &  celle  de  Philippe  de 
Bourgogne  la  forcèrent  d'en  donner  la  conduite  au  Comte 
Manqua.    d'Yffelftein  5  mais  la  méiîntelligence  de  ce  Capitaine  &  du 
Les  Anglois  Général  des  Anglois  (h)  fît  avorter  l'cntreprife ,  &  ces  der- 
frepaflem  la     niers  rebutés  du  monde  qu'ils  perdirent  dans  trois  affauts 
"Ber"  confécutifs ,  repafferent  la  mer  (i).    * 

Avantages  des      La  fortune  étoit  plus  favorable  aux  Hollandois  fur  la  Zui- 
kiiandoistur  derzee.  Baardfc  ,  Armateur  d'Enkhuizen  qui  commandoit 
un  navire  monté  de  quatre-vingt  foldats ,  enleva  une  Kogge 
de  Gueldre  ,  reprit  à  la  vue  de  Harderwyk  deux  bâtimens 

(a)  Grande Chron.  Dhif.  XXXII. ck.  40. 
,  (b)  Henric.-Van  Erp.  Chron. pag.  96.. 

(c)  Lettr.de  Louis  XII.  Tom.  II.  p.ig.  i^7* 

(  d)  Rcigerik  Chron.  de  Zeel.  P.irt.  U.pag.  578. 

(  e  )  Rvmcr  Aet.i  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Par:.  I.  pig.  1  r. 

( /)  Lcttr.  Aè  Louis  XII. Tom.  III.  pag.  84. 

(  g  )  Lettr.  de  Louis  XII. Tom.  IL  pag.  '  ;  <• 

(h)  Lettr.dcLouisXII.7'cm.III.pi7g.87,  88,  80. 

(  ;  )  Porr.m.  Hill.  Gdr.  Lib.  XI.  p Jg.  644,  645.  Reigtrlb.  Chron.  de  ZceL 
P,;rt.  II.fa^.378. 
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chargés  de  bierre  qu'un  Corfaire  avoic  enlevés ,  &  fit  pendre  Cimïufs  ir. 
comme  forbans  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  bord  (a).  Les      7<î7i~~ 
Hollandois  témoignèrent  tant  de  courage  dans  ce  combat  que 
Charles  II  même  fit  leur  éloge  (  b  ).  Ces  petits  avantages  n'é- 
toient  qu'une  foible  compensation  des  pertes  que  la  Hollande 
ibuffroit  par  terre  \  la  Province  trcmbloit  dans  la  crainte 
d'une  invaiion.  Marguerite  mit  à  profit  la  terreur  des  Villes 
pour  obtenir  de  nouvelles  impofïtions  des  Etats  qu'elle avoit 
aflemblés  à  Breda-  (c).  Mais  avant  de  pouvoir  s'oppofer  aux 
entreprifes  du  Duc  de  Gueldre ,  il  furprit  Woudrichem  qu'il     èurpnCe  ce 
attaqua  la  nuit  même  qu'expiroit  la  fauvegarde  que  la  Ville  ^oudr;cliem' 
avoit  achetée.  Le  Comte  d'Yffelftein  s'en  vengea  fur  les  forts      1 5 1 2 . 
de  la  Tour  Rouge ,  de  Perfingen  &  de  Heumcn  qui  couvroient 
la  Veluwe  (d  ).  Le  refte  de  Tannée  fut  plus  tranquille. 

La  fortune  des  François  avoit  changé  de  face  en  Italie.  Négociations 
Les  fuccès  rapides  de  leurs  armes  avoient  donné  de  la  ja-  lnfrudueafes« 
loufie  à  leurs  Alliés.  Le  Pape  ,  les  Vénitiens  &  le  Roi  d'Ar- 
ragon  avoient  formé  une  nouvelle  Ligue  pour  les  forcer  de 
repaffer  les  Alpes  ;  Maximilien  ne s'étoit  pas  déclaré ,  &  Louis 
craignant  que  les  fecours  qu'il  donnoit  à  Charles  de  Gueldre, 
ne  ferviffent  de  prétexte  pour  fe  féparer  de  la  Ligue  de  Cam- 
bray  ,  à  l'exemple  des  autres ,  promit  à  Marguerite  de  ne  plus 
fe  mêler  de  cette  affaire  ,  &  de  s'employer  lérieufement  à  pa- 
cifier les  Pays-Bas  (e).  La  Princeffe qui  jufqu'alors  avoit  ré- 
futé d'entendre  aucune  propofition  de  la  part  du  Duc  (/) , 
conlentit  à  nommer  des  Plénipotentaires  quis'affemblerentà 
Vianen  fous  la  médiation  de  la  France.  Elle  exigeoit  que  le 
Duc  femîtaufervicedu  Prince  d'Efpagne,&conlêntoit qu'il 
continuât  à  gouverner  la  Gueldre  &  le  Comté  de  Zutphen 
fous  le  titre  de  Stadhouder ,  offrant  même  de  racheter  fes 
droits  par  une  fomme  dont  on  conviendroit.  La  propofition 
révolta  la  fierté  de  Charles  de  Gueldre  ;  mais  pour  fe  ménager 

(  a)  Brandt  Defcript.  d'Enkhuiz. pag. 43. 

(b)  Voyez  les  Manif.  d'Enkhuiz,  pag. 61. 

(c)  Lettr.deLoui    XII.  Tom.  III.  pag.  88. 
(  d)  Pontan.  H:ft.  Gc-lr.  Lib.  XI. pag. 646. 

(e)  Lettr.de  Louis  Xll.T  m.  III.  pag.  iz8,  14T  ,  101,  104. 

(/)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tl  m,  II.  pag.  189,  x8i,Tcm.  lll.pag,  94,96,1101 
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Charles  il    la  protection  du  Roi ,  il  promit  d'accepter  les  conditions  que 

"     T~        Louis  jugeroit  raisonnables  (a).  Le  Congrès  fe  raifembla 

depuis  à  Liège  (b)  ;  mais  le  luccès  ne  fut  pas  plus  heureux. 

Prcpnr.i-       Maxinfiilien  piqué  de  voir  un  limple  Duc ,  poffelTeur  d'un 

tifs  des  Auiri-  f,  petjt  £tat }  lutter  depuis  tant  d'années  contre  la  Maifon 

a'v-IgL-  con-   d'Autriche  ,  raffembloit  autant  qu'il  étoit  pofïïble  des  hom- 

tre  Je  Duc  de  mes  &  de  l'argent  en  Allemagne  ,  pour  faire  un  dernier  ef- 

Gaeidre.         forc  ^  ç  ^  .  majs  jj  ^  contràint  dc  s'en  tenir  aux  menaces.  Les 

préparatifs  des  Rois  d'Arragon  &  d'Angleterre  donnèrent  à 
Marguerite  une  clpérance  qui  paroiflbit  mieux  fondée.  On 
diibit  qu'Henri  VIII  devoit  débarquer  à  Calais  avec  vingt- 
cinq  mille  hommes  ,  dont  une  partie  étoit  deftinée  à  réduire 
la  Gueldre  ,  pendant  qu'une  autre  armée  donneroit  l'allarme 
en  Normandie.  Louis  XII  étoit  dans  de  grandes  inquiétu- 
des (  d  )  ;  il  craignoit  de  le  voir  attaqué  par  les  Anglois  & 
les  Flamands  ,  &  fe  préparoit  à  faire  tête  de  tous  côtés  (  e  ,. 
Il  fit  courir  le  bruit  que  Robert  de  la  Mark  avoit  joint  le  Duc 
de  Gueldre  avec  deux  cens  lances ,  &  que  le  Duc  de  Bourbon 
Je  fuivoit  à  la  tête  d'une  armée  (/).  La  flotte  cependant  ne 
laifTa  à  Calais  qu'un  Corps  de  troupes  pour  tenir  les  Fran- 
çois en  échec  \  &  le  fort  de  l'armée  continua  fa  route  vers 
la  Guyenne.  L'objet  des  deux  Monarques  étoit  de  s'aider 
réciproquement ,  l'un  à  conquérir  la  Navarre,  l'autre  à  ren- 
trer dans  la  Guyenne  ;  mais  litôt  que  Ferdinand  le  vît  maître 
de  la  première ,  il  oublia  la  promelïe  qu'il  avoit  faite  à  l'An- 
glois ,  &  cefTa  les  holtilités.  L'avantage  que  Marguerite 
retira  de  cette  expédition ,  le  borna  à  l'inaction  où  le  Duc  de 
Gueldre  fut  réduit  par  l'impoifibilité  de  tirer  du  fecours  de  la 
France.  Mais  au  commencement  de  l'hy  ver  il  le  dédomma- 
gea par  une  incurfion  qui  répandit  l'effroi  dans  toute  la" 
Son  invafîon.  Hollande.  Il  parut  le  23  Décembre  à  la  vue  d'Amftcrd.im  , 
l*fl4     m  °  "  brûla  le  fauxbourg  Saint  Antoine  &  tous  les  vauTeaux  qu'il 

(<t  )  Leur,  de  Louis  XII.  Tom.  III.  pag.  114. 
(  b  )  Lettr.  de  Louis  XII. Tom.  lll.pag.  179. 

(c)  Lettr.  de  Louis  XII. Tom.  III. pig.  \<,ç>, 

(d)  Lcttr.de  Louis  XII. Tom.  III.  pcig.  150. 

(e)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  III.  pjg.  x66. 
(/)  Leur,  de  Louis  XII.  Tom.  III.  pag.  163  ,  îtff; 
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qu'il  trouva  dans  le  Vieux-"Waal.  Les  Hifîoriens  Hoïlandois   Charu-s  il. 
en  fixent  le  nombre  à  vingt-deux  (  a  )  ;  mais ,  fi  l'on  en  croit    "je  I2~ 
le  Bâtard  de  Gueldre ,  il  montoit  à  trois  cens  de  toute  gran- 
deur (b).  Après  cette  expédition  il  le  porta  dans  la  Char-       WafTenaar 
treufe  d'Utrecht,  battit  "Waflenaarqui  voulut  le  déloger  (  c) ,  prifonnier. 
le  prit  (  d)  &  le  conduiiit  à  Hattum  ,  où  il  le  garda  long- 
tems  dans  une  cage  de  fer  (e).  Le  manque  d'argent  arrêta 
fes  progrès  (/).  S'il  eût  pu  payer  deux  mille  chevaux  pen- 
dant deux  mois ,  il  auroit  embarraiïè  la  Régente  qui  n'avoir, 
pas  plus  d'argent  que  lui  dans  les  coffres. 

Dans  cette  extrémité  Marguerite  dépêcha  vers  l'Empereur  Surprife 
pour  le  prefîer  de  venir  mettre  ordre  aux  Pays-Bas.  Mais  ^'Arnnem- 
Maximilien  encore  plus  indigent ,  lui  répondit  qu'il  ne  pou-      1513» 
voit  faire  le  voyage  fans  une  remife  de  dix  mille  florins  d'or 
pour  les  frais  de  Ion  voyage ,  &  qu'il  lui  confeilloit  de  négo- 
cier un  accommodement  avec  le  Duc  de  Gueldre ,  à  condi- 
tion que  le  Roi  de  France  qu'il  regardoit  comme  le  mobile 
de  la  guerre,  garantiroit  le  Traité  (g").  Ce  Monarque  étoit 
alors  occupé  à  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Arragon  (h)  ,  8c 
Marguerite  envoya  vers  Ferdinand  pour  le  prier  de  com« 
prendre  l'Archiduc  &  le  Duc  de  Gueldre  dans  le  Traité.  Il 
Il  ne  fut  pas  poffible  de  conclure  la  paix  ;  mais  on  convint 
d'une  trêve  qui  devoit  durer  quatre  ans  ,  à  compter  du  10 
Août  (i).  Pendant  le  Congrès  Charles  de  Gueldre  furprit 
Arnhem  :  ce  qui  le  mit  en  pofTefïion  de  tout  le  Duché  (  k  ). 

Dans  le  tems  qu'on  négocioit  cet  accord ,  Marguerite  for-         v*ï* 
moit  une  Ligue  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  pour  fon^^ehE 
attaquer  conjointement  la  France.  Par  un  Article  fecret  Ma-  gue  contre  k 

Franoe.- 

1a  )  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  XL  pag.  6$6. 

(  l  )  L?  ttr.  de  Louis  XII.  Tom.  IV.  pag.  i 2* 

(  c  )  Henric.  Van  Erp  Chron.  pag.  96. 

(d)  Grande  Chron.  Divif.  XXXII.  ch.  41.  J  ; 

(  e  )  PoRtan.  Hift.  Gt  Ir.  Lib.  XI.  pag.  646. 

(f)  Lettr.de  Louis  XII.  Tom.  W.pag.  13. 

(^)   Lmtr.  de  Louis  XII.  Tom.  IV.  pag.  gf»  36,37'. 

f  h  )  Rymcr  Acb  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  I.  pag.  40. 

(  i)  Chartres  de  Brab.  àVilvoorderv  VII.  Armoire  d'mhaut.  Tiroir  toi/Ch:4WJ 

CVF.LDRK. 

(.kj  Grande  Citron. Diyif.  XXXII.  ch.  41. 
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Ci? arlfs  il.   ximilien  accordoit  au  dernier  la  liberté  de  lever  des  troupes 
'  j  «j!  -,.      dans  les  Pays-Bas  &  de  prendre  à  fon  fervice  des  vaiffeaux 
Hollandois  &  Zeelandois  (a).  »  Si ,  difoit-il,  Louis  a  pu 
»  fecourir  Charles  de  Gueldre  fans  bleflcr  l'amitié  qu'il  a 
»  jurée  à  l'Archiduc ,  il  doitm'etre  permis  de  favorifer  Henri 
»  fans  offenfer  Louis  »  (b).  Le  Monarque  François  informé 
de  ces  recrues  ,  s'en  plaignit  aigrement  (c) ,  &  Marguerite 
répondit  qu'elle  n'avoit  nulle  part  à  ces  levées  ;  que  l'inten- 
tion de  Maximilien  étoit  d'obferver  exactement  les  Traités 
avec  la  France  en  qualité  de  Tuteur  de  l'Archiduc  fon  petit- 
fils  ;  mais  que  comme  Empereur  il  pouvoit  agir  félon  les  in- 
térêts de  l'Allemagne  (  à  ) ,  &  le  Roi  piqué  de  le  voir  jouer, 
fit  des  défenfes  très-feveres  dans  les  pays  qui  relevoient  de 
fa  Couronne,  de  fournir  aucuns  fecours  aux  Anglois  (e). 
La  France  étoit  alors  dans  une  pofition  critique.  Là  perte 
de  la  bataille  de  Novarre  lui  enlevoit  l'Italie ,  &  l'Angle- 
terre menaçoit  fes  Provinces  maritimes.  Les  hoftilités  com- 
mencèrent fur  l'Océan.  Dans  un  combat  naval  Primauget  , 
Gentilhomme  Breton  ,  voyant  le  feu  à  Ion  vaifleau  fans  ef- 
pérance  de  l'éteindre ,  accrocha  l'Amiral  Anglois  ,  &  le  fit 
fauter  avec  lui.  Henri  qui  commandoit  en  perfonne  l'armée 
de  terre ,  débarqua  à  Calais, 
Maximilien      Maximilien  qui  s'étoit  engagé  d'attaquer  en  même  tems  la 
îontafre  cheï  France  de  fon  côté  ,  s'exeufa  fur  fon  impuiffance,  &  croyant 
r  Anglois.       couvrir  fon  manque  de  parole  en  flattant  la  vanité  du  Mo- 
narque Anglois ,  il  fe  rendit  à  Ion  armée  en  qualité  de  Vo- 
lontaire ;  mais  il  ne  négligea  pas  de  tirer  cent  Couronnes  par 
jour  pour  fa  dépenfe  (/).  Henri  cependant  invertit  Te- 
Pnfe  de  Te-  rouannc  ;  Tcligny ,  Sénéchal  de  Rouergue  ,  &  Crequy  s'é- 
toient  jettes  dans  la  place  ;  la  garnifon  n'étoit  que  de  cinq 
cens  François  commandés  par  d'Hailly  de  Bournonville  &c 
cinq  cens  lanfqucnets ,  fous  les  ordres  de  Brandcc.  Halevin 

(a  )  Rymer  AdaPubl.  Angl.  Tcm.  VI.  Part,  l.pag.  43. 

(  b)  Lcttr.  de  Louis  XII.  Tcm.  IV.  pag.  1 10  ,  137  ,  138. 

(  c  )  Lcttr.  Je  Louis  XU.Tom.  IV. pag.  137. 

(rf)  Lcttr.  de  Louis  XII.  Tcm.  IV. pag.  15^. 

(  e)  Lettr.  de  Louis  XII.  Tcm.  IV.  p.-.g.  izo,  138. 

(f)  Rapirt  Thoyra.5 Hift.  d  Angl.  Tom.  V.  Lir.XV.pag-  C6. 
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de  Tiennes ,  Gouverneur  de  Picardie,  y  fie  entrer  un  con-  Charles  II. 
voi  ;  mais  il  fut  défait  au  retour  proche  de  Guinegates.  Le      77^77 
Duc  de  Longueville,  Buili  d'Amboife ,  Clermont ,  d'Im- 
bercourt  &r  le  Chevalier  Bayard  demeurèrent  prisonniers. 
Enfin  la  garnifon  lut  contrainte  de  capituler  après  avoir  tenu 
neuf  Semaines  de  trenchée  ouverte,  &  l'Empereur,  auquel 
le  Roi  d'Angleterre  donna  la  Ville  ,  la  renverfa  de  fond  en    La  ville  ren.-" 
comble,  malgré  la  capitulation  qu'Henri  avoit  accordée  aux  verfée. 
habitans  (a). 

Si  le  Roi  d'Angleterre  eût  confulté  fes  véritables  intérêts ,  P"tè  deTour- 
il  auroit  pénétré  dans  la  Picardie  ;  mais  Maximilien  lui  per-  nay" 
fuada  de  faire  le  fiege  de  Tournay ,  place  à  la  bienléance  de 
l'Archiduc.  Marguerite  amena  au  camp  le  jeune  Prince ,  lorf- 
que  la  place  eut  capitulé.  Henri  fut  à  Lille  leur  rendre  vifite  ; 
il  conclut  un  nouveau  Traité  ,  par  lequel  l'Empereur  con-     Traité  avec 
fentit  qu'il  repalsât  la  mer  avec  fon  armée  ,  quoiqu'il  eût  l'Angleterre, 
promis  de  demeurer  en  France  tant  que  la  guerre  continue- 
roit ,  &  fe  chargea  de  tenir  pendant  l'hyver  quatre  mille  che- 
vaux &  lix  mille  fantafïins  pour  la  garde  de  la  frontière.  Henri 
de  fon  côté  s'obligea  de  payer  deux  cens  mille  Couronnes 
d'or  pour  l'entretien  de  ces  troupes ,  &  d'attaquer  avant  le 
1  Juin  une  des  Provinces  maritimes  de  la  France ,  pendant 
que  l'Empereur  entrerait  en  Bourgogne.  L'un  &  l'autre  dé- 
voient fe  rendre  à  Calais  au  1 5  de  Mai  pour  célébrer  le  ma- 
riage de  l'Archiduc  avec  Marie ,  fœur  du  Roi  d'Angleter- 
re (  b  ).  Ce  Traité  conclu  ,  l'Empereur  s'en  retourna  en  Alle- 
magne ,  &  peu  de  jours  après  Henri  fit  voile  pour  Londres. 
Louis  XII  profita  de  l'hyver  pour  détacher  les  Anglois  de 
l'alliance  des  Autrichiens. 

Le  Duc  de  Longueville  ,  prifonnier  à  Londres,  ouvrit  la  Manœuvre  de 
négociation  ,  &  fit  fentir  au  Roi  que  Maximilien  abufoit  de  ^  F[\n^  en 
fa  franchife.  Après  avoir  fait  le  détail  de  la  conduite  paffée , 
il  le  fit  réfléchir  fur  fon  activité  à  toucher  l'argent  convenu 
&  fon  peu  d'exactitude  à  mettre  fur  pied  les  troupes  qu'il 
devoit  fournir.   Il  lui  apprit  que  ce  Prince  avoit  ratifié  la 

(a)  LeR.  P.  Daniel  Hift.  de  France.  Tom.  V.  pag.  371.  &-  fuiv. 
\b)  Rymer  Aâa Publ,  Angl. Tom.  VI.  Parc.  I.  pag.  51. 

lomzlf/%  Rr 
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Charlss  n.   trêve  que  Ferdinand  venoit  de  conclure  avec  la  France,  & 

qu'il  demandoit  Renée  pour  l'Archiduc  ,  quoiqu'il  promit  de 

I5I3*  célébrer  le  mariage  du  jeune  Prince  avec  Marie  de  Galles  (a). 
Le  Roi  de  France  avoir  fait  la  propolition  de  la  féconde  de 
fes  filles  pour  retarder  la  conclufion  du  premier  mariage  (b)> 
&  Maximilicn  toujours  avide  d'argent ,  mandoit  au  Roi  d'An- 
gleterre qu'il  défelpéroit  de  pouvoir  le  rendre  a  Calais  ,  à 
moins  qu'il  ne  lui  envoyât  une  bonne  fomme  pour  faire  fon 
voyage  (c).  Marguerite  s'exeufoit  de  n'avoir  pas  fur  pied  le 
nombre  de  troupes  qu'elle  devoir  mettre,  fur  la  difficulté  de 
faire  des  levées  (  A  ). 
Paix  entre  k s  L'hy  ver  fe  paffa  dans  ces  négociations  ,  &  le  Duc  de 
Couron-  Longuevillc  les  pouffa  (i  vivement  qu'Henri  VIII  prefqu'af- 

lu  ré  de  la  conclufion  delà  paix,  ne  prit  aucunes  meiures  pour 

I5  H*  la  campagne  fuivante.  Louis  de  fon  côté  amufoit  Maximilicn 
&  Ferdinand  en  leur  promettant  de  céder  fes  prétentions  lur 
l'Italie  au  Prince  qui  épouferoit  Renée ,  la  féconde  de  fes 
filles,  pour-lors  âgée  de  quatre  ans  (e).  Le  premier  avantage 
qu'il  retira  dece  jeu ,  fut  une  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  à 
laquelle  l'Empereur  accéda  (/)  ;  mais  la  découverte  de  ces 
intrigues  aliéna  l'efprit  du  Roi  d'Angleterre.  Ce  Monarque 
accula  fcs>  Alliés  de  perfidie  &  rappella  fes  Ambaffadeurs  ;. 
mais  la  France  avoit  encore  trois  obftaclesàiurmontcr.  Henri 
vouloit  qu'on  lui  laifsât  Boulogne  &  Tournay  ;  que  le  Roi 
de  France  lui  payât  trois  cens  mille  écus  tous  les  ans  ,  pour 
l'indcmnifcr  des  Provinces  fur  lelquelles  il  avoit  des  préten- 
tions ,  8c  qu'on  lui  livrât  Richard  de  la  Poolc  y  Duc  de  Suf- 
folck  ,  frere  du  malheureux  Edmond  ,  auquel  il  avoit  fait 
couper  la  tête.  Quant  au  premier  article,  les  A  nglois  gardè- 
rent Boulogne  &  rendirent  Tournay  ;  le  fécond  fut  plus  diffi- 
cile. Louis  en  fe  chargeant  d'une  redevance  annuelle ,  recon- 
noiffoit  les  droits  de  la  Couronne  d'Angleterre ,  &  fe  char- 

(a  )  Fleurv  Hirt.  Ecclcf.  Tom.  XXV.  L;V.  124»  pag.  351. 

(  4  )  Le  R.P.  Daniel  Hifh  de  France. Tom.  V.  p ag.  j8o. 

(c)  Lettr.  de  Louis  XII.  T'm.  IV. pag-  104. 

(d  )  Lettr.  de  Louis  Ail. Tom.  IV.  pag.  117. 

(e)  Le R.  P.  Daniel  HilL de  Fiance.  Jbm,  V. pag.  3 S<u 

(/)  Idem,  ibid.pag.}8u 
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geoit  d'une  eipece  de  tribut.  Après  de  longs  débats  on  con-  Charles  il 

vint  d'un  million  d'écus  une  fois  payés  ,  tant  pour  s'acquitter " 

de  ce  qui  reftoit  dû  du  Traité  d'Étaples  figné  par  Charles      I5I4* 
VII ,  que  pour  demeurer  quitte  d'un  emprunt  fait  par  le  Duc 
d'Orléans  à  la  Ducheife  de  Salisbury  ,  mère  d'Henri.  L'hon- 
neur de  la  Couronne  ctoit  intéreffé  à  ne  point  livrer  le  mal- 
heureux après  lui  avoir  donné  refuge,  &  le  Roi  d'Angleterre 
fe  contenta  de  la  promefTe  du  Roi  de  reléguer  ce  Prince  à 
Metz  avec  une  penfion  de  deux  mille  écus  (a).  Ces  préli- 
minaires accordés ,  les  deux  Monarques  lignèrent  trois  Trai- 
tés le  7  d'Août  (b).  Le  troilîéme  concernoit  le  mariage  de 
Marie  ,  feeur  de  Henri ,  avec  Louis  XII ,  qui  fut  confommé 
.à  Abbeville  le  o  Octobre  fuivant.  Maximilien  dénué  du  fe-     Et  aVec  IeJ 
«ours  des  Anglois  ,  fe  preffa  d'arrêter  aufïi  le  mariage  de  Pays-Bas. 
l'Archiduc  avec  la  Princeffe  de  France  Ce) ,  &  la  paix  fut    Prome{^de 
publiée  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  de  l'année  (d).  Louis ,  Charles  avec 
pour  faire  revivre  les  droits  de  fa  Couronne  fur  la  Flandre  Renée  deFran- 
.&  l'Artois ,  inféra  finement  la  claufe  :  »  fauf  le  droit  du  fu-  ce* 
j>  prême  pouvoir  &  autres  droits  feigneuriaux  appartenans 
»  au  Roi  Très-Chrétien  ,  &  fans  y  préjudicier  »  (  e  )  ;  mais 
Marguerite  non  moins  déliée  que  le  Monarque  ,  fit  dreffer 
avant  la  fignature  une  proteftation  ,  par  laquelle  l'Archiduc 
déclaroit ,  »  qu'il  n'entendoit  accorder  dans  les  pays  aucun  ti- 
»  tre  ni  pouvoir  au  Roi  de  France,  que  ceux  dont  il  étoit  alors 
«en  poffefïion  »  (/).  Les  peuples  ieflattoient  de  jouir  alors 
de  quelque  repos.  Charles  de  Gueldre  avoit  envoyé  dès  l'an- 
née précédente  un  Corps  de  fix  mille  Lanfquenets  au  fecours 
de  la  France,  &  l'éloignement  de  ces  troupes  faifoit  efpérer 
qu'il  obferveroit  la  trêve  ;  mais  les  troubles  qui  fe  renouvel- 

(  a  )  Le  R.  P.  Daniel  Hift.de  France.  Tom.  V. pag.  381. 

(b)  Voye7.  ces  Traités  dans  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Anglet.  Tom.  V.  Liv. 
XXV.  pag.  86.  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  IV.  pag.  *-î9  ,  170 ,  *7I,  i?6  ,  197  y 
304,318,  349.  Rymer  Ada  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  I.  pag.  64. 

(r  )  Idem  Aâa  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  1.  pag.  Si,  82. 

(d)  Repert.  des  Plac.de  Ho\\. pag.  3. 

(e)  Rymcr  Afla  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  pag.  67,81. 

(/)  Proteftar.  pour  Charles  d'Autr,  dans  les  Lettr.  de  Louis  XII.  Tom.  IV. pag» 
376. 
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Charles  il.   lercnt  dans  la  Frife ,  lui  fournirent  bientôt  le  prétexte  de  les 
1514.      rappellera 

vu.  IV  ou  >  avons  vu  qu'Edzard  a  voit  oblige  Joris ,  Duc  de  Saxe , 

F  ife°uWeS  Je  ^C  ^u*  con^rcr  Ie  Stadhouderat  de  Groningue  &  des  Omme- 
ProcéJures  landes.  "Maximilien  l'avoit  mis  au  Ban  de  l'Empire  avec  la 
infruàucufes  Ville  ,  &  les  avoit  cites  en  1 507  devant  la  Chambre  Impé- 
te  d  Embde™  ria^e  aflcmblée  à  Confiance  ,  où  les  Députés  de  Saxe  avan- 
cèrent différens  griefs  contr'eux  (a).  Le  Légat  de  ion  côté 
les  avoit  fait  lommer  devant  Ion  Tribunal  à  Louvain ,  fur  les 
plaintes  de  l'Evéque  d'Utrecht  (b  ).  Ces  procédures  infruc- 
tueufes  ne  fervirent  qu'à  autorifer  Edzard  à  n'avoir  plus  de 
ménagement.  Il  tenta  en  15 12  une  entreprife  fur  Leuvaar- 
den  ,  que  le  hazard  fît  manquer  au  moment  de  la  réufllte  (c). 
Le  Sénat  de  cette  Ville  avoit  banni  fon  Monnoyeur  pour 
avoir  fabriqué  des  efpeces  d'un  poids  léger.  Cet  homme  s'é- 
toit  réfugié  à  Groningue  ,  &  pendant  Ion  féjour  il  décou- 
vrit que  le  Comte  entretenoit  un  commerce  réglé  avec  quel- 
ques habitans  de  Leuwaarden  par  le  moyen  d'une  femme  qui 
menoit  cette  intrigue.  Dans  l'elpérance  d'obtenir  fon  rappel , 
il  vint  trouver  le  Comte  de  Bentheim  &  l'avertit  de  ce  qui 
fe  paffoit.  Le  Gouverneur  fit  à  l'initant  arrêter  Mockama  , 
Koeper  &  Jurima  ,  &  n'ayant  pu  tirer  leur  aveu  ,  il  envoya 
les  procédures  au  Duc  de  Saxe ,  n'ofant  fe  charger  du  juge- 
ment d'une  affaire  aufïi  délicate.  Joris  lui  récrivit  de  faire 
exécuter  les  coupables  dans  la  prilon ,  fans  en  communiquer 
aux  Etats  (d). 
Jon's  de  Saxe  Cette  avanture  reveilla  les  foupçons  du  Duc  de  Saxe  , 
marc  entre  j  conclut  que  le  Comte  d'Embden  étendoit  fes  vues  fur  la 
Frife.  L'aiyle  qu'il  donna  peu  après  à  Rodolphe  de  Mun- 
fler  qui  s'étoit  emparé  de  Coeverden  ,  d'où  il  ravageoit  l'O- 
veryflel  &  la  Drenth  (  e  )  ,  acheva  de  le  confirmer.  Il  lit 

(c)  S.  Beninga  Chron.de  TriC.pag.  1S0. 

(b  )  S.  Beninga  Chron.  de  Frife.  pag.  183. 

(  <-  )  S.  Beninga  Chron.  de  Frife.  pag.  188. 

(ri)  PctitChron.de  Holl.7  •  .  \.  1  i.VULpag.t. 

(e)  S.  Beninga  Chron,  de  Frife.  pag.  iji  >  i?5  >  '*<• 
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citer  Edzard  pour  avoir  à  rendre  compte  de  fa  geftion ,  &   Charies  h. 
celui-ci  levant  enfin  le  marque,  repondit  par  un  refus  for-       1514, 
mel  (a).  Joris  réfolu  de  le  chaffer  du  pays ,  prit  à  fon  fer- 
vice  quatre  ou  cinq  mille  loldats  &  deux  mille  chevaux  qu: , 
réformés  depuis  la  paix  ,  le  tenoient  réunis  lur  la  frontière 
&  vivoient  de  brigandage.  11  leur  ordonna  d'avancer  vers 
Deventer  ,   &  de  faire  le  dégât  fur  les  terres  de  Gronin- 
gue  (t).  Il  écrivit  en  même  tems  au  Sénat  pour  l'engager  II  veutTéduire 
à  rentrer  fous  fa  domination  (  c).  Mais  ces  riches  bourgeois  Groningue. 
encouragés  par  Edzard ,  voyant  leurs  fortifications  en  bon 
état ,  renvoyèrent  fon  courier  fans  réponle.  Joris  cependant 
arrivant  avec  un  bon  Corps  de  troupes,  invertit  la  Ville  ; 
les  affiegés  défendirent  leurs  dehors  par  des  fortics ,  dont  le 
fuccès  étoit  fouvent  balancé  (  d  ) ,  &  les  Chefs  jugeant  que  la 
guerre  fe  prolongeroit ,  travailloient  à  l'envi  à  s'appuyer  de 
l'alliance  des  Princes  voifins.  L'Evêque  d'Utreeht  fit  mar- 
cher fix  cens  hommes  au  fecours  du  Duc  ,  &  le  Sénat  en 
fut  fi  piqué  qu'il  détacha  une  troupe  de  foldats  déterminés     Le  Pays  de 
pour  mettre  le  pays  de  Drenth  à  feu  &  à  fang  (e).  Cepen-  D/enth  ri- 
dant Joris  convoqua  les  Etats  de  Frile  à  Leuwaarden  ;  il  ge* 
expofa  dans  cette  Affemblée  les  différens  fujets  de  plainte  s 
qu'Edzard  lui  avoit  donnés,  &  le  befoin  qu'il  avoit  d'un  àJori 
fecours  d'hommes  &  d'argent.  Les  Députés  refuferent  l'ar- 
gent ;  mais  la  Nobleffe  offrit  de  fervir  deux  mois  à  fes  dé- 
pens ,  d'entretenir  un  Corps  de  cinq  cens  fantaffins ,  &  fur 
ces  entrefaites  Eric  de  Bronfvic  arriva  avec  un  Corps  de 
Lanfquenets  qu'il  avoit  levé  dans  le  paysdeLunebourg  (/). 

Edzard  envoya  de  fon  côté  en  Hollande  pour  faire  des  fol-     Alliance  du 
dats  ;  mais  la  Récente  défendit  à  fes  fujets  de  marcher  fous  ^omudEm1^ 

o  J  den     avec    le 

fes  enfeignes.  (g).  Dans  cette  extrémité  il  réfolut  d'aller  fe-  Duc  de  Guci- 

dre, 


breours  arrive 


(a)  S.EcningaChron.  deFrlCe.pag.  198. 

(4)  S.  Beninga  Cliron.  de  Frife. pag.  202. 

(  c)  S.  Beninga  Chron.de  Frifc.  pag.  205  ,  20.9. 

(d)  S.  Beninga  Chron.  de  Friie.  pag.  2151,116,229,  232,  13$,  2501 

(  e  ).-S.  Beninga  Chron.  de  Frite,  pag.  246. 

(  /)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  VU. pag.  9. 

(g)  Rcpcrt.dcs  Plac.dc  Holl. pag.  3, 
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Chari  ts  ri.  crétcment  trouver  le  Duc  de  Gueldre  (  a  ) ,  qui  non-feule- 
~  J514,      «neac  promit  de  le  fecourir ,  mais  encore  de  lui  faire  obte- 
nir la  protection  de  la  France ,  s'il  vouloit  reconnoître  cette 
Couronne  (  b  )  ;  8c  vraiiemblablemcnt  le  Traité  fut  conclu, 
Nous  voyons  qu'au  mois  de  Mai  Charles  de  Gueldre  fit  un 
voyage  à  cette  Cour ,  fans  autre  fuite  que  de  deux  cava- 
liers (  c  ) ,  &  qu'il  fe  tir  commettre  Protecteur  de  l'Ooflfrife  , 
fous  la  promeife  de  reconnoître  la  fuzeraineté  du  Roi  aufïïtôt 
qu'il  feroil  maître  de  Groningue  (d).  Il  fut  bientôt  en  état  de 
Surprifc  du  remplir  l'ordre  qu'il  avoit  iollicité  ;  mais  il  trompa  le  Comte 
fermer.  d'Embden  ,  &  réfolu  de  s'approprier  la  Ville  ,  il  n'envoya 

qu'un  foiblc  fecours ,  &  demanda  trente-cinq  mille  florins 
du  Rhin  pour  fe  mettre  en  campagne.  Pendant  que  le  Comte 
faifoit  les  efforts  pour  trouver  cette  fomme  ,  Eric  de  Bronf- 
vic  fut  emporté  d'une  volée  de  canon  à  l'attaque  d'Appinga^ 
dam  ,  &  le  Duc  de  Saxe  pour  venger  fa  mort ,  pafla  la  gar- 
nifonaufildcrépée(e  )..  CharlesdcGueldreayanttouchéunc 
partie  de  l'argent  qu'il  demandoit ,  envoya  le  Comte  d'Oyen 
à  la  tête  d'une  bonne  troupe  qui  ravagea  la  Twenth  &  la 
Drenth  ,  &  parut  à  la  vue  de  Groningue  (/).  La  Ville  étoit 
aux  extrémités ,  &  ne  fe  foutenoit  que  par  ï'efpérancequ'Ed- 
zard  donnoit  d'un  prompt  fecours.  L'arrivée  de  cette  armée 
jetta  le  Duc  de  Saxe  dans  une  inquiétude  d'autant  plus  vive 
que  le  Général  difoit  hautement  qu'il  ne  venoit  qu'en  vertu 
d'un  ordre  de  Louis  XII.  Joris  dépêcha  fur  le  champ  Simon 
de  Reifchach  en  France  pour  représenter  au  Monarque  : 
5>  qu'en  vertu  des  Conftitutions  de  l'Empire  dont  Groningue 
j>  faifoit  partie ,  il  ne  pouvoit  recevoir  l'hommage  du  Comte 
v  d'Embden ,  ni  l'afTifter  contre  fon  Seigneur  ;  qu'en  confe- 
v  quence  il  le  prioit  d'ordonner  au  Duc  de  Gueldre  de  retirer 

(a)  E.  BeninghaHift.d'Ooftfr.LjV.  III. ch.CXLVI.pag.  111. 

(b)  S.  Beninga  Chron.  deFrife.  pag.1^6. 

(c)  Lcttr.de  Louis  XII.  Tnm.  IV.pag.  318. 

(d)  S. Beninga  Chron. de Frife.pj^.  151.  Lettr.  de  Louis  Xll.Tom.IV.  pag. 
3-81. 

(rf)  Petit  Chron.  de  Holl.Tom.  l.Liy.VU.pag.  10. 

(e)  S. Beninga pig.  151. 
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»  fes  troupes»  (a).  Cette  requête  ne  fut  pas  du  goût  du    Charlis  II. 
Roi ,  encore  moins  de  celui  du  Duc.  La  connoiflance  que  ce         "         ' 
dernier  avoit  alors  de  la  foibleffe  d'Edzard  ,  l'avoit  enhardi    jj  s'emParede 
à  ne  plus  cacher  fes  vues.  Il  Ht  déclarer  au  Sénat  que  les  gens  Groningue. 
n'entreroient  dans  la  Ville  que  quand  il  auroit  autorilé  les 
armes  en  reconnoiflant  la  iuzeraineté  de  la  France  &  le  re- 
cevant en  qualité  de  Stadhouder  au  nom  de  cette  Couronne , 
menaçant  la  Ville  en  cas  de  refus  de  le  retirer.  L'alternative 
étoit  embarraffante ,  &  le  Duc  étoit  prefTant  ;  la  polition  des 
Citoyens  détermina  le  Sénat  à  changer  de  maître  (b).  Guil- 
laume d'Oyen  entra  dans  la  place  à  la  tête  de  Ion  armée,  & 
reçut  le  ferment  au  nom  du  Duc  de  Gueldre  (  c).  Le  Comte 
d'Embden  fe  voyant  forcé  de  fe  retirer ,  &  n'ayant  point 
d'argent  pour  payer  la  folde  du  peu  de  troupes  qui  lui  relloit, 
prit  le  parti  de  le  fauver  pendant  la  nuit  (  d  ). 

Charles  de  Gueidre  fut  àpeineenpoifeiTion  de  Groningue  Et  d'autres 
qu'il  réfolut  de  tenter  fortune  fur  les  autres  Villes  de  Frife.  R^ces  de  î1* 
Il  envoya  quelques  vaiffeaux  de  Harderwyk  qui  furprirent 
Sneek ,  Slooten  ,  &  BoliVaart.  A  ces  nouvelles  Joris  fe 
preffa  de  regagner  l'Allemagne  ,  fous  prétexte  de  chercher 
de  l'argent  &  de  nouveaux  iecours.  Ses  foldats  fe  voyant 
fans  Chef  &  fans  paye  ,.  le  répandirent  dans  la  Drenth  ,  dans 
rOvcryffel  &  dans  la  Frile  ,  pillant  tout  ce  qui  fe  trouvoit 
à  leur  portée  ,  &  s'acquirent  le  furnom  de  la  Bande  Noire  que 
le  Comte  d'Embden  leur  avoit  donné  dans  le  tems  qu'ils  ne 
le  méritoient  pas  (  e  ).  Le  Comte  d'Oyen  profita  de  la  jonc- 
tion des  milices  de  Groningue  avec  fes  troupes  pour  chafler 

les  Saxons  des  polies  qu'ils  occupoient  encore  aux  environs  

de  la  Ville,  &  reprit  pendant  l'hyver  Appingadam,  Doc-       1515» 
leum,  &  les  forts  d'Aduwarderzyl  &  de  Dclizyl  (/). 

La  Bande  Noire  renforcée  des  garnifons  de  ces  places  de- 
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Charlfs  II.    vint  plus  formidable  par  fes  brigandages.  Les  cris  des  pay- 

fans  réveillèrent  le  Stadhouder ,  qui  détendit  par  un  Placard 

p * 5 1 5'       à  ces  Etrangers  de  demeurer  dans  le  pays  (a), &comman- 
Bande  noire,      doit  aux  habitans  de  le  tenir  nrets  a  prendre  les  armes  au 
premier  ordre.  Il  négocioit  en  même  tems  avec  le  Duc  de 
Saxe  pour  l'engager  à  rappcllcr  ces  troupes  (6)  ;  mais  ce 
Prince  voulant  les  conlerver  ,  &  n'ayant  point  d'argent  pour 
leur  fubliftance  ,  ne  penfa  qu'à  gagner  du  tems.  Le  Stad- 
honder  las  de  le  voir  amuier  ,  publia  le  2  Mars  une  injonc- 
tion à  la  Nobleife  de  monter  a  cheval  ,  aux  Communes  de 
prendre  les  armes ,  &  de  fe  rendre  dans  trois  jours  au  ren- 
dez-vous qu'il  indiquoit  (c).  Des  ordres  fi  précis  effrayè- 
rent la  Bande  Noire,  qui  réiolut  de  repafler  dans  la  Frile  en 
traveriant  la  Gueldre ,  le  pays  de  Cleves  &  l'Overyfiel , 
pilla  les  villages  qu'elle  trouva  fur  fa  route  ,  brûla  "Workum 
à fon arrivée,  &  s'établit  entre  Leuwaarden,  Harlingue  & 
Francker  (d).  Le  Magiftratd'Amfterdamquicraignoit  levoi- 
11  nage  de  ces  brigands  ,  facilita  leur  retraite  en  leur  fournif- 
iant  les  provifions  dont  ils  avoient  befoin  ,  &  Jorisleur  en- 
voya un  bon  nombre  de  bâtimens  qui  portoient  des  draps 
pour  leur  habillement  &  de  l'argent  pour  leur  paye  ;  mais 
Pirateries  du  le  Grand-Pierre  célèbre  Armateur  connu  dans  l'Hiftoire  fous 
ierre'  le  nom  de  Pyrrhus  Magnus ,  qui  commandoit  les  Frifons  , 
amis  du  Duc  de  Gueldre  ,  enleva  ce  convoi  auflitôt  qu'il  pa- 
Jon's dégoûté  rut  fur  la  Zuiderzee  (e  ).  Cette  perte  acheva  de  décourager 
Jek  Frite.      Joris  ,  &  renonçant  à  la  Frile  qu'il  appelloit  un  Pays  Dévo- 
rant ,  par  un  jeu  de  mots  de  Fret-land  au  lieu  de  Fris-land , 
il  envoya  vers  l'Archiduc  pour  lui  propofer  la  ceffion  de  fes 
droits. 
Vin.  Ce  Prince  à  quinze  ans  donnoit  des  preuves  d'une  capa- 

Charlesinau-  cké  prématurée.  Le  Comte  de  Chicvrcs  l'avoit familiarilé  de 
F^delen Zee-  bonne  heure  avec  l'étude  de  l'Hiftoire ,  de  la  Politique  & 

lande ,  &c. 

(  i!  )   Repcrr.  .1rs  PI  icards  de  Holl.  pag.  ;. 

(  b  i  S.  Beninga  Chron.de  Frite. pag.  17?. 

(  r  )  Report,  des  l'I  tcards  de  Holl.  pag.  x . 

(d)  S. Beninga Chron. de  Vri.'c. pag.  176  ,  177. 

(  e  )  '•  Reningha  Hîft.  d'Ooftfr.  Liv.  III.  th.  CXCVU.fag.  jfj».  Vclius  Def- 

cript.  dt  H;orn.^.7g.  i$6  ,  1 88. 

les 
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les  Langues  ,  8c  ion  eiprit  s'étoit  forme  avant  l'âge  par  les  Charles  II. 
connoiiïances  qu'il  avoic  acquiies.  Les  Etats-Généraux pref-  IeIr, 
foient  Maximilien  de  lui  remettre  l'adminiitration  de  fes 
Etats  ;  l'cpuifement  des  finances  n'avoir  pu  permettre  à  l'Em- 
pereur de  venir  dans  les  Pays-Bas  depuis  la  mort  de  Phi- 
lippe II ,  &  fon  confentement  ne  fut  pas  difficile  à  obtenir. 
Le  jeune  Prince  fut  inauguré  Duc  de  Brabant  au  mois  de 
Janvier ,  Comte  de  Flandre  en  Avril ,  d'où  partant  la  mer , 
il  fut  reconnu  des  Zeelandois  à  Middelbourg  (  a  )  ,  &  vint 
à  Dordrecht  le  3  Juin.  La  Noblefle  &  les  Députés  des  Villes 
de  Hollande  lui  prêtèrent  ferment  après  avoir  reçu  le  fien  (6), 
en  préfence  de  Marguerite ,  Ducherte  de  Savoye  ,  &  de 
Florent  d'Egmond  ,  Comte  d'Yflelftein ,  alors  Stadhouder 
de  la  Hollande.  Il  accorda  de  nouveaux  privilèges  à  quel- 
ques Villes ,  &  entr'autres  à  Dordrecht  (c),  dont  le  Ma- 
gistrat lui  rendit  un  hommage  particulier  (d).  Ce  fut  au  mi- 
lieu de  ces  cérémonies  que  les  Envoyés  de  Joris  lui  offrirent  Jon's  lui  cède 
la  louveraineté  de  la  Frife  ;  &  l'affaire  fut  bientôt  conclue.  kFrifc. 
Le  Duc  de  Saxe  céda  fes  prétentions  pour  le  rembourfement 
des  trois  cens  cinquante  mille  florins  du  Rhin  dus  à  fon  père , 
&  fe  contenta  de  cinquante  mille  pour  les  frais  de  la  guer- 
re (e).  L'Archiduc  fut  obligé  de  recourir  à  de  nouvelles  pé- 
titions pour  trouver  cette  fomme  (/"). 

On  voit  par  les  rôles  qui  furent  drertes  que  la  Hollande  Etat  de  la 
contenoit  alors  deux  cens  trente-cinq  mille  arpens  &  trente-  Hollande> 
cinq  mille  maifons  ;  que  les  habitans  montoient  à  trois  cens 
cinquante  mille  ;  que  les  impofitions  ne  portèrent  que  fur 
cent  foixante  &  douze  mille  ;  que  le  furplus  des  terres  & 
maifons  appartenoit  au  Clergé  qui  fe  prétendoit  exempt , 
&  que  la  pauvreté  affranchirtbic  les  autres  des  taxes  pu- 
fa)  Reigerlb.  Chron.  de  Zeel.  Voyeiaufll  Boxhorn/wReigerfb.  Pirt.  U.pig. 
384,  j8<. 

Îb)  Balen  Defcript.  de  Dordr.  pag.  808. 
c)  Boxhorn/ur  Reigerfb.  Part.  II.  pa£.  61}. 

(d)  Recueil  des  Placards.  T~m.  III. pag.  io. 

(e)  Boxhorn  fur  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Part.  II.  pag.  385^.  Confer.  avec 
Van  Loon  Ane.  Gouvern.  Par:.  V.  pag.  641. 

(/  )  Recueil  des  Placards  Tom,  II.  col.  1047. 

Tqtth>IV.  Sf 
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Charlfs  il   bliques  (a).  Ce  dénombrement  donna  lieu  à  une  Ordon- 
~  r  nance  qui  défendoit  aux  Villes  &  aux  Villages  l'aliénation 

Ordonnance  de  leurs  Domaines ,  d'impofer  des  taxes  fans  une  permiiïion 
pour  les  taxes,  expreffe  du  Souverain,  limitoit  les  exemptions  de  la  Nobleïïe 
aux  fiefs  aflujettis  au  iervice  ,  Se  privoit  les  Seigneurs  d'af- 
franchir leurs  Vaffaux  des  impofitions ,  à  moins  que  leur  droit 
ne  fût  établi  par  un  titre  irréfragable  (6). 
Négociations       Qes  ['0\ns  domefliques  n'empêchoient  pas  le  jeune  Charles 
Eipagne.        de  penfer  aux  affaires  du  dehors.  Louis  XII  étoit  mort  la 
nuit  du  i  Janvier  (  c)  ;  François ,  Duc  d'Angoulefmc  ,  fon 
fucceflbur  ,  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  attaquer  le 
Duché  de  Milan.  L'Archiduc  devoit  naturellement  fe  décla- 
rer pour  Maximilicn  fon  Ayeul  ;  mais  une  guerre  avec  la 
France  étoit  contraire  à  fes  intérêts  dans  un  tems  ou  le  fe- 
cours  de  cette  Couronne  pouvoir  lui  devenir  néceffaire.  Le 
Roi  d'Arragon  menaçoit  d'une  fin  prochaine  ;  (a  fucceiïîon 
lui  appartenoit  comme  à  l'Aîné  de  les  petits-fils  ,  &  l'égare- 
ment d'efprit  ne  permettant  pas  à  la  mère  de  gouverner  par 
elle-même  ,  la  Régence  des  trois  Royaumes  de  Caftille  ,   de 
Léon  &  de  Grenade  lui  étoit  dévolue  ;  mais  il  étoit  à  crain- 
dre que  le  vieux  Roi  ne  difposât  d'une  partie  en  faveur  de 
Ferdinand  fon  frère  qu'il  avoit  élevé  à  la  Cour  ,  ou  que  ce 
jeune  Prince  ne  fe  fût  formé  un  puifTant  parti.  Déjà  quelques 
Politiques  jettoient  en  avant  qu'il  convenoit  mieux  aux  El- 
pagnols  d'obéir  à  un  Monarque  qui  fît  fa  réfidence  dans  le 
Royaume  ,  qu'à  un  Roi  dont  les  différentes  pofiefTions  exi- 
geroient  de  fréquens  voyages  ;  que  Charles  pouvoit  devenir 
Empereur  &  qu'alors  fon  principal  féjour  feroit  en  Allema- 
gne ;  qu'il  laifferoit  le  gouvernement  à  des  Miniftres  trop 
foibles  pour  empêcher  les  troubles  6c  toujours  tyrans  pour 
les  peuples  (d).  Quoique  l'émancipation  de  Charles    eut 
anéanti  le  titre  de  Gouverneur  ,  le  Comte  de  Chicvrcs 
avoit  confervé  tout  fon  crédit  fur  l'efprit  de  fon  Pupille  [e s , 

(a)  Charges  Héréd.  du  Comte.  Préface* 

(b)  Recueil  des  Placards. Tom.  II. col.  1047,  1051. 
(r)  Le  R  P.  Daniel  Hifh  de  France. Tom.  V.  pig.  584. 

(d)  LeR.  P.  Daniel  Hift.de  France. Tom.  V.pag.  5Si. 

(e)  Petr.deAngl.LiZ'.  XV.pag.  48*. 
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8c  fes  confeils  dictes  par  la  fageffe  &  la  probité  étoient  tou-  Cham.es  II. 
jours  conformes  aux  vrais  intérêts  de  fon  Prince.  L'Ayeul 
travailloit  depuis  long-tems  à  l'éloigner  de  fon  petit-fils.  Il 
avoit  fait  un  teftament  par  lequel  il  laiffoit  au  jeune  Ferdi- 
nand la  Cafïille&  fes  Annexes,  l'Arragon  &  la  Navarre, 
alléguant  pour  motif  que  l'Aîné  feroit  allez  puiffant  en  re- 
cueillant la  fucceffion  paternelle  &  les  Pays-Bas.  Il  craignoit 
la  prudence  de  Chievres  qui  pouvoir  empêcher  la  réuffite 
de  fes  deffeins.  Dans  ces  circonfhnces  Charles  envoya  le 
célèbre  Adrien  fon  Précepteur  en  qualité  d'Ambaffadeur  avec 
pouvoir  de  fe  faifir  de  la  Régence  des  Etats  de  Jeanne  auffi- 
tôt  que  le  Monarque  auroit  les  yeux  fermés.  Il  dépêcha  en 
même  tems  vers  François  I  François-Henri  de  Naffau  & 
Michel  de  Croï  pour  renouveller  les  Traités  avec  cette  Cou- 
ronne &  demander  l'accompliffement  de  fon  mariage  avec 
Renée  de  France  ,  un  délai  pour  la  reftitution  du  Royaume 
de  Navarre  ,  &  le  lecours  du  Roi  pour  prendre  poffeffion 
des  Etats  de  fa  mère.  Naffau  réuffit  facilement  dans  fa  né- 
gociation. François  I  offrit  fix  cens  mille  écus  pour  la  dot 
de  la  Princeffe  ,  confentit  que  le  Roi  d'Arragon  confervât 
la  Navarre  pendant  fa  vie ,  &  promit  d'aider  l'Archiduc  s'il 
en  avoit  befoin  (a).  Charles  voulant  récompenfer  fon  Ambaf- 
fadeur  des  fervices  qu'il  venoit  de  lui  rendre  ,  demanda  pour 
lui  Claude  de  Chalons  ,  iœur  du  Prince  d'Orange ,  que 
François  faifoit  élever  à  fa  Cour.  Cette  alliance  fut  le  pre- 
mier degré  de  l'élévation  ,  où  nous  verrons  parvenir  cette 
Branche  de  la  Maifon  de  Naffau  (b). 

L'Archiduc  prévoyant  que  la  mort  du  Roi  d'Arragon  l'ap- 
pelleroit  bientôt  en  Efpagne  ,  fe  propofa  d'arranger  les  af- 
faires des  Pays-Bas  de  façon  que  Ion  abfence  ne  pût  caufer 
aucun  trouble ,  &  de  conclure  une  paix  folide ,  ou  du  moins 
une  longue  trêve,  entre  le  Comte  d'Embden  &  le  Duc  de 


Mariage  du 
Comte  deNa£ 
fau  avec  Clau- 
de de  Chalons. 


IX. 

Charles  prend 
poflefliotidela 
Frite. 


(a)  Mcm.  du  Bellay  L;V.  I.  Voyez  le  Recueil  des  Traités  par  Léonard, 
Inm.  II. 

(*)  LeR.  P.  Daniel  Hift.  de  France.  To/n.  V./wg.  jj>î.  Ant.de  Vera  Vita  Ca-; 
roli  V.pag.-j.Pontan.  Hifl.Gelr.  Lib.  Xl.pag.  658. 
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Charles  il.  Gueldre  (  a  ).  Il  chargea  en  même  tems  Florent  d'Egmond , 
~~~       Stadhouder  de  Hollande  ,  de  prendre  pofTeifion  de  Leu- 
waarden  ,  de  Harlingcn  &  de  Franeker  que  les  Saxons  lui 
La  B,mde  remirent.  La  Bande  Noire  abandonna  la  Frife  ,  à  la  relervc 
(èe!"    lpCr"  ^e  ^cux  cens  nommes  qui  prirent  parti  dans  les  troupes  du 
k  Stadhouder.  Le  relie  traveria  la  Drenth  ;  le  plus  grand  nom- 

bre s'arrêta  dans  la  Gucldre  ;  quelques-uns  le  donnèrent  à  la 
France  ,  &  très-peu  repafferent  en  Allemagne  (b). 
Autorité  de       Les  qualités  iupérieures  que  le  jeune  Prince  fit  paroître 
Charles.         ^es  je  commencement  de  Ion  règne  ,  élevèrent  ion  autorité 
au-delTus  de  celle  de  les  PrédécefTeurs  ,  &  Ion  pouvoir  étoit 
tel  qu'il  changeoit  à  Ion  gré  la  forme  de  l'ancien  Gouverne- 
Création  <i'un  ment.  L'infpcction  des  Digues  étoit  confiée  depuis  le  règne 
des  Digues!     ^e  Guillaume  II  à  un  Tribunal  compolé  des  Heemrades  & 
le  Président  portoit  le  titre  de  Djhgraaf.  Ces  Magiftrats 
étoient  tirés  des  familles  les  plus  riches  de  la  Province ,  afin 
qu'étant  interrefTés  à  la  confervation  du  pays ,  ils  veillaffenc 
plus  ioigneuiement  à  leur  entretien.  Philippe  le  Bon  avoit 
commencé  à  donner  une  inlpection  au  Conleil  de  Hollan- 
de &  au  Stadhouder  fur  ce  Tribunal.  Charles  allant  de 
Haarlem  à  Amfterdam  le  long  des  Digues  de  l'Y  ,  s'apper- 
çut  de  quelques  crevaffes  qu'on  avoit  négligées,  &  fut  averti 
que  celles  de  "Weftfrife  n'étoient  pas  en  meilleur  état.  Quoi- 
que le  Dykgraaf  alléguât  les  tempêtes  violentes  qui  s'étoient 
fuccédées  pendant  Phyver ,  &  l'épuilement  des  peuples  (c  ) , 
il  faifit  le  prétexte  pour  créer  un  Surintendant  des  Digues , 
&  donna  cette  Charge  à  Charles  de  Poitiers  ,  Seigneur  de 
Dormans ,  l'autorila  à  faire  de  nouvelles  Ordonnances  &  à 
infraftionsfai-  changer  à  fon  gré  les  Officiers  de  ce  Tribunal  (  à  ).  Les  Etats 
tes  aux  prîvi-  réclamèrent  inutilement  leurs  privilèges  qui  excluoient  tout 

(a)  S.  BeningaChron.de  Frife. pag.  278.  E.  Beningha  Hift.  d'Ooitfr.  Liv.  III. 
chap.  XCIX. pag.  yjr. 

(i)  S.  Beninga  Chron.de Frife. pag.  iSi  ,283  ,  284. 

(r)  Voyez  Phil.  à  Lcydis  de  cura  Reipubl.  cas  LXI. pag.  210,  113.  Brand; 
Dcfcript.  d'Enkhuiz.pdg-.  45.  Vclins  Defcript.dc  Hoorn.^J£.  185. 

(d)  Zlznii\dçR\ûnhn.i.fag.  uo,uc, 
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Etranger;  ce  Seigneur  pofledoit  encore  cet  office  en  1540  (a).   CharlisII. 

Cet  acte  de  defpotiime  fut  confirmé  par  le  changement  que 

Charles  fit  des  Magiftrats  qui  avoient  ofé  réfifter  à  fa  vo-         ^    *' 
lonté  (b). 

A  ces  infractions  près  la  Hollande  jouiflbit  d'une  grande     Le  Duc  de 
tranquillité ,  dont  l'abfenee  du  Duc  de  Gueldre  alfuroit  la  pueldreenït»: 
durée.  Ce  Prince-  ennemi  du  repos  n'avoit  pu  fe  reioudre  à 
demeurer  dans  un  pays  où  la  trêve  tenoit  fa  valeur  en  braf- 
feries.  Il  avoit  fuivi  François  I  dans  le  Milanois  à  la  tête  de 
fix  mille  foldats ,  félon  les  uns  (c),  &  vingt-deux  mille, 
fi  Ton  en  croit  les  autres  (d  ).  Cependant  fur  le  bruit  que  les 
Autrichiens  avoient  commis  quelques  hoftiiités  fur  fa  fron- 
tière ,  il  quitta  brufquement  l'armée  ,  laiffant  le  commande- 
ment de  les  troupes  à  Claude ,  Duc  de  Guife  ,  frère  du  Duc 
de  Lorraine.  Il  apprit  à  Lyon  la  victoire  des  François  à 
Marignan  ,  &  conçut  tant  de  chagrin  d'avoir  manqué  cette 
journée  ,  qu'il  tomba  dans  une  maladie  dont  il  penla  mou- 
rir (e).  La  foibleife  qui  fuivit  fa  convalelcence  ,  l'obligea 
d'oblerver  la  trêve  avec  plus  d'exactitude  ,  à  la  referve  des    p,rateriesdu 
pirateries  que  le  Grand-Pierre  exerçoit  de  tems  en  tems  fur  Grand- Pierre. 
la  Zuiderzee. 

L'Archiduc  profita  de  ce  repos  pour  convoquer  à  Bru-  Charles  tient 
xelles  le  Chapitre  général  de  la  Toiibn.  L'ouverture  fe  fit  jh0a£"cdçU 
par  une  Cavalcade  où  il  parut  en  habit  de  velours  cramoify 
relevé  d'une  broderie  d'or  femée  de  perles  &  de  diamans  ; 
les  Chevaliers  vêtus  des  habits  de  cérémonie  le  précédoient 
deux  à  deux  fuivant  Tordre  de  leurs  réceptions.  Ce  Cortège 
étoiteompoié  des  Comtes  de  Naiïau,  de  Hoorn,  deRoeux  , 
deLalain,  d'Epinoy,  de  Sommerfdyck,  de  Chievres ,  de 
Chimay  ,  &  ;de  Bergues ,  après  lefquels  venoit  un  Héraut 
qui  portoit  fur  un  carreau  de  velours  cramoify  le  grand  Col- 
lier de  l'Ordre.  L'Archiduc  le  fuivoit  feul ,  &  derrière  lui 

(  a  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pav.  17. 

(b)  Charges  Hc-réddu  Comté  de  Holl.  Préf. 

(  c  )  Pont  m.  Hift.  Gelr.  I.ib.  Xl.pag.  6^7  ,  6$S. 

(d)  Le  R.P.Daniel  Hift.  de  France.  Tom.V.pag.  7,96. 

(  e  )  Le  R.  P.  Daniel  Hift.  de  France,  Tcm,  V.  pug.  4.07, 
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Chaklts  il.  marchoicnc  le  Comte  Palatin ,  le  Marquis  de  Bade  ,  &  les 
"  2- j-  Comtes  de  Mansfeldt ,  de  Montrevel  &  de  Sorne.  Les  Am- 
baffadeurs  des  Cours  étrangères  fermoient  la  marche.  L'Ar- 
chiduc defcendit  à  l'Eglifc  de  Sainte  Gudule ,  &  le  mit  fur 
un  fauteuil  placé  au  milieu  du  Chœur  fur  une  cftrade  où  l'on 
montoit  des  deux  côtés.  Les  Chevaliers  occupèrent  les  fta- 
les  à  droite  &  à  gauche  ,  &  les  armes  de  chacun  étoient  luf- 
pendues  au-deffus  de  leurs  places.  Celles  d'Henri  VU ,  Roi 
d'Angleterre,  de  Lannoy,  du  Prince  de  Bade  ,  de  Pol- 
hain  ,  de  Cormille  de  Bergues ,  de  Lichtenftein  ,  de  Pee- 
ren  ,  &  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  tous  décédés  depuis  le 
Chapitre  précédent ,  étoient  vacantes ,  &  Charles  les  rem- 
•  plaça  par  Ferdinand  ion  frère  ,  François  I ,  Roi  de  France, 
Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre,  Chrrftiern  ,  Roi  de  Dane- 
marc ,  le  Comte  Palatin ,  le  Marquis  de  Brandenbourg ,  le 
Marquis  de  Bade ,  le  Prince  de  Portien ,  les  Comtes  de 
Breffe  &  de  Montrevel ,  &  la  cérémonie  finit  par  unfuperbe 
fcftin  (a). 
X.  Cependant  Adrien  arrivoit  en  Efpagne  en  qualité  d'En- 

tî  n"  Violés  voy^  de  l'Archiduc.  Ferdinand  le  reçut  d'abord  avec  tous 
Domaines  les  égards  qu'il  pouvoit  fouhaiter  ;  mais  l'Ambaffadeur  n'ayant 
<3'Efpagne.  pas  diffimulé  fa  mif!j.on  ,  indifpofa  le  vieillard  qui  le  chaffa 
1 5 16'.  de  la  Cour ,  &  le  relégua  à  Guadalupe  dans  le  Convent  des 
Hieronymitcs.  Le  Comte  de  Chievrcs  fçachant  que  le  Roi 
avoit  une  hydropifie  qui  le  mcnaçoit  d'une  mort  prochaine , 
avoit  confeillé  au  jeune  Prince  de  s'affurer  des-Couronnes 
qui  le  regardoient  en  qualité  d'Aîné,  &  d'employer  Laurent 
Galindec  de  Carvajal ,  le  Licencié  Zapata ,  &  François  de 
Vargas ,  pour  engager  fon  Ayeul  à  révoquer  le  Teflaroent 
par  lequel  il  avantageoit  le  Cadet.  Ces  Miniftres  failirent 
le  foible  du  Roi  Catholique ,  &  lui  repréfenterent  que  le 
partage  des  Etats  détruifoit  le  Syftéme  de  la  Monarchie 
Univcrfellc,  dont  il  feglorifioit  d'être  l'auteur,  &  fa  vanité 
étouffant  les  fentimens  de  la  nature  qui  parloient  pour  Ion 
Elevé  ,  il  rétablit  Charles  dans  les  droits ,  &  l'inftitua  fon 

(  a  )  Fcrrcoli  Locrii  Chron.  Bclg.  pag.  i  j  r. 
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Héritier  après  la  mort  de  Jeanne  ;  mais  il  donna  la  Régence    Charles  ir. 

de  Caftille  au  Cardinal  Ximenes  &  celle  d'Arragon  à  Don ~ — 

Alphonfe  ,  Evêque  de  Sarragoffe  (a).  Il  mourut  peu  de  151  u 
jours  après ,  le  2  3  Janvier ,  1516(6).  Adrien  voulut  s'op- 
poier  à  la  prife  de  pofleflion  en  vertu  des  provisions  que 
l'Archiduc  lui  avoit  données.  Ximenes  prétendit  que  les 
droits  de  Charles  n  etoient  pas  ouverts  lorlqu'il  Favoit  com- 
mis au  Gouvernement  ;  qu'il  ne  pouvoit  même  exercer  lès 
prétentions  qu'après  la  mort  de  Jeanne  ,  &  qu'Iiabelle  par 
une  difpofition  précife  avoit  interdit  tout  Etranger  de  l'ad- 
miniftration  de  la  Caftille.  L'Ambaffadeur  voyant  le  Confeil 
prêta  l'exclure,  fut  trop  heureux  d'accepter  la  féconde  place , 
à  condition  qu'il  figneroit  tous  les  A£tes  au  nom  de  l'héritier 
prélomptif  de  la  Reine.  Charles  ayant  appris  ce  qui  s'étoit 
pafle  ,  écrivit  au  Cardinal  avec  les  témoignages  d'eftime  & 
de  confiance  qu'un  Souverain  peut  marquer  à  fon  fujet ,  & 
lui  envoya  des  Patentes  qui  le  confirmoient  dans  la  Régence. 
Ximenes  fe  faifit  aufïkôt  du  Gouvernement  dont  il  s'acquitta 
avec  la  plus  grande  fermeté.  On  raconte  que  quelques  Sei- 
gneurs lui  demandant  s'il  fe  flattoit  d'être  obéi  ponctuel- 
lement ,  il  leur  répondit  en  remuant  le  Cordon  de  S.  Fran- 
çois qu'il  avoit  confervé  ,  quoique  Cardinal  :  »  Ceci  me  fuffit 
»  pour  mettre  à  la  raifon  les  plus  fuperbes  »  (c).  L'autorité 
avec  laquelle  il  commandoit ,  donnoit  de  la  jaloufie  à  l'Ar- 
chiduc ,  &Chievres  imagina,  pour  mettre  quelques  bornes 
à  fon  pouvoir ,  de  propofer  à  l'Empereur  &  au  Pape  (  d)  de 
donner  au  jeune  Prince  le  titre  de  Roi ,  attendu  la  démence  11  efl  procè- 
de fa  Mère  ;  mais  il  falloit  le  contentement  des  Efpagnols  &  méRoideCa- 
c'étoit  la  difficulté  de  l'obtenir.  Le  Clergé  craignoitque  l'Ar- 
chiduc n'abusât  de  l'amitié  du  Saint  Perc  pour  faire  fécula- 
rifer  les  Grandes-Maîtrifes  de  Saint  Jacques  d'Alcantara  & 
de  Calatrava.  La  NoblefTe  le  flattoit  de  recouvrer  les  an- 


(a)  MarianaHift.  d'Efpagne.  Liv.  XXX.  n.  134. 

< b)  Ucm.  ilfàGviec'mi.  Hift.  liai. Liv. XII.  Ant.  de  Vera  VitaCaroli V.pagi 
14.  Gomes  Vita  Ximen.  Lib.  VI. 
(  c  )  Gomes  Vita  Ximcn.  Lib.  VI. 
(d ,  Rtinaldus  Annal.  EcdeC  ad  ann.  1  y  1  6.  n.  43. 
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Charlis  il.   ciens  droits  fous  le  règne  d'une  Princeffe  infenfée,  &  le  peu- 
~j.i(j       pie  appréhendoit  de  voir  augmenter  les  impôts.  Dans  cet  em- 
barras Chievres  réfolut  de  s'adreffer  au  Cardinal ,  &  de  le 
prier  de  négocier  avec  les  Elpagnols  l'affociation  du  fils  avec 
la  mère.  Quoique  Ximenes  fentît  que  la  proclamation  de 
Charles  anéantirent  Ion  autorité  ,  il  le  fit  un  point  d'honneur 
de  répondre  à  la  confiance  qu'on  lui  marquoit.   Il  affcmbla 
les  Etats ,  &  leur  parla  d'une  façon  qui  d'abord  ne  découvroit 
pas  les  intentions.  Carvajal ,  Doyen  du  Conleil ,  s'expliqua 
nettement  en  faveur  de  l'Archiduc ,  &  prouva  que  la  dé- 
mence de  Jeanne  autorifoit  fes  fujets  à  reconnoître  le  fils, 
quoiqu'elle  fut  vivante.  L'Amirante  de  Caftille  &  le  Duc 
d'Albe  foutinrent  la  négative.  Alors  le  Cardinal  rompant  la 
délibération  dit  hautement  ,  qu'il  n'étoit  pas  queftion  d'opi- 
ner lur  une  chofe  faite  ;  qu'après  la  reconnoifl'ance  du  Pape 
&,de  l'Empereur  ce  feroit  deshonorer  leur  Roi  que  de  lui 
refufer  un  titre  qu'il  avoit  pris  ;  qu'il  éroit  queftion  de  le 
confirmer  ou  le  déclarer  incapable  de  régner ,  &  fans  don- 
ner le  tems  de  répliquer ,  il  ordonna  1!  fièrement  au  Cor- 
regidor  Pedro  Corrco  de  faire  proclamer  Jeanne  &  le  jeune 
Charles,  que  toute  l'Affembléc  fe  déclara  defonavis  (a). 
Mais  l'Evoque  de  Sarragoffc  avoit  fi  bien  lié  fa  partie ,  qu'il 
conferva  lbn  autorité  dans  le  Royaume  d'Arragon,  où  Charles 
ne  put  fe  faire  reconnoître  qu'après  la  mort  de  i'a.  mere  (  b  ). 
Traité  avec       Ces  obftacles  redoubloient  la  néccifité  d'un  voyage  en 
No^™""  *    Efpagne ,  &  le  jeune  Prince  fouhaitoit  ardemment  de  pren- 
dre poiTelïîon  de  fes  héritages  ;  mais  il  vouloit  avant  de  partir 
affurer  la  tranquillité  des  Pays-Bas.  Il  le  propofa  de  mettre 
François  I  dans  ion  parti  &  de  pouffer  vivement  la  guerre 
de  Gueldre.  Il  envoya  en  France  Philippe  de  Cleves,  Comte 
de  Ravenftein,  pour  affurer  le  Roi  du  défir  qu'il  avoit  de 
vivre  en  bonne  intelligence  ,  &  lui  propofa  un  Traité.  Fran- 
çois alors  occupé  de  la  guerre  du  Milanois  ,  accepta  la  pro- 
pofition ,  &  convint  de  Noyon  pour  le  lieu  du  Congres.  Les 
Gouverneurs  des  deux  Souverains  ,  le  Comte  de  Chievres 

(«)  Gomés  VùaXimen.  Lib.Vl, 

d'une 
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d'une  part ,  &  Artus  de  Gouffier ,  Marquis  de  Boiffi  de  Charmi  Iï, 
l'autre,  furent  les  Chefs  de  la  négociation.  Le  Plcnipotcn-  TTToT" 
tiaire  François  infifta  d'abord  iur  la  reftitution  de  la  Na- 
varre &  du  Royaume  de  Naples.  L'Autrichien  fe  défen- 
dit fur  la  nécefïïté  de  s'affermir  fur  le  thrône  avant  de  s'at- 
tirer la  haine  des  peuples  par  un  Acte  qui  pouvoit  les  in- 
difpofer  ,  &  répondit  à  l'égard  de  Naples,  qu'il  ne  pouvoit 
fe  deffaifir  d'un  pays  néceifaire  à  lapprovifionnement  des 
bleds  de  l'Italie.  Gouffier  fe  rendit  à  ces  raifons ,  &  le  Traité 
fut  ligné  le  26  Août  (a).  Il  portoit  en  fubftance  que  Char- 
les épouferoit  Louife ,  fille  de  François  I ,  à  la  place  de 
Renée  ;  qu'il  recevroit  pour  dot  les  prétentions  de  la  France 
fur  la  Couronne  de  Naples,  &  vingt-cinq  mille  écus  par  an 
pour  l'entretien  de  la  Princeffe  juiqu'au  jour  de  la  célébra- 
tion ;  qu'en  cas  de  mort  il  épouferoit  une  autre  fille  de  Fran- 
çois I ,  &  à  leur  défaut  Renée  fa  belle-fœur  ;  que  la  Navarre 
leroit  reftituée  dans  fix  mois  à  Henri ,  fils  de  Jean  d'Albret , 
ou  qu'il  feroit  libre  aux  François  d'attaquer  ce  Royaume  fans 
contrevenir  au  préfent  Traité.  Léon  X  ,  qui  s'étoit  entremis 
de  cette  affaire  ,  fe  ménagea  une  promeffe  des  deux  Souve- 
rains de  fournir  une  armée  contre  le  Turc ,  &  l'on  laiffa  à 
l'Empereur  &  au  Roi  d'Angleterre  la  liberté  d'accéder  au 
Traité  en  fourniffant  leur  contingent ,  ce  qu'ils  firent  l'année 
fuivante  (  b  ).  Nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite 
de  cette  affaire  ;  il  eft  tems  de  revenir  à  la  Gueldre. 

La  trêve  s'étoit  obfervée  par  terre  avec  affez  d'exactitude  ;        XI. 
les  Frifons  rebelles  ayant  pris  pour  Amiral  le  Grand-Pierre  Frir^f/o^ïe 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  enle voient  tous  les  vaifleaux  Grand-Pierre, 
qu'ils  rencontxoient  &  jettoient  à  la  mer  fans  miféricorde 
tous  les  prifonniers  Hollandois.  (c).  Ce  Corfaire  enorgueilli 
de  fes  luccès  &  fier  des  richeffes  qu'il  accumuloit  par  le  bri-  Arrogance  Je 
gandage ,  fe  difoit  Roi  de  la  Mer ,  Duc  de  Sneek  ,  Comte  de  ' 

fa)  Le  R.  P.Daniel  Hift.  de  France.  Tom.  V.  pag.  411  ,  42.»  ,  42  3. 

(è)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Anglet. Tom.  V.  Liv.  XV.  pag.  109  ,115.  Baie» 
Defcript.deDordrccht.p.'îg.  803.  Voyez  du  Mont  Corps  Diplom.Tow.  IV.  Part. 
I.  pag.  256.  MU  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Fart.  I.  pag.  1 14.  Le  R.  P.  Daniel  Hift.  df 
France.  Tarn.  V.  pag.  422. 

(O  E.BcningruHift.aOoAfr.  Liv.  M.  th.CXCVU.  pag.  jjo. 

Tome  W.  T  c 
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Charifsïi.  Slooten ,  Marquis  d'Hinloopen  ,  Baron  d'Opperdoes  G*  Souve- 
I<ÇI£       mi/2  de  /a Zuider^ee.  Charles  indigne  de  ces  titres  faftueux 
&  fatigué  des  plaintes  de  l'es  fiijcts ,  donna  fes  ordres  à  Flo- 
rent d'Yffelftein  ,  Amiral  de  Hollande,  d'humilier  ce  Pi- 
rate. Ce  Seigneur  invertit  l'Efcadre  Frifonne  dans  le  port 
l!frontpr:s&  fe  >$r/orkum     &  l'Amiral  s'étant  fauve,  il  fit  pendre  &  fol- 

dats  &  matelots  comme  forbans  (a). 
V  -ngeance  du       Le  Duc  de  Gueldre  reffentit  toute  la  dureté  de  ce  procédé , 

?efurN^nel-  ^  Pour  k  vengerî  ^  fir  une  courfe  du  côté  de  Schoonhovcn, 
pou.  '  furprit  Nieuwpoort  &  pafia  les  habitans au  fil  de  l'épée  (b ). 

Le  Stadhouder  avertit  les  Villes  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes , 
&  leur  défendit  de  faire  aucun  accord  ou  trêve  avec  un  Prince 
auffi  perfide  (c).  Il  fit  couper  la  tête  peu  après  à  quelques 
Gentilshommes  de  Gueldre  qui  étoient  tombés  entre  fes 
mains ,  acculés  d'avoir  facilité  ou  fourni  des  vivres  au  dé- 
Précautions  tachement  qui  avoit  brûlé  Nieuwpoort  (d)  ,  &  comme  il 
contre Ib!"  "  craignoit  pour  Oudevater  &  Woerdcn  qui  étoient  les  plus 
expofées  ,  il  fit  abbattre  les  arbres  &  les  maifons  qui  pou- 
voient  cacher  l'approche  de  l'ennemi  ( e  ).  Henri ,  Comte  de 
Naffau  ,  méditant  une  revanche ,  affembla  mille  chevaux  & 
fix  mille  fantafiîns  ,  &  tournant  la  ville  d'Utrecht ,  pénétra 
La  Veluwe  dans  la  Veluwe  qu'il  mit  à  feu  &  à  fang  jufqu^aux  portes 
ravagée.  d'Arnhem.  L'AbbelTe  de  Notre-Dame  qui  raconte  cette  ex- 

pédition ,  nous  apprend  que  ce  Capitaine  féjourna  deux  jours 
dans  fon  Couvent ,  &  fit  préfent  à  la  Vierge  de  foixante  & 
douze  florins  d'or  qui  failoient  une  légère  partie  de  fon 
butin  (/). 
Trêve  avec  îa       François  I  s  etoit  déclaré  Médiateur  entre  le  nouveau  Roi 
— ue      —   d'Elpagne  &  le  Duc  de  Gueldre  \  mais  il  agifibit  avec  tant 
15I7*      demolleffe&  d'indifférence  que  les  hoftilités  continuoient  de 
part  &  d'autre.  Après  la  fignature  du  Traité  dont  nous  avons 
parlé ,  il  entama  une  négociation  plus  férieuie  ;  il  commença 

(a)  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  15a. 

(b  )  Grande  Chton.Divif.  XXXII.  ch.tf. 

(c)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  p  .!£■  ;. 

(d  )  Voyez  le  Roqitlr.  dcsS^ntcic.  Crimin.  r  iff.  F.  f  !.  S?  ,  90. 

(e)  Repert.  Jet  Placards  de  HoW.pag.  3.  Manif,  d'Onde  wat.j-.ig.  $$9} 

(/Ô  Henr.  «r'Erp  Cliron.f jg.  >8. 
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par  une  trêve  jufques  au  mois  de  Mai ,  &  pendant  Tinter-    Charlfs  il 
v  ille  ,  les  Plénipotentiaires  travaillèrent  avec  ardeur  à  lever       1 5 17. 
les  difficultés  qui  s'oppofoient  à  la  paix.  Cette  trêve  cepen- 
dant ne  fut  pas obfervée  plus  exactement  que  les  autres  (a). 
Le  Duc  de  Gueldre  n'olant  agir  à  découvert,  congédia  la 
Bande  Noire  qu'il  avoit  ramenée  d'Italie  ,  avec  des  ordres 
iecrets  de  palier  dans  la  Frife  &  d'arrêter  les  progrès  des      Rompue; 
Autrichiens  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Staveren ,  de 
Dockum ,  de  Hinloopen  &  de  Bolswaart.  Ces  troupes  affa- 
mées après  avoir  ravagé  la  campagne ,  reprirent  Dockum  (6)  ,      La  Frife  r** 
s'embarquèrent  fur  le  Kuinder ,  &  prirent  terre  proche  de  vagée. 
Medenblik  au  nombre  de  trois  mille.  Henri ,  Comte  de  Naf- 
fau ,  remplaçoit  Jean  d'Egmond  mort  en  15 15  dans  fon 
Château  fur  la  Hoeve  (  c  ) .  Ce  nouveau  Stadhouder  avoit  en- 
voyé fept  Compagnies  de  troupes  réglées  pour  garder  les 
côtes  de  la  Zuiderzee.  Ceux  de  Gueldre  attaquèrent  Me-     PHfedeMes 
denblik  ,  l'emportèrent  d'aifaut  malgré  la  compagnie  qui  dcnbllk' 
compofoit  la  garnifon ,  &  la  Ville  fut  abandonnée  au  pillage. 
Jooft  de  Buuren  qui  s'étoit  retiré  dans  le  Château  avec  ce 
qu'il  put  ramaller  de  foldats ,  le  défendit  avec  tant  de  valeur 
qu'il  força  les  affiegeans  de  quitter  prife.  Ceux-ci  le  jetterent 
de  dépit  fur  Opperdoes  &  fur  TVisk  qu'ils  réduilirent  en 
cendres  ;  Midwoude  fe  racheta  par  l'entremife  de  fon  Curé 
moyennant  cent  cinquante  florins  (d).  La  Bande  Noire  prit 
enfuite  le  long  du  Zwaagdyk  ,  paffa  devant  Hoorn ,  brûla 
Berckohut ,  Avenhoorn ,  Urfem ,  traverfa  le  Huigendyk ,     Autres  rava^ 
&  s'arrêta  devant  Alkmaar  où  les  habitans  de  la  campagne  &es* 
avoient  retiré  leurs  effets.  Ces  brigands  attaquèrent  la  mu- 
raille avec  tant  de  fureur  qu'ils  entrèrent  dans  la  Ville  ,      Sac  d'Alfe 
la  faccagerent  pendant  huit  jours  (e  ) ,  détruifirent  la  célèbre  maar' 
Ecole  qui  fubliltoit  depuis  tant  d'années  (/) ,  &  les  habitans 

(a)  S.  Beninga  Chron.  de  Frife. pag.  jof. 
(4  )  S.  Beninga  Chron.  de  Frife.  pag.  50%. 

(c)  Voye?.  fa  CommifT.  dans  le  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  4.  &  le  Alér 
mor.  de  Sandelin/b/.  41. 

(d)  Grande  Chron.  Divif.  XXXII.  ch.  46. 

(  e  1  Boomkamp  Defcript.  d'Alkmaar.  pag.  6f, 
(f)  Idem ,  ibid.  pag.  7  8  ,  140, 

Ttii 
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Ckaries  il-   ne  purent  le  relcverde  leurs  pertes  que  trente  ans  après- 
1517.       Egmond  fubit  le  même  Tort ,  &  tout  le  pays  fut  mis  à  con- 
DEgmoni    tnbution.  Le  Stadhouder  avoir  ralfemblé  quelques  troupes  ; 
«.  mais  trop  foible  pour  attaquer  l'ennemi ,  il  fe  contentoit  de 

le  cottoyer.  Il  perça  la  digue  de  Huigendyk  entre  le  Hui- 
gen\caard  &  le  Schermer ,  pour  couper  la  retraite  ,  &:  mit 
un  bon  détachement  avec  du  canon  dans  le  paflage.  Ceux  de 
De  Bever-  Gueldrc  le  trouvant  fermé  ,  tournèrent  par  Bevervyk  qu  ils 
"'De  SD.uen-  pillèrent  aufli  bien  que  Sparendam ,  &  le  voyant  encore  ar- 
iàm.  rêtés  par  la  maifon  de  Hart  que  ceux  d'Amfterdam  a  voient 

fortifiée ,  ils  remontèrent  par  Utrecht ,  pafferent  la  Leck  à 
DWperen.    Cuilembourg,  emportèrent  Afperen  l'épée  à  la  main ,  &  fi- 
rent un  carnage  affreux  des  miiérables  habitans  (  a  ). 
L'ennemi  re-       Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Stadhouder  qui  avoit  mandé 
Gueidrc»"      ^c  Suatr^'mc  nomme  de  toute  la  Hollande  ,  les  joignit ,  & 
les  força  de  fe  rejetter  dans  la  Gueldre  (6).  Il  les  fuivit  dans 
la  Velu\»e  &  fe  revancha  fur  ce  pays  (  c  )  de  tous  les  maux 
Sieg«&capj"fi:-  qu'ils  avoient  faits  à  la  Weflfrife.  Il  s'avança  jufqu'à  Arn- 
]itîn.n     ' rn"  ncm  4^  inveflit ,  fur  l'avis  qu'il  reçut  que  le  Duc  de  Guel- 
dre étoit  dans  la  place  (d)  ,  &  prefla  fi  vivement  le  liège 
que  ce  Prince  craignant  de  tomber  entre  fes  mains ,  fe  prefla 
de  capituler  à  des  conditions  raifonnables  Se  promit  de  ligner 
la  paix. 
xrr- ,    ,       Les  Plénipotentiaires  aiTemblés  à  Utrecht  fous  la  média- 
V::\'d:u' '"  *  tlon  de  François  I  en  avoient  enfin  dreflé  le  Traitée  L'Ar- 
chiduc voyant  que   la  Bande  Noire  s'étoit  échapée  par 
Utrecht ,  conçut  l'importance  de  ce  paflage  pour  fermer 
la  Hollande ,  &  réiolut  de  fe  rendre  maître  de  cette  Vil- 
L'Evcque  le  (g).  La  mutinerie  des  habitans  avoit  dégoûté  Frédéric 
"^rfea-EffU-  ^e  Bade  d'un  Evêché ,  dans  lequel  il  ne  pouvoir  trouver  de 
fc„  repos  ;  il  cherchoit  depuis  long-tcms  en  France  &  en  Alle- 

(a)  S.  Beninga  Chron.  de  Frifè.  pag.  310.  Pontan.  Hift.  G:lr.  Lia,  XI.  pagt 

«74. 

(  b)  Vdius  Deicript.  de  Hoorn.  pag.  i?j  ,  199, 

(c)  Henri  d  Erp  Chron. pag.  99. 

{d)  GouJhoev.  Chron. ;;ajf.  J7ï. 

(  e )  Gcrard.  Ngyiomag.  in  Philip.  BurgunJ.  ,i;-i.' ilatth.  AnaLâ. T. m.  I. ptfgi 
t56,  158, 
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magne  quelqu'un  qui  voulût  accepter  fa  réfignation ,  à  con-    Charles  rr. 

dition  de  lui  faire  une  forte  penlion  ,  &  de  lui  laiffer  la  jouif-    — — ■ 

lance  des  Abbayes  attachées  à  fa  dignité.  L'Archiduc,  déter-  p.*  5  x7* 
miné  par  l'avantage  de  fes  fujets  ,  pouvoit  feul  le  charger  tard  détour* 
d'un  pareil  fardeau.  Il  jetta  les  yeux  lur  Philippe  de  Bour-  ë°gno  >  f°n 
gogne ,  Amiral  de  Hollande  ,  pour  en  faire  un  Evèque.  Ce 
Prince  étoit  Bâtard  de  Philippe  le  Bon  &  de  Marguerite  Poft , 
&  quoiqu'un  sîuteur  Contemporain  vante  la  chafteté  de  la 
Dame  (a),  fa  nailTance  étoit  un  obftacle  qu'on  ne  pouvoit 
lever  fans  un  Bref  du  Siège  de  Rome.  Léon  X ,  alors  épuifé 
par  les  frais  du  fomptueux  édifice  de  Saint  Pierre ,  accorda 
facilement  les  Lettres  ,  fous  l'offre  de  douze  mille  ducats  (  b  ). 
Le  marché  de  Frédéric  de  Bade  ne  tarda  gueres  à  fe  con- 
clure enfuite  ;  mais  les  Trajettins  perfuadés  que  Charles  n'am- 
bitionnoit  le  pouvoir  fpirituel  que  pour  s'emparer  du  tem- 
porel ,  faifoient  les  retifs.  Enfin  le  Magiftrat  réfléchiffant 
fur  la  foibleffe  du  Diocèfe  &  la  puilTance  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  fe  détermina  à  céder  de  bonne  grâce  ce  qu'il  n'au- 
roit  pu  refufer  à  la  force.  Le  Stadhouder  avoit  ébauché  cette 
affaire  dès  l'année  précédente  (  c  ) ,  &  le  Confeil  fe  crut  trop 
heureux  d'obtenir  la  confirmation  des  privilèges  de  la  Ville  ; 
mais  il  ne  put  conferver  l'exemption  des  péages  dont  il  jouif- 
ibit  (d).  Philippe  fut  inftallé  dans  fon  Eglife  ,  &  l'Archiduc 
accepté  pour  Avoué  (e).  Ce  titre  le  mettant  en  poffef- 
fion  de  l'autorité  qu'il  fouhaitoit  depuis  11  long-tems  ,  il 
fe  fit  un  mérite  d'accepter  une  place  au  -  deiTous  de  fa 
grandeur,  &  le  nouvel  Evcque  fit  fon  entrée  à  la  tête  de 
mille  chevaux  (/).  Il  eft  à  remarquer  qu'il  prêta  ferment  fur 
les  privilèges  de  la  Ville ,  &  que  les  citoyens  n'en  prêtèrent 
pas  (g).  Il  prit  poffefïion  du  temporel  en  vertu  de  l'inve- 

(  a  )  Idem ,  ibii.  pag.  147.  Mulier  inculpatte  pudicitiœ. 

(b)  Idem  ,  ibid.pag.  1  f  7. 

(  c  )  Chjrtul.  Ma j.  Ecclef.  in  Mattli.  Anal.  Torn.  I.  pag.  1 6z* 

(d)  Chartul.Muj.  Ecclef.  ulifupra.  p ag.  164,  166  >  167, 

(e)  lbid.pag.16x,  163,  166. 
(/)  Inthron.  Philip.  Burgund.  ulifupr<i.pag,  174. 
(jj  )  Matin,  de  Nobilit,  Lib.  IL  pcig.  718, 
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nié  Avoué 
dUtrtclu, 
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CharlfsH.    ftiturc  que  Maximilien  lui  donna  (a)  ;  mais  il  ne  fut  facrc 
1<;i  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante  (b). 

Nouvelles       Le  Grand-Pierre  cependant  ayant  arme  plufieurs  petits 

GritTp-,du  bâtimens,  recommençoit  à  courir  fur  la  Zuiderzee.  Les  vaif- 
feaux  marchands  n'oioient  paroître  ,  &  les  villes  maritimes 
étoicnt  dans  des  inquiétudes  continuelles  d'une  defcente. 
Henri  de  Naffau  pour  remédier  à  ces  délordres  ,  indiqua  à 
Delft  une  Affemblée  générale  des  Villes,  &  le  18  Juillet 
Arméniens  les  Députés  arrêtèrent  unanimement  qu'on  armeroit  une 

dois.  flotte  ,  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à  Antoine  de 

la  Houte ,  Seigneur  de  Fleteren.  On  établit  un  impôt  fur  le 
fret  &  la  cargaison  des  vaiiTeaux  marchands ,  pour  fournir 
à  la  dépenic,  &  pour  encourager  les  Armateurs ,  on  publia 
le  Placard  qui  fuit  : 
Placard  pu-       »  Le  Sr.  deFletcren,  Amiral  de  la  Zuiderzee  ,  confent 

t>kc  a  ce  lujet.  p  ^  donne  permiffion  de  la  part  du  Roi  à  chacun  qui  que  ce 
»  puiffe  être ,  quoique  fans  fervice,  de  piller  ,  brûler  &  tuer 
»  les  rebelles  ennemis  du  Roi ,  de  faifir  leurs  biens  qu'il  dé- 
»  clare  de  bonne  prile,  &  pour  bon  butin  ,  fans  fouffrir  con- 
«  tradittion  de  perfonne ,  à  condition  que  le  fufdit  Amiral 
»  aura  connoiffance  defdits  biens  faills ,  &  qu'il  les  aura  dé- 
»  clarés  de  bonne  prife  ,  avant  qu'ils  puiffent  être  partagés 
?>  ou  aliénés  ;  &  fi  quelqu'un  eft  après  emprifonné  pour  ce 
»  fujet ,  il  le  charge  de  le  juftirier.  Donné  à  Enkhuizen  le  6 
»  Août,  15 17  », 
Le  Grand-       La  Zuiderzee  fut  bientôt  couverte  de  vailfeaux  de  toute 

Pierre  bloqué  m-anc{eur     &  l'on  travailla  avec  tant  d'ardeur  a  l'armement 

dans  le  port  de  °.     ,     y  .  .  „.  c  ,  -  i  1 

Iiunfchooten.  gênerai  que  les  vailleaux  lurent  en  état  de  mettre  a  la  voile 
au  commencement  de  Septembre.  L'Amiral  ayant  appris  que 
le  Grand-Pierre  s'étoit  retiré  avec  les  Eicadres  dans  le  port 
de  Bunichooten  ,  le  bloqua  de  façon  qu'aucun  bâtiment  ne 
pouvoit  fortir ,  &  rétablit  par  ce  moyen  la  tranquillité  du 
commerce  (c). 

(a)  Diplom.  Maxîmil./n  Matth.  Ans\.Tm.l.pag.  188. 
(  b  )   Fragm.  Gcrardi  Noviomag.  ubi  fupra.pag.  1S6. 

(  c  )  VcliusDefcript.deHoorn./Mg.  »oo,  »oi.  Grande  Chron.  Dhif.  XXII, 
îh.46. 
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Les  Commiffaires  cependant  étoient  convenus  des  articles  Charly  ïr. 
de  la  paix  qui  fut  lignée  le  17  Septembre.  Ils  portoient  en      "  7]~ 
fubflance  :  »  I.  que  le  Duc  de  Gueldre  renoncèrent  à  les  pré-     p,,;x  avesla 
»  tentions  fur  la  Frife ,  à  l'exception  de  Groningue  ;  II.  qu'il  Gueldre. 
»  remettroit  les  titres  &  papiers  concernant  la  propriété  &  la 
»  Seigneurie  des  Villes  &  Villages  ;  III.  qu'il  lui  feroit  per- 
»  mis  de  retirer  l'artillerie  &  les  munitions  qu'il  avoit  en- 
«  voyées  ;  IV.  qu'il  rappelîeroit  les  troupes  étrangères  dans 
»  fix  femaines  ;  V.  &  le  Roi  s'engageoit  de  lui  payer  pour 
»  prix  de  fa  cefllon  cent  mille  Couronnes ,  dont  vingt-cinq 
»  mille  comptant ,  &  le  furplus  en  payemens  égaux  d'année 
»  en  année  ».  L'exécution  du  Traité  louffrit'quelques  oppo- 
fitions  de  la  pp.rt  des  Gouverneurs  des  places  nommés  par 
le  Duc  de  Gueldre.  Celui  de  Workum  jetta  à  la  rivière  l'Huif- 
fier  qui  fit  la  lignification  ;  le  Commandant  de  Sneek  mit  le 
porteur  dans  un  cachot ,  &  celui  de  Slooten  l'obligea  de  man- 
ger le  papier  qu'il  lui  préfenta  (  a). 

Pendant  le  Congrès  la  flotte  Eipagnole  que  le  Cardinal  xm. 
Ximcnes  envoyoit  pour  paffer  le  Roi  dans  les  Elpagnes  ,  Départ  as 
vint  mouillera  Middclbourg.  Elle  apportoit  des  lettres  de  PEfpa*ne?°U 
ce  Miniftre  qui  preflbientle  départ  de  Charles  pour  remédier 
aux  troubles  qui  commençoient  dans  quelques  Villes  [b). 
Le  Comte  de  Chievres  avoit  armé  la  flotte  Hollandoiie  8c 
Zeelandoife  qui  l'attendoient  (  c).  Il  partit  auffitôt  que  les 
articles  furent  arrêtés ,  fans  attendre  la  fignature  du  Traité. 
Il  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  des 
Pays-Bas  &  d'Allemagne ,  de  foixante  Gentilshommes  de  fa 
Maifon ,  de  cent  Gardes  à  cheval ,  &  de  trois  cens  Officiers 
ou  domeftiques.  Il  rétablit  Marguerite  fa  tante  dans  le  Gou- 
vernement des  Pays-Bas,  &  lui  joignit  un  Confeil  {à).  Ce 
ne  fut  que  dans  la  fuite  qu'il  lui  envoya  de  Sarragoffe  la 
formule  de  la  fignature  des  A£les  publics ,  Par  le  Roi ,  Mar- 
ia) Chartr.  de  Brabant  à  Vilvoorden  Petit  Coffre  marquée).  Goudhoev.  Chron, 
pag.  57?.  Petit  Chron.de  Holl.  Tom.  l.Liv.  Vlll.pag.  11. 

(b)  Gomes  Vita  Ximen.  Lib.  VII. 

(c)  Rciger/b.  Chron.  de  Zci-Ï.  pag.  388.  Contin.  Abb.  Urfpcrgcnf.  Chron.  apud 
Matth.  Anal.  Ton.  I  pag.  iff. 

(d)  Recueil  des  Placards.  Tom,  IV.pag.  13. 
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-Charlts  II.    guérite  (tf  ).  Il  s'embarqua  fur  la  fin  de  Septembre.  Sa  navi- 
gation  fut  heureufe  ;  il  prit  terre  à  Villa-Viciofa  ,  port  des 
Afturies.  Sa  préfence  arrêta  les  mouvemens  dont  le  Cardinal 
appréhendoit  les  fuites.  Don  Pedro  Giron ,  fils  du  Duc  d'Ur- 
I  .-.  juc  contre  raca  ^  fe  fervoit  de  la  jeune  NoblefTe  pour  répandre  dans  le 
peuple  que  la  démence  de  Jeanne  la  rendant  inhabile  à  fuc- 
céder  au  thrône  ,  elle  ne  pouvoit  tranfmettre  à  fon  fils  un 
droit  qu1  elle  étoit  incapable  d'exercer ,  qu'en  conléquence 
la  Couronne  étoit  dévolue  à  l'héritier  le  plus  proche.  Son 
parti  le  fortifioit  dans  quelques  Villes ,  &  la  nouvelle  que 
Charles  d'Autriche  en  recevoit  de  différens  côtés,  avoient 
hâté  fon  départ.  Les  Elpagnols  fe  mirent  en  défenfe  à  la  vue 
de  fa  flotte  ;  mais  à  peine  eut-il  arboré  fon  pavillon  que  le 
Si  réception,  peuple  fe  mit  à  genoux  fur  la  côte  ,  &  les  Villes  lui  firent  à 
î'envi  les  entrées  les  plus  magnifiques.  La  Reine  fa  mere  en- 
voya la  Noblefle  au-devant  de  lui  &  vint  le  recevoir  à  Tor- 
dcïillos.  Le  Confeil  de  la  Junte  fut  embarraffé  fur  le  titre 
qu'on  devoit  lui  donner.  La  plupart  foutenoient  que  la  Reine 
ayant  leur  ferment ,  ils  ne  poùvoient  l'appeller  leur  Roi ,  & 
qu'il  devoit  fe  contenter  du  titre  de  Prince  de  Caftille  ,  ou 
garder  celui  de  Duc  de  Bourgogne.  Us  fe  déterminèrent  enfin 
a  lereconnoîtrepour  Prince  Sérénifllme ,  fans  autre  défigna- 
tion.  Charles  informé  de  la  délibération  du  Confeil  eut  re- 
cours à  fa  mere  &  profita  de  fa  tendrefTe  ,  pour  l'engager  à 
l'afTocier  elle-même  à  la  Couronne.  Elle  l'embrafTa  au  mo- 
ment qu'il  parut  devant  elle  ,  lui  pofa  la  Couronne  fur  la 
tête ,  &  l'ayant  fait  féoir  fur  fon  thrône ,  elle  ordonna  qu'à 
l'avenir  tous  les  A&es  publics  fe  pafferoient  au  nom  de  la 
Reine  &  du  Roi  (fr).  Il  fit  enfuite  fon  entrée  à  Valladolid 
fur  une  haquenée  blanche  fuperbement  harnachée ,  précédé 
des  Seigneurs  des  trois  Nations  &  de  cent  Gentilshommes 
de  la  Maifon  Chrétienne.  Le  Connétable  de  Cafhllc  &  le 
Duc  d'Albc  marchoient  à  pied  ,  tenant  fes  étriers.  Il  croit 
couvert  d'un  manteau  de  drap  d'or  rchauffé  d'une  broderie 


i: 


(  a)  Recueil  des  Placards.  Tom.  IV.  pag. .. 
(i)  Ant.  de  Vera  Viu  Carol.  V.pag.  17.  Sandoval  Vira  Carol.  V.  De  Thoù 
Hift.  Univ.  ad  k.ann. 

de 


DES  PROVINCES-UNIES.  Lïv.  XI.     337 

de  perles  &  de  pierreries ,  &  marchoit  entre  Ferdinand  ion   Charlis  II. 

frère,  &  fa  fœur  Eleonore.  Les  Dames  Efpagnoles  montées 

fur  des  genêts  précédoient  la  Princefle.  Les  AmbafTadeurs 

des  Cours  Etrangères  venoient  enfuite  ,  &  la  marche  étoit 

fermée  par  l'Evêque  de  Saragoffe  &  PAmirante  de  Caftille 

à  la  tête  des  Officiers  de  Juftice.  Charles  mit  pied  à  terre  à 

S.  Paul,  ou  après  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire,  il  s'affitfur 

un  thrône  à  côté  de  Jeanne.  On  célébra  la  Meffe ,  &  lorf- 

qu'elle  fut  achevée  ,  Don  Garcias  lut  à  haute  voix  le  ferment 

que  les  Grands  jurèrent  à  genoux  entre  les  mains  du  Comte 

de  Chievres  qui  tcnoit  le  Livre  des  Evangiles.  Le  Clergé 

chanta  le  Te  Deum  ,  &  l'Affembiée  reconduisit  le  Roi  dans 

fon  Palais.  Les  Fêtes  &  les  Tournois  fuccéderent  pendant 

plufieurs  jours ,  &  Don  Pedro  Giron  ne  s'y  diftingua  que 

trop  pour  l'on  malheur  (a). 

Le  Duc  de  Gueldre  fe  préparoit  cependant  à  rompre  la  Nouvelles  ho- 
treve  qu'il  venoit  de  figner.  Il  écrivit  aux  Frifons  dès  le  ^l!"es  *ju  Duc 

mois  de  Septembre  pour  les  affurer  de  la  protection  ,  &  fur  1 

cette  efpérance  les  Pirates  continuèrent  leurs  courfes.  Le      1 5 1 8. 
Grand-Pierre  attaqua  à  la  vue  de  Hoorn  onze  vaiffeaux    Pirateries  des 
qu'il  enleva ,  &  plus  de  cinq  cens  Autrichiens  périrent  dans  ^lCon.tJc  du 

cl-  -n         j  v     .1  \      a  1       Grand-Pierre. 

cette  action,  reu  de  tems  après  il  rançonna  la  hotte  des 
Oofterlingues  ,  &  fît  une  defeente  proche  de  Hoorn  ;  mais 
la  réfiftance  des  habitans  fauva  la  place  ,  quoiqu'il  fe  fût 
rendu  maître  de  la  digue  (  b  ). 

Les  difficultés  que  le  Stadhouder  avoit  pour  forcer  les    .  CaufedeU 
villes  à  payer  leur  part  des  contributions  générales ,  caufoient  d'^n  Hqi" 
une  difette  continuelle  dans  la  Caiffe  publique  :  enforte  que  lande, 
cet  Officier  n'étoit  jamais  en  état  de  faire  à  propos  les  dé- 
penfes  néceffaires  pour  la  défenle  du  Pays.  Le  premier  foin 
du  Roi  étant  de  rétablir  fes  Finances ,  il  découvrit  que  les 
retards  des  payemens  venoient  de  la  méfintelligencc  qui  re- 
gnoit  entre  les  grandes  &  les  petites  villes.  Les  premières 
qui  feules  avoient  voix  dans  les  Aflemblées  où  fe  faifoient 

(a)  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  VII.  pag.  1 6.  Gollut  M  cm.  pour  fervir 
j  PHift.  de  Bourg. LiV.  XI.  ch.  XXXIII.  pag.  1007. 
(b  )  Goudlioev.  Chron. pag.  576.  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  204  »  io8« 

Tome  W.  V  v 
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Ch/.rlfs  il   Jes  Pétitions,  régloient  la  part  que  les  autres  dévoient  fup- 
'      g  ~  porter ,  fans  les  conlulter  ;  celles-ci  fe  plaignoient  ;  mais 
leurs  plaintes  ne  pouvant  parvenir  au  Prince  que  par  le  canal 
des  grandes  villes ,  le  mal  étoit  fans  remède  ,  &  foit  par 
impuiffance  ou  par  mauvaiie  volonté,  elles  reculoient  le  paye- 
Nouveau  Ré-  ment  jufqu'à  l'extrémité.  Charles  ayant  reconnu  ces  abus  , 
bréputFdoâ  nomma  des  Commiffaires  pour  drefier  un  état  des  fonds  de 
ic.  Taxes»      chaque  ville  ,  &  fixer  leur  rôle  par  la  proportion  au  taux  de 
la  Pétition  &  de  leur  revenu.  Ces  taxes  le  payant  en  Schil- 
dens  ,monnoye  quicouroit  alors ,  on  fe  fervit  de  ce  nom  pour 
défigner  la  part  pour  laquelle  chacune  étoit  tenue  ;  &  quoique 
dans  la  fuite  les  Pétitions  fe  réglaffent  par  florins  ,  le  mot  de 
Schildtalens  fubfifta  pour  fignifier  la  part  dont  chaque  ville 
devoit  contribuer.  Les  CommifTaires ,  pour  parvenir  à  cette 
évaluation  ,  prirent  leur  plan  pour  les  loixante  mille  florins 
que  le  Prince  demandoit  alors ,  &  fixèrent  les  rôles  fur  l'efti- 
mation  des  revenus  ;  enforte  que  la  taxe  de  chaque  ville  & 
de  chaque  village  devint  certaine  ,  proportionnée  &  indé- 
pendante du  caprice  ou  de  l'avarice  des  grandes  villes  (  a)» 
Ce  mot  de  Schildtalens  ne  fignifia  plus  que  la  portion  en 
gros  que  chacun  devoit  fournir  >  dont  le  montant  varioit 
félon  le  plus  ou  le  moins  que  le  Prince  exigeoit ,  mais  tou- 
jours proportionnellement  aux  revenus.  Les  grandes  villes 
&  nommément  Dordrecht,ne  reçurent  le  nouveau  tarif  qu'en 
proteftant  pour  la  coniervation  de  leurs  privilèges  (t),  & 
des  anciens  ulages  ;  mais  il  fut  obfervé  pendant  tout  le  règne 
de  Charles  IL 
KofKiités  de       Le  Commerce  troublé  depuis  long-tems  fur  la  Zuiderzce 
fut  menacé  cette  année  d'une  ceffation  entière  dans  les  mers 
du  Nord.  Chrifiiern  II ,  Roi  de  Dancmarc  avoit  époulc  en 
15 15  Ifabclle  d'Autriche,  fœur de  Charles  II.  Sous  prétexte 
que  la  dot  n'étoit  pas  payée  ,  il  fit  arrêter  les  vaiffeaux  qui  fe 
trouvoient  dans  leSond,  dont  la  plupart  appartenoient  aux 
Hollandobj  &  déclara  qu'à  l'avenir  iltraitcroit  pareillement 

(a)  Brandt  Defirript.  d'Fnkhuizenp/»-.  15.  Vovez  le  Regiftre  de  1  j;j.  dansle. 
B.eorrt.de=  Placards pag.  8.&  dans  Brandi  f"j£.  75. 
(.b)  Voyez. BaleaDefcript. du Dordr. /.ï^. 813 ,  814» 
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tous  ceux  qui  viendroient  de  l'Efl  &  de  l'Oueft.  Heureufe-  Charles  11. 
tnent  l'accommodement  fuivit  de  près ,  6c  les  villes  marin-      77Ï87"" 
mes  en  furent  quittes  pour  la  peur  (a). 

Le  Confeil  de  Bruxelles  s'occupait  encore  à  régler  les  Conteftations 
droits  d'entrepôt  entre  les  Hollandois  &  les  Traie&ins.  j"r  les  .dr01IÏ 

r-  ■  •  l  1  a     ■        I  J     !'•      u  d  entrepôt. 

Ceux-ci  avoient  commence  la  conteltation  lors  de  1  înthro- 
nilacion  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  &  fcutenoient  qu'ils 
étoient  exempts  des  nouveautés  introduites  depuis  foixante 
ans.  Charles  leur  a  oit  (.romis  de  l'aire  examiner  leurs  titres, 
&  de  leur  rendre  jufti.e  (i>).  Les  Députés  des  villes  s'étant 
afleiTLnés  ,  Florent  Oem  de  Wyngaarden,  Pensionnaire  de  Fermeté  du 
Dordrecht ,  loutint  avec  tant  de  vivacité  les  droits  de  les  ?e  n°njlairu 
Commettans ,  qu'il  ofa  faire  un  crime  à  Albert  de  Loo  d'être 
en  même-tems  Confeiller  d'Etat  &  Avocat  de  Hollande  , 
ajourant  qu\l  falloir  opter  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  prélenter 
comme  l'homme  du  Souverain  &  l'homme  de  la  Province. 
Cette  qualité  d'Avocat  efl  celle  qu'on  connoît  aujourd'hui 
fous  le  titre  de  Grand-Penfionnaire  (c)  ;  &  quoique  l'Au- 
teur ,  dont  nous  empruntons  le  fait ,  fupprime  le  nom  de 
cet  Officier ,  on  e(l  certain  qu'il  ne  peut  regarder  que  Van- 
der  Loo  qui  pour-lors  étoit  en  place  (d).  Son  crédit  étoit  au 
point  que  fur  fa  feule  plainte  le  R.oi  donna  ordre  au  Magif- 
trat  de  chaffer  Wyngaarden  de  la  ville  ,  où  il  ne  rentra  qu'à 
la  follicitation  d'Adrien  (e)  ;  mais  il  perdit  fa  place ,  &  nous 
voyons  qu'il  fiegea  dans  les  Etats  en  1525  au  rang  de  la  No- 
blefle  (/)  :  preuve  qu'il  n'étoit  plus  Penfionnaire  de  Dor- 
drecht. Ce  Magiftrat  étoit  le  plus  ardent  défenfeur  de  l'an-  Son  zélé  pour 
cienne  Doctrine ,  &  fa  difgrace  ouvrit  la  porte  aux  nouvel-  ia  Religion.  * 
les  opinions.  La  révolution  qu'elles  cauferent  dans  l'Eglife 
qui  fuc  luivie  de  la  ruine  du  Thrône  8c  du  renverfement  de 
l'Etat  ,  forme  une  époque  fi  confidérable  que  nous  fommes 
dans  la  nécelïité  de  remonter  au  commencement ,  &  d'en 

(  a  )   VrVw*  D^feript.  de  Hoorn.  pag.  îo8. 

(£)  C.Harrul.  Maj.  Ecclef.  apud  M.uth  Anal.  Vet.  /Evi.  Tom.  h  pag.  i6f. 

(f)    Voyez  B  vervvyk  D'Tcript.  d<=  Dordr.  pig.  317. 

(r1;   hiVmer  D'  <cri| >t.  delà  H  iye.T>/n.  II.  Part.Ul.pag.Z7. 

(  e  )   Fpift.  Adriani  in  Ca.'p.  Burman  Adriani  VI.  pag.  448  ,  44 9. 

(/)  Beverwyk  ubifupra.pag.  317. 
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Chari«  n.   iuivre  les  progrès  le  plus  exactement  qu'il  fera  pofUble.  La 
1518.       réforme  ayant  commencé  par  l'Allemagne,  VHifloire  Ecslc- 
fujlïque  de  l'Empire  le  trouve  indiipenlablement  liée  à  celle 
de  la  République  :  ce  qui  nous  forcera  à  de  fréquentes  di- 
greflîons  dans  les  années  luivantes. 
0r;  i„  j  1        Jcan  de  Medicis  occupoit  la  Chaire  de  S.  Pierre  fous  le 
Réforme.        nom  de  Léon  X.  Ce  Pontife  effrayé  de  la  défaite  des  Mam- 
rùelucs  ,  milice  la  plus  eftimée  dans  l'Orient ,  &  de  la  con- 
quête de  l'Egypte  ,  craignit  que  Selim  ne  tournât  les  armes 
contre  l'Italie  ,  &  lollicita  les  Princes  Chrétiens  de  le  croifer 
pour  la  défenle  commune.  Nous  avons  vu  que  Maximilien  , 
François  I  &  Henry  VII  avoient  promis  de  fecourir  le  S. 
Siège  de  tout  leur  pouvoir  (a  ).  La  mort  de  ce  Conquérant 
ayant  diminué  les  frayeurs  du  Pape  ,  le  S.  Perc  continua 
de  diftribuer  les  Indulgences  qu'il  avoit  établies  peur  la 
guerre  facrée  ,  dans  la  vue  d'employer  ces  fonds  au  luperbe 
Edifice  qu'il  faifoit  conftruire  lous  l'invocation  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul ,  &  les  mit  à  fi  bas  prix  qu'il  auroit  fallu  n'avoir 
aucun  loin  de  l'on  fakit  pour  négliger  de  les  acquérir.  Il  ré- 
folut  pour  prévenir  la  confulîon  que  la  grande  étendue  de  la 
Collecte  ne  pouvoit  manquer  de  caufer  ,  d'établir  des  Rece- 
veurs principaux  ,  &  de  confier  aux  Métropolitains  le  foin 
de  choilir  ceux  qui  dévoient  annoncer  aux  peuples  l'utilité 
des  Indulgences  pour  le  falut,  Se  les  difpolitions  qu'il  fallait 
apporter  pour  en  recueillir  le  fruit  (f>).  Albert,  Archevêque 
de  Mayence  &  de  Magdebourg,  commis  pour  le  choix  des 
Prédicateurs  en  Allemagne  ,  donna  cette  commiffion  &  la 
recette  des  aumônes  ,  aux  Dominicains  (c),  quoique  les 
Concwrpnce  Auguftins  cuiïent  toujours  exercé  cet  emploi.  Ce  choix  fut 
'uîoVdrs^n-  Èa  pomme  de  difeorde  entre  les  deux  Ordres ,  &  leur  avarice 
agences.       alluma  un  cmbralemcnt ,  dont  il  fut  impolTible  d'arrêter  les 
fuites.  Jean  Petzel  ,  Provincial  des  Jacobins  ,  nomma  des 

(a)   VnyM  cî-cf^ffus  pag.  JIÇ. 

(  b  )  Fleury  Hift.  Ecclef.  Tarn.  XXV.  Liv.  CXXV.  pag.  M 

(t)  T>  (7fl  CoH.  Menffr.  cflg.  91.  Eckius  Viia  T- (/  !■    \g.  i<;-  STeWan.  Lié. 

\.pa%.  iï.  Scclcendjrl'Hift.  Luther,  pag.  14.  V'iu  SplaJatùiju^.  79.  Juncker  Vita 

Luther.  jhi£.  2.7. 
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Religieux  qui  ne  donnèrent  que  trop  de  priie  à  leurs  Adver-    Chap,ies  II. 
faires.  Ces  Prêcheurs  exageroient  la  vertu  des  Indulgences  ,        îYi 8~ 
détruifoient  la  pénitence  ,  en  perfuadant  aux  peuples  qu'on 
étoit  fur  d'aller  au  Ciel  auffi-tôt  qu'on  avoit  compté  l'argent 
pour  l'achat  de  l'Indulgence.  Ils  ouvroient  les  Bureaux  de 
distribution  dans  des  cabarets ,  &  coniommoient  en  débau- 
ches une  partie  des  iornmes  qu  ils  avoient  reçues  (  a  ).  On 
découvrit  même  dans  la  fuite  que  Léon  X  avoit  donné  le  pro- 
duit de  l'Allemagne  à  Magdelenede  Medicisfafa:ur,époufe 
de  François  Cioo  ,  fils  naturel  d'Innocent  VIII  (  b  ). 

Jean  Staupitz ,  Vicaire  Général  des  Auguftins ,  iorti  d'une    Déclamations 
illuflre  Famille  de  Saxe  ,  Allié  de  la  Maiion  régnante  ,  &   fontre  ks  a* 
fort  eftimé  de  l'Elecleur  ,  découvrit  à  ce  Prince  les  abus  qui 
fe  pratiquoient ,  &  lui  perluada  que  les  Indulgences  n'étoient 
qu'un  prétexte  imaginé  par  les  Moines  pour  rançonner  im- 
punément fes  Sujets,  &  qu'ils  s'embarraflbient  moins  du  falut 
des  âmes  que  de  tirer  l'argent  de  fon  Pays.  Staupitz  appella  à    Particularité* 
fon  fecours  Martin  Luther ,  l'un  de  fes  Religieux ,  qui  paffok  fur  Luth«» 
pour  l'homme  le  plus  fçavant  &  le  plus  éloquent  de  ion  fiecle, 
&  le  chargea  de  prêcher  contre  ces  abus.  Ce  Moine  ctoic  né  le 
10  Novembre,  1483  ,  àEisleben,  où  fa  mère  étoit  venue 
pour  la  Foire  (c).  Elle  fe  nommoit  Marguerite  Lindeman , 
&  fon  père  Jean  Lother  ,  ou  Luther ,  Ouvrier  dans  les  Mi- 
nes ,  &  demeuroit  au  village  de  Meza.  Ceux-ci  malgré  la 
médiocrité  de  leur  fortune  n'épargnèrent  rien  pour  l'éduca- 
tion de  leur  fils.  Ils  le  mirent  aux  Ecoles  d'Eisleben  ,  &  le 
firent  paffer  fucceffivement  dans  les  Collèges  de  Phortzheim, 
de  Magdebourg  Se  Eifenach  ;  il  reçut  le  grade  de  Maître  es 
Arts  à  Erford.  Un  jour  qu'il  te  prom  noit  hors  de  la  ville  , 
la  foudre  ayant  tué  Ion  Compagnon  à  fes  côtés ,  il  fe  jetta 
dans  le  Monaftere  des  Hermites  de  S.  Auguflin  ,  où  il  prit 
l'habit.  Son  mérite  l'élcva  à  l'état  de  Prêtriîe  à  vingt-quatre 

(<i)  Fkury  uti  fupra.pag.  476.  Racine  Abbrégé  de  l'Hift.  Ecclcf.  Tum.  VIII»' 
"Art.  i V.  6Vc7  l.f.t.  vag.  1 06. 

(b)  Goicciard.H  ft.Fior.  Lib.  XIII.  pag.  ivy. 

(  r  )  S' ikendi  rf  Vit.i  Luther.  Liv.  I.  pag.  8.  Melancliton.  Vi'm  Luthrr.  pag.  y. 
|J*tlip(Itu  Vir.i  Luther,  pag.  9.  Jumfcer  Vit,»  Luther,  pag.  z.  Florym.  Raim.  de 
Ottu  &  Prc-gr.  tljeref.  Lit.  I.  cap,  IV.  Scherfer  Program.  Publ.  pag.  1 10, 
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Chap-î.îs  ir.  ans.  Staupitz  l'appella  à  Wittemberg  pour  enfeigner  la  Phî- 

-~ ô       lofophie ,  &  trois  ans  après  il  l'envoya  à  Rome  au  fujet  d'une 

^  ditpute  furvenue  dans  fon  Ordre.  Luther  s'acquitta  de  iacom- 

miffion  avec  tant  de  prudence  &  de  dextérité  que  fon  Supé- 
rieur le  récompenfa  du  Bonnet  de  Docteur ,  &  lui  procura  la 
Chaire  de  ProfeiTeur  en  Théologie  dans  l'Lniverlité  que  Fré- 
déric venoit  de  fonder  à  Wittemberg.  Ce  fut  fur  ce  nouveau 
théâtre  qu'il  fit  briller  l'étendue  de  i  i  mémoire  ,  la  force  de 
fon  éloquence ,  &  la  vivacité  de  fon  elprit ,  &  bientôt  il 
devint  l'Oracle  de  l'Allemage.  Après  avoir  rendu  juflice  à  fes 
talens ,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter  les  calomnies 
que  fes  Adverfaires  répandirent  avec  tant  d'emportement 
qu'ils  bleflbient  julqu'à  la  vraifemblance.  Ceux-ci  le  font 
naître  du  commerce  de  la  mère  avec  un  Incube  (a).  Cardan, 
Gaurin  &  Junfiin,  Aftrologues  fameux,  ont  fa  1  fi  fié  la  date  de 
ion  Baptiftaire  pour  faire  quadrer  fon  époque  aux  conjectures 
infamantes  qui  réiultoient  de  l'alpc£t&  de  la  conjonction  des 
Planettcs  au  moment  de  fa  naiflance  (/>).  Si  1  on  en  croit  le  P. 
Garaffc, Luther convenoit  qu'il  avoit  combattu  dixanscontre 
faconfeienceavant  d'arriver  à  l'Athéilme.  Il  lui  fait  dire  qu'il 
renonceroit  volontiers  à  la  gloire  de  l'autre  vie,  fi  l'on  pouvoir 
l'affairer  décent  ans  de  plaifirs  dans  celle-ci.  Il  ajoute  qu'il  nioit 
l'immortalité  de  l'ame,lui  prête  des  idées  charnelles  iur  le  Pa- 
radis ,  lui  reproche  fon  y  vrognerie  (c)  ,  &  raffemble  avec 
emphale  toutes  les  fottiles  qu'il  a  trouvées  dans  un  vieux  Re- 
cueil de  propos  qu'on  lui  fait  tenir  en  s'enyvrant  (d).  Eft-il 
donc  néceflaire  de  recourir  à  des  fictions ,  pour  noircir  un 
homme  qui  nourri  dans  FEglife  ,  a  déchiré  le  fein  de  fa 
Mère  ,  s'efl:  glorifié  du  titre  d'Héréfiarquc  ,  &  malgré  les 
condamnations  de  fes  Supérieurs  &  des  Conciles  a  perliflé 
dans  fes  erreurs  julqu'à  la  mort  ? 


(a)  Maimbourg  Hifl  du  Luth<?ranifme  Liv- 1.  pag.  23  ,  14.  Spondan  ad ann* 
j<i7.n-  1  y  réfutent  l'un*  l'autre  cette  ab  urdité. 

(i  )  Seokendo'fHift.  Luth.  Lib-  l.pig.10. 

(c)  Garaiïe  DocV.  ÇÏur.yag.  1 1 4 ,  i~i  ,  877,  S-'S  ,  RRo,?o0. 

C  <f  )  Colloqu.Commcnf.  impruau  en  1 5  7 1  par  Henri  dc.llebenftock  Min.  à'EiC- 
cliencim. 
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Luther  n'attaqua  d'abord  que  les  abus  que  les  Domini-  Charlfs  U. 
cains  accréditoient  par  leurs  Prédications  (a)  ;  mais  il  parla  t<j8.~ 
bientôt  de  ce  qu'il  pouvoit  critiquer  légitimement  à  dilcuter  Animofit!  Je 
des  articles  de  foi.  La  Polémique  l'entraîna  dans  des  quef-  Luther  &  Hî 
tiens  problématiques  ;  la  fureur  de  foutenir  fon  fentiment  le  fesadvett,uu 
précipita  dans  l'erreur ,  &  l'opiniâtreté  le  rendit  aveugle 
fur  les  vérités  les  plus  reconnues.  Le  Pape  qui  pouvoit  remé- 
dier au  mal  dès  le  commencement ,  méprifa  les  clameurs  d'un 
Moine  ;  les  Dominicains  lui  fournirent  des  armes  par  leurs 
Prédications ,  &  Tetzel  acheva  de  gâter  tout  par  Ion  impru- 
dence (fr  ).  Les  deux  partis  aveuglés  par  l'animolité  tombè- 
rent dans  des  excès  oppofés  ;  les  Dominicains  exaggerant 
l'autorité  des  Papes  &  la  vertu  des  Indulgences  ;  les  Parti- 
fans  de  Luther  en  s'efforçant  de  reftraindre  le  mérite  des  uns 
&  des  autres  (c).  Nous  devons  croire  que  J.  C.  a  donné  à 
fon  Eglife  le  pouvoir  de  difbribuer  fes  grâces  ,  que  cet  ulage 
eft  falutaire ,  que  les  Papes  dès  les  premiers  tems  de  l'Eglife 
ont  remis  les  peines  temporelles  à  quelques  pécheurs  péni- 
tens  ,  &  que  l'Eglife  a  le  pouvoir  d'ufer  d'indulgence  envers 
fes  enfans  ;  mais  elle  doit  en  ufer  modérément  dans  la  crainte 
d'énerver  la  difeipline.  Elle  doit  veiller  fur  les  abus  qui  peu- 
vent les  décrier  ,  défendre  le  commerce  honteux  que  des 
Commiflaires  infidèles  ont  introduit ,  fous  prétexte  de  re- 
médier aux  befoins  de  l'Eglife  ;  &  les  Evêques  doivent  empê- 
cher que  l'ignorance  ,  la  fuperflition  ,  &  l'irrévérence  ne  fe 
mêlent  dans  la  diftribution  ,  afin  que  ces  grâces  falutaires 
foient  difpenfées  d'une  manière  fainte  ,  pieufe  ,  également 
éloignée  de  la  corruption  &  de  l'intérêt ,  &  que  les  Chré- 
tiens reconnoiffent  qu'elles  partent  de  la  charité ,  &  non  de 
k  cupidité.  Les  Pafteurs  attachés  à  l'ancienne  difeipline  ont 
toujours  réprimé  les  demandes  emprelïées  de  ces  fecours 
fpirituels  y  parce  que  le  délir  trop  marqué  de  les  obtenir  dé- 
fa)  Fleury  ubifupra.  pag.  477. 

(4  )  Paul  jov.  Hift.  Lib.  XIII.  pag.  239.  Gennebr.  Chron.  ad  ann.  15T7.  Mal- 
vend. Hift.  Harref.  Tom.  I.  Lib.  I.  cap.  26.  Melancht.  Vita  Luther.  Tcm.  I.  pag.  1  <;. 
(c)  Fleury  ubifupra.  pag.  181.  Conf.  Seckendorf  Hift.  Luther,  pag.  21.  Ski- 
dan  ubifupra. 
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Charles  II.  céloit  de  l'ignorance  ou  de  la  lâcheté  (  a  ) ,  &  qu'ils  crai- 

~       o       gnoienten  les  accordant  de  favoriler  l'efprit  d'impénitence , 

&  d'altérer  la  fatisfadion  obligatoire  ,  dont  les  indulgences 

ne  font  que  le  fupplément  :  car  il  ne  luffit  pas  d'être  en  état 

de  grâce  ni  d'accomplir  les  conditions  impofées  par  le  Bref, 

pour  les  obtenir  ;  il  faut  former  une  ferme  rélolution  defatis- 

îaire  à  lacoulpe  autant  qu'il  eft  poiïible  (fr). 

XV.  Luther  non  content  de  débiter  fes  erreurs  dans  la  Chaire , 

«™ïf llrTJ  s'avifa  de  les  réduire  en  Thèlés ,  &  fit  loutenir  dans  l'Univer- 

tenuespar  Lu-  * 

thcr.  fité  de  Wittemberg  quatre-vingt-quinze  Propolitions  qu'il 

adrefia  à  l'Archevêque  de  Mayence  &  àl'Evêque  de  Bran- 
denbourg  (c).  Il  ménageoit  encore  les  Indulgences,  &  le 
contentoit  de  ibutenir  qu'elles  n'étoient  qu'une  relaxation  des 
peines  canoniques,  qui  ne  pouvoit  s'appliquer  qu'aux  vivans, 
&n'étoit  d'aucune  utilité  pour  les  morts.  Mais  il  étoit  trop  ar- 
dent pour  fe  contenir  dans  les  bornes ,  &  les  Adverlaires  trop 
ignorans  pour  appercevoir  les  excès  dans  lefqucls  ils  don- 
noient.  Les  deux  partis  perdoient  de  vue  le  juftc  milieu ,  qui 
confifle  à  reconnoitre  que  le  Pape  a  le  pouvoir  d'accorder  les 
Indulgences,  mais  fins  préjudicier  aux  régies  de  la  pénitence. 
Le  Sacrement  leul  peut  remettre  la  peine  à  ceux  qui  font  tou- 
chés d'un  repentir  fincere,  &  qui  commencent  à  aimer  Dieu 
par-defius  toutes  choies  ;  mais  les  peines  temporelles  peuvent 
recevoir  quelqu'adoucilTement  par  la  iatisfaction ,  à  laquelle 
les  Indulgences  fuppléent  ce  qui  peut  manquer. 

Pour  corriger  l'àpreté  de  quelques-unes  de  ces-  Proposi- 
tions ,  Luther  prononça  par  la  foixante-quinziéme  anathc- 
me  contre  ceux  qui  nieroicnt  la  vertu  des  Indulgences  accor- 
dées par  le  Pape  ,  &  lupplia  par  une  lettre  les  Prélats  de  re- 
médier aux  abus  des  Prédications  qui  tendoicnt  à  perfuader 
aux  ignorans  qu'on  étoit  quitte  de  la  coulpe  en  payant  l'ar- 
gent que  les  Dominicains exigeoient  (d).  Lacontroverfele 

(  a  )  Rf  llarmin  de  Indulg.  Lib.  I.  cap.  II. 

(b)  Idem.  ibid. cap.  XIII. 

(f  )  Epift.  Luther,  ad  Alb.  Mogunt.  Fpi(c.  T:m.1. 

(rf)  Racine  Abbrcgé  de  l'Hift.  Ecdef.  Tom.  VIII.  An.lV.St8.  III.  f.',.pag. 

IIO. 

conduifit 


1518. 
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rconduiiït  à  la  juflification  8c  à  l'efficace  des  Sacremens  ;  ce  Charles  If. 
qui  rendit  la  difpute  plus  vive  &  plus  importante.  Il  avança 
que  l'homme  n'a  rien  dans  lui  qui  puifle  le juftifier,  8c  qu'il 
ne  fçauroit  obtenir  le  pardon  de  fes  fautes  que  par  l'applica- 
tion de  la  juflice  de  J.  C.  qu'il  eft  le  maître  de  s'approprier 
par  la  foi  :  ce  qui  confifte  à  croire  au  Sauveur ,  à  les  Myfte- 
res  &  à  fes  promeifes.  »  Croyez  fermement ,  diloit-il ,  que 
»  vous  êtes  juftifié  ,  6c  dès-là  vous  l'êtes  ,  quoiqu'il  puilfe 
»  être  de  votre  pénitence  ;  tout  confifte  à  croire  lans  incer- 
>■  titude  que  vous  êtes  abfous.  Il  enfeignoit  peur  correctif 
que  l'homme  n'eit  pas  fur  de  ne  pas  pécher  mortellement  en 
opérant  de  bonnes  œuvres ,  à  cauie  du  vice  caché  de  l'or- 
gueuil  ;  mais  qu'on  doit  fe  foumettre  à  la  volonté  de  Dieu  (a)9 
6c  conféquemment  qu'on  ne  doit  pas  faire  la  guerre  aux 
Turcs,  parce  quec'efts'oppoferaux  décrets  de  Dieu  qui  veut 
nous  vifiter  dans  fa  colère.  Cette  dernière  Proposition  ne  fut 
pas  goûtée  dans  un  tems  où  l'Allemagne  étoit  œcupée  à 
prendre  des  mefures  pour  fa  défenfe  (b). 

Ces  Thèfes  ne  furent  pas  plutôt  publiées  que  Tetzel  leur 
oppofa  cent  fix  Propofitions  qu'il  fit  foutenir  à  Francfort  fur 
l'Oder  (  c  )  ;  mais  en  voulant  contrarier  fon  Adverfaire  ,  il  Zgi,s  par 
tomba  dans  des  erreurs  oppofées.  Il  s'étendit  entr'autres  fur 
le  pouvoir  du  Pape  ,  8c  foutint  qu'il  étoit  au-delfus  des  Con- 
ciles ;  qu'il  étoit  infaillible  en  matière  de  Foi  ;  que  J.  C.  lui 
avoit  donné  la  puiffance  des  Clefs ,  6c  non  pas  à  l'Eglife  , 
£cc.  (d).  Ces  conteftations  furent  le  commencement  du 
Schifme  qui  déchire  encore  l'Eglife. 

Luther  avoit  de  l'efprit ,  du  fçavoir  ,  beaucoup  de  har-  Carafleres  des 
diefle  ;  il  étoit  âpre  dans  la  difpute ,  abondoit  dans  fon  fens ,  d^x  AluaS°~ 
&  foutenoit  fes  fentimens  avec  la  dernière  opiniâtreté.  L'ap- 
pui de  l'Electeur  de  Saxe ,  &  les  nouveautés  qu'il  débitoit  à 
des  peuples  avides  de  changement  ,  lui  acquirent  un  grand 

(a)  Idem,  ibid.  ScEÎ.V.pag.  iti,  ir^. 

(b)  FlcuryHift.EccleC.Trm.XXV.  Liv.CXXV.pag.4S6. 

(c)  CocIiI.ei's  deVita  &  Stript.  Lutlic  r.  ad  ann.  1^17.  D'ArgentrcCo!le<fi.  In- 
ôic. N'ov.  Errer.  Tom.  J. pag,$%7.  La Bizardiere Hift. Gcn.  in Ecclcf.memor.pa^. 
il.  Ulembcrg  Vira  Luther,  cap-  II. 

k    (d)  Ricincuùi  fupra.§- IV.  pag.  111, 

Tome  W.  X  x 
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Durlïî  il.   nombre  de  difciples  ,  &  fes  progrès  furent  d'autant  plus  ra« 

T        pidcs  qu'en  réformant  la  dilcipline  ,  il  adouciflbit  la  Morale. 

l5l   '      Tetzel  moins  fçavant ,  aufïi  lubtile  ,  &  fier  du  titre  d'In- 
quiiiteur  ,  crut  écrafer  fon  Rival  par  fa  feule  autorité ,  & 
fans  s'embarrafTer  des  preuves ,   il  lui  prodigua  les  titres 
d'Héréfiarque  &  d'ennemi  de  la  Foi,  &  fit  brûler  fes  Ecrits 
fans  formalités  ,    quoique  le  Conclave  fut  d'avis  de  mener 
doucement  cette  affaire.  Les  Adhérans  de  Luther  fui  virent 
fon  exemple  ,  &  l'Univerfité  de  Wittemberg  condamna  au 
feu  les  Ouvrages  de  Tetzel.  Jean  Eckius  ,  Chancelier  de 
l'Univerfité  d'ingolftad ,  &  Grand-Inquifiteur  ,  condamna 
les  Thèfes  des  Hérétiques  ;  Luther  répondit  par  des  expli- 
cations qui  développoient  de  plus  en  plus  fes  erreurs  lur  la 
foi  qu'il  nommoit  fpéciale ,  &  fur  le  libre  Arbitre. 
Négligence       ^e  PaPe  informé  de  ces  difputes  ,  fit  citer  Luther  devant 
de  h  Cour  de  lui  ;  le  Moine  fe  fervit  de  tout  fon  crédit  pour  s'exempter  du 
Rome.  voyage  de  Rome ,  &  faire  renvoyer  fon  affaire  devant  des 

Commiffaires  en  Allemagne.  Il  faut  convenir  que  le  Con- 
clave commit  des  fautes  effentielles  dans  cette  affaire.  Léon 
de  voit-il  fouffrir  qu'une  difpute  ,  dont  l'intérêt  étoit  le  pre- 
mier mobile  ,  fût  agitée  par  des  Moines  Mendians  en  Chaire 
&  devant  le  peuple  ?  Ne  devoit-il  pas  choilir  les  Docteurs 
les  plus  fubtilcs  pour  les  oppofer  à  l'homme  le  plus  éclairé 
de  ce  ficelé  ,  au  lieu  de  vains  Déclamateurs  fans  f^avoir  & 
fans  autorité  ,  ou  bien  impofer  lilence  aux  deux  partis  ,  & 
renvoyer  les  queftions  devant  des  perfonnes  tranquilles , 
capables  d'inftruirc  les  peuples ,  les  porter  à  la  paix  &  à 
l'amour  de  Dieu  ?  Peut-être  auroit-il  été  néceffaire  de  le  re- 
lâcher un  peu  fur  la  dilcipline  ,  au  lieu  de  pouffer  les  choies 
à  la  rigueur. 
Propres  des  Le  nombre  des  Seétaires  devenoit  tous  les  jours  plus  con- 
ern  uude  Lu-  fidérable  ,  &  les  queflions  plus  importantes.  Le  propre  de 
la  difpute  étant  d'étendre  la  conteftation  fur  les  Indulgcnecs 
on  pafi'a  au  pouvoir  de  celui  qui  les  dilpenioic ,  &  l'on  finie 
par  attaquer  les  dogmes.  Le  libre  Arbitre  de  vint  un  vitre  uns 
réalité,  fins  puiffanec  a&ive  pour  le  bien  ,  &  péchant  mor- 
tellement ,  quand  il  n'agit  que  par  lui-même ,  d'où  l'oncon- 
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cluoit  que  l'homme  pouvoir  être  jufte  fans  faire  de  bonnes  Charles  !I. 
œuvres  (a).  On  enleignoit  que  la  Confeffion  n'eft  pas  de  ÏTTbT" 
droit  divin  ;  que  les  Conciles  Généraux  ne  représentent  pas 
l'Eglife  univerfelle  ;  que  S.  Pierre  n'a  rien  reçu  au-delà  des 
autres  Apôtres  ;  que  conféquemment  le  Pape  n'a  point  de 
fupériorité  fur  les  Evêques ,  &  que  les  Hérétiques  de  Bohême 
font  meilleurs  Chrétiens  que  les  Catholiques  (b). 

Léon  X  avoit écrit  à  Pfeffinger  ,  Miniftre  de  l'Ele£teur  de        xvi. 
Saxe  ,  &  à  Spalatin ,  fon  Secrétaire ,  de  folliciter  leur  Maître    T1  eft  cité  if  - 
de  chaffer  Luther  de  les  Etats  ,  &  de  l'obliger  de  venir  à  vant  le  Légat' 
Rome  ;  mais  la  brigue  de  celui-ci  fut  fi  puiffante  que  le  Pape 
fut  obligé  de  lui  donner  des CommiiTaires  en  Allemagne,  & 
le  renvoya  devant  le  Cardinal  Cajetan,  alors  fon  Légat  dans 
l'Empire ,  à  condition  qu'il  iroit  le  trouver  en  Suabe.  Luther 
fe  rendit  à  Augsbourg  ,  &  le  Légat  lui  ayant  déclaré  qu'il 
n'étoit  pas  queftion  de  difputer  ,  mais  de  reconnoître  les  er- 
reurs ,  &  de  promettre  de  ne  rien  avancer  à  l'avenir  qui  puiffe 
troubler  l'Eglife  (c)  ,  il  répondit  qu'il  ne  fe  rétra&eroit  de  ce 
qu'il  avoitdit,quelorfqu'on  lui  prou  veroit  par  l'Ecriture  qu'il 
s'étoit  trompé.  Cajetan  lui  répliqua  qu'il  ne  pouvoit  jufliiier 
l'es  fentimens  fur  les  Indulgences  ,  puifqu'ils  n'étoient  pas 
conformes  à  la  Bulle  de  Clément  VI.  Luther  répondit  que 
la  décifion  du  Pontife  n'étoit  pas  revêtue  d'une  autorité  fuffi- 
fante  pour  le  déterminer.  Le  Légat  lui  impofa  filence  ,  &:  fe 
jetta  fur  la  puiffance  du  Pape  ,  pendant  que  fon  Adverfaire 
s'opiniâtroit  à  nier  qu'elle  fût  fupérieure  aux  Conciles ,  s'ap- 
puyant  furlesdécifionsdei'Univerfité  de  Paris.  Le  Moine  ne 
le  croyant  plus  en  fureté  dans  Augsbourg  ,  fe  retira  fans 
prendre  congé  du  Légat ,  après  avoir  affiché  un  appel  du 
Pape  mal-initruit  au  Pape  mieux-informé  (J) ,  &  Léon  ful- 
mina l'excommunication  contre  ce»x  qui  nioientla  vertu  des 
Indulgences  (e). 

(a)  Racine ,  uèi  fupra, ptg.  ri;. 

(  b  )  Idem ,  ibid.  Seci.  VIII.  §.  XIV. pag.  1 14.  Reynald.  Annal.  Ecclef.  ad  ang, 
i$i8.rc.  91,93. 
(  c  )  Cocblzui  A<fl.  &  Script,  ad  ann.  1  f  1 8. 
(  d  )  Voyci  i'Apr.tl  du  r8  Novembre,  ibid.  Tom.  I.  pag.  15. 
( e  )  Pallavic.  Hift. Conc. Trident.  LU:  I.  cap,  XIV.  n.  8. 

Xxij 


348  HISTOIRE  GENERALE 

Charlîs  II.  Ce  fur  dans  ces  circonftances  que  Luther  fitfes  efforts  pour 
'  ô        gagncr  le  fameux  Erafme.  Mais  ce  fçavant  homme  s'en  dé- 

ii  cherche  en  *cncut  fans  montrer  de  partialité ,  &  récrivit  à  FEle&eur  qui 
vaindegjgner  le  preiToit  par  lettres  ,  qu'il  ne  pouvoit  approuver  ni  con- 
Eraime.  damner  les  Ecrits  de  Luther  ;  qu'ils  faifoient  beaucoup  de 

bruit  à  Louvain  ;  qu'il  n'avoit  pas  deflein  de  rendre  fa  foi 
fufpecte  en  fe  mêlant  d'en  porter  un  jugement  ;  qu'il  con- 
ieilloit  cependant  à  ce  Docteur  d'éviter  tout  ce  qui  fentoit 
l'aigreur  &  la  paffion ,  &  d'un  autre  côté  il  répondit  à  ceux 
qui  le  follicitoient  de  prendre  la  plume  pour  combattre  fes 
erreurs,  qu'il  ne  jugeoit  pas  de  néceiïité  d'attaquer  un  hom- 
me audi  mordant,  appuyé  par  différens  Princes ,  &  déjà 
condamné  par  l'Eglife  (a). 
S«nDcfi.  Cependant  Luther  lier  de  fes  Prote£teurs  ,  publia  un  défi 

d'ouvrir  des  difputes  publiques  ,  &  fit  lignifier  aux  Inquisi- 
teurs qu'il  étoit  prêt  d'entrer  en  lice  à  Wittcmberg  ,  leur 
promettant  des  fauf-conduits  de  l'Electeur  dans  là  forme 
qu'ils  exigeroient.  Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  Philip- 
Parricubrités  pe  Melanchton  parut  fur  les  rangs.  Cet  homme  né  le  17  Fé- 
fur  MdancJi-  vricr  ,  1407,  à  Bretten  dans  le  Bas-Palatinat ,  de  George 
Schwartz  ,   Garde  de  l'Arfenal  ,  &.  de  Barbe  Rcufchlin  ,. 
fœur  de  Capnion  ,  avoit  fait  fes  humanités  à  Phortzheim.  Il 
fut  Bachelier  en  1 5 1 1 ,  prit  le  Bonnet  de  Docteur  à  Tubingue 
en  1 5 14,  &  fut  appelléà"Wittcmbergen  1  5  1  8  pour profclTer 
le  Grec.  Une  capacité  fi  prématurée  charma  Luther,  qui  ne 
négligea  rien  pour  le  féduirc  ,  &ilréuflit  ii  parfaitement  que 
Melanchton  devint  fon  diiciple  le  plus  fidèle  (b.  André  Bo- 
SurCarloftad,  denflein  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Carloflad,  lieu  de  fa- 
naiflance ,  des  mains  duquel  Luther  avoit  reçu  le  Bonnet  de 
Sur  Zwingle.  Docteur  (c) ,  fe  joignit  à  eux  ,  &  d'un  autre  côté  Vlric  Z^'in- 
gle  ,  Curé  de  la  principale  Eglifc  de  Zuric  ,  commença  de 

(a)  Racine,  ubifupra.  Setf.  VII  Paragr.X  III.  pag.  125.  Voy  w.  les  Lettre  s  d'E- 
rafme. 

(  b)  Florim.  de  Raym.  Nàiffi  de  PHéréf.  Liv.  II.  chap.  IX.  Camcrar.  Vi'ta  Me- 
lanchton. SanderusH.rrcf.prfg,  t88, 

(  c  )  Sanderus  ibid.pag.  xo£.  Florim.  de  Raym.  ubifupra.  Cap.  XV.  LU-.  ]L 
cap.  VII.  Spond.  ad  ann,  jji8.  n.  3.  SoITuct  Hiit.  des  Variations.  Liv.  II.  n» 
XXI. . 
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prêcher  une  doctrine  encore  plus  oppofée  à  celle  de  l'Eglile  Charms  Efr 
romaine.  Ce  dernier  étoit  de  "Wildehaufen  dans  le  Comté  de  ~ 

Toggembourg  ,  né  le  premier  Janvier,  1487  ;  il  avoir  fait      I51^* 
fes  Etudes  à  Berne  &  à  Bade,  &  fa  Philofophie  à  Vienne  en> 
Autriche  ,  d'où  étant  de  retour  il  vint  prendre  le  Bonnet  de 
Docteur  à  Bafle.  On  le  nomma  Curé  de  Claron  en  1 5 16  ;  il 
pafla  à  l'Hermitage  de  la  Vierge ,.  hofpice  célèbre  dans  les 
Alpes ,  où  fes  Sermons  augmentant  fa  réputation,  il  fut  ap- 
pelle à  Zurich,  &  placé  à  la  tête  de  la  grande  Eglife.  Il  ofa 
remontrer  au  Cardinal  de  Sion  qui  le  trouvoit  dans  cette- 
Ville,  que  fa  qualité  de  Primat  l'obligeoit  de  réformer  les 
erreurs  qui  s'étoient  gliffées  dans  la  doctrine  ,  &  de  débar- 
raffer  le  Culte  des  cérémonies  fuperftitieufes  qui  l'orTuf-- 
quoient  (a),- 

Leon  voyant  Théréfie  lever  la  tête  de  tous  côtés ,  envoya  Conférence  de 
Charles  Miltitz ,  Saxon  &  fon  Camerier ,  vers  Frédéric  pour  ^^1^"?- 
tâcher  de  ramener  Luther.  Ce  Légat  fçachant  qu'on  aceufoit 
Cajetan  d'avoir  mené  cette  affaire  avec  trop  de  hauteur, 
donna  dans  l'excès  oppofé,  &  fe  rendit  méprifable.  Il  excu- 
£oit  les  fautes  de  Luther,  qu'il  rejettoit  fur  les  Dominicains  ; 
il  l'exhortoit  à  réparer  les  maux  que  l'imprudence  de  Tetzeî 
avoit  attirés  à  l'Eglife ,  &c.  Sa  complaifance  augmenta  la' 
fierté  de  Luther  ,  qui  répliqua  qu'on  n'étoit  pas  moins  cou-- 
pable  d'avoir  autorifé  les  exactions  des  Mendians  ,  &  taxé 
à  li  haut  prix  le  Pallium  de  l'Archevêché  de  Mayence  ,  que 
le  Prélat  avoit  été  forcé  de  tolérer  ces  abus  pour  fournir  à  la 
taxe  impofée  (b).  Il  écrivit  cependant  au  Pape  qu'il  étoit  prêt      il  démande 
de  rétracter  fes  erreurs,  s'il  étoit  convaincu  par  les  Ecritures,  de.s  Commir-- 
&  qu'il  le  fupplioit  de  nommer  des  Commiflaires  en  Allema-  fairesauPa**' 
gne  ,  le  voyage  de  Rome  étant  inutile  à  quelqu'un  prêt  à  lui 
obéir  ,  fi-tôt  qu'il  verroit  la  vérité. 

Sur  ces  entrefaites  Carloftad  qui  depuis  quelque  tems  ré-     Conférence 
pondoit  aux  Ecrits  d'Eckius ,  défia  fon  Adveriaire  en  con-  £S  & Ecki'ui 

(a)  Sanderi  Hiréf.  pag.  209.  Florim.  Raym.NaifT.de l'Heréf.  Liv.  îlehap. 
VIII.  Liv.  Ui.chay.  III.  Spond.  ad  ann.  1  ç  1  <?.  n.  8. 

(b)  Aà-  Luth. Tom.  I.  Ulemberg  Vita  Luther,  cap. II.  Flcury  Hift.  Ecclet 
Tojtu  XXV.  Liv.  CXX  VI.  j>ag.  5  6y. 


?5o  HISTOIRE    GENERALE 

Chômes  ii.  férence  réglée.  George  Duc  de  Saxe ,  Oncle  de  Frédéric,  qui 
H  o  fouhaitoit  d'être  inflruit  du  fond  de  la  difpute,  offrit  Ton  Châ- 
teau près  de  Leipiic  pour  le  lieu  de  l'Affemblée ,  &fe  chargea 
de  fournir  à  la  dépenfe.  Luther  qui  n'ignoroit  pas  qu'Eckius 
étoit  très-verfé  dans  la  Scholaftique,craignit  de  commettre  la 
défenfe  à  Carloflad  ,  &  l'accompagna  avec  Melanchton. 
Eckius  prélenta  d'abord  fix  Propofitions  extraites  des  Ecrits 
de  fes  Adverfaires  :  I.  Que  Dieu  commande  à  l'homme  des 
chofes  qu'il  ne  peut  exécuter  fans  la  grâce  ;  II.  Qu'on  doit 
diflinguer  dans  l'Evangile  le  précepte  &  le  confeil  ;  III.  Que 
les  Canons  &  les  Décrétâtes  décèlent  l'orgueil  &  l'avarice  de 
leurs  auteurs  ;  IV.  Que  l'homme  n'efl  pas  libre ,  puifqu'il  ne 
peut  opérer  le  bien  fans  la  grâce  ;  V.  Qu'un  Laïque  dont  le 
îentiment  efl  fondé  fur  l'Ecriture  ,  efl  plus  croyable  qu'un 
Canonifle  qui  parle  d'après  S.  Auguflin  ;  VI.  Que  S.  Pierre 
n'étant  pas  au-deffus  des  autres  Apôtres  ,  le  Pape  ne  peut 
être  au-deffus  des  Evcques ,  ni  même  des  Prêtres ,  qui ,  félon 
S.  Jérôme  ,  font  les  Succeffeurs  des  Apôtres.  On  traita  la 
queflion  du  libre  Arbitre  dans  la  première  féance.  Eckius 
foutint  que  le  péché  pouvoit  l'affoiblir  ;  mais  qu'il  n'étoit  pas 
capable  de  l'anéantir  ;  que  la  volonté  n'étoit  pas  absolument 
paffive  fous  la  motion  de  la  grâce  ;  mais  qu'elle  confent  & 
coopère ,  au  lieu  que  la  grâce  fait  faire.  Carloflad  ne  pou- 
vant arrêter  la  progreffion  des  argumens ,  abandonna  la  par- 
tie le  quatrième  jour,  &  Luther  prit  fa  place.  On  diiputa  fur 
la  Pénitence ,  le  Purgatoire  ,  les  Indulgences  &  la  Primauté 
du  Pape.  Eckius  prouva  par  l'Ecriture  &  les  Canons  que  la 
Pénitence  efl  établie  de  droit  divin ,  &  Luther  ne  fe  défendit 
qu'en  niant  ou  diminuant  l'autorité  des  preuves  alléguées  par 
Ion  Adverfaire.  On  vint  au  Purgatoire  :  Luther  reconnut 
qu'il  exifloit  ;  mais  il  réeufa  le  Livre  des  Maccabées  ,  fur  l'au- 
torité duquel  fon  rival  l'avoit  établi ,  fous  prétexte  qu'il 
n'étoit  pas  compris  dans  le  Canon  des  Juifs.  Eckius  lui  répli- 
qua qu'il  iufhloit  qu'il  fût  reconnu  par  l'Eglife  Univerlelle, 
On  commença  le  même  jour  à  traiter  des  Indulgences  ;  Lu- 
ther nia  que  le  Pape  eût  le  pouvoir  de  les  difpenfer ,  &  qu'en 
tout  cas  elles  n'étoient  d'aucune  utilire  au  pécheur  qui  ne  vou- 


DES  PROVINCES-UNIES.   Liv.   XI.   351 
loit  pas  s'exempter  de  la  fatisfaction.  Eckius  prouva  que  la    Charus  il. 
fatisfattion  ne  pouvant  être  fuffiiante,  l'indulgence  fuppléoit  <> 

à  ce  que  l'homme  ne  pouvoit  mériter ,  &  par  conléquent  ^ 
qu'elle  étoit  néceffaire  ;  quant  au  pouvoir  de  les  appliquer  , 
il  allégua  l'ufage  de  la  primitive  Eglife  ,  les  fentimens  des 
Pères  <fe  les  Canons.  On  revint  a  la  Pénitence  ;  Eckius 
avança  qu'elle  commence  par  la  crainte  ,  &  fe  perfectionne 
par  l'amour.  Luther  s'éleva  contre  cette  opinion  ,  «fe  nia 
qu'elle  pût  jamais  exifter  fans  amour.  La  difpute  conduifit  à 
la  rémiffion  des  peines ,  &  Luther  foutint  qu'elle  ne  riépen- 
doit  pas  du  pouvoir  des  Clefs.  Carlftad  rentra  en  lice  le  1 5  , 
&  foutint  que  les  bonnes  œuvres  ne  font  pas  exemptes  de 
péché  par  le  vice  que  l'orgueil  caché  ne  manque  gueres  d'y 
mêler.  Eckius  réfuta  fortement  cette  erreur  par  Y  Epure  de 
S.  Paul  aux  Romains  ;  &  ce  fut  la  fin  des  Conférences ,  dont 
l'avantage  fut  unanimement  adjugé  à  Eckius  (  a  ). 

Ces  Conférences  firent  tant  de  bruit  dans  l'Allemagne  qu'il  XVII. 
parvint  dans  les  Pays-Bas.  La  difpenfation  des  Indulgences  La  Réforme 
n'y  étoit  pas  nouvelle.  Dès  les  premières  Croifades  les  Papes  p^.^")  les 
adreffoient  les  Bulles  à  des  Couvens  chargés  de  les  diftribuer 
aux  Communes  (  b) ,  &  l'abus  avoit  été  pouffé  jufqu'au  point 
d'accorder  des  fauf-conduits  limités  aux  plus  grands  fcélé- 
rats  ,  afin  qu'ils  puffent  en  profiter ,  &  les  venir  acheter.  La 
preuve  fubfiite  dans  une  Lettre  du  Magiftrat  d'Amfterdam 
à  celui  de  Haarlem  ,  écrite  dès  les  premières  Croifades  (c). 
Ces  abus  donnoient  occafion  aux  perfonnes  fenfées  de  faire 
des  reflexions  qui  combattoient  les  préjugés  que  les  Prêcheurs 
s'efforçoient  d'infpirer  aux  peuples  (d).  Les  difputes  des 
Docteurs  Allemands  excitèrent  la  curiofité.  Chacun  voulut 
apprécier  la  valeur  de  ce  qu'il  échangeoit  contre  fon  argent. 
Les  Ncgocians  fe  fervirent  de  leurs  Correfpondans  pour 
avoir  les  Ecrits  qui  fe  faifoient  de  part  &  d'autre  ;  leur  effet 

(a)  Racine,  Atbrcgéde  l'Hift.  Ecclcf.  Tom.  VIN.  Art.  IV.  Se£t.  VIII.  Paragj. 
l6.pag.  r  29. 

(b)  BrandtDe'cnpt.  d'Enkhuiz. pag. 48. 

(c)  Voyez  la  Lettre  dans  Commelin  Defcri.pt.  d'Amflerd.  p ag.  ?zj. 
I  <Lj  Repcrt.  des  Plac.  de  HoU. pag.  8. 
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Charles  II.  fut  lï  rapide  que  dès  cette  année  le  Comte  d'Embdcn  fe  dé- 

^       clara  pour  les  Novateurs  ,  &  que  la  plus  grande  partie  de 

Elle  cft  reçue  l'Ooftfrife  reçut  la  réforme  (a).  Pierre  Damaszoon,  Bourgs 
dans l'Ooitfri-  mettre,  &  Florent  Oem  de  "Wyngaardcn,Penfionnaire  de 
c-'  Dordrecht ,  s'oppoferent  vivement  h  ces  nouveautés  ,  &  fu- 

rent d'avis  d'employer  le  fer  &  le  feu  pour  étouffer  l'héréfic 
dans  Ion  berceau  (  b  )  ;  mais  l'exil  du  dernier ,  empêcha  que 
l'arrêté  ne  paflât.  Les  Livres  de  controverie  devinrent  une 
marchandée  publique ,  &  les  peuples  qui  depuis  long-tcms 
fouhaitoient  ardemment  une  réforme  dans  l'Eglife  ,  les  reçu- 
rent avec  avidité. 
L'Evêque      Philippe  de  Bourgogne,  alors  Evêque  d'Utrechr,  n'étoit 
a'Utrechtpor-  que  tr0p  porté  à  favorifer  la  nouvelle  Doctrine.  Dans  les 
valeurs."    °"  converiations  familières  il  fe  plaignoit  du  grand  nombre  des 
Fêtes  ;  il  parloit  de  retrancher  les  droits  desProvifeurs  &  des 
Doyens  ;  il  vouloir  fermer  la  Chaire  aux  Mendians  ,  &  ne 
l'ouvrir  qu'à  des  Prédicateurs ,  dont  la  feienec  &  le  zélé 
fulTcnt  bien  connus  (c).  Il  conleilloit  à  ceux  qui  venoient  le 
confulter,  de  lire  les  Saintes  Ecritures,  &  de  biffer  les  Vies 
des  Saints ,  qu'il  regardoit  comme  les  productions  d'une  ima- 
gination échauffée  par  un  zélé  ignorant ,  &  Ion  goût  naturel 
pour  les  femmes  le  portoit  à  permettre  aux  Prêtres  de  fe  ma- 
rier (d).  Les  débauches  de  Rome  Tavoient  révolté;  il  ne 
pouvoit  diilimuler  l'indignation  qu'il  en  avoit  conçue  (e), 
&  fa  liailon  avec  Eralmc  quilans  le  déclarer  pour  les  nou- 
velles opinions ,  déclamoit  fortement  contre  la  corruption 
4u  Clergé  (/)  ,  le  nourriflbit  dans  fes  lentimens.  Avec  un 
pareil  Evêque  on  ne  fera  pas  iurpris  des  progrès  que  le  Lu- 
théranifme  Ht  dans  nos  Provinces.  Erafme  que  nous  avons 
ro  rmc  plus  d'une  fois,mérite  bien  une  place  dans  cette  HiJloi~ 
re  ;  mais  nous  renvoyons  fa  Vie  à  la  fin  de  ce  Tome  ,  la  di- 
grellion  que  les  Hérétiques  nous  ont  obligés  défaire,  n'étanc 

(a)  F.BenïnghaHift.d'Ooftfr.Liv.III.cA.CCXXV.pj^.  $*?. 

(  b  )  B\  verwyl;  Oe(cript.  de  Dordr.  pag.  3 17. 

(c)  Gérard.  Noviomag.  in  Phil.  Burg.  pag.  183,  iSj. 

(ci)  Idem,  il  ii.fag.  103. 

(  e  )  Idem ,  ibid. pag.  153. 

if)  Brand:  Hift.  de  la  Rclbrm,  Tom,  I.  yag.  4? ,  Ci ,  6  j ,  64, 
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déjà  que  trop  longue.  Il  cft  tems  de  reprendre  notre  narra-  Charles  N. 

tion.  i«i8.  '" 

Le  commencement  de  1510  fut  marqué  par  la  mort  de  Mort ^e  rE*m4f 
l'Empereur  &  par  la  concurrence  à  l'Empire  de  Charles  II  pereur  Maxi- 
&  de  François  I  :  fource  des  guerres  qui  délolerent  l'Europe  milien-_ 
pendant  les  Règnes  de  ces  deux  Rivaux.  Maximilien  tomba      1 5 19. 
malade  à  Infpruc ,  en  allant  à  Augsbourg  ,  où  la  Diète  étoit 
convoquée.  Il  fe  fit  porter  à  Lintz  ,  &  la  maladie  augmen- 
tant ,  il  y  mourut  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon 
âge.  La  flupidité  qu'il  montroit  dans  fon  enfance  s  faifoit  Son  caractère» 
craindre  qu'il  ne  reliât  muet ,  &  fa  langue  ne  commença  à  fe 
délier  qu'à  neuf  ans.  Ses  bonnes  qualités  percèrent  à  mefurc 
que  Tàge  les  développoit.  Il  apprit  différentes  Langues  ,  & 
s'exprimoit  avec  tant  de  facilité  qu'il  furprir  plus  d'une  fois 
les  Diètes  où  il  étoit  obligé  d'haranguer  les  Etrangers.  Il 
avoic  le  cœur  droit  ;  il  aimoit  la  juftice  ;  il  étoit  ferme  dans  le 
malheur  ,  &  peut-être  auroit-il  été  libéral ,  fi  fon  épargne 
l'eût  permis.  Au  refle  il  étoit  irréfolu ,  amoureux  de  la  nou- 
veauté ,  &  d'un  génie  trop  étroit  pour  les  grandes  entrepris 
fes.  Il  paiTa  fa  vie  dans  des  guerres  avec  fes  voifins ,  &  fut 
prefque  toujours  malheureux.  Il  aimoit  la  lecture ,  &  la  con-      Son  amour 
verfation  des  perfonnes  fçavantes.  Il  les  attirait  à  fa  Cour  tpr™r  les 
autant  qu'il  pouvoit ,  &  l'Empire  doit  le  regarder  comme  un 
des  Reitauraceurs  des  Lettres  en  Allemagne  (a).  Il  encou- 
ragea Cufpinïen  ,  Naucler  ,  Peutinger  8c  Manlius  à  pouffer 
leurs  recherches  fur  FHiftoire  ancienne  ,  &  fur  la  Géogra- 
phie. Philippe  Electeur  Palatin  penfionna  à  fon  exemple 
Reufchlin  dit  Capnion  ,  pour  réduire  en  abbrégé  l'Hiftoire 
Greque ,  &  celle  des  Romains.  Frédéric  de  Saxe  érigea  en      mirerfités 
1512  l'Univerfité  de  Vittemberg  (b).  Il  appella  des  Pro-  [°ïldées  r°us 
feffeurs  de  Tubingue  &  de  Leiplic ,  Ecoles  célèbres  ,  for- 
mées fur  le  modèle  de  celle  de  Bologne  en  Italie  ,   &  le 

(a)  Cufpini2n.  pag.  48J.  Roo  Lib.  VIII.  pag.  188.  Fugger  cap.  XXI.  Lib. 
V.  h.  4. 

(  b  )  Larabcc.  Lib.  1.  pag.  3 1.  Boeder  de  Reb.  Geft.  Setl.  XVI.  pag.  13  J.  Pcii- 
cer.  Lib.  V.pag.  1 17^. 
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Charius  II.  Marquis  de  Brandcnbourg  fonda  celle  de'Francfbrt  fur  l'O- 
~  der  (a)  ,  fur  le  plan  de  fUniverfité  de  Prague,  qui  tiroic 

1 5 19'     fon  Initiait  de  celle  de  Paris. 

XVIII.  Les  guerres  civiles  penferent  fe  renouveller  à  fa  mort, 

d^ChadeT"  Charles  l°n  pctit-tils  étant  Souverain  des  Efpagnes  &  des 
cL- François  là  Pays-Bas  par  le  droit  de  fa  naiflance  ,  il  s'étoit  propofé  de 
l'Empire.  faire  tomber  l'Empire  à  Ferdinand  ;  mais  les  Electeurs  fou- 
tinrent  que  n'ayant  pas  reçu  la  Couronne  en  Italie  ,  il  n'étoit 
lui-même  que  Roi  des  Romains  ,  &  ne  pouvoit  le  déiigner 
un  Succelfeur.  A  peine  eut-il  les  yeux  fermés  que  le  Roi  de 
Cailille  &  celui  de  France  briguèrent  ouvertement  l'Empire. 
Ce  dernier  fit  paffer  en  Allemagne  l'Amiral  de  Bonnivet , 
qui  dépenla  inutilement  plus  de  fix  cens  mille  écus  à  acheter 
des  fuffrages  qui  lui  manquèrent  au  befoin.  Le  premier  eut 
pour  Agent  Erardde  la  Mark  ,  Archevêque  de  Liège  ,  qui 
malgré  i  cloignement  de  Charles ,  conduilit  fon  affaire  avec 
plus  de  dextérité  (b).  Le  Collège  Electoral  jugeoit  bien 
qu'il  n'étoit  pas  de  l'intérêt  des  Princes  de  le  donner  un  Chef 
qui  par  fes  propres  forces  ïàt  en  état  d'opprimer  la  liberté 
Qermanique  •  mais  il  craignoit  de  s'attirer  une  guerre  ian- 
glante  ,  fans  ie  procurer  de  défenfeur  ,  en  les  refufant  tous 
deux.  Le  Roi  de  France  ne  négligeoit  rien  pour  mettre  le 
Pape  dans  fon  parti.  Il  promettok  de  mener  contre  les  Turcs 
cinquante  mille  François  auffi-tôt  qu'il  feroit  élu,  &  de  ratfem- 
bler  toutes  les  forces  de  l'Allemagne.  Le  Pontife  envoya 
Thomas,  Cardinal  de  S.  Sixte,  &  Robert,  Cardinal  des 
Urhns  ,  pour  folliciter  la  Dicte  en  fa  faveur ,  &  représenter 
aux  Princes  que  Charles  étant  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  ne 
pouvoit  être  en  même-tems  Empereur  (  c).  Mais  le  Légat 
avoit  ordre  de  travailler  fecrérement  à  faire  tomber  le  choix 
fur  un  Prince  Allemand.  Richard  ,  Archevêque  de  Trêves, 

(  a  !  Roo  pag.  489.  Cufpinian.  pag.  434.  S.iclis  Witremb.  Lib.  I.  cap.  1 1. 

(b)  Reynal'd.  Ann.Fccl.  ai  aan.  if  \$.  n.  7  Befcucjwjre  Lu.  XVI.  n.  o. 

(c)  GolJ.ift.  Conftitut.  Imper.  ;\!Çj.  459.  Collcnut.  Hift.  Ncopol.  Lib.  IV. 
pag.  97.  Spalatin  Viu  Léon  X.pag.  u>c  Brou  wcr.  Thcatr.  Antiqu.  Trevir.  Toau 
n.fÀann.  15 13, 
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Joachim ,  Marquis  de  Brandenbourg ,  &  Louis  de  Bavière ,  Charles  II. 
Palatin  du  Rhin  ,  avoienc  promis  leur  voix  à  la  France  (a). 
Le  premier  fe  déclara  ouvertement  pour  François  ;  mars  il  le        -    ^* 
défifta  dans  la  fuite  ,  &  les  deux  autres  n'olerent  parler. 

Sur  ces  entrefaites  Charles  avoit  écrit  à  Marguerite  de  re-   Trêve  renou- 
nouveller  la  trêve  avec  le  Duc  de  Gueldre  dans  le  deffein  ^eliél= avec  la 
d'ôter  tout  prétexte  à  la  guerre  de  ce  coté  ;  elle  fut  lignée  le 
24  Février  (  b  )  ,  &  le  Duc  y  confcntit  d'autant  plus  facile- 
ment qu'il  venoit  d  epouler  Ifabelle  de  Luxembourg ,  que 
François  I  étoit  trop  occupé  pour  lelecourir ,  &  qu'il  avoit 
beloin  de  repos  (c).  Mais  ce  Traité  dont  l'impuiiïance  réci-       Nouvelles 
p  roque  étoit  le  motif,  ne  fut  pas  mieux  oblervé  que  les  précé-  pirateries  de 
dens.  Le  Duc  fouffroit  qu'un  certain  Bredenbach  ,  Pirate  ce*-  on  cote" 
lebre ,  continuât  d'infeiier  la  Zuiderzee  ;  mais  fon  VaiiTeau 
s'étant  échoué  fur  les  côtes  de  Friie ,  il  fut  pris  &  pendu  à 
Slooten  (d).  Le  fuccès  de  ce  brigandage  avoit  réveillé  la 
convoitife  des  Coriaires  ;   &  quoique  le  Grand-Pierre  de- 
meurât tranquille  à  Sneek  où  il  s'étoit  retiré  (e) ,  fes  Lieute- 
nans  recommencèrent  leurs  ccurles.  Les  villes  maritimes  en-      Armemene 
voyerent  des  Députés  à  Délit  pour  chercher  les  moyens  d'af-  «fesHoUandoà 
furer  la  navigation.    Ceux  de  Haarlem  ,  d'Amfterdam  , 
d'Alkmaar ,  de  Hoorn  ,  d'Enkhuizen,  d'Edam,  de  Mon- 
nikendam ,  de  Purmcrende ,  &:  de  Grootebroek  propofe- 
rer.t  d'armer  une  flotte  ;  ceux  de  Delft  ,  de  Leide  ,  &  de 
Dordrecht  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  pas  de  pouvoirs  (/). 
Il  paroît  cependant  que  WafTenaar  leva  dans  ce  tems  des  ma- 
telots dans  l'Amftelland  &  dans  le  Waterland  (  g  )  ;  mais  les 
Hijloriens  trop  occupés  des  affaires  de  l'Empire ,  ont  négligé 
les  événemens  moins  confidérables. 

Albert  de  Brandenbourg,  Electeur  de  Mayence  ,  avoit   L'Empire  of- 
enfin  convoqué  la  Diète  d  élection  ,  en  qualité  de  Chance-  fert  *  1'Elcc" 

^  *  teur  de  Saxe, 

(«)  Heuter.  Rer.  Auftr.  LU.  VIU.  Parig.  46.  Guicciard.  Hift.  Fior.  p ag. 
193.  Reauchaire  Liv.  XY\.pr.g.  47^  .Mém.  de  Fleuranges.  p  ag.  ifij. 
(  b)  Repert.  des  Placards  dc.Holl.pj>  6. 
(  c)  S.  Keninga  Chron.de  Frifc, pag. 3  19. 
(  à)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  XI.  pag.  «83. 
(  e  )  Goudhoev.  Chron.  pag.  581. 
(/)  Mém.de  Sandclin./;/.  ïjj. 
(g  )  Idem  ,  ibid. 
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CHAKirs  h.  lier  de  l'Empire.  Hcrman  de  "Wuela,  Archevêque  de  Colo- 
gne ,  Richard  de  Griffenclaw  ,  Archevêque  de  Trêves ,. 
Louis  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Frédéric,  Elec- 
teur Duc  de  Saxe,  &Joachim,  Marquis  de  Brandenbourg, 
s'étant  rendus  à  Francfort  fur  le  Mein,  admirent  à  la  Dicte 
Ladiflas  de  Steinberg  ,  Envoyé  du  Roi  de  Bohème  ,  &  réfug- 
ièrent celui  du  Roi  de  Pologne  ,  qui  prétendoit  ion  entrée 
comme  Député  par  le  Tuteur  de  Louis  ,  Roi  de  Hongrie  fa). 
Les  Electeurs  fatigués  des  follicitations  des  deux  Monar- 
ques ,  offrirent  le  Sceptre  a  l'Electeur  de  Saxe  ;  mais  ce  lage 
Refufi.  Prince  le  refufa  ,  donna  fa  voix  à  Charles  (  b  )  ,  &  pouffant 
le  défintéreffement  juiqu'à  l'héroiime  ,,  non-feulement  il  ne 
voulut  pas  accepter  trente  mille  florins  qu'Erard  lui  offrit 
comme  une  marque  de  la  reconnoiffance  du  Roi  d'Eipagne; 
mais  preffé  de  lui  permettre  de  diftribuer  cet  argent  dans  Ion 
domeflique ,  il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  reftraindre  la  libé- 
ralité du  Monarque,  mais  qu'il  ne  garderoit  pas  un  quart 
d'heure  celui  de  fes  gens  qui  recevroit  un  écu  (  c ). 
Raifonsenfa-  L'Archevêque  de  Mayence  ouvrit  les  Délibérations  le  28 
veur  ar-  jU]-n  par  unc  pejnmrc  <jcs  délordres  qui  menaçoient  l'Empi- 
re. Il  rendit  compte  des  demandes  des  deux  Rivaux.  Il  fit 
ientir  à  l'Affembîée  »  qu'elle  ne  pouvoit  élire  François  I  fans 
j>  violer  la  Bulle  d'Or  ,  qui  donne  l'exclufion  aux  Etran- 
»  gers  ;  que  de  quelque  côté  qu'on  fe  déterminât ,  l'Allema- 
»  gne  étoit  menacée  d'une  guerre  ;  mais  qu'en  le  choififfant , 
»  elle  feroit  plus  longue  &  plus  dangereulc  ;  que  les  Princes 
«  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  manqueroient  pas  d'unir  leurs 
»  forces  à  celles  de  l'Eipagnc ,  &  qu'ayant  de  grands  établif- 
»  femens  en  Allemagne ,  la  liberté  Germanique  feroit  expe- 
»  fée  à  de  grands  dangers  ;  que  fi  la  fortune  le  déclaroit  peur 
»  les  François  ,  les  Princes  Allemands  ieroient  bientôt  ré» 

(17)  GolJift  Con/Kt.  Imper.  Part.  I.  pag.  16.  Czechord  March.  Morav.  Lib 
VIII.  cap.  VlU.pag.  940. 

(A)  Guitci.ird.  Lib.  XIII.  Bclkforrrt  Liv.  V.  chap.  x9.  Sclurd.  Oprr.  Hilt. 
Tom.l.  Frehrr.Rer.  Germ.  Script.  Tcm.  III.  Sleidan  Je  Statu  Rclig.&  Imper.  Lib. 
i.  cap.  1?.  Reynald.  ad  ann.  t%  19.  n.  13. 

(f  )  Erafm.  Epifl.  LU.  X III.  Epijl.  4.  Platina  Vit.  Clcm.  Anton.  .11  Vera  Vit* 
Carol.  V-  pag.  ta»  Reynald.  Ann.  Ecdcf.  ad  aul.  i  5 1  ?.  n.  %$% 
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»  duks  comme  les  Pairs  de  France  ;  qu'ils  dévoient  le  fouve-  Charles  il 
»  nir  du  fang  qu'ils  a  voient  verfé  pour  arracher  le  Sceptre  des  "  _IfT~ 
•>  mains  des  François  ;  que  l'offre  de  chafler  le  Turc  de  l'Eu- 
»  rope  étoit  plus  féduilante  que  réelle  ;  que  ce  feroit  un  grand 
»  avantage  de  réunir  l'Italie  &  les  Gaules  à  l'Empire  ;  mais 
»  qu'avant  d'y  parvenir  il  faudrait  détruire  les  forces  de  l'Ef- 
»  pagne  ,  celles  des  Pays-Bas ,  du  Royaume  de  Naples  8c 
»  des  Princes  d'Autriche  ;  que  ces  Pays  font  féparés  depuis 
»  fi  long-tems  de  la  Germanie  qu'on  ne  peut  les  compter  au 
»  nombre  de  fes  Provinces ,  lans  s'expofer  à  des  démêlés  donc 
y  on  ne  verroit  jamais  la  fin  ;  que  le  Roi  d'Eipagne  le  pré- 
»  lente  plus  favorablement  ;  que  né  dans  la  Flandre  ,  Pro- 
»  vince  de  la  BalTe-Germanie  ,  il  tire  fon  extraction  des 
»  Empereurs ,  &  pofléde  de  grands  pays  dans  l'Empire  ;  que 
»  la  reconnoiffance  parle  en  la  faveur  ,  &  que  ce  ferait  mal 
»  reconnoître  les  obligations  que  la  plupart  des  Villes  ont  à 
»  l'Ayeul  que  d'exclure  le  petit-fils  ;  que  fes  qualités  per- 
»  fonnelles  méritent  leur  choix  ;  qu'élevé  fous  les  yeux  de 
»  Maximilien  il  a  reçu  toute  l'éducation  qu'on  peut  fouhaites 
»  pour  un  Souverain  ;  que  naturellement  porté  aux  actions 
»  généreufes ,  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  &  d'un  tempéra- 
»  ment  propre  à  fupporter  la  fatigue ,  il  parle  la  plus  grande 
j>  partie  des  Langues  de  l'Europe ,  entend  parfaitement  le 
»  métier  de  la  guerre ,  &  connoît  toutes  les  régies  de  la  faine 
»  politique  ;  que  puiflant  par  les  propres  forces  il  eft  en  état 
«non-feulement  de  défendre ,  mais  encore  d'augmenter  la 
»  gloire  des  Allemands ,  fans  être  à  charge  à  les  Sujets  ; 
»  qu'à  la  vérité  le  Roi  de  France  a  fait  preuve  de  fa  capaci- 
»  té  ;  mais  qu'il  ne  faut  quefe  rappeller  le  ferment  qu'ils  ont 
»  prêté  ,  pour  lui  préférer  fon  rival  ;  que  1  eloignement  des 
»  Etats  héréditaires  de  Charles  ,  &  fon  abfence  qui  devien- 
ne dra  quelquefois  néceffaire,  peuvent  effrayer  les  Electeurs  ; 
»  mais  que  le  dommage  qui  peut  en  réfulter  ,  n'eft  pas  com- 
»  parable  au  préjudice  que  les  prétentions  de  la  France  fur  le 
»  Prayaume  de  Napies  &  fur  le  Duché  de  Milan  apporteront 
«infailliblement;  qu'il  préférerait  cependant  un  Prince  de 
«  l'Empire }  fi  la  République  n'avoit  pas  beioin  d'un  Chef  en 
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fCuARLi-s  il   »  état  de  repouffer  les  attaques  des  Infidèles ,  &  de  prévenir 
r~    -IQ|      »  la  vengeance  de  deux  Monarques  qui  feroient  irrités  du 
»  refus  ;  que  dans  cet  état  l'Allemagne  attaquée  de  trois  côtés 
»  leroit  forcée  de  facrifier  les  plus  belles  Provinces  pour  ra- 
»  chetcr  la  paix  ;  que  ne  pouvant  réfifter  au  Turc  qu'en  réu- 
»  niffant  toutes  les  forces  ,  elle  a  befoin  d'un  Prince  capable 
»  de  commander  8c  de  le  faire  obéir  ;  que  Charles  polTéde 
»  affez  de  terres  dans  l'Empire  pour  s'intereffer  à  fa  défenfe  ; 
»  que  fa  douceur  leur  annonce  un  Gouvernement  tranquille  ; 
»>  que  naturellement  ennemi  de  la  violence,  &  dirigé  par  les 
»  mêmes  Confeillers  que  Ion  Aycul  ,  il  ne  cherchera  que  le 
»  bien  des  Sujets  ;  que  ii  les  affaires  l'appellent  au  dehors, 
»>  il  prendra  les  mefures  néceffaires  pour  affurcr  la  tranquil- 
»  lité  des  Provinces  ;  quel'éloignement  même  de  fesRoyau- 
»  mes  garantit  la  liberté  qui  leroit  au  contraire  menacée  de 
»  fa  ruine  par  le  voifinage  &  le  caractère  des  François  (  a), 
ïlaifons  en  fa-      L'Archevêque  de  Trêves  affecta  beaucoup  de  iurprife  de 
veur  de  Fran-  ja  préférence  que  fon  Collègue  donnoit  à  l'Efpagnol ,  & 
»°"  cherchant  à  lever  l'obftacle  porté  par  la  Bulle  d'Or ,  il  allé- 

gua l'origine  des  François  ,  qui  comme  les  Allemands  lor- 
toient  des  Germains  ,  &  qui  conféquemment  n'étoient  pas 
compris  dans  l'exception.  Il  ajouta  »  que  fi  la  poffeffion  des 
»  domaines  de  l'Empire  valoit  une  efpece  de  naturalifation , 
»  François  I  étoit  maître  de  la  Lombardie  ,  de  la  Pouille  & 
»  de  la  Seigneurie  de  Gênes  ;  que  l'Allemagne  ne  fut  jamais 
»  plus  heureufe  &  plus  floriifante  que  fous  les  Empereurs  de 
»  cette  Nation  ;  qu'on  ne  de  voit  pas  négliger  l'occafion  de 
»  rendre  à  l'Empire  fon  premier  éclat;  que  le  Pape  ,  les  Ve- 
»  nitiens  ,  les  Suiffes  &  tous  les  Princes  d'Italie  le  deman- 
»  doient  ;  que  les  mœurs ,  les  Loix ,  &  le  caractère  des  Fran- 
P  cois  iympatifoient  autant  avec  les  Allemands,  que  les  El- 
»  pagnols  s'en  éloignoient  par  leur  taciturnité  &  leur  aufté- 
>>  rite  ;  que  le  voifinage  loin  de  donner  de  la  crainte  ,  doit 
»>  déterminer  par  la  facilité  du  fecours  ;  que  les  richeffes  de 


(  a  )  Heutcr.  Rer.  Au&r. pag.  io.Spalatin.Ep!iam.arf<xnn.  i  ç  r  9.  Varill.is  Hift. 
de  France pag.  143.  Sabin. pag,  7.  Sicidni, pag.  20.  Set  kendorr".  pjg.  m.  PalU-, 
vie.  Hift.  Concil. Trident.  Liv.  l.chap.  11.  Eial'm.  Epift.  Liù.Xlll.  EpiQ.  14. 
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»  la  France  fuppléront  à  la  difette  qui  travaille  l'Allemagne  ;    Charlt»  il 

j>  que  l'argent  efl  le  nerf  de  la  guerre  &  lame  des  armées  ;     ~ï7ToT 

»  que  l'Elpagne  ne  produit  qu'un  petit  nombre  de  gens  de 

»  guerre  ;  que  tout  homme  eil  foldat  en  France  ;  que  Charles 

»  n'efl  connu  par  aucune  action  ;  que  François  a  prouve  fa 

»  valeur  par  les  exploits  ;  qu'en  couronnant  celui-ci  on  coupe 

»  racine  aux  guerres  d'Italie  ;  que  la  polition  de  l'Eglile  &  de 

»>  la  République  exigent  un  Chef  expérimenté;  que  dans  les 

»  circonlfances  ce  ieroit  une  imorudence  de  rrétérer  un  en- 

»  fant  à  un  Prince  eonfommé  dans  la  Politique  &  dans  la 

»  guerre  ;  qu'il  fe  détermineroic  cependant  plus  volontiers 

»  en  faveur  d'un  Prince  de  fa  Nation  ,  s'il  en  étoit  un  en  état 

»  de  faire  tête  au  Turc  ;  mais  que  dans  la  fituation  prélcnte 

»  il  ne  pouvoit  refufer  fa  voix  au  Roi  de  France  (  a  ). 

L'Electeur  de  Saxe  s'attacha  à  réfuter  ce  diicours.  Il  con-  Charles  £hs 
vint  que  la  République  Chrétienne  avoit  befoin  d'un  Chef 
puiffant  &  capable  de  foutenir  le  poids  &  la  dignité  de  l'Em- 
pire. Il  démontra  que  le  Roi  de  France ,  quoique  grand  Ca- 
pitaine ,  y  convenoit  le  moins  ,  &  fe  détermina  peur  Char- 
les ,  en  ajoutant  quelques  conditions  tendantes  àconferver 
la  liberté  Germanique.  Les  autres  Electeurs  le  rangèrent  à 
ion  avis.  Le  Duc  de  Bavière  &  le  Marquis  de  Brandenbourg 
n'oferent  le  contredire  ,  &  l'Archevêque  de  Trêves  après 
avoir  touché  les  inconvéniens  qu'il  prévoyoit  ,  confentit  à 
l'élection ,  dans  la  crainte  de  caufer  un  Schifme  (  b  ).  La  nuit 
étant  fort  avancée,  on  remit  la  iéance  au  lendemain.  Il  fut 
queftion  de  régler  la  nouvelle  Capitulation  que  le  P«.oi  d'Ef- 
pagne  devoit  jurer  avant  de  recevoir  la  Couronne  ;  &  cette 
affaire  ne  fut  terminée  qu'après  de  grandes  conteftations.  On 
appella  les  Ambafladeurs  de  Charles  ,  qui  prêtèrent  ferment 
au  nom  de  leur  Maître  d'en  obferver  les  articles  (c).  Les 
Electeurs  entrèrent  le  troifiéme  jour  dans  le  Sanctuaire  ,  pour 
publier  l'Election  à  la  Nobleffe  affemblée  dans  le  Chœur,  & 


(«)  Sabin.r/a'.p.SIeidan.pog.  *i ,  &c, 

(b)  Goldaft  Conflit. lmpir. pag.  44i.Spalatin. ad  ami.  ift^.  Guicciard.Hifr, 
Fior.  -par.  191  r&c- 

(  c  ;  Goldafl.  Conflit.  Imper,  ulifupra. 
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ÇThÀrlis  il.  le  peuple  répandu  dans  la  Nef  fît  la  proclamation  (a).  On 
"VjT  nomma  enfuite  les  AmbafTadeurs  qui  dévoient  porter  en  Ef- 
pagnc  la  Capitulation,  &  recevoir  le  ferment  de  l'Elu.  Mat- 
thieu ,  Cardinal  deSaltzbourg ,  Erard  ,  Evêque  de  Liège  , 
Louis  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  ,  Cafimir  ,  Marquis  de 
Brandenbourg  ,  Henri ,  Comte  de  Naffau,  &  Maximilien 
de  Ligebourg  furent  chargés  de  la  Commiffion.  Les  vents 
contraires  ne  leur  permirent  d'arriver  qu'au  mois  de  Novem- 
bre. Charles  accepta  fa  nomination  fous  les  conditions  qu'ils 
lui  communiquèrent ,  les  afïura  de  fa  reconnoiffance  &  du 
foin  qu'il  prendrait  de  juftifier  le  choix  des  Electeurs.  Ainii 
le  Roi  de  France  fut  la  duppe  de  l'argent  qu'il  avoit  prodi- 
gué pour  acheter  la  voix  de  quelques  Princes.  Charles  mieux 
conleillé  par  le  Duc  de  Bouillon  ,  avoit  pris  à  fa  folde  un 
Corps  de  Lanfquenets  qui  fetrouvoit  aux  environs  de  Franc- 
fort ,  &  fous  prétexte  d'afTurer  la  Dicte  il  l'intimida  de  façon 
que  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  contraires  ,  n'oferent  ouvrir 
la  bouche.  François  I  affecïa  beaucoup  d'indifférence  en  re- 
cevant la  nouvelle ,  &  dit  à  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  : 
v  Nous  courtifions  la  même  Maîtreffe',  votre  Maître  &  moi  ; 
»  la  préférence  qu'elle  accorde  à  l'un  de  nous  ,  ne  doit  pas 
»  attirer  la  haine  de  l'autre.  »  Mais  l'animofité  n'en  fut  que 
plus  vive  ,  &  dès-lors  le  Monarque  s'attacha  à  retarder  le 
voyage  de  Charles ,  en  lui  fufcitant  des  troubles  en  Efpagne  & 
dansjl'Autriche  (b).  Il  profita  du  mécontentement  des  Grands 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  des  Seigneurs  Flamands  dans  le 
Confeil  ,  &  pouffa  les  Autrichiens  à  chaflcr  leurs  Gouver- 
neurs. La  crainte  des  mouvemens  qui  menaçoient  le  pays 
d'une  révolte  ,  retint  Charles  le  refte  de  l'année  ;  &  ce  ne 
Réjouiflanees  fut  qu'en  1520  qu'il  paffa  la  mer.  Les  villes  des  Pays-Bas 
Hins  les  Pays-  firent  éclater  la  joye  que  leur  caufoit  la  gloire  de  leur  Souve- 
rain ,  par  des  prières  publiques  ,  des  proceflions ,  des  ré- 
jouiffanccs  (c) ,  &  les  Etats  lui  firent  un  don  de  deux  cens 

(a)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Ton-  IV.  Part.  ï.pj/f.  196. 
(é)  Paul  jove  Hift.  tèp.  VI.  Petr.  Martyr.  Epift.681  8crfoi; 
(c)  Bakn  Defcript.de  Dordrcclu,  pag.  £14.    Velius  Defcript.  de  Hoorn. 
psg.  ni. 

mille 
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milles  Couronnes  pour  les  frais  de  fon  couronnement  (a).  Il 
ferabloit  que  ce  peuple  qui  le  regardoit  comme  un  Compa- 
triote ,  s'imaginoit  partager  les  honneurs  de  l'Empire  ,  &  le 
croyoit  élevé  au-deffus  des  autres  Nations  par  le  choix  qui 
mettoit  leur  Comte  au-deflus  des  autres  Monarques. 

Le  Monarque  paffa  l'hyver  à  pacifier  FEfpagne  ,  &  fi-tôt 
que  la  faifon  lui  permit  de  s'embarquer  ,  il  remit  le  Gouver- 
nement entre  les  mains  d'Adrien  ,  Evêque  de  Tortole  ,  le 
commandement  des  armées  au  Comte  de  Chieùres ,  le  ren- 
dit à  la  Corogne ,  où  fa  flotte  étoit  raflemblée  ,  &  mit  à  la 
voile  le  20  Mai.  Son  abfence  fit  éclater  le  feu  qui  couvoit 
fous  la  cendre.  Les  Grands  encore  plus  aigris  de  le  voir  li- 
vrés à  des  Etrangers ,  fe  réunirent  par  le  confeil  de  Dava- 
los  ,  qui  piqué  de  la  perte  du  Gouvernement  de  Cadix  , 
iollicitoit  des  fecours  de  la  France  pour  fa  vengeance  parti- 
culière. Ils  raffemblerent  leurs  forces  dans  l'Eltramadure  , 
&  fous  le  nom  de  Don  Juan  de  Padille,  l'un  des  plus  puiffans 
Seigneurs -de  la  Caftille  ,  auquel  le  Roi  venoit  de  refufer  la 
Grande  Maîtrife  de  Calatrava  (6).  Auiïi-tôt  que  Chievres 
apprit  leur  attroupement ,  il  marcha  contr'eux  ,  fans  leur 
donner  le  tems  de  fe  fortifier ,  les  attaqua  ,  les  défit ,  &  ré- 
tablit la  tranquillité  par  la  mort  des  deux  Chefs  (c).  Charles 
reçut  cette  nouvelle  en  Angleterre  ,  où  la  Reine  fa  Tante 
luidonnoitdes  témoignages  de  l'amitié  la  plus  tendre.  Après 
avoir  paflfé  quelques  jours  dans  les  Fêtes  &  les  plaifirs  ,  & 
renouvelle  les  anciens  Traités  ,  il  continua  fa  route  ,  prit 
terre  à  Vliflîngue  le  1  Juillet  (  d  )  ,  traverfa  la  Flandre ,  & 
fe  rendit  à  Bruxelles  ,  où  les  Envoyés  des  Electeurs  l'atten- 
doient. 

La  pelle  qui  ravageoit  Aix  la  Chapelle  l'obligea  de  diffé- 
rer fon  départ ,  &  pendant  fon  féjour  il  fit  expédier  le  9  Oc- 
tobre des  Lettres  par  lefquellesilconfirmoit  Marguerite  dans 

(«)  Chron.deFIandr.  Tom.  U.fol.  9-verf. 

(4)  Brantôme  Capit.  Etrang.  Tom.  I.  pag.  173.  Guevara  LiV.  I.  pag.  171  , 
T7?,  Liv.  III.  pag.  187.  LaRoca  Hift.  Carol.  V.  pag.  56. 

(c)  Heutcr.  Rer.  Auftr.  Lib.  VIII.  cap.  j.  Paul  Jov.  Hift.  Lib.  XIX.  fS;.  7. 
Chytrams  Lib.  IX. 

(  d)  Reigerfb.Chron.  de  Zee\.  Part.  Il' pag.  394. 

Tome  IV,  Z  z 


Charles  II. 

15  19. 

Préfent  fait  au 
nouvel  Empe- 
reur. 

XIX. 
Son  départ  de 
l'Elpagne. 

I52O. 
Révolte  con- 
tre lui. 


Appaifaet 


Son  arrivée 
dans  les  Pays- 
Bas. 


Nouveaux 
Réglemens. 
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Charlfs  IL   le  Gouvernement  des  dix-fept  Provinces,  &  lui  donnoir  un 
j_2^       Conleil ,  à  la  têre  duquel  il  mit  les  Evêques  d'Utrecht  &  de 
Liège.  Il  l'autorifbit  à  convoquer  les  Etats  Généraux  ,  lui 
recommandoit  de  les  conlultcr  fur  les  affaires  générales ,  & 
particulières  ,  lui  lubordonnoit  le  Conleil  de  Malines  ,  la 
Cour  de  Hollande  &  les  Tribunaux  des  autres  Provinces ,  8c 
lui  réfervoit  le  droit  exclufif  d'accorder  les  Lettres  de  grâce  , 
infr.-iftions  les  Sauves-gardes ,  &  les  Sauf-conduits.  Chacun  de  ces  Ar- 
1  egef*  ticles  renfermoit  une  infraction  aux  privilèges  de  ces  Tribu- 
naux ;  mais  l'Empereur  vouloit  être  obéi ,  &  nous  le  verrons 
renverier  les  titres  les  plus  authentiques  pour  établir  fon  au- 
torité (  a  ).  Il  donna  le  commandement  des  armes  au  Comte 
de  Nafïau  ,  Stadhouder  de  Hollande  ,  &  créa  quatre  Com- 
pagnies Impériales  de  deux  cens  hommes  d'armes.  Il  publia 
en  même-tems  un  Règlement  qui  leur  enjoignoit  de  vivre 
de  leur  paye  fans  molefter  les  habitans.  Il  défendit  aux  Villes 
«le  commettre  aucune  hoililité  fans  l'avis  de  la  Gouvernante 
&  des  Etats  Généraux  ,  le3  aflurant  en  cas  d'attaque  du  fe- 
cours  des  Anglois  &  de  fa  protection  (b).  Son  but  étoit  de 
prévenir  toute  rupture  avec  la  Gueldre  ,  dans  la  crainte 
Cérémonies  d'attirer  les  armes  des  François, 
men  °d r  cl"6"       Apres  avoir  ainfi  réglé  les  affaires  des  Pays-Bas,il  en  partit, 
les,  &  fit  fon  entrée  à  Aix  la  Chapelle  le  20  Octobre.  Il  fut  luivi 

d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Efpagnols&  Flamands.  Les 
Electeurs  l'attendoient  aux  portes ,  lui  baiferent  la  main  ,  &  la 
Cavalcade  commença.  Chacun  d'eux  étoit  à  la  tête  de  fept  cens 
Gentilhommcs.  Les  Princes  fuivoient  avec  des  troupes  plus 
ou  moins  nombreufes.  Marguerite  précédoit  l'Empereur  avec 
une  grande  quantité  de  Dames  &  de  Demoiielles  qui  ne  fai- 
foient  pas  le  moindre  ornement  de  la  marche.  Il  venoit  en- 
fuite  au  milieu  de  fa  Cour.  Le  Clergé  le  reçut  proceflïonnel- 
lement,  &  leconduillt  à  la  grande  Eglile,  où  il  le  profterna 
devant  l'Autel  de  la  Vierge  ,  Sz  demeura  dans  cette  attitude 
pendant  que  la  Mu/ïquechanroit  le  Te  Deum  ,  après  lequel 
les  Electeurs  le  conduisent  à  la  Sacriftie  ,  où  il  prêta  1er- 

(  a)  Recueil  des  Placards.  Tom.  11.  col.  :o<ç. 
\t  )  Recueil  des  Placards.  Tom.  IV.  pag.  1 3, 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XI.     363 
ment  fur  la  Capitulation.  Le  troiliéme  jour  après  avoir  adoré  Charles  IL 

la  Croix  ,  ils  le  revêtirent  des  ornemens  de  Soudiacre ,  & 

l'amenèrent  à  un  Prie-Dieu  vis-à-vis  l'Autel  de  la  Vierge.  I520* 
L'Archevêque  de  Cologne  commença  la  Meffe  affilié  des 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Trêves  qui  faifoient  l'Office 
de  Diacre  &  de  Sousdiacre.  L'Ele£teur  de  Saxe  portant 
l'épée  le  conduiiit  au  bas  du  Chœur ,  où  il  chanta  l'Epître. 
Les  deux  Officians  lui  remirent  le  Sceptre  &  le  Globe  ,  &  le 
Célébrant  la  Couronne.  Il  créa  pour-lors  un  grand  nombre 
de  Chevaliers.  Après  l'Evangile  il  paflâ  fous  les  orgues  au 
milieu  des  trois  Archevêques  &.  des  Ele&eurs  ,  &  prêta  le 
lerment  qui  fuit  :  »  Je  jure  &  je  promets  devant  Dieu  &  fes 
»  Anges  que  j'obferverai  les  Loix  de  l'Empire  ,  rendrai 
»  juftice  à  tout  le  monde  ,  conferverai  les  droits  des  Princes , 
»  les  privilèges  des  villes ,  &  les  immunités  des  peuples  ; 
»  que  je  protégerai  fes  Prélats  &  fes  Vaffaux  ;  que  je  défen- 
»  drai  la  Religion  Chrétienne  ,  les  biens  de  l'Eglife,  &  la 
»  Majefté  de  l'Empire  ;  j'attends  8c  j'efpere  de  J.  C.  la  force 
»  &  le  pouvoir  de  remplir  mes  engagemens.  Ainfi  Dieu  me 
»  foit  en  aide  !  Les  Eledeurs  revinrent  avec  lui  dans  le  Chœur, 
&  le  placèrent  fur  le  Thrône ,  où  l'Archevêque  de  Cologne 
lui  donna  l'on&ion  Impériale  dans  les  mains  &:  fur  la  poi- 
trine ,  &  le  communia.  Le  lendemain  l'Empereur  affis  fur 
fon  Thrône  revêtu  de  fes  ornemens  céda  à  Ferdinand  fon 
frère  en  préfence  des  Ele£leurs  &  des  Princes  tous  fes  Etats 
fitués  en  Allemagne  provenans  de  la  fucceffion  de  Philippe 
fon  père.  Il  reçut  enfuite  les  AmbafTadcurs  de  Vladiflas,  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême ,  qui  venoient  traiter  du  mariage 
de  Ferdinand  avec  Anne-Elifabeth  (a) ,  &  repartit  pour  les 
Pays-Bas.  On  ne  peut  exprimer  les  fêtes  &  les  réjouiiïances 
que  les  peuples  célébrèrent  dans  toutes  les  villes  (£>  ). 

La  Hollande  cependant  n'étoit  pas  fans  inquiétude  du       Nouvelles 
coté  du  Nord.  Une  flotte  Danoife  avoit  enlevé  les  bâtimens  fertilités   des 


Danois. 


la  )  Anton,  de  vera  Vit»  Car.  V.  pag.  fsu  Hartman.  Mauric.  Caméra?  Imper. 
AflefT.  Relat.  Coronat.  Car.  V.  Imp.  Sleidan  Comment.  Lib.  11.  pag.  J7.  Petr, 
Anglet.  Epift.  690.  Tom.  h  pag.  441. 

(  b  )  Petit  Chron.  de  Holl.  forn.  I.  Liv.  VII. pag.  10. 

Zzij 
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Charlfs  il.  qui  revenoicnt  de  la  pêche  du  harang  ,  &  fans  la  fageffe  de 

: Sommcrsdyck ,  Grand-Amiral ,  qui  détourna  l'orage ,  tout 

5  '  fembloit  annoncer  une  nouvelle  guerre  dans  le  Nord.  Un 
Zeelandois  du  nombre  des  priionniers  le  voyant  éloigné  de 
la  flotte,  attaqua  le  vaiffeau  qui  le  conduifoit,  &  le  força  de 
le  fui  vre  à  Veere  ,  où  il  fe  fauva.  L'Amiral  en  ayant  eu  con- 
noiifancj ,  fit  réparer  le  bâtiment  Danois  ,  donna  des  habits 
neufs  à  l'Equipage  ,  &  le  renvoya  à  Coppenhaguc  avec  des 
Ambaffadeurs  chargés  de  revendiquer  les  prifes.  Le  Roi  de 
Appaiiles.  Dancmarc  ne  put  réfutera  la  générofité  du  Hoîlandois  ;  il 
fit  rendre  tout  ce  qu'on  avoit  enlevé  ,  &  renouvella  les  an- 
ciens Traités  (a). 
XX.  Les  ménagemens  que  la  Cour  de  Rome  avoit  pour  Luther, 

Propres  de  h  faiioient  un  effet  oppolé,  &  ne  iérvoicnt  qu'à  le  rendre  plus 
Luther,  entreprenant.  Le  couronnement  de  1  Lmpcreur  avoit  iaciluc 

les  progrès  de  les  prédications,  &  les  obligations  que  Char- 
les avoit  a  Frédéric,  l'cngageoicnt  à  des  égards  pour  la  doc- 
trine qu'il  protégeoit.  Ce  Moine  augmentoit  de  hardieffe  à 
proportion  qu'il  augmentoit  en  crédit.  Il  avoit  écrit  à  l'Em- 
pereur avant  Ion  départ  d'Efpagne  pour  lui  demander  fa  pro- 
tection ,'  il  le  conjuroit  de  le  propoler  pour  modèle  la  divine 
Providence  qui  veilloit  pour  la  fureté  des  plus  viles  créatures  , 
&  l'exemple  de  Confhntin  qui  n'avoit  pas  dédaigné  de  défen- 
dre Athanafe  dans  un  cas  pareil  à  celui  dans  lequel  il  fetrou- 
voit.  Il  s'étoitauffî  adrefféauPape  ;  mais  à  travers  uncibumii- 
Sonarrogan-  fion  affe&éc  on  reconnoiffoit  des  traits  d'une  arrogance  plus 
capable  d'irriter  le  Pontife  que  de  l'appaifer  (a).  On  étoit  fur- 
pris  des  lenteurs  du  Conclave  dans  une  circonftance  fi  criti- 
que. Miltiz  s'étoit  contenté  de  folliciter  le  Chapitre  Général 
des  Auguftins  qui  tenoit  alors  en  Saxe ,  d'envoyer  deux  Re- 
ligieux pour  engager  Luther  à  fe  rétracter  ,  &  cette  démar- 
Ses  nouvelles  che  l'avoit  rendu  plus  fier  (6).  Il  publia  deux  Livres  ,  l'un 


erreurs. 


(  a  )  Epift.  Luther,  ad  Léon  X.  int.  Oper./j/.  8i.  Micrxlius  Syntag.  Hift.  psg. 
So. 

(b)  P.illavic.  Hift.  Conc.  Trident.  Lib.  I.  Cap.  14.  Cochlxus  Acli  &  Script. 
Luther,  adann.  1510.  Ulcmberg  Vita  Luther,  cap.  V.  Sleidan  Comment.  Lib.  IL 
pag.  17.  Reynald.Ann.Ecdef.  adann.  1510./1. $1. 
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Sur  la  Liberté  Chrétienne  qu'il  oia  dédier  à  Léon  ;  l'autre  Sur   Charles  II. 
la  ConfeJJîon  ,  dans  lefquels  il  avançoit  de  nouvelles  erreurs.  "       - 

Il  foutenoit  que  les  bonnes  œuvres  n'opèrent  pas  la  juftirica- 
tion  ;  que  le  détail  des  péchés  efl  inutile  dans  la  ConfeiTion  ; 
que  les  loix  humaines  ne  peuvent  lier  la  confeience  ;  que  les 
vœux  monaftiques  font  nuls  de  plein  droit ,  &  n'ont  été  pro- 
duits que  par  l'ignorance  ,  l'avarice  ,  la  prédilection  des 
Pères  pour  quelques-uns  de  leurs  enfans ,  &  le  delTein  de 
foulager  les  familles  {a).  Eckius  &  Ulric  fe  déterminèrent 
enfin  au  voyage  de  Rome  ,  pour  folliciter  un  Jugement  défi- 
nitif. Léon  établit  une  Congrégation  de  Cardinaux,  de  Théo- 
logiens ,  &  de  Canoniiles  pour  prendre  une  dernière  réiolu- 
tion  dans  cette  affaire ,  &  le  i  5  Juin  il  publia  la  Bulle  qui 
commence  par  ces  mots  du  Pfalmifte:  Surge  Deus  meus,  &  Bulle  du  Paps 
défende  caufam  tuam ,  &c.  »  Levez-vous ,  oh  mon  Dieu ,  &  co::tlc lu1' 
»  défendez  votre  caule  !  Sec.  (fr).  Onréduiiît  les  erreurs  de 
Luther  à  quarante  Propolitions ,  dont  les  principales  étoient  : 
I.  Que  les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi  ne  confèrent  la  Juf- 
tice  qu'à  ceux  qui  n'y  mettent  point  d'obllacles  ;  II.  Que 
nier  que  le  péché  demeure  dans  l'enfant  après  le  Baptême  , 
c'eft  fouler  aux  pieds  J.  C.  &  S.  Paul  ;  III.  Que  la  contrition 
qui  naît  de  l'examen  &  de  la  déteftation  des  péchés  commis  , 
de  la  perte  de  la  béatitude  éternelle  8c  de  la  crainte  des  châti- 
mens,  ne  lert  qu'à  rendre  l'homme  hypocrite  6c  plus  grand 
pécheur  ;  IV.  Que  confeffer  tous  les  péchés  avec  une  exacti- 
tude icrupuleufe  ,  c'eft  ne  biffer  rien  à  faire  à  la  miféricorde 
de  Dieu;  V.  Qu'on  efl  abious  quand  on  croit  l'être,  quelle  que 
foit  la  contrition  ;  VI.  Qu'un  laïque  ,  une  femme ,  un  en- 
fant peuvent  remettre  les  péchés  aufll-bien  qu'un  Prêtre  ; 
VII.  Qu'ils  ne  font  pardonnes  qu'à  ceux  qui  le  croyent  ferme- 
ment ;  que  fans  cette  foi  fpéciale  la  rémiifion  8c  le  don  de  la 
grâce  ne  font  pas  luffifans  ;  VIII.  Que  celui  qui  s'approche  de 

(a)  lnter  Opéra  Luther.  Tom.l. 

(A)  Labbe  Colleft.  Conc.  Tom.  XIV.  pag.  390.  Cochlxus  de  Au.  &  Script» 
Luth,  ad  ann.  1  f  10.  Ulcmberg  Vita  Luth. cap.  V.  Florim.Raym.  Naifl".  del'Héréft 
Bullar.  Léon  X.  Confl.  40.  Reynald.  Ann.  Ecclef. *d ann,  1  jio,  n.  £i«SleidanCoi»î 
ment.  Lib.  II. pag.  8j. 
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Charles  rr.    la  Sainte  Table,  après  s'être  confeffé,  quoique  préparé  par 

la  prière  ,  &  qu'il  ne  fe  lente  coupable  d'aucun  péché  ,  boit 

1 5*0,  &  mange  fa  condamnation,  fans  cette  foi  qui  feule  rend  digne 
de  recevoir  l'Euchariilie  ;  IX.  Qu'il  feroit  à  propos  de  don- 
ner la  Communion  fous  les  deux  efpeces ,  &  que  les  Bohé- 
miens fonr  en  cela  Schifmatiqucs  ,  &  non  pas  hérétiques  ; 
X.  Qu'on  doit  apprendre  aux  Chrétiens  à  aimer  plutôt  qu'à 
craindre  l'excommunication  ;  XI.  Que  les  excommunications 
ne  font  que  des  peines  extérieures  qui  n'empêchent  pas  l'ex- 
communié de  participer  aux  prières  de  l'Eglile  ;  XII.  Que  les 
Indulgences  font  de  pieufes  tromperies  qui  font  permifes  , 
quoiqu'inutiles  au  falut  ;  XIII.  Qu'elles  ne  peuvent  s'appli- 
quer qu'aux  pécheurs  publics ,  &  ne  s'accorder  qu'aux  cœurs 
impénitens  &  endurcis  ;  XIV.  Qu'on  ne  doit  entendre  ces 
paroles  de  J.  C.  Tout  ce  que  vous  liere\fur  la  Terre ,  fera  lié 
dam  le  Ciel,  &*  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  Terre  ,fera  dé- 
lié dans  le  Ciel ,  que  de  ce  que  S.  Pierre  a  lui-même  lié  ; 
XV.  Que  le  Pape  ni  l'Eglile  n'ont  pas  le  droit  d'établir  des 
Articles  de  Foi ,  ni  même  de  donner  des  régies  pour  les 
mœurs  &  les  a&ions  ;  XVI.  Que  le  jufte  pèche  en  faifant  de 
bonnes  œuvres  ;  XVII.  Qu'une  bonne  œuvre  ,  quelque  foie 
ion  motif,  eft  un  péché  véniel;  XVIII.  Que  le  Julie  n'eftpas 
iùr  de  la  faire  fans  offenfer  Dieu  ,  à  caufe  du  principe  d'or- 
gueil qu'il  cache  dans  fon  cœur  ;  XIX.  Que  depuis  le  péché 
le  libre  Arbitre  n'efl:  qu'un  vain  titre  ;  que  l'homme  pèche 
mortellement  quand  il  fait  ce  qui  cft  en  lui  ;  XX.  Qu'on  ne 
fçauroit  prouver  le  Purgatoire  par  aucun  des  Livres  Cano- 
niques ;  XXI.  Que  c'en1  agir  contre  le  S.  Efpritque  de  brûler 
les  hérétiques  ;  XXII.  Que  les  Prélats  &  les  Princes  Laï- 
ques feroient  bien  de  retrancher  toutes  les  befaces  des  Moi- 
nes mendians ,  &c.  La  Bulle  condamnoit  toutes  ces  Propo- 
fitions  fans  qualification  particulière  ,  ces  erreurs  étant  trop 
marquées  pour  exiger  une  défignation.  Cependant  avant  de 
prononcer  la  condamnation  ,  le  Pape  crut  devoir  avertir 
charitablement  Luther  ,  &  lui  donner  un  délai  de  foixante 
Réponfe  de  jours  ?  p0ur  jfe  retraiter.  Mais  celui-ci ,  au  lieu  de  rentrer 
Balle.  dans  lui- même,  ne  garda  plus  de  melurcs.  Il  mit  au  jour  fon 
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Livre  de  la  Captivité  de  Eabjlone  ,  nom  allégorique,  lous  le-  Charly  !f. 
quel  il  parloit  de  Rome.  Il  le  félicite  en  débutant  du  progrès  "  ' 

de  les  lumières  ;  il  fe  reproche  les  ménagemens  qu'il  a  gardés  ^ 
dans  le  tems  qu'il  étoit  affervi  par  les  fuperftitions  romaines. 
Il  le  contentoit  alors  de  nier  que  la  Papauté  fût  de  droit  di- 
vin ;  aujourd'hui  il  foutient  que  le  Gouvernement  du  Pape 
eft  le  Règne  de  Babylone  ;  que  la  Communion  fous  les  deux  N'ourdies 
efpeces  eft  d'inftitution  divine  ;  que  le  nombre  des  Sacre-  erreurs, 
mens  eft  borné  au  R«ptême  ,  à  la  Pénitence ,  &  à  l'Eucha- 
riftie  (a).  Il  auroit  voulu  anéantir  la  Tranïubftantiation  , 
comme  il  paroit  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  fes  Difciples 
de  Strasbourg  (b)  ;  mais  il  trouvoit  le  texte  de  l'Evangile  : 
Hoc  ejî  Corpus  meum  ;  hic  ejl  Calix  Sanguinis  mei  ,  »  ceci  eft 
»  mon  Corps ,  ceci  eft  le  Calice  de  mon  Sang  »  ,  trop  précis 
&  trop  formel.  Il  fe  contenta  de  foutenir  l'impanation ,  8c 
de  dire  que  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  fubfiftoient  avec  la 
préfence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  (  c  ).  A  l'égard 
des  Méfies  privées  ,  après  s'être  plaint  du  trafic  honteux 
qu'on  en  fait  pour  la  fubliftance  des  Moines  &  des  Prêtres  > 
il  retranche  les  prières  &  les  cérémonies  de  la  Lithurgie  , 
fupprime  l'élévation  de  l'Hoftie  &  du  Calice ,  comme  un  refte 
des  cérémonies  Judaïques  ,  &  réduit  le  Sacrifice  aux  termes 
Sacramentaux  que  J.  C.  prononça  en  l'inftituant.  Il  fait  dé- 
pendre le  Baptême  de  la  foi  dans  la  promeffe  du  Sauveur  ;  it 
reconnoît  l'utilité  8c  la  néceflité  de  la  Confeflion  ;  mais  il 
foutient  qu'elle  eft  dégénérée  en  tyrannie  par  la  réferve  de 
certains  cas  ,  &  du  pouvoir  d'abfoudre  qui  appartient  aux 
Laïques  aufïi-bien  qu'aux  Prêtres.  La  Confirmation  ,  l'Ex- 
trême-Ondion  ,  l'Ordre  ,  8c  le  Mariage  ne  font  felon  lui 
que  des  cérémonies  pieufes  ;  il  décharge  les  Prêtres  du  joug 
du  Célibat  8c  de  la  récitation  des  Heures  Canoniales ,  &  les 
Religieux  des  Vœux  Monaftiques  (d).  Dans  un  kconàLivre 

(2)  Sleida*  Comment. Lib.  W.pig.  £?,  Coch]xù<;  ad  ann.  i?io. pag.  i(. 
(b)  E  ift.ad  Argentin. inier  Oper.  Luther.  Tom.  VII. fol.  501. 
(  :  )  Inter  Opéra  Luther,  de  Captiv.  Babylon.  Tom.  ll.fol.  60.  Refponf.  ad  Art, 
Extr  :#.  ilii.  pag.  1 72. 
(d;  Luther,  de  Captiv.  Babylon.  uii/û/ ra.fcl.  86, 
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1  qu'il  publia  en  Allemand ,  il  s'efforce  d'exciter  une  haine 

1520.      générale  contre  la  Cour  de  Pvome  ;  il  relevé  une  infinité 

Sinanimofuc  d'abus ,  dont  malheureufement  quelques-uns  ne  font  que 
trop  réels  ;  mais  il  y  loutient  qu  en  fait  de  Religion  1  empe- 
reur &  les  Princes  ont  fur  les  Laïques  un  pouvoir  égal  4 
celui  du  Pape  &  des  Evoques  fur  les  Eccléliailiques  ;  il  pro- 
pofe  une  Réforme  ,  par  laquelle  il  fou  met  la  PuùTance  ipiri» 
nielle  à  la  temporelle  ,  refufe  à  la  première  le  droit  d'inter- 
préter les  Ecritures  &  de  convoquer  les  Conciles  Géné-> 
raux  (a). 
Jugemens       L'Electeur  de  Saxe  &  l'Univerfité  de  Wittenjberg  aufquels 

tel dvuien^"  ^e  ^aPe  avo'K  envoyé  la  Bulle  ,  refuferent  de  la  publier; 

gne.  Luther  en  appella  au  futur  Concile  légitimement  aifemblé  , 

&  s'efforça  d'exciter  les  peuples  à  la  révolte.  Il  écrivit  a  tous 
les  Evéqucs  s'intitulant  »  Martin  Luther ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Eccléjlajîc  de  Wittemberg  ,  par  où  il  vouloit  lignifier 
qu'il  tenoit  la  Million  de  Dieu  même.  Les  Univctfités  de 
Louvain  ,  de  Cologne  ,  de  Mayencc  &  de  Trêves  condam- 
nèrent fes  Ecrits  &;  les  rirent  brûler;  il  prit  fa  revanche  fur  la 
Bulle  &  les  Decretalcs  qu'il  jetta  au  feu  dans  ta  grande  place 
de  Wittemberg.  L'Univerfité  condamna  trente-une  Propc* 
fitions  extraites  des  Bulles  concernant  l'autorité  des  Succef* 
feurs  de  S.  Pierre  ,  &  tourna  en  ridicules  ceux  qui  citoient 
les  Brefs  des  Papes  depuis  Grégoire  VII  pour  autorifer  les 
Autre  Bulle  Patentions  Ultramontaines  (  b  ).  Léon  X  indigné  du  peu  de 
du  Pape.  foumiflïon  des  Princes  Allemands  fulmina  au  mois  de  Jan- 
vier  une  féconde  Bulle,  par  laquelle  il  enjoignoit  à  tous  les 
Curés  de  renouvcllcr  dans  leurs  Prônes  l'excommunication 
lancée  contre  Luther  &  fes  Adhérans ,  &  de  les  dénoncer 
comme  hérétiques  toutes  les  Fêtes  &  Dimanches  (  c  ). 
XXI.  Il  envoya  en  même-tems  Jérôme  Aleandre&  Marin  Car- 

Woim.  "  raccioli  avec  le  titre  de  Nonces  pour  affilier  à  la  Dicte  qui 
devoit  tenir  à  Worms.  Ils  y  présentèrent  pluficurs  Propor- 
tions extraites  du  Livre  de  la  Captivité  de  Babjlone  ,  acculant 

(a)  Luther,  inrer  Opera./o/.  91. 

(b)  Racine  Abbrégé  del'Hift.Ecclcf.  An.  IV.  Ss£î.  XI.  Paragr.  n-pag.  137. 
(r)  In  Bulhr. Lçun X.  Conji,  ^i.Raynald.  Ann.  Ecclef. Tom.  XIX. 

l'Auteur 
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l'Auteur  de  fapper  les  fondemens  de  l'Eglife  &  de  la  Reli-  Charles  II. 
gion  ,  &  de  troubler  la  tranquillité  de  tous  les  Etats  (a).  "7521, 
-Les  Princes  effrayés  des  conféquences ,  vouloient  prononcer 
dans  l'inftant  une  condamnation  contre  Luther.  Frédéric  , 
pour  détourner  le  coup  ,  leur  repréfenta  que  fes  ennemis 
pouvoient  avoir  falfifié  Tes  Ecrits ,  8c  qu'on  ne  devoit  pas  le 
juger  fans  l'entendre  (b).  Les  Nonces  qui  craignoient  ion 
éloquence ,  8c  mal-inftruits  dans  la  Controverfe  ,  s'y  oppo- 
ferent ,  en  foutenant  qu'on  ne  devoit  point  écouter  un  Héré- 
tique reconnu  &  condamné  par  le  Pape  ;  mais  Frédéric 
l'emporta ,  &  l'Empereur  lit  expédier  un  iauf-conduit ,  par 
lequel  il  promettoit  toute  fureté  à  Luther  ,  &  lui  ordonnoit 
de  le  rendre  à  "Worms  dans  trois  jours  (c).  Quoiqu'il  lui 
fut  défendu  de  parler  des  matières  controverlées  fur  fa  route, 
il  ne  laifla  pas  de  prêcher  à  Erford  le  Dimanche  de  Quaji- 
modo ,  &  partit  pour  Oppenheim ,  où  il  reçut  la  nouvelle 
que  le  Pape  l'avoit  excommunié  nommément  le  Jeudi 
Saint.  Ceux  qui  l'accompagnoient ,  lui  confeilloient  de  re- 
brouffer  chemin  ,  &  de  fe  rappeller  l'exemple  de  Jean  Hus  ; 
mais  il  répondit  qu'il  ne  trahiroit  pas  fa  caufe ,  &  qu'il  iroit 
à  Rome  même  ,  quoiqu'il  fût  fur  d'y  trouver  autant  de  Dia- 
bles que  de  tuiles  (  à).  Il  comparut  à  la  Diète  le  17  Avril  ; 
Eckius  lui  demanda  ,  s'il  avouoit  les  Livres ,  dont  il  lut  les  Diète, 
titres ,  &  s'il  perlidoit  dans  la  doctrine  qu'ils  contenoient. 
Luther  répondit  fans  hélker  ,  qu'il  étoit  l'Auteur  des  Ecrits 
qui  portoient  fon  nom  ,  &  demanda  du  tems  pour  délibérer 
fur  la  féconde  queftion  ,  attendu  qu'il  s'agiffoit  de  la  parole 
divine  &  de  la  foi.  Eckius  répliqua  que  quoiqu'il  dût  s'être 

Î)  réparé  depuis  le  tems  qu'il  a  voit  été  cité  devant  la  Diète  , 
'Aflemblée  luiaccordoit  jufqu'au  lendemain  ,  &  le  jour  fui- 
vant  Luther  déclara  qu'il  perfifleroit  dans  tout  ce  qu'il  avoit 


Luther  ex- 
communié. 


Il  parok  à  la 


(a)  Cochlsus  Ad.  &  Script. Luther,  ai ann.  15 il. Ulemberg  Vita Luth.  cxp. 

y  1. 

(b)  Sleidan.  Comment.  Lib.  III.  pag.  65.  Cochlxus  ad  ann.  iyu. 

(  c)  Pallavicin.  Hift.  Concil.Trid.  Lib.  ï.pag.  16.  Cochlarus  ad  ann.  Tf  ir.Slcî- 
Jan.  Comment.  Lib.  lll.pag.  63.  Ada  Wormat.  ex  Cod.  Vatio.  Ulemberg. pag» 

(<0  Sleidan.  Comment.  Lib.  Uhpig.  64, 

Tome  ll/t  A  a  a 


37o  HISTOIRE    GENERALE 

Chim»  H.  avancé  ,  jufqu a  ce  qu'on  lui  prouvât  par  les  Ecritures  qu'il 
s'étoit  trompé.  Après  quelques  Conférences  inutiles  Charles 
5     *      écrivit  aux  Princes  ,  qu'étant  Empereur  Chrétien  &  demeu- 
rant ferme  dans  la  foi  de  fes  Pères  ,  il  ne  pouvoir  le  difpen- 
ler  de  févir  contre  un  fils  rebelle  à  fa  Merc  ,  &  de  prévenir 
un  embrafement  qui  menaçoit  l'Eglife  ;  mais  qu'ayant  égard 
à  la  foi  publique ,  il  vouloit  que  Luther  fût  renvoyé  à  NV  it- 
temberg  félon  fa  parole  portée  par  fon  fauf-conduit  (a).  Le 
Moine  partit  auffi-tôt  fous  l'cfcorte  d'un  Huiflier,  &  s'arrêta 
à  Fribourg  ,  d'où  il  écrivit  à  l'Empereur  &  aux  Princes 
pour  juftifier  fes  refus  (/>),&  pour  le  débarrafler  de  Ion 
Conducteur,  il  le  chargea  de  porter  les  Lettres.  Le  lende- 
main comme  il  traverfoit  un  bois  ,  il  fut  attaqué  par  des 
Il  cft  enlevé  hommes  mafqués  qui  l'enlevèrent  ,  &  le  conduilirent  au 
su  retour.       Château  de  Vesberg  dans  les  montagnes  de  Saxe  ,  proche 
d'Altftad.  Ce  coup  srétoit  fait  par  ordre  de  Frédéric;  mais 
on  ajoutoit  que  l'Electeur  avoit  voulu  ignorer  fa  retraite» 
afin  de  pouvoir  affirmer  qu'il  ne  fçavoit  pas  ce  qu'il  étoit  de- 
venu. On  aceufoit  les  Nonces  de  l'avoir  fait  aflafliner  ,  & 
quelques-uns  affirmoient  avoir  trouvé  fon  corps  dans  une 
Mine  :  enlorte  qu'il  y  eut  une  fédition  fi  violente  à  "Worms 
que  les  Prêtres  y  coururent  rifque  de  la  vie  (  c  ).  Luther  de- 
meura neuf  mois  dans  cet  afyle  fans  voir  perfonne  ;  &  ce  fut 
dans  ce  lieu  qu'il  appelloit  fon  Hic  de  Patmos ,  qu'il  compofa 
plufieurs  Livres  contenant  la  Réforme  qu'il  avoir  dclTein  de 
faire  dans  1  Eglife. 
EdiideTEm-       Cependant  l'Empereur  rendit  un  Edit  le  8  Mai  de  l'avis 
pereuT  contre  jes  Princes  &'defon  Conléil  ,   par  lequel  voulant  fatisfairc 
à  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  ,  à  l'Eglife  ,  au  Pape  &  à  fa  dignité , 
il  déclare  en  exécution  de  la  Sentence  fulminée  par  Léon  X  , 
qu'il  tient  Martin  Luther  pour  hérétique  obftinc  &  notoire  ; 
veut  que  tout  le  monde  le  reconnoifle  pour  tel ,  fait  défenic 

f>^  Slridan  Comment,  lib.  ÏTl'.pag.  68.  Cochlxus  pag.  34. 
(£)  Sleidan.  Lib.  III.  pag.  71.  Cochlxus  ad  ann.   1511.  Pallavicin.  Lih.  IV 
Cap.  18. 

(c)  Sleidan.  Lib.  III.  pag.  76.  Cochlxus  ad  ann.  1511.  Pallavicin.  Lib.  I* 
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fous  peine  de  léze  Majefté  de  le  fecourir  ,  protéger  ni  défcn-  Chari.es  n. 
drc  ;  enjoint  aux  Princes  qui  le  trouveront  dans  leurs  Etats,      ~I^~ 
de  l'arrêter  &  l'emprifonner  ,  de  pourfuivre  Tes  Adhérans  & 
Fauteurs  ,  défend  de  garder  ni  lire  aucun  de  Tes  Ouvrages  ; 
ordonne  aux  Magiftrats  de  les  condamner  au  feu ,  &  fait 
inhibition  &  défenfe  d'imprimer  ,  vendre  ni  débiter  aucun 
Livre  en  matière  de  foi ,  ians  la  permifïion  de  l'Ordinaire , 
Se  l'approbation  de  l'Univerfité  la  plus  proche  (a).  La  Sor- 
bonne  cenfura  de  ion  côté  les  Ecrits  de  Luther,  &  ce  dernier  Cenfure  de  la 
coup  lui  fut  d'autant  plus  fenfible  qu'il  avoir  choifi  l'Univer-  Sorbonne- 
fité  de  Paris  pour  juge  de  les  conteftations  avec  Rome(  b  ). 
Il  chargea  Melanchton  de  la  réponfe  ;  elle  parut  fous  le  titre 
AXverjus  furiofum  P  arien  [min  Theologajlrorum  Decretum    Réponfe  à  1« 
Apologia  pro  Luthero  »  ,  Apologie  pour  Luther  contre  le  Cenfure. 
»  furieux  Décret  des  petits  Théologiens  de  Paris.  »  Luther 
compofa  un  autre  Livre  où  il  feignoit  de  combattre  cette  ré- 
ponle,  pour  le  donner  moyen  de  débiter  un  grand  nombre 
d'impertinences  dans  un  ftyle  bas  &  barbare  ious  le  nom  de 
fes  Cenfeurs.  Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  que  ion  père  avoit  Le  Roid'An- 
defiiné  à  l'Etat  Eccléliaflique  du  vivant  d'Artur  Ion  Aîné  ,  £"^^2 
fe  crut  affez  fçavant  pour  entrer  en  lice ,  &  compofa  un  Livre 
intitulé  Traite  fur  les  Sept  Sacremens  ,  le  fit  préfenter  au  Pape 
dans  fon  Coniiftoire ,  6c  le  S.  Père  pour  reconnoître  le  zélé 
du  Monarque  ,  lui  fît  expédier  un  Bref  qui  le  qualifîoit&  fes 
fucceffeurs  de  Défendeurs  de  la  Foi  (  c).  Luther  ne  dédaigna      Origine  du 
pas  de  répondre  aux  attaques  d'une  Tète  couronnée  ;  mais  il  £tre ,:  f^f 
le  Ht  avec  tant  d'infolence  &  Ci  peu  de  ménagement  qu'il  en 
fut  blâmé  par  fes  partilans  même.  Eraime  en  écrivit  à  Me-      Réponfede 
lanchton  ,  &  ne  l'épargna  pas.  »  Ce  qui  me  choque ,  dit-il  ,  LutherauRoi. 
»  c'eft  qu'il  pouffe  à  l'extrémité  tout  ce  qu'il  entreprend  de 
»  foutenir  (d),  &c.  Ces  Ecritsfortoient  de  fa  folitude,  &  l'Eu-   Autres  Ecrits 

'  de  Luther. 

(a)  CochlaEiisurf  amu  1511.  Slfidan.  Llb.lU.  pag.  76.  Gold;ift.  Conflit.  Imper. 
Tom.  II.  pag.  14}.  Pallavic.  L/7).  I.  cap.  z 8.  Fra  Paolo  Hift.  Conc.  Trident.  Tra- 
duction dé  Corroyer.  Lib.  I.  pag.  16  ,  18  ,  19. 

(&)  D'Argen'rré Colleâ. Iudic. Nov.  Error. pag.  36?. 

le)  Sleid  in.  Lib.  III.  Bflg.78,  P.illuvic.  Lib. U. cap.  1.  Cochliusaa'  ann.  ijn. 
Rvmcr  A<3.i  Publ.  An,';!.  Tom.  XIII.  Par'.  II.  pag.w 

idj  EtiCm.Ep.H.EpiJi.adLuth. Liù.Vl.  ad'Àldancht.  Lib.  XIX. 
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Charus  il.    rope  en  étoit  inondée  fans  qu'on  pût  deviner  le  lieu  d'où  ils 

"  partoient.  Il  y  publia  un  long  Traité  contre  les  Vœux  Monaf- 

*  *  tiques  ,  où  il  foutcnoit  qu'ils  étoient  nuls  &  contraires  à  la 
liberté  des  Fidèles.  Ilcompofa  aufll  un  Traité  contre  les  Mejjes 
Privées.  Il  n'eut  point  de  honte  de  s'autorifer  d'une  conver- 
fation  avec  le  Diable  (  a  ).  »  Il  m'efl  arrivé  une  fois ,  dit- il , 
»  vers  l'heure  de  minuit ,  de  me  réveiller  pour  difputer  contre 
»  le  Diable.  Ecoutes,  Luther, me  dit-il ,  tu  célèbres  tous  les 
»  jours  des  Méfies  privées.  Que  penferois-tu  ,  fi  je  t'appre- 
k  nois  que  tu  n'as  commis  que  des  idolâtries,  en  adorant  du 
»  pain  &  du  vin  que  tu  faifois  également  adorer  à  tes  Aflif- 
»  tans  ?  Je  lui  répondis  :  Je  fuis  Prêtre,  j'ai  obfervé  le  céré- 
»  monial  prefcrit  par  mes  Supérieurs  ,  &  j'avois  la  foi ,  la 
»  droiture  &  l'attention  requile  :  donc  j'ai  confacré.  Cela  fe 
»  peut ,  repartit  le  Démon  ;  mais  les  Turcs  &  les  Payens 
»  agifient  aufîi  férieufement  &  par  obéifiance  ;  ils  ne  font  pas 
»  cependant  exaucés  ;  mais  laifibns  cela.  Quand  tu  dis  une 
»  Méfie  privée  ,  c'eft  pour  toi  feul  que  tu  confacres  ,  &  tu 
»  ne  partages  la  grâce  avec  perfonne.  Eft-ce  là  l'inftitution 
»  de  Jefus-Chrifl:  ?  &  peux-tu  t'appliquer  exclufivement  les 
»  mérites  d'un  Sacrement  ?  J'avoue  que  ne  fçachant  que  ré- 
»  pondre  à  la  queftion  ,  je  me  reconnus  pécheur  ,  &c.  Fré- 
déric eut  peine  à  fupprimer  les  Méfies ,  dans  la  crainte  d'ex- 
citer des  émeutes  ;  mais  enfin  il  y  confentit  (6).  La  fortie 
des  Religieufes  &  des  Moines  qui  rompoient  leurs  Cloîtres 
pour  fe  marier ,  cauia  plus  de  défordre. 
1,'Edit  de  Quoique  Luther  fut  toujours  caché  ,  fa  réforme  ffifoit  de 
pdbUe^ans  grands  progrès  en  Allemagne  ,  &  s'avançoit  lourdement 
fetPays-Bas.  dans  les  Pays  voidns.  L'Empereur  avoit  fait  publier  fon 
Edit  dans  les  Pays-Bas ,  fans  en  faire  part  aux  Etats  ,  8c 
Marguerite  étoit  chargée  de  l'exécution  (r).  Les  peuples  ne 
firent  aucune  attention  à  cette  infraction  de  leurs  privilcgcs 

(.7)  Hifl.  Geft.  in  Fcclef.  Memor.  Anton,  de  h  BIzardierc.  ad  ann.  ijii.  inttr 
Op-r.!  Luth.Traa.deMiflTapnv.Tow.  Vlï.fil.  136. 

(b)  Sleidan.Li6.UI.pag-. 77. 

(  )  Du  Mont  Corps  D:  plpm.  T  m.  IV.  P;rt.  I. /M?.  J3f.  Recueil  det  Phc.irJs 
de  FI  •  89.Reigerft>,  Chron, ileZeel. Part.  Il.faf.  406.  VcJiusDefcripi, 

«le  Hooni.  fag.  ri  5. 
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que  quand  elle  commit  Van  der  Hulft,  Confciller  de  Bra-  CkAR.ii 
banc ,  à  la  recherche  des  Se&aires.  Mais  celui-ci  ayant  affi-        " 
ché  un  Placard  qui  citoit  devant  lui  ceux  qu  on  foupçonnoit  pi JJd  'c0'na<i 
de  favorifer  la  Réforme ,  &  de  vouloir  s'inflruire  ou  corriger  lesH&étiquee. 
les  mœurs  (  a  )  ,  les  Hollandois  en  ientirent  les  confequen- 
ces.  Cette  affiche  portoit  peine  de  mort  contre  les  hérétiques, 
contre  ceux  chez  lefquels  on  trouveroit  des  Livres  des  No- 
vateurs,  ordonnoit  de  les  dénoncer,  fous  peine  d'être  réputés 
complices ,  &  récompenfoit  le  délateur  du  tiers  de  la  confif- 
cation  (b).  On  avoit  imprimé  à  Amfterdam  un  Nouveau 
Tejlament  de  la  traduction  de  Luther  (  c).  Jean  de  Bakker  ,      Exfau&ni 
Prêtre  de  "Woerden  ,  qui  le  diftribuoit ,  ayant  été  mis  dans  feveres* 
les  priions ,  fut  pendu  &  brûlé  à  la  Haye.  Ce  fut  le  premier 
a£te  de  févérité  commis  en  Hollande  ;  mais  il  fut  luivi  de 
quelques  autres  à  Leide ,  à  Haarlem  ,  à  Amfterdam ,  à  Mui- 
clen ,  à  Ruppelmonde ,  &  à  Amersfoort  (  d  ).  Ces  exemples 
refroidirent  un  peu  le  zélé  des  Sectateurs.  Cependant  l'au- 
teur de  la  Vie  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  Eve  que  d'Utrecht  y 
ofa  fe  plaindre  vivement  à  Marguerite  ,  à  laquelle  il  dédioit 
fon  Ouvrage  de  la  Tyranie  des  Moines ,  qui  pour  leur  intérêt 
particulier  pouffoient  leur  vengeance  julqu'à  reffufion  du 
fang  humain  (e).  Luther  ne  revint  que  l'année  fuivante  à 
"Wittemberg  ;  mais  avant  de  le  rétablir  dans  cette  Univerfi- 
té  ,  il  faut  rendre  compte  des  événemens  politiques  qui  pré- 
cédèrent fon  retour. 

Charles,  Duc  de  Gueldre ,  que  l'Empereur  avoit  cité  à  la     Défivanta- 
Diete  de  Worms ,  n'ayant  point  comparu  ,  Kempo  Morsna ,  Gueldre de 
&  Sibrand  Roerda  ,  Députés  des  Frifons ,  obtinrent  un  Dé- 
cret portant  injonction  à  Roggendorf  de  lortir  de  Frife  avec 
les  troupes  de  Gueldre  ,  &  les  Princes  promirent  un  puiffant 
fecours  pour  appuyer  leur  Décret.  D'un  autre  côté  Sommers- 

(fl)  Repert. desPlacirdsdeHcll.M».  g. 

(b)  Mctercn  HifL  des  Pays-Bas.  Liv.  I.  fol.  10. 

(c)  Le  LongRefbrm.d'Amfterd.  pag.  46.  Conf.  Repert.  des  Placards  de  H  oïl. 
pag.  1 1 . 

(d)  Hifl.  de;  Martyrs.//.  5 1.  Chron.  d'Amersf.  apud  Matth.  Fondât.  Si  Faw 
"Ecrl'f.  pag.  f  11. 

(  e  )  Ger.  Noviomag.  Epift.  Dedic.  in  Vita  Phii.  Burgund. 
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Chaiwfs  il.   dyck  ,  Amiral  de  Hollande  ,  gagna  un  combat  naval  dans 

"      ~  les  mers  du  Nord  (a)  ,  &  cet  échec  dilpoia  le  Duc  à  la  paix. 

Mais  l'inimitié  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  menaçoit 

de  mettre  l'Europe  en  feu. 

XXii.  Juiqu'ici  nous  n'avons  vu  que  des  guerres  bientôt  décidées, 

Sourcedenou-  $c  même  iouvent  de  peu  de  conséquence,  des  querelles  de 

veaux trouolîs   t>  ■  j  >  j  i  -n  J  J-r  j 

de  l'Europe,  "rovinces,  des  émeutes  -dans  les  villes,  des  diiputcs  de 
Souverains  particuliers.  Le  théâtre  va  s'ouvrir;  les  icencs  le 
diverlîfieront  dans  différens  Pays  ;  la  mer  même  fournira  ia 
part  du  ipectacle ,  &  le  fang  des  François  &  des  Allemands 
va  couler  dans  l'Allemagne  ,  la  France ,  l'Italie, l'Elpagne , 
&  dans  les  Pays-Bas.  François  I  dévoré  par  la  jaloufie  que 
la  préférence  à  l'Empire  avoit  allumée  dans  Ion  cœur  ,  ne 
cherchoit  que  l'occalion  pour  faire  éclater  fa  vengeance. 
Charles  n'envifageok  dans  le  Roi  de  France  qu'un  ennemi 
attentif  «à  le  traverler  dans  fes  entrepriies  :  la  haine  étoit  ré- 
ciproque ;  mais  ces  Rivaux  craignoient  également  le  titre 
d'Aggreffcur,  &  ne  cherchoient  qu'un  prétexte  pour  juftifier 
leurs  armes.  Léon  X  ,  au  lieu  de  remplir  les  devoirs  d'un 
Pcre  ,  ne  penloit  qu'à  nourrir  leurs  animoiités ,  pour  ren- 
trer dans  les  Domaines  de  l'Eglifc  (6).  Il  promettoit  Ion  fe^- 
cours  à  François  pour  la  conquête  de  Naples  ,  à  condition 
qu'il  auroit  pour  fa  part  le  Duché  de  Spolette  ,  l'Umbrie,  la 
Marche  d'Ancone  ,  &  tout  le  Pays  julqu'au  Ganiglian  ;  il 
excitoit  l'Empereur  à  chafler  les  François  de  l'Italie,  en  ré- 
tablifTant  François  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan ,  &  fc  ré- 
fervoit  Parme  ,  Plaifance  &  Ferrare  ,  avec  parole  de  Char* 
les  deprotégerles  Medicis  contre  les  Florentins.  Lesplaintes 
des  deux  Monarques  étoient  fondées.  Le  premier  reprochoit 
au  Petit-fils  la  perfidie  de  Ferdinand  fon  Ayeul ,  qui  s'étoit 
emparé  de  la  Couronne  des  deux  Siciles  contre  la  foi  des 
Traités ,  l'invaiion  de  la  Navarre  qu'il  avoit  enlevée  à  la 
Maiibn  d'Albret,  &  le  refus  de  la  restituer  ,  quoique  Char- 
les s'y  fut  cxprclTément  engagé  par  le  Traité  de  Noyon.  Ce 
dernier  formoit  les  mêmes  demandes  fur  la  Bourgogne ,  <Se 

(a)  Petit  Chron.  de  HoM.Tom.l.LIv.VM.pag.  18. 
(4)  Guicciird.Hift.Fior.LiV.  XIV. 
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foutenoit  que  François  ne  pouvoit  retenir  le  Milanois  ians  Cmarus  n. 
ion  inveititure.  Charles  héritier  des  Etats  de  Ferdinand  ,     "ïçâï/' 
l'étoit  auffi  de  la  duplicité  ;  François  franc  &  plein  d'hon- 
neur,  ne  pouvoit  diilimuler  fes  fentimens  >  &  le  trouvoit  la 
viftime  des  artifices  de  ion  Rival. 

Le  Roi  de  France  le  fondant  fur  le  Traité  de  Noyon  ,  fe     U  Navarre 
crut  autorité  à  prendre  les  armes  en  faveur  de  Jean  d'Aibret  envaiuepjrles 
fon  Allié  ,  l'Empereur  ayant  promis  de  le  rétablir  fur  le       I's°"'* 
Thrône  cinq  mois  après  qu'il  iereit  couronné.  L'occaficn  lui 
parut  d'autant  plus  favorable  que  les  Régens   d'Eipagne 
«n voient  été  contraints  de  dégarnir  la  frontière  pour  marcher 
contre  Pedro  Giton  &  l'Evoque  de  Segovie  ,  qui  s'étoient 
révoltés.  André  ,  Comte  de  l'Elparre  ,  frère  du  Comte  de 
Lautrec ,  affiegea  &  prit  Bampelune.  Ce  fut  à  ce  fiege  qu'Ini- 
go  de  Loyola  ,  connu  fous  le  nom  d'Ignace  ,  eut  une  jambe 
caffée  d'un  boulet  de  canon  (  a  y  ;  mais  nous  remettons  à  la 
fin  de  ce  Tome  à  rendre  compte  des  luites  de  fa  blefîure.  La 
Navarre  étoit  perdue  pour  l'Elpagne ,  fi  d'Efparre  eût  lçu  le 
borner  à  cet  exploit;  mais  voulant  pouffer  fes  avantages  ,  ii 
entra  dans  la  Province  de  Guipulcoa ,  &  mit  le  liège  devant 
Ordogno.  Les  Eipagnols  l'auroient  vu  tranquillement  s'em- 
parer d'un  Royaume  injuftement  uiurpé ,  &  le  réveillèrent  à 
l'attaque  d'une  Province  qui  dépendoit  de  leur  Couronne. 
Les  animofités  particulières  cédèrent  au  zélé  patriotique  ;  les 
rebelles  acceptèrent  l'amniftic  qui  leur  étoit  offerte.,  &  réu- 
nirent leurs  troupes  à  celles  des  Régens.  Les  François  deve- 
nus les  plus  foibles  ,   ne  penlerent  qu'à  le  retirer.  Les  Eipa- 
gnols les  coupèrent  par  un  chemin  qui  iembloit  impratica- 
ble ,  &  les  obligèrent  de  faire  tête.-  La  Gendarmerie  Fran- 
çoiie  renverfa  d'abord  les  efeadrons  ennemis  ;  mais  PAmi- 
rante  ayant  rétabli  le  délordre ,  chargea  l'Infanterie  avec  des 
forces  fi  fupérieures  ,  qu'elle  fut  contrainte  de  prendre  la 
fuite  ,  abandonnant  ion  Général  qui  demeura  priionnier.  La     RfPri(e  pat 
perte  de  la  bataille  entraîna  celle  de  la  Navarre,  qui  fut  re-  cs    p*gno -*' 
prife  aufli-tôt  que  perdue  (  b).  La  guerre  s'alluma  en  même» 

(a)  LeR.P.  Daniel  Hift.de  France.  Tom.  V.  pag.  4fi. 
iL)  Anton,  di  Vcra  Vita  Carolr  V.  Angleria  Epift.  47.- 


376  HISTOIRE   GENERALE 

Cwam.es  ir.  tems  dans  la  Flandre.  Le  Comte  d'Aymeries  difputoit  aux 
fils  du  Prince  de  Chimay  la  propriété  de  la  petite  ville  de 
Concertations  Hyerges  ;  les  Juges  de  Bouillon  avoient  prononcé  en  leur 
pour  1.1  fuc-  faveur.  D'Aymeries  qui  avoit  prêté  une  grofle  fomme  à  l'Em- 
ceffiondeChi-  pCreur  ,  obtint  facilement  des  Lettres  qui  annulloient  l'Ar- 
rêt &  renvoyoient  la  conteftation  devant  le  Confeil  de  Bra- 
bant.  Robert  de  la  Mark  ,  Duc  de  Bouillon ,  &  Prince  de 
Sedan  ,  doublement  piqué  de  voir  attaquer  fa  Souveraineté 
qu'il  prétendoit  indépendante ,  &  dépouiller  des  Mineurs 
dont  ilétoit  Tuteur,  vint  trouver  François I  à  Lenoncourt , 
&  s'étant  aifuré  de  ïa  protection,  il  envoya  Fleuranges  dans 
le  Luxembourg  qui  mit  le  liège  devant  Vireton  ,  place  ap- 
Hoftilitésdes  partenant  à  l'Empereur  (a).  Charles  connut  ailément  la 
fra?ç0     *ns  main  qui  lui  portoit  le  coup  ,  &  le  reçut  comme  une  attaque 
bourg.  directe  du  Roi  de  France.  La  guerre  de  Navarre  pouvoit 

s'exculer  fur  fon  manque  de  parole  ;  mais  François  n'avoit 
pas  droit  de  foutenir  un  Prince  de  l'Empire  révolté  contre  le 
Médiation  in-  Chef.  Il  chargea  fon  Ambafladeur  en  Angleterre  defommer 
Roi  "d^'Aneie-  Henri  VIII  de  lui  fournir  le  fecours  auquel  il  étoit  engagé 
•erre.  par  le  Traité  de  Londres.  Ce  Monarque  requit  le  Roi  de 

France  de  faire  ceiïer  les  hoflilités  ,  &  s'offrit  pour  Média- 
teur. Le  Roi  répondit  qu'il  n'avoit  aucune  part  dans  l'affaire 
du  Duc  de  Bouillon  ;  qu'il  défendroit  à  les  lu  jets  de  lui  donner 
aucun  fecours ,  &  qu'il  acceptoit  avec  plaifir  la  médiation  du 
Roi  fon  Allié  &  fon  Ami,  quoiqu'inutile  ,  puifqu'il  n'avoit 
Hoftilités  des  aucune  intention  de  faire  la  guerre.  L'Empereur  cependant 
mpenaux.  avojc  orrj0nné  à  Henri  de  Nalfau ,  Stadhouder  de  Hollande , 
de  raffembler  les  forces  des  Pays-Bas ,  &  d'entrer  dans  le 
Duché  de  Bouillon.  Ce  Général  eut  bientôt  mis  le  Duc  à  la 
raifon  ;  il  s'empara  partie  de  force ,  partie  par  intelligences, 
de  toutes  fes  Villes ,  à  la  réferve  de  Jamets ,  dans  laquelle 
Fleuranges  s'étoit  jette  ,  &  qu'il  n'ofa  attaquer.  Robert 
pouffé  fi  vivement  fut  contraint  de  demander  une  trêve  qu'il 
n'obtint  qu'avec  peine  ,  &  feulement  pour  fix  iemaines  (6). 
L'armée  impériale  étoit  campée  fur  la  frontière  de  Champa- 

(  a )  Le  P.  Daniel  Hift.de  France.  Tom.  V. peig.  4î? • 
(  '  )  Mcm.  du  Bellay,  La:.  I.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  Fraice.  Ton.  V.  pag  -t  1 1  • 

gnc. 
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gne.  Les  partis  commençoient  à  courir  fur  les  terres  de  Charles  h. 
France.  De  Liques  ,  Gentilhomme  Vallon  ,  prétextant  une  ~7~ 
querelle  avec  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Abbé  de  Mortagne ,  ^ 
s'empara  de  S.  Amand ,  &  vint  invertir  Tournay.  François 
fe  plaignit  à  fon  tour  au  Roi  d'Angleterre.  Le  Monarque  ré- 
pondit qu'il  étoit  maître  de  la  paix  ,  en  acceptant  les  con- 
duis s  ,  -  (  arles  lui  avoit  envoyées,  &  qui  lui  paroif- 
foient  raifonnables  ;  mais  qu'il  falloir  avant  tout  quitter  les 
armes.  Le  Roi  répliqua  que  fa  frontière  étant  menacée  d'une 
irruption  ,  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  le  mettre  en  défen- 
fe  ;  qu'au  refte  il  étoit  prêt  d'écouter  ce  qu'on  voudroit  lui 
propoier.  L'on  convint  que  le  Cardinal  Wolley  ,  Miniftre 
&  Favori  du  Roi  d'Angleterre  ,  viendroit  à  Calais  comme  Congrès  à 
Médiateur  ,  &  que  le  Nonce  du  Pape  &  Gattinara  ,  Chan-  Calals' 
celier  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  s'y  rendroient  en  qualité 
de  Plénipotentiaires.  François  envoya  le  Chancelier  du  Prat 
&  le  Préfident  de  Selve  ;  mais  en  même-rems  il  chargea  le 
Connétable  de  Bourbon  &  le  Duc  de  Vendôme  de  marcher 
en  Champagne  à  la  tête  de  fon  armée.  Le  Stadhouder  qui 
faifoit  le  liège  de  Mczieres,  décampa  à  leur  arrivée,  &  le 
Roi  ayant  appris  que  Charles  aflëmbloit  un  autre  corps  fous 
Valenciennes ,  joignit  l'armée  dans  le  dcfîein  de  le  com- 
battre. Mais  les  Impériaux  profitèrent  d'un  gros  brouil- 
lard pour  fe  retirer,  &  les  François  rabattirent  fur  Bou- 
chain,  Bapeaume  &  Landrecies  ,  qu'ils  démantelèrent  (a). 
Quoique  la  guerre  fût  commencée  dans  les  Pays-Bas  ,  en 
Efpagne  &  dans  l'Italie ,  les  Conférences  de  Calais  conti- 
nuoient.  Les  deux  Souverains  s'opiniâtroient  également 
dans  leurs  prétentions ,  &  le  Cardinal  Wolfey  vendu  à  l'Em- 
pereur ,  leséloignoit,  au  lieu  de  les  rapprocher.  Il  s'étoit  mis 
dans  la  tête  de  fe  faire  Pape,  &  ne  pouvoit  y  parvenir  que 
par  l'appui  de  Charles  (  b  ).  Dans  cette  idée  il  ne  penfoit  qu'à 
charger  le  Roi  de  France  du  blâme  de  la  rupture  ,  afin  d'au- 
torifer  les  Anglois  à  fe  déclarer  contre  lui.  Le  Médiateur 
après  avoir  feint  de  chercher  inutilement  des  moyens  de 

(a)  Le  P.  Daniel  Hift.de  France. Tom.  V. pag-  4; 8. 

Tome  If.  B  b  b 
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Charles  H.    concilier  les  clprits  ,  déclara  qu'il  renonçoit  à  l'cntreprife  , 

■ &  rompit  le  Congres.  Il  demeura  cependant  à  Calais  ,  fous 

Rompu.  prétexte  de  trouver  quelqu'expédient  qui  pût  moyenner  un 
accord  ,  Se  quelque  tems  après  il  fut  à  Bruges  ,  &  fe  fervant 
des  pouvoirs  que  ion  Maître  lui  avoit  confiés ,  il  conclut  avec 

UFranCCe!ntre  Ie  Pape  &  1,EmPereur  une  Ligue  contre  la  France  (a).  Il 

étoit  de  la  dignité  d'Henri  de  fe  rendre  l'arbitre  de  l'Europe, 

en  tenant  l'équilibre  entre  ces  deux  Rivaux.  Son  Miniftrc 

le  détermina  à  iacrificr  la  gloire  &  les  intérêts  ,  en  accablant 

un  Prince  Ion  Allié  qui  ne  lui  avoit  donné  aucun  fujet  de 

mécontentement. 

xxrtl.  La  Hollande  porta  une  grande  partie  du  poids  de  cette 

LaHoihn-  guerre;  le  Stadhouder  obligea  les  Valfaux  de  monter  à 

dans  cette"6'  cheval  (b) ,  &  les  Villes  furent  chargées  de  fournir  leurs 

guerre.  milices.  Hoorn  feule  donna ,  fuivant  le  rôle  ,  centquatre- 

vingt-fept  foldats  avec  leurs  armes  &  leurs  habits  (c).  Cette 

levée  extraordinaire  fut  luivie  d'un  nouveau  Règlement  fur 

les  milices  ,  &  nous  le  rapporterons  pour  donner  une  idée 

des  changemens  que  ces  levées  iouffiirent  dans  ce  fieele  ;  il 

fut  publié  ious  le  titre  fuivant  : 

Règlement  fur       Regle?nent  fur  la  façon  de  défendre   la  Hollande  par  fes 
les  Milices.      »  propres  forces  ,  à  peu  de  frais ,  G1  fins  recourir  aux  troupes 
v  étrangères. 

»  I.  On  engagera  dans  chaque  Ville  &  Village  les  hom- 
»  mes  les  plus  forts  &  les  plus  propres  à  la  guerre.  Chaque 
y  Paroiiïe  fera  tenue  de  fournir  le  nombre  porté  iur  le  rôle  à 
»  raifon  de  trente  Schillens  par  homme.  La  Hollande  &  la 
"  "Weftfrife  feront  taxées  à  deux  mille  foldats  qui  leront  di- 
»  vifés  fous  cinq  Enleignes.  Le  Capitaine  de  la  Sudhollande 
»  aura  fa  rélidencc  à  Dordrecht  ;  celui  du  Kcnncmerland  à 
»  Haarlem  ;  celui  du  Dclfland  &  du  Schicland  à  Delft  ;  ce- 
»  luiduRhinhnd  à  Leide,  &  celui  du  \faterland  &  du  Goi- 
»  land  à  Amif  crdam. 

(.il  RapirtThoyrnsHift.d'Angl.Tw.  V.  Lh.XV.f.ig.  ij*-- 
(  l'  )  Repert.  des  Plac.  de  Holl.  pag.  9. 
(  c  )  11,  Mcmcr.  de  Samlelin./i:/  »j6. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XI.     375 

»>  II.  Chaque  Enfeigne  aura  fon  Capitaine  ,  donc  les  ap-    Charles  II. 

»  poinremens  feront  de  cinq  payes  ;  ceux  du  Lieutenant  de  : 1 

»  trois ,  des  deux  Trabans  d'une  &  demie  chacun ,  &  celle        ^     ' 
»  d'un  Enfeigne  de  trois ,  &c. 

»  III.  Lorique  les  befoins  de  l'Etat  exigeront  que  laPro- 
»  vince  fourniiîe  fon  contingent  en  foldats,&  non  pas  en  ar- 
»  gent ,  les  mortes  payes  feront  réparties  ;  à  fçavoir  ,  foi- 
»  xante-quatre  fur  le  Pays  deVoorne,  vingt-cinq  fur  celui 
»  de  Putten  ,  &  onze  fur  celui  de  Stryen. 

»  IV.  Chaque  Ville  ou  Village  avancera  quatorze  jours 
»  de  paye  à  chacun  de  fes  foldats,  &  lui  donnera  les  armes 
»  &  l'habillement  :  à  fçavoir  la  cuirafle  ,  les  braflards ,  le 
»  collier  ,  le  calque ,  l'épée ,  lemoufquetà  ceux  qui  fçavent 
»  le  manier  ,  la  pique  ou  la  hallebarde  aux  autres  :  de  façon 
»  cependant  que  la  moitié  de  la  Compagnie  loit  pourvue 
»  d'armes  à  feu  ,  un  tiers  de  l'autre  moitié  à  piques  ,  &  le 
»  reftant  d'hallebardes  &  de  labres.  Le  Capitaine  recevra 
»  l'armement  par  compte  ,  &  fera  tenu  de  le  rendre  ,  fi  .le 
»  foldat  meurt ,  ou  s'il  vient  à  quitter. 

»  V.  Le  Capitaine  fera  fa  recrue  quinze  jours  après  l'ordre 
«  reçu.  Il  écrira  fur  un  Regiftre  le  nom&  iurnom  de  chaque 
»>  foldat ,  &  ledit  Regiftre  fera  dépoté  au  Greffe  du  Confeil 
»  de  Hollande ,  afin  qu'on  puiffe  vérifier  l'état  de  la  Compa- 
»  gnie  toutes  les  fois  que  le  Confeil  ou  le  Stadhouder  le  juge- 
»  ront  nicefTaire.  Lorfqu'un  foldat  n'eft  plus  en  état  de  fer- 
»  vir  par  décès,  accident  ou  maladie  >  le  Capitaine  ira  trou- 
»  ver  le  Magiflrat  de  la  Ville  ou  Village  ,  choifira  avec  lui 
»  un  autre  homme  pour  le  remplacer  ,  &  la  note  fera  portée 
»  au  Confeil  avec  la  raifon  du  changement ,  afin  qu'on  raye 
*>  le  premier  ,  &  qu'on  enregifire  le  fuccefleur. 

»  VI.  On  payera  quatre  livres  de  quarante groots  flamands 
»  à  chaque  foldat  pour  fon  habillement  le  1 5  Avril  de  chaque 
»  année  ,  afin  qu'il  loit  vêtu  de  neuf  au  commencement  de 
»  Mai ,  &  prêt  à  marcher  au  premier  ordre. 

»  VII.  S'il  marche  par  détachement  ou  par  Compagnie 
»  dedans  ou  dehors  la  Province,  ou  dans  les  garnilons  fur  la 
»  frontière  ,  on  lui  payera  fept  groots  flamands  par  jour.  Le 

Bbbij 
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Cham-fs  IT;  »  payement  iera  fait  chaque  femaine ,  &  les  Thréforiers  pren- 

7~        »  dront  les  fonds  néceffaires  fur  les  Pétitions  ou  fur  la  répar- 

*  •   '"      »  tition  des  Villes  &  Villages. 

»  VIII.  Le  Fourrier  marquera  leurs  logis  partout  où  ils  fe 
»  trouveront  ,  &  leur  fournira  leur  ration  à  un  blanc  par 
j>  jour  ,  non  compris  le  vin  &.  la  bière.  Les  foldats  payeront 
»  de  leur  poche  ce  qu'ils  prendront  nu-deia  de  l'ordinaire. 

»  IX.  Il  leur  cil:  enjoint  de  payer  exactement  leur  dépenfe, 
»  &  de  ne  molefter  perfonne. 

»  X.  Chaque  Capitaine  fera  tenu  de  pafler  fa  troupe  en  rc- 
»>  vue  une  fois  dans  les  trois  mois ,  loriqu'clle  iejourne  dans 
»  fon  quartier ,  comme  auiïi  de  l'iniïruire  à  manier  fes  armeSj 
v  à  former  les  rangs  8c  à  manœuvrer  en  campagne. 

»  XI.  Les  cinq  Capitaines  amèneront  leur  troupe  le  5  Mai, 
»  tems  du  nouvel  habillement ,  à  la  Haye,  ou  autre  lieu  qu'il 
»  plaira  auStadhouder  d'indiquer  ,  pour  paficr  en  revue  de- 
»  vant  lui.  - 

»  XII.  Chaque  foldat  fe  rendra  avec  fes  armes  fous  fon 
»>  Enfeigne  au  premier  coup  de  tambour,  pour  marcher  dans 
»  l'inftant  où  il  fera  commandé  par  fon  Officier. 

»  XIII.  Le  Capitaine  jugera ,  conformément  à  l'Ordon- 
»  nance  militaire ,  toutes  les  conteflations  qui  furviendronr. 
»>  entre  fes  foldats. 

»  XIV.  Perfonne  ne  pourra  s'abfenter  de  fon  quartier 
»  fans  congé  de  fon  Capitaine ,  fous  peine  de  punition  arbi- 
»  traire. 

»  XV.  Le  Rotmeflre  aura  dix  foldats  fous  fes  ordres ,  le 
»  IPyffel  dix  Rotmeflres ,  &  le  Capitaine  quatre  Wyfch.  Le 
»  Capitaine  donnera  l'ordre  aux  Wyffds  qui  le  feront  paffer 
»  aux  Rotmeflres  ;  ceux-ci  le  rendront  aux  foldats,  &  chacun 
»  fera  tenu  de  l'exécuter  fecrétemenr. 

»  XVI.  La  préfente  inflitution  pour  la  milice  montera  à 
»  quatorze  mille  livres  de  quarante  /roots  flamands ,  &  pour 
»  lever  ce  fond ,  on  pourra  mettre  une  accile  fur  la  Hollande 
»  &  la  Weftfrile  ;  à  (çavoir  :  d'un  qroor  par  chaque  tonneau 
»  de  bierc  ,  &  de  dix  groots  par  chaque  barrique  devin  , 
»  fans  qu'aucun  noble  ou  roturier ,  Eccléiiaitiquc  ou  Laïque 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XI.     $81 

«  puifle  s'exempter.  Cet  impôt  fournira  tous  les  ans  au-defïus  Charlm  IL 
n  des  fonds  néceffaires ,  &  ne  fera  point  à  charge  au  peuple  ,       î"c2 1. 
»  attendu  qu'il  porte  fur  les  dépenies  luperflues.  Cependant 
»  on  ell  prêt  d'entendre  les  Etats  ,  s'ils  propofenr  quelque 
»  moyen  plus  convenable. 

Cependant  le  Cardinal  Wolfey  avoit  avant  la  diflblution  Trrve  pont 
du  Congrès  fait  fignerune  trêve  pour  affurer  la  Pèche  &le  le  Commerce* 
Commerce  (a) ,  &  par  ce  moyen  la  Hollande  &  la  Zeelande 
fe  trouvoient  déchargées  de  l'armement  de  fïx  Vaiffaux  de 
guerre  que  les  Etats  avoient  ordonné  (b)  ;  mais  la  contri- 
bution qu'on  exigeoit  pour  l'armée  de  terre ,  n'étoit  pas  moins 
pefante. 

D'un  autre  côté  Charles  de  Gueldre  donnoit  de  nouvelles     Le  Duc  de 
inquiétudes.  On  l'avoit  reconnu  traverfant  la  Hollande  fous       i?r»sJ!?f" 
un  habit  deguue,  &  1  on  içavoit  qu  il  avoit  viiite  exactement 
les  frontières  (c).  Peu  après  il  prit  prétexte  des  affaires  qui 
furvinrent  dans  i'Overyffel  pour  s'emparer  de  Zwoll.  Les 
Evoques  d'Utrecht  avoient  vendu  aux  habitans  de  Campen 
le  péage  de  leur  Ville.  L'Eau  noire  qui  paffe  à  Zwoll ,  n'étoitr 
alors  qu'un  foible  ruiifeau  qui  ne  pouvoir  porter  batteau  ; 
mais  les  eaux  des  marais  fe  réunifiant  par  les  fouilles  qu'on 
avoit  faites ,  en  tirant  la  tourbe ,  avoient  peu  à  peu  creulé  ion 
lit ,  &  fon  cours  étoit  devenu  fi  confidérable  que  les  plus  gros 
Vaiffeaux  y  pafïbient  à  flot ,  pour  le  rendre  dans  la  Zuider- 
Zee.  Les  Négocians  prenoient  cette  route  pour  frauder  le 
péage ,  &  la  Régence  de  Campen  ,  pour  y  remédier ,  voulut 
tranlporter  fes  Bureaux  à  Zwoll.  Les  habitans  voulant  pro- 
fiter eux-mêmes  de  ces  droits ,  s'y  oppoferent ,  &  la  con- 
teftation  s'échauffant ,  on  en  vint  aux  voyes  de  fait.  Philippe 
de  Bourgogne  s'eiïorçoit  d'accommoder  cette  affaire  ,   & 
François  Cobel,  Confeiller  de  Hollande  ,  que  Marguerite 
avoit  envoyé  ,  le  fecondoit  de  fon  mieux  ;  mais  le  Duc  de 
Gueldre  étant  furvenu  ,  perluada  au  Sénat  de  Zwoll  de 

(a)  Rymer  Afo  Pub!.  Angl.  Tom.  VI.  pag.  108. 
(  b  :  Boxhorn/ur  Reigerlik  Cliron.  de  Zec  I.  Part.  II.  pag.  396. 
(r)  Pontai>.  Hift. Geir.  Lit. XI. pag.  686,  6$o,  651.  S.  Eeninga  Chron.  de 
Fril'e.  pag.  3 zj>. 
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Charles  n.    mectre  leur  Ville  Tous  fa  protection  ,  &  la  guerre  commença 

férieufement  enrre  le  Duc  &  les  fujets  de  l'Evêque(a).  La 

I521»  partie  n'étoit  pas  égale  ,  les  Trajedins  ne  pouvoient  arriver 
queparlaZuiderzee  :  ce  qui  coutoit  beaucoup,  &  les  mettoit 
hors  d'état  de  fournir  leurs  fecours  à  propos  ;  au  lieu  que  le 
Duc  de  Gueldre  étant  à  portée ,  &  les  troupes  venant  par 
terre ,  ne  manquoit  jamais  l'occafion.  Les  peuples  de  l'Ove- 
ryflel  fatigués  de  ces  contretems  ,  rirent  un  accord ,  par  le- 
quel ils  confentirent  que  le  Duc  conlervât  ce  qu'il  poflédoit , 
&  le  Magiftrat  de  Campcn  promit  de  faire  jurer  l'obfervation 
du  Traité  aux  fucceffeurs  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  avant 
de  les  reconnoitre  (&).  Cet  accord  qui  rendoit  le  Duc  de 
Gueldre  maître  d'un  port  fur  la  Zuiderzce ,  redoubla  la 
crainte  des  Hollandois.  Le  Stadhouder  fit  aflicher  un  Pla^- 
card  pour  enjoindre  aux  Villes  maritimes  de  pourvoir  à  leur 
défenfe  ,  Se  de  le  tenir  fur  leurs  gardes  (  c)  ;  il  obligea  même 
quelques-unes  desplusconlidérablesde  recevoir  garnifon  (d). 
Il  rançonne  Ce  Prince  demeura  cependant  tranquille  cette  année  ,  8c 
Texei&Wie-  ce  ne  ^  qU'cn  j^22  que  les  rebelles  de  Frife  ayant  ioint  les 

nngen.  i^-.iiir  i-  1  itt         ir^ 

Armateurs  de  Gueldre ,  dépendirent  dans  les  Mes  de  Tcxel 

I522,      &  de  "Wieringen  ,  dont  ils  exigèrent  cinq  mille  cinq  cens 
florins  de  contribution  ;  ôc  peu  après  cette  Efcadre  s'étant 
flo«"  mar-"6  augmentée  jufqu'à  vingt  Vaiffeaux  enleva laFlotte marchande 
chande.  qui  partoit  pour  la  Mer  Baltique  (e  . 

XXIV.  Léon  X  étoit  mort  le  i  Décembre  de  l'année  précédente. 

Adrien  Fioris-  On  loupçonna  le  Cardinal  Woliey  d'avoir  avancé  les  jours  (ç), 

/.oonc  u  apc.  ^  ^  promeiTe  que  l'Empereur  avoit  faite  de  déterminer  le 

Conclave  en  fa  faveur.  Mais  les  intérêts  de  Charles  ne  s'ac- 

(  a)  Anonym.  Bell.  interTranfîl.  &  Gelr. tipud  Dumbar  Analcft.  Toni.  IH.psg. 
59  ;.  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  XI.  pag.  704.  Conf.  &  Velius  Delcript.  de  Hoorn. 
pig.  1  1 7. 

(  b  )  Repert.  àc-,  Placards  de  HoW.pag.  8. 

(  r  )  Brandt  Defcript.  d'Enkhuiz.  pag.  4?. 

(  i  )   Velius  Deicript.de  Hoorn. p.ig.  nj,  110. 

(  e)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angle  t.  Tom.V.Liv.  XV.  p.iç.  151.PaulJ0v.Vita 
LeonX.  Guicciard.  Hift.  Fior.  Liv.  XIV.Onuphre&  Vidoret.  Vit.Leon  X.Ci- 
meinn.  in  Léon.  X.  lom.  III. p.ig-  513.  Spond.  ad  ann.  i<jix.n.9-  Rainald.drf  ann. 
1 5  z  1 .  J.  de  Crelpin  Etat  de  l'Egl.  ad  ann.  1  ?  11 .  pag.  5 1 6',  Hift.  Univ.  de  M,  de 
TIiqu  Liv.  I. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.   XI.    379 

cordoient  plus  avec  les  efpérances  du  Cardinal.  Charles  avoir  Cham.m1I. 
bcfoin  d'un  Pape  donr  il  fùc  lùr ,  &  mir  en  ufage  Ton  crédit  1522. 
&  toute  fon  induftrie  ,  pour  faire  tomber  le  choix  fur  Adrien 
Floriszoon,  fon  ancien  Précepteur.  Cette  intrigue  femenoit 
avec  tant  de  lecret  que  \foliey  §c  Medicis  s'en  trouvèrent 
les  dupes.  Jules ,  Cardinal  de  Medicis ,  Neveu  de  Léon  X , 
avoit  pour  lui  le  plus  grand  nombre  des  Cardinaux  ;  &  fi  fa 
Faction  n'écoit  pas  affez  forte  pour  emporter  la  nomination  , 
elle  pouvoir  donner  l'exclu fion  aux  autres  Prétendans.  Dans 
cet  état  il  ne  penfoit  qu'à  le  ménager  du  tems  pour  gagner  les 
voix  qui  lui  manquoient ,  &  n'avoit  les  yeux  ouverts  que  fur 
les  manœuvres  de  Woliey ,  qui  paroifibit  porté  par  la  Fac- 
tion Impériale  ,  lorique  tout  d'un  coup  l'Empereur  fit  pro- 
poier  Adrien ,  dont  il  n'avoit  pas  été  queftion.  Les  partifans 
de  Medicis  perluadés  que  ce  n'étoit  qu'un  jeu ,  le  nommèrent 
dans  la  vue  d'arrêter  le  Scrutin  ;  mais  les  Impériaux  s'étant 
rangés  de  ce  côté,  l'élection  le  fit  par  infpiration  ;  c'eft  ainfi 
qu'on  défigne  le  choix  du  Conclave  ,  lorfqu'il  eft  unani- 
me  (  a  ).  Ce  Pape  le  feul  que  la  Hollande  ait  fourni  à  l'Egliie ,  Pamcuhtités 
naquit  à  Utrecht  le  2  Mars,  1450  ,  d'un  Braffeur  de  cette  defavie- 
Ville.  La  médiocr'té  de  fa  fortune  ne  permettant  pas  au  père 
de  tirer  parti  des  talens  que  le  jeune  Adrien  montroit  poul- 
ies Sciences ,  il  obtint  une  Bourfe  dans  un  Collège  fondé 
pour  entretenir  un  certain  nombre  de  pauvres  Ecoliers  ,  & 
fit  les  Etudes  dans  l'Univerlité  de  Louvain.  Il  le  diftingua 
danslaPhilofophie  &  dans  la  Théologie:  de  façon  que  Mar- 
guerite d'Angleterre ,  veuve  de  Charles  le  Hardi,  ayant 
connu  lcn  méïire  lit  les  frais  néceffaires  pour  lui  procurer  le 
Bonnet  de  Docteur  avec  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de 
S.  Pierre.  Il  obtint  peu  après  une  Chaire  de  Théologie  Se  le 
Décanat  de  ion  Chapitre.  Maximilien  le  tira  de  la  pouffiere 
des  Ecoles  pour  le  faire  briller  à  la  Cour  ,  &  le  choint  pour 
être  Précepteur  de  ion  petit-fils.  Ses  talens  fe  déployant  tous 
les  jours  aux  yeux  d'un  Difciple  en  état  d'en  connoitre  le 
prix  ,  Charles  devenu  majeur ,  l'envoya  en  Efpagne  avec  le 

(2)  Fleury  Hift.  Ecclef.  toi*.  XXVI.  Liv.  CXXVII.  pag.  $1,  &c.  Rapin 

Thoyras  Hift. d'Angle:. Tbm.V.  Liv.  XV.  yag.  16 1. 
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Charlf*  Il  titre  d' Ambaffadeur ,  pour  pénétrer  les  deffeins  du  vieux  Fer- 
~je22  dinand,&  l'empêcher  d'avantager  ion  Cadet  que  le  vieillard 
avoit  élevé.  Il  fçut  fi  bien  fe  concilier  l'cflime  &  l'affection  du 
Monarque  qu'il  en  obtint  l'Evcché  de  Tortofe  ,  &  le  fie 
nommer  Régent  conjointement  avec  le  Cardinal  Ximencs. 
Charles  ayant  été  nommé  Empereur  le  créa  Viceroi  en  par- 
tant pour  l'Allemagne ,  &  le  fervit  de  Ion  crédit  pour  l'élever 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  (a).  On  trouvera  peu  d'exemples 
d'un  Précepteur  fi  bien  récompenfé  ;  mais  nous  dirons  à  la 
louange  d'Adrien  qu'au  comble  des  honneurs  il  n'oublia  ja- 
mais les  anciens  amis.  Nous  avons  vu  qu'étant  encore  en  Éi- 
pagne,  il  employa  Ion  crédit  pour  rétablir  l'honneur  d'Oem  de 
Wyngaarden  (b  ),  &  même  il  lui  fit  part  par  lettres  de  Ion 
élévation  au  S.  Siège  (  c  ).  Il  ne  difeontinua  pas  d'entretenir 
un  commerce  familier  avec  Erafme ,  quoique  la  doctrine  de 
ce  dernier  fût  allez  fufpecte.  Ce  Pape  étoit  perluadé  qu'on  ne 
pourroit  arrêter  l'erreur  fans  employer  le  fer  Se  le  feu  (  d  )  ; 
mais  il  convenoit  que  l'Eglife  avoit  befoin  de  réforme  dans 
fa  difeipline  ,  &  peut-être  l'auroit-il  exécutée  ,  fi  fon  Ponti- 
Suîtes  de  cette  ficat  eût  été  plus  long.  Ce  choix  furprit  également  les  Fran- 
ékâion.  ç0js  &  ]es  italiens,  Les  Romains  le  lupporterent  avec  tant 

d'indignation  qu'ils  accablèrent  d'injures  quelques  Cardi- 
naux qui  fortoient  du  Conclave.  Gonfalvc  l'un  d'eux  ,  les 
remercia  de  ne  pas  leur  jetter  des  pierres ,  comme  ils  l'avoient 
bien  mérité  (  e  ).  François  I  prévoyant  ce  qu'il  devoit  atten- 
dre d'un  Pape  dévoué  à  fon  ennemi ,  rélolut  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  décider  la  guerre  du  Milanois  ;  mais  fon  armée 
ayant  été  battue  à  la  Bicoque  ,  il  fut  obligé  de  repaffer  les 
Alpes. 
pfaarles  paffe  Charles  en  repos  de  ce  coté,  nomma  Ferdinand  fon  frère 
en  Eipagne,  fon  Lieutenant  dans  l'Empire ,  confirma  Marguerite  fa  Tante 
dans  le  Gouvernement  des  Pays-Bas ,  Sz  réfolut  de  pafleren 

(  a  )  Paul  Jov.  in  Vita  Adrian.  VI.  Vtâorc t.  Addit. in Ciacon. Pallavicin.  Liv.  I, 

rt.II. 


(4)  Voye7.  ci-àefTusvag.  ^ 39. 

(c)  Voyez,  la  Lettre  dans  Bevcrwyk  Dclcn'pt.  de  Dordrccht.  p  ag.  y.), 

(d)  C.  Burmanni  Vita  Adrian.  VI. pag.  4514,  497. 

(e)  Paul  Jov.  Vita  Colonn.  Se  Vita  Adrian.  Vl.pag.  if  o. 
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Efpagne  pour  terminer  quelques  troubles  qui  fubfifloient   Charles  ir. 
encore ,  &  prévenir  ceux  que  le  départ  d'Adrien  pourroit 
caufer  (a).  Il  avoit  afïemblé  à  Arnemuiden  la  Flotte  qui  de-         * 
voit  le  palTer ,  &  mit  à  la  voile  le  vingt-quatre  Mai  (b).  Il 
toucha  l'Angleterre  en  partant ,  &  prit  terre  à  Douvres,  où 
le  Cardinal  de  "Wolfey  difïimulant  fon  chagrin ,  le  reçut  avec 
magnificence ,  &  le  Roi  vint  le  prendre  pour  le  mener  à  Lon- 
dres. Ils  ratifièrent  le  Traité  de  Bruges  ,  par  lequel  Charles    Renouvelle- 
promettoit  d'époufer  Marie,  Princeffe  de  Galles ,  auflï-tôt  ment  de  la  La- 
quelle aurok  douze  ans  accomplis.  Il  s'engageoit  d'entrer  en  France.""6  * 
France  du  côté  de  l'Efpagne  avant  la  fin  de  Mai ,  1 5  24 ,  à  la 
tête  de  quarante  mille  hommes  &  de  dix  mille  chevaux ,  8c 
de  fecourir  Henri,  en  cas  qu'il  entreprît  de  foumettre  PEcofle 
&  l'Irlande.  Le  Roi  d'Angleterre  s'obligeoit  de  fon  côté 
d'entrer  en  Picardie  avec  un  pareil  nombre  de  troupes ,  & 
d'aider  l'Empereur  à  ranger  la  Gueldre  &  la  Frife  au  devoir. 
Ils  dévoient  partager  entr'eux  les  Provinces  qu'ils  enleve- 
roient  à  la  France ,  en  confultant  le  droit  que  chacun  d'eux 
avoit  fur  le  Pays  conquis.  Le  Roi  d'Angleterre  voulant  don- 
ner une  preuve  de  fon  amitié  pour  Charles ,  lui  prêta  deux 
cens  cinquante  mille  écus  pour  les  frais  de  fon  voyage  (  c  )  , 
&  celui-ci  rendit  une  Ordonnance  qui  défendoit  à  les  fujets  Défenfe 

tout  commerce  avec  les  Ecoflbis  &  les  Irlandois  ,  Alliés  de  du  Commerce 
la  France  (d).  Il fe  rembarqua  le  1  Juillet,  &  continua  fa  f^f.  rEcoffe 
route  vers  l'Efpagne.  Cependant  Florent  d'Egmond ,  Comte 
de  Buuren ,  qui  commandoit  l'Armée  Impériale  dans  les  Campagne  in- 
Pays-Bas  ,  ayant  été  joint  par  un  Corps  d'Anglois  que  le  fru^ueuf^daiis 
Comte  de  Suftolk  lui  amena  ,  fe  trouva  fupérieur  aux  Fran- 
ois.  Le  Duc  de  Vendôme  ne  pouvant  lui  tenir  tête  ,  jetta 
a  plus  grande  partie  de  fes  troupes  dans  les  places  de  la  fron- 
tière ,  &  ne  réferva  qu'un  Camp  volant  avec  lequel  il  ne  cefla 
d'harceller  l'ennemi  ,  &  fit  avorter  toutes  fes  entreprîtes. 
D'Egmond  forma  le  fiege  de  Hefdin  qu'il  fut  contraint  de 

(a)  Anton. de  Vera  Vita  CaroI.V. 

(  b  )  Rfigerfb.  Chron.  de  Zecl.  Part.ll. pag. 407, 

(c)  Anton,  de  Vera  Vita  Carol.  V-pag.  78. 

(d)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  10, 

Tome  IV.  C  c  C 
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Charles  il.  lever ,  après  avoir  perdu  bien  du  monde  ;  il  brûla  Dourlans- 
—  ~  qu'il  trouva  abandonné ,  vint  échouer  dcvantCorbic  qu'il  ne 

I522»  put  emporter,  &  réparant fon  armée  ,  il  mit  les  Autrichiens 
en  garniibn  dans  l'Artois  ,  &  les  Anglois  repafferent  la 
mer  (a). 
Réduaion  de  Les  Impériaux  furent  plus  heureux  dans  la  Frife.  L'Eve- 
impériaux?"  4ue  d'Utrecht  ne  pouvant  réfifter  au  Duc  de  Gueldre,  prciïa 
ii  fort  Marguerite  de  le  fecourir ,  qu'elle  envoya  quinze  cens 
hommes  fous  les  ordres  de  Jurien  Schenck  ,  Seigneur  de 
Tautembourg.  Il  prit  terre  proche  de  HafTelt  ,  emporta  le 
Fort  de  Korfhuizen ,  &  mit  le  fiege  devant  Geelmuideiv 
Mais  les  Frilons  s'étant  raflemblés  ,  le  forcèrent  de  regagner 
les  Vaifïeaux  ,  après  avoir  perdu  une  bonne  partie  de  fes 
gens  (  b).  Sur  ces  entrefaites  les  habitans  de  Sneek  ayanr 
chaffé  leur  garnifon ,  changèrent  leur  Magiflrat.  Jonke  Dou- 
vema ,  &  Sicco  Galama  s'étant  réunis  avec  quelques  Gentil- 
hommes  Frifons  rappcllerent  Schcnk ,  &  ce  Capitaine  s'étant 
embarqué  à  Hoorn  %  furprit  Staveren  ,  où  il  convoqua  les 
Etats  qui  convinrent  de  reconnoître  le  Comte  de  Hollande 
Seigneur  de  Frife  ,  fous  la  Vaflalité  de  l'Empire  ,  à  condi- 
tion que  le  Gouvernement  refteroit  entre  les  mains  d'un  Po- 
deftat,  aflifté  de  douze  Conicillcrs  qui  ferment  choifis  entre 
Le  Duc  de  ]es  principaux  habitans  du  Pays.  Le  Duc  de  Gueldre  de  fon 

Gueldre  mai-      .    f   ,,      r  ,  n  ,     s-1  j  r  tj 

tre  de  l'Ove-  cote  s  étant  rendu  maître  de  Coeverden ,  força  les  peuples  de 
ryfleL  l'OveryfTel  de  figner  un  Traité ,  par  lequel  ils  s'engageoient 

à  ne  donner  aucun  fecours  a  l'Evéque  d'Utrccht  (  c  ). 
Trêve  avec  la       Cependant  Lalain ,  Comte  de  Hoogftraaten  r  quivenoit 
Gueldre.         de  remplacer  Henri  de  Naffau  dans  le  Stadhouderat  (d)  , 
ïf2?»      ayant  affemblé  les  Etats  à  Dordrecht ,  fut  follicité  fi  vive- 
ment par  les  Députés  des  Villes  de  faire  la  paix  avec  le  Duc 
de  Gueldre  ,  qu'on  conclut  encore  une  trêve  qui  ne  fut  pas 
mieux  oblervée  que  les  précédentes  (e).  La  Gouvernante 

(«1  lUcm.  du  Reliai  J_.iV.  II.  Le  P.  Daniel  Hilt.de  France.  T..T..  V. /•.-£.  -.Se. 
RapinThoynsHiit.d'Ang).  Tm.V.  L.iv.XV.  pçtg.  \66. 

(b)  Goudhoev.  pag.iii.  Pontan.  Hifl.  Gclr.Lib.Xl.pag.  fiçç- 

(c)  Pont.  Hift.Gd.J..i.>.XI..p.  £99,704.  S.  Bcning.Ch.  deFrj;.  ;  56,3-)?,; -î. 
(./)  Repcrt.di  sPlacardsdc  Holl.  pag.  10. 

(  e  )  Pontan.  HiA.  Gelr.  l.ib.  XI.  pag.  70-w 
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déterminée  par  lesiuccès  de  lacampagnc  précédente,  envoya   Charles  ir. 
de  nouveaux  renforts  à  Schenklous  les  ordres  de  Cadre  & 
de  \v'afrenaar.  Ces  Capitaines  s'étant  réunis ,  s'emparèrent      *5    i* 
de  Dokkum  ,  après  avoir  forcé  le  Château  de  Workum  à  fe 
rendre.  Schenk  reçut  une  bleffure  à  ce  fiege  qui  l'obligea  de 
fe  faire  porter  à  Leuwaarden  ;  mais  aufli-tôt  qu'il  fut  guéri , 
ilinveftitBoiswaard,  qui  capitula.  Slooten  &  Lemmer  fui- 
virent.  Jean  de  \7affenaar  reçut  un  coup  de  moaiquet  devant 
la  dernière ,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  Ainfi  la  Frife     L»  Frife  m. 
après  avoir  verfé  tant  de  fang ,  pour  conferver  la  liberté  ,  Hollande.*  * 
tomba  fous  la  domination  d'Autriche  ,  &  fut  incorporée  à 
la  Hollande-  Les  troupes  du  Duc  de  Gueldre  le  voyant  ifo- 
lées  dans  Steenvyk ,  fans  eipérance  de  fecours,  abandonnè- 
rent la  place ,  &r  Schenck  s'en  étant  emparé,  y  fit  conftruirc 
un  Fort  qui  fermoit  la  communication  entre  la  Gueldre  & 
l'OveryffeL 

Pendant  que  les  Hollandois  chafîbient  le  Duc  de  Gueldre  La  Hollande 
de  la  Frife ,  ce  Prince  prenoit  fa  revanche  dans  le  cœur  de  Duc^Guel- 
leur  Pays.  Il  pénétra  à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats  déter-  dre. 
minés  du  côté  de  Leide  juiqu'à  la  Haye  qu'il  pilla  ,  revint 
par  FAblafTer\raard  portant  le  fer  &  le  feu  fur  fon  paffage  , 
&  ramena  les  gens  chargés  d'un  li  grand  butin  qu'ils  avoient 
peine  à  le  traîner  (rt)>  Les  Villes  maritimes  s'étoient  mifes  à 
l'abri  des  incurlîons.  Amilerdam  avoir  armé  quatre  Vail- 
fcaux,  Hoorndeux,  &  les  autres  à  proportion.  Cette  Flotte 
étok  maîtrefTe  de  la  Zuiderzee ,  &  les  Armateurs  n'ofoient 
paroitre  (  b  )  ;  mais  la  courie  du  Duc  de  Gueldre  caufa  tant 
d'épouvante  dans  la  Province  que  le  Clergé  fe  taxa  de  lui- 
même  à  cinq  mille  florins  de  don  gratuit ,  &  les  Etats  au- 
toriferent  la  Régente  à  créer  des  rentes  julqu'a  la  concurrence 
de  cinq  mille  livres  de  revenu  ,  à  condition  que  le  capital 
feroit  employé  a  la  défenle  du  Pays.  (c). 

La  Sudhollande  fut  auffi  ravagée  par  une  inondation.    Inondau'ca. 
Une  tempête  violente  emporta  la  Digue  de  la  Leck.  Les 

(a)  GoiiJhoev.  Chron.pj^.  584-586. 
(  b  )  Velh}«  De  cri)  r.  de  Hoorn.  pag.  m. 
(c)  Ripert.  des  Placards  de  Holl.fj^.  11. 
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Charles  H.  flots  entrant  avec  fureur  couvrirent  la  campagne  jufqu'aux 
'  portes  de  Lcide  ,  fubmergerent  un  grand  nombre  de  Villa- 
ges. Les  fables  bouchèrent  le  trou  de  Schalkvyk  ,  &  les 
eaux  en  s'en  retournant ,  en  laifferent  jufqu  a  deux  pieds  de 
hauteur  dans  la  campagne  :  enforte  que  tout  ce  Pays  demeura 
inculte  pendant  plufieurs  années  (  a  ). 
XXV.  La  guerre  générale  qui  menaçoit  l'Europe  ,  annonçoit 

ManœuvrfsHe  encore  de  plus  grands  malheurs.  La  campagne  ouvrit  allez 
la  France.        tai"d  dans  les  Pays-Bas  ;  mais  les  préparatifs  de  l'Empereur 
&  du  Roi  d'Angleterre  ne  laiffoient  aucun  doute  qu'elle  ne 
fut  très-vive  de  ce  côté.  Charles  qui  pour  accabler  ion  Rival 
affembloit  contre  lui  les  forces  des  Princes  voifins  ,  vouloir 
encore  le  frapper  par  les  armes  fpirituelles ,  &  follicitoit 
Adrien  de  fulminer  l'excommunication.  La  deftru&ion  des 
Chevaliers  de  Rhodes  ,    &  la  prife  de  leur  Ifle  par  les 
Turcs  ,   lui  fournit  le  prétexte.  Il  détermina  le  Pontife  à 
publier  une  Bulle  par  laquelle  il  enjoignoit  à  tous  les  Princes 
Chrétiens  de  finir  leurs  guerres  particulières  pendant  trois 
ans ,  &  d'unir  leurs  forces  contre  les  Infidèles  (b).  François  I 
a  voit  fait  de  grands  préparatifs  pour  rentrer  dans  le  Mila- 
nois.  Ce  Bref  rompoit  toutes  fes  mefures  :  auffi  refuia-t-il 
d'obéir  aux  Décrets  du  Pontife  ,  qui  ne  balança  plus  d'accé- 
der à  la  Ligue  ,  dans  laquelle  les  Vénitiens  fe  laifferent  en- 
Sahainecon-  traîner.  L'Empereur  avoit  conçu  tant  d'avcrilon  pour  les 
tre  les  Fran-  prançois  qu'jl  fit  afficher  un  Placard  en  Hollande  ,  par  le- 
quel il  ordonnoit  qu'on  jetrât  à  l'eau  dans  un  fac  tout  Ecclé- 
fiaftique  régulier  ou  féculier  qu'on  trouveroit  allant  ou  re- 
venant de  leur  Pays  (  c). 
Entreprife       Le  nombre  des  ennemis  loin  d'étonner  le  courage  de 
des  impériaux  François  I ,  l'affermit  dans  la  réiolution  de  paffer  les  Alpes 
fur  Guife.       ^  ja  t£te  je  çQn  armée  .  mais  aVant  de  fortir  de  fes  Etats ,  il 

affura  fes  frontières  ,  &  nomma  Louifc  fa  Mère  Régente 
pendant  fon  ablence.  Une  entrepriie  que  le  Comte  de  Boffu, 
Gouverneur  de  Guife  lui  propola  ,  retarda  quelques  jours 

(a)  Henri  d'Frp  C.hron.  pag.  100. 

(b  »  Rymcr  Ada  Publ.  Angl.  Tboh  VI.  Part.  U.pag.  Hi, 

(  c  )  Rcpert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  1 1 . 
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fon  départ  ,  &  la  part  qu'il  voulut  y  prendre ,  empêcha  la  Charlfs  lî. 
réuflîte.  Le  Comte  s'étoit  fervi  d'un  foldat  de  fa  garnifon      ~~ 
pour  perluader  au  Duc  d'Aarfchot  qu'il  lui  livreroit  une  des 
portes  de  Guife  ,  afin  de  l'attirer  devant  la  place.  Le  prix 
convenu  ,  le  Duc  fe  mit  aux  champs  avec  une  bonne  troupe 
d'Impériaux.  Le  Duc  de  Vendôme  avoit  raffemblé  fept  mille     Manques* 
fantaffins  &  cinq  cens  hommes  qui  dévoient  lui  tomber  fur 
les  bras  ,  pendant  que  Fleuranges  l'attaqueroit  en  queue 
avec  cinq  mille  Liégeois  &  trois  cens  Gens  d'armes  ;  mais 
le  Roi  étant  arrivé  en  pofte  $  fit  foupçonner  la  trahifon  , 
&  les  Impériaux  fe  retirèrent  avec  tant  de  précipitation  qu'il- 
fut  impoffible  de  les  joindre  (a).  Ce  coup  manqué  ,  le  Roi    ConQùfatioa 
partit  pour  Lyon  ,  où  fon  armée  l'attendoit  ;  mais  il  fut  en-  contreTraii- 
core  arrêté  par  la  confpiration  du  Connétable  de  Bourbon ,  çois  I. 
que  Matignon  &  d'Argouges  lui  découvrirent.  Charles  de  Découvert». 
Bourbon  ,  fils  de  Gilbert ,  Due  de  Montpenfier  ,  &  de 
Claire  de  Gonzague  ,  s'étoit  attiré  l'inimitié  de  Louife  de 
Savoye ,  Mère  du  Roi ,  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  1  epou- 
fer  (  b  ).  Cette  Princeffe  qui  n'a  voit  que  trop  de  crédit  fur 
l'efprit  de  fon  fils  ,  l'employa  pour  fa  vengeance.  Ce  Prince 
venoit  de  perdre  Sufanne  de  Bourbon ,  fille  de  Pierre ,  Duc 
de  Bourbon  ,  qu'il  avoit  époufée  pour  confondre  par  cette 
alliance  lejs  prétentions  refpe&ives  que  les  deux  Branches 
avoient  fur  de  grandes  Terres ,  &  prévenir  la  ruine  de  leur 
Maifon.  Louife  prétendant  aux  droits  de  la  défunte ,  entama 
le  Procès.  Elle  fortoit  en  effet  de  la  Branche  aînée  par  Mar- 
guerite ,  petite-fille  de  Pierre  de  Bourbon ,  mariée  à  Philippe 
Duc  de  Savoye,  fes  père  &  mère.  Charles  alleguoit  un  fidei- 
commis  particulier ,  qui  préfère  les  mâles  en  collatérale  aux 
filles  de  la  Branche  direcle.  La  Régente  pour  affurer  la  réuiïite 
de  cette  affaire  ,  avoit  obtenu  de  fon  fils  des  Commiffaires, 
à  la  tête  defquels  étoit  le  Chancelier  du  Prat,  homme  qui  lui 
ctoit  dévoué  (c).  La  complaifance  du  fils  révolta  le  Conné- 

(a)  Du  Bellay  Mémoir.  Liv.  II. 

(i)  Angltria  Epift.  LXX VIH.  Brantôme  Daracs  Galantes.  VariJlas  Hilt.  de 
Franc.  I. 

(«;  Bclear  Liv.  XIV. 
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Charles  il.   table  ,  qui  fe  jctca  entre  les  bras  de  l'Empereur  ,  &  conclut 
■ — "  un  Traité  ,  par  lequel  Charles  promettent  de  lui  donner  en 

Son  Tr'iitc  mar'agc  Eleonore  la  iœur,  Veuve  du  Roi  de  Portugal,  avec 
ayee -Charles,   deux  cens  mille  écus  ,  ious  promeiïe  qu'il  le  feconderoit  de 
tout  Ton  pouvoir  pour  chafler  François  I  du  Thrbne ,  auquel 
cas  l'Empereur  s'engageoit  à  le  faire  couronner ,  à  condition 
de  redituer  la  Guyenne  Se  la  Normandie  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  Se  de  lui  rendre  le  Duché  de  Bourgogne ,  &  le  Comté 
d'Artois  (a).  Le  Roi  fe  perluadoit  avec  peine  qu'un  Prince 
de  ion  Sang  fût  capable  d'un  pareil  complot;  mais  ileraignoit 
les  fuites  Se  les  complices  ,  lans  leiqucls  on  n'auroit  pu  l'ima-* 
giner.  Il  s'arrêta  a  S.  Pierre  le  Moutier  ,  fous  prétexte  d'at- 
tendre quelques  troupes  ,  &  réiolut  d'aller  lui-même  à  Mou- 
lins ,  où  le  Prince  faifoit  le  malade.  Son  Conleil  étoit  d'avis 
de  s'afTurer  de  la  perionne  du  Connétable  ;  mais  la  générolité 
naturelle  de  François  ne  lui  permit  pas  d'ufer  de  violence  , 
Se  melurant  fur  ù  franchi  le  les  fentimens  du  Prince ,  il  i'aborda 
avec  bonté  ,  Se  lui  dit  que  l'on  amitié  &  la  proximité  du  lang 
l'empcchoient  d'écouter  des  propos  injurieux  à  l'honneur  d'un 
Parent  qu'il  chériflbit  ;  qu'on  l'avoit  averti  que  lans  écouter 
les  fentimens  de  la  probité  Se  de  la  nature  il  longeoit  à  palier 
au  fervice  de  ion  ennemi  ;  qu'il  ne  croiroit  jamais  fans  ion 
aveu  qu'il  fût  capable  d'une  pareille  lâcheté  ;  que  le  Procès 
qu'il  avoit contre  la  Régente  devoit  peu  l'inquiéter,  puiiqu'cn 
cas  de  perte  il  devoit  compter  fur  un  dédommagement  de  l'a 
part.  Le  Connétable  affecta  beaucoup  de  ienlibilité  des  fibni 
timens  du  Roi  Se  de  la  viûte  dont  il  l'honoroit ,  avoua  que 
l'Empereur  l'avoit  fa:.t  folliciter  ;  mais  en  mème-tems  il 
i'allura  de  fa  fidélité  ,  Se  la  confirma  par  de  nouveaux  1er- 
rnens.  Cependant  il  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  qu'au  lieu  de 
fe  rendre  à  Lyon  ,  comme  il  l'avoit  promis,  il  partit  avec 
iin  feul  Gentilhomme  ,  &  le  lauva  en  Italie  par  la  Vallée  de 
Trente  (c).  Un  départ  h*  précipité  fie  appréhender  qu'il  n'eut 

fa)  Du  Bellay  Mém.Lw.  II.DcThou  Hiil.  Univ.  Uv.I.  Le  P.  Daniel  Hift.  de 
Fçancfh  I     •  V.       .  .,o(;-îo-. 

1    ,H  D„  Bellay  KRm'.T&.TfTBèlcar.ïiv.  XIV.Ferron  Hift.  de  Fran<;.  I.  Ma- 
rill.ic  Hirt.  de  Bourb.  Le  P.  Daniel  Hiit.  de  France.  Tout.  V./'.y-  f  -♦• 
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wn  parti  formé  dans  l'Etat ,  &  le  Roi  n'ofant  s'éloigner  du  Charl'fs  II". 
Royaume  ,  remit  l'on  armée  a  Bonnivet ,  qui  perdit  tout  en      .  _  " .  f"~ 
Italie.  Ces  intrigues  occupant  également  toutes  les  Cours  , 
retardèrent  les  opérations  militaires  jufqu'au  mois  de  Sep- 
tembre. 

Lautrec  fou  va  Bayonne  que  les  Efpagnols  afïiegeoient  ;      Campagn* 
mais  il  perdit  Fontarabie  par  la  perfidie  du  "Gouverneur  ,  infruduenie. 
auquel  il  avoit  confié  cette  place.  Furftemberg  entra  dans  le  ti.rJs'dErp^ 
Duché  de  Bourgogne  avec  huit  mille  Lanlquenets ,  dans  gne. 
Pefpérance  d'être  loutenu  par  les  partifans  du  Connétable  ;'     En  Bour2°" 
mais  le  Duc  de  Guife  l'obligea  de  reculer  en  Champagne ,  le  ù 
joignit  proche  de  Neufchatel  fur  la  frontière  de  Lorraine  , 
&  le  tailla  en  pièces.  D'un  autre  côté  le  Duc  de  Suffolk  ayant 
débarqué  à  Calais  joignit  le  Comte  de  Buuren ,  &  cette  armée 
fe  trouvant  de  trente-cinq  mille  hommes  ,  réduifit  La  Tri- 
mouille  qui  commandoit  en  Picardie ,  à  fe  renfermer  dans  les    En  Picardie, 
Villes ,  d'oùil  envoyoit  Couriers  fur  Courierspour  demander 
fecours.  Les  ennemis  cependant  >  fans  s'amufer  à  faire  des 
fieges ,  s'avancèrent  fur  l'Oife  à  onze  lieues  de  Paris ,  où- 
Ils  apprirent  que  le  Duc  de  Vendôme  marchoit  à  la   tête 
d'un  Corps  qu'il  avoit  raffemblé  ,   &  que  La  Trimouille  en 
formoit  un  autre  ,  en  rappellant  les  garnifons.  Les  Impé- 
riaux craignant  alors  de  le  trouver  entre  deux  feux  ,  brûlè- 
rent Nèfle  &  Montdïdier,  &  rentrèrent  dans  l'Artois  ,   où 
ris  prirent  leurs  quartiers  d'hyver  ,  &  les  Anglois  repafferene 
la  mer  (a). 

Adrien  VI  étoit  mort  dès  le  14  de  Septembre  âgé  de       Mon  d'A~ 
foixante-quatre  ans  ,  n'ayant  occupé  le  S.  Siège  que  huit  dnen  VI- 
mois  &  treize  jours.  La  joye  que  les  Romains  marquèrent , 
fit  foupçonner  le  poifon  avec  d'autant  plus  de  vraifemblancc 
que  ce  Pontife  ne  dilïïmuloit  pas  le  deffein  qu'il  avoit  conçu, 
de  réformer  le  Clergé  (b).  Le  Conclave  le  partagea  entre  les 

(a)  Le  P.  Daniel  Hift.de  France.  Tom-V.pzg.  y  n.Rapin  Thoyras  Hift.d'An- 
glet.  Tom.  V.  Liv.  XV.  p ag.  175. 

(i)  C.iarconS.'  t'.il'avic.  Hift.  Conc.Trid.  Liv.  II.  pag.  41  6.  Du  Chefnr  Hift. 
des  Pjp.  Vie  d'Adrien  VI.  Guicciard.  Hift.  Fior.  Liv.  XV.  Onuphr.  Vitx  Pontif. 
flF.d'in.  àpuiXA  ircon.Pjul  Jov.  Vita  At'ri.in.  VI.  Le  Mire  Biblioth.EccI.  &  dogm* 
Lelg.  in  Âdrian.  VI. 
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Chamfs  N.   Cardinaux  de  Mcdicis  &  Culonne.  Le  premier  las  de  fe  voir 

'  ballotter ,  fît  habilement  propofer  le  Cardinal  des  Uriins, 

'   }'      &  la  crainte  de  voir  lur  la  Chaire  le  plus  grand  ennemi  de  fa 

Maifon  ,  détermina  Colonne  même  à  donner  fa  voix  à  fon 

Concurrent ,  après  avoir  tire  promeflê  par  écrit  qu'il  le  feroic 

Vice-Chancelier ,  &  lui  donneroit  le  Palais  de  Mcdicis  , 

alors  le  plus  beau  de  Rome  (  a).  Le  nouveau  Pontife  fut  in- 

thronifé  le  iq  Novembre  fous  le  nom  de  Clément  VII.  Il 

étoit  fils  naturel  de  Julien  de  Medicis ,  tué  dans  une  émeute 

en  1478  ;  mais  Léon  X  fon  Coufin  l'avoit  déclaré  légitime 

fur  l'atteftation  du  frère  de  Floretta  fa  mère  ,  &  fur  la  dépo- 

fition  de  quelques  Religieux  qui  affirmoient  qu'il  y  avoit  eu 

promeffe  de  mariage  entre  cette  Dcmoifelle  &  Julien (  b). 

La  Mairie  de      Cependant  les  foldats  de  Gueldre  &  les  Frifons  rebelles 

Bois-ie-Duc  s'c'tant  raffemblés  dans  l'Ooftfrife,  avoient  armé  un  grand 

ravagée    par  •  '  & 

ceux  de  Guel-  Vaiffeau  qui  féconde  par  les  petits  batimens  qu'ils  avoient  en 
dre'      grand  nombre,  fe  tenoit  dans  l'embouchure  de  l'Eem  pour 


1524. 


attendre  l'occafion  de  faire  une  defeente.  Les  Hollandois 
envoyèrent  leur  Flotte  à  Marken ,  &  par  ce  moyen  leur  fer- 
mèrent la  Zuiderzee  ;  mais  d'un  autre  côté  Charles  de  Guel- 
dre fit  une  courfe  du  côté  de  Bois-le-Duc  ,  ravagea  la  Mai- 
rie ,  &  peu  après  on  conclut  encore  une  trêve  pour  le  refte 
de  l'année  (  c).  Cependant  la  foi  du  Duc  étoit  alors  fi  fufpe&e 
qu'elle  n'empêcha  pas  le  Stadhouder  d'écrire  aux  Villes  de 
le  tenir  fur  leurs  gardes  &  prêtes  à  marcher  au  fecours  de 
ceux  qui  feroient  attaqués  (d  ). 
Mort  de  TE-       Philippe  de  Bourgogne,  Evêqued'Utrecht,dontleGou- 

TL-que  d  U-     vernement  fut  loué  par  les  uns  &  blâmé  par  les  autres  (e)  , 

mourut  le  7  Avril  (/).  Il  fe  préfenta  plufieurs  Compéti- 

Henri  de  Ba-  teurs  ;  mais  le  crédit  des  Autrichiens  détermina  les  Chapi- 

v^eurfon  (uc"  très  en  faveur  d'Henri  de  Bavière  ,  fils  de  Philippe  ,  Elcc- 

(  a  )  Guicciard.  Liv.  XV.  Onuphr.  uli  fupra.  PalhTÎcin.  Lib.  II.  cap.  fi 
(i)   Du  Chefne  ubifupra.pag.  387.  P.illavicin.  Lib.  U-  pag.  174. 
(  r  )  Goudhoev.  p.y.  5  S  7.  Pontan.Hift.  Gelr.  Lib.  XL  pag.  71 3. 
(d)  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pa,j.  113. 

(p)    Voyez  Hcda  Hift.  Pontif.  Trjjecl.i/ïPhil.Burgund.pa^.  3 1  f . 
(y  )  Hcnric.  Van  Erp  Ch:on.pag.  100.  Gérard,  Noviomag.  in  Fhil.  Burgund. 
pag.  106, 

teur 
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teur  Palatin  ,  qui  fut  inftallé  dans  fa  Cathédrale  au  mois  de    CharifsII. 
Septembre  (a).  Avant  de  fortir  des  Pays-Bas  nous  rendrons      7777 
compte  d'une  émeute  qui  fut  appaifée  par  la  prudence  &  la 
fagefle  du  Comte  de  Hoogftraten. 

L'augmentation  que  l'Empereur  avoit  mife  le  21  Mai,  Emeute  à  la 
15 16,  de  trois  groots  fur  chaque  pièce  de  bière  ,  &  de  qua-  aye' 
rante  par  tonneau  de  vin ,  fe  levoit  afTez  tranquillement.  Un 
Matelot  qui  refufa  de  payer  ,  cauia  une  fédition  générale  à  la 
Haye.  Cet  homme  ayant  été  arrêté  à  Delft  où  il  s'étoit  réfu- 
gié ,  fut  arraché  par  une  troupe  de  femmes  des  mains  des 
Archers  qui  le  ramenoient  en  prifon.  Quelques  jours  après  fe 
voyant  pourfuivi  par  le  Baillif,  ilfe  jetta  dans  l'Eglife  de 
S.  jaques ,  d'où  cet  Officier  voulant  le  tirer  de  force ,  ameuta 
le  peuple  en  fi  grand  nombre  qu'il  fut  obligé  de  fe  réfugier 
lui-même  dans  la  Sacriflie  où  il  paffa  la  nuit.  Le  Stadhouder 
ayant  fait  entrer  deux  ou  trois  cens  foldats  pour  le  foutenir  , 
ceux-ci  fe  voyant  accablés  de  pierres,  tirèrent  fur  le  peuple, 
&  blefferent  trois  ou  quatre  perfonnes  :  ce  qui  redoubla 
l'émeute.  Hoogfbraaten  ,  pour  l'appaiier  ,  fut  contraint  de 
publier  une  amniflie  générale  ;  mais  étant  revenu  avec  des 
forces  plus  confidérables ,  il  fît  emprilonner  les  plus  mutins, 
condamna  l'auteur  de  la  révolte  à  avoir  la  langue  percée  d'un 
fer  rouge  ,  peur  avoir  crié  aux  armes  ,  obligea  douze  des 
premiers  habitans  à  demander  pardon  à  genou  ,  &  taxa  la 
Ville  à  deux  mille  cinq  cens  florins  d'amende  (  b  ).  L'impôt 
fut  rétabli  fur  l'ancien  pied  ,  &  la  ferme  adjugée  publique- 
ment au  plus  offrant  8c  dernier  enchériffeur  ;  mais  pour  don- 
ner quelque  fatisfa£tion  au  peuple  ,  on  changea  quelques 
Officiers ,  &  l'onTupprima  les  Tréforiers  qui  furent  condam- 
nés à  compter  de  leur  recette  (c). 

(a)  Henric.  Van  Erp  Chron.  pag.  ioo.  Bockemb.  Hift.  Antift.  Trajet, 
pag.  46. 

(£  )  Regiflr.  desSentenc.  Crimin.  cott.B.fol.  146.  Petit  Chro»,  de  Hol!.  Tom.l. 
Liv.  Vlll.pag.  f7. 

(c)  Voyez  Riemer  Defcript.  de  la  Haye.  Tom.  I.  ch.  Vl.yag.  361  »  361.  Addft. 
HH.  II. jraj.  847-851. Tom.  II. Prml.n. XXXII, XXXIII,  XXXIV.p^.355- 

7hTomeir.  Ddd 


3i?4  HISTOIRE  GENERALE 

C  Mrs  II.  L'Empereur  étoit  alors  occupé  à  prendre  des  mefures  avec 
7777  le  R°i  d'Angleterre  pour  poufïer  vivement  la  guerre ,  & 
xVvr.  vmc  à  bout  de  lui  perfuader  qu'il  falloit  commencer  par 
elle  ch/iiïer  les  François  de  l'Italie.  On  fit  un  nouveau  Traire ,  en 
is°l"îre  vercu  duquel  le  Connétable  devoit  entrer  en  France  à  la  tète 
d'une  armée  ;  les  Anglois  s'engageoient  à  lui  payer  cent 
mille  écus  par  mois  à  compter  du  i  Juillet  juiqu'à  la  fin  de 
Décembre.  Le  Pvoi  devoit  attaquer  en  perionne  la  Picardie 
avec  une  armée  royale  ,  à  laquelle  l'Empereur  promettoit  de 
fournir  un  train  d'artillerie  &  quatre  mille  hommes  des  Pays- 
Bas.  Il  s'engageoit  encore  de  faire  une  irruption  du  coté  de 
l'Eipagne ,  &  l'on  devoit  continuer  la  guerre  juiqu'à  ce  qu'on 
eût  forcé  François  I  d'abandonner  au  Connétable  le  titre  de 
Roi  d'Arles ,  à  condition  qu'il  feroit  hommage  au  Roi  d'An- 
gleterre de  fa  Couronne  (a). 
Défaite  d«  Le  Marquis  de  Pefcairc  avoit  délogé,  dès  le  commence- 
Franco>s  en  ment  $c  \à  Campagne ,  le  Chevalier  Bayard  qui  s'éroit  porté 
à  Rebec ,  pour  couvrir  l'Amiral  Bonnivet  retranché  à  Bia- 
grafla  ,  &  ce  Général  trop  foible  pour  attendre  les  Impé- 
riaux ,  avoit  été  contraint  de  reculer  à  Vigenavo  ,  d'où  il 
s'étoit  replié  fur  Novarre  ,  pour  y  attendre  iix  mille  Grifons 
&  dix  mille  Suiiïcs  qui  venoient  à  Ion  leccurs  ;  mais  cette 
armée  ne  trouvant  point  l'argent  qu'on  avoit  promis  ,  s'en 
retourna  dans  fon  Pays ,  ôc  mit  les  François  dans  la  nécefllté 
de  repaifer  les  Alpes.  Pefcaire  informé  de  leur  marche ,  les 
joignit ,  leur  fit  tourner  tête  ,  &  Bonnivet  ayant  reçu  dès 
le  commencement  de  l'action  un  coup  de  moulquet  dans  le 
bras ,  remit  lecommandement  au  Chevalier  Bayard ,  l'exhor- 
tant à  tenir  le  plus  long-tcms  qu'il  feroit  poiïible ,  pour  don- 
ner le  tems  à  l'armée  de  défiler.  Le  Chevalier  foutint  le  com- 
bat avec  tant  de  valeur  &  de  conduite  qu'il  remplit  la  com- 
miifion  ;  mais  ayant  reçu  une  balle  qui  lui  cafla  les  reins,  il 
fe  fit  defeendre  de  cheval.  Le  Connétable  de  Bourhon  le 
trouvant  dans  cet  état ,  ne  put  s'empêcher  d'en  marquer  fa 

(a )  Guicciard.  Hift. Fior.  Liv.  XV.  Du  Belay  Mcm.  Lir.  II. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XI.  395 
douleur  ;  mais  le  mourant  l'interrompant  :  »  Ce  n'eft  pas  moi  Charles  n. 
«  qu'il  faut  plaindre ,  lui  dit-il.  Je  meurs  en  fervant  mon  pays  ^5  24. 
»  &  mon  Roi  ;  mais  ceft  vous  qui  vivez  en  combattant  contre 
»  votre  Prince  ,  votre  Patrie  &  votre  ferment.  Ce  furent  les 
dernières  paroles  de  ce  grand  homme  ,  qui  mérita  tant  qu'il 
vécut  le  glorieux  titre  de  Chevalier  fans  peur  &fans  repro- 
che (a).  Le  Comte  de  S.  Pol  qui  prit  le  commandement,  fie 
la  retraite  en  abandonnant  l'artillerie  &  les  bagages  ,  &  re- 
gagna Turin  par  la  Vallée  d'Aoft. 

Après  cette  expédition  l'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  invafion  en 
tinrent  confeil  fur  la  façon  dont  ils  dévoient  attaquer  la  Provente- 
France.  Le  Connétable  propoioit  de  pénétrer  dans  le  cœur 
du  Royaume  où  fes  Terres  étoient  iituées,  dans  l'elpérance 
d'être  fécondé  par  fes  VafTaux  ,  &  de  profiter  des  intelligen- 
ces qu'il  avoit  avec  fes  voifins.  Mais  Charles  étoit  trop  mé- 
fiant pour  accepter  la  proposition  ,  &  fous  prétexte  du  fe- 
cours  qu'il  pouvoir  tirer  de  la  Flotte  qu'il  avoit  à  Gènes  ,  il 
fe  détermina  pour  le  fiege  de  Marfeille.  François  I  à  cette 
nouvelle  envoya  Renzo  deCery ,  Capitaine  Italien  ,  &  Phi- 
lippe de  Chabot ,  qui  le  jetterent  dans  la  Ville  avec  une  troupe 
de  braves  foldats  ,  pendant  qu'il  affembloit  une  armée  pour 
venir  au  fecours.  Le  détail  de  ce  fiege  ne  nous  regarde  pas  , 
&  nous  ne  fommes  entrés  dans  la  guerre  d'Italie  que  pour 
préparer  au  grand  événement  qui  changera  bientôt  les  inté- 
rêts de  tous  les  Etats  de  l'Europe.  Il  fuffit  de  dire  que  le  10 
Septembre  le  Roi  étant  parti  d'Avignon ,  dans  la  réfolution 
d'attaquer  les  Impériaux  ,  le  Duc  de  Bourbon  abandonna 
fes  tranchées ,  &  repafTa  les  Alpes  (  b  ). 

François  I  le  voyant  à  la  tête  de  quarante-cinq  mille  hom-      François  I 
mes  ,  réfolut  par  le  confeil  de  Bonnivet ,  &  malgré  les  re-  ™arche  tn  Iu* 
prefentations  de  fes  Capitaines ,  de  rentrer  en  Italie.  Milan 
ouvrit  fes  portes.  Lannoi ,  Viceroi  de  Naples ,  n'oiant  tenir 
la  Campagne  ,  diftribua  ion  armée  dans  les  places  voilines. 

(«)  Hifl.  du  Cher.  Bayard  ch.  f  c ,  C%.  Du  Bellay  Mcm.  Liv.  II.  Guicciird. 
Liv.  XV. 

(A)  Guicciard.  Liv.  XV.  P.iul  Jov.  Vita  Pefcarii  LU'.  IV.  Anton,  di  Vcra 
Vita  Carol*  V.pag.  ci. 
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Charles  El.    Pefcaire  fe  retrancha  dans  Lodi ,  &  Don  Antoine  de  Levé 
~  fe  jetta  dans  Pavie,  Le  Confeil  étoit  d'avis  de  commencer 

*524'       par  le  fiege  de  Lodi  ;  Bonnivet  détermina  le  Roi  pour  celui 
vie.'  de  Pavie.  Le  Duc  de  Bourbon  ayant  emprunté  de  l'argent 

du  Duc  de  Savoye ,  étoit  cependant  pafle  en  Allemagne ,  où 
Fronfperg  raffembla  dix  mille  vieux  ioldats ,  &  lui-même 
en  leva  fix  dans  le  Pays  de  "Wurtemberg.  Il  revint  en  Italie 
avec  ce  renfort  au  moment  que  François  à  la  periuafion  du 
Pape  qui  le  favorifoit  alors ,  venoit  de  détacher  le  Duc  d'Al- 
banie avec  quatre  mille  fantalïins  &  fix  cens  hommes  d'ar- 
mes pour  s'emparer  de  Naples ,  pendant  queRcnzo  de  Cery 
l'attaqueroit  par  mer.  Ce  Capitaine  avoit  pris  Savonne ,  & 
François  avoit  été  obligé  d'envoyer  un  détachement  de  ce 
côté  pour  aflurer  leur  conquête  (a).  Sur  ces  entrefaites  le 
Connétable  arriva  à  Lodi  avec  le  fecours.  Le  Roi  pouvoir, 
encore  fe  tirer  d'affaire  ,  s'il  ne  fe  fût  pas  opiniâtre  devant 
la  place  ;  mais  l'Amiral ,  auteur  du  fiege  ,  lui  perfuada  qu'il 
étoit  de  fon  honneur  de  l'achever.  L'armée  Impériale  étoit 
plus  forte  que  celle  de  France  ;  mais  les  Généraux  de  Char- 
les étoient  dans  un  grand  embarras.  Ils  n'avoient  point  d'ar- 
gent ,  &  les  foldats  menaçant  d'abandonner  leurs  drapeaux , 
faute  de  paye  ,  n'étoient  retenus  que  par  l'efpérance  du  pil- 
lage. Lannoi ,  Pefcaire  &  le  Connétable  fe  déterminèrent  à 
rilquer  l'attaque.  Le  Roi  informé  que  les  troupes  étoient  en 
marche ,  tint  un  Confeil  de  guerre.  Les  plus  anciens  Capi- 
taines étoient  d'avis  de  lever  le  fiege  ,  &  d'aller  à  leur  ren- 
contre. Bonnivet  foutint  encore  qu'on  devoit  les  attendre 
dans  les  retranchemens ,  &  le  malheur  qui  conduifoit  le 
Monarque  à  fa  perte  ,  lui  fit  donner  la  préférence  à  ion  con- 
feil. Il  falloit  s'emparer  du  Fort  de  S.  Ange ,  porte  impor- 
tant entre  Lodi  Se  Pavie  ,  où  le  Roi  avoit  logé  Pyrrho  de 
Gonzague  avec  deux  mille  Italiens.  Ce  Capitaine  s'étant 
laiflc  gagner  par  fa  femme ,  rendit  la  place  dès  le  premier 

(a)  Sandoval  Hift.  de  Charles  V.  Du  Bellay  Mémoir.  Liv.  II.  De  Thou 
Hift.  Univerf.  Liv.  I.  Le  Feron  Hift.  de  Franc.  I.  Gukhenon  Hift.  de  Sàvoye. 
Reynald.  ad  ann.  1 5 14.  n.  1  5  ,  16.  Guicsiard.  Liv.  XV.  Anton,  di  Vera  Vita  dj 
Car.  W.pag.  99, 
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jour.  A  cette  nouvelle  François  I  rappella  La  Trimouille  de  Charlfs  it. 
Milan  avec  fept  à  huit  mille  hommes  qu'il  avoit  Tous  fes  or-  Pavfcataille  ds 
dres.  Le  Maréchal  de  Chabannes  ayant  reçu  ce  renfort ,  fe  * 
porta  avec  l'avant-garde  depuis  S.  Lanfranc  jufqu'à  la  Char-  1525, 
treufe.  Le  Roi  établit  ion  quartier  au  Château  de  Mirabelle, 
où  Genouillac ,  Général  de  l'Artillerie ,  avoit  difpofé  fes 
batteries  de  façon  qu'elles  firent  un  furieux  carnage  de  l'en- 
nemi ,  lorfqu'il  avança  ,  &  le  Duc  d'Alençon  à  la  tête  de 
l'arriere-garde  occupoit  l'efpace  depuis  le  Parc  de  Mirabelle 
jufques  aux  Monaileres  de  S.  Paul  &  de  S.  Jaques.  Les  Gé- 
néraux ennemis  ayant  vifité  plufieurs  fois  la  pofition  des 
François  ,  firent  marcher  le  Connétable  du  côté  de  Milan. 
La  PalifTe  s'avança  avec  les  SuhTes  ,  &  l'action  commença 
le  22  Février.  Peicaire  attaqua  le  Parc  de  Mirabelle  ;  l'artil- 
lerie fit  un  fi  grand  effet  que  les  Efpagnols  fe  retirèrent  en 
défordre ,  pour  gagner  l'abri  de  la  Vallée.  Le  Roi  les  croyant 
en  fuite  les  pourfuivit  à  la  tête  des  Suifles  ;  les  Lanfquenets 
du  Connétable  accoururent  au  fecours  ,  &  les  Suiffes  reculè- 
rent honteufement.  Pefcaire  profitant  du  moment ,  emporta 
les  batteries ,  encloua  le  canon ,  &  pénétra  dans  les  retranche- 
mens.  Le  Roi  fe  mit  alors  à  la  tête  de  la  Maifon ,  &  chargea  il 
vivement  la  Cavallerie  ennemie  qu'il  tua  de  fa  main  Fernand 
Cafiriot  ,  Marquis  de  S.  Ange  ,  le  dernier  du  fang  de  Scan- 
derberg.  Il  fallut  cependant  céder  à  la  multitude  ,  &  fon 
cheval  ayant  été  tué  dans  un  défilé  ,  il  fe  défendit  à  pied ,  &c 
tua  fept  à  huit  Cavaliers.  Pomperan ,  Gentilhomme  du  Con- 
nétable ,  l'ayant  reconnu ,  fauta  de  cheval ,  &  fe  rangeant  à 
fes  côtés  ,  l'aida  à  repoufler  ceux  qui  l'entouroient ,  &  le 
pria  de  fe  rendre  à  fon  maître.  Le  Roi  lui  repartit  qu'il  ne 
mettroit  pas  fon  épée  entre  les  mains  d'un  traître ,  &  demanda  François  I 
le  Viceroi ,  qui  la  reçut ,  en  lui  baifant  la  main ,  le  fit  por-  Prifonmer' 
ter  dans  fa  tente  ,  &  fit  mettre  un  appareil  fur  fes  bleffures. 
Le  Duc  d'Alençon  apprenant  que  le  Roi  étoit  prifonnier , 
ne  penfa  plus  qu'à  fauver  la  France  ,  en  confervant  fon  ar- 
mée ,  pafla  le  Teflin  fur  un  pont  qu'il  rompit ,  &  regagna 
les  Alpes.  Les  François  perdirent  d'Aubigny ,  la  Palifle  ,  le 
Duc  de  la  Trimouille  ,  Galeas  de  S.  Scverin  ,  le  Maréchal 
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Chaiues  H.   de  Chabannes ,  le  Comte  de  Tonnerre  ,  Hector,  Bâtard  de 

•— Bourbon  ,  Prince  de  Rohan  ,  Chaumont ,  Bufly  d'Am- 

boife,  Duras,  Tournon,  Bufanccz,  Beaupreau,  Andoins, 
Pierre  le  Voyer  de  Paulmy ,  Jaques  Salazard  ,  Jean  &  Louis 
de  Poix  ,  Jean  Jofferand  ,  Adam  deRavenel ,  S.  Gelais  , 
Villemor,  &  le  brave  Chevalier  Louis  d'Ars.  Henri  d'Al- 
bret  ,  Roi  de  Navarre ,  François  de  Bourbon ,  Comte  de 
S.  Pol  ,  Louis  de  Nevers ,  les  Maréchaux  de  Foix  Se  de 
Montmorency  ,  le  Bâtard  de  Savoye  ,  Antoine  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  La  Mark  ,  Comte  de  Fleuranges ,  de  Biron  , 
de  Sourdis  ,  de  Lorges  ,  de  la  Rochepot  ,  de  Montejean  , 
de  la  Roche  du  Maine,  de  la  Mcilleraye ,  de  Montpefat ,  de 
Boily  ,  de  Curton  ,  de  Langcy ,  de  Montluc  ,  Frédéric  , 
Prince  de  Boflblo  ,  Claude  de  Crevant  d'Annebaut  ,  de 
Montferrat ,  de  Baubezieux  ,  de  S.  Marlau,  Louis  de  Cle- 
ves  ,  Charles  Tiercclin  de  Brofle  ,  Barnabo  Vifcomty  , 
Monchenu  ,  Boutieres ,  le  Prince  de  Talmond ,  le  Marquis 
de  Saluces  ,  le  Comte  de  Villars ,  dePvieux  ,  de  Congy ,  de 
la  Tour-Landry  ,  Vaffé ,  de  Villandri ,  &  de  Longue  val , 
demeurèrent  prifonniers.  Jérôme  Lcandrc ,  Nonce  du  Pape, 
qui  fut  auffi  du  nombre ,  fut  relâché  fur  le  champ.  Alarcon  , 
Général  de  la  Cavalerie  Elpagnole,  fut  chargé  de  conduire 
le  Roi  au  Château  de  Pizzigitonne ,  place  très-forte  de  l'au- 
tre coté  de  l'Adda  (a). 
XXVII.  Charles  II  à  cette  nouvelle  aflembla  fon  Confeil ,  pour 

Délibéra-  délibérer  fur  la  façon  dont  il  devoit  en  ufer  avec  Ion  prifon- 
ïbiU-Efpagnê  nicr>  L'Evcque  d'Ofma  ,  Chef  du  Confeil  de  Confcience  , 
à  fon  égird.  fut  d'avis  de  lui  rendre  h  liberté  fans  condition ,  pour  s'afl li- 
re r  de  fa  rcconnoilîance ,  &  mettre  un  Monarque  lî généreux 
dans  l'obligation  d'aider  l'Empereur  à  ranger  l'Allemagne  à 
l'obéiffancc.  Gattinara  ,  Chancelier ,  conieilloit  au  contraire 
à  Charles  de  le  garder  dans  une  prilon  perpétuelle ,  &  de  fc 
rendre  maître  de  ion  Royaume.  Le  Duc  d'Albe  perluadé  de 

(a)  Guirciard.  HiA.  Fier.  Liv.  XV.  Du  Bellay  Mémor.  Liv.  II.  D'Angle- 
ria  F.ni.1.  DCCCXV.  Paul  Jov.  in  Elog.  Anton,  di  Vera  Vin  Carol.  V.  ptg. 
ras.  Brantonr.  Homm.  llluftr.  Feion  Vie  de  Fiuny.  L  SleiJan  in  comment.  Lib. 
IV.  fiag.  117* 
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i'impoflTibiliré  de  l'exécution  ,  vouloit  tirer  le  partrle  plus  CharifsJI. 
avantageux  qu'il  ieroit  poflîble  de  cet  événement ,  &  cet  avis  ~ T525- 
l'emporta.  Le  Confeil  chargea  le  Comte  de  Roeux  de  paiïer 
en  Italie,  pour  porter  les  conditions  fous  lefquelles  l'Empe- 
reur conientoit  à  le  rendre  à  les  peuples.  Il  exigeoit  une  re- 
nonciation en  forme  à  fes  prétentions  fur  le  Royaume  de 
Naples  &  fur  le  Duché  de  Milan  ,  la  reftitution  du  Duché  de 
■Bourgogne ,  l'érection  de  la  Provence  &  du  Dauphiné  en 
•Royaume  indépendant  en  faveur  du  Connétable ,  &  la  pro- 
mefle  de  fatisfaire  Henri  VIII.  François  I  répondit  qu'il  éroit 
réfolu  de  mourir  en  prifon  plutôt  que  de  confentir  à  l'aliéna- 
tion d'aucune  des  Provinces  de  fa  Couronne  (a).  Sur  ce  refus 
Lannoi  qui  craignoit  que  les  Lanfquenets  mal  payés  ne  fon- 
geaffent  à  fe  faiiir  du  prifonnier ,  pour  fe  rendre  maîtres  de     11  eft  trans- 
la  rançon,  réfolut  de  le  conduire  en  Efpagne,  &  détermina  ce  ftré  en  El?a~ 
■M  onarque  à  donner  ordre  à  fes  propres  Galères  de  l'efcorter  s"e* 
pendant  le  voyage, en  le  flattant  qu'il  réuffiroit  plus  facilement 
dans  lonTraité,ens'abouchantavec  i'Empereur;maisCharles 
refula  de  le  voir,&  le  fit  renfermer  dans  leChâteau  deMadrid. 
Le  chagrin  queFrançois  conçut  d'un  procédé  fi  dur, le  fit  tom- 
ber dans  une  maladie  mortelle ,  &  la  crainte  que  l'Empereur 
eut  de  perdre  le  fruit  de  fa  victoire, le  détermina  aie  vifiter  [b)L 

Cependant  la  trop  grande  puiffance  de  Charles  ef-  Ligue  pour (k 
frayoit  toute  l'Europe ,  &  fa  conduite  indignant  les  Sou-  hberté» 
verains  ,  ils  réfolurent  de  former  une  Ligue  pour  tirer 
François  de  fes  mains.  Les  Princes  d'Italie,  les  Vénitiens , 
&  le  Pape,  en  furent  les  Promoteurs  (c).  Le  Cardinal 
de  "Wolfey  gagné  par  la  Régente  travailloit  à  détacher 
fon  Maître  du  parti  de  l'Efpagne ,  &  cette  PrincefTe  en- 
voya des  Ambafladcurs  avec  plein -pouvoir  de  compter 
avec  le  Pvoi  de  toutes  les  fommes  qui  lui  étoient  dues ,  per- 
fuadée  qu'il  n'étoit  pas  queftion  de  marchander  dans  la  cir- 
conftancc.  Mais  il  faut  avouer  qu'Henri  VIII  montra  pour- 
lors  fa  générofité.  Il  fe  contenta  d'un  fimple  arrêté ,  &  ligna 

(a)   Anton,  di  Vera  Vita  Carol  V.pag.  111,113. 

(i)  Anton,  di  Vera  Vita  Carol.  V.  pag.  m. 

(  c  )  Anton,  di  Vera  Vita  Carol.  V.pctg.  116.  Guicciard.  H'.il.  Fior.  Liv.  XVI. 


Chaïufs  II. 

1525, 

Ligue  défen- 
five  entre  la 
France*:  l'An- 
gleterre. 


TrevedesHol- 
landois  avec 
l'Angleterre  & 
la  France. 


400  HISTOIRE    GENERALE 

le  30  Août  trois  Traites  à  Moore ,  fans  exiger  d'autres  furè- 
tes (a).  Par  le  premier  il  concluoit  une  Ligue  défeniive  avec 
la  France  ,  en  cas  qu'elle  fut  attaquée.  Les  Alliés  de  part  &c 
d'autre  y  étoient  compris ,  à  l'exception  de  ceux  qui  auroienc 
ufurpé  quelque  chofe  fur  l'un  ou  l'autre  des  deux  Rois , 
par-où  l'Empereur  qui  venoit  de  s'emparer  du  Milanois,étoit 
déiigné  ;  de  plus  Henri  s'engageoit  de  faire  les  efforts  pour 
obtenir  la  liberté  du  prifonnier.  Par  le  fécond  François  re- 
connoiffoit  devoir  à  ce  Monarque  un  million  huit  cens  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille  fept  cens  trente-fix  mille  écus  d'or  ,  à 
trente-deux  fols ,  qu'il  s'obligeoit  de  payer  dans  le  cours  de 
vingt  années.  Par  le  troifiémc  il  s'engageoit  pareillement  à 
payer  à  Marie ,  Sœur  du  Roi ,  les  arrérages  de  Ion  Douaire , 
&  promettoit  de  la  faire  jouir  exa&ement  pour  l'avenir  (b). 
La  victoire  de  l'Empereur  caufa  beaucoup  de  joye  aux 
Hollandois  (c).  La  guerre  avoit  interrompu  tout  Commerce 
avec  la  France  (d)  ,  &  leur  premier  foin  fut  de  travailler  à 
un  accord  ,  pour  aflfurer  la  Pêche  (  e  ).  Les  deux  Nations 
s'enlevoient  réciproquement  les  barques  qui  le  montroient 
fur  les  côtes ,  &  dès  le  mois  de  Janvier  on  travailloit  à  obte- 
nir une  fauve-garde  pour  les  Bufes  defrinées  à  la  Pèche  du 
Harang  (/)  ;  mais  on  refolut  de  profiter  de  l'occafion  ;pour 
conclure  une  Trêve  générale.  Les  Etats  députèrent  Adolphe 
de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Beveren  &  de  Veere  (g  ) ,  pour 
traiter  en  Angleterre  avec  Henri  VIII  &  la  Régente  (h)  , 
&  le  1 4  Juillet  on  figna  à  Breda  un  armiftice  qui  devoit  durer 
fix  mois.  La  Gouvernante  avoit  chargé  de  cette  négociation 
Jean  Carondelet  ,  Archevêque  de  Palermc  ,  Prélident  du 
Confcil  Privé ,  Antoine  de  Lalain ,  Comte  de  Hoogftraaten, 
Stadhouder  de  Hollande,  &  Jean  ,  Seigneur  de  Berghc.  La 


(a)  Rvmer.  AâaPubl.  Angl.To/n.  XIV.  pag.46. 

(4)  Rapin  Thoyras  Hift.d'Anglet.  Tom.  V.  Liv.  XV. pag.  107. 

(  c  )  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  f  ,  p. 

(d)  Repert.desPl.icardsdcHoll.pa/*. 2  >  10. 

(  e  )  Regiftr.de  M.  Aert  Van  der  Goes. pag.  6. 

(/)  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  ptg.  1. 

(g)  Reigerfb.  Chron.  deZeel.  Part,  ll.pig.  41 1, 

(h)  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.pag.  7. 
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Régente  envoya  le  Sieur  "Warti.  Le  Roi  d'Angleterre  ,   le    Charlîs  II. 
Duc  de  Cleves  &  le  Cardinal  Evêque  de  Liège ,  furent  com-  ~ 
pris  dans  le  Traité  de  la  part  des  Autrichiens.  Charles ,  Duc        '    *  ' 
de  Gueldre ,  le  fut  du  côté  des  François  (  a  )  ,  &  par  un  Acle 
particulier  ce  Prince  prorogea  la  Trêve  pour  un  an  (  b  ).  Ce 
Traité  fut  d'autant  plus  agréable  aux  Villes  maritimes  qu'il 
termina  les  conteftations  qu'elles  avoient  avec  celles   qui 
n'étoient  pas  intéreffées  à  la  Pèche ,  &  qui  refufoient  de  con- 
tribuer aux  arméniens  néceffaires  pour  la  fureté  des  barques. 
La  mer  devint  libre  pour  toutes  les  marchandées ,  à  l'excep- 
tion des  munitions  de  guerre ,  dont  le  tranfport  demeura  dé- 
fendu. 

Mais  fi  cet  accord  faifoit  plaifir  aux  Hollandois ,  la  Lip-ue    Pétition  faï- 
défenfive  conclue  entre  l'Angleterre  &  la  France  donnoit  de  jfauxHollan- 
grandes  inquiétudes  à  Marguerite.  Elle  prévoyoit  qu'Henri 
le  décachant  de  l'Empereur  ,  le  fardeau  de  la  guerre  ailoit 
tomber  fur  les  Pays-Bas  ,  &  dans  cette  idée  elle  réfolut  une 
nouvelle  Pétition  pour  le  mettre  en  état  de  la  foutenir.  Elle 
fit  demander  cent  mille  florins  par  Jérôme  de  Dorpe,  qui  fe 
voyant  refufé,  fe  réduifit  à  quatre-vingt  mille  ,  qu'il  ne  put 
obtenir.  Les  Députés  s'exculerent  fur  l'état  malheureux  où 
les  incur fions  du  Duc  de  Gueldre  ,  l'interruption  du  Com- 
merce ,  &  les  groffes  contributions  qu'on  exigeoit  depuis  la 
mort  de  Philippe,  avoient  réduit  la  Province  (.c)  ,  &  les 
Villes  informées  de  la  trêve  conclue ,  fe  tenoient  fur  la  né- 
gative. La  Gouvernante  revint  à  la  charge  dans  la  nouvelle 
Affemblée  qui  fe  fit  le  17  Juin  à  Gertrudenberg.  Le  Stad- 
houder  fe  chargea  de  difpofer  les  Députés  à  plus  de  com- 
plaifance  ,  en  leur  repréfentant  en  particulier  que  Ton  ne 
pouvoit  compter  fur  les  paroles  du  Duc  de  Gueldre ,  toujours 
prêt  à  les  violer  ,  dès  qu'il  trouvoit  une  occafion  favorable  ; 
que  l'unique  moyen  de  le  forcer  à  la  paix  étoit  d'être  prêt  à 
la  guerre.  Il  promettoit  aux  Villes  une  remife  de  moitié  fur 

(a)  Du  Mont  Corps  Diplom.  T^m.lV.  Part.  î-pag-  433. 

(4)  Chartr.  de  Brabanrà  Vilvoord.  VU.Arm.  d'en  haut  Tiroir  LESr,  DE  Sart. 
i.D.  Kegiftr.de  M.  Acrt  Van  dcrGoes.^.tg-.  74. 

(c)  Regiftr.  di.  M.  Acrj  VanderGocs.  pc£.  1 1 ,  il ,  n. 

Jomc  U^,  E  c  e 
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Chari.es  ii.    leur  taxe  ,  pour  obtenir  leur  voix  ,  &  finiffoit  par  les  mem- 
~ ~~        cer  de  l'indignation  de  l'Empereur  ,  fans  le  lecours  duquel 
ils  ne  pouvoient  acquitter  leurs  vieilles  dettes ,  &  qui  leur 
donnerok  les  facilités  dont  il  étoit  le  maître  ,  s'ils  l'aidoient 
de  leur  côté  dans  cette  occalion  ;  qu'ils  l'obligeroient  par 
leur  refus  à  recourir  à  des  voyes  qui  ne  pouvoient  manquer 
de  leur  déplaire  ;  qu'ils  dévoient  appréhender  qu'il  ne  fit 
compter  leurs  receveurs  pour  le  pafle  ,  &  qu'il  ne  changeât 
leurs  Magiflrats.  Ces  réflexions  ébranlèrent  les  Députés  de 
laNobleffe,  qui  promirent  de  fatisfaire  la  Cour  ,  ii  le  plus 
grand  nombre  des  Villes  y  confentoient.  On  renvoya  leurs 
Commiffaires  pour  prendre  de  nouveaux  pouvoirs ,  &  l'Ai- 
AccorJée.     femblée  s'étant  réunie  à  Breda  fur  la  fin  du  mois ,  la  Nobleffe, 
Dordreeht ,  Haarlem,  Amflerdam,  Rotterdam,  Schiedam, 
Hoorn  ,  Enkhuizen  &  Schoonhoven  approuvèrent  la  Péti- 
Protcftations  tion.   Maïs  les  Députés  deDclft,  de  Leide  ,  de  Goude, 
mfi»auenfes.    d'Oudcwatcr  ,    d'Alkmaar  &  de  Gorinchem  perfifterent 
dans  leur  refus  (a).  Ainfi  la  Liberté  affervie  lous  un  mon- 
ceau de  chaînes ,  ofoit  encore  marquer  un  refte  de  vie  par 
des  lignes  infructueux.  Nous  ne  devons  pas  fupprimer  la  gé- 
nérosité de  Calire,  pour  récompenle  duquel  le  Stadhouder 
*  demandoit  une  gratification  &  qui  l'empêcha  de  la  pouriui- 
vre  j  avant  qu'on  eût  iatisfait  la  Gouvernante  (b). 
XXVIII.         La  guerre  prête  à  s'allumer  dans  le  Nord  augmentoit  l'o- 
fTde'Dane-  Pureté  "des  Villes.  Chriftiern  II  chaffé  de  la  Suéde  &  du 
mac ,  ferefu-  Danemarc  avoit  emmené  à  fa  fuite  Guflave  Ericszon  qu'il  ré- 
gie en  Zee-  gardoit  comme  l'auteur  de  la  révolte-  (  c)  ;  mais  celui-ci  s'é- 
tant évadé  en  fe  louant  pour  valet  à  des  Marchands  de  bœufs, 
le  découvrit  au  Sénat  de  Lubec ,  qui  lui  fournit  un  vaiffeau 
pour  retourner  dans  fa  patrie.  Les  Dalecarliens ,  à  la  tue 
defquels  il  délit  l'Evêque  d'Upfal  &  les  Danois ,  le  couron- 
nèrent ,  &  toute  la  Suéde  le  reconnut.  Les  revers  que  Chri- 
iliern  II  éprouva  dans  cette  guerre ,  ayant  aigri  fon  humeur 

(a)  Regifîr.  de  M.  Acrt  Van  der  GoeS.  j:.ig.  14,  15  1  »7» 

(b)  .  '  !     \     1  Van  der  Goos.  ;  \îj>.  8,  t;  ,  :o,  :  (. 

((  dit  Rtr.Gernf.  Script.  Tcm.U.pag.  8? 

ud  Freher.  Script.  lier.  Gtnn,  Toiru  III.  pag»  1  >«. 
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naturellement  féroce,  &  les  Danois  craignant  la  cruauté ,  ap-  Charles  il. 
pellerent  Frédéric ,  Comte  de  Holflein ,  fon  Oncle ,  &  le   — ~ 
mirent  fur  le  thrône.  Ce  Monarque  dépouillé  de  les  Cou-     Frédéric  lui 
ronnes ,  enleva  le  thréfor ,  les  meubles  les  plus  précieux  ,  fuccede.. 
fans  épargner  la  vaiflclle  des  Eglifes ,  &:  s'embarqua  pour 
palier  dans  les  Pays-Bas.  Mais  une  tempête  qu'il  efliiya  fur 
les  côtes  de  Norwege ,  lui  fit  perdre  le  fruit  de  fa  précaution  ; 
le  vaifleau  qu  il  montoit ,  périt  avec  les  riche/Tes  ,  il  fe  fauva 
dans  une  chaloupe  avec  la  Reine  fa  femme  ,  fon  fils  &  fes 
deux  filles ,  &  vint  aborder  en  Zeelande  en  1 523  (  a  ) ,  d'où 
il  paiîa  en  Angleterre.  Henri  le  reçut  avec  amitié ,  &  lui  pro- 
mit du  fecours  (b).  Il  envoya  fes  Ambafiadeursà  Hambourg 
dans  le  deiTein  de  détacher  les  Oofierlingues  de  l'alliance 
avec  le  nouveau  Monarque  (c)  ;  mais  ne  pouvant  y  reuf- 
fir  (  à  )  ,  Chriftiern  revint  dansée  Brabant ,  où  l'Empereur 
fon  beau-frere  lui  donnoit  un  afyle.  Ceux  qui  le  fuivoient , 
ne  içachmt  comment  fub'îfier ,  armèrent  quelques  vaiffeaux        Pirateries 
pour  croiiér  fur  ceux  de  Lubec  (e  ).  Les  Hollandois  qui  ve-  des  D,ln0IS  r«r 
noient  d'obtenir  de  Frédéric  la  permifïîon  de  commercer 
dans  le  port  de  Bergues  en  Norwege  (/) ,  appréhendèrent 
qu'il  ne  retirât  la  permiffion ,  en  apprenant  que  ces  Corfaires 
iortoient  de  leurs  ports ,  ôc  que  les  Oofierlingues  qui  leur 
avoient  déjà  enlevé  le  commerce  des  fels  de  France ,  ne  re- 
commençaffent  la  guerre  (  g  ).  Ils  envoyèrent  Van  der  Goes, 
leur  Avocat ,  dans  le  Brabant  pour  conjurer  Chriftiern  de 
rappeller  ces  pirates  :  le  Monarque  le  promit  (  h  )  ;  mais  ils 
apprirent  que  Kuiphoofd  venoit  de  fortir  d'Amilerdam  avec 
une  CommilTion  qu'il  avoir  obtenue  depuis  la  parole  que  le 

(  a  )  Joann.  Magn.  Hift.  Suec.  Lib.  XXIV.  Chytrsi  Saxon.  Lié.  IX.  Idem  de 
Vita  Pontif.  Upfal.  pag.  no.  Florim.  de  Raym.  Lib.  IV.  Cap.  XXV.  Reynald. 
ad  ann.  1523.  n.  79. 

(  b)  Rymer  Atfa  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  I.  pag.  2. 1 6. 

(c;  Idem  Ada  Publ.  Angl.  ubifupra. 

(d)  S.  Beninga  Chron.  de  Frjfc.  pag.  379. 

(e)  R':igcr/b.  Chron.  de  Zrcl.  Part.  II. pag.  415. 
ij  )  Mdmf.d'Amtterd.  pag.  88. 

(g)  Repert. des  Placards  de  Holl-  pa7.  9,  ta. 

(h)  Rcgiftr.  Je  Ai.  Acrt  VanderGocs. pag.  1 ,  4.  IVîanif. ^kmUaè.pjg.  88. 
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Roi  avoir  donnée  (a).  Ils  s'adrefferent  à  la  Gouvernante  , 
qui  répondit  que  cette  Efcadre  étoit  partie  à  ion  infeu  ;  ce- 
pendant Kuiphoofd  croiloit  dans  le  Vlie,  d'où  ayant  enlevé 
piuiieurs  vaiffeaux,  il  revint  à  Amfterdam,  &  demanda  l'oc- 
troi pour  vendre  les  prilcs.  Le  Confeil  l'ayant  refufé  y  il  partie 
pour  Goeree ,  où  il  le  défit  de  la  plus  grande  partie  de  fes 
marchandées  (b)  :  fur  quoi  ceux  d'Amftcrdam  demandè- 
rent à  la  Cour  d'être  autorités  à  lui  faire  le  procès  &  à  fes 
gens  comme  à  des  pirates.  Mais  quoique  Chrifliern  les  dés- 
avouât ,  la  Gouvernante  ne  voulut  pas  y  confentir  ,  &  fe 
contenta  d'ordonner  aux  Danois  de  fortir  des  ports  de  fa 
domination.  Ceux-ci  loin  d'obéir  ,  demandèrent  des  lettres 
d'abolition  ;  mais  l'Elcoutet  les  força  de  mettre  à  la  voi- 
le (c  ).  Une  Efcadre  de  Hambourg  qui  fe  mit  à  leur  fuite  , 
les  joignit ,  s'en  rendit  maître  après  un  combat  des  plus  fan- 
glans  ,  &  les  fit  pendre  comme  Forbans  (  d  ). 

Les  Hollandois  avoient  envoyé  à  Lubec  pour  entrer  en 
négociation  fur  les  griefs  rclpettifs  ;  mais  le  Sénat  refufoic 
d'entendre  leurs  Députés  fans  les  Zeclandois  &  les  Braban- 
çons. Ces  Oofterlingues  fe  plaignoient  qu'on  eût  conduit 
quelques-uns  de  leurs  vaiiTeaux  dans  les  ports  de  Zeelande 
&  d'Anvers ,  &  demandoient  la  reftitution  :  les  Hollandois 
de  leur  côté  preffoient  ces  Provinces  d'envoyer  des  Pléni- 
potentiaires au  Congrès  ,  lans  pouvoir  l'obtenir.  La  Gou- 
vernante promit  alors  de  les  forcer  d'oblerver  le  Traité  qui 
ieroit  conclu  à  Lubec.  On  arrêta  une  Trêve  de  deux  ans  , 
pendant  laquelle  chacun  pourroit  préfenter  un  état  des  dom- 
mages qu'il  avoit  foufferts ,  &  l'on  s'obligeoit  réciproque- 
ment à  s'en  rendre  raifon.  Ce  ne  fut  cependant  que  fur  la 
fin  de  1 526  que  les  Villes  commerçantes  de  Zeelande  &  du 
Brabant  ratifièrent  cet  accord  (  e). 

(o)  Regiftr.de  M.  Aert  Van  der  Goes. pxg.  8  ,  •>.  Reigerlt.  Cliron.  de  ZitU 
Par-.  W.pag.  4 1  î- 

(b)  Reig.'rlb.  Chron.  de  Zeel.  Part.U.  pag.  41  ç. 

(r  )  Regiftr.  de  M.  Atit.  Van  der  Goes.  pag.  9,10. 

\d)  Rii^rrfb.  Chron.de  Zeel.  Part  rf.pqf.4if. 

(e)  Regiftr.  de  M,  Aert  Van-  der  Gçcs.fag.  j,  4, 1» ,  rj ,  15  >  »4,  if» 
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François  I  étoit  toujours  dans  le  Château  de  Madrid.    Ciwicm  ir. 
Jean  de  Selve  ,  Premier  Prélident  du  Parlement  de  Paris ,   ^  .  .  j  «. 
&  le  Duc  de  Montmorency  travailloient  inutilement  avec  drid. 

Guattimara  &  Don  Antonio  de  Palmos  pour  fa  liberté  ;  la  • 

reftitution  du  Duché  de  Bourgogne,  à  laquelle  l'Empereur      1526. 

s'obfhnoit ,  étoit  un  obftacle  ,  iur  lequel  les  François  ne 

pouvoient  paiTer.  Enfin  le  Monarque  ennuyé  de  la  longueur 

de  fa  détention  ,  fit  venir  les  Commiiîaires  le  2  Janvier  , 

leur  ordonna  de  conclure  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  8c  le 

14  Février  on  arrêta  le  célèbre  Traité  de  Madrid  ,  dont 

voici  les  principales  conditions.  «  I.  Que  Charles  &  François 

»  vivroient  en  paix  à  l'avenir ,  &  promettroient  de  le  fe- 

»  courir  mutuellement  contre  leurs  ennemis  ;  II.  Que  le  Pvoi 

»  de  France  épouferoit  Eleonore ,  fœur  de  l'Empereur  & 

»  Douairière  de  Portugal ,  avec  une  dot  de  deux  cens  mille 

»  écus  d'or  &  les  diamans  convenables  à  fa  dignité  ,  &  les 

«Comtés  de  Maconnois,  d'Auxerrois  &  Bar- fur- Seine , 

»  à  titre  héréditaire  pour  les  mâles  feulement  qui  pourroient 

»  naître  du  futur  mariage  ;  III.  Que  le  Fvoileroit  mis  en  li- 

»  berié  le  10  Mars  au  plùtard ,  &  conduit  à  Fontarabie  ,  où 

»  fes  deux  fils  feroient  amenés  &  conduits  en  Efpagne  au 

»  moment  qu'il  en  fortiroit ,  pour  demeurer  en  otages  jufqu'à 

»  l'exécution  du  préfent  Traité  ;  IV.  Que  iix  femaines  après 

»  l'arrivée  du  Roi  dans  fes  Etats  il  reftitueroit  le  Duché  de 

»  Bourgogne  avec  fes  dépendances  &  les  Vicomtes  d'Au- 

»  xonne  ôc  de  Saint  Laurent  dépendantes  de  la  Franche- 

j>  Comté  ,  fans  aucune  réferve  d'hommage  ni  de  fervice  ; 

»  V.  Qu'il  remettroit  tous  devoirs  &  droits  de  Vaïlalité  dûs 

»  à  fa  Couronne  pour  les  Comtés  de  Flandre  &  d'Artois  ; 

«  VI.  Qu'il  céderoit  fes  prétentions  fur  Naples ,  Milan  Se 

t>  Gencs ,  fur  Tournay  ,  Saint  Amand  ,  Lille  ,  Douay ,  Or- 

»  chies ,  Mortagne  &  Hefdin  ;  VII.  Qu'il  porteroit  autant 

»  qu'il   feroit  en  lui  Henri  d'Albrct  à  céder  la  Navarre  à 

»  l'Elpagne  ,  &  qu'en  cas  de  refus  il  s'engageoit  à  ne  lui 

»  donner  aucun  fecours  ;  VIII.  Qu'il  rétabliroit  fous  qua- 

»  rante  jours  le  Duc  de  Bourbon  dans  fes  terres ,  &  tous 

»  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi ,  dans  leurs  biens ,  leur  accordant 
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t.    »  à  cet  effet  amniftie  générale  ;  IX.  Que  Charles  defon  côté 

,--,,<,  »  renonceroit  à  Tes  droits  fur  les  Comtés  de  Ponthieu  ,  de 
»  Guilnes ,  de  Boulogne  ,  fur  les  villes  de  Peronne,  Mont- 
»  didier&  autres  Seigneuries  fituées  dans  la  Picardie  ;  X.  Que 
»  François  rétabliroit  Philibert  de  Chalons  dans  la  Princi- 
»  paute  d'Orange  ,  &  Michel  Antoine  dans  le  Marquifat  de 
»  Saluces  ;  XL  Qu'il  ne  donneroit  aucun  fecours  au  Duc  de 
»  Gueldrc  ,  aux  Princes  de  \\'rurtemberg ,  non  plus  qu'à  la 
»  Maifon  de  la  Mark  ;  XII.  Que  le  Dauphin  épouleroit 
»  Marie  ,  Infante  de  Portugal ,  fille  d'Emanuel  8c  d'Elco- 
»  nore  ,  auflitôt  quelle  feroit  en  âge  ;  XIII.  Que  François 
»  payerait  au  Roi  d'Angleterre  cinq  cens  mille  écus  pour 
»  acquitter  l'Empereur  de  pareille  iomme  ;  XIV.  Qu'il  pro- 
»  mettroit  de  fournir  à  l'Empereur  douze  galères  &  quatre 
3'  vaiffeaux  à  fes  dépens  &  une  armée  de  terre ,  ou  deux  cens 
»  mille  écus  au  Loleil  pour  le  voyage  d'Italie,  lorfque  Charles 
»  iroit  recevoir  la  Couronne  Impériale  ;  XV.  Qu'il  feroit  ra- 
»  tifier  le  prélcnt  Traité  par  le  Dauphin ,  aufTitôt  qu'il  auroic 
»  quatorze  ans  ;  XVI.  Qu'il  fe  joindrait  à  l'Empereur  pouE 
'  »  engager  le  Pape  à  publier  une  Croilade  contre  les  Tur^  ■; 
»  &  les  Hérétiques  ,  &  qu'il  contribuerait  à  cette  expédition 
»  par  terre  &  par  mer  ;  XVII.  Qu'il  dédommagerait  la  Gou- 
»  vernante  des  Pays-Bas  des  jouiflfanecs  du  Comté  de  Cha- 
»  rolois  &  autres  terres ,  dans  la  pofieflion  delquelles  elle 
»  feroit  rétablie  &c.  »  (  a  ).    Ce  Traité  ligné  &  les  Han- 

Françoîs  I  cailles  d'Eleonore  achevées  >  Charles  accompagna  le  Roi 

be«é!  C"    '"  nors  ^e  ^a  Ville  ,  &  le  quitta  après  avoir  pris  fa  parole  fur 

l'exécution  des  Articles  que  nous  venons  de  rapporter  (6). 

il  -icccde  :<  h      Aulïitôt  que  François  fut  arrivé  fur  la  frontière ,  il  monta 

contre  fur  un  cheval  turc,  &  gagna  à  toutes  jambes  Saint  Jean-de- 

mp  '  u  "  Luz ,  d'où  il  fe  rendit  a  Bayonnc.  Les  Ambafladcurs  du 
Pape,  des  Vénitiens  ,  &  des  autres  Princes  d'Italie ,  l'atten- 
tendoient  pour  le  féliciter ,  lui  présentèrent  la  Ligue  facrée  , 

(a>  Mcm.Hirt.5c  Polit.dc  la  Mnilbn  d'Autriche.  Tcm.  I. pag.  n6.  Guiccurd 
H.ft.Fior.  Liv.  XVI.BeDefbr.  Lu.  VI.  uni.  ift6,n.i. 

Anton,  di  Vcr.i  V'it.i  Carol.  V.  pag>  11 1.  Guicciard.  utifitpra.  Bclcar.  LU. 
XVlII. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XL     407 
à  laquelle  il  accéda,  &  les  Florentins  &  les  Suiffes  s'y  réuni-  Chaiu.es  îr. 
rent.  Les  Confédérés  dévoient  lever  à  frais  communs  une  ~~~~777~ 
armée  de  trente  mille  hommes  de  pied,  de  quinze  cens  Gens 
d'armes,  &  de  trois  mille  chevaux,  mettre  une  flotte  en 
mer  pour  la  défenle  de  l'Italie  ,  &  rétablir  Louis  Sforce,  en 
faveur  duquel  le  Roi  rcnonçoit  à  fes  droits  lur  le  Duché  de 
Milan.  François  fe  réiervoit  le  Comté  d'Ail  &  la  Seigneurie 
de  Gènes  ;  Naples  devoit  être  remife  entre  les  mains  du 
Pape ,  &  l'on  s'obligeoit  à  loutenir  les  Medicis  dans  Flo- 
rence (a).  Ainfi  la  guerre  recommença  en  Italie  ;  mais  ces 
événemens  ne  touchant  en  rien  notre  Hijloire ,  nous  revien- 
drons au  Traité  de  Madrid. 

Le  Roi ,  outre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  n'affilier  le         Articles 
Duc  de  Gueldre  en  aucune  façon ,  avoit  promis  de  porter  ce  E,art.:c,l,i 

■n  •  -  r  1  n-  nr-  *      1         r      J i      •  >-i  •    v  Traite  de  Ma- 

rrince  a  iubltituer  1  Empereur  dans  les  droits  ,  s  il  venoit  a  drid. 

mourir  fans  héritiers  ,  &  de  rendre  la  liberté  aux  Flamands 

pris  pendant  la  guerre.  De  ce  nombre  étoient  Henri ,  Comte 

de  NafTau ,  &  Adolphe  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Beve- 

ren  ,  qui  furent  relâchés.  La  publication  de  la  paix  fit  d'au-  Réjouiiïàrces 

tant  plus  de  plaifir  dans  les  Provinces  maritimes  qu'elles  le  V*  Fubhca" 

flattoient  de  fa  folidité  ,  &  qu'elles  comptoient  jouir  de  la 

liberté  du  Commerce.  Toutes  les  Villes  marquèrent  leur  fa- 

;tiofaction  par  des  Fêtes  &  des  feux  de  joye  (t). 

Mais  ces  réjouiflances  furent  bientôt  troublées  par  une  Nouvelle 
nouvelle  Pétition  de  quatre-vingt  mille  florins.  La  Gouver-  p^ition« 
nante  fe  rendit  en  perfonne  à  Gertrudenberg  ,  où  les  Etats 
étoient  affemblés ,  leur  offrit  de  bouche  d'employer  cette  fom- 
me  à  rembourfer  les  rentes  créées  lur  les  domaines ,  à  payer 
les  arrérages  dûs  pour  la  folde  des  troupes ,  &  à  les  défendre 
contre  le  Duc  de  Gueldre  qui  ne  manqueront  pas  d'agir  à 
l'expiration  de  la  trêve  (  c).  Le  Stadhouder  voyant  quelques 
Députés  ébranlés  par  ces  propofitions ,  propofa  comme  de 

(a)  Du  Bêlai  IVlcm.  Liv.  III.  Spond.  ad  ann.  nz6.n.  i.  Guicciardin  IJv. 
XVII.  Anton,  di  Vera  Hift.  Car.  V.  Mcm.  Hift.  &  Polit,  delà  MaiC  d'Aumthc 
Tom.  I.  pag.  •  30. 

I  b )  Velius  Delcript.  de  Hootn. pag.  ii y. 

(c)  Idem,  ilid. 
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CHARLrs  H.    lui-même  d'ajouter  un  don  gratuit  de  vingt-quatre  mille  fic- 
1^2.6.  "  r'ns  Pour  'a  Gouvernante.  Il  avoit  négocié  cette  affaire  en 
particulier  avec  quelques  uns  des  principaux  del'Affemblée, 
auxquels  il  faifoit  entendre  que  la  Zeelande  ,  le  Hainaut  âc 
le  Comté  de  Namur  avoient  fait  des  gratifications  pareilles 
pour  marque  de  leur  reconnoiffance  ,  &  qu'ils  ne  dévoient 
pas  offrir  une  fomme  plus  foible  que  les  autres.  La  délibé- 
ration ayant  été  continuée  à  la  Haye  ,  la  Nobleffe  ne  s'y 
trouva  pas  affez  nombreufe  pour  voter  ;  mais  elle  fit  con- 
noître  qu'elle  ne  donneroit  pas  lieu  a  un  reproche  d'ingra<- 
titude.  Les  Députés  de  Dordrecht  confentirent  la  Pétition. 
Ils  ie  chargèrent  de  iupporter  un  douzième  à  condition  que 
les  deniers  feroient  employés  à  l'amortiffement  des  hypo- 
thèques. Délit ,  Leide  &  Amflerdam  s'excuferent  fur  le  dom- 
mage que  le  Duc  de  Gucldre  leur  avoit  caufé  par  fes  courfcs. 
Goude ,  Schoonhoven  &  Rotterdam  exigèrent  l'arrêté  des 
rôles  avant  de  donner  leur  avis.  Gorinchem  déclara  qu'elle 
ne  mettroit  point  d'obftacle  à  la  délibération  ,  &Schicdam 
periifla  dans  le  refus.  Cependant  les  Etats  s'étant  raffembléi 
Accordé*,     à  Gertrudenberg  au  mois  d'Octobre  ,  la  Nobleffe  &  les  Dé- 
putés de  Dordrecht  ,    de  Haarlem ,  de  Leide  &  de  Delfc 
confentirent  la  double  impoiition  payable  en  quatre  ans ,  à 
condition  qu'on  rembourferoit  chaqu'année  un  Capital  de 
cinquante  mille  florins  des  anciennes  rentes ,  qu'on  ne  feroit 
aucune  demande  que  celle-ci  ne  fût  acquittée  ,  &  qu'on  rc- 
cevroit  en  payement  toutes  cfpeces  ayant  cours  dans  le  pays. 
Amfferdam  &  Goude  n'adhérèrent  à  la  réfolution  qu'un  mois 
après ,  &  les  moindres  Villes  s'y  conformèrent ,  à  condition 
que  leur  taxe  feroit  modérée  fur  les  facultés  de  chacune. 
Van  der  Goes,  Avocat  de  Hollande  ,  fut  chargé  de  porter 
le  contentement  des  Villes,  &  de  profiter  de  la  circonftance 
pour  obtenir  quelque  nouveau  privilège  ;  mais  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  réuffi  (a).  Nous  entrerons  à  l'avenir  dans  un 
détail  circonftancié  de  ce  qui  fepaffera  entre  la  Gouvernante 
&  les  Etats ,  tant  pour  préparer  le  Lecteur  à  la  Révolution 

(a)  Rcgiflr.dcM,  Aert  Van  der  Goes.  p«£.  13  ,  14» 

qui 
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ui  fuivrade  près,  que  pour  représenter  les  derniers  efforts   Charlis  il. 

e  la  liberté  expirante  fous  le  joug  des  Autrichiens.  ""1*26. 

Les  Lettres  de  la  Trêve  avec  les  Oofterlingues  ne  furent         Echange 
-échangées  que  dans  le  mois  d'Août.  Guftave  y  fut  compris  fuT^aACarCC 
en  qualité  de  Roi  de  Suéde.  Simon  d'Affendclft ,  Peniion-  gUes. 
naire  de  Leide  ,  avoit  négocié  cette  affaire  à  Brème ,  &  nous 
trouvons  qu'il  lui  fut  adjuge  vingt-cinq  livres  de  groots  pour 
les  frais  de  fon  voyage.  Van  der  Goes  qui  retourna  avec  lui 
à  Verden  ,  pour  mettre  la  dernière  main  au  Traité,  fut  taxé 
-à  quatre  florins  de  Philippe  par  jour  &  reçut  cent  Lions  pour 
-fon  équipage.  D'Affendelft  n'eut  que  douze  efealins  par  jour ,       *areté  iA 
■d'où  l'on  peut  juger  que  l'argent  n'étoit  pas  encore  fort  corn-     pe' 
■mun  dans  les  Provinces  (  a  ). 

La  découverte  du  Mexique  commençoità  le  rendre  plus  L'argent deve- 
abondant  en  Efpagne  ;  mais  Charles  feréfervoit  les  prémices  nuu^lus  com" 
de  les  conquêtes  &  la  circulation  ne  le  rendoit  pas  encore 
bien  abondant  dans  les  Etats  voifins.  L'augmentation  des 
efpeces  commençoit  cependant  à  rehauffer  peu  à  peu  le  prix 
des  ouvrages ,  &  diminua  la  valeur  des  monnoyes.  Le  fuccès 
de  la  Navigation  des  Efpagnols  &  des  Portugais  encouragè- 
rent les  Européens.  Le  Seigneur  de  Beveren  ayant  obtenu  de 
l'Empereur  la  propriété  des  pays  dont  il  feroit  la  décou-    Voyages  auz 
verte  ,  équippa  deux  vaiffeaux  dont  il  confia  la  conduite  à         ' 
Henri ,  natif  de  Veere.  Ce  Pilote  n'ayant  pas  réuffi  dans  fon 
projet ,  chargea  des  marchandifes  pour  ne  pas  perdre  entiè- 
rement le  fruit  de  fon  voyage  ,  &  revint  en  Zeclande  après 
avoir  couru  les  mers  pendant  un  an.  Antoine  Mulock  fut 
plus  heureux  ;  il  mouilla  le  premier  des  Pays-Bas  aux  Ifles 
du  Cap  Vcrd,  &  revint  à  Zierikzee  en  1528  (b).  C'eft  à 
cette  année  qu'on  peut  placer  l'époque  des  voyages  de  long 
cours  des  Hollandois.  Ils  devinrent  plus  fréquens  à  mefure 
que  Charles  étendit  fes  conquêtes  dans  les  deux  Indes.  L'al- 
liance qu'il  conclut  avec  le  Portugal ,  en  facilita  les  progrès. 
L'Empereur  après  avoir  pris  des  engagemens  avec  plufieurs      Marïàge  de 
Princefles ,  -époufa  enfin  Ifabelle  ,  fille  d'Emanuel ,  &  fecur  iS^if*.  ivec 

■(a)  Reeiftr.  dcM.  Aert  Van  der  Goes ,  pag.  24,  2?  ,  27,  z?.  «    - 

(b)  Reigerfb.  Chron.de  Zeel.  Pcvt.  II. pag.  417,418. 
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Charles  il.   de  Jean  III  ,  alors  Roi  de  Portugal  (a).  Le  mariage  fe  fit 

NaifTancede  à  Seville  dans  le  mois  d'Avril ,  &  dans  le  mois  de  Mai  de 

-1'  'ppe' —    l'année  fuivante  elle  mit  au  monde  à  Valladolid  un  Prince 

J527*      que  nous  verrons  ion  Succeffeur  dans  les  Efpagnes  &  dans 

les  Pays-Bas  (b). 
XXX.  Les  guerres  d'Italie  ,  le  féjour  de  Charles  en  Efpagne ,  & 

tre  Luther  C&  ^cs  ^voul^CViCS  du  nouveau  Pontife  avec  cet  Empereur ,  don- 
Carioftad.        noient  moyen  à  l'héréiie  de  s'étendre  dans  le  Nord  :  c'eft  ce 
qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Luther  étoit  forti  de  fa  re- 
traite dès  l'année  1522,  fans  demander  le  confentement  de 
Frédéric  fon  Protecteur  &  l'on  Souverain.  Il  s'exeufa  de  n'a- 
voir pas  attendu  fes  ordres  fur  la  néceflïté  de  remplir  la  vo- 
cation. Il  n'ignoroit  pas ,  diioit-il ,  qu'étant  prolcrit  par  le 
Pape  &  l'Empereur ,  il  s'expofoit  à  des  dangers  inévitables  ; 
mais  les  troubles  que  le  Démon  fufeitoit  pendant  fon  abfence 
dans  l'Eglife  de  Wittemberg  qui  lui  étoit  particulièrement 
confiée ,  ne  lui  permettoient  pas  de  différer  ion  fecours ,  bien 
convaincu  que  le  lalut  de  Ion  peuple  étoit  préférable  au  foin 
de  fa  vie  (  c  ).  Ces  troubles  étoient  excités  par  Carloftad ,  fon 
Difciple ,  qui  avoit  entrepris  pendant  fon  abfence  d'oter  les 
Images,  d'abolir  la  Confefïion ,  le  Jeune,  l'Abftinence,  l'In- 
vocation des  Saints ,  les  Méfies  privées ,  &  ce  qui  le  touchoit 
encore  plus,  il  prétendoit  fa  Million  indépendante  (d).  Il 
avoit  permis  aux  Moines  de  rompre  leurs  vœux  &  aux  Prê- 
tres de  fe  marier,  &  poufibit  l'impiété  juiqu'à  attaquer  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie.  Quoique  Lu- 
ther fut  dans  les  mêmes  fentimens ,  il  trouvoit  qu'il  alloit 
trop  vîte ,  &  qu'il  falloit  gagner  l'elprit  des  peuples  avant  de 
frapper  ces  grands  coups.  Il  commença  à  Ion  retour  à  prêcher 
Nouveaux  concre  Carloflad  qui  de  fon  côté  combattit  publiquement  la 
ther.  doctrine  fur  la  préfence  réelle.  Luther  publia  en  même  tems 

(a)  Anton,  di  Vera  Hift.  Car.  V.  pag.  13?. 

(  b)  Sandoval  Vita  Car.  V.pag-  816. 

(c)  Sleidan.  in  Comment.  Lib.  III.  pag,  So.  Florim.de  Raim.  de  TOrig.  de 
l'Hcréf.  Lh.  l.chap.  ç.Surius  ad  an*,  ifiz.  Cochlxus  in  Ad.  &  Script.  Luth,  ai 
ann.  1  f  iz.  pag*  48. 

(d  )  Sleidan.  ubifupra.  pag.Si.  Epift.  Luth,  ad  Gafpar.  Guitol.  ad  ann.  ijix. 
Bofluet  Hift,  des  Variât,  de  l'Eg'u".  LiV.  II.  §.  S.p.ig.  $7. 
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une  Traduction  de  la  Bible  accommodée  à  les  erreurs  avec  une  Charles  h. 
Préface  &  des  Notes  ,  où  l'infidélité  étoit  encore  plus  mar-  "  le2-j. 
quée.  Jérôme  Empler,  Docteur  de  Leipiic,  oppoia  une  autre 
Traduction ,  mais  exacte  &  fidèle  pour  lui  fervir  de  contre- 
poifon.  Le  Roi  d'Angleterre  écrivit  très-vivement  aux  Sou- 
verains d'Allemagne  ,  pour  les  engager  à  défendre  la  lecture 
de  ce  Livre  de  Luther  ;  la  plupart  le  condamnèrent  au  feu  , 
&  défendirent  à  leurs  iujets  d'en  garder  des  Exemplaires. 
Mais  leurs  foins  furent  inutiles  ;  les  Proteftans  étoient  en 
trop  grand  nombre  ,  &  l' Electeur  de  Saxe  qui  feul  pouvoit 
les  réprimer ,  favoriloit  leur  doctrine.  Luther  fe  voyant  af- 
furé  de  fa  protection ,  publia  fon  Traité  fur  la  Puiffance  Sécu- 
lière ,  dans  lequel  il  ola  taxer  les  Princes  Catholiques  &  les 
Evêques  de  tyrannie  &  d'impiété  (a  ). 

Adrien  VI  écrivit  à  Frédéric  au  moment  qu'il  partoit  pour  Diète  deNu-; 
la  Diète  de  Nuremberg  ,  l'exhortant  à  fe  réunir  à  l'Egîife  remberS- 
pour  la  défenfe  de  la  Religion.  Ferdinand  qui  gouvernoit 
en  l'abfence  de  l'Empereur  fon  frère ,  fit  publier  un  Edit 
contre  ceux  qui  s'éloignoient  de  l'ancienne  doctrine  (fc). 
Le  Pape  envoya  en  Allemagne  François  Cheregrat ,  Evêque 
de  Terano ,  avec  un  Brefadreffé  aux  Princes ,  &  une  Inftruc- 
tion  pour  communiquer  à  la  Diète.  Elle  ouvrit  dans  le  com- 
mencement de  Janvier  ,  1523.  Les  Princes  répondirent  aux 
plaintes  du  Nonce  que  la  fituation  de  l'Allemagne  ne  les 
affligeoit  pas  moins  que  lui  ;  mais  qu'ils  n'avoient  ofé  mettre 
en  exécution  la  Bulle  de  LeonX  «fe  le  Décret  de  Charles  V, 
dans  la  crainte  d'attirer  fur  l'Empire  les  plus  grands  mal- 
heurs i  que  dans  la  circonftance  les  remèdes  violens  caufe- 
roient  une  fermentation  générale  ;  que  le  plus  sûr  moyen  de 
raflurer  la  foi ,  étoit  de  remédier  aux  abus  de  la  Cour  Ro- 
maine ,  qui  fervoient  de  prétexte  aux  hérétiques  ;  qu'il  fal- 
loit  à  cet  effet  convoquer  un  Concile  général  ou  national  dans 
une  Ville  libre ,  &  qu'en  attendanc  la  tenue ,  ils  auroient 

(a)  Inter  Opéra  Luth.  Lib.  de  Secul.  Poteft.  Cochlxus  de  Ad.  &  Script.  Luth. 
ai  ann.  If  iz.  pag  59.  Reynald.  ad  ann.  ijii.n.  48. 

(  b  )  Labbe  Hift.  des  Concil.  Tcm.  XIV.  pag.  401.  Reynald.  Ann.  Ecclef.  ad 
ann.  1  jn.  n.  6c. 

Fffij 


4i2  HISTOIRE  GENERALE 

Ch/rles  ii.  loin  d'obliger  Luther  à  garder  le  Jilence  (  a  ).  Le  Nonce  fis 
'  une  réplique  qui  déplut  à  la  Dicte  ,  où  l'on  le  plaignit  hau- 

tement qu'il  mefuroit  le  bien  &  le  mal  félon  les  intérêts  du 
Conclave  ,  &  non  pas  fuivant  les  befoins  de  l'Empire  :  en- 
lorte  qu'il  lut  obligé  de  partir  fans  réponic.  Les  Princes  dref- 
Cent  Griefs  lerent  alors  le  fameux  Mémoire  connu  fous  le  nom  de  Centum 
co-TtrejaCour  Gravamina,  parce  qu'il  contenoit  cent  griefs  contre  le  Pape, 
&  l'envoyèrent  à  Rome  avec  une  proteftation  authentique 
contre  les  exactions  du  Clergé  ,  déclarant  que  dans  la  fitua- 
tion  critique  de  l'Empire ,  les  Allemands  ne  pouvoient  ni  ne 
vouloient  les fupporter  plus  long-tems (b). 
Exécutions       Pendant  ces  conteftations  l'héréfic  le  çliffoit  dans  les 
<iet  Hcreti-  provinccs    &  rriomphoit  dans  le  Nord.  On  brûla  à  Bruxel- 
les  deux  Auguftins  qui  prêchoient  les  dogmes  de  Luther. 
Jean  le  Clerc  fut  fouetté  à  Meaux  ,  banni  de  France  ,   & 
depuis  il  fut  pendu  ci  Metz  ,  pour  avoir  brilé  les  Images. 
Le  Parlement  de  Paris  condamna  les  Livres  de  Luther ,  & 
l'Univerfité  cenfura  ceux  de  Melanchton. 
Suite  de  la      Clément  VII ,  Succefléur  d'Adrien  VI ,  envoya  en  1 5  2.t 
«mbere.        Laurent  Campegge ,  Cardinal,  à  la  Diète  de  Nuremberg^ 
Quoique  le  Légat  fût  obligé  d'entrer  dans  la  Ville  en  habit 
de  campagne ,  dans  la  crainte  des  Luthériens ,  les  Electeurs 
&  les  Princes  le  reçurent  aux  portes  ,  &  le  conduifirent  au 
logis  qui  lui  étoit  préparé  (  c  ).  Ferdinand  prqfidoit  encore  à 
cette  AlTemblée.  Louis ,  Eleéteur  Palatin ,  Guillaume  &z 
Louis  de  Bavière  >  Frédéric  ,  Comte  Palatin ,  Cafimir  ,. 
Marquis  de  Brandenbourg  ,  l'Archevêque  de  Trêves  ,  & 
les  Evêques  de  Bamberg  ,   de  Xv'urtzbourg  ,  de  Trente  , 
de  Brixen ,  avec  Albert  de  Brandenbourg  Se  le  Grand-Maitre 
de  Pruffe  ,  s'y  trouvèrent.  Le  Légat  ayant  été  introduit  dans 
la  Dietc  par  le  Grand-Marée  lui  ,  parut  iûrpris  que  tant  de 

(a)  Palhvic.  Hirt.  Conc.  Trid.  ùb.  II.  Cap.  S.  Goldift.  Conft. Imper.  Tj/tj.  I. 
pag.  451.  i\vyn&\&  ad 'ann.  ifï'j.  n.  1. 

(i)  Golda  (i.ubifupra.  Falcic.  Rer.  Fxp.  &c.  CocM.tus  Aô.  fc  Script.  Luther» 
cap-  7.  Reynald.  adann,  \%.z$.n.  t8  ,  41.Sleid.1n.  Lii,  IV". 

(c)  Cochlius  utifupra.  ad  ann.  1514.  ■  Ul       >.  Vit  1  I.utîi,  Slei- 

ian.uii  fupra-  Lib.lV.pag.  106.Florim.R4ym.  OrL  '.  I...  .  [,  faU   vie. 

ftift.  Coac.Tiid.LiZ'.II.  cap.  toM.eynald,adann,  if.14.ji.fj 
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Princes  ,  dont  on  vancoit  la  fageife  &  la  prudence  ,  fout-  -Chaiuh  ri 
friffenr  qu'on  attaquât  la  Religion  de  leurs  pères ,  fans  longer  '  1  <  27. 
à  la  défendre  ,  &  fans  s'appercevoir  que  l'attaque  de  la 
PuifTance  fpirituei'c  n'étoit  qu'un  prélude  pour  paffer  à  la 
temporelle.  Les  Princes  répondirent  qu'ils  voyoient  les 
maux  qui  menaçoient  l'Empire  ;  qu'ils  avoient  envoyé  leurs 
griefs  au  Pape  défunt ,  dans  le  deffein  de  les  prévenir ,  &  que 
fi  le  S.  Père  avoit  préparé  le  remède  ,  ils  le  Ripplioient  de 
leur  en  faire  part ,  afin  qu'ils  puffent  prendre  une  reiblution 
falutaire.  Us  lui  remirent  alors  le  Mémoire  des-  Centwn  Gra- 
vamina.  Le  Légat  l'ayant  légèrement  parcouru ,  répliqua  que 
ce  papier  lui  étoit  inconnu  ,  qu'il  le  jugeoit  dreffé  par  quel- 
qu'ennemi  de  la  Cour  de  Rome ,  Se  qu'il  n'avoit  aucune 
commiïïîon  fur  cet  article.  Il  propola  enfuite  un  Règlement 
qui  fut  unanimement  rejette  comme  plus  capable  d'irriter  le 
mal  que  de  l'adoucir.  Le  1-8  Avril  on  publia  un  Arrêté  ,  par 
lequel  on  demandoit  la  convocation  d'un  Concile  en  Alle^ 
magne  ,  pour  terminer  les  difputes  de  Religion  ,  &  Ton  in-- 
diqua  une  Affemblee  à  Spire  ,-  où  les  Princes  abiens  feroient 
priés  de  le  trouver ,  pour  régler  ce  qu'on  devoit  croire  &' 
faire ,  en  attendant  la  décifion  du  Concile  (  a  ).  L'Empereur 
fut  piqué  de  la  leclure  du  Décret.  Il  craignoit  que  le  Pape  ne' 
s'en  vengeât  en  fe  déclarant  pour  les  François  en  Italie.  Il 
ne  diffimula  point  Ion  mécontentement,  &  fit  défenfe  aux! 
Princes  de  fe  trouver  à  l'Afiemblée  de  Spire ,  fous  peine  du' 
Ban  de  l'Empire  ,  &  perfonne  n'ofa  fe  rendre  à  la  convoca- 
tion (  b  ). 

D'un  autre  côté  Guftave  ne  fut  pas  plutôt  tranquille  fur  le  Progrès  dtf- 
Thrône  de  Suéde ,  eue  trouvant  les  revenus  de  la  Couronne'  LutlKrar"lme*' 
epuifés ,  il  entreprit  d'établir  le  Luthéraniimc  ,  comme  un 
moyen  de  s'approprier  les  biens  de  l'Eglilc  qui  étoient  très- 
conlidérables.  Il  convoqua  le  Sénat  à  Stockholm',  ■&  rendit 
un  Edit,  en  vertu  duquel  il  appliqua  les  deux  tiers  des  dix-' 
mes  à  l'entretien  des  troupes  ,  laiffa  l'autre  aux  Moines ,  &  ' 

1 

(a)  Cnchlxus  Aâ.&  Script.  Luth,  ad  aitn.  i  fz%l  pag.  90.  Sleidun.  Comment.-' 
Lib-  IV.  vag*  1  i6t 
(  L  )  CosMxaHibifapJiiéfkg,  95»  Slcidan. pag.  toi 
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Charles  II.   fe  iailit  de  l'argenterie  des  Eglifcs,  pour  payer  les  dettes  de 

j  *2j,      l'Etat.  Frédéric ,  Electeur  de  Saxe  ,  iuivit  ion  exemple ,  & 

le  Grand-Maître  de  Prufle  fécularifa  fa  Commanderic  ,  la 

rendit  héréditaire  ,  &  fe  maria.  Cependant  Luther  &  Car- 

Joflad  continuoient  à  fc  déchirer  par  leurs  Ecrits  ,  &  par 

leurs  Sermons.  L'Univcrfité  de  "Wittcmberg  obligea  le  fécond 

de  iortir  de  la  Ville,  pour  fe  réfugier  à  Orlemonde  aux  cx- 

Griginedes  trémirés  de  la  Saxe  ,  où  Ton  l'appelloit  pour  être  Parleur , 

Sacramentai-   &  ce  fut  en  ce  \-ieu  ^\\  jctta  jes  fbndcmens  de  la  Secte  des 

Sacramentaires  (a).  Frédéric  étant  mort  en  1 5  26  ,  Jean  Fré- 
déric fon  fils  lui  luccéda ,  &  fe  laiffa  perluader  de  faire  pro- 
feflion  ouverte  du  Luthéranifme.  Il  abolit  l'autorité  du  Pape 
dans  le  Duché  de  Saxe  ,  dilpofa  des  biens  Ecclélïaftiques  , 
iupprima  les  Monafteres ,  &  fit  prêcher  publiquement  la 
réforme.  Philippe  I ,  Langrave  de  Hcfle  ,  autorila  pareil- 
lement l'héréfie  (6).  Les  Luthériens  protégèrent  hautement 
dans  la  Diète  qui  s'aflembla  a  Spire ,  contre  le  Décret  de 
"Worms.  L'on  arrêta  d'envoyer  vers  l'Empereur  ,  pour  de- 
mander un  Concile  Général  ou  National ,  &  de  iouffrir,  en 
attendant  fes  décidons ,  que  chacun  fe  conduisît  fuivant  les 
lumières  &  fa  conicience. 
Le  Pape  fe      Cependant  la  mélintelligence  qui  s'augmentoit  entre  le 

l'Empereur."6  I*aPc  &  l'Empereur  ,  les  empêchoit  d'employer  les  moyens 
efficaces  pour  réprimer  le  Schifme.  Clément  VII  avoit  en- 
voyé deux  Brefs  dès  l'année  précédente  en  Efpagnc.  Par  le 
premier  il  reprochoit  à  Charles  de  retenir  injuftement  des 
terres  appartenantes  à  l'Egliie.  Par  le  lecond  il  le  menaçoit 
de  fe  liguer  avec  les  Vénitiens ,  les  François ,  &  les  Anglois , 
pour  recouvrer  les  Pays  qu'il  avoit  ulurpés  (  c).  L'effet  iuivit 
la  menace;  mais  les  deux  Monarques  qui  promettoient  d'en- 
11  eft  aban-  voyer  une  armée  en  Italie  ,  ne  le  preflbient  pas  de  tenir  pa- 

donné  de  fei  rolc    &  lcs  Vénitiens  connoiiïant  l'inconflancc  du  Pontife 

Alliés. 

(a  )  Hofpinian.de  Sacrament.  Part.  II.  ad  ann.  ijn.fol.  j».  BofTuet  Hift.  dos 
.Variat.de  YEgMC.Tom.l.  Liv.  H-pag-  ^7•  Cochlius  ubifupra.pig.  io<;. 

(b)  Cochlxus  Act.  &  Script,  aiann.  t<;i6.pag.  147. 

(  c  )  Guiccurd.Hift.  Fior.  Liv.  XVIII.  l'allavic.  Hift.  Conc.Ttid.Lii.  II.  ctp. 
XIII. 
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n'avançoient  que  lentement  :  enl'orte  que  le  Pape  fcul  chargé   Cmarrls  11. 

du  fardeau  de  la  guerre  fe  trouva  d'autant  plus  cmbarraffé  ~ ■ 

qu'il  étoit  aufïï  ménager  que  fon  Prédéceffeur  étoit  prodigue.  J  5  27* 
Dans  ces  circonftances  Lannoi  fe  iervit  de  Fiera-Molca , 
Napolitain ,  pour  lui  propofer  une  trêve  ,  dans  laquelle  le 
Pontife  convint  de  donner  foixante  mille  Ducats  pour  payer 
l'armée  du  Duc  de  Bourbon ,  &  le  Traité  figné  ,  le  S.  Pcre 
congédia  fes  foldats ,  fans  attendre  la  ratification  (a)  ;  mais 
la  fomme  n'étant  pas  fuffifante  pour  fatisfaire  les  Lanique- 
nets ,  le  Connétable  refufa  fa  fignature  ,  &  promit  le  fac  de 
Rome  à  fes  foldats ,  pour  les  empêcher  de  fe  débander. 

Quoique  Fronfperg ,  auteur  de  ce  projet ,  fût  mort  d'apo- 
plexie dans  le  Ferrarois  ,  Bourbon  continua  fa  marche ,  & 
parut  le  5  Mai  à  la  vue  des  murailles.  Il  donna  l'affaut  à  la 
faveur  d'un  gros  brouillard  par  le  Fauxbourg  du  S.  Efprit. 
Rence  de  Cery  qui  commandoit  dans  la  Ville ,  le  foutint  Sac  de  Rome, 
avec  fermeté  ,  &  le  canon  du  Château  S.  Ange  fit  un  grand 
carnage  des  Allemands.  Le  Connétable  voyant  fes  foldats 
s'ébranler  ,  courut  à  leur  tête  ,  leur  criant  de  le  fuivre  ,  & 
comme  il  montoit  à  l'échelle ,  il  reçut  un  coup  de  moufquet 
qui  lui  caffa  la  cuiffe  ,  &  le  précipita  dans  le  foffé.  Philibert , 
Prince  d'Orange ,  ayant  pris  le  commandement ,  fit  jetter 
un  manteau  fur  fon  corps ,  de  crainte  que  le  fpe&acle  ne  dé- 
courageât fes  foldats ,  &  pouffa  l'attaque  avec  tant  de  vigueur 
qu'il  pénétra  dans  la  Ville  après  un  combat  opiniâtre  de  deux 
heures.  La  Garde  Suifle  du  Pape  fe  fit  tailler  en  pièces  de- 
vant le  Palais ,  &  donna  le  tems  au  S.  Père  de  le  fauver 
dans  le  Château  de  S.  Ange  ,  accompagné  de  treize  Cardi- 
naux. La  Ville  fut  livrée  au  pillage  ,  &  pendant  deux  mois 
qu'il  continua  ,  on  ne  peut  imaginer  les  cruautés  &  les  cri- 
mes que  les  Catholiques  &  les  Luthériens  commirent  à  l'en- 
vi(fc). 

(  a  )  Du  Belay  Mém.  Liv.  III.  Guicciardin.  ubi  fuprdi  Pallavic.  Lib.  II.  cap, 
XIV.  pag.  2.00. 

(b)  Paul  Jov.  Expugntt. di  Roma.  Sleidan  in  Comment,  l.ib.  VI. pag.  179, 
Cochlius  in  Aâ.  &  Script.  Luth,  ad  ann.  1*17.  pag.  166  ,  167.  Guicciard.  Lib. 
XIII.  Du  Belay  Mém.  Liv.  III.  Gloneri  HiA.  Expugnat.  Urb.  Saufor.  Lib.  XV. 
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Charles  h.j      L'Empereur  en  recevant  cette  nouvelle  affecta  de  montrer 
j  I7L       une  grande  triftciTe  ,  &.  poufla  la  comédie  juiqu'au  ridicule. 
Capitulation  U  défendit  les  réjouilTances  qu'on  avoit  préparées  pour  la 
<iu  Pape.         nai(Tance  de  fon  fris.  Il  prit  le  grand  deuil ,  &  fit  faire  des 
Prières  &  des  Procédions ,  pour  obtenir  la  liberté  du  Pa- 
pe (a).  L'armée  Impériale  tenoit  cependant  le  Château  de 
S.  Ange  inverti ,  6c  réduifoit  le  S.  Père  dans  une  extrémité 
ii  grande  qu'il  fut  contraint  d'accepter  les  conditions  qu'il 
plut  au  Prince  d'Orange  de  lui  impoier  pour  faire  entrer  des 
vivres  (6).  Il  s'engagea  à  payer  quatre  cens  mille  Ducats , 
cent  cinquante  comptant ,  &  le  lurplus  dans  un  certain  terme. 
11  confentit  à  demeurer  prifonnier  avec  les  Cardinaux  julqu'à 
ce  que  le  premier  payement  fût  effectué ,  à  livrer  Oflia,  Ci- 
vita  Vccchia  ,  Caftellana  ,  Parme  ,  Plaifance  ,  Modene ,  & 
de  fe  lai  fier  conduire  à  Gayette  jufqu'a  l'arrivée  des  ordres 
de  l'Empereur. 
Litmedcfi       Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  craignant  de  voir 
France  &  de  afïervir  l'Italie  conclurent  une  Ligue  offenfive  &  défenfive 
contre l'Em-    contre  l'Empereur.  Elle  fut  (ignée  à  Londres  le  30  Avril, 
jpereur.  -Les  deux  Monarques  s'engageoient  à  déclarer  la  guerre  par 

•leurs  Hérauts  ,  en  cas  que  Charles  refusât  la  liberté  du  Chef 
des  Chrétiens.  François  I  devoit  attaquer  les  Pays-Bas  avec 
une  armée  de  trente  mille  Fantaflins  &  d'un  bon  Corps  de 
Gens  d'armes.  Henri  VIII  devoit  tenter  une  defeente  fur  les 
côtes  avec  une  Flotte  montée  de  quinze  mille  loldats ,  £c  le 
Duc  de  Gueldre  fe  chargeoit  de  pénétrer  dans  la  Hollande 
avec  vingt  mille  hommes  (  c). 
XXXI.  Les  Etats  dans  la  confiance  que  leur  donnoit  le  Traité  de 

a™f°iesatOo-  Madrid  ,  ne  penfoient  alors  qu'à  dreiîer  le  Mémoire  des 
ileriiDgues.      dédommagemens  qu'ils  demandoient  aux  Oofterlingues. 

Cîaccon.  Vita  Pontif.  in  Clément.  VIF.  Tom.  III.  pag.  144.  Du  Chefne  Vie  de* 
Ippes  Hift.  Je  Clcm.  VII.  pag.  3??.  Revnald.  Ann.  Ecclef.  ad  ann.  1517,  "• 

(a)  LcP.  Daniel  Hift.  de  France. Tom.  V.  Liv.V.pag.  %Zj. 

(b)  Du  Claeliie  Vie  dos  Papes  Hift.  de  Clcm.  VII.  pag.  391.  Gnicciardin.  Lib, 
XVIII.  Rcynald.n.  17  G-fe?. 

(r  ■)  Ryrae-r  Aâa  Publ.An3I.Tjm.  II.  Part.  IL  pag.  78.Rcgiftr.dejM.  Aert  Van 
der  Gocs.  pag.  ji'. 

Edam 
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Edam  fe  bornoic  à  la  reftitution  d'un  Vaiffeau  évalué  quatre  Cftiairs  H. 
mille  florins  ;  mais  les  comptes  d'Amfterdam  &  desprinci-  '1-27t 
pales  Villes  étoient  plus  difficiles  à  régler.  Les  Députés  de 
Lubec  ,  de  Hambourg  ,  de  Stralfond  &  de  Dantzic  ,  dé- 
voient le  rendre  à  Cologne  le  1  Avril;  mais  ces  Républiques 
jugeant  que  le  fardeau  des  compenfations  tomberoit  fur  elles, 
manquèrent  aux  rendez-vous  (a).  Olaus  Magnus,  Miniftre 
du  Roi  de  Suéde ,  fe  voyant  feul ,  le  rendit  à  la  Haye ,  pour 
régler  les  conditions  d'un  nouveau  Traité  de  Commerce. 
Les  Etats  Généraux  le  défrayèrent  pendant  fon  féjour ,  qui 
fut  affez  long  ;  mais  ils  fe  crurent  quittes  à  meilleur  marché 
que  s'ils  euffent  envoyé  des  Commiffaires  dans  le  Nord. 
Simon  d'Affendelft  ,  Penfionnaire  de  Leide  ,  &  André 
Jacobszoon  de  Naarden  ,  Penfionnaire  d'Amfterdam ,  fu- 
rent chargés  de  demander  la  ratification  de  Marguerite [b). 

CependantCharlesdeGueldrequifepréparoitàla  guerre,  Le  Duc  de 
pendant  que  les  Hollandois  s'occupoient  du  Commerce,  Gueidres'em- 
profita  des  brouilleries  qui  fe  renouvelèrent  entre  l'Evéque  ^eXt, 
.&  les  Bourgeois  d'Utrecht ,  pour  fe  rendre  maître  de  cette 
Ville.  Henri  de  Bavière  avoit  promis  à  fes  Dioccfains  de  re- 
tirer des  mains  du  Duc  de  Gueldre  le  Haut-Evêché,  dont  il 
s'étoit  emparé  pendant  la  guerre  de  Frife.  Le  Duc  le  mon- 
rroit  moins  difficile  depuis  la  Confédération  que  les  Bour- 
geois de  Zvroll ,  de  Campen  &  de  Dewenter  avoient  lignée 
pour  fe  fouftraire  à  fa  domination.  L'Evcque  étoit  convenu 
de  la  fomme  ;  mais  le  Duc  la  vouloit  comptant ,  &  les  Tra- 
jcclins  refufoient  de  rien  avancer  avant  l'exécution.  Rebuté 
de  leur  opiniâtreté  ,  il  effaya  à  tirer  de  fon  Clergé  l'argent 
dont  il  avoit  befoin.  Il  demandoit  aux  Religieux  de  Wyck- 
te-Duurftede  quatre  mille  cinq  cens  florins  d'or  ;  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  proche  d'Utrecht  étoit  taxée  à  cent  florins 
d'or  ;  les  autres  à  proportion.  Comme  il  voulut  en  venir  à  la 
violence ,  il  caufa  une  émeute  confidérablc ,  où  les  bourgeois 
prirent  la  défenle  de  leurs  Eglifes.  Piqué  de  ce  procédé  ,  & 
iu  de  mettre  ces  Négocians  à  la  raifon  ,  il  le  préfenta  à 

(a)  R*gîfti>de  M.  Aert  VanierGoct.pag,  jo,  $9,  ni,  49. 

{h)  Regitlr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes. pig.  4b 
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CHARirsU.  la  poire  de  Tolfteeg  avec  une  troupe  de  Cavalerie,  fe  la 

garde  lui  rcfufant  l'entrée ,  il  le  retira  à  Ooftbroeck ,  &  bâtit 

un  Fort  fur  le  Canal  ou  Vaart.  Le  Sénat  craignant  un  fiege , 

demanda  du  fecours  au  Duc  de  Gueldre,  qui  dans  Tinflant 

fît  filer  des  ioldats  en  fi  grand  nombre  ,  qu'ils  le  trouvèrent 

<        dations  bientôt  les  maîtres  de  la  Ville  (a).  Florent  d'Egmond  , 

:;;'2  Comte  de  Buurcn ,  &  Capitaine  Général  de  Hollande, 

apprenant  l'invafion  ,  écrivit  au  Conléil  qu'il  devoit  lever 

«une  armée  ,  &  défendre  aux  Hollandois  de  porter  des  vivres 

dans  Utrecht.  La  Cour  envoya  lur  le  champ  des  ordres  aux 

Confeils  de  Goude  &  d'Amftcrdam  de  mettre  des  garnifons 

dans  Wecfp  ,  dans  Oudewater  ,  &  dans  Muiden  ,  fe  de 

pourvoir  à  la  fûreté  de  la  frontière.  Les  Villes ,  loin  de  s'al- 

ïarmer  ,  s'imaginèrent  que  le  Capitaine  Général  avoit  conçu 

une  terreur  panique  fur  quelque  faux  avis ,  &  lui  repréfen- 

tant  quelles  étoient  également  expofées  du  côté  de  Tiel  &  de 

Bommel  ,   elles  prirent  ce  prétexte  pour  foutenir  que  le 

moindre  mouvement  feroit  dangereux  dans  la  circonftance , 

fe  déterminerait  leur  ennemi  à  rompre  la  trêve  ;  qu'ayant 

envoyé  un  Bourgmeftre  d'Amfterdam  pour  prévenir  le  Con- 

icil  d'Oudev;  ater  ,  les  Magiftrats  avoient  refuié  de  recevoir 

des  foldars  dans  leurs  murs  ,  ôc  que  ceux  de  Muiden  avoienr 

fait  la  même  réponle  aux  Députés  de  Goude.  Là  dcfiiis  le 

Capitaine  Général  offrir  au  nom  de  la  Gouvernante  de  lever 

trois  ou  quatre  cens  Ioldats ,  &.  de  payer  leur  enrôlement  à 

raifon  d'un  florin  par  tête ,  à  condition  que  les  Villes  fe  char- 

geroient  de  l'entretien.    Mais  elles   répondirent   qu'elles 

avoient  fourni  les  fonds  qu'on  avoit  demandés  pour  la  défenfe 

du  Pays  ;  que  l'Empereur  avoit  promis  de  ne  les  appliquer 

qu'à  cet  ufage  ,  fe  de  fournir  le  iupplément ,  s'il  devenoit 

néceffaire,  &  qu'on  ne  pouvoit  exiger  d'elles  l'entretien  d 

troupes  &  des  contributions.  On  leur  répliqua  qu'elles  n'igno- 

roient  pas  que  leurs  anciens  débets  avoient  ablorbé  la  plus 

grande  partie  de  la  dernière  Pétition  ;  que  l'Empereur  n'en- 

voyoir  aucuns  fonds  d'Efpagne,  fe  que  dans  la  polirion  pre- 

Hî-n'c.  VanErpChron.;\î£,  100,  io-i. 
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fente  il  étoit  de  leur  devoir  de  marquer  plus  de  zélé  pour  la  Charlfs  il. 
défenfe  de  la  Province.  Les  Députés  demandèrent  un  délai  1527. 
pour  Te  faire  autoriler  par  leurs  Commettans  ,  &  fur  ces  en- 
trefaites le  Duc  de  Gueldre  &  le  Sénat  d'Utrecht  écrivirent 
aux  Villes ,  qu'ils  étoient  dans  l'intention  d'obierver  la  trê- 
ve,  &  de  vivre  en  paix  avec  leurs  voilins  (  a  ).  Quoique  cette 
déclaration  parût  autorifer  le  refus  des  Villes  ,  Marguerite 
crut  qu'il  étoit  de  fa  prudence  de  tenir  fur  la  frontière  une 
troupe  de  trois  cens  quarante  foldats  ,  &  de  deux  cens  cin- 
quante Cavaliers  prêts  à  marcher  à  tout  événement.  La  dé- 
penfe  raontoit  à  quatre  mille  florins  par  mois  ;  elle  affembla 
les  Etats ,  &  les  pria  d'avancer  le  payement  qui  tomboit  à 
Noël.  Quelques  Députés  répliquèrent  que  la  première  con- 
dition du  confentement  étoit  qu'on  n'exigeroit  rien  avant 
l'échéance  ;  mais  le  terme  étoit  Ci  bref  que  la  plupart  jugè- 
rent qu'il  ne  méritoit  pas  la  conteftation.  Les  Villes  de  Haar- 
lem  &  Goude  demandèrent  feulement  qu'on  promît  de  rem- 
bourfer  fur  la  totalité  la  rente  de  cinq  mille  florins  créée  en 
1523  (b).  Le  Comte  de  Hoogftraaten  profitant  de  la  com-  LeStadhouder 
plailance  des  Etats ,  leur  repréfenta  qu'il  feroit  plus  utile  à  la  y^"™  ^ua 
Province  en  fixant  Ion  féjour  à  Bruxelles ,  &  préfenta  les 
Lettres  que  la  Gouvernante  avoit  accordées  à  Cadre  ,  pour 
commander  pendant  fon  abfence  en  qualité  de  fon  Lieute- 
nant. Les  Députés  y  confentirent  c  ) ,  &  cet  Officier  com- 
mença fes  fondions  par  la  vifite  des  frontières.  Il  les  trouva 
dans  un  très-mauvais  état ,  &  manda  à  la  Gouvernante  qu'il 
étoit  indilpenfable  de  les  réparer. 

Le  Duc  de  Gueldre  cependant  s'affermiflbit  dans  Utrecht.      Progrès  du 
Il  s'étoit  rendu  maître  de  Rhenen  &  du  Château  de  Horft  ,  ^ati?Dio" 
malgré  la  neutralité  qu'il  avoit  jurée.  Henri  de  Bavière  dé-  cèfed'Utrecht. 
fefpérant  de  rétablir  fes  Officiers  fans  un  fecours  étranger , 
s'adreffa  à  l'Empereur.  Les  Evêques  d'Utrecht  étoient  Sei- 
gneurs fpirituels  &c  temporels  de  la  Province  depuis  plus  de 

(a  )  Regiftr.  de  M.  Acrt  Van  der  Goes.  pag.  43  ,  44. 
(  b  )  Regjftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  48. 
(  f  )  Repcrt.  des  Placards  de  YioW.yag.  1 3. 
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Charles  il  huit  cens  ans  (a).  Les  peuples  s'ennuyoient  depuis  long- 

"! ■  tems  de  la  domination  des  Prêtres ,  &  le  Luthéranifme  s'in- 

)"/'      troduifit  ii  rapidement  chez  eux  que  la  moitié  des  habitans 
Heft  favori-  avoient  embraifé  la  Réforme.  Les  Proteftans  appelèrent  le 
«a" leS  Fr°"  ^uc  ^c  Gueldrc  à  leur  fecours  ,  &  les  Epifcopaux  implorè- 
rent le  lecours  de  Charles.  Mais  l'Empereur  le  fit  payer  par 
Le  temporel  la  ceflîon  de  la  Souveraineté  temporelle,  qu'il  réunit  au  Comté 
Evechéin-  Je  Hollande  (b).  La  condition  étoit  dure  ;  elle  fut  cepen- 

corpore    a  la,  '  i       /-l       •  -r-rii 

Hollande.       dant  acceptée  par  les  Chapitres  qui  laenherent  les  nonneurs 
à  la  conlervation  des  revenus.   LEvêque  vint  à  Schoonho- 
ven ,  accompagné  de  quelques  Députés  delà  Cathédrale. 
Marguerite  envoya  les  Comtes  de  Hoogftraaten  &  de  Buu- 
ren  avec  Gerrk  Mulart ,  Maître  des  Requêtes  ,  &  le  Traité 
fut  conclu. 
Délibération       L'argent  étant  néceflaire  pour  l'exécution ,  la  Gouver- 
L3pavSf°nificr  nante  convoqua  les  Etats.  Le  Stadhouder  après  une  vive 
peinture  du  danger  où  les  expoloit  le  voilinage  d'un  Prince 
auiTi  remuant  que  le  Duc  de  Gueldre  ,  &  le  rilque  qu'ils  cou- 
roient  d'une  incurfion  prochaine  ,  demanda  à  chaque  Dé- 
puté en  particulier  Ion  avis  lur  les  places  qu'il  falloit  munir 
pour  affurer  la  frontière.  Ceux  de  Dordrecht  propoferent 
\vroudrichem  ,  Loeveftein  ,  Heukelom,  Afperen  &  Lecr- 
dam.  Les  Députés  de  Haarlem  prétendoienr  qu'on  dévoie 
fortifier  Muidcn  &  les  Châteaux  voiiïns  ;  Deift  inliltoit  pour 
Goerede  &■  la  Brille.  Chaque  Ville  s'intéreflbit  pour  les  pla- 
ces qui  la  couvroient.  Le  Stadhouder  les  ayant  priées  de  met- 
tre leurs  demandes  par  écrit ,  prorogea  la  lcance  au  10  No- 
vembre ,  &  les  Députés  s'étant  rendus  au  jour  marqué  ,  il 
leur  annonça  qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  qu'ils  iouhaitoient  fans 
de  nouveaux  fecours  ;  que  cependant  les  circonltanccs  exi- 
geoient  plus  que  jamais  qu'on  travaillât  promptement  à  leur 
fureté  ;  que  la  France  &  l'Angleterre  étoient  fur  le  point  de 


'■  pays. 


la)  Joann.  Ber?ngar  Chron.  Epift.Trajert.  ad  ann.  iji7.Gaiey  Hirt.  Ecclef, 
(1rs  P  ivs-  Ba«.  aàann.  m  =  7- 

(b)  Mirai  Notit.  EccleH  B-lgic.arfa/w.  1518.  Val.  André  Topogrnph.  Belg.  de 
Reb.  Ecclefi  Ultrajc&.Hift.  aàann.  15 -5f  sg.  U 
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déclarer  la  guerre  à  l'Empereur  ;  que  le  Duc  de  Gueldre  ne  Charles  rr. 
manqueroit  pas  de  les  attaquer  de  ion  côté  ;  qu'il  étoit  de  la  ~* 

dernière  importance  de  défendre  l'Evcché  pour  occuper  fes       1 527" 
forces  au  dehors  ;  que  cependant  il  leur  conleilloit  de  cacher 
les  fecours  qu'ils  dévoient  fournir  juiqu'au  moment  de  la  rup- 
ture ,  afin  d'ôter  tout  prétexte  à  l'ennemi  ;  que  les  contri- 
butions ordinaires  ne  pouvoient  fuffire ,  &  que  la  Gouver- 
nante le  trouvoit  forcée  de  leur  demander  quatre-vingt  mille  Nouvelle  Pé- 
florins  payables  en  deux  termes,  fous  promefTe  de  les  em-  £ltion* 
ployer  au  profit  de  la  Province  ,  fi  la  guerre  n'avoit  pas 
lieu  (a).  Les  Etats  qui  fur  la  foi  du  Traité  de  Madrid  le  fia- 
toient  d'une  longue  trêve  ,  ne  s'attendoient  pas  à  payer  de 
nouvelles  contributions,  Ils  fe  retirèrent  pour  délibérer  félon 
l'uiage  ,  &  ne  pouvant  fe  perfuader  que  les  craintes  fu  fient 
réelles  ,  ils  fe  déterminèrent  au  refus ,  alléguant  que  l'Em- 
pereur avoit  renoncé  à  faire  aucune  demande  que  la  dernière 
Pétition  ne  fut  acquittée  ,  &  que  la  guerre  ne  fût  déclarée  ; 
qu'ils  entendoient  parler  des  menaces  de  la  France  pour  la 
première  fois  ;  que  quant  à  la  Gueldre  ,    il  étoit  facile  d'y 
parer  ,  en  renouvellant  la  Ligue  conclue  en  1524  avec  les 
Villes  de  Brabant.  Les  Députés  de  Dordrecht  laiflerent  ce- 
pendant entrevoir  que  la  Sudhollande  pourroit  fournir  quel- 
qu'argent  à  l'Evêque  d'Utrecht ,  fi  la  "Weftfriie  vouloit  y 
concourir.  D'Affendelft  remercia  ces  Députés  de  leurs  bon- 
nes intentions  &  s'adreflant  aux  autres ,  il  leur  dit  que  l'Em- 
pereur ne  s'étoit  engagé  de  ne  point  établir  d'impôts  que 
dans  l'efpérance  que  François  I  remplirait  fes  engagemens  ; 
que  les  Pays-Bas  menacés  de  nouveaux  dangers  ,  avoient 
befoin  de  nouveaux  fecours  ;  que  l'état  où  fe  trouvoit  l'Evê- 
que d'Utrecht ,  les  expofoit  plus  que  jamais  aux  invafions  du 
Duc  de  Gueldre  ;  que  ce  Prince  maître  de  la  Capitale  auroit 
bientôt  conquis  la  Frife  ,  &  qu'alors  il  entreroit  en  Hollande 
de  tous  côtés  ;  que  malgré  la  pauvreté  qu'ils  affe£toient , 
leurs  Villes  étoient  affez  riches  pour  exciter  l'avidité  des  pil- 
lards ;  qu'ils  n'avoient  que  leur  commerce  pour  objet  ;  mais 

(  t)  Regiftr.  de  M.  AertVanderGoes.p^.  j-'o*  j.r ,  fz-,  jj, 
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CHâRLFs  II.   qu'ils  dévoient  penier  que  la  guerre  le  ruineroit  infaillible— 

■ ment  ;  qu'il  falloit  cependant  la  l'aire  pour  obtenir  la  paix  ; 

qu'il  les  prioit  de  retourner  vers  leurs  Commettans ,  de  leur 
repréTenter  ces  différens  objets ,  &  de  revenir  le  mois  iui- 
vant  avec  une  réponie  plus  favorable.  Ces  remontrances  fi- 
rent leur  effet  :  la  Noblcfle  &  les  Villes  confentirent  à  la  Pé- 
tition ;  Delft  periifta  feule  dans  Ion  refus  ,  fous  prétexte  que 
la  concefïion  de  ce  nouvel  impôt  hâteroit  la  déclaration  de 
Accordée,     guerre  ;  mais  il  paroît  qu'elle  le  rangea  enfin  à  l'avis  général. 

Les  Etats  envoyèrent  l'Acle  de  conientement  à  Bruxelles  au 

1528.  commencement  de  Janvier ,  avec  la  claufe  exprelïe  que  ces 
fonds  ne  feroient  employés  qu'à  la  défenie  de  la  Province  , 
&  qu'en  cas  que  la  France  laifsât  la  Hollande  en  paix ,  ils 
ne  pourroient  être  détournés  à  d'autres  ulages  fans  le  conien- 
tement des  Etats  (a). 
XXXII.  Les  inimitiés  entre  Charles  &  François  s'aigriflbient  de 

.  Nouyel  s     jus  en    jUSi  L'Empereur  piqué  de  fe  voir  la  dupe  de  fes 

animolues  en-    r  Y  1      .     >   „rA  '  i_    rr   j  j     r-  1 

ue  Charles  &  précautions ,  reprochoit  a  1  Ambaiiadeur  de  France  leman- 

Fran^ois.  que  de  parole  de  fon  Maître  ;  celui-ci  alleguoit  que  les 
Loix  confbtutivcs  de  la  Couronne  de  France  s'oppotoient  à 
l'exécution  de  fes  engagemens ,  qui  de  plus  comme  forcés 
ctoient  nuls  de  plein  droit.  Les  deux  Monarques  s'animant 
par  le  reproche  ,  en  vinrent  enfin  à  des  injures  également 
indignes  de  l'un  &  de  l'autre.  François  crut  qu'il  étoit  de 
fon  honneur  d'impofer  lïlence  à  fon  ennemipar  un  Cartel  qu'il 
chargea  un  Héraut  de  lui  porter  ,  le  iommant  de  choiiir  le 
lieu  du  combat  &  d'aifurcr  le  camp  ,  afin  de  vuider  leurs  dif- 
Françoislui  férends  par  un  duel  (b).  Une  faillie  de  cette  clpecc  auroit 

propoie  le      fajt  rjre  toute  l'Europe  fans  la  crainte  d'une  guerre  générale , 

dont  elle  fut  l'avant-coureur. 
Hoftilitéstu»       Les  hoftilités  commencèrent  fur  mer.  Les  Armateurs  Fran- 

mer#  çois  enlevèrent  tous  les  vaiffeaux  Hollandois  &  Zeelandois 

qu'ils  rencontroient  (  c  ).  Les  Etats  furent  contraints  d'é- 
quiper une  flotte  ;  la  Gouvernante  autorifa  par  un  Placard 

(a)  Rrgiftr.  de  M.  ArrtV.'.ndcrGces.  B.t£.fi,  f  ï  ,f4»  *f  »  ï<  »  57» 
(/>  )  Du  Belay  Liv.  III.  Anton.  Ai  Vf  ra  Vita  Car.  V.  pag.  iji. 
[<  ;  Reiger/b.  Chron.dc  Zcil.  P1rt.ll.pag.4if. 
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les  Impériaux  à  prendre  leur  revanche ,  &  défendit  tout  com-  Charles  II. 
merce  entre  les  deux  Nations  (a).  Le  Comte  de  Buuren,  "        ~, — • 
Capitaine  Général ,  eut  ordre  de  pourvoir  à  la  sûreté  descô-      Arn~  "r"rni 
tes,  d'augmenter  les  troupes  ,  de  conflruire  des  vaiffeaux  ,  des  Zeekn 
&  pour  fournir  à  la  dépenie  ,  on  demanda  à  la  Zeelande  dois* 
quarante  mille  livres  de  quarante  groots ,  que  les  Etats  ré- 
duifirent  à  la  moitié  (b). 

Les  Hollandois  de  leur  côté  fongeoient  à  fe  précautionner  Précautions 
contre  une  delcente ,  dont  les  préparatifs  des  Anglois  fem-  jes.  Hollan- 
bloient  menacer  leurs  côtes.  Les  Villes  chargèrent  le  Comte 
de  Buuren  de  négocier  le  renouvellement  de  la  Ligue  défen- 
iïve  conclue  en  1 5 24  avec  les  Villes  du  Brabant  ( c).  Mar- 
guerite convoqua  les  Etats  à  Dordrecht ,  8c  dans  le  mois  de  Et  de  la  Gou- 
Février  elle  ordonna  aux  Comtes  de  Hoogfbraaten  &  de  vernante. 
Buuren  &  au  Greffier  Laurent  du  Buoul  de  communiquer  à 
l'Affemblée  le  Traité  conclu  à  Schoonhoven  entre  l'Empe- 
reur,  l'Evêque  d'Utrecht  &  le  Haut-Evêché  (  d).  Henri  de 
Bavière  y  cédoit  à  Charles ,  en  qualité  de  Comte  de  Hol- 
lande ,  la  fouveraineté  fur  tout  le  Diocèfe  ,  fous  la  réferve 
du  domaine  utile ,  à  condition  qu'il  prendroit  la  défenfe  des 
peuples  comme  de  fes  propres  fujets.  La  leéture  achevée ,  le 
Stadhouder  reprélenta  vivement  l'importance  d'une  pareille 
ceffion  ;  qu'elle  afîuroit  à  l'avenir  la  tranquillité  de  la  Hol- 
lande ,  de  la  Frife  &  du  Brabant  ;  qu'en  fermant  l'entrée  de 
leur  Pays  au  Duc  de  Gueîdre  ,  elle  ouvroit  de  tous  côtés  l'en- 
trée de  les  Etats  ;  que  le  Haut-Evêché  avoit  déjà  prêté  fer- 
ment entre  les  mains  du  Comte  de  Schenck  ,  Stadhouder  de 
Frife  (e)  ;  que  le  Duc  de  Gueldre  occupoit  encore  la  Capi- 
tale ,  &  qu'on  ne  pouvoit  arracher  cette  Ville  de  fes  mains 
fans  argent  ;  que  Marguerite  n'avoit  pas  oublié  que  la  Pro- 

(.-7)  Ealen  Defcript.  de  Dordr.  pag.  817.  Regiflr.de  M.  Aert  Van  der  Goes. 
pag.  69. 

L  )  Voyez.  l'Acte  dans  Boxhorn  fur  Reiger/b.  Chron.  de  Zeel.  Part.  II.  pag. 
•>iy- 

(<)  R'-giftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  f8  ,  61 ,  éz  ,  6<; ,  66. 

(d)  Voyez.  l'Arrêté  des  Etats  dans  C.  P.  Efoynck  de  Papendrecht  Analcd.  Belg, 
Tum.  III.  P.ir'.  I. pag.  13. 

(  e  )  Chartr.  de  Brab-  à  Vilvoord.  VII.  Arm.  d'enhaut.  Tiroir  cott.  E.  Conf.  C.  P.- 
H     nck  de  Papendrecht  Anal. Belg.  Ton.  III.  Part,  l.gag.  5 ,  7. 
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Ch^iu-fs  n.    vince  venoit  deconientir  une  Pétition  de  quatre-vingt  mille 
"71111        florins  ;  qu'elle  n'avoit  garde  de  revenir  à  la  charge  ii  prom- 
Eiiedeman-  Piment  ;  mais  que  les  fonds  ordinaires  &  extraordinaires  du 
mpruttt  Urabant  ne  pouvant  fuffire  dans  la  circonftance ,  &  les  autres 
Provinces  étant  menacées  par  la  France ,  elle  prioit  les  Villes 
de  l'aider  de  leur  crédit ,  en  cautionnant  Tous  leur  icel  une 
création  de  cinq  mille  florins  de  rente  au  denier  leize  ,  &  le 
chargeant  d'acquitter  les  arrérages  pendant  les  trois  premières 
années  ,  à  l'expiration  defquelles  l'Empereur  promettoit  de 
rembourfer  le  capital ,  comme  il  avoit  fait  à  la  création  de 
1 5 1 5.  Marguerite  en  politique  habile  permettoit  aux  Villes 
de  marchander  avec  elle ,  bien  sûre  de  les  plier  à  fa  volonté, 
&  rélolue  d'employer  la  violence  ,  li  l'artifice  ne  réuffiffoit 
pas.   Elle  içavoit  profiter  des  moindres  circonftances  pour 
leur  periuader  qu'ils  donnoient  gratuitement  ce  qu'elle  ex- 
torquoit.  L'obligation  qu'elle  demandoit  dans  cette  occafion, 
paroiffoit  légère  ,  &  l'avantage  qu'elle  failoit  envilager  , 
étoit  d'une  grande  importance  pour  la  Province.  La  Hol- 
lande au  moyen  de  cette  acquifition  repouffoitla  guerre  hors 
de  l'on  pays ,  la  portoit  dans  le  Duché  de  Gueldre ,  &  le  dé- 
livrait des  inquiétudes  que  lui  donnoij;  continuellement  l'ac- 
tivité d'un  pareil  voifin.  Le  Comte  de  Kuuren  ajouta  qu'il  ne 
ieroit  pas  difficile  de  chaffer  le  Duc  de  Gueldre  du  Diocèlc  , 
en  portant  la  guerre  dans  les  Etats ,  &  le  Comte  de  Hoog- 
ftraaten  s'engagea  de  fournir  promptement  les  fonds  en  alié- 
nant les  Contrats  dans  le  pays  &  chez  l'Etranger  (17). 
Les  Etats       Les  Députés  s'étant  retirés  vers  leurs  Commcttans,  revin- 
veu'eru  ftlP""  rent  à  la  Haye,  &  parurent  dilpolés  à  accorder  la  garantie  ; 
tions  mais  ils  demandoient  :  I.  Un  cautionnement  pour  le  rcm- 

bourlemcnt  du  Capital  &  qu'on  y  comprît  les  Créations  de 
151 5  &  de  1523  ;  II.  Que  fur  ces  fonds  on  augmentât  de 
mille  foldats  le  Corps  que  le  Heur  de  Caftre  commandoit  lur 
la  frontière  ;  III.  Qu'on  défendît  aux  Vaffaux  &  lujets  de 
l'Empereur  de  prendre  des  lauve-gardes  du  Duc  de  Guel- 
dre ,    ni  de  lui  payer  aucune   contribution.  I V.   Qu'on 

(a)  Rrgirtr.  Je  M.  Acrt  V;»n  der  Goes.  pag.  59  ,  6c, 

renouvelle 


1528. 
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Quartiers  d'Anvers  &  de  Bois-le-Duc  ;  V.  Enfin  qu'on  abolît  Charles  n. 
la  défenfe  de  tranfporter  les  grains  hors  du  pays ,  &  les  droits 
d'exportation  introduits  fur  cette  denrée.  Le  Placard  qui  por- 
toit  cette  défenfe  ,  avoit  été  publié  à  Foccafion  d'une  difette 
furvenue  dans  le  pays  (a)  ,  &  le  motif  celïant ,  on  avoit  con- 
iervé  la  permiffionde  faire  acheter  les  droits  defortie  fous  le 
nom  de  Licentes.  Le  Confeil  avoit  refufé  de  publier  le  Pla- 
card qui  autorifoit  l'impôt  (fc)  ,  &  les  Négocians  deman- 
doient  qu'il  fut  fupprimé.  Les  Députés  de  Dordrecht  ,  de 
Haarlem  &  d'Amfterdam  infiftoient  vivement  fur  cet  arti- 
cle (c)  ;  les  Etats  crurent  l'occafion  favorable  pour  arra- 
cher de  l'embarras  où  fe  trouvoit  le  Prince  ,  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  obtenir  de  fa  bienfaifance  (  d  ).  Marguerite  ne  fit 
pas  de  difficultés  ;  mais  elle  allégua  que  leur  demande  atta- 
quant les  droits  du  Souverain  ,  elle  ne  pouvoit  répondre  que 
par  fes  ordres.  Les  Députés  répliquèrent  que  les  Comtes  les 
Prédéceffeurs  ,  &  Charles  lui-même,  les  avoit  exemptés  des 
péages, &  que  le  droit  qu'on  vouloit  maintenir,  en  étoit  une 
ûiite(e).  La  difpute  s'échauffoit ,  lorfqu'un  événement  im- 
prévu arracha  un  iimple  confentement  des  Députés. 

Le  Duc  de  Gueldre  ayant  appris  les  mefures  qu'on  pre-     XXxur. 
noit  contre  lui ,  réfolut  de  prévenir  les  Hollandois  en  faifant    •,1^e'i    ra)d* 
une  courfe  dans  le  cœur  de  leur  pays.  Il  affembla  lecrétement  Roffem, 
deux  mille  hommes  &  cinq  cens  chevaux  ,  qu'il  confia  à 
Martin  de  RoiTem,  Seigneur  de  Pouderoyen,  dont  il  con- 
noiffoit  la  valeur ,  &  le  chargea  de  cette  expédition.  Ce 
Général  fortit  d'Utrecht  au  commencement  de  Mars,  paffa 
devant  Montfoort  &  "Woerden ,  &  fuivit  la  droite  du  Rhin 
jufqu'à  Voorfchoten.  Pour  affurer  fa  marche ,  il  avoit  pris  la 
livrée  &  les  drapeaux  des  Autrichiens ,  &  la  garnifon  de 
Leide  trompée  par  les  Enfeignes  ,  l'avoit  laiiTé  pàfler  fans 
oppofition.  Il  fe  mit  en  bataille  entre  Ryfwyk  &  le  Bois  de 

(a)  Repcrt.des  Placards  de  Ho\\.  pig.  9 ,  10,  il.  Regiftr.  de  M.  Aert  Varç 
C  r  Goes. pag.  i ,  7. 

(b)  Regiftr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  53. 

(  r  )  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  drr  Goes.  pag.  61 ,  64. 
(rf)  Regiftr.  de  AI.  Aert  Van  der  Goes. pag.  j8  ,  %9  ,  Su 
(e)  Regiftr.  Je  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  C$  ,  6$. 
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Cfunrs  11. 1  la  Haye:,  &  déployant  alors  le  grand  Etendard  de  Gueldre, 
il  fit  attaquer  trois  portes  à  la  fois.  La  frayeur  qui  s'empara 
des  ha'oitans ,  leur  interdit  la  défenfe.  Le  Confeil  s'enfuit  du 
Palais  qui  cependant  fut  le  feul  .endroit  refpe&é  ;  mais  on 
ouvrit  les  priions ,  &  les  icelerats  échappés  de  leurs  fers  aug- 
mentèrent l'horreur  du  pillage  (a).  On  ne  fit  grâce  qu'aux 
maifons  dont  les  propriétaires  étoient  du  Duché  ;  toutes  les 
autres  furent  pillées.  L'on  contraignit  les  habitans  de  fe  ra- 
cheter du  feu  en  payant  vingt  mille  florins  comptant ,  & 
cette  troupe  chargée  de  butin  le  retira  par  le  chemin  qu'elle 
avoit  pris ,  tirant  des  contributions  de  tous  les  endroits  où 
elle  pallbit  (6).  Le  Sénat  d'Utrccht  craignant  les  repréfailles, 
publia  par  un  Placard  qu'il  n'avoir  nulle  part  à  cette  incur- 
lion ,  &  qu'elle  s'étoit  faite  à  fon  iniçu  (c).  Toute  la  Hol- 
lande fut  dans  la  coniternation  ;  les  Villes  dépêchèrent  des 
couriers  avec  tant  d'emprefTemcnt  que  la  Gouvernante  en 
fut  informée  dès  le  fécond  jour.  Elle  envoya  iur  le  champ  le 
Stadhouder  &  le  Capitaine  Général  pour  raffurer  la  Pro- 
vince ,  &  les  Etats  donnèrent  fans  condition  leur  conlentc- 
ment  à  la  création  des  rentes.  Le  Comte  de  Hoogflraaten 
leva  à  la  hâte  trois  mille  hommes  d'infanterie  &  cinq  cens 
Cavaliers  qu'il  envoya  fur  la  frontière.  Leur  entretien  fut  a(Ti- 
gné  fur  la  nouvelle  création  ,  &  pour  avancer  le  recouvre- 
ment, les  fix  grandes  Villes  taxèrent  leurs  habitans  à  lever 
chacune  deux  mille  florins  de  contrats  ,  &  le  furplus  fut  ré- 
parti fur  les  Monafteres  &  les  Eglifes  (  d). 
Le  Lîeute-       Les  Etats  acculèrent  la  lenteur  de  Caftrc  que  l'âge  avoit 
nam  duStad-  appéfanti,&  l'ayant  rappelle,  ils  nommèrent  Bail leul, Gen- 
dre de  Warflenaar,  pour  le  remplacer.  Quoique  le  Stad- 
houder fût  piqué  de  l'injuftice  qu'on  failoit  à  Ion  Lieute- 
nant, il  difTimula  ,  &  fe  chargea  d'écrire  à  la  Gouvernante 
pour  obtenir  la  nouvelle  CornmifTion  ;  mais  il  glifla  dans  fa 
Lettre ,  qu'attendu  la  jcunefTe  &  le  peu  d'expérience  du  per- 


Les  Etats  con- 
iëntestà  l'em- 
prunt. 


houder 
que 


revo- 


(a)  Rcgiftr.  d-sScntenc.  Crimin.mrr.  F.  fil.  i-<r. 

( b)  Pontan.  Hift.  Gclr.  1 1".  XI.  ?.:~.  fi  i  ,  "M^. 

(c)  Journ./o/.  147.  Hc  itonCRer.  Ultraffl-.p.  R.  2.  v:rf. 
(rf)  Rcgiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goa-p.'.g.  66,  67  >  «8. 
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formage ,  il  croyoit  néceffaire  de  lui  donner  un  Confeil. 
Marguerite  entendit  ce  qu'il  vouloit  dire ,  confirma  Caflre 
dans  la  place ,  &  nomma  Bailleul  Commandant  de  la  Cava- 
lerie. Le  Stadhouder  fe  fentant  appuyé  par  la  Gouvernante  , 
affembla  les  Députés ,  leur  reprocha  l'ingratitude  dont  ils 
payoient  les  fervices  que  fon  Lieutenant  avoit  rendus  à  la 
Province  ;  que  pour  récompenfe  ils  lui  préféroient  un  en- 
fint  que  Lingen,  fon  propre  père,  jugeoitplus  capable  de 
nuire  au  pays  que  de  le  fervir  ;  qu'il  pouvoir  préfumer  que 
leur  mécontentement  remontoit  jufques  iur  lui-même  ;  que 
la  plupart  des  Villes ,  &  furtout  Amflerdam  ,  hii  donnoient 
lieu  de  le  croire  par  le  peu  d'égards  qu'elles  avoient  pour  la 
défenfe  qu'il  avoit  faite  de  porter  des  vivres  à  l'ennemi  ; 
qu'il  prendroit  à  l'avenir  les  mefures ,  de  façon  qu'il  fe  feroit 
obéir  ;  qu'au  furplus  il  garderoit  fa  Charge  Se  fon  Lieutenant 
tant  qu'il  fe  croiroit  utile  à  l'Empereur.  Il  envoya  peu  de 
jours  après  le  Capitaine  Hanske  de  Tiben  à  Lcide  pour  re- 
chercher ceux  qui  receloient  les  effets  appartenans  aux  Tra- 
.  jeftins.  Les  Villes  fe  récrièrent  fur  leurs  privilèges ,  préten- 
dant qu'un  citoyen  n'étoit  jufticiable  que  de  les  Magiftrats. 
Le  Confeil  même  rendit  un  Arrêt  qui  les  autorifoit  à  répouf- 
fer la  violence  par  la  force  (a).  Le  Stadhouder  fit  continuer 
fes  recherches  à  main  armée  ,  &  Van  der  Gocs ,  Avocat  de 
la  Province ,  fut  obligé  de  recourir  aux  exeufes  ,  &  d'ap- 
prouver la  conduite  duStadhouder.  Cependant  Marguerite 
dans  la  crainte  de  trop  effaroucher  les  peuples ,  rappella 
.Caflre,  fupprima  Bailleul ,  nomma  le  Comte  de  Renneberg 
à  la  iollicitation  du  Comte  de  Buuren  ,  &  chargea  Pierre 
Colyn,  Echevin  d'Amflerdam ,  de  pafler  en  revue  les  nou- 
velles levées  (6). 

Charles  de  Gueldre  ne  doiuta  plus  alors  que  la  Hollande 
ne  pensât  lérieuiement  a  la  guerre.  Le  Gouvernement  qe 
bornoit  pas  fes  foins  a  défendre  la  frontière  ,  il  les  étendoit 
a  affurer  la  navigation  ;  on  conitruifoit  des  bârimens  de  toute 
grandeur  &  de  toute  efpece;on  élevoit  des  batteries  aux  em- 

(  a  )  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Gocs.pag.  74. 

(  l>  )  Regiflr.  de  M..  Aert  VantJer  Gotupug,  67 ,  <>&  >  7©  >  73  1  74. 
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«harle*  n.  bouchures  des  rivières.  La  Zeelande  fit  une  Ligue  avec  les 
~7~  g       Flamands  pour  le  protéger  mutuellement  dans  la  Pêche  du 
pian  p0ur' let "Harang  (a).  Les  Etats  imaginèrent  même  ,  pour  s'aflurer 
Milices.         d'un  Corps  toujours  prêt  à  marcher ,  d'obliger  les  Villes  de 
tenir  fur  pied  un  nombre  de  foldats  proportionné  à  la  part 
qu'elles  fupportoient  dans  les  contributions.  Nous  avons  vu 
que  par  l'arrangement  de  1518  la  Hollande  étoit  impofée 
àfoixante  mille  florins  fubdivifés  par  vingtaines ,  fous  le  nom 
de  Schildtalen  (b).  On  exigeoit  que  chaque  vingtaine  fik 
chargée  de  l'entretien  d'unloldat,  dont  la  totalité  formeroit 
dC°vfu«'°nS  un  Corps  d'environ  trois  mille  hommes.  Amfterdam  donna 
facilement  fa  voix  ;  mais  les  Villes  du  fécond  Ordre  ,  donc 
les  Manufactures  faifoient  la  richeffe ,  repréfenterent  qu'elles 
ne  pouvoient  fe  dégarnir  de  leurs  ouvriers  ;  qu'il  leroit  ridi- 
cule d'expofer  des  bourgeois  utiles  à  leur  Patrie  &  nécefïaires 
à  leurs  familles ,  comme  des  gens  qui  n'ont  rien  à  perdre  ; 
que  fi  l'on  leur  permettoit  de  mettre  d'autres  hommes  pour 
marcher  à  leur  place ,  ceux-ci  fe  vendroient  fi  cher  que  cette 
efpece  de  taxe  monteroit  plus  haut  que  les  impôts  ordinai- 
res (  c  ).  Les  oppofitions  fe  multiplièrent  au  point  qu'on  fut 
contraint  d'abandonner  ce  projet ,  &  l'on  fe  contenta  d'en- 
joindre à  chaque  mailon  de  fe  fournir  des  armes  néceflaires , 
Se  de  les  tenir  en  état.  On  renouvella  dans  le  mois  de  Mai 
la  Ligue  des  Villes  maritimes  avec  Anvers  Se  Bois-le-DuC , 
&  l'on  convint  de  lever  trois  à  quatre  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  mille  chevaux  auxquels  l'Empereur  joindroit  deux 
mille  fantaffîns  &  cinq  cens  cavaliers  pour  la  conquête  de 
l'Evêché.  On  donna  le  commandement  de  l'armée  au  Comte 
de  Buuren ,  &  le  Stadhouder  fe  démit  entre  fes  mains  de 
l'autorité  qu'il  avoit  fur  les  militaires.  Cependant  les  Villesde 
Louvain  &  de  Bruxelles  qu'on  follïcitoit  d'accéder  au  Traité, 
le  refuferent  constamment ,  foit  pour  éviter  de  payer  leur 
part  de  la  dépenfe  ,  foit  dans  la  crainte  de  s'attirer  l'inimitié 
du  Duc  de  Gueldre.  L'efpérance  de  les  gagner  retenoit  les 

(a)  Regirtr.de  M.  Aert  VanderGoes.  pag.  71  >  7*  >  7  6  »  77  j  78  >  79  >  83. 

(i)  Voyez  ci-defTus  pij.j.  ;  \$. 

(  c  )  Regiflr,  de  Al.  Aert  Van  der  Goct.  pag.  6p.,8ii 
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troupes  dans  l'inaétion.  Les  Hollandois  murmuroient  haute-  Charlm  ir. 
ment  des  lenteurs  du  Général,  &  prétendoient  que  les  Villes  ÏT28 
d'Anvers  &  Bois-le-Duc  étant  les  plus  expofées  à  l'ennemi  , 
dévoient  contribuer  les  premières.  Le  Général  drefla  un  état 
des  fonds  néceflaires ,  &  l'on  en  fit  la  répartition.  Le  Bra- 
bant  devoit  fournir  quarante-huit  mille  florins  par  mois  ,  & 
les  Villes  de  Hollande  trente-iépt  ;  mais  les  Hollandois  fol- 
liciterent  Ci  vivement  la  Gouvernante  qu'ils  le  firent  modérer 
à  trente-deux ,  &  le  Gouvernement  fe  chargea  du  furplusJ 
Cet  Acte  fut  ligné  à  Malines  le  29  Mai ,  &  fur  les  inftances 
du  Stadhouder  non-feulement  les  Etats  avancèrent  les  con- 
tributions ,  mais  ils  ajoutèrent  un  fupplémcnt  de  deux  mille 
ou  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rentes ,  fous  les  mêmes  con- 
ditions que  la  précédente  Création.  Ils  arrêtèrent  que  cette 
Armée  ne  ferviroit  que  contre  la  Gueldre  &  fur  les  frontiè- 
res de  la  Hollande  &  du  Brabant  ;  que  les  foldats  feroient 
licenciés  de  droit  par  la  publication  de  la  paix ,  &  que  la 
Ligue  ne  fublifteroit  que  trois  mois.  Elle  fut  cependant  pro- 
longée jufqu'à  cinq  mois  par  les  opérations  de  la  Campa- 
gne (a).  On  ne  fçait  Ci  l'Empereur  fournit  fon  contingent  ; 
on  voit  feulement  qu'Adrien  de  Croï ,  Comte  de  Roeulx  ,. 
débarqua  dans  le  mois  de  Juillet  à  Arnemuiden  avec  fix  cens 
Efpagnols ,  félon  les  uns  (b),  &  deux  mille ,  félon  les  au- 
tres (  c  ).  Ces  contrariétés  &  les  grandes  occupations  que  la 
France  donnoit  à  l'Empereur ,  font  douter  de  fon  exacti- 
tude ,  &  l'on  eft  certain  que  le  Stadhouder  ne  put  jamais 
obtenir  qu'il  fe  chargeât  de  l'entretien  de  mille  hommes  qu'on 
avoit  envoyés  dès  le  commencement  au  fecours  de  PEvêque 
dUtrecht ,  alléguant  pour  exeufe  qu'il  payoit  à  ce  Prélat 
quatre  mille  florins  par  mois  ,  &  lui  fourni/Toit  quatre  cens 
chevaux  (d). 


(a)  Rcgiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.pag.  66  ,  67,  68  ,  73  ,  76  ,  78,  -19  r 
80,  Ri,  50,511  ,91,  91  ,  $4. 

(b)  Reigerfb.  Chron.de  Zeel.  Part.  II.  pag.  41?, 

(c)  Regiftr.  deM.  Aert  VanderGoes.  jxjfj.  pi. 
(i)  Regiftr.de  M.  Aert  Va» der  Gott.pag.  67. 
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Charik  h.       Pendant  que  ces  mouvemens  fembloient  menacer  d'une 
— ~o       longue  guerre,  Marguerite  négocioit  fourdement  une  trêve 
XXXIV.     Pour  l°s  Pays-Bas.  Convaincue  que  les  François  &  les  An- 
Tiaité  de  neu-  glois  réunis  ruineroient  le  Commerce  de  les  Provinces ,  elle 
Pa^Bas^s:  Pro^ta  d'un  moment  de  réflexion  ,  pour  faire  fentir  à  Henri 
l'Angleterre.    VIII  la  néceflité  de  régler  les  conteftations  réciproques. 
Les  Fabricans  de  Londres  avoient  excité  une  émeute  que  le 
Cardinal  de  Wolfey  ne  pouvoit  appailer.  La  Gouvernante 
faifit  le  moment  pour  propofer  de  rétablir  la  vente  des  draps  , 
en  fignant  une  neutralité  pour  les  Pays-Bas ,  &  le  Traité  fut 
conclu  malgré  les  représentations  de  l'Ambaffadeur  de  Fran- 
ce. On  y  confirma  le  rétabliffement  de  Philibert  de  Chalons 
dans  la  Principauté  d'Orange ,  la  reftitution  du  Comté  de 
Charolois  à  Marguerite ,  comme  il  avoit  été  flipulé  par  le 
Traité  de  Madrid ,  &  l'on  laiiTa  au  Duc  deGueldrc  la  liberté 
d'accéder  à  l'Acte,  en  cédant  à  l'Empereur  la  ville  d'Utrechr, 
le  Haut-Evéché ,  Groningue  &  les  Ommelandes  (a).  Cette 
nouvelle  caufa  tant  de  joye  en  Hollande  que  les  Villes  Signa- 
lèrent leur  reconnoiffance  par  des  préiens  quelles  firent  à 
Guillaume  des  Barres  &  à  Jean  de  la  Sauch ,  Agens  de  Mar- 
guerite dans  cette  affaire  (fc).  Le  Stadhouder  convoqua  les 
Etats  à  Malines  fur  la  fin  de  Juin ,  pour  leur  en  faire  part  au 
nom  de  l'Empereur  ;  mais  il  mortifia  leur  fatisfaétion ,  en 
leur  déclarant  que  Charles  avoit  bien  voulu  leur  faire  cet 
honneur,  quoiqu'il  pût  ordonner  de  la  paix  &  de  la  guerre 
à  leur  inlçu  &  fans  leur  confentement.  La  plupart  des  Dé- 
putés vouloient  reclamer  leurs  anciens  privilèges  ;  mais  enfin 
les  eiprits  s'adoucirent,  &  l'on  réfolut  de  s'en  tenir  au  fimple 
remerciaient  (c  ). 
Frite  de  Hat-      Le  Duc  de  Gucldre  négligeant  de  s'expliquer  fur  l'accep- 
té Rder-  tat'on  >  Jurien  Schenk  prit  Haffelt  ,  la  dernière  place  qui 
wyk.  lui  reftoit  dans  l'Ovcryflcl.  D'un  autre  côté  le  Comte  de  Buu- 

(«)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV.  Part.  !•  pag-  ftf  »  y  17.  Ryrner  Acta 
Publ.  Artgl.  Tom.  VI.  Part.  II.  pag.  103  ,  104. ,  io{. 
(4)  Rcgiftr.de  M.  Acrt  Van  derGocs.  pag.  94. 
(  c  )  Regiflr.  de  M.  Acrt  Vau  der  Gocs.  pag.  84. 
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ren  s'écanc  rendu  maître  du  Château  de  Ter  Eem  (a),  s'a-  Chàmej  II. 
vança  dans  la  Veluwe  ,  &  les  deux  Armées  s'étant  réunies      ~~T7j 
prirent  Hattum,  Elburg  &  Harderwyk  qui  capitula ,  après         * 
avoir  foutenu  un  furieux  affaut  (fc).  Mais  la  iurprife  d'U-   Surprifcd'U- 
trecht  mit  le  comble  aux  malheurs  de  Charles  de  Gueldre.  t^echt, 
Les  habitans  fatigués  depuis  long-tcms  des  vexations  du  loî- 
dat,  réiblurent  de  fe  délivrer  de  ces  hôtes  incommodes.  Ils 
prirent  le  tems  que  la  plupart  étoient  ibrtis  au-devant  d'un 
convoi ,  appellerent Guillaume  Turck qui  commandoit  dans 
le  fort  du  Vaard  ou  Canal,  &  le  reçurent  dans  leur  Ville, 
enforte  que  la  garnilon  trouva  les  portes  fermées  à  Ion  re- 
tour (c).  L'Evcque  étant  rétabli  dans  la  Cathédrale  ,  fit 
arrêter  ceux  qui  s'écoient  déclarés  pour  fon  ennemi  ;  les  prin- 
cipaux eurent  la  tête  tranchée ,  &  les  Chanoines  furent  jettes 
dans  la  Leck  (d).  Les  Députés  des  Villes  présentèrent  aufïï- 
tôt  un  Mémoire  au  Stadhouder  ,  par  lequel  ils  demandoient 
la  réunion  de  la  Ville  &  du  Bas-Evêché  au  Comté  de  Hol- 
lande ,  alléguant  pour  exemple  la  réunion  de  Tournay  au 
Comté  de  Flandre.  Le  Comte  de  Hoogllraaten  répondit 
qu'il  ne  pouvoir  ftatuer  fur  leur  demande ,  avant  de  s'être 
abouché  avec  l'Evêque,  Se  d'avoir  reçu  les  ordres  de  l'Em- 
pereur. Il  profita  de  l'occafion  pour  leur  repréfenter  que 
l'argent  étoit  nécelTaire  pour  faire  rcufTir  leurs  prétentions. 
Les  Villes  louhaitoient  la  réunion  avec  tant  d'ardeur  qu'elles 
offrirent  fur  le  champ  une  fomme  confidérable  &  chargèrent 
le  Comte  de  Hoogllraaten  &  le  Greffier  du  Blioul  de  luivre 
cette  affaire  (e).  Mais  dans  l'intervalle  les  Brabançons  for- 
mèrent uneoppofition  fous  prétexte  qu'ils  avoient  également 
contribué  aux  frais  de  la  guerre  :  le  titre  de  Duché  détermina     î_e  Ciocèfè 
la  préférence  ;  le  Stadhouder  eut  ordre  de  prendre  poffeflion  fournis  à  l'Er&r 
du  Diocèle  au  nom  du  Duc  de  Brabant ,  &  le  Formulaire  pereur' 

(î7j)  Hcnric.  VanErp  Chron.  pag.  107.  > 

(  b  )  Voyez  la  Capitulation  dans  SchrafTert  Dcfcript.  de  Harderwyck.  Tom.  II. 

(c)  Hortenf.  Rer.  Ultraj.  Lib.  VII.  pag.   iff.  Rpgiftr.  de  M.  Aert  Van  der 
G  >e».  pag.  84.  Bafna^e  Annal,  des  Prov.  Unies,  lom.  1.  ch.  l.pag.  j, 
\d)  Ht» rie.  Van  Erp.  Chron.  pag.  107  ,  108. 
(e)  Rfgiftr.  de  M.  A^ert  Vau  der  Gge».  jw£.  84,  8£,  87,5*4. 
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OiARLrs  il.    rempli ,  il  fie  bâtir  le  Château  de  Vredenbourg  pour  contenir 
1528,       *es  bourgeois  d'Utrecht  dans  le  devoir  ( a ).  Le  Pape fup- 
pléa  par  l'autorité  apoStolique  à  ce  que  ce  Traité  pouvoit 
avoir  de  défectueux  (  b  ) ,  &  par  ce  moyen  Charles  accrut  en 
moins  de  Six  ans  Ses  domaines  dans  les  Pays-Bas  de  la  Frife , 
de  la  Seigneurie  d'Utrecht  &  de  l'Overyflel  (c). 
Siège  de  Tiel.       j^e  Comte  de  Buuren  afTicgeoit  alors  Tiel  qui  le  défendoit 
avec  tant  d'opiniâtreté  (d)  ,  que  la  Campagne  fe  prolon- 
geant, le  Stadhouder  fut  obligé  de  demander  de  nouveaux 
fonds  aux  Etats  aflemblés  à  Gorinchcm.  Il  leur  représenta 
que  la  caille  militaire  étoitépuilce  dès  le  21  Juillet;  que  l'on 
avoit  compté  fur  trente-Sept  mille  florins  de  leur  part,  dont 
ils  avoient  retranché  cinq  mille  ;  qu'ils  lupputoient  les  mois 
à  trente  jours  à  commencer  du  1  Juin,  pendant  que  les  Sol- 
dats ne  les  comptoientque  de  vingt-huit  &  reculoient  la  date 
au  27  Mai  ;  que  ces  erreurs  dans  le  calcul  formoient  un  vuide 
d'environ  vingt-un  mille  fix  cens  quarante  livres  ;  qu'il  étoit 
queftion  d'un  Supplément,  fi  l'on  vouloit  pouiSer  la  Campa- 
gne jufqu'au  1  Octobre.  Les  Députés  offrirent  d'avancer  le 
terme  de  la  contribution  qui  tomboit  à  la  Saint  Jean  de  l'an- 
née Suivante,  déclarèrent  que  leurs  pouvoirs  étoient  bornes 
à  ce  point,  &:  demandèrent  qu'on  prolongeât  la  Confédéra- 
tion d'Anvers  &  de  Bois-le-Duc.  Ils  obtinrent  facilement  ce 
dernier  article  ;  mais  îe  Stadhouder  refufa  leurs  offres  comme 
inluffiians  (e).  Cependant  la  défe£tion  qui  Se  mit  dans  l'ar- 
Levé.       mée  foute  de  payement ,  obligea  le  Comte  de  Buuren  de  lever 
Contentions  le  fiege.  Les  Villes  rejetterent  la  faute  fur  les  Sauves-gardes 
fur  les  fauve-  qui  mettant  le  pays  à  l'abri  du  pillage  ,  épuiSoient  les  Soldats , 
•"'  en  les  obligeant  de  vivre  de  leur  paye.  Le  nombre  des  dé- 

ferteurs  devint  Si  confidérable  que  les  Confédérés  craignant 

(  a)  Henric.  Van  Erp.  C.hrrr.pig.  109. 

(b)  Recueil  d>  s  Placard:  d"Uf(dn.pag.  ï6.  Horfenf.  de R<  b.  Ulfraj.  Lih.  VII. 
pag.  i7î-  Mirsi  Donnt.  Btlj.  in  Oper.  Diplom.  Tom.  I.  Lib.  II.  chap.  CXXV. 
pag.  600 ,  ch.  C XX XVI.  ,-j,.("oi. 

<c)  Voyez  In  Pi- ces  de  ers  Acquif.  dans  C.  P.  HoynckdePapendrecht.  Anal. 
Belg.  Tnm.  III.  Part.  I.  pag.  17  ,  117. 

(  i  )   Hrnric  Van  Frp.  Cliron.  rag.  'o3. 

(e)  Regillr.  de  M.  Acrt  Van  der  Gocs./u^.  8y  ,  t6y  87,  85. 

que 
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que  le  Duc  de  Gueldre  fortifié  par  les  transfuges  ne  tentât  de  Charles  IL 
nouvelles  entreprifes ,  fe  prefferent  de  renouveller  la  Ligue,  — — « — 
&  la  Gouvernante  envoya  à  Malines,  où  le  Congrès  étoit  '  * 
aflemblé ,  les  Comtes  de  Buuren,  de  Hoogftraaten  &  Blioul 
en  qualité  de  Commiflaires.  Les  Députés  alléguèrent  qu'on 
ne  de  voit  attribuer  le  mal  qu'au  ménagement  que  le  Général 
avoit  pour  l'ennemi.  Les  Commiflaires  répondirent  que  l'Em- 
pereur ne  tiroit  aucun  profit  des  fauves-gardes,  &  récriminè- 
rent en  accufant  les  peuples  d'avoir  fourni  des  vivres  au  Duc 
de  Gueldre  malgré  les  défenfes.  Les  premiers  répliquèrent 
qu'il  leur  importoit  peu  que  le  profit  revînt  à  l'Empereur  ou 
à  fes  Généraux ,  qu'au  furplus  il  étoit  le  plus  intéreffé  dans 
cette  guerre ,  &  qu'il  devoit  en  faire  les  avances.  Le  Stad- 
houder  prouva  pour-lors  que  l'Empereur  avoit  envoyé  deux 
mille  Efpagnols  fous  les  ordres  du  Comte  de  Roeulx ,  qu'il 
défrayoit  le  Stadhouder  de  Frife  &  fon  armée.  Ce  difcours 
calma  les  efprits  &  la  Ligue  fut  continuée  pour  deux  mois  (a). 
L'affaire  étant  terminée ,  les  Commiflaires  convoquèrent  les 
Etats  à  Gorinchem  &  demandèrent  la  création  de  mille  flo- 
rins de  rente ,  à  la  place  de  la  dernière  contribution ,  que 
l'Empereur  promettroit  de  rembourfer  la  quatrième  année  & 
qu'on  y  joignît  un  emprunt  de  feize  mille  florins.  La  Créa- 
tion pafla  avec  peine.  Haarlem  &  Goude  refuferent  d'y  pren- 
dre aucune  part  ;  Amfterdam  fe  chargea  d'un  iixiémequi  fai- 
foit  fon  contingent.  L'emprunt  pafîa  unanimement,  à  la  re- 
ferve  de  Delft  &  Goude  qui  s'y  oppoferent.  Toutes  les  Villes 
le  réunirent  pour  infifler  fur  l'abolition  des  fauves-gardes,  & 
demandèrent  qu'on  envoyât  des  ordres  pour  brûler  le  Bom- 
melerwaard  &  le  Tielenvaard  avant  que  la  Campagne  fût 
finie.  Le  Comte  de  Buuren  qui  lui-même  avoit  pris  une  fauve- 
garde  du  Duc  de  Gueldre  pour  le  Comté  de  Cuik  &  les  terres 
qu'il  poffédoit  dans  la  Veluwe,  refufoit  fon  confentement 
ians  une  garantie  cxprefle  de  la  Province  ;  le  Comte  de  Ren- 
neberg  étoit  dans  le  même  cas ,  &  l'un  &  l'autre  repréfen- 
toient  que  ces  exécutions  feroient  perdre  les  contributions  , 

(a)  RegiAr.de  M.  Aert  Van der Goes.  pag. $q  }$ï  ,51,  jj. 

Tome  IV*  I  i  j 
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Charifs  II.    dont  l'échéance  étoit  prochaine.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc 

1528.      de  Gueldre  demanda  une  trêve  de  dix  jours  pour  travailler 

a  la  paix ,  &  les  deux  Parties  fouhaitant  également  la  fin  de  la 

guerre  ,  le  Traité  fut  conclu cà  Gorinchem  le  5  Octobre  (a). 

Traue  du  Le  Duc  de  Gueldre  renoncoit  à  l'alliance  de  la  France  &  à 

dreaveci'Em-  tout  1  raite  contraire  aux  intérêts  de  1  Empereur.  Il  promet- 

pcrcHr.  toit  de  lui  rendre  hommage  pour  fon  Duché ,  le  Comté  de 

Zutphcn  ,  Groninguc  &  les  Ommelandes ,  Coeverdcn  &  le 
Pays  de  Drenth  ,  en  qualité  de  Duc  de  Brabant ,  &  l'Empe- 
reur s'engageoit  à  retirer  les  troupes  de  Harderwyk  ,  de 
Hattum  &  d'Elburg ,  de  réunir  le  Haut-Quartier  de  la  Gueldre 
à  Montfoort ,  de  payer  au  Duc  pendant  fa  vie  feize  mille 
florins  d'or  de  penlion ,  d'entretenir  deux  cens  cinquante  Ca- 
valiers dans  fes  troupes ,  à  condition  qu'il  difpoferoit  de 
trinquante  quand  il  jugeroit  à  propos ,  &  renoncoit  à  prendre 
tant  qu'il  vivroit  le  nom  ni  les  Armes  du  Duché  de  Guel- 
dre (b). 
Pétition  faîte       Les  Hollandois  ayant  porté  prefque  tout  le  poids  de  la 

al»  Hollande.  gucrre  ^  fc  fkttoient  de  jouir  de  quelque  tranquillité  ;  mais 
Marguerite  fit  demander  aux  Etats  affemblés  à  Gorinchem 
cent  quatre-vingt  mille  livres  de  quarante  groots  payables  en 
trois  termes  pour  réparer  les  Châteaux  &  les  Forts  de  la 
frontière  &  du  Diocèle ,  &  des  fonds  pour  entretenir  douze 
cens  foldats  &  deux  cens  chevaux  néceflaires  à  la  sûreté  du 
Pays.  Les  Députés  ayant  déclaré  qu'ils  n'avoient  point  de 
pouvoir  ,  on  leur  ordonna  de  retourner  vers  leurs  Commet- 
tans  ,  &  de  rapporter  la  réponfe  vers  le  1 3  Octobre.  Les 
Villes  appréhendant  que  les  Autrichiens  ne  refufafîent  d'éva- 
cuer les  places  de  la  Gueldre,  ou  ne  rentraient  dans  la  Prc- 
vince ,  fe  preflerent  d'accorder  quarante-trois  mille  florins 
pour  leur  payement.  Les  Commiflaircs  Impériaux  refuferem 
la  fomme,  fous  prétexte  qu'elle  n'étoit  pas  fuffiiante  ,  &  les 
Députés  furent  forcés  de  la  porter  à  quatre-vingt  mille ,  à 
condition  qu'on  acquitteroit  les  voitures  &  tout  ce  qui  avoit 

(11)  Rrgiftr.  de  M.  Arrt  Van  drrGocs.pjf.  9f ,  96,  $7. 
(  b  )  Chartr.  du  Brab.  à  Vilvoord.  VIII.  Arm.  d'enhau:.  Tiroir  U  Su*  vs.  S4RT,  ai 
l>.  Pontwij  Hiflt  Gclr,  Lib,  Xl.pag.718. 
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été  fourni  pour  l'armée.  Il  manquoit  encore  vingt  mille  livres    Charlhs  II. 
au  compte  des  CommhTaires ,  &  pour  les  remplir,  les  Députés       "TTô 
confentirent  à  une  nouvelle  Création  de  rentes,  dont  Amilcr-         ' 
dam  fupporta  encore  un  fixiéme  (a).  Il  fut  enfuite  queftion 
des  gratifications  qu'on  deftinoit  aux  Agens  du  Traité  d'U- 
trecht.  On  donna  mille  florins  d'or  au  Comte  de  Buuren  , 
huit  cens  à  Blioul ,  deux  cens  à  Léonard  Hardinck  ,  deux 
mille  pour  diftribuer  dans  le  Confeil  (b)  ,8c  dans  la  fuite  on 
accorda  une  bonne  fomme  au  Stadhouder  de  Hollande  &  fix 
cens  florins  au  Stadhouder  de  Frife  (  c). 

L'on  négocioit  en  même  tems  à  Cambray  pour  la  paix  en-     XXXV. 
rre  l'Empereur  8c  le  Roi  de  France  ;  ces  deux  Souverains  la   PaixdeCam- 

fouhaitoient  également ,  le  Turc  menaçant  la  Hongrie  d'un  J-a-}- 

côté ,  &  les  progrès  du  Luthéranifme  donnant  lieu  de  crain-  1 5  29' 
dre  une  guerre  civile  en  Allemagne.  Le  premier  avoitbefoin 
de  toutes  fes  forces  pour  maintenir  la  tranquillité  de  l'Em- 
pire ;  le  fécond  manquoit  d'argent  pour  continuer  la  guerre. 
François  défiroit  le  retour  de  les  fils  qu'on  retenoit  toujours 
en  Efpagne,  &  la  perte  de  ion  armée  en  Italie  le  dégoûtoic 
d'une  guerre  fi  ruineufe.  La  nouvelle  du  Traité  que  le  Pape 
venoit  de  conclure  avec  Charles ,  acheva  de  le  déterminer. 
Clément  VII  ne  pouvant  compter  fur  le  fecours  des  Fran- 
çois &  fçachant  les  difpofitions  des  deux  Monarques,  réfoluc 
de  prévenir  un  accord  qu'il  jugeoit  inévitable.  L'Empereur 
qui  vouloit  le  mettre  dans  fes  intérêts  ,  en  cas  que  la  guerre 
continuât ,  ne  fut  pas  difficile  fur  les  conditions.  Il  confentit 
à  la  reflitution  des  places  qui  avoient  appartenu  à  l'Eglife  , 
abandonna  le  Duc  de  Ferrare ,  s'obligea  de  rétablir  Alexan- 
dre de  Medicis  dans  Florence ,  &  lui  donna  en  mariage  Mar- 
guerite d'Autriche ,  fa  Bâtarde.  Le  Pape  de  fon'côté  difpenfa 
TEmpereur  de  venir  recevoir  la  Couronne  Impériale  à  Rome  , 
promit  de  fe  rendre  à  Bologne  pour  la  cérémonie ,  &  lui 
accorda  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples  ,  fans  autre 
charge  que  de  lui  préfenter  tous  les  ans  une  haquenée  blan- 

(<z)  Rcgirtr.dc  M.  Aert  Van  derGocs.  pag.  s>8  ,$9,  100  ,  131. 
(  b  )  Regiftr.de  M.  Acrt  Vandcr  Goes.pag.  101. 
1     )  Regiftr,  jle  M.  Aert  Vandcr  Goes.pag.  106,  1071  u£,  145. 

Iii  ij 
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Charles  II.    che.  Ce  Traité  fut  ligné  à  Barcelonne  Je  20  de  Juin  (a).  A 

cette  nouvelle  Marguerite  ,  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  Se 

l>  9'      Louife  de  Savoye,  Duchefle  d'Angoulefme  ,  Te  rendirent  à 
Cambray ,  &  l'ancienne  amitié  qui  fubfiftoit  entr'elles  ,  ré- 
chauffée par  l'envie  qu'elles  avoient  l'une  &  l'autre  de  con- 
clure ,  les  féconda  fi  bien  qu'elles  vinrent  à  bout  en  quinze 
jours  de  lever  les  obftacles  qui  s'oppoioient  à  la  réconcilia- 
tion.  Elles  fuivirent  le  Traité  de  Madrid ,  à  la  referve  de 
quelques  Articles.  Charles  content  de  referver  fes  droits  fur 
le  Duché  de  Bourgogne ,  n'infifta  plus  fur  la  reflitution. 
François  promit  &  le  chargea  d'acquitter  l'Empereur  de  ce 
qu'il  devoitau  Roi  d'Angleterre.  Il  rendoit  Heldin,  renon- 
çoit  à  toute  fouveraineté  lur  les  Comtes  de  Flandre ,  d'Ar- 
tois &  fur  le  Duché  de  Milan  ,  promettoit  de  rappeller  fes 
troupes  d'Italie ,  de  rétablir  les  héritiers  du  Connétable  dans 
fes  biens  ,  &  le  Comte  de  Naflau  dans  la  Principauté  d'O- 
range. L'Empereur  renonçoit  de  fon  côté  à  fes  prétentions 
fur  les  villes  de  Picardie ,  difpenfoit  le  Roi  de  l'accompagner 
à  Rome  ,  fe  contentoit  de  douze  galères  &  de  quatre  vaif- 
-feaux ,  dont  il  pourroit  fc  fervir  tant  qu'il  feroit  en  Italie  {b). 
On  fera  furpris  de  trouver  dans  cet  A&e  le  Duc  de  Gueldre 
fous  le  titre  d'Allié  de  l'Empereur ,  &  de  voir  Charles  fe 
qualifier  Duc  de  Gueldre  malgré  la  renonciation  qu'il  venoit 
de  faire  par  le  Traité  de  Gorinchem.  Les  Hijloriens  &  les 
Clironiqueurs  ne  fourniflent  rien  qui  puifle  éclaircir  l'énigme. 
Le  même  jour  l'Empereur  figna  le  Traité  de  paix  avec  l'An- 
gleterre. Rapin  Toyras ,  aux  recherches  duquel  cet  A£te  cft 
échappé ,  s'étonne  qu'après  une  déclaration  de  guerre  dans 
les  formes  il  ne  foit  queftion  d'Henri  VIII  que  pour  charger 
François  de  payer  les  dettes  de  Charles  (c).  Il  efl  vrai  que  ce 
Traité  ne  fc  trouve  pas  dans  le  vafte  Recueil  de  ceux  que 

(a)  Anton,  di  Vera  Hift.  Car.  V.pag.  t7f.  De  Thou  Hift.  Univ.  Tom.  I.  Liv. 
ï.pag-  18.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tb/«.  IV.  Pa.rt.Lpag.  7-41.  Recueil  des  Trai- 
tés de  Paix.  Tom.  II.  pag.  100,  &c. 

(  b  )  Mém.  du  Kelay.  Lu.  III.  Guicciard.  Liv.  IX.  SIeidan.  Liv.  VI.  Pau!  Jot. 
Liy.  XXVI.  Rrvnald.  ad  ann.  i^ip.  n.  67.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tau  IV, 
P.ir-.  II.  yag.  41.  Recueil  de?  Trait.de  Paix. par.  1  ^4. 

(  r ;  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl. Tcrn,  V.  Lu.  XY.ptg.  178. 
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"Rymer  nous  a  reftitués.  Ce  n'eft  que  depuis  l'impreffion  de  Charles  II. 

cet  Ouvrage  que  ce  Traité  fut  tiré  des  Regijîres  des  Négo-  ~" ' 

dations  âépofés  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  ,  &  inféré 
dans  celui  de  Du- M  ont  ;  au  relie  nous  voyons  fa  publication 
annoncée  dans  le  Répertoire  des  Placards  (a)  ,  «Se  nous  of> 
ferverons  que  le  Clergé  paroît  pour  la  première  fois  dans  les 
Etats  de  Hollande.  On  y  trouve  les  fignatures  de  l'Abbé  d'Eg- 
mond ,  de  celui  de  Bern ,  de  cinq  Députés  de  la  NoblefTe  & 
de  ceux  des  lîx  grandes  Villes  (  b  ).  La  Province  avoit  en- 
voyé au  Congrès  Aert  Van  der  Goes ,  fon  Avocat ,  &  Joofl 
Bots ,  Penfionnaire  de  Dordrecht ,  lequel  étant  mort ,  fut 
remplacé  par  André  Jacobszoon  de  Naarden ,  Penfionnaire 
d'Amflerdam.  Ceux-ci  s'étoient  donné  beaucoup  de  mouve- 
mens  pour  obtenir  le  dédommagement  des  prifes  que  les  Ar- 
mateurs François  avoient  faites  avant  la  guerre ,  &  n'avoienc 
pu  l'obtenir.  Les  Etats  a  leur  retour  demandèrent  permiffion 
à  Marguerite  de  faire  arrêter  les  vaifleaux  qu'ils  trouveroient 
dans  leurs  ports  ;  mais  on  n'a  pas  confervé  fa  réponfe. 

Les  Pays-Bas  fe  flattoient  alors  de  refpirer  ;  mais  les  dé-    Pétirïon  faite 
penfes  de  la  guerre  avoient  caufé  des  dettes  aufquelles  il  fal-  aux  Pays-Bas. 
loit  remédier.  Marguerite  ne  tarda  gueres  à  convoquer  les 
Etats  de  toutes  les  Provinces  à  Bruxelles ,  &  leur  demanda 
la  Ceinture  de  l'Impératrice  ,  la  naiffance  de  Philippe  &  le 
Couronnement  de  l'Empereur.  Le  Brabant  &  la  Flandre 
étoient  taxées  à  deux  cens  mille  Couronnes  ;  les  autres  Pro- 
vinces à  moitié,  <5r  l'on  demandoit  en  outre  à  la  Hollande 
quatre-vingt  mille  florins  pour  l'entretien  des  troupes  &  la 
conflru&ion  du  Fort  deVredenbourg  à  Utrecht.  La  Province 
mécontente  du  peu  d'attention  qu'on  avoit  eue  pour  elle  à  la 
paix,  s'exeufa  fur  la  pauvreté  où  la  guerre  l'avoit  réduite  , 
&  fur  la  mortalité  qui  s'étoit  répandue  dans  les  hommes  & 
les  beftiaux.  Le  pays  étoit  alors  ravagé  par  la  Suette ,  ainfï 
nommée  des  fueurs  ,  dont  le  malade  n'étoit  délivré  que  par 
la  mort.  Ce  mal  épidémique  étoit  venu  d'Angleterre ,  re- 
gnoit  alors  dans  les  Pays-Bas  ,  &  parcourut  rapidement 

(  a)  Rcpert.  des  Placards  de  HûH.pag.  i*.  Du  Mont  Corps  Diplom.  uhifupra. 
(b)  Regiûr.  de  M.  Aert  Van  der  Gocs.  pzg.  iij, 
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Charles  H.  prefque  toute  l'Europe  (a).  La  Gouvernante  fit  représenter 

*" aux  Etats  le  befoin  d'argent  de  l'Empereur  pour  fon  voyage 

^  ^*  en  Italie,  d'un  ton  qui  leur  annonçoit  le  danger  où  le  relus 
les  expoferoit ,  &  quoiqu'ils  perfiftaffent  à  remontrer  le  peu 
d'intérêt  qu'ils  avoient  au  motif  de  la  Pétition  ,  ils  offrirent 
deux  cens  mille  florins  ,  à  condition  qu'il  ne  feroit  plus  per- 
mis qu'aux  Villes  de  brafler  la  bierre ,  Se  qu'elles  feroient 
exemptes  de  l'entretien  des  foldats.  Van  der  Gocs  prononça 
à  ce  fujet  un  difeours  vif  &  touchant  fur  le  peu  d'étendue  de 
la  Province  comparée  avec  les  charges  dont  on  l'accabloit. 
Il  conclut  par  la  nécefïité  de  laiffer  aux  habitans  le  tems  de 
rcfpirer  ,  &  mit  fur  le  bureau  un  Mémoire  qu'il  avoit  com- 
muniqué aux  Villes  avant  de  le  préfenter  (  b  ).  Ses  infiances 
furent  inutiles  ;  la  Gouvernante  s'opiniâtra  dans  fa  demande; 
les  Députés  furent  forcés  de  conientir  au  payement  de  cent 
trente  mille  Couronnes  (c) ,  &  la  Zeelande  fut  impofée  à 
trente  mille  livres  de  quarante  groots ,  quoiqu'elle  fût  endet- 
tée de  plus  de  cinquante-fept  mille  couronnes  (d ). 
Couronne-  L'Empereur  en  quittant  l'Efpagne  remit  la  Régence  de  ce 
™c t"' de  n^n-  R°yaume  entre  les  mains  d'Ifabelle  fon  époufe ,  à  laquelle  il 
lie.  donna  le  Confcil  des  Grands ,  &  fe  rendit  fur  la  fin  de  Juillet 

à  Barcelonne  ,  où  fa  flotte  l'attendoit.  Les  Galères  de  Gènes 
&  les  vaifleaux  Hollandois  «Se  Zeelandois  en  compofoient  la 
plus  grande  partie.  Il  monta  fur  la  Capitane  commandée  par 
André  Doria ,  fon  Grand-Amiral ,  Se  vint  mouiller  à  Gènes. 
Il  reçut  en  arrivant  la  nouvelle  de  la  conclufion  du  Traité  de 
Cambray  qu'il  ratifia.  Le  Pape  lui  envoya  le  Cardinal  de 
Medicis  Ion  neveu,  Se  pendant  fon  féjour  il  donna  audience 
aux  Envoyés  de  la  Dietc  de  Spire ,  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Il  continua  fa  route  par  Plaifance ,  Parme ,  Modene ,  & 
fe  rendit  à  Bologne ,  où  le  Pape  l'attendoit,  accompagné  de 
ieize  Cardinaux,  de  pluficurs  Evêqucs  &  de  fa  Maifon  (e). 

(«)  PetitChron.de  HoIl.Tom.I.LiV.  VU. pag.  8r. 

(b)  Reg.  deM.Acrt  Van  der  Goes.  pag.  107. 108. 109.H  1.  r  11.rr3.116.  ri». 
(r)  Repert.  des  Placards  de  HoW.pag.  if.  Mémorial,  de  Jonge.  fol.  38. 
(d)  Boxhorn/ur  Reigerfb.  Part.  II.  pag.  411. 

(e  )  Slcidan  Lib.  VII.  pag.  105. Guicciard.  Lib.XlX,  Paul  Jov.  lit.  XXVII, 
Reynald.  Ann.Ecclef.iJii  uutt  JJi?.  n,  8z  ,  83. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XI.    439 
Les  Cardinaux  le  reçurent  à  la  Chartreufe ,  où  l'on  avoit  Charuj  II. 
préparé  fon  logis.  Le  lendemain  les  Sénateurs  en  robes  de 
cérémonie  vinrent  au-devant  hors  les  portes  ;  il  fit  fon  entrée      *  5  29x 
à  cheval  fous  un  dais  de  velours  rouge  &  de  drap  d'or  porté 
par  quatre  des  principaux  habitans.  Antoine  de  Levé ,  Gé- 
néral de  les  troupes ,  marchoit  à  droite ,  André  Doria  ,  fon 
Amiral ,  à  gauche.  Le  Vice-Gonfalonier  portoit  l'Aigle  ro- 
maine ,  &  la  Maifon  le  fuivoit.  Il  marcha  dans  cet  ordre  juf- 
qu'à  la  grande  place ,  où  le  Saint  Père  revêtu  des  habits  pon- 
tificaux &  la  triple  Couronne  en  tête  l'attendoit  dans  un  fau- 
teuil fur  un  échaffaut  paré  des  plus  riches  tapis.  Il  monta  les 
degrés  entre  le  Doyen  du  Sacré  Collège  &  le  Cardinal  d'An- 
cone  ,  plia  le  genou  en  s'approchant ,  &  fe  courba  pour  bai- 
fer  fa  pantoufle  ;  mais  Clément  retira  le  pied ,  &  le  releva  en 
l'embraiïant.  Après  les  complimens  ordinaires  &  les  préfens 
réciproques ,  ils  defeendirent  enfemble ,  &  fe  féparerent  à  la 
porte  de  la  grande  Eglife.  L'Archevêque  y  reçut  l'Empereur 
à  la  tête  de  fon  Clergé ,  le  conduifit  au  grand  Autel ,  &  fa 
prière  finie  le  ramena  à  fon  appartement.  Le  jour  de  la  céré- 
monie le  Pape  accompagné  de  les  Cardinaux  &  de  fes  Offi- 
ciers fe  rendit  de  grand  matin  à  l'Eglife  de  San  Petronio. 
Charles  revêtu  du  manteau  impérial ,  dont  la  queue  étoit 
portée  par  les  Ducs  de  Milan  &  de  Savoye ,  arriva  par  une 
autre  porte,  précédé  du  Marquis  d'Aftorga  avec  le  feeptre  , 
du  Duc  d'Afcalonna  avec  l'épée ,  &  d'Alexandre  de  Medicis 
qni  portoit  le  globe.  Le  Pape  lui  donna  le  furplis  &  l'aumulTe , 
le  nommant  Chanoine  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  de  Latran  , 
célébra  la  MelTe  pontificalement ,  pendant  laquelle  Charles 
que  les  Chanoines  avoient  revêtu  des  habits  de  Diacre ,  en  fît 
les  fondions.  Il  reçut  la  Communion  entre  un  Cardinal  & 
un  Evêque  ;  deux  Maîtres  des  cérémonies  tenoient  la  nappe. 
La  Meffe  finie ,  le  Pape  s'afïit  devant  l'Autel ,  &  l'Empereur 
fur  fon  Thrône.  Les  Cardinaux  le  déshabillèrent ,  &  les 
Electeurs  le  vêtirent  des  habits  Impériaux  ;  deux  Cardinaux 
le  conduifirent  aux  pieds  du  Pontife  qui  lui  remit  le  feeptre, 
l'épée  &  le  globe ,  &  lui  pofa  la  Couronne  fermée  fur  la  tête. 
Ce  fut  alors  qu'il  baifa  la  mule  de  fa  Sainteté  5  le  Saint  Père 
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Chaiue*  il.  le  relevant  le  baifa  à  la  joue ,  &  les  Cardinaux  s'avancèrent 

en  ordre  pour  baifer  la  main  de  l'Empereur  qui  leur  répondit 

l*  ''  en  les  embraffant  l'un  après  l'autre.  Il  s'aflît  enfuite  fous  un 
même  dais  à  côté  du  Pape ,  dont  le  liège  étoit  plus  haut  d'un 
demi-pied,  &  le  Cardinal-Diacre  s'étant  tourné  vers  le  peu- 
ple ,  cria  à  haute  voix  :  »  Vive  Charles  notre  invincible  G1  très- 
»  puisant  Empereur ,  Défenfeur  de  la  Foi  !  Se  pour-lors  l'Eglife 
»>  retentit  des  cris  de  Vive  l'Empereur  !  »  Ces  acclamations 
jointes  au  bruit  des  trompettes ,  des  fiffres ,  des  tambours  , 
d'une  triple  falvc  de  la  moufqueterie  ,  du  canon  &  du  ion 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville  durèrent  plus  d'une  demie 
heure.La  Cavalcade  y  fuccéda.  Le  Pape  &  l'Empereur  montés 
fur  deux  chevaux  de  même  poil  fuperbement  harnachés , 
marchèrent  à  l'Hôtel-de-Ville  fous  un  même  dais.  Ils  s'afli- 
rent  ieuls  à  table.  Charles  fe  leva ,  &  fe  découvrit  pour  boire 
à  la  fanté  du  Pape ,  &  le  même  Cortège  les  conduifit  à  leurs 
appartemens  (  a  ).  Ils  étoient  réunis  par  une  gallerie  de  char- 
pente, par  laquelle  ils  pouvoient  communiquer  lecrétement. 
Un  jour  une  poutre  manqua  dans  le  tems  que  l'Empereur  la 
traverfoit;  deux  perfonnes  furent  tuées  &  plufieurs  blcffées  : 
ce  qui  donna  lieu  aux  tireurs  d'horolcope  de  prédire  que 
Charles  feroit  le  dernier  des  Empereurs  qui  recevroit  la  Cou- 
ronne en  Italie  (b).  Les  Sectaires  prétendoient  que  dans  ces 
conférences  particulières  l'Empereur  &  le  Pape  le  promirent 
d'exterminer  les  hérétiques ,  &  la  mauvaile  réception  que  le 
»  premier  fit  à  leurs  Envoyés  ,  acheva  de  les  confirmer  dans 


1530.      cette  idée.  Une  partit  de  Bologne  que]  le  22  Mars,  1530 

&  vint  à  Augsbourg,  où  la  Diète  étoit  indiquée  pour  le  8 

Avril. 

XXXVI.        Les  Luthériens  avoient  profité  des  occupations  que  les 

Nouveaux  guerres  de  France  &  d'Italie  avoient  données  à  Charles 

îTion' enCAl-  Pour  rejctter  ^e  Décret  de  Worms  ;  &  quoique  les  Catho- 

Icmagne,        liques  affcmblés  à Ratisbonnc  en euflent  ordonné  l'exécution , 


(t)  Paul  Jov.p«£.  zj7.  Chytrxus  Lib.  XIII.  pag.  31p.  GuicciarJ.  Lib.  XX. 
pag.  91. 

■      (  b  )  Sleidan.  Lib.  VII.  Guicciard.  Llbi  X.  Anton,  di  Vera  Hift.  Car.  V 
778.  Paul  Jov.  Lib.  XXVIII.  Huis  Hift.  de  l'Einp.Tbm.I. pag.  410  ,  411. 
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la  Diète  de  Spire  l'avoit  fufpendue  jufqu'à  la  décifion  du    . 

Concile,  dont  on  follicitoit  Faflemblée  (a).  Soliman,  Em-      I5^o. 
pereur  des  Turcs ,  étoit  entré  dans  la  Hongrie.  Louis  avoit 
inutilement  appelle  les  Princes  d'Allemagne  à  fon  fecours  ; 
ce  Monarque  venoit  de  perdre  ion  Royaume  &  la  vie  à  la 
journée  de  Mohatz ,  &  les  Infidèles  menaçoient  d'aflicger 
Vienne  (fr).  La  Secte  des  Anabaptiftes  dont  nous  aurons 
lieu  de  parler  dans  la  fuite,  avoit  armé  les  payians  de  Suabe      Guerre  des 
&  de  Franconie  contre  leurs  Seigneurs  &  leurs  Magiftrats  (c)  ;  Payons. 
la  doctrine  de  Z^'ingle  fe  répandoit  dans  les  montagnes  de 
Suille,  &  commençoit  à  s'introduire  dans  les  Pays-Bas. 

Marguerite  pour  arrêter  les  progrès  des  Novateurs,  pro-      Marguerite 
mettoitune  réforme  des  mœurs  du  Clergé  (d).  Elle  rendit  ^q^™™ 
un  Edit  qui  ne  permettoit  la  prédication  qu'à  des  perfonncs 
éclairées,  fages,  &  de  bonnes  mœurs,  leur  défendcit  d'a- 
giter aucune  matière  de  controverfe  ,  &  leur  enjoignoit  d'é- 
\it.T  tout  ce  qui  pou  voit  troubler  les  cfprits  (e).  La  Hollande  Elle  fêyit  con- 
te principalement  Amfterdam  &  Delft ,  fe  peuploient  cepen-  tre  les  Seâai- 
dant  de  Luthériens ,  &  Marguerite  fut  obligée  dès  1527  d'en 
citer  quelques-uns  devant  fon  Tribunal.  Les  Etats  s'oppofe- 
rent  à  l'exécution  ,  tous  prétexte  du  privilège  qui  ne  per-     Oppo/îtions 
mettait  pas  de  traduire  pour  crime  un  citoyen  hors  de  fa  de  la  Part  dt:s 
juriidiction.  La  Cour  répondit  que  depuis  que  leur  Comte 
étoit  Empereur  ,  les  Pays-Bas  ne  compoioient  qu'une  Pro- 
vince &  par  conléquent  qu'on  pouvoit  appeller  les  Hollan- 
d  ;is  devant  le  Confeil  de  Brabant  (/).  Ce  foible  commen- 
mencement  d'un  Schiime  dont  la  puiffance  renverfa  le  Sou- 
verain  de  fon  throne  ,  nous  oblige  à  reprendre  Phiftoire  de 
la  Réforme  ,  où  nous  l'avions  interrompue. 

Si  Luther  affermiffoit  fa  doctrine  dans  la  Ilaute-Allema-       Erreurs  de 


Zwingle. 


(    )  Fra  Paolo  Hift.  Concil.Trid./><7£.  59  ,  67 ,  68 ,  70.  Sleidan  Lib.  Vl.pag. 

(b)  •  Lib.Y\.pag.  137.  Paul  Jov.Lib.  XXIII.  pag.  16. 

(  c  )  Sleidan.  Lib.  IV.  p.  104.  Petr.  Crinitus  de  Eell.  Ruftic.  aprf  Marqu.  Freher. 
Script.  Rer.Germ.7onz.  III.  pag,  133. 

(  à  )  Regil  r.  de  M.  Acrt  Van  derGoes. pag-.  14,  17,  20. 

(e )  I.  Mcmor. de Sznieîin.  fol.  971  dans BrandtHift.de URéform.LiV.I.p. 97, 

(f)  Regiftr.de  M.  Aert  Van  der  Gocs.pa^.  35  ,  49,  88  ,103. 

Tome  If.  Kkk 
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Chaules  II.  gnc ,  Zwingle  ne  faifoit  pas  de  moindres  progrès  fur  le  Rhin. 
Non-feulement  ce  dernier  attaquoit  les  Indulgences ,  l'invo- 
"  '  cation  desSaints ,  le  Sacrifice  de  la  Méfie  ,  les  VœuxMonaf- 
tiqucs ,  le  Célibat  des  Prêtres  ;  mais  il  préchoit  contre  les 
Sacremens  &  contre  la  préfence  réelle  du  Corps  de  J.  C. 
dans  l'Euchariftie.  Lorfqu'il  le  crut  accrédité  dans  le  peuple , 
il  engagea  le  Sénat  de  Zuric  à  lui  permettre  d'expliquer  pu- 
bliquement fes  ientimens  contre  Jean  Faber  que  l'Evêque  de 
Confiance  avoit  nommé  pour  arrêter  fes  prédications.  Il  iou- 
tint  en  prélence  de  l'Envoyé ,  que  la  Communion  des  Saints 
forme  PEglîfe ,  dont  Jefus-Chrift  fcul  eft  le  Chef;  que  l'E- 
criture eft  notre  unique  régie ,  &  qu'on  ne  doit  avoir  aucun 
égard  à  la  tradition  ;  que  le  Sacrifice  de  la  Croix  eft  le  fcul 
dans  la  Religion  ;  que  nous  n'avons  que  le  Fils  pour  inter- 
ceffeur  auprès  du  Perc  ;  qu'on  eft  libre  de  manger  indifférem- 
ment de  toutes  les  viandes  ;  que  le  mariage  cil  de  droit  pour 
tous  les  hommes ,  fans  exception  d'état  ;  que  le  pouvoir  de 
fulminer  l'excommunication  ne  réiide  que  dans  l'Eglife  ; 
qu'elle  ne  peut  cenlurer  que  les  péchés  publics  ;  que  l'Hié- 
rarchie eft  l'ouvrage  de  l'orgueil  des  Prêtres ,  &  n'eft  pas  fon- 
dée fur  l'Ecriture  ;  que  la  rémiffion  des  péchés  n'appartient 
qu'à  Dieu  ,  &  qu'on  ne  doit  regarder  la  Confeffion  auricu- 
laire que  comme  une  confultation  volontaire  ;  que  les  œuvres 
fatisfa&oires  n'ont  pour  principe  qu'une  tradition  purement 
humaine  ;  qu'on  ne  peut  prouver  l'exiftence  du  Purgatoire 
par  l'Ecriture  ;  qu'excepté  le  Baptême,  les  Sacremens  font  de 
création  moderne  ;  que  tout  homme  qui  prêche  la  parole  de 
Dieu,  eft  Prêtre,  &c.  Il  attaquoit  encore  les  dixmes ,  les 
biens  Eccléiiaftiques ,  l'état  des  enfans  morts  fans  baptême  , 
&  plulieurs  autres  points  qui  concernent  les  Sacremens  (a). 
Adoptées  en  Le  nombre  des  nouveaux  Sedaircs  étant  le  plus  grand 
Suifrc'  dans  le  Sénat,  l'Arrêté  qui  finit  la  conférence,  reçut  la  doc- 

trine de  Zwingle  qui  devint  la  Religion  dominante .  du 
Canton ,  &  comme  il  n'avoit  pas  été  queftion  du  Culte,  on 
indiqua  une  féconde  Aflèmblée  (b).  On  pria  les  Evêques  de 

(a)  Sleidan.Lii.  IH.Florim.de R.iym.  Lit.  II.  cap.  S.  L.'.'.  III.. 
(£)  Sleidan. ubifupra.pag.  si. 
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Confiance  ,  de  Bafle  &  de  Coire  de  s'y  trouver ,  &  l'on  invita  Charles  11. 
les  treize  Cantons  d'y  députer  (a).  Le  même  parti  dominant  _ 
toujours ,  on  abolit  le  Sacrifice  de  la  Méfie ,  on  défendit  d'ex- 
poicr  le  Saint  Sacrement  dans  les  Egliles  ,  de  le  porter  en 
procefilon  ,  d'honorer  les  Reliques  des  Saints,  d'avoir  des 
orgues,  de  bénir  les  rameaux,  le  iel ,  l'huile,  ni  les  cierges. 
Jean  Oecolampade  ,  Miniftre  de  Balle  ,  publia  enfuite  Ion 
Traité  de  UExpqfîtion  naturelle  des  Paroles  de  J.  C.(b). 

Les  difputes  s'échauffant  en  Allemagne  ,  les  Princes  fe     Les  Prfnees- 
réunirent  pour  demander  un  Concile  ;  mais  le  Pape  ne  le  <j'A11emagne 
prefibit  pas  de  l'accorder  ,  &  diioit  à  l'es  Conndens  que  ce  Concile." 
remède  leroit,bon  ii  l'Aflemblée  ne  le  croyoit  pas  en  droit  de 
toucher  à  l'autorité  du  S.  Siège  (  c  ).  Les  Cardinaux  appré- 
hendoient  également  qu'elle  ne  voulût  réformer  la  Cour  Ro- 
maine ;  ainli  le  Conclave  réfolut  :  I.  Qu'on  prîeroit  l'Ern-       Arrêté  du 
pereur  d'employer  fon  autorité  pour  faire  obier  ver  l'Edit  de  Conclave, 
Worms  ;  IL  Qu'on  engageroit  tous  les  Souverains  à  défen- 
dre tout  commerce  avec  les  Villes  qui  ne  voudroient  pas  re- 
cevoir l'Edit  ;  III.  Qu'on  chargeroit  le  Légat  en  Allemagne 
d'empêcher  la  tenue  de  la  Diète  indiquée  à  Spire  ;  IV.  Qu'on 
répondroit  aux  Princes  qui  demandent  un  Concile  ,    que 
le  Pape  fera  prêt  de  le  convoquer  ,  Iorfqu'il  verra  la  paix 
rétablie  entre  les  Souverains  ;  &  fur  les  plaintes  de  la  len- 
teur à  répondre  aux  griefs  qu'on  lui  avoit  préientés  ,  il  aile— 
guoit  que  le  Concile  de  Latran  y  avoit  amplement  remédié  , 
&  que  li  l'on  exigeoit  encore  quelque  explication  ,  il  nom- 
meroit  une  Congrégation  pour  vaquer  à  cette  affaire.  La  Les  Villes  Im- 
plupart  des  Villes  Impériales  avoient  embrafle  la  Réforme.  EerJ?Ies,  T" 

ttd  -joL.  ■"      ■  1    -  1  bradent  laRe- 

.Les  Bourgeois  de  Strasbourg  setoient  révoltes  contre  leur  forme. 
Evcque  ;  la  fédition  fut  encore  plus  vive  à  Francfort  fur  le 
Main.  Le  peuple  ayant  pris  les  armes  ,  chafia  de  la  Ville 
Frédéric  Martoff  &  Jean  Cochlxus  ,  Doyens  des  deux 

(a)  Skidan.  ubifupra.  pag.  iof.  Cochlreus  ubifupra. 

<b  }  Spond.  ad  ann.  i  çiç.  n.  16.  Parterl.  Vin  Oecolamp.  Florirn.  Raym.  Liô, 
II.  cap.  VIII.  /!.?,  10.  Erafm.  Epift.  LU.  VII.  Epift.  41 ,  43. 
(Cy  Paliavic.  Hift.  Conc.Trid.ifl  Appar.  cap.  X.  pag.  36. 

K  k  k  ij 
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Charles II.  Eglifes ,  caifa  le  Sénat,  &  le  remplit  de  Luthériens  (a). 
Mayence  &  Cologne  n'étoient  pas  plus  tranquilles  ;  mais  les 
Conférence  Catholiques  conferverent  la  lupériorité  (b).  Philippe ,  Land- 
«le  Marpourg.  grave  de  Heffe ,  prévoyant  que  les  dilputes  des  Luthériens 
&  des  Sacramentaires  feroient  un  cbftacle  perpétuel  à  la  ré- 
formation ,  fit  tenir  une  Conférence  à  Marpourg  ,  où  fe 
trouvèrent  Luther  ,  Melar.chton  Se  Ofiandre  ,  d'un  coté  ,  Se 
de  l'autre  Zwingle  ,  GEcolompade  &  Bucer.  Carloftad,  que 
Luther  avoit  forcé  de  quitter  la  Saxe  ,  étoit  venu  trouver 
ceux-ci ,  &  les  avoit  exhortés  à  nier  la  préfence  de  J.  C.  dans 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Ce  fut  la  queflion  qui  les  di- 
vifa,  quoiqu'on  fe  jurât  mutuellement  une  charité  fraternelle, 
&  qu'on  promit  de  part  &  d'autre  de  ne  plus  s'attaquer  par 
Abjuration  écrit  (c).  Frédéric  Electeur  de  Saxe  étant  mort ,  Jean  Fre- 
Saxe.  "r  £  deric  i°n  Succeiïeur  abjura  publiquement  entre  les  mains  de 
Luther ,  abolit  l'autorité  du  Pape  dans  les  Etats ,  fupprima 
les  Eglifes  &  les  Monafteres ,  faille  les  biens  Eccléfiafti- 
ques  ,  dont  il  s'appropria  le  tiers  ,  abandonna  l'autre  au 
loulagemenc  des  pauvres  ,  &  laiffa  le  troifiéme  pour  l'entre- 
r>uLan%rave  tien  des  Miniflres.  Philippe  I ,  Landgrave  de  Heffe  ,  fuivit 
«Je  Heffe.  jon  exemple  ,  &  les  Villes  Impériales  le  déclarèrent  ouver- 
tement (d).  Ces  Princes  s'étant  rendus  à  la  Diète  de  Spire 
demandèrent  une  Eglife  pour  l'exercice  de  leur  Fveligion  , 
6c  fur  le  refus  de  l'Evêque  ils  firent  célébrer  l'Office  &  prê- 
cher publiquement  dans  leurs  maifons  (e).  Les  Catholiques 
voulant  s'oppofer  à  ces  nouveautés ,  ils  menacèrent  de  le  re- 
tirer. Ferdinand  qui  ne  pouvoit  le  paffer  de  leur  fecours 
contre  le  Turc  ,  toléra  leur  ulurpation,  &  fit  conclure  que 
l'Empereur  feroit  fupplié  de  fe  rendre  inceffamment  en  Al- 
lemagne ,  pour  affembler  un  Concile  National ,  &  qu'en 
attendant  chacun  fe  comporteroit  félon  les  lumières  de  la 

(a)  Sleidan.  Lib.  IV.  pag.  117.  CochLi-us  adann.  i^zç. pag.  iij. 
(  b  )  Cochlrrus  ubi  fupra.  pag.  1 1 6. 

(c)  Cochlxus  ad  ann.  i<>z6.pag.  1  ç  r ,  ifi  ,  153.  Spond.  ad  ann.  I^i6.n.  i#. 

(d )  Coehlxuscd  ann.  \$i6.  pag.  147-151. 

(e)  Cochlarus  ad  ann.  1$  16.  pag.  147,  148. 
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confcience ,  &  de  manière  à  rendre  compte  de  leurs  actions    Ciamis  ïh 
à  Dieu  &  à  l'Empereur.  C'étoit  accorder  aux  Luthériens  le      ÎTTqT 
libre  exercice  de  leur  Religion  qu'ils  défiroient  avec  tant 
d'ardeur  fa).  L'Allemagne  fe  flattoit  de  quelque  tranquillité ,      FaufTe  fop- 
lorfquc  Guillaume  Pack  ,  Vice-Chancelier  de  George,  Duc  poGàon   d  un 
d^  Sàxc  ,  fuppola  un  Traité  conclu  entre  l'Empereur,  Fer-  ^Luthériens! 
dinand  fon  frère  ,  Guillaume  &  Louis  de  Bavière  ,  l'Elec- 
teur de  Mayence  &  les  autres  Catholiques ,  pour  accabler  les 
Luthériens.  Quoique  cet  A£te  fut  une  imagination  de  fa  part, 
que  le  Duc  George  fe  fut  pleinement  jullifié  ,  &  que  le  dé- 
lateur convaincu  de  fauffeté  eût  payé  de  fa  tête  ,  le  Land- 
grave exigea  des  fommes  considérables  de  l'Archevêque  de 
Mayence  &  de  quelques  Evêques  ,  pour  le  dédommager  de 
l'armement  qu'il  avoit  fait  à  cette  occalion  (b).  La  doctrine      Progrès  -lu 
de  Zwin^le  commsnçoit  à  fe  gliffer  en  France ,  &  Fran-  Zwingtianif- 

„    ■    t  *         1  Li-  ori  me  en  France. 

cois  1 ,  pour  en  arrêter  le  cours ,  publia  en  1528,  iur  les  re- 
présentations du  Clergé,  des  Edits  très-féveres  contre  les 
Novateurs.  Il  fe  tint  plufieurs  Affemblées  dans  différentes 
Provinces ,  &  tous  les  Evêques  s'appliquèrent  à  flétrir  la 
Doctrine  que  la  Sorbonne  avoit  condamnée. 

Les  maux  qui  menaçoient  l'Allemagne  augmentoient  tous     XXXVir. 
les  jours.  Soliman  étant  prêt  d'entrer  dans  la  Hongrie  à  la    Diete  de  S^- 
tetc  d'une  armée  formidable  ,  &  Ferdinand  ne  pouvant  réu- 
nir les  forces  de  l'Empire ,  que  les  troubles  de  Religion  di- 
vifoient ,  fe  détermina  à  tenir  une  Diète  à  Spire.  L'Electeur 
de  Sixc  y  mena  Melanchton ,  &  le  Pape  envoya  Jean  Tho-  Le  p;pc  ?he_r- 
maflin ,  Comte  de  la  Tvîirande  ,  pour  folliciter  les  Princes  à  faSeBt&uï*' 
fe  réunir  contre  les  Infidèles ,  &  profiter  des  difputes  pour 
diviler  les  Luthériens  &  les  Sacramentaircs  ;  mais  le  Lang- 
grave  de  Heffe  para  le  coup ,  en  repréfentant  aux  Réformés 
que  s'ils  fe  partageoient ,  les  Catholiques  deviendroient  les 
plus  forts  ,  &  Ferdinand  ,  pour  obtenir  les  fecours  dont  il     Decretdela 
avoit  befoin ,  fut  contraint  de  conlentir  un  Arrêté  qui  por-  Diete« 

(a)  Luther,  in  AfTert.  Art.  XXIV.  inter  Prop.  ad  ann.  1 117. fol.  ^6.  CochLrus 
itd.Tin.  i<;z6.pzjr.  no. 

(b)  Sleidan.  LU.  Vï.pag.  t  8  8.  Melancht.  Lib.  IV.  cap.  70.  Cochlxus  ad  ann. 
îjz&.pag.  1  jj.RayrnFlorim.  ad  tan.  1518.72.  41, 


444  HISTOIRE  GENERA  LE 

Charles  il.   toit  :  I.  Qu'on  ne  pourrok  rien  innover  dans  les  Villes  où 
*  l'Edit  de  Worms  croie  reconnu;  II.  Que  celles  qui  avoient 

5  j   '      reçu  la  réforme  ,  conlerveroient  les  mêmes  pratiques  qu'à  la 
déciiion  du  Concile  ;  III.  Qu'on  ne  pourroit  abolir  la  MelTe 
dans  les  Egliles  où  l'on  n'avoit  pas  dilcontinué  de  la  célébrer  ; 
IV.  Que  les  Sacramentaires  feroient  punis  par  le  banniiTe- 
ment ,  &  les  Anabaptistes  par  la  mort  ;  V.  Qu'on  enjoin- 
drait aux  Prédicateurs  d'être  circonlpecls ,  de  n'offenfer  per- 
lonne  ,  &  d'obferver  les  Décrets  des  deux  Diètes  de  Nurem- 
berg ;  VI.  Que  tous  les  Membres  de  l'Empire  vivraient  en 
paix,  Sç  contribueroient  de  tout  leur  pouvoir  à  l'entretien 
de  la  tranquillité  (a).  Quelque  favorable  que  fût  cet  Edit 
Appel  des  pour  les  Sectaires  ,  Jean  Frédéric  ,  Electeur  de  Saxe ,  Phi- 
Pxiùces.         lippe,  Landgrave  de  Hefïe,  Wolfgang,  Prince  d'Anhalt, 
&  les  Députés  de  quatorze  Villes  Impériales  publièrent  une 
Ori^ne  du  proteflation  en  forme  le  19  Avril ,  avec  un  appel  à  l'Empe- 
nom  ac  Pro-  reur  &  au  t-umr.  Concile.  Ce  fut  l'origine  du  nom  de  Protef- 

::s.  .  ,  .  O  J 

tans  (b). 
Ils  font  mai  Les  Envoyés  de  la  Diète  le  préfenterent  à  l'Empereur  dans 
reçus  de  l'Em-  le  tems  qu'il  était  à  Gênes  ,  avec  un  long  Mémoire  qui  con- 
tenoit  leurs  motifs.  Charles  reietta  leur  Requête ,  &  leur  en- 
joignit de  le  conformer  à  l'Edit  de  Worms.  Les  Députés 
protefterent  de  nouveau  contre  la  Déclaration  ,  &  l'Empe- 
reur irrité  de  leur  hardicife  ,  leur  défendit  de  lortir  de  leurs 
maitens ,  &  d'écrire  à  leurs  Commettans  ;  mais  peu  de  jours 
après  il  leur  ordonna  de  le  retirer  (c).  Philippe  Cadene , 
Député  de  Nuremberg ,  ne  s'étant  pas  trouvé  chez  lui  lors  de 
la  lignification  ,  le  crut  dilpenlé  d'obéir  ,  &  s'étant  fauve  de 
Gênes  écrivit  à  l'on  Sénat  ce  qui  s'étoit  pall'é.  L'Electeur  8z  le 
Landgrave  résolurent  de  le  mettre  en  état  d'oppofer  des  for- 
ces égales  à  celles  de  l'Empereur ,  en  cas  qu'il  voulût  les  vio- 
lenter,  &  propolercnt  une  Ligue  ;  mais  les  Députés  n'ayant 

(.!>  P.illavic.  Hift.  Conc.  Trident.  Lib.  U.cap.î.  Skidan.  Lib.  VI.  pag.  19. 
Coclil.nr  adann.  1  •;:  <-.. 

(b)  Sleidan.  Lib.  VI.  pag.  i$6-i~;S.  Pallavic.  Lib.  II.  c.y>.  iS.  pjg.  n6.Rcy- 
nald.  ad  ami.  1510.  r.  11. 

(c)  Sleidan.  Lib.  VI.  p.:g.  ici  ,  104. 
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pas  de  pouvoirs ,  on  remit  cette  affaire  à  la  première  Affem-  Charles  il. 
blée  (a).  Charles  iurpris  des  progrès  que  l'héréiîe  faiioit  en  " 

Allemagne  ?  &  craignant  pour  les  Pays-Bas ,  fit  publier  un  piaCard  fève- 
Placard  en  Hollande  ,  par  lequel  il  condamnoit  les  Nova-  re  contre  les 
tcurs  à  perdre  la  tête ,  les  femmes  à  être  enterrées  vives  (t) ,  H°iiand  "  m 
&  les  relaps  au  feu  (  c  ). 

Cependant  l'Empereur  entrant  en  Allemagne  par  le  Tren-   Diète  d'Auge 
tin ,  arriva  à  Augsbourg  le  8  Juin  ,  accompagné  de  Ferdi-  ^ourg. 
nand  ,  Roi  de  Bohême  ,  lbn  frère ,  de  Marie  ,  Veuve  de 
Louis ,  Roi  de  Hongrie ,  fa  fœur ,  &  du  Cardinal  Carnpeg- 
ge  que  le  Pape  avoit  nommé  Légat.  Après  les  cérémonies  de 
l'entrée  il  congédia  les  Princes  Catholiques  ,  &  retint  les 
Proreftans  pour  leur  dire  que  la  Proceflion  de  la  Fête-Dieu  Refus  desFro- 
tombant  au  lendemain ,  il  les  avertiffoit  de  s'y  trouver  ;  mais  teftans  d'affif- 
malgré  fes  inftances  ils  répondirent  unanimement  que  leur  ^e"  à  roce  " 
conlcience  ne  leur  permettoit  pas  de  le  farisfaire  fur  ce  point. 
L'Empereur  dans  le  premier  mouvement  vouloit  les  exclure 
de  la  Diète  ;  mais  il  le  modéra  à  la  follicitation  de  ceux  qui 
fouhaitoient  fincerement  la  paix.  Ils  lui  repréfenterent  que 
félon  les  Conftitutions  Impériales  on  ne  pouvoit  refufer  de 
les  entendre  avant  de  les  condamner  (d).  Les  féances  s'ou- 
vrirent par  la  Meffe  du  S.  Elprit,  à  laquelle  l'Empereur  orr 
donna  aux  Princes  d'affilier  (  e  ).  L'Electeur  de  Saxe  le  trouva  Et  à  la  Mette. 
dans  un  grand  embarras.  Sa  qualité  de  Grand-Maréchal  de 
l'Empire  l'obligeant  à  porter  î'Epée  devant  l'Empereur  ,  il 
confulta  fes  Minifbres  ,  &  leur  décifion  le  tira  de  peine.  Ils 
déclarèrent  qu'il  pouvoit  remplir  fes  fonctions  en  regardant 
la  Meffe  comme  une  cérémonie  publique ,  &  non  comme  un 
acte  de  religion  ,  &  fur  cette  réponfe  l'Electeur  s'acquitta  de 

(  a.  )  Sleidan.  Lib.  VII.  pag.  iof . 

(i  )  FraPaolo  Hift.  Concil.  Trident.  Lib.  I.  pag.  90  ,  pi.  Heifs.  Hift.  de  l'Em- 
pire Tcm.  I. pag.  3  f  9  .  360. 

(c)  Rcpert.  des  Placards  de  Ho\L  pag.  14. 

(d)  Sleidan.  ubi  fupra.  pag.  108,  109.  Georg.  Sabin.  Carm.  de  IngrefTu  CxC. 
Aug.  Cochlxus  ulijupra.  ad  ann.  i<no.pag.  205.  Maimbourg  Hift.  du  Luth.  Ton, 
l.Liv.  II.  pag.  160.  Spond.  ubi  fupra.  ad  ann.  1  530.  n.  4. 

(  e  )  Voyez  la  Conft.  dans  Goldaft  Conft.  Imper. Tcm,  I, 
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Charifs  ii.   fa  Charge  ;  mais  les  autres  s'abfentcrent  (a).  Dans  la  pre- 
'  miere  féance  Frédéric  ,  Comte  Palatin  ,  expofa  les  motifs 

de  la  Convocation  ,  qui  fc  réduiloient  à  la  guerre  contre  les 
Turcs  ,  &  aux  troubles  de  Religion.  Ce  lut  parce  fécond 
ils  préfentent  point  qu'on  ouvrit  la  Séance  (6).  Dans  la  féconde  George 
leur  Conki-  p0ntanus  ,  Chancelier  de  Saxe  ,  préfenta  la  Conlcfîion  de 
Foi  des  Luthériens ,  qui  fut  lue  malgré  roppofition  de  quel- 
ques Catholiques  ,  &  l'Empereur  la  Ht  biffer  fur  le  Bu- 
reau (  c)  ;  mais  il  rcfula  celle  des  Sacramentaires  qui  lui  fut 
préfentée  par  les  Députés  de  Strasbourg ,  de  Memmingen  , 
de  Lindau  &  de  Confiance  (d).  La  première  fut  mife  entre 
les  mains  de  Jean  Faber  ,  de  Jean  Eckius  ,  &  de  Jean  Co- 
chlceus ,  que  l'Empereur  chargea  de  la  réfutation.  Cet  Ecrie 
fut  lu  dans  la  Diète  le  3  Août ,  &  fouferit  par  l'Empereur  ôc 
les  Princes  Catholiques.  Le  Duc  de  Saxe  &  les  Proteftans 
refuferent  de  le  ligner ,  &  demandèrent  la  communication , 
qui  leur  fut  accordée  fous  parole  qu'elle  ne  feroit  pas  publiée. 
Le  lendemain  le  Landgrave  partit  d'Augsbourg  fans  pren- 
dre congé  de  l'Empereur.  Ce  départ  imprévu  l'irrita  d'au- 
tant plus  qu'il  lui  ôtoit  l'efpoir  de  la  conciliation  (c)  ;  mais 
il  s'appaifa  lorlqu'il  fçutque  la  maladie  de  la  femme  du  Land- 
grave étoit  le  motif,  &  qu'il  avoit  laiffé  fes  Procureurs  à 
Augsbourg.  Comme  Charles  le  flattoit  de  ramener  les  efprits 
Conférence.'.  par  [à  douceur  ,  il  confentit  à  des  Conférences  pour  traiter  à 
l'amiable  les  points  de  controverfe  ,  &  l'on  convint  de  nom- 
mer de  part  &  d'autre  deux  Princes ,  deux  Jurifconfultes,  &: 
trois  Théologiens.  On  s'accorda  fur  quinze  Articles  de 
vingt-un  qui  formoient  la  conteftation,  Melanchton  le  plus 

(a)  Pallavic.  Hift.  Conc.  Trid.  Lil.  III.  cap.  III.  Sleidan  ulifupra.  Cochlxus 
ulifupra.  pag.  io7.Scckendorf.  Hift. du  Luther,  pag.  167. 

(/))  Sleidan.  ulifupra.  Lib.  VII.  pag.  109.  Cliytrjeus  Lib.  XIII.  pag.  31t. 
Muller  Ub.Uhch.X6, 

(c)  Sleidan.  Lib.  VII.  pag.  1  %6.  Celcù.in.ulifu:r.i.pag.  r$j.  De  Thou  Hift. 
Univi  rf.  1.1; '.  I.  pag.  ?.6.  Muller  Liv.  III.  Cap.  i  8.  Mjcon.  Hift.  Reform.  cap.  1 5. 
Seckcndorf'p<2£.  170. 

(d)  SI'  idan.  uhi  fuvra.  pag.  z  1 1.  Clivtr.ri  Hift.  Confefl".  Auguft.  Tcm.  l.Jbl.  t. 
Pall  ivic  Hift.  Ccnc.Trid.L/A.  III.  cap.  III.  .".Y.  *J». 

(e)  Sleidan. pag.  iSp.Seckendorffjj;.  172.  Muller  Lib.  III.  c*.p.  17. 

porte 
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porto  à  la  tolérance ,  emporta  les  dédiions  ;  mais  on  ne  put    Charles  II. 
l'entamer  fur  les  autres.  L'Empereur  s'imaginant  de  dimi-   ~~ ~{7^cT 
nuer  l'opiniâtreté  en  retranchant  du  nombre  des  Controver-   ■ 
filles ,  le  réiuiiit  à  deux  Canoniiles  &  un  Théologien  de 
chaque  parti.  Melanchton  &  Eckius  furent  choilis.  Mais  le 
premier  devint  bientôt  fufpecl:  par  fa  douceur  ,  &  Luther  lui 
fit  défenié  de  fe  relâcher  lur  aucun  Article  :  enforte  que  la 
Conférence  fut  rompue,  fans  qu'on  pût  former  d'arrêté  (6). 
L'Empereur  ayant  inutilement  employé  les  prières  &  les  me-  Decrrtcomre 
naces  ,  déclara  dans  la  Séance  du  22  Septembre  qu'il  ac-  luthériens. 
cordoit  aux  Réformés  jufqu'au  premier  Avril  fuivant ,  pour 
fe  réunir  à  l'Eglife  romaine ,  leur  défendant  fous  de  grandes 
peines  d'écrire  ni  prêcher  rien  d'injurieux  contre  les  Catho- 
liques ,  de  recevoir  dans  leur  Communion  aucun  Fidèle  , 
furtout  du  Clergé  ,  ni  de  troubler  ou  gêner  la  moindre  per- 
fonne  dans  les  lieux  où  ils  dominoient.  Il  ajouta  qu'un  Con- 
cile lui  paroiilant  indifpenfable  pour  remédier  aux  abus  qui 
s'étoientgliffés  dans  l'Eglife ,  il  feroit  fes  efforts  pour  l'afTem- 
bler  avant  fix  mois ,  &  que  les  Proteftans  feroient  libres  d'y 
préfenter  leurs  griefs  (g).  Les  Réformés  demandèrent  le 
tems  de  délibérer  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  ;  mais 
Charles  leur  ayant  fait  dire  par  l'Eledeur  de  Brandenbourg 
qu  il  étoit  queflion  d'obéir  ,  &  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  pren- 
dre les  melures  néceffaires  ,  s'ils  perliiloient  dans  leur  refus , 
ils  répondirent  que  leur  profefîion  étoit  conforme  à  la  parole 
de  Dieu ,  que  leurconfeiencene  leur  permettoit  pas  de  s'en 
défiiler  ,  encore  moins  d'accepter  un  Décret  infamant ,  & 
préfenterent  une  Apologie  ,  fur  quoi  l'Empereur  leur  or- 
donna de  fe  retirer.  Il  fut  enluite  queflion  des  Sacramentai-  Contre  les  Sa- 
res  ,  dont  la  ConfelTion  ne  différoit  de  celle  des  Luthériens  cramentaires. 
que  par  la  préfence  réelle  que  les  premiers  nioient ,  &  le 
pouvoir  des  Prêtres  qu'ils  bornoient  à  édifier ,  planter  &  ar- 


(a)  Cochlatus  ubi  Cupra.pig.  217.  Slcidan.  Lib.  III.  pug.  217. 
(  b  )  Skidan.  Lib.'Vll.pag.  ti8  ,  221.  Pallavk.  Hift.  Conc.  Trid.  Lib.  III, 
c«/>.  IV- /u#.  '.57. 

Tome  If.  LU 
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Charles  H.  roicr  ,  leur  ôtant  celui  de  lier  &  de  délier  (a).  On  leur  figni- 
I_,0>      fia  le  même  Décret ,  auquel  ils  répondirent  que  voyant  l'Em- 
pereur dans  la  réfolution  d'employer  la  force ,  &  ne  pouvant 
en  conlcience  obéir  à  les  ordres  ,  ils  prenoient  le  parti  de  ne 
Publication  rien  dire,  &  de  s'en  retourner  (b  ).  Charles  rit  alors  publier 
du  Décret.      l'Arrêté  de  la  Diète  ;  mais  plus  ample  ,  &  conçu  dans  des 
Ligue  des  termes  plus  forts.  Cette  démarche  fut  luivic  d'une  Ligue  de 
Catholiques.    l'Empereur  avec  Ferdinand  ,  fon  frère  ,  &  les  Princes  Ca- 
tholiques. Les  Proteftans  de  leur  côté  s'étant  aflemblés  à 
Ligue  de  Smalcalden  ,  petite  Ville  de  la  Franconie  fur  les  frontières 
Smakaiden.    je  la  Thuringe  ,  formèrent  une  Contre-Ligue  qui  prit  le 

nom  de  cette  Ville. 
XXXVin.  Avant  que  Charles  partît  d'Italie  ,  Marguerite  avoir  en- 
Pétition  faite  core  demandé  aux  Hollandois  une  contribution  pour  fon 
a  k  Hollande,  voyage  en  Allemagne.  Le  Comte  de  Hoogftraaten  ayant 
aflemblé  les  Etats  à  Utrecht ,  les  preffa  d'avancer  neuf  ter- 
mes de  la  Pétition  des  cent  milles  Couronnes  ,  &  la  moitié 
des  quatre-vingt  mille  florins  accordés  pour  la  conftruction 
du  Château  de  Vredenbourg.  Pour  faciliter  le  recouvrement 
de  ces  fonds ,  il  leur  propofa  de  créer  de  nouvelles  rentes  au 
denier  feize ,  fous  parole  de  remplacer  l'argent  aux  échéan- 
ces ,  &  de  rembourfer  les  capitaux.  La  NoblclTe  &  les  Dé- 
putés de  Haarlem ,  de  Dordrecht  Se  de  Leide  donnèrent 
facilement  leur  voix  ;  mais  ceux  de  Delft,  d'Amlterdam  & 
de  Goude  exigeoient  pour  préliminaire  qu'on  levât  les  Li- 
centes  impofés  fur  l'exportation  des  grains  venus  de  la  Mer 
Baltique.  Le  Stadhouder  les  paya  d'efpérance.  Goude  le 
lailTa  gagner  la  première  ,  Délit  luivit ,  Amfterdam  le  ren- 
dit la  dernière  ;  mais  toutes  enfemble  ne  cciTcrent  de  preiïer 
l'exécution  des  promeifes  qu'on  leur  faifoit  depuis  tant  de 
tems.  Elles  firent  preient  d'un  vitrage  parfaitement  peint 

(a)  Hcfpn-  ir.tn  Oper.  Zwîngl.  ad  ann.  Ifjo.  ConfefT".  Auguft.  cap.  XVIIT. 
DeCornaSynt.  Gcn.  Pars  I.  pag.  ijç.  Sleidan.  ubi  firtrn.  pag.  tzé.  Bolîiiet  Hiit. 
des  Variât.  derr-'giii".  Tîwi.  III.  Lïv.  Whvtg.  115. 

<l')  Cclefti.i.  de  Coniefl".  Auguft.  Tcm.  IV<  pug,  i»o,  Sleidan.  uli/upra.  pag. 
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pour  l'Eglife  que  le  Stadhouder  faifoit  bâtir  à  Hoogftraaten,    Charus  II. 

&  répandirent  une  bonne  Tomme  dans  le  Confeil ,  croyant 

s'aflfurer  des  Protecteurs  ;  mais  ces  dépenfcs  furent  perdues.  *  3 
Elles  ne  purent  obtenir  l'exemption  qu'elles  défiroient  que 
lorfque  l'Empereur  vint  viiîrer  l'année  fuivante  les  Pays- 
Bas  (a).  Les  voyages  &  les  troubles  de  Religion  augmen- 
tant tous  les  jours  la  dépenfe ,  le  Stadhouder  revint  à  la  charge 
dès  le  mois  d'Août  de  la  même  année.  Il  affembla  les  Etats 
à  Gertrudenberg ,  &  leur  repréfenta  l'importance  du  fervice 
qu'il  avoit  rendu  à  la  Province ,  en  y  réunifiant  la  Friie  &  la 
Seigneurie  d'Utrecht  ;  qu'il  n'étoit  pas  cependant  rembourfé 
de  les  propres  dépenfes  ;  que  fa  Cavallerie  attendoit  à  De- 
venter  le  payement  de  fa  folde  ;  qu'il  étoit  à  craindre  que 
l'impatience  ne  la  portât  à  venir  en  Hollande  fe  payer  de  les 
propres  mains ,  &  qu'il  ne  fçavoit  où  prendre  l'argent  né- 
ceffaire  pour  la  fatisfaire  ,  fans  une  création  de  rentes  de 
trois  mille  livres  de  quarante  groots.  Les  Députés  répondi- 
rent qu'ils  ne  pouvoient  fe  charger  de  nouveaux  fonds  ,  les 
anciens  n'étant  pas  acquittés ,  comme  on  l'a  voit  promis  ;  que 
la  néceiïité  de  fervir  les  arrérages  les  forçoit  à  de  nouveaux 
emprunts  qui  furchargeoient  les  Villes  de  façon  qu'elles  ne 
pourraient  bientôt  plus  fatisfaire  aux  capitaux.  Le  Stadhou- 
der infifta  fur  l'exemple  des  autres  Provinces ,  qui  toutes 
avoient  contribué  pour  acquitter  les  dettes  de  l'Empereur  ; 
que  pour  être  moins  à  charge  à  la  Hollande ,  on  ne  deman- 
doit  qu'une  création  de  rentes  ;  que  fi  la  Gouvernante  effuyok 
un  refus ,  ils  dévoient  craindre  d'être  cités  à  la  Cour ,  où  il 
leur  en  coûteroit  fûrement  davantage.  Les  menaces  aigrirent 
encore  les  Etats ,  qui  fe  féparerent  pour  confulter  leurs  Com- 
mettans.  Le  réiùltat  de  Dordrecht  &  de  Haarlem  fut  que  les 
domaines  du  Comte  pouvoient  répondre  de  l'acquittement 
de  fes  dettes ,  fans  rien  exiger  de  la  Commune.  Cependant 
les  plus  fages  penfoient  que  fi  le  Souverain  fe  dépouilloit  de 
fes  poffeffions ,  il  fe  dépouilleroit  en  même-tems  des  intérêts 
du  Pays  ;  &  pour  adoucir  l'amertume  de  l'Arrêté ,  ils  répon-, 

(  a  )  Reeiftr.de  M.  Aert  V»n  der  Goes.pap-.  iiî-»40. 
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Charu s  ii.   dirent  qu'ils  ne  pouvoient  imaginer  que  l'Empereur  fût  aufïï 
_?  preffé  qu'on  le  diioit ,  puifque  les  domaines  lubliftoient  en- 

core fans  aucune  charge  ;  qu'on  ne  lui  difputeroit  jamais  le 
droit  d  exiger  le  fecours  de  les  fujets  dans  lesbefoins  preffans; 
mais  qu'il  ne  devoit  pas  s'offenfer  d'un  refus  raifonnable  ; 
qu'en  appellant  les  Etats  à  la  Cour  pour  leur  impofer  une 
contribution  plus  forte ,  on  acheveroit  de  ruiner  le  Pays  ians 
en  retirer  aucun  fruit  ;  que  Charles  leur  avoit  promis  de  vive 
voix  &  par  écrit  de  ne  rien  demander  pour  la  guerre  précé- 
dente ,  ni  pour  les  fortifications  ;  que  la  Province  étoit 
chargée  de  cinq  cens  mille  livres  ,  que  l'Empereur  avoic 
promis  d'acquitter ,  fans  qu'il  fe  preffat  de  latisfaire  à  fa  pa- 
role ;  qu'ils  avoient  raifon  de  craindre  d'être  un  jour  chargés 
des  fonds  &  des  arrérages ,  &  qu'ils  étoient  réfolus  de  ne 
rien  accorder  de  plus  qu'on  ne  leur  fît  voir  les  conditions  t 
fous  lefquelles  on  vouloit  emprunter.  L'Impofition  que  l'Em- 
pereur propoloit  d'établir  iur  les  maifons ,  augmentoit  la  mé- 
fiance des  Etats  ,  quoique  Marguerite  les  affurât  qu'on  n'a- 
voit  en  vue  que  de  ioulager  la  Ville  de  Delft  «fe  quelques 
autres  qui  fe  plaignoient  d'être  taxées  trop  haut  dans  les 
Schildtalens.  Ce  foupçon  fit  échouer  pour-lors  la  nouvelle 
Pétition  ;  mais  la  Gouvernante  ayant  rappelle  les  Etats  à 
Malines  ,  arracha  leur  contentement  à  force  de  promeffes. 
Toutes  les  Villes  fe  rendirent  les  unes  après  les  autres. 
Amfterdam  qui  tint  bon  la  dernière  ,  le  conforma  dans  le 
mois  de  Décembre  a  l'avis  général  (a). 
inondation.  Dans  cet  intervalle  la  Hollande  fut  affligée  d'une  des  plus 
grandes  inondations  qu'elle  eût  encore  eifuyée.  Le  5  No- 
vembre une  tempête  élevée  par  un  vent  de  Nordoucft  fur- 
monta  les  digues.  Les  Ifles  deZeelande  8c  les  côtes  du  con- 
tinent furent  fubmergées  ;  la  fureur  des  flots  entraîna  plus 
de  quatre  cens  Villages.  On  ne  peut  nombrer  la  quantité 
d'hommes  &  de  beftiaux  qui  périrent  à  cet  événement ,  &  la 
plupart  de  ceix  qui  s'échaperent ,  fuient  réduits  à  la  mendi- 
cité, La  mer  emporta  la  digue  entre  Middelbourg  &  Arne- 

(a)  Regiftr. dciM.  Aert  VanderGocs.p^r  137-ifi. 
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muiden  ;  rifle  de  "Walcheren  fut  trois  femaines  fous  l'eau  ;   Chapes  II. 
les  vagues  renverferent  une  tour  &  les  murailles  de  Vliffin- 
gue  &  de  Veere  ;  la  Ville  de  Reimerswaal  fut  entièrement 
inondée  ;  la  porte  de  Goes  fut  abbattue  ;  la  Ville  de  Coetgen 
abîmée,  Se  la  plus  grande  partie  de  rifle  de  Nordbeveland 
demeura  dans  la  mer  julqu'en  1 507  ,  que  le  Comte  de  Ho- 
henloo  fit  deffécher  les  terres ,  &  relever  les  digues  (a  j.  Les 
Députés  de  Hollande  revenant  de  Malines  pafferent  à  Bre- 
da ,  où  le  Comte  de  Naffau  ,  leur  ancien  Stadhouder ,  leur 
donna  des  preuves  de  fa  bonté ,  en  les  recevant  dans  la  mai- 
fon  ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  en  état  de  lui  faire  les  préfens 
ordinaires ,  &  leur  confeilla  de  retourner  en  Cour  pour  ex- 
pofer  leurs  pertes  ,  &  le  beloin  qu'ils  avoient  de  ioulage- 
ment  (b).  Marguerite  fit  à  l'inftant  défendre  la  fortie  des     Echange  Je 
grains  des  Pays-Bas.  La  ceflation  du  Commerce  avec  la  Mer  durées  entre 
Baltique,  caufée  par  les  Impôts ,  avoit  épuifé  les  Magafins ,  €s    rcmnces' 
&  pour  faciliter  le  tranfport  d'une  Province  à  l'autre  ,  elle 
établit  un  échange  entre  la  Hollande  ,  la  Zeelande  ,  la 
Flandre  &  le  Brabant ,  des  grains ,  du  beurre ,  du  froma- 
ge ,  &c.  (c).  Marguerite  ne  furvécut  gueres  au  1er  vice  qu'elle  Mort  Je  M»r- 
venoit  de  rendre  aux  Provinces  inondées  ;  elle  mourut  à  Suente* 
Malines  le  27  Novembre ,  après  avoir  gouverné  les  Pays- 
Bas  avec  autant  de  douceur  que  de  prudence  pendant  près  de 
treize  ans. 

L'Empereur  &  le  Gollege  Electoral  étoient  à  Cologne  Eleâjon  d'un 
occupés  de  l'éle£tion  du  Roi  des  Romains.  Les  Proteilans  Rc>1.  des  Ro~ 
affemblés  à  Smalcalden  écrivirent  aux  Ele&eurs  qu'aux  ter- 
mes de  la  Bulle  Caroline  ils  ne  pouvoient  créer  un  Roi  des 
Romains  l'Empereur  vivant  ;  que  ce  iéroit  furcharger  les 
peuples  de  l'entretien  d'un  Prince  inutile  &  les  jetter  dans 
l'embarras  de  ne  fçavoir  auquel  des  deux  obéit.  Malgré  leur 
oppolition  Charles  ouvrit  l'Affemblée  par  l'expbfitién  des 
motifs  qui  le  déterminoient  à  demander  un  Vicaire  ;  que 

(1)   P^tir  Chron.  Je  Holl.  Tiin.L  Liv.  VIII.  pag.  8r.  Reigerfb.  Chron.  Je 
Ze:l-  Par'   ils  va;.  416. 

(  <  )  H  g.'flr.  d    M.  A^rt  Van  der  Goes.pag.  144  ■>  146, 
(c)  R.giftr.  Je  M.  AucVan  «1er  Goes.pag.  14.8. 
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Charles  il.    leloignement  de  Tes  domaines  l'expofant  à  des  voyages  fré- 

■ qucns  ,  l'empâchoit  de  réfider  dans  l'Empire,  où  cependant 

I53°#      la  guerre  du  Turc  &  les  troubles  cxigeoient  fa  préfence; 
qu'on  ne  pouvoir  lui  refufer  un  fécond  &  qu'il  n'en  voyoit 
point  de  plus  convenable  que  fon  frère  (b).  Quoique  tous 
les  Princes  Catholiques  ne  fuffent  pas  du  même  fentiment, 
l'élection  pafla  à  la  pluralité  des  voix  ,  &  le  couronnement 
le  fit  de  fuite. 
XXXIX.         L'Empereur  partit  pour  Bruxelles,  où  il  arriva  dans  le 
^'nsktpT^-  mo's  ^e  Janvier  avec  Marie  fa  fceur,  veuve  de  Louis,  Roi 
h^s.  de  Hongrie.  Les  Etats  de  Hollande  députèrent  pour  le  corn- 

plimenter,  &  Van  der  Goes  ,  Avocat  de  la  Province,  qui 
Dépuration  de  portoit  h  parole,  lui  donna  les  titres  de  Très-haut  ùr  très- 
i«  Hollande,  illuflre  Prince  ,  Seigneur  très-clément  ,  Empereur  toujours 
Augure.  Il  débuta  par  des  actions  de  grâces  de  la  protection 
du  Ciel  dans  les  dangers  qui  l'avoient  environné ,  pour  le 
ramener  dans  les  lieux  de  fa  naiffance  ,  au  milieu  d'un  peuple 
qui  le  refpeftoit  comme  fon  Maître  ,  &  le  chériflbit  comme 
un  Compatriote  ;  il  lui  peignit  vivement  la  trifte  fituation 
de  fa  Patrie,  épuifée  par  les  guerres  qu'elle  avoit  foutenues 
pendant  fon  abience  &  accablée  par  les  malheurs ,  fuites  né- 
cefïaires  des  inondations ,  lui  déploya  le  zélé  avec  lequel 
elle  avoit  facrifié  fon  fang  &  fes  biens  pour  la  gloire  de  les 
armes ,  &  finit  en  le  conjurant  d'accorder  quelque  relâche  à 
des  peuples  que  la  préfence  confoloit  de  leurs  mileres,  &  tou- 
jours prêts  à  lui  vouer  le  peu  qui  leur  reftoit.  Il  harangua  en 
Hollandois  &  Charles  répondit  en  Vallon  (  c  '. 
Pétition  gêné-  Mais  quelque  gracieux  que  fut  le  difeours  de  l'Empereur , 
Pa^s-Bas  ™*  ^  laiffoit  entrevoir  que  le  but  de  fon  voyage  étoit  de  tirer  de 
nouveaux  fecours  des  Provinces ,  &  fur  la  fin  il  indiqua  une 
Aflemblée  des  Etats-Généraux  à  Bruxelles  pour  la  rin  de 
Février.  L'Archevêque  dePalerme  en  fit  l'ouverture  par  une 

(a)  Ffrreoli  Locrii  Chron.  Belg.  pig.  %9J. 

(b)  SleiJan.  ubi  fupra.  cetk-  ndorf  Liv.  III.  pag.  t.  Goldaft.  Polie.  Imper. 
Part.  II.  pag.  110.  Belcar.  Lit.  XX.pag.  i»4.  De  Thou  Hiû.  Unir.  Ttm.  I-  Lifr. 
II. pag.  43. 

(c)  Regiftr.  dcM.Aert  Van  der  Goes.  pag*  i$$. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XI.  455 
harangue ,  dans  laquelle ,  après  avoir  déduit  l'étendue  &  la  Charles  II. 
multiplicité  des  affaires  dont  l'Empereur  étoit  chargé  depuis  ' 
fon  avènement  au  thrône  ,  les  dépenfes  qu'il  avoit  été  forcé  " 
de  faire  ,  les  dettes  qu'il  avoit  contractées  ,  il  fit  entendre  en 
termes  généraux  qu'il  ne  pouvoit  fe  palTcr  de  nouvelles  con- 
tributions. Le  lendemain  Charles  manda  féparément  les  Dé- 
putés des  Provinces ,  &  leur  remit  un  état  par  lequel  il  de- 
mandoit  au  Brabant  douze  cens  mille  Couronnes ,  fix  cens 
mille  florins  à  la  Hollande ,  &  aux  autres  à  proportion.  Il 
promettoit  en  même  tems  d'employer  le  tiers  de  ces  fommes 
à  rembourfer  les  capitaux  des  rentes  créées  fous  le  feel  des 
Villes ,  le  fécond  tiers  à  la  folde  des  garnifons  du  Diocèfe: 
enforte  qu'il  ne  fe  refervoit  que  la  troiiiéme  partie  pour  l'ac- 
quittement de  fes  dettes  perfonnelles.  Les  Etats  de  Hollande 
s'étant  aiTemblés  à  la  Haye  ,  quoique  furpris  d'une  Pétition 
il  confidérable ,  offrirent  de  le  charger  de  quatre-vingt  mille 
florins  par  an  pendant  quatre  années ,  à  condition  qu'on  ne 
demanderoit  rien  de  plus ,  fous  prétexte  d'aider  Ferdinand 
contre  les  Turcs  ,  &  qu'on  acquitteroit  effectivement  les 
dettes  dont  la  Province  étoit  caution.  Le  Confeil  de  Dor- 
drecht  ouvrit  lapropofition,  &  la  Nobleffe  ajouta  le  pouvoir 
d'augmenter  de  mille  florins  par  an  li  l'Empereur  n'étoit  pas 
fatisfait  ;  mais  les  autres  Villes  exigèrent  d'avance  la  main- 
levée des  droits  établis  fur  les  grains  qui  venoient  de  la  Mer 
Baltique ,  &  qu'on  leur  promît  de  ne  point  toucher  aux  Ma- 
giftrats  tant  que  la  taxe  fubfifteroit.  On  coucha  par  écrit 
l'offre  &  les  conditions  ,  &  l'on  remit  le  Mémoire  avec,  un 
état  des  griefs  auxquels  l'Empereur  étoit  fupplié  de  remé- 
dier ,  entre  les  mains  d'AiTendelft ,  de  Mulard  &  de  Sasbout, 
CommifTaires  Impériaux  aux  Etats ,  &  l'on  nomma  les  Pen- 
sionnaires de  Leide  ,  d'Amfterdam  &  de  Goude  pour  rece- 
voir la  réponfe  de  l'Empereur.  Charles  rejetta  les  conditions , 
&  prétendit  que  le  confentement  fût  pur  &  llmple.  Les  Dé-  Remontrants 

/        •  _]•  1         17-11  ■       i.   -'»    L1-  des  Députés  de 

putes  repondirent  que  les  Villes  ne  pouvoient  s  obliger,  Hollande. 
qu'on  les  mît  en  état  de  remplir  leurs  engagemens  ;  qu'elles 
ctoient  épuifées  depuis  long-tems  par  la  ceiTation  du  corn- 
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Charlfs  IK  merce  ,  &  par  les  fuites  de  la  dernière  inondation  ;  qu'il  ne 
"jo],  leur  reftoit  de  reflburcc  que  dans  le  débit  de  leurs  denrées  ; 
quelles  n'ignoroient  pas  que  les  fujets  doivent  contribuer  de 
leurs  biens  &  de  leurs  vies  à  la  gloire  de  leur  Souverain  ; 
mais  que  le  Souverain  ne  doit  pas  exiger  ce  qu'elles  ne  peu- 
vent donner.  Charles  répliqua  qu'il  s'étoit  attendu  à  plus  de 
confiance  de  leur  part  ;  qu'il  croyoit  leur  avoir  appris  par  fes 
bontés  que  loin  d'exiger  au-delà  de  leurs  forces  ,  il  feroit 
toujours  prêt  à  les  foulager  dans  leurs  peines  ;  qu'il  étoit  fur- 
pris  de  les  voir  marchander  avec  leur  Maître  ;  qu'il  feroit  en 
droit  d'exiger  cent  mille  florins  pour  fa  joyeufe  arrivée  ,  qui 
joints  aux  quatre-vingt  mille  par  an  qu'ils  offroient  pendant 
quatre  années ,  faifoient  à  peu  près  les  fix  cens  mille  florins 
qu'il  demandoit  ;  qu'ils  avoient  mauvaile  grâce  de  faire  les 
difficiles  dans  le  moment  qu'il  fe  chargeoit  volontairement 
d'acquitter  les  rentes  &:  de  payer  des  garnifons  qu'il  n'entre- 
tenoit  que  pour  leur  sûreté  ;  que  ces  deux  objets  abforboient 
la  plus  grande  partie  de  la  Pétition  ;  que  cependant  il  vou- 
loit  bien  leur  donner  le  tems  de  réfléchir  iur  la  demande 
jufqu'au  24  Avril.  Au  jour  nommé  l'Empereur  entra  dans 
î'Aflemblce  accompagné  des  Comtes  de  Buuren  ,  de  Hoog- 
flraaten,  de  Bergues  &  de  Naffau.  Van  der  Goes  lui  repre- 
fenta  que  depuis  la  mort  de  Philippe  le  Bon  les  guerres  con- 
tinuelles avoient  furchargé  la  Province  au  point  que  toutes 
les  Villes  dévoient  en  arrérages  de  rentes  au-delà  de  leur 
revenu  ;  que  les  Pétitions  redoublées  qu'on  avoit  exigées 
depuis  ion  inthronifation ,  avoient  encore  augmenté  leurs 
dettes  ;  que  depuis  fon'départ  pour  l'Efpagne ,  la  Hollande 
avoit  fourni  feule  aux  dépcnles  néccfTaires  pour  joindre  à  fes 
domaines  la  Seigneurie  d' Utrccht ,  le  Haut  &  le  Bas  E vêchc , 
l'OverylTel  &  la  Frifc  ;  qu'outre  dix-fept  cens  mille  florins 
qu'elle  avoit  payés  comptant ,  elle  avoit  emprunté  fous  fon 
feel  un  capital  de  vingt  mille  florins  de  rentes ,  dont  elle 
s'étoit  chargée  ;  que  la  Province  étoit  cependant  la  plus  petite 
&  la  moins  fertile  de  fes  Etats  ;  que  le  Commerce  feul  lui 
fourniflbit  de  quoi  payer  ce  qu'on  lui  demandoit  ;  que  fes 

Prédéceifeurs 
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Prédéceffeurs  bien  convaincus  de  cette  vérité  ,  avoient  tou-  Charles  II. 
jours  cherché  les  moyens  d'étendre  la  Navigation  ,  de  pro-  ' 
téger  fes  Négocians  ,  &  d'encourager  les  Villes  par  des  pri- 
vilèges &  des  exemptions  ;  qu'il  lembloit  aujourd'hui  qu'on 
voulût  le  ruiner  en  établiiTant  des  droits  d'entrée  &  de  lortie 
fur  toutes  les  marchandées  ,  en  multipliant  les  péages  ,  en 
forçant  les  Négocians  d'acheter  des  Licentes  pour  l'exporta- 
tion des  marchandées  de  la  Mer  Baltique  ,  en  exigeant  des 
droits  fur  tout  ce  qui  venoit  de  l'Efl:  &  de  rOucfl  ;  que  ces 
impolitions  redoublées  engageoient  les  Commerçansà  éviter 
le  palfage  par  la  Hollande  ;  qu'elles  emportoient  le  profit  , 
ruinoient  les  Manufactures,  principalement  celles  de  laines, 
&  fans  apporter  de  profit  dans  les  coffres  du  Prince ,  ne  fer- 
voient  qu'à  engraiffer  les  Partifans  ;  que  la  dernière  inonda- 
tion avoit  réduit  à  la  mendicité  la  plupart  des  familles  dans 
la  Hollande  &  dans  la  Zeelande  ;  que  les  villes  de  Delft  8c 
deGoude  étoient  défertes  ;  qu'on  pouvoit  juger  par  cet  ex- 
pofé  qui  n'étoit  que  trop  véritable  ,  fi  les  peuples  étoient  en 
état  de  porter  de  nouvelles  charges  ;  que  cependant  ils  étoient 
prêts  de  confentir  une  Pétition  de  quatre-vingt  mille  florins 
par  an  pendant  quatre  années ,  à  condition  qu'on  abolirait 
dès-à-préfent  les  Licentes  pour  les  grains  ;  que  quoiqu'on 
n'eût  jamais  exigé  de  fommes  fi  confidérables ,  ils  ajouteraient 
quatre-vingt  mille  florins  comptant ,  ce  qui  ne  s'éloignoit 
gueres  des  (ix  cens  mille  florins  qu'on  demandoit  en  fix  ans  ; 
que  cependant  l'Empereur  ferait  fupplié  d'employer  les  de- 
niers de  la  première  recette  au  rembourfement  des  rentes  cou- 
rantes, au  payement  des  garnifons,  &  qu'on  referveroit  une 
fomme  pour  la  défenfe  du  pays ,  en  cas  qu'il  furvînt  quelque 
guerre  pendant  fon  abfence  ;  que  les  Etats  prenoient  un  en- 
gagement fi  confidcrable  dans  la  confiance  que  l'Empereur 
remédierait  aux  caufes  de  leur  impuiflance  ;  qu'au  furplus  les 
Etats  pour  cette  fois  ,  &  fans  tirer  à  conféquence ,  ne  récla- 
meraient pis  leur  privilège,  en  vertu  duquel  on  ne  peut  les 
obliger  à  confentir  aucune  levée  que  dans  une  AiTcmblce 
tenue  dans  la  Province  ,  &  qu'ils  ofoient  fupplier  l'Empereur 
d'honorer  leur  pays  de  fa  préfence ,  afin  de  fe  convaincre  par 
Tome  W.  M  m  m 
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Charles  il  fes  yeux  de  la  vérité  de  leur  expoié.  L'Archevêque  de  Palerme 
7? 5i,  répondit  au  nom  de  l'Empereur ,  que  les  Etats  feroient  con- 
tens  de  ia  Majefté  Impériale  ;  qu'il  les  avoit  toujours  regardés 
comme  de  bons  &  fidèles  lujets  ;  que  leur  zélé  pour  ion  fer- 
vice  méritoit  lbn  attention  ;  qu'il  les  maintiendroit  dans  leurs 
privilèges,  &  protégeroit  finguliércment  leur  commerce  ,  & 
que  fi  les  affaires  le  permettoient ,  il  fe  feroit  un  plailir  de 
les  vifker.  Quoique  la  réplique  fut  une  audience  de  congé  , 
les  Députés  demeurèrent  à  la  Cour  pour  pourfuivre  l'exécu- 
tion de  ce  qu'on  leur  avoit  promis.  Ils  folliciterent  le  Stad- 
houder  &  les  Comtes  de  Buurcn,  de  Bergues  &  de  Naffau 
de  s'intérefler  pour  eux  ;  ils  promirent  une  bonne  récompenfe 
à  l'Archevêque  de  Palerme  &  répandirent  l'argent  dans  le 
Conieil  des  Finances.  Perenot  de  Granvellereç.ut  cinq  cens 
florins  du  Rhin  ;  mais  Louis  de  Praat  ne  fut  payé  qu'en 
paroles  (  a  ).  Cependant  ils  n'obtinrent  que  la  levée  des  droits 
qui  fe  percevoient  fur  les  grains  qui  venoient  par  la  Mer 
Baltique,  &  la  liberté  de  ce  commerce  fans  ctre  aflujettis 
aux  Licences, 
me  nom-       L'Empereur  cependant  fe  difpofant  à  fon  départ,  nomma 

aante.  Marie  fa  fœur,  Veuve  de  Lcuis,  Roi  de  Hongrie,  pour 

remplacer  Marguerite  dans  le  Gouvernement  des  Pays- 
Bas  (  b  ).  Cette  Princeffc  réfugiée  à  ù  Cour  depuis  1 5 26  (c)  > 
avoir  donné  de  grandes  preuves  de  prudence  &  de  capacité. 

2on  caradere.  Son  efprit  s  elevoit  au-  Jeilus  de  fon  iexe  par  fon  application 
à  l'étude  des  Sciences  &  dos  Arts  ,  &  les  progrès  méritèrent 
l'a  Dédicace  de  la  Veuve.  Ch retient! e ,  Ouvrage  qu  Erafme  lui 
adrefla.  La  chafle  la  dclafloit  de  fes  fatigues  littéraires.  Ses 
portraits  la  repréfentent  d.ins  un  équipage  conforme  à  fes 
goûts  :  ce  qui  fait  dire  à  l  Hiflorien  de  la  Guerre  des  Pays- 
Bas  ,  que  Marie  n'avoit  que  des  inclinations  viriles.  (  J). 
Cbirféirsdéfo  L'Empereur  l'inO.alla  dans  le  Gouvernement ,  &  lui  donna 

Gouvernante.  un  Confcil  Prive  compolé  des  Seigneurs  du  Pays ,  auxquel* 

Ça)  Regîftf.cfeM.  Aerr V*nierCoet.j>ag.  1^4  rtfj. 
(£)   Régi  Arrt  Vanner  Goes.jrag..  167-  I7i« 

(  c  )  Herr.  Van  Erp.Chn  n.pag.  <  1  r. 
I  d  )  Fsutt  Str.ida  de  Bell.  Bt  1g.  Decad.  I.  Lit:  L  flg.  **♦ 
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ii  joignit  quelques  Chevaliers  de  la  Toil'on  &  autres  tires  du   Charles  II. 
Conleil  d'Etat,. &  nomma  pour  Préfident  l'Arehevèque  de  " 

Palerme  ;  les  Comtes  de  Hoogftraaten  &  de  Buuren  turent  153I* 
des  premiers  (a).  Le  Confeil  d'Etat  ne  s'affembloit  autrefois 
que  lorlqu'il  étoit  appelle  par  le  Prince  ;  mais  Marguerite 
ayant  négligé  depuis  long-tems  de  le  confulter,  l'Empereur 
autoriia  ce  Tribunal  à  tenir  les  féances  fans  être  mandé  :  cette 
diipofition  ne  plut  que  médiocrement  à  Marie  qui  regardoit 
ce  droit  comme  une  bride  à  fon  autorité  (  b  ).  L'Empereur 
créa  un  troifiéme  Confeil  pour  l'adminiliration  des  Fi- 
nances. 

Après  avoir  établi  cette  forme  de  Gouvernement ,  il  man-        XL. 
da  les  Etats  de  Hollande  fous  prétexte  de  faire  reconnoître    ré  !t  <-ni)lte 

I  11      r^  f    ..  .  ,  •  ,  aceujitkhol- 

la  nouvelle  Gouvernante  ;  mais  il  avoit  un  objet  plus  inte-  ian<ie. 
reliant.  Le  Stadhouder  ayant  affemblé  la  Députation  dans  fon 
Hôtel ,  expofa  le  befoin  où  l'Empereur  fe  trouvoit  pour  fon 
voyage  ,  leur  demanda  d'avancer  les  quatre-vingt  mille  flo- 
rins qu'ils  avoient  promis ,  8c  la  première  année  de  la  Pétition 
ordinaire,  pour  acquitter  les  arrérages  dûs  fur  la  folde  des 
garnifons.  Il  femble  que  les  Etats  refuferent  cette  deman- 
de (  c  ) ,  &  nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  inflruife  des  fuites. 

II  paroit  ieulement  que  ces  fortes  de  commiffions  dont  le  Plaintes  con- 
Stadhouder  fe  chargeoit  trop  facilement,   lui  attirèrent  la  'releSta(lhcu- 
haine  des  Hollandois  ;  qu'on  l'accufa  devant  l'Empereur  d'a- 
voir rempli  le  Conleil  de  fujets  incapables  ,  pour  fe  rendre 

maître  de  ce  Tribunal,  &  d'avoir  extorqué  feize  mille  florins 
des  Etats ,  outre  le  prélent  ordinaire  à  fa  réception.  Hoog- 
flraaten  informé  de  ce  qu'on  tramoit  contre  lui ,  fit  venir  les 
Députés  qui  déclarèrent  qu'ils  navoient  aucun  fujet  de  plain- 
tes contre  le  Tribunal  ;  que  tous  les  Officiers  avoient  été 
nommés  par  Marguerite  avant  que  le  Comte  de  Hoogflraaten 
fût  Stadhouder,  à  l'exception  de  Sandelin  &  de  Gelain  dont 
la  probité  n'étoit  pas  équivoque;  qu'il  n'avoit  jamais  exigé 
de  préfent ,  &  que  fi  l'Empereur  demandoit  leur  témoignage, 

(a)  Grand  Recueil  des  Placards  Tm.  IV.pig.  *?. 

(£)   Yran  dtr  H.i  ir  Init.  Tumult.  Belg.  Lib.  I.  cap.VIU.pag.  nj. 

(  c  )  Regiftr.  de  M.  Acrt  Van  dtr  Gots.pag.  ifij  ,  16C  ,   167. 

M  mmij 
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Dû&LEfilI.  ilsctoient  prêts  de  lui  fournir  une  atteftation  lignée  par  le 
71      *  Grand-Penlionnaire  (a). 
Rérfemens      L'Empereur  le  crut  obligé  cependant  de  remédier  aux 

pour  Padmini-  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'adminiftration  de  la  juftice, 
ice&d  1*  Par  ^  ma'icc  des  Subalternes  &  la  négligence  duStadhou- 

Fji.ce.  der  (b).  Il  failitl'occafion  d'autant  plus  volontiers  qu'elle  lui 

donnait  moyen  d'étendre  Ion  autorité.  Il  obligea  les  Juges  de 
rapporter  les  motifs  de  quelques  Arrêts  (c)  ,  &  publia  un 
1<  ig  Placard  qui  contenoit  quarante-quatre  Articles.  Cet 
Edit  commence  par  renouveller  les  condamnations  portées 
contre  les  Sectaires ,  dont  il  ordonnoit  l'exécution  à  la  der- 
nière rigueur  ;  il  renvoyé  l'Article  des  Monnoyes ,  dont  la 
valeur  plus  forte  que  celle  des  Etats  voifins ,  étoit  préjudicia- 
ble au  commerce,  à  un  Règlement  qu'il  fit  promulguer  à  la 
fuite  (cl  )  ;  il  enjoint  aux  Officiers  fubaltcrncs  de  rédiger  par 
écrit  les  Ulages  &  Coutumes  de  leurs  refforts ,  &  de  les  re- 
mettre à  la  Gouvernante  dans  fix  mois ,  à  compter  de  la  li- 
gnification de  l'Edit.  Sasbout  a  voit  été  chargé  de  cet  Ouvrage 
dès  1 5  26  ;  mais  les  Villes  avoient  arrêté  ion  travail  en  foute- 
nant  que  l'Empereur  devoitenlupporter  les  frais  (  e).  L'Edit 
ordonne  par  les  autres  Articles  de  ne  recevoir  aucun  Tabel- 
lion qu'après  un  mûr  examen  de  la  feience  &  de  les  mœurs , 
afin  d'affurer  la  fortune  des  particuliers  ,  de  fixer  les  denrées 
à  un  prix  raifonnable  ;  défend  tout  monopole  ;  veut  qu'on 
inflige  aux  Banqueroutiers  frauduleux  les  mêmes  peines 
qu'aux  voleurs  publics,  les  exclut  du  privilège  des  alyles  , 
condamne  au  banniffement  quiconque  refuiera  de  compa- 
roure  à  la  citation ,  ordonne  d'arrêter  les  mendians  8c  gens 
ians  aveu  ,  à  l'exception  des  Moines  ,  qu'on  éberge  les 
Etrangers  pour  une  nuit  ;  charge  les  Villes  de  foulager  les 
pauvres,  les  malades,  les  veuves  &  les  orphelins,  enjoint 
de  mettre  dans  les  Eglifes  des  troncs  fermés  fous  trois  clefs , 

(a)  R^iftr.  dr  M.  Arrt  Van  der  Gccs.pag.  i£8. 

(.£)  R  giflr.  deM.  AertVamderGoeswpag.  137»  140»  r*Ti  m«,  t<?k,  i«J. 
(c      R  I   A.nY.inJ  cG  .166  ,  167,  170.  Couler,  avec  F.im. 

Stra  B  \g.  Vec.l.  LibJf.pag. *o». 

(rf)  Rcpert.  d.  s  Placards  de  Holl.  pag.  if. 
îej  Regiftr.  de  M.Aeit  Van  der  Gocs.pjg.  i? ,  1.7» 
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de  rapporter  l'argent  qui  s'y  trouvera  dans  une  caifle  com-  [Charles  ïï. 

mune  pour  être  employé  au  foulagemcnt  des  malades  ,  des 

enfans  &  des  femmes  en  couches  ;  veut  que  les  Economes 
fe  falTent  avouer  du  Magifïrat  &  rempliiTent  leurs  fondions 
par  charité  Se  fans  appointerons  ;  enjoint  aux  ConfelTeurs 
d'exhorter  les  mourans  à  des  œuvres  pieules  &  charitables  ; 
défend  fous  peine  corporelle  à  ceux  qui  vivent  d'aumône 
de  fréquenter  les  cabarets ,  les  brelans  ou  autres  lieux  de  dé- 
bauche ;  prononce  une  amende  de  foixante  groots  contre 
ceux  qui  boiront  ou  donneront  à  boire  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches ;  prononce  une  double  peine  contre  ceux  qui  com- 
mettront quelque  déiordre  dans  le  vin  ,  la  première  pour 
l'y  vrognerie ,  la  féconde  pour  le  crime  dont  elle  eft  la  caufe  5 
condamne  le  luxe  &  fixe  l'efpece  des  habillemens  félon  les 
facultés  &  le  rang  ;  permet  à  ceux  qui  peuvent  nourrir  trois 
chevaux  ,  de  porter  le  velours ,  deux  pour  le  fatin,  un  pour 
le  damas  ;  fixe  l'ajuflement  des  femmes  fur  l'état  du  mari  j 
condamne  les  jureurs  &  blalphêmateurs  à  un  mois  de  prifon , 
au  pain  &  à  l'eau ,  &  fi  le  blaiphême  eft  réfléchi  ,  à  avoir  la 
langue  percée  d'un  fer  rouge  ;  il  finit  enfin  par  exhorter  les 
citoyens  en  qualité  de  fujets  d'un  même  Souverain,  à  vivre 
comme  frères ,  &  s'il  furvient  quelques  conteftations ,  d'en 
foumettre  la  décifion  auStadhouder  (a).  Les  Etats  follici- 
terent  inutilement  l'Empereur  d'ajouter  un  Article  pour 
défendre  les  draps  étrangers  ;  la  crainte  de  fe  brouiller  avec 
l'Angleterre ,  pour  laquelle  il  avoit  alors  de  grands  ménage- 
mens,  le  rendit  fourd  à  leurs  prières  (b).  Nous  nous fommes 
étendus  fur  cet  Edit  tant  pour  faire  connoître  les  mœurs  du 
tems  ,  que  pour  indiquer  la  fourec  des  ufages  que  la  Police 
conferve  encore  aujourd'hui.  L'Empereur  affembla  les  Etats- 
Généraux  pour  faire  la  lecture  de  cette  Ordonnance  ;  il  re- 
commanda de  l'exécuter  à  la  rigueur ,  fpécialement  contre 
les  Luthériens  ,   ajoutant  qu'il  n'épargneroit  fur  cet  article 

(  a)  Grand  Recueil  des  Placards  d'Utrecht.  Tem.  I.  psg.  41  3.  Repert.  des  Pla- 
cards de  Hott.pagrii. 

(i  )  Regiftr.de Al. Acrt Van d<.rGoes.pag.  167. 
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OiRiEs  II.   ni  frère  ni  fœur ,  ni  père  ni  mère.  Il  congédia  les  Etats  après 
15?  i,    '  cette  cérémonie  -,  mais  quoiqu'il  féjournàt  à  Bruxelles  jus- 
qu'au mois  de  Janvier  iuivant ,    il  ne  vilita  pas  la  Hol- 
lande ,  &  le  contenta  de  remédier  par  des  ordres  particuliers 
à  quelques-uns  des  griefs  qu'on  avoit  portés  devant  lui.  Il  ré- 
voqua les  permiflions  d'établir  des  braflériens  hers  les  Vil- 
les ;  il  accorda  des  modifications  &  des   explications  fur 
les  articles  qui  concernoient  la  fixation  du  prix  des  denrées, 
&  la  défenfe  defortir  dcsjumens  du  pays,  &c.  (a). 
Nouvelle  é-       Nous  ne  devons  pas  oublier  les  changemens  qu'il  fit  dans 
fortduConfeii  'c  Confeil.  Ce  Tribunal  n'avoit  pour  régie  que  l'Ordonnance 
deHoïkadt.    promulguée  en  1462  par  Charles,  Comte  de  Charolois  ,  au 
nom  de  Philippe  le  Bon  fon  père.  Les  Comtes  augmentèrent 
peu  à  peu  l'autorité  de  ce  Tribunal ,  en  lui  donnant  le  droit 
de  prononcer  en  première  inftancefur  différentes  affaires,  au 
préjudice  des  Juges  des  Villes,  auxquels  il  appaitenoit  an- 
ciennement. Ils  avoient  évoqué  devant  ce  Siège  ce  qui  con- 
cernoit  lesaiî'afïins ,  les  voleurs  d'Egliie  &  de  grands  che- 
mins, les  incendiaires,  les  ravifleurs  ,  les  féduieux  &  les 
rebelles  (  b)  ;  ils  coniervoient  au  Magiftrat  la  connoiïïance 
des  moindres  crimes ,  foit  que  l'acculé  fut  Eccléiiaftique  eu 
Laïc  ,  &  les  Efcoutets  prononçoient  conformément  à  l'Or- 
donnance qui  s'expliquoit  clairement  fur  l'efpece  &  la  puni- 
tion des  délits  (  c  ).  Les  Ducs  de  Bourgogne  ayant  introduit 
les  formalités  françoiies ,  firent  naître  lachicanne  qui  rendit 
les  procès  plus  embrouillés ,  plus  longs  &  plus  coûteux  ;  mais 
ils  en  profitèrent  pour  élever  l'autorité  du  Conieil  au-deflus 
de  tous  les  Tribunaux  ,  &  par  une  fuite  nécclTaire  celle  du 
Souverain,  dont  ce  Tribunal  dépendoit.  Charles  adjugea  à  ce 

(a)  R^g  .'ftr.de  M.  Aert  Van  der  Gocs.pag.  3  ,  6,7,  io,i<!,i-,io,i6,  u, 
4->>4),47»fî,f<;,S7,<:3>io},  iû4,  10?  ,  lofî.  Rcpfrt.  des  Placar  Jsdr  H  11. 
pag-  il,  16  ,  \i6  ,  1 6ç  ,  171,  171, 174,  177, 180,  181.  Ri  giftr.  de  Al.  At  r:  Van 
dur  Gots.pug.  16,  116,  165. 

{b  |  M  mit".  d'A'iifterd.  p.ig.  8.  De  Ricmcr  Defcript.  de  l.i  Haye.  Tom.  1.  pag, 
169.  Tom-  II.  pjg.  30c  ,   307. 

(c  )  Voyez,  le  Formul.  dmt  Van  der  V.<  k  M  inif.  de  Sudhollande  !>.i^.  10?.  Or- 
don  :i.  d'Oudewatorpy.  j8j.  Orlers  Defcript.de  Leidc. pjg-  tf.M.uth.  de  Jure 
Gudii  pag.  637. 
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Conieil  la  compétence  de  toutes  les  conteftations  qui  inté-  Charlfs  n. 

reffoient  la  dignité  du  Prince,  fes  prérogatives ,  les  intérêts,  ■ 

fes  droits ,  les  domaines ,  les  monnoyes  ,  les  Officiers  de  la  J  5  3  *  - 
Maiion ,  ce  qui  concernoit  les  privilèges  des  étrangers  (a)  ; 
&  Tous  ces  prétextes  on  enveloppa  ceux  des  Villes  (  b  ).  Il 
faut  convenir  que  ces  Princes  avoient  bien  avancé  le  dcfpc- 
tifme ,  fi  l'on  réfléchit  qu'anciennement  le  Magiflrat  des  Villes 
avoit  le  droit  d'exclure  de  ion  Siège  les  Juges  du  Souve- 
rain (  d  ).  Les  Etats  fe  plaignoient  de  tems  en  tems  de  ces 
nouveautés  ;  mais  les  Comtes  avoient  pris  le  defius ,  &  leur 
Tribunal  engloutifîbit  l'autorité  des  autres  ;  les  Magifirats 
perdoient  de  leur  pouvoir ,  à  mefure  que  celui  du  Comte  croil- 
ioit ,  &  la  foibleiïe  des  Jurifdiétions  fubalternes  favorifa  les 
troubles  qui  s'élevèrent  bientôt  de  tous  côtés,  &  ne  finirent 
qu'en  iappant  par  les  fondemens  la  puifiance  qui  vencit  de 
brilerle  leul  frein  capable  de  retenir  les  fujets  dans  le  devoir. 

Pendant  que  l'Empereur  s'occupoit  à  régler  la  Police  des       XLI. 
Pays-Bas ,  &  que  les  peuples  efpéroient  de  réparer  leurs  per-      Nouveaux 

r      r   ■  1»  j     /-  1      »î       j   troubles    dans 

tes  par  les  ioins  pour  i avancement  du  Commerce,  le  Nord  le  NorcJ> 
les  menaçoit  d'une  guerre  plus  férieufe  que  celles  qu'ils 
avoient  efluyées.  Nous  avons  vu  (  d  )  que  Chrifliern  II  s'étoit 
réfugié  dans  le  Brabant ,  où  fon  beau-frere  n'avoit  pu  lui  re- 
fufer  un  afyle.  Les  Villes  Vandales  piquées  de  l'armement 
que  les  Hollandois  avoient  fouffert  dans  leurs  ports,  s'étoient 
vengées  fur  leurs  Marchands  ;  mais  la  piraterie  avoit  été  fuf- 
pendue  par  une  trêve  de  deux  ans ,  pendant  laquelle  on  de- 
voit  régler  les  dédommagemens  de  part  &  d'autre.  Le  Cor.-     Congrès  de 
grèsétoit  indiqué  à  Cologne  ;  ceux  de  Lubec  ayant  négligé  Cologne, 
d'envoyer  leurs  Plénipotentiaires ,  il  fut  prorogé  à  Brème 
avec  auffi  peu  de  fuccès.  Les  Hollandois  s'en  plaignirent  à 
Herman  Zuiderhuizcn ,  Agent  de  la  Ligue  Haniéatique  à  la 

(  a  )   Recueil  des  Placards  de  Holl.  Tom.  TU.  pag.  640. 
(  b  )   Recueil  des  Placards  de  Holî.T.w.  III.  pag.  706. 

(  c)  Voyez  le  Mawfeft.  de  1346.  dans  le  Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  V. 
pag.  7^.  _ 

(  d  )  Voyez  ci-dtïïus  pag.  405, 
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ChariesII.    Haye,  «S:  fur  ces  reprélentations  Ton  nomma  des  Commif- 
faires  de  part  &  d'autre.  Van  dcr  Goes ,  Jooft  Bers  &  André 
Jacobszoon  furent  chargés  de  la  part  des  Etats  (  a  ).  Les  Né- 
Rompu,      gocians  de  Delft  &  de  Leide  réfutèrent  d'entrer  dans  la  né- 
gociation ,  Jooft  Bets  s'excufa  ,  &  le  départ  des  vaiiïcaux 
Danois  acheva  de  rompre  le  Congres  (  b  ).  Chriftiern  elpéroit 
toujours  de  remonter  fur  le  thrône  au  moyen  des  intelligences 
qu'il  avoit  confervées  dans  le  Royaume.  Il  avoit  armé  dès 
1529  quelques  vaiffeaux  dans  les  ports  de  Hollande  &  de 
Zeeîande  ;  mais  les  Villes  maritimes  ,  dans  l'appréhenfion 
d'une  nouvelle  rupture,  avoient  engagé  la  Gouvernante  à  dé- 
fendre leur  fortie  (c  ). 
LeRoiChri-       Dans  ces  cireonftances  Ennon  ayant  fuccédé  à  Edzard 
(Kern  fe  fait  dans  \e  Comté  d'Embden  ,  Chriftiern  paffa  dans  l'Ooftfrife. 

craindre  en     .  T.  r         .       ,      „.       ,  „  .    r  ,  . 

Hollande.  Al  tçut  intereiter  le  nouveau  Souverain  en  négociant  un  ac- 
cord avec  les  Comtes  d'Oldenbourg  ,  de  Delmenhorft  Se 
d'Ezens ,  &  prit  à  ion  fervice  les  foldats  qu'Ennon  avoit 
levés  pour  fa  défenfe  (d).  Cette  nouvelle  donna  de  grandes 
inquiétudes  aux  Hollandois.  Les  Villes  avoient  cautionné 
cinquante  mille  florins  pour  la  dot  de  la  Reine ,  &  même  en 
avoient  avancé  vingt-cinq  mille  ;  elles  craignoient  de  perdre 
cette  fomme  ,  &  Frédéric  leur  fermoit  l'entrée  du  Sond  :  ce 
qui  rompoit  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique.  Le  Sénat  de 
Lubec  avoit  rappelle  fes  Plénipotentiaires  du  Congrès  ;  les 
D5fenfedela  Armateurs  commençoient  à  courir  la  mer  :  enfortc  que  pour 

Nivigutiondu  éviter  de  plus  grandes  pertes ,  elles  furent  contraintes  de  dc- 

N°rd'  C  1        TV7         ^  J        AT  J    /        x 

rendre  la  Navigation  du  Nord  (  e  ). 
11  ravage  la      Chriftiern  méditant  de  faire  une  defeente  à  Coppenhague , 
Hollande.       avoit  raffemblé  cinq  mille  hommes  ;  mais  il  manquoit  de  bâ- 
timens  pour  le  tranfport.  L'Empereur  loin  de  le  fecourir , 

(a)  Rcgiflr.  de  M.  Acrt  Van  der  Goes.  p.tg.  1 1 7. 

(b)  Regiftr.  de  AI.  Aert  Van  derGces.  p.ig.  63.  105.  1  1  S.  1  17.  1  5 1.  131.  13 j. 
137.  139.  170. 

(  C  )  Rfgiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  106. 

(  d  )  E.  Beningha  Hul.  d'Oofti'r.  Liv.  IV.  chap.  XII.  psg,  «4  j.  ch.  XXIX.  pjg. 
£57.  ch.  XXX.  pi».  C<,9- 

{e)  Regiftr.dcM.  Aert  Van  dcr  Goci.pag.  177. 

avoic 
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avoit  expreflément  défendu  aies  fujets  de  l'aider  d'aucun  Ck  am.es  II. 
bâtiment(a).  Le  Monarque  piqué  au  vif,  réfolut  d'employer       7T7T 
la  violence ,  pour  arracher  ce  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  de 
l'alliance  &  de  l'amitié.  Il  fe  mit  à  la  tête  de  fa  petite  armée 
vers  le  milieu  de  Septembre  ,  traverfa  l'Overyiïel  &  la  Guel- 
dre,  paffa  par  Cuilembourg  &  Vianen,  pénétra  par  le  Bas- 
Evcchéau  milieu  de  la  Hollande  ,  &  porta  le  fer  &  le  feu 
julques  fous  les  murs  de  Delft  (b).  Ses  partis  avancèrent  à 
la  vue  de  la  Haye,&  répandirent  tant  d'épouvante  que  les 
plus  riches  habitans  l'abandonnoient ,  emportant  leurs  meil- 
leurs effets.  L'appas  du  pillage  augmenta  Ion  armée  :  de  façon 
qu'elle étoit  de  douze  mille  hommes  (c).  Il  choilit  trois  mille 
des  plus  déterminés,  &  marcha  vers  Alkmaar,  dont  les  murs 
n'étoient  pas  encore  relevés  ;  il  entra  fans  obftacle  ,   &  la 
pilla  pendant  cinq  jours  confécutifs  avec  tant  d'acharnement 
que  le  dommage  fut  évalué  à  desfommes  confidérables  (d). 
La  confternation  étoit  d'autant  plus  grande  que  les  Etats 
appréhendoient  qu'il  ne  iurprît  quelque  place  forte  &  qu'il 
ne  le  cantonnât  pendant  l'hyver.  L'Empereur  manquant  de 
troupes ,  écrivit  à  toutes  les  Villes  de  redoubler  leur  vigi- 
lance &  d'être  nuit  &  jour  fur  leurs  gardes  (e).  Il  chargea 
Schenck ,  Stadhouder  de  Friie ,  de  lier  une  négociation  avec 
Chriftiern  ,  pour  le  porter  à  fortir  du  pays  (/).  Ce  Général 
vint  à  Alkmaar  ,  &  pour  réponfe  le  Monarque  lui  déclara 
qu'il  n'évacueroit  la  Province  que  quand  onauroitpayéla  dot 
de  fa  femme  ,  &  qu'on  lui  donnerait  douze  vaiffeaux  pour 
fon  expédition ,  offrant  en  récompenfe  d'accorder  la  liberté  Négociations 
du  Commerce  dans  fes  Etats ,  auflitôt  qu'il  auroit  recouvré  pour  lon  dé- 
fa  Couronne  (g  ).  Il  fallut  en  paffer  par-là  ;  la  flotte  fut  équi 


parfc 
11- 


la)  Velius  Dcfcript.  de  Hoom. p/ig.  131 ,  151. 
(4)  Velius  Dcfcript.  de  Hoorn.pa^.  153. 

(c)  Regiftr.de  M.  Aert  Vnn  dcr  Goes.  pig.  170» 

(d)  Voyez,  la  Requête  à  l'Empereur,  dans  Boomkamp  Di.(cript.  d'Alkmaar, 
yag.  74- 

(e)  Velius  Delcript.  de  Hoorn.pag  131,135. 

(f)  Rfgiftr-  <te  M.  Aert  Van  drr  Goes. pag.  j  70, 

(g)  Manif.  d'Amfttrd.  pag.  83. 

TomçIV.  N  n  a 


466  HISTOIRE   GENERALE 

I'harlfs  il.   pée  avec  tant  de  diligence  quelle  lortk  de  iMedenblick  le  26 

~        du  même  mois  (  a  ).  Il  avoir  deflein  d'aller  à  Coppenhague  j 

mais  il  fut  accueilli  d'une  tempête  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de 

Norwege.  Il  y  prit  terre ,  &  ie  réfugia  dans  Anilo  ,  où  il  el- 

iuya  un  long  iiege. 

Défcnfe  du       Le  Stadhouder  informé  que  le  Magiftrat  d'Amfterdam 

ayecTui?6       inclinoit  en  ia  faveur ,  &  appréhendant  que  cette  Ville  ne 

lui  envoyât  du  fecours ,  défendit  par  un  Placard  tout  com- 

M.mœuvrcs  merceavec  les  Danois  ;  mais  ces  bourgeois  crurent  éluder  les 

iterdam.       "  ordres  en  mettant  en  mer  des  vaiffeaux  chargés  de  munitions 

de  guerre ,  dont  les  Capitaines  avoient  ordre  de  fe  laiffer 

1522.      prendre.  Ces  manœuvres  achevèrent  d'irriter  le  Roi  régnant  ; 
les  Villes  Vandales  aigriffoient  encore  ion  mécontentement 
dans  l'efpérance  de  s'emparer  du  Commerce  du  Nord  ;  8c 
PertesdesHol-  quoique  le  Monarque  permit  le  paffage  du  Sond  aux  vaif- 
mef.°'S  Pdf      feaux  des  Pavs-Bas ,  il  favorifoit  les  Armateurs  qui  croifoient 
à  fon  entrée  (  b  ).  Le  Conieil  d'Amfterdam  s'en  plaignit  aux. 
Régences  de  Dantzic ,  de  Riga  &  de  Revel ,  &  leur  fit  de- 
mander afyle  dans  leurs  ports  :  ce  qui  fait  préfumer  que  les 
Hollandois  navigeoient  alors  par  le  Belt  (  c  ).  Les  Etats  ce- 
Congrès  à  pendant  négecioient  un  accord  avec  le  Danemarc  &  les  Villes 
Hambourg.      Vandales  •  ils  le  donnèrent  tant  de  mouvemens  qu'on  con- 
vint d'ouvrir  un  Congrès  à  Hambourg.  L'Empereur  à  1?on 
départ  pour  l'Allemagne  avoit  charge  la  Gouvernante  de 
terminer  cette  affaire,  &  délirant  elle-même  d'afiurer  la  tran- 
quillité du  Commerce,  elle  preffoit  les  Villes  Hanicatiques 
de  nommer  des  Plénipotentiaires  ;  mais  leurs  Régences  qui 
fe  propofoient  toujours  de  donner  l'exclufion  aux  Hollan^- 
dois ,  employoient  TimpoMible  pour  empêcher  le  Congrès-. 
Les  prétextes  épuiiés,  les  Ooftcrlingues  déclarèrent  enfin  que 
Transféré  Frédéric  voulant  être  prêtent  au  Traite,  demandoit  qu'on 
Lf°PBenha"  transférât  l'AiTemblée  à  Coppenhague  (d). 

(c)  V  !ilis  Defcript.de  Hoorn./ug.  133,  234.  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der 
Goes.    ag.  ro,  17t. 

(M  VpliusDefcript.de  Hocrn.  ,-.:g.  :;8. 

(r)   VYliMs  Defiript.dc  Hobrn.  yag.  138,  :j». 

\d)  Regiftr.de  M.  Aert  Van  der  Gocs.  pig.  177 >  17-?,  1*0. 
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Les  Etats  ennuyés  des  remiies  &  dans  l'attente  d'une  guerre   Charles  II. 
maritime  (  a)  ,  refuferent  Je  Sradhouder  qui  leur  demandoit 


:2. 


d  avancer  les  Pétitions  de  i<??  &  de  i<?6.  Il  leur  reprefenta  _,    .53   . 

.,  „^  ;:>>        .      r       -*C>  -il      Pétition  faitea 

inutilement  que  1  Empereur  avoit  iacrinc  cinquante  mille  ia  Hollande, 
florins  pour  engager  Chrifîicrn  à  fortir  de  la  Nordhollande  ; 
que  la  défenfe  de  la  Hongrie  contre  les  Turcs  l'avoit  obligé 
de  faire  des  emprunts  ;  que  les  revenus  qu'il  tiroit  des  Pays- 
Bas  ,  étoient  confommés  pour  leur  utilité.  Dordrccht  feule  , 
redevable  au  Souverain  du  droit  d'entrepôt  dont  elle  jouif- 
foit ,  ne  put  fe  réfuter  à  la  reconnoiffance  ;  la  NoblelTe  &  les 
autres  Villes  s'opiniâtrerent  au  refus.  Le  Stadhouder  défef- 
pérant  d'obtenir  l'avance  qu'il  demandoit ,  propoia  une  Créa- 
tion de  dix-fept  cens  cinquante  florins  de  rente ,  &  les  Villes 
confentirent  à  la  conftituûon  ,  à  condition  qu'on  régleroit  le 
cautionnement  de  chacune  fur  le  pied  des  fommes  taxées  par 
les  Schïldtalens.  Amflerdam  hypothéqua  fa  part  iur  fon  Hôtel- 
de-Vilîe,  Alkmaar  &  Rotterdam  déclarèrent  qu'elles  man- 
quoient  de  fonds  pour  placer  les  rentes  (  b  ). 

La  Province  fouffroit  de  la  difette  des  grains  que  l'in-      Difette  en 
terruption  du  Commerce  du  Nord  augmentoit  tous  les  jours ,  Hollande. 
&  leur  refTource  fe  bornoità  quelques  bâtimens  de  Brème  qui 
leur  apportoient  des  grains  de  tems  en  tems.  Le  tonneau  de 
feigle  fe  vendoit  quarante-fix  florins  d'or,  &  l'Etat  étoit 
furchargé  de  plus  de  fix  mille  matelots  que  l'inaction  réduifoit 
à  la  mendicité  (  c  ).  Sur  ces  entrefaites  les  Armateurs  de  Lu- 
bec  enlevèrent  un  vaiffeau  d'Edam  quirevenoit  de  Lisbonne. 
Les  habitans  d'Amfterdam auxquels  il  appartenoit ,  s'en  plai- 
gnirent à  la  Gouvernante  avec  tant  d'amertume  quelle  fe 
détermina  à  mettre  un  embargo  fur  les  vaiffeaux  des  Villes   Embargo  mis 
Hanféatiques  qui  fe  trouvèrent  dans  fes  ports ,  &  les  Etats  £ur  le*   vnaif" 

t  1  ni,      «  -tr  >    1  -il      féaux  Oofter- 

relolurent  d  armer  quarante  vailleaux  montes  de  quatre  mille  iingnes. 
ioldats  pour  convoyer  les  flottes  marchandes.  Les  Villes  fe 

(a)  Regiftr.de M.  AprtVnn  derGocs.  pag.  i8i  ,  t gz.. 

(b)  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  dtr  Goes.  uag.  17 j,  181 ,  181,  184-,  iSf» 
188. 

(c)  Velius  Defcript.  de  Hootn.jiag.  238  ,  139. 

Nnnij 
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Charles  II.   chargèrent  de  fournir  l'artillerie  &  les  provisions ,  en  mettant 

un  impôt  de  quinze  pour  cent  fur  les  marchandifes  (  a  ).  Ce 

Plan  Ju  i*  ar-  Projet  échoua  cependant  par  la  facilité  que  la  Régence  donna 
mement,         aux  étrangers  de  frauder  les  droits  ;  Marie  ne  nomma  qu'un 
Manqué.      Commiflâire  ,  &  leur  laiffa  le  moyen  pendant  qu'il  vilitoit 
un  port ,  de  transporter  leurs  marchandises  dans  un  au- 
tre (b). 
XLIT.  On  prit  alors  le  parti  d'équiper  une  flotte  de  foixante  voi- 

Equipement  les  &  Je  la  charger  de  huit  mille  Soldats  pour  ruiner  entié- 
cômre  les  Da-  rement  les  Armateurs  &  détruire  le  commerce  des  Villes  cn- 
nois&iesOo-  nemies.  On  fupplia  l'Empereur  de  payer  la  moitié  de  l'ar- 
flerimgues.      mement  ;  les  Viljes  le  charg  /oient  du  quart ,  &  le  produit 
des  priSes  devoit  fournir  Pau  re.  Charles  y  confentit,  à  con- 
dition qu'on  ne  feroit  plus  difficulté  de  l'aider  dans  fes  be- 
foins.  La  Noblelfe  qui  n'avoit  aucun  intérêt  dans  cette  entre- 
prise, rejetta  les  frais  Sur  les  Négocians ,  Se  l'on  nomma  des 
CommiSfaires  pour  faire  les  répartitions  avec  la  Gouvernan- 
te (  c  ).  On  travailla  avec  tant  d'ardeur  que  la  flotte  fut  bien- 
tôt en  état  ;  la  ville  de  Hoorn  Seule  fournit  cinq  vaifleaux  (  d  ). 
On  conftruiSk  encore  desbâtimens  pour  garder  l'embouchure 
des  rivières  ;  on  défendit  aux  habitans  de  Texel  &  de  Ter 
Schelling  de  fournir  des  Côtiers  pour  le  pilotage  de  la  Zui- 
derzee,  &  l'on  fit  partir  quelques  frégates  pour  être  informé 
de  ce  qui  fe  paSfoit  dans  les  ports  de  Norwege  ,  de  Dane- 
marc  &  de  Lubec  (  e  ).  Le  Stadhouder  demanda  aux  Trajcc- 
tins  cinq  cens  florins  de  contribution  ;  mais  ils  prétendirent 
que  cette  guerre  regardoit  l'Empereur  ,  &  fe  contentèrent 
Paix  des  Pays-  d'offrir  quelque  gratification  pour  les  Officiers  (/).  Ces  pré- 
Bas  a»ec  Fre-  paratifs  réveillèrent  l'attention  de  Frédéric,  &  la  fortune  le 
Danematc,  &  détermina  à  la  paix ,  en  le  délivrant  des  inquiétudes  que  lui 
les  Ville» Van- 
dales. 

(d)  Rrgiftr.  de  M.  Acrt  Van  der  Goes.  ?ag.  1 80. 
(£)  Vélins  Dcfcript.  d<   Hoorn.  pag.  138. 

(c)  Regiftr.  de  M.  Acrt Van  der  Goes. /\jg.  181. 

(d)  Vcliu'  Dcfcript.  de  Hoorn.  r>ag.  238,  13?. 

(e)  Rcgifh.de M.  Acrt  V.m  der  Goes./ug.  181. 

(/)  Regiftr.de  Al.  Acrt  Van  der  Goes. pag.  183 ,  i8> 
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donnoit  Chriftiern.  Ce  Prince  s'étoit  retiré  dans  Anflo  où  les     Charuj  II. 
Danois  le  bloquoient  par  terre  &  par  mer  ;  la  famine  le  força 
de  fe  remettre  à  la  difcrétion  de  fon  Concurrent.  Il  fe  voyoit  * 

abandonné  de  tout  le  monde  depuis  la  mort  d'Ifabelle  d'Au* 
triche  fa  femme  (a).  On  lui  reprochoit  d'avoir  avancé  fes 
jours  en  autorilant  ï'infolence  de  Sigbritte  fa  MaîtrefTe  ,  qui 
lis  ceffoit  d'accabler  la  Reine  de  mépris,  depuis  quelle  avoit 
donné  un  fils  à  Chriftiern  (b).  Frédéric  voyant  que  perfonne 
ne  s'intérefToit  à  fon  fort,  le  fit  renfermer  dans  le  Château  de  MalhMireàfé 
Sonderbourg,  où  il  vécut  jufqu'en  1555»  (c).  Marie  profitant  j™  de  Chri- 
de  la  circonstance ,  envoya  a  Coppenhague  Jooft  Ameszoon, 
Van  der  Burgt,  Gérard  Muller ,  Confeillers  de  l'Empereur, 
&  Corneille  Benning  ,  Conieiller  d'Amfterdam.  Le  Roi 
qui  n'ignoroitpas  que  la  flotte  étoit  en  état,  écouta  leurs pro- 
pofitions  ;  les  Villes  Vandales  le  féparerent  de  Lubec ,  qui 
s'oppofoit  à  la  paix  ,  &  fur  la  promefTe  qu'on  fit  au  Pvoi  de 
Danemarc  de  ne  fe  mêler  en  aucune  façon  des  affaires  de 
Chriftiern ,  il  renouvella  les  anciens  Traités. 

L'abondance  fuivit  iî  rapidement  cet  accord  que  le  bled     Les  Hoflan- 
tomba  de  quarante-fix  florins  d'or  à  vingt-deux  avant  la  fin  ?0,$  e.-c!l)L.de 

J     1»  '        a    1  1  1    ■        •  n  >  h  paix  de  Da- 

de  1  année,  &  le  camboui  qui  valoit  cinquante  florins  ,  n  en  nemarc. 
coutoit  que  treize  (d).  Ce  bonheur  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Les  Agens  de  Lubec  perfuaderent  au  Roi  de  Dane- 
marc qu'il  pouvoir  excepter  les  Hollandois  du  Traité  qu'il 
venoit  de  conclure  avec  les  Pays-Bas ,  &  leur  demander  les 
frais  que  leur  armement  l'avoit  forcé  de  faire  pour  fe  mettre 
en  défenfe.  Le  Monarque  exigea  par  fes  Ambaffadeurs  trois 
cens  mille  florins-,  fous  menace *de  recommencer  la  guerre 
avec  la  Hollande  feulement.  La  Gouvernante  manda  les 
Députés  à  Mons ,  &  leur  communiqua  les  prétentions  des 
Danois.  Les  Etats  répondirent  que  n'ayant  agi  qu'en  vertu 
des  ordres  de  l'Empereur ,  cette  affaire  le  regardoit  unique- 

(<i)  Voyez  Reigerfb.  Chron.de  Zeel.Tom.  II.  pag.  414,430. 
(b[)  R'giftr.  de  M.  Aert  Vin  far  Goes.  pag*  163. 
(  c  )  Regiftr.  de  M.  Aert.  Van  der  Goes.  pag.  183, 
(<0  Clùon.d'EU.dc  Veer.fcl.  J4. 
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Charlfs  il.  ment:  fur  quoi  Marie  dit  aux  Ambafla  Jours  que  fi  leur  Maître 

* fe  croyoit  lézé  ,  il  pouvoit  ,  aux  termes  du  Traité ,  fe  pour- 

5  >  *  voir  par  les  voyes  de  droit  ;  mais  que  s'il  en  vcnoit  à  la  vio- 
lence ,  l'Empereur  étoit  rélolu  de  ioutenir  fes  iujets  avec  tou- 
tes les  forces  de  l'Efpagne  &  des  Pays-Bas,  &  fit  en  même 
tems  défendre  aux  autres  Provinces  d'écouter  aucune  propo- 
sition de  leur  part.  Frédéric  aceufa  la  Gouvernante  de  déni 
de  juftice  ,  &  manda  aux  Négocians  d'Anvers ,  de  Bruges  & 
de  Middelbourg  qu'ils  pouvoient  venir  commercer  dans  fes 
ports.  Le  Conicil  de  ces  Villes  répondit  d'un  commun  ac- 
cord qu'ils  attendroient  les  ordres  de  l'Empereur  pour  lui 
Hoftilités  Je  rendre  réponfe  ;  &  les  Armateurs  de  Lubec  ayant  recom- 
cpux  de  Lu-  rnencé  leurs  courtes  fur  les  Hollandois,  Marie  dépêcha  Henri 
Willemszoon  de  Haarlem  à  Coppenhague ,  pour  fommer 
Frédéric  de  déclarer  nettement ,  s'il  vouloit  la  paix  ou  la 
guerre  (a). 
Inondation.  Une  défolation  prefque  générale  fufpendit  fur  la  fin  de 
l'année  les  inquiétudes  que  caufoit  l'attente  d'une  guerre  ma- 
ritime. Un  vent  de  Nordouefl:  iouleva  les  flots  le  2  Novem- 
bre avec  tant  de  fureur  que  les  vagues  s'élevèrent  un  pied 
au-deftus  des  digues.  Elles  emportèrent  celles  de  la  plupart 
des  Kles ,  &  formèrent  différentes  faignées  fur  les  côtes  de  la 
"Weftfrife  :  de  façon  que  les  terres  qu'on  venoit  de  deflecher 
avec  tant  de  peine  &  de  dépenfe ,  le  trouvèrent  inondées  de 
nouveau  (  b  ).  Les  peuples  implorèrent  le  fecours  du  Souve- 
rain. Les  habitans  de  Lodyke  &  d'autres  endroits  de  la  Zee- 
lande  avoient  obtenu  une  retenue  de  deux  mille  cinq  cens 
livres  fur  leurs  contributions  (c)  :  la  Régente  les  continua 
quatre  ans  dans  ce  droit,  à  condition  d'employer  cette  fom- 
me  à  réparer  leurs  digues  ;  mais  elle  rejetta  la  requête  des 
Weftfrifons  ,  dont  la  perte  n'étoit  pas  auffi  conlidérable  (  d  ). 
La  rigueur  de  l'hyver  n'ayant  pas  permis  de  deffécher  les 

(a)  Regiftr.  de  M.  Aert  Vin  der  Gop<.  png.  rSç,  190,191,  i^j, 
(b  )  Reigerfb.  Chron.  de  Zsel.  Ti  m-  If.  psj-  43 }. 
(  r  )  Boxhorn  far  Reigcrfb.  Chron.  d<'  Zeel.  T<m.  IF.  pag.  434. 
(d)  Rcgiftr.dc  M.  Aert  Van  der  Gocs.  pag.  18I,  199  ,  i?i. 
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terres ,  les  chaleurs  de  l'été  corrompirent  ces  eaux  croupit-    Charlfs  H. 
iantes ,  &  l'infe&ion  de  l'air  répandit  une  mortalité  générale        102. 
fur  les  hommes  &  les  beftiaux.  Zierikzee  perdit  plus  de  trois 
mille  de  fes  habitans  (a) ,  8c  le  nombre  en  fut  encore  plus 
fort  à  Rotterdam  (b). 

A  ces  calamités  fuccéderent  des  allarmes  d'autant  plus  Conftemarîon 
vives  qu'on  ignoroit  également  &  l'objet  &  l'auteur.  On  ap-  "uCée  P,art!es 

\/r  »         /-«  j  •  -il      r  1  j  r      c  •      troupes  otran- 

pnt  en  Mars  qu  un  Corps  de  trois  mille  ioldats  le  formoit  geres. 

entre  Amersfoort  &  Utrecht  fur  la  frontière  de  Gueldre  ,    

fans  qu'on  pût  pénétrer  le  Chef,  ni  le  deflein  de  ces  troupes.       1 5  3  3  ' 
Le  bruit  couroit  quelles  menaçoient  la  Hollande ,  &  les  ipé- 
cuîatifs  conje&ur  oient  que  le  Sénat  de  Lubec ,  de  l'aveu  du 
Duc  de  Gueldre,  les  deflinoit  à  brûler  les  vaifleaux  dans  les 
ports  de  Hollande  ,  pour  détruire  d'un  feul  coup  les  forces 
navales  de  la  Province  (c).  Sur  la  rumeur  publique  le  Confeil 
d'Amfterdam  fit  arrêter  quelques  bâtimens  de  Hardervyk 
qui  pour-lors  étoient  à  Edam  (  d  )  ,  &  le  prefla  d'informer 
la  Gouvernante  de  l'objet  de  fes  craintes.  Marie  ordonna  au 
Stadhouder  de  convoquer  les  Etats  à  la  Haye  ;  les  Députés 
incertains  du  mal  dont  ils  étoient  menacés ,  &  de  la  main, 
qu'ils  dévoient  craindre ,  renvoyèrent  la  délibération  devant 
le  Confeil ,  qui  répondit  que  ia  mifïion  étant  bornée  à  l'ad- 
miniftration  de  la  Juftice  ,  il  n'avoit  ni  l'autorité  ni  l'argent 
necefiaire  pour  en  impofer  à  des  fcldats  étrangers  ;  qu'il  con- 
feilloit  cependant  aux  Etats  de  lever  des  troupes  nationales 
pour  munir  la  frontière  &  de  les  placer  fur  l'eau  du  Longpré 
par  où  l'ennemi  devoit  pafier.  Cet  avis  caufa  de  grands  dé- 
bats entre  les  Députés ,  quoiqu'ils  le  réunifient  à  rafiembler 
Jix  cens  foldats  qui  dévoient  coûter  trois  mille  florins  par 
mois.  Ceux  d'Amilerdam  vouloient  qu'on  employât  dans  ce 
nombre  deux  cens  matelots  pour  la  garde  des  vaiifeaux  ;  les 
autres  Villes  jugeoient  la  précaution  peu  necefiaire.  Ceux  de 

(  a  )  rR«iger(\».  Chron.  d<*  Zeel.  Tom.  IL  pag.  432. 

iftr.  de  M.  AtrtVan  der  Goes ,  pag.  188. 
(  c)    Vrlius  Dcfcript.  de  Hoorn.  p.ig.  432. 

1  Schrafiert  Defcript.  de  Hardcrwyk  Tom.  II.  pag.  d* 
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Ojarlvs  ii.   Dordrecht,  de  Haarlem&  de  Delft  offraient  d'avancer  quinze 
J771       cens  florins  à  compte  des  contributions ,  dont  l'échéance 
tomboit  à  la  Saint  Jean.  Leide  déclara  qu'étant  continuelle- 
ment dans  la  crainte  d'une  émeute  de  la  part  des  ouvriers 
qui  demeuroicnt  fans  travail ,  depuis  que  les  Anglois  avoicnt 
fermé  l'entrepôt  de  Calais ,  elle  ne  pouvoit  contribuer  d'hom- 
mes ni  d'argent.  Goude  la  plus  expolée  en  cas  d'attaque  de- 
mandoit  qu'on  augmentât  les  levées  juiqu'à  quinze  ou  leizc 
cens  hommes ,  &  que  pour  fournir  à  la  dépenie  on  empruntât 
les  fommes  néceffaires  fur  le  compte  de  l'Empereur.  LeGrand- 
Penfionnaire  déclara  au  nom  de  la  Nobleffe  abfente ,  qu'elle 
s'en  tiendroit  à  ce  qui  feroit  arrêté  dans  l'Aflemblée.  Pen- 
dant ces  débats  on  apprit  que  les  Etrangers  approchoient  de 
Vyck-te-Duurftedc.  On  craignit  alors  qu'ils  ne  paiïaffent  la 
Leck.  On  fe  preffa  de  border  les  rivières  jufques  a  Dordrecht, 
on  tira  l'artillerie  des  arlénaux  pour  munir  les  vaiffeaux  ;  la 
Gouvernante  ordonna  au  Comte  de  Buuren  de  marcher  de 
ce  côté  avec  la  Compagnie  Se  celles  d'Aarlchot  &  de  Naffau. 
Le  Stadhouder  fe  pofta  au-deffus  d'Utrecht  avec  fa  cavale- 
rie &  quinze  cens  hommes  d'infanterie  diftribués  fous  trois 
Enfeignes ,  &  le  Gouverneur  de  cette  Ville  raffembla  fous 
fes  murailles  mille  foldats  &  deux  mille  payfans. 
Plan  pour       Le  Confeil  voulant  profiter  de  la  terreur  générale,  propofa 
Aîi"i!ccs'.er     '  ^e  ^Airc  c'cs  f°nds  pour  entretenir  en  tout  tems  deux  mille 
foldats  ,  &  de  répartir  cette  fomme  proportionnellement  au 
Schildtdlens.  Les  Députés  de  Dordrecht  donnèrent  leur  con- 
fentement  pour  la  moitié ,  à  condition  que  l'Empereur  fe 
chargeroit  de  joindre  deux  cens  chevaux  ;  mais  les  autres  re- 
présentèrent que  Charles  ayant  négligé  de  les  fecourir  dans 
un  tems  que  la  Province  étoit  fans  troupes  ,  y  penlcroit  en- 
core moins  >  quand  il  la  croiroit  en  défenfe  ;  qu'il  ne  manque- 
roit  pas  de  prétexte  pour  tirer  ces  foldats  du  pays  &  les  em- 
ployer ailleurs,  fans  s'embarraiïer  de  ceux  qui  les  payoient , 
&  qu'il  étoit  à  craindre  que  l'envie  de  placer  des  amis  ou  des 
parens  dans  les  Compagnies,  ne  causât  de  la  défunion  entre 
R«k         les  ,Membrcsde  la  Province.  Ainii  quoique  tout  le  monde 

convînt 
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convînt  de  l'utilité  du  projet,  la  proposition  fut  unanimement 
rejettée  (a). 

Le  Comte  de  Buuren  preffoit  le  Duc  de  Gueldre  de  chafler 
les  Etrangers  de  la  frontière ,  offrant  de  fe  mettre  de  la  par-  «roupes  étran- 
tie  ;  &  pour  le  déterminer,  il  s'avança  fous  Gorinchem,  pen-  * 
dant  que  le  Comte  de  Naffau  fe  poftoit  à  Bois-le-Duc ,  &  le 
Comte  de  Hoogftraaten  fur  la  Leck.  Le  Duc  de  Gueldre 
craignant  alors  une  invafion  de  trois  côtés ,  écrivit  au  Com- 
mandant de  cette  troupe  de  paffer  fur  le  territoire  de  Mun- 
fter  :  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  La  tranquillité  que  leur 
retraite  rendit  à  la  Hollande  ,  ne  dura  pas  long-tems.  On 
apprit  bientôt  qu'un  nouveau  Corps  de  foldats  fe  formoit  dans 
le  même  endroit ,  &  l'on  fçut  de  plus  que  l'artillerie  &  l'ar- 
gent venoient  de  Lubec.  Cette  découverte  redoubla  la 
frayeur  ;  mais  elle  fut  bientôt  diffipée.  On  doit  fe  fouvenir 
que  Balthafar  d'Ezens ,  Gentilhomme  d'Ooftfrife  ,  étoit  du 
nombre  de  ceux  que  Chriftiern  II  avoit  reconcilié  avec  En- 
non  ,  Comte  d'Embden.  Les  conteftations  s'étant  renou- 
vellées ,  il  avoit  été  contraint  de  quitter  fon  pays  &  s'étoit 
réfugié  au  Château  de  Rozande  ,  près  d' Arnhem ,  que  le 
Duc  de  Gueldre  lui  avoit  donné  pour  afyle ,  avec  la  permif- 
iïon  de  lever  des  foldats  pour  rentrer  dans  fes  terres.  Ses 
troupes  s'étant  raffemblées  ,  il  marcha  en  Ooflfrife  ,  battit 
Ennon  proche  de  Jemmingen,&  le  força  de  ligner  un  Traité 
qui  termina  leurs  dif putes  &  le  rétablit  dans  fes  poffel- 
lions  (b). 

Une  crainte  plus  réelle  renouvella  bientôt  les  allarmes. 
Neuf  vaiffeaux  fortis  de  Lubec  dévoient  être  fuivis  d'un  pa- 
reil nombre ,  &  l'on  ne  douta  plus  que  cette  efeadre  ne  fut 
deftinée  à  s'emparer  du  Détroit  du  Sond.  L'interruption  du 
commerce  de  la  Mer  Baltique  étoit  la  ruine  de  la  Hollande  , 


XLin. 

Armement  de 
ceuxdcLubec. 


(  a  )  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Gocs.  pig.  rp  i  - 107. 

ib)  E.  Bemngha  Hift. d'Ooftfr.  Liv.  IV.  chap.  XXXI. peg.  6<; 9.  ch.  XXXIX. 
piZ.66j.chap.XLlV.pig.  6ei.ckap.LVlU.pag.67i.  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lit. 
XL  pag.  769-774' 
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Charles  II.   &  lui  donnoit  tout  à  craindre  du  défefpoir  d'un  grand  nom- 

bre  de  matelots  qui  devenoient  inutiles.  A  cette  nouvelle  le 

Contenions  Confcil  d'Amfterdam  manda  les  Députés  du  "Waterland  ,  & 

à  ce  fujet  en  l'Affemblée  forma  un  projet  quelle  préfenta  aux  Etats  à 

Hollande.       Dordrecht.  Il  étoit  queftion  de  foixante  mille  florins  pour 

l'exécuter  ,  &  les  Députés  jugeant  que  cette  guerre  regardoit 

l'Empereur  ,  &  que  le  Brabant ,  la  Flandre  &  la  Zeelande 

dévoient  en  porter  leur  part ,  refuferent  d'y  contribuer  fans 

les  autres  Provinces.  Le  Stadhoudcr  prétendoit  qu'Amfier- 

dam  étant  la  plus  intéreffée  dans  cette  affaire ,  devoit  fournir 

cinquante  vaiiTcaux  de  guerre ,  que  l'armement  regardoit  les 

autres  Villes ,  &  que  la  Hotte  devoit  être  en  état  avant  que  de 

demander  l'union  de  leurs  voilins  qui  navigeoient  peu  dans  le 

Nord  ;  mais  il  ne  fut  pas  écouté. 

LesHoiian-       Sur  ces  entrefaites  Henri  Xv'illicmszoon  revint  de  Cop- 

d°rSiemRoiCde  Pennaguc  j  &  rapporta  que  le  Roi  étant  malade,  il  n'avoit 

Danenurc.      obtenu  qu'une  feule  audience  ;  mais  qu'il  avoit  compris  que 

le  Monarque  s'obftinoit  à  forcer  la  Hollande  à  1  indemniter 

des  dépenlés  dont  ion  armement  étoit  caufe  ;  qu'il  avoit  paru 

faire  peu  de  cas  des  infiances  de  Marie  ;  que  fans  le  charger 

d'aucuns  complimens  pour  elle  ,  il  lui  avoit  remis  une  lettre 

fous  cachet  remplie  d'expreflions  menaçantes.  Ce  rapport 

donna  de  grandes  inquiétudes  pour  cinquante-cinq  navires 

qui  étoient  alors  à  Dantzic.  On  députa  vers  la  Gouvernante 

pour  la  fupplier  de  prolonger  la  détente  de  naviger  dans  le 

Nord  qui  alloit  expirer  au  i  5  Avril ,  de  mettre  un  embargo 

dans  les  ports  des  Pays-Bas  fur  les  marchandifes  &  les  vaif- 

feaux  de  Lubec,  &  de  mander  les  Grands-Maîtres,  c'eft  ainli 

qu'on  nommoit  les  principaux  intéreffés  du  Commerce,  afin 

de  prendre  leur  avis  dans  les  circonftances  préfentes.  Marie 

pafla  facilement  les  deux  premiers  points  ,  &  mit  le  troi- 

Dcllbératior.s  fiéme  en  délibération.  Les  Etats  cependant  le  confultoicnt 

des  Etats.        rur  ce  qU'i]s  d.  voient  faire.  La  Noblefle  vouloit  qu'Amftcr- 

dim  Se  les  Villes  maritimes  fourniflent  trente  vaitTcaux  Se 

douze  frégates  montés  de  groffe  artillerie,  de  trois  mille  fol- 

dats  &  de  douze  cens  matelots  ;  qu'on  adjugeât  l'approvifion- 
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ncment  à  ceux  qui  voudraient  l'avancer  ;  qu'on  demandât  un   Charlîs  n. 
Amiral  à  la  Gouvernante  ,  la  Hollande  ne  pouvant  donner      îTTT 
que  les  Officiers  fubaltcrnes  ;  qu'on  déclarât  la  guerre  au 
nom  de  l'Empereur ,  &  qu'on  répartît  les  frais  delà  Campa- 
gne après  l'expédition  fur  les  quatre  Provinces  intéreifées. 
Dordrecht  ,  Delft  &  Amflerdam  embralTerent  cet  avis  ; 
mais  Haarlem  ,  Leide  &  Goude  s'exculerent  lur  leur  impuif- 
Jance.  On  arrêta  cependant  qu'on  travailleroità  l'armement, 
fauf  à  prier  Marie  de  fe  charger  du  recouvrement  ,  &  l'on 
députa  pour  lui  préfenter  la  rélolution ,  à  laquelle  on  ajouta 
l'offre  d'avancer  douze  mille  florins  par  forme  d'emprunt ,  à 
condition  qu'elle  défendrait  à  tous  les  vaiifeaux  de  lortir  des 
ports  avant  qu'on  eût  choilî  les  plus  propres  pour  être  armés 
en  guerre.  La  Régente  après  une  mûre  délibération  exigea 
l'avance  de  douze  mille  florins ,  le  cautionnement  des  Villes 
pour  le  loyer  des  bâtimens  &  des  munitions  de  guerre  &  de 
bouche ,  fous  promette  d'acquitter  le  tout ,  &  promit  de  nom- 
mer un  Amiral ,  de  prêter  l'artillerie ,  &  de  mettre  un  em- 
bargo général  fur  les  ports,  fe  réfervant  néanmoins  de  don- 
ner des  permifTions  pour  la  Navigation  de  l'Oued  &  la  Pêche 
du  harang.  Sur  cette  réponfe  ceux  d'Edam  &  de  Monniken- 
dam  réfolurent  de  mettre  leurs  vaiiTeaux  en  mer  avant  la  pu- 
blication des  Placards  pour  prévenir  la  défenfe  ;  mais  les 
Etats  avertirent  le  Conieil  avec  tant  de  promptitude  qu'il  fut 
à  terns  d'empêcher  cette  manœuvre.  Leurs  Députés  demeu- 
roient  en  Cour  pour  preffer  la  nomination  de  l'Amiral  &  la 
livraifon  de  la  groffe  artillerie,  &  follicitoient  tous  les  Sei- 
gneurs de  s'intéreffer  pour  eux.  Le  Stadhouder  en  fut  piqué, 
&  les  menaça  de  s'en  venger  en  levant  les  Pétitions  à  la  ri- 
gueur ;  mais  ils  l'appailerent  en  lui  repréfentant  la  crainte  de 
la  Province  d'être  accablée  de  tout  le  poids  de  la  guerre  ,  le 
défir  de  voir  effectuer  le  fecours  qu'on  leur  avoit  promis,  & 
l'alfurant  que  la  méfiance  n'avoit  aucune  part  dans  leurs  dé- 
marches. Hoogftraaten  fatisfait  de  leurs  raifons,  leur  promit 
d'employer  tout  fon  crédit  pour  la  réuflite  de  leurs  deman- 

Ooo  ij 
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C»uRi.£î  II.  des.  Cependant  les  Etats  impatientés  des  longueurs  de  la 

~~       Cour ,  fe  raffemblcrent  fur  la  fin  de  Juillet. 

mincruvrcide       Frédéric  étoit  mort ,  Chrifticrn  III,  fon  fils  &  fon  fuc- 

teuxdcLubec.  ceffeur ,  paroiffoit  dilpolé  à  la  conciliation.  Il  n'étoit  queflion 

que  de  mettre  à  la  railbn  le  Sénat  de  Lubcc.  Ces  Négocians 

avoient  trouvé  moyen  d'éluder  les  défenies  &  de  faire  entrer 

les  marchandifes  du  Nord  par  la  voye  de  Hambourg,  &  la 

Régente  accordoit  aux  Flamands  &  aux  Zeefandois  des  per- 

Lrs Holian-  millions  pour  la  Pêche  du harang quelle  refuloitaux  Hollan- 

i   islézesdans     >    .  ,c,  r  ,   D   l   ■  f  i       c  j-   ■  j    _- 

leur  commer-  "01S  '■>  une  préférence  il  marquée  avoit  caule  des  ieditions  dans 
se.  quelques  Villes.    La  flotte  étoit  en  état  :  Amfterdam  avoit 

avancé  trois  mille  florins  pour  le  premier  mois  du  loyer  des 
vaiffeaux  ;  il  falloit  répondre  aux  offres  de  médiation  que  le 
Sénat  de  Hambourg  faifoit  aux  Etats.  Ces  motifs  les  déter- 
minèrent à  faire  une  féconde  Députation  pour  la  lupplier  ; 
I.  d'avancer  te  départ  de  la  flotte  qui  confommoit  inutile- 
ment dans  les  ports  l'argent  deftiné  pour  l'expédition  ;  II.  de 
nommer  promptement  un  Amiral  &  de  délivrer  l'artillerie 
que  l'Empereur  devoit  fournir  ;  III.  de  déclarer  de  bonne 
prife  les  marchandifes  de  Lubec  quoique  venues  par  la  voye 
de  Hambourg  ;  IV.  de  fixer  le  prix  du  loyer  des  vaiffeaux  ; 
V.  de  leur  marquer  ce  qu'ils  peuvent  répondre  au  Sénat  de 
Armement  Hambourg.  La  Gouvernante  n'ayant  plus  de  prétexte  pour 
LuS-rc.CtUX  e  reculer  ,  donna  le  commandement  de  la  flotte  à  Gérard  de 
Merkere  ,  ci-devant  Amiral  de  la  Flandre ,  remit  au  Comte 
de  Hoogflraaten  trente  mille  florins  pour  la  part  que  l'En>- 
pereur  devoit  fournir ,  défendit  fous  peine  de  confîfcation 
l'entrée  des  marchandifes  de  Lubec  qui  venoient  par  Ham- 
bourg (  a  ) ,  répondit  au  iujet  des  pcrmilïions ,  qu'ils  dévoient 
efpérer  que  la  navigation  ieroit  libre,  auffitôt  que  la  flotte 
feroit  en  mer  ;  qu'ils  pouvoienr  répondre  au  Sénat  de  Ham- 
bourg qu'il  falloit  pour  préliminaire  conclure  une  trêve  de 
trois  mois,  pendant  lcfqucls  on  pourroit  travailler  à  la  paix 

(a)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  17: 
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fur  le  pied  des  anciens  Traités  ,  &  ftipuler  qu'en  cas  de  rup-  Charus  il. 
ture  on  donnèrent  fix  femaines,  à  compter  du  jour  de  la  ië-   ~~[*l-t 
paration  du  Congrès ,  aux  Négocians  pour  retirer  leurs  ef- 
fets 5  mais  elle  ne  parla  point  de  la  contribution  des  Provin- 
ces ni  de  l'artillerie  qu'elle  avoit  promife.  Les  bourgeois  de 
Bruges  ,  de  Middelbourg  ,  de  Zierikzee  &  de  Veere  qui 
gardoient  les  ariénaux ,  refuloient  de  s'en  déiailîr  ,  lous  pré- 
texte qu'elle  appartenoit  à  ces  Villes  ;  mais  le  véritable  motif 
étoit  de  s'emparer  du  commerce  ,  en  chargeant  les  Hollan- 
dois  de  la  guerre.  Les  Oofterlingues  le  iouhaitoient ,  &  la  LesOofterifn- 
Cour  fembloit  favorifer  leurs  vues  en  fermant  les  yeux  fur  f"^^0"1"8 
plusieurs  vaiffeaux  de  Dantzic  qui  malgré  les  défenles étoient 
yenus  cet  été  dans  les  ports  de  Zeelande  &  à  Anvers. 

Le  Stadhouder  déclara  aux  Etats  fur  la  fin  de  l'été  qu'il   Pétition  pour 
avoit  entre  les  mains  les  trente  mille  florins  que  la  Régente  l'armement, 
avoit  promis  ;  qu'il  étoit  inutile  d'efpérer  rien  de  plus  ;  que 
les  frais  de  la  campagne  montant  à  foixante-dix  mille  flo- 
rins ,  il  falloit  fe  réioudre  d'en  fournir  cinquante  qui  en  dé- 
falquant les  grâces  &  les  remiies  ordinaires  &  extraordinai- 
res ,  feraient  réduits  à  treize  mille  ,  &  qu'auiïitôt  qu'il  auroit 
leur  confentement ,  la  flotte  ne  tarderoit  pas  à  mettre  à  la 
voile.  Les  Villes  connurent  alors  que  la  Cour  fe  croyant 
quitte  par  l'avance  des  trente  mille  florins ,  lailToit  la  Hol- 
lande dans  l'embarras  du  relie  ;  ce  qui  leur  paroifibit  infup» 
portable.  La  NobleiTe  jugea  qu'au  retour  des  vaiffeaux  la 
Hollande  payeroit  feule  l'excédent  des  trente  mille  florins, 
au  lieu  d'un  cinquième  du  total ,  dont  elle  étoit  tenue  félon 
l'ancien  ufage  ;  mais  on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  prendre 
ce  parti.  Dordrccht  y  confentit  ;  Haarlem  &  Goude  perlif- 
terent  dans  le  refus  ;  Amfterdam  après  des  plaintes  ameres 
des  avances  qu'elle  faifoit  monter  à  vingt  mille  florins  ,  fe 
déclara  pour  Dordrecht,  en  cas  que  l'avis  paisàt.  Nous  re- 
marquerons que  cette  Ville  étoit  la  plus  intéreflee  au  com- 
merce du  Nord  {a) ,  les  Villes  maritimes  de  la  Mer  Baki- 

(<0  Voyez  le  Rcgiflr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  175, 
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Char&lsII.  que  fervant  d'entrepôt  aux  bleds  dont  Amfterdam  faifoit  un 
commerce  confldérable.  Schiedam  ,  Alkmaar  &  Rotterdam 
s'excuierent  lur  leur  pauvreté.  Les  Commiffaires  Impériaux 
preffant  la  conclufion  ,  propoferent  de  prélever  cinquante 
mille  florins  lur  la  Pétition  de  1535,  &  quelques  Villes  s'y 
étant  oppofées  ,  ils  répliquèrent  que  l'Empereur  n'avoit  pas 
befoin  de  leur  confentement  pour  exiger  une  fomme  lur  une 
Pétition  accordée.  Là-deffus  les  Etats  le  iéparerent  fans  con- 
clulion ,  &les  Députés  de  Delftprotellerent  en  forme  qu'elles 
ne  payeroient  rien  pour  cette  guerre. 
Arrêté  des  Le  Stadhouder  après  avoir  laiffé  calmer  les  efprits ,  raf- 
hnd  .  Hol_  *cmkla  ^es  Députés  à  la  Haye  ,  &  le  10  Août  il  les  harangua 
féparément  ,  s'affura  de  leurs  fuffrages  en  détail ,  &  pour 
nous  fervir  des  termes  de  l'Avocat  de  la  Province ,  il  mit  en 
uiage  toutes  les  fîneffes  &  les  rufes  que  l'honneur  pouvoit  lui 
permettre,  pour  extorquer  l'Arrêté  fuivant  :  »  Les  Députés 
»>  de  la  Noblefle  &  des  cinq  grandes  Villes  de  Hollande ,  à 
»fçavoir  deDordrecht,  de  Haarlem  ,  de  Delft,  d'Amfter- 
»  dam  &  de  Goude  ayant  entendu  la  Pétition  de  notre  gra- 
»  cieufe  Dame  Reine ,  en  fa  qualité  de  Gouvernante  ,  au 
»  nom  &  de  la  part  de  fa  Majeflé  Impériale ,  notre  fouverain 
»  Seigneur,  qui  nous  a  été  communiquée  par  le  Comte  de 
»  Hoogftraaten,  Stadhouder  de  Hollande  &  de  Zeelande, 
»  tendant  à  obtenir  cinquante  mille  livres  de  quarante  groots, 
»  payables  la  moitié  à  Noël  &  l'autre  à  la  Saint  Jean  ,  pour 
»  être  employées  h  l'armement  qu'il  deiline  pour  punir  ceux 
»  de  Lubec ,  les  rebelles  ennemis ,  pour  caules  &  raifons  qui 
»  nous  ont  été  déduites  ;  &  comme  cette  affaire  regarde  fa 
j>  Majefté  Impériale  &  tous  les fujets,  la  Hollande  ne  devroit 
»  pas  être  plus  moleftée  que  les  autres  Provinces  ;  cependant 
»  pour  aider  fa  Majeflé  Impériale  ,  pour  complaire  à  fa  vo- 
is lonté  ,  &  lui  prouver  notre  ardeur  8c  zélé  à  le  iervir ,  nous 
»  avons  conlenti  &  contentons  la  fuldite  Pétition  ,  à  condi- 
»  tion  qu'il  n'exigera  rien  de  plus,  ioit  pour  la  préfente  guer- 
»  re ,  foit  pour  quelqu'autre  railon  que  ce  foit  ;  qu'il  fc  bor- 
»  nera  pour  l'avenir  aux  contributions  ordinaires  ;  qu'il  aura 
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»  foin  que  les  gens  de  guerre  n'apportent  aucun  dommage  à  Charms  ir. 
»  la  Province  ;  que  faute  de  remplir  les  fufdites  conditions  " 
»  les  Villes  feront  déchargées  de  droit  du  préfent  confente-  x  5  3  3* 
»  ment  ;  qu'on  commencera  par  employer  les  deniers  fournis 
»  pour  le  lervice  de  Sa  Majeflé  Impériale  jufqu'à  la  concur- 
»  rence  de  trente  mille  florins  :  enforte  que  fi  l'on  conclut  une 
»  trêve,  ou  que  les  vents  s'oppofent  au  départ  de  la  flotte, 
»  les  Villes  feront  déchargées  des  fommes  qui  fe  trouveront 
»  dues ,  &  ne  feront  pas  payées.  Ce  qui  a  été  accepté  &  con- 
»  fenti  par  le  Stadhouder  le  20  Août ,  153^,  en  préfence  des 
»  Etats  affemblés  à  Amfterdam.  En  foi  de  quoi  j'ai  moi  Aert 
»  Van  der  Goes,  Avocat  defdits  Etats ,  ilgné  &  délivré  le 
»  prélent  Certificat  pour  le  Stadhouder  ,  qui  remettra  en 
»  échange  la  révocation  des  permiflîons  accordées  à  quelques- 
»  uns  de  commercer  dans  la  Mer  Baltique  par  la  voye  de 
«  Hambourg  (a). 

Gérard  de  Merkere  fit  voile  vers  le  Sond  au  commence-    Ceux  de  Lu- 
ment  de  Septembre ,  &  Marcus  Meyer ,  Amiral  de  Lubec ,  bec  bloqués 
s'étant  retiré  à  l'embouchure  de  l'Elbe  ,  dont  il  n'ofa  plus    ànî     J  e* 
fortir  ,  il  fe  rendit  maître  du  paffage  :  de  façon  qu'il  n'étoit 
plus  permis  qu'aux  vaifleaux  des  Pays-Bas  d'entrer  dans  la 
Mer  Baltique  (  b  )  ;  &  les  Oofterlingues  furent  ainfi  forcés     Trêve  avec 
de  ligner  une  trêve  de  trente  ans  (  c).  La  répartition  des  frais  îf^P0*1"1111- 
caula  au  retour  de  la  flotte  quelques  conteflations  dans  le 
diflricl  de  Hoorn  entre  les  bourgeois  &  les  habitans  de  la 
campagne  (  à  )  ;  &  les  Etats  eurent  des  altercations  encore 
plus  vives  avec  les  Commiflaires  Impériaux  pour  deux  cens 
mille  florins  ,  dont  l'Empereur  étoit  en  arrière  fur  les  dépen- 
ies  de  l'armement  (  e  ).  Mais  la  Province  fe  crut  encore  trop 


(a)  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  194,  n  y. 
(  b  )  R«  igerib.  Chron.de  Zeel.  Tom.  ll.fiag.  643. 

(c)  Regiftr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pr.g.  117  ,  110.  Chartr.  de  Brabant  à 
Vilvoorden.  Neuvième  Armoire  d'enbas  cou.  B. 
(rf)  Veliu-  Dc'cript.  de  Hoorn. r.:g.  141. 
(  e)  Regiftr.  de  M,  Aert  Van  der  Goes.  pag.  114, 
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Ckames  ii.  heureufe  d'être  débarraiïée  d'une  guerre  onéreufe ,  &  d'avoir 
— ~~~ —  recouvré  la  liberté  de  fon  Commerce  conformément  aux  an- 
"*'      ciens  Traités. 

Fin  du  cniiéme  Livre. 
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Terne  W.  Ppp 
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Défaite  des  Hollandois.  Frayeur  des  habitons.  Les  Etats  refu- 
fent les  fubfdes.  Ils  les  accordent.  XXI.  Ccnteflations  entre 
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très  Places.  Soumiffion  du  Duc.  Traité.  Le  Stadhouderat  de 
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défenfe  des  Pays-Bas.  Contejlaiions  à  ce  fujet.  Jugement  de 
l'Empereur.  XXXI.  Mécontentement  des  Hollandcis.  Débats 
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Serment  des  Etats.  Remarques  fur  le  Serment.  Philippe  inau- 
guré. Dans  le  Brabant.  Dans  la  Flandre.  En  Zeelande.  En 
Hollande.  A  Utrecht.  Dans  la  Gueldre.  Dans  la  Frife ,  frc, 
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'EMPEREUR  occupé  d'affaires  plus  impor-  Charim  n. 

tannes  ne  penfoit  gueres  à  s'acquitter  avec  les — — — 

Pays-Bas ,  &  la  guerre  de  Hongrie  épuifoit  fon       I534» 
épargne.  Soliman ,  depuis  la  victoire  qu'il  avoit  Liberté'deRe- 
remportée  à  Mohatz,  fe  propoioit  la  conquête  lfg10n  accor- 
de la  Hongrie ,  &  Charles  n'étoit  en  état  de  s'oppofer  à  Tes  ^Lne.  AUe" 
efforts  qu'en  réunifiant  les  Princes  que  la  Religion  divifoit. 
Les  Protcftans  pouvoient  lui  donner  de  grands  fecours  ; 
mais  les  Edits  d'Augsbourg  &  de  Worms  les  effarouchoient , 
&  le  but  de  fon  retour  en  Allemagne  étoit  de  ramener  leurs 
eiprits.  Depuis  que  Luther  avoit  levé  l'étendard  de  la  révolte 
contre  l'Eglife  Romaine ,  fa  Se£te  s'étoit  étendue  du  Rhin 
jufques  au  fond  du  Nord.  Affuré  de  la  protection  de  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  du  Landgrave  de  Heffe ,  d'un  grand  nombre 
de  Princes  $c  de  quelques  Villes  Impériales ,  il  ne  craignoic 


»534- 


Conditions. 


4S3  HISTOIRE    GENERALE 

Charlm  II.   plus  les  foudres  du  Vatican  ni  les  Décrets  des  Diètes.  Dans 
ces  circonflances  l'Empereur  étant  entré  en  négociation  avec 
les  Chefs  du  parti  reformé  ,  les  Proteftans  s'aflemblcrent  à 
Schvreinfurt ,  d'où  ils  envoyèrent  à  Ratisbonne  les  condi- 
tions fous  lelquelles  ils  offroient  de  joindre  leurs  armes  à 
celles  des  Catholiques  :  I.  Que  Charles  obligeât  Ferdinand 
fon  frère  de  renoncer  au  titre  de  Roi  des  Romains  ;  II.  Qu'on 
afTemblât  les  Princes  four  drefler  un  nouveau  Règlement 
concernant  les  élections  ;  III.  Qu'on  publiât  une  paix  géné- 
rale fur  les  affaires  de  religion  ;  IV.  Que  fans  égard  aux  Ar- 
rêtés de'  Worms  &  d'Augsbourg  ,  il  fut  défendu  aux  partis 
de  s'inquiéter  en  aucune  façon  ;  V.  Que  les  Proteftans  re- 
nonceraient à  faire  aucune  innovation  dans  la  Confeffion 
d'Augsbourg  ;  VI.  Qu'ils  refuferoient  leur  protection  aux 
fujets  des  autres  Princes ,  &  renonceraient  aux  liailons  étran- 
gères ;   VII.  Qu'ils  permettraient  aux  Eccléfiaftiques  de 
remplir  leurs  fonctions  dans  les  lieux  où  ils  font  établis  ; 
VIII.  Qu'on  éviterait  de  part  &  d'autre  tout  fujet  de  dif- 
pute  ;  IX.  Qu'on  chercheroit  de  concert  les  moyens  de  s'ac- 
corder à  l'amiable  ;  X.  Que  l'Empereur  employeroit  fon 
crédit  &  fon  autorité  pour  affembler  un  Concile  dans  une 
Ville  libre  de  l'Empire  ;  XI.  Qu'il  enjoindrait  à  la  Chambre 
Impériale  de  furfeoir  à  toutes  pourfuites  contre  les  Protef- 
tans ;  XII.  Que  ceux-ci  obéiroient  à  l'Empereur  félon  les 
Loix  &  Conflitutions  de  l'Empire  ;  XIII.  Qu'ils  lecoureront 
Sa  Majelïé  de  tout  leur  pouvoir  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs  ;  XIV.  Qu'on  fera  ferment  de  part  &  d'autre  d'ob- 
ferver  exactement  les  Articles  ci-deffus. 
Traité       Ces  conditions  ayant  été  préfentées  à  Charles  à  Nurem- 
mpereur  focra  au  moment  qu'il  apprit  que  Soliman  entrait  en  Hon- 
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s  Proteftans.  gne  a  la  tete  d  une  armée  formidable,  il  le  prefla  de  con- 
clure un  Traité  avec  les  Princes  Proteftans  ,  par  lequel  M 
s'engageoit  à  n'inquiéter  perfonne  pour  caufe  de  religion 
jufqu'à  la  décifion  d'un  Concile  affemblé  légitimement ,  pro- 
mettoit  de  l'annoncer  dans  fix  mois  ,  de  le  'provoquer  au 
hout  d'un  terme  pareil ,  &  de  proroger  les  furféances  accor- 
dées, files  dilputes n'étoient  pas  terminées  à  l'amiable  ou  par 

un 


del'E 
avec  1 

ce 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.    48p 
un  Jugement  de  l'Eglife  (a).  Les  Protcftans  s'emprefferent    Charles  II. 
de  marquer  leur  reconnoiffance  par  la  levée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  &  de  trente  mille  chevaux  que  l'Electeur  de      Secours  "des 
Saxe  conduisit  en  Hongrie  :  enforte  que  réunis  avec  les  Ca-    Proteftans 
tholiques  ils  formèrent  la  plus  belle  armée  que  l'Empire  eût  !j?ntre  lcs 
encore  envoyée  contre  les  Infidèles.  Charles  s'avança  jufques 
à  Vienne  pour  attendre  Soliman  qui  n'oiant  rifquer  une  ba- 
taille ,  paffa  la  Drave  &  la  Save  &  fe  retira  à  Belgrad  (b  ). 
L'Empereur  après  avoir  laiflé  un  bon  Corps  de  troupes  à 
Ferdinand,  congédia  les  Princes,  &  prit  fa  route  par  l'Italie 
pour  s'aboucher  avec  le  Pape  qui  devoit  le  rendre  à  Bologne.     Entrevue  de 
Us  eurent  plufieurs  conférences  fur  la  convocation  d'un  Con-  Cnarl«  avec 
cile  ;  mais  Clément  VII  s'opiniâtra  à  des  conditions  que  les    e  ape* 
Protelîans  ne  voulurent  pas  accepter  (c  ). 

Si  Charles  étoit  forcé  de  tolérer  le  Luthéranifme  en  Aile-      Placards  re- 
magne, il  n'en  montroit  que  plus  de  févérité  contre  les  Sec-  Tru;  ,c?Htre 
taires  dans  les  Pays-Bas.  Il  y  fit  publier  au  commencement  des  Pays-Bas! 
de  l'année  fuivante  un  Edit  qui  confifquoit  la  vie  &  les  biens 
de  quiconque  leroit  convaincu  d'avoir  lu  ou  publié  les  mêmes 
Placards  qu'il  autorifoit  dans  l'Empire,  &  faifoit  injonction 
aux  Efcoutets  &  Baillifs  de  pourfuivre  à  la  rigueur  ceux  qui 
débitoient  de  nouvelles  opinions  (d).  Les  Anabaptiftes 
furent  les  plus  maltraités  :  aufîi  méritoient-ils  la  principale 
animadverfion  du  Magiftrat.  Les  troubles  qu'ils  cauferent 
dans  nos  Provinces  nous  obligent  de  rendre  compte  de  l'o- 
rigine &  des  erreurs  de  cette  Se£te. 

Thomas  Muntzcr ,  né  à  Zwickau  dans  la  Mifnie  ,  la  fit         il 
connoître  dans  la  Saxe  en  1 522  ,  &  l'on  donna  à  ces  Héré-      Origine  des 
tiques  le  nom  d'Anabaptiftes  parce  qu'ils  condamnoient  le     nd  dpu  tes' 

(a)  Sleidan.  Comm.  Lib.  VM.pag.  205  ,  no.  Pallavic.  Hift.  Concil.  Trid. 
Lib.  III.  cap.  IX.  pag.  163.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV.  Part.  II. 
va  g-  2  7  1  18. 

(  b)  Sleidan.  ubifur.ra.vag.  i6i.Cochla?us  in  Aé>.  &  Script.  Luth,  ai  ann.  j?  >i. 
pag.  137.  Paul  jov.  Lii.  XXlX.  Reynald  Ann.  Ecclef.  ad  ann.  i<,  31  n.  4  i  ,  41. 
Goldaft.  Conflit.  Imper.  Tom.  l.pag.  5  11.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV.  Pan. 
ll.pag.  87- 

(  c  )  Sleidan.  ubi  fupra.  in  fine  Lib.  VIII.  Seckcndorf  Liv.  Uî.pag.  53.  Hortle- 
der.  Tem.  II.  Lib.  I.  cap.  XIV.  $.  if . 

(dj  Repert.  des  Placards  de  Hoil.  pag.  17. 

Qqq 
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t  fs  II.   baptême  des  enfans  &  baptifoient  une  féconde  fois  leurs  Pro- 

~~  félytes.  Cette  opinion  n'étoit  pas  nouvelle ,  8c  quelques-uns 

^T"      l'attribuent  aux  Huflites  de  Bohême.  Nicolas  Storck  ,  de 

L"urs  er-  Stolbergen  ,  &  Marc  Stubner  le  joignirent  cà  lui.  Ces  trois 
renr.-.  perfonnages ,  difciples  de  Luther ,  le  iéparant  de  leur  maî- 

tre qu'ils  acculoient  de  trop  de  modération ,  en  impoferent  aux 
peuples  par  un  extérieur  religieux  &  mortifié  ,  &  préchoient 
que  les  Loix  de  l'Egliie  ne  font  point  obligatoires  ;  que  le 
Culte  &  les  Sacremens  ne  fervent  de  rien  au  lalut  ;  que  la  feu- 
million  aux  Princes  &  aux  Magiftrats  n'eft  point  d'inftitu- 
tion  divine  ;  que  les  hommes  font  libres  &  dans  l'indépen- 
dance ;  que  les  biens  font  communs  ;  qu'un  Chrétien  ne  doit 
pas  plaider ,  quelque  jufte  que  loit  la  caule  ;  qu'il  lui  cft  dé- 
fendu de  prêter  ferment,  même  en  Juftice,  ni  de  rien  pofféder 
en  propre  ;  qu'il  ne  peut  exercer  aucune  efpece  de  domina- 
tion ni  de  Magiftrature.  Ils  le  difoient  envoyés  de  Dieu  pour 
fonder  un  nouveau  Règne  fur  la  deftru6tion  des  impies  qui 
gouvernent  le  monde  (a).  Au  refte  ils  affedoient  de  prépa- 
rer leurs  Prolélytes  à  recevoir  le  Saint  Efprit  par  le  jeune  6c 
les  auftérités ,  à  ne  s'habiller  que  d'étoffes  communes  & 
groffiercs  &  cà  n'avoir  aucun  foin  de  leurs  perlonnes  (  b  ). 
On  ne  fçaitee  que  devinrent  Storck  ni  Stubner;  mais  Munt- 
zer  pourfuivi  par  les  Magiftrats  le  fauva  dans  la  Thuringe, 
où  il  féduifitun  grand  nombre  de  perfonnes,  &  pour  avancer 
le  Règne  dont  il  le  difoit  le  Précurfeur,  il  envoya  les  difci- 
ples dans  l'Allemagne  ,  dans  la  Suiffe  &  dans  les  Pays-Bas. 
Les  principaux  établiflemcns  fe  formèrent  à  Nuremberg  &  à 
Mulhaufen ,  &  Muntzer  s'étant  rendu  lui-même  dans  cette 
dernière  Ville,  gagna  BalthazarSubmeycr  de  Fridberg  dans 
la  Heffe  ,  Docteur  en  Théologie  ,  &  pour-lors  Miniflre  Lu- 
thérien à  "Waldshut  dans  la  Suabe.  Une  Veuve  de  Zuric  que 
Ce  dernier  léduifit,  le  reçut  dans  fa  maifon.  Bientôt  Conrad' 
Grebbcl,  Félix  Mantz&  George  Blaaurock,  répandant  leurs 

(a)  Florim.  de  Raym.  de  l'Orig.  des  Héréf.  LiV.  III.  dta.  I.  Spond.  ad  ann. 
!<■'.;.  n.  i:.  Meshow.Hift.  Anab.  L'.b.  I.  SleiJan.  Lu:  IV  ,  V.  Chrtrxi  Saxon. 

XI. 

\  b)  BofTuet  Hift.  des  Variât,  de  l'Eglif. /><»g.  31,  36. 
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nouveaux  dogmes  avec  trop  d'imprudence  ,  attirèrent  l'at-   ChiumIK 
tention  du  Magiftrat  qui  les  fit  citer  devant  lui.  Zwingle       ~~        * 
qui  fut  appelle,  les  ayant  convaincus  d'erreur,  le  Tribunal 
les  bannit ,  &  rendit  un  Jugement  qui  condamnok  à  un  demi    Condamnées 
mire  d'argent  ceux  qui  donneroient  deux  fois  le  baptême ,  &   ■  Punies' 
refùferoient  de  l'adminiffarer  aux  enfans.  Mantz  s'opiniâtrant 
à  foutenir  les  dogmes ,  fut  mis  dans  un  fac  &  jette  dans  la 
rivière ,  &  Blaaurock  fut  brûlé  peu  de  terns  après  dans  le 
Tyrol  (a). 

Les  progrès  de  cette  Secte  furent  plus  heureux  en  Suabe  LeurRequête 
&  en  Veftphalie,  où  Muntzer  fe  retira.  L'idée  d'indépen-  a  rEmPereur' 
dance  entrainoit  les  Villageois  opprimés  par  la  Nobleffe  ;  ils 
s'affemblerent  en  1 5  2  5 ,  &  préienterent  à  l'Empereur  une 
requête,  par  laquelle  ils  demandoient  :  I.  la  liberté  de  choilîr 
leurs  Minillres  ;  II.  L'exemption  des  dixmes ,  à  la  relerve 
de  celle  du  bled  qu'ils  offroient  de  continuer,  à  condition 
que  le  premier  tiers  ferviroit  à  l'entretien  des  Miniflres  ,  le 
fécond  à  celui  des  Prêtres  &  le  troifiéme  aux  Aumônes  ; 

III.  Ils  prétendoient  n'être  aiTujettis  aux  Seigneurs  &  aux 
Magiftrats  que  dans  les  choies  honnêtes  &  raifonnables  ; 

IV.  Qu'on  remit  les  redevances  fur  l'ancien  pied  ,  avec  dé- 
fenie  de  les  augmenter  à  l'avenir  ;  V.  Qu'on  abolit  les  cou- 
tumes &  les  uïages  qui  répugnent  à  la  liberté  ;  VI.  Qu'on 
iùpprimât  les  droits  d'Aubaine  &  généralement  tout  ce  qui 
ient  la  fervitude  ;  VII.  Qu'on  obligeât  les  Seigneurs  d'admi- 
niftrer  exactement  la  juflice  ;  VIII.  Qu'on  nommât  des  Com- 
miflaires  pour  examiner  les  baux  ,  &  fixer  fur  un  tau  légi- 
time les  rentes  &  les  redevances  ,  dont  les  fujets  font  char- 
gés ;  IX.  Enfin  qu'on  déclarât  communs  la  chaffe ,  la  pêche , 
Jcs  bois  &  les  pâturages  (b). 

Le  refus  de  ces  demandes  fut  le  lignai  de  la  révolte.  Munt-      Guerre  des 

Paylans. 

(a)  Martyrol.  des  Anabapt.  Part.  II.  pag.  3  ,  &c.  Spond.  adann.  1^14.  n.XW. 
Cochlrus  in  Catal.  Sedit.  Slcidan.  Lib.  VI.  pag.  146.  Racine  des  Anabapt.  Liv.  I. 
th.  VI-  fol.  56. 1.  H.  V.P.  N.  Inir.  Schifm.  Aiub.  pag.  4.  On  attribue  cet  Ouvrage 
à  Cliari?  de  G.ind  qui  s'eft  caché  (bus  ces  Lettres  initiales.  Voy.  Ubbo  Emm.  Rer. 
Frific.  Lib.  LiX.pag.  914.  &  le  Protocole  i'Embden.  fol.  365,  370. 

(i)  Arnol.  Meshow.  Hi/t.  Anab.  Lib.  I.  Chytrœi  Sax.  Lib.  II.  Cochlxus  ad 
ann.  1513.  Sleidan.  Lib.  IV.  pag.  1 1 8. 

Qqqïj 
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Charles  il  zcr  &  Pfeiffer ,  Moine  Apoftat  des  Prémontrés ,  fe  mirent  à 
la  tête  des  Payfans ,  &  leur  perfuaderent  de  chercher  un  éta- 
1  '  34*  bliffement  les  armes  à  la  main.  Les  uns  les  fuivoient  par  pur 
fanatifme ,  les  autres  par  libertinage  ,  dans  l'eipérance  du 
pillage  &  de  s'affranchir  de  la  tyrannie  des  Nobles.  Ils  fe 
trouvèrent  au  nombre  de  quarante  mille  ,  &  f e  féparerent 
en  trois  troupes ,  dont  l'une  marcha  vers  Biberach  fur  le 
Rhin,  la  féconde  vers  Algov  dans  la  Suabe  ,  &  les  autres 
s'établirent  fur  le  Lac  de  Confiance.  La  Nobleffc  fe  ligua 
pour  les  remettre  dans  le  devoir,  &  choifit  pour  Comman- 
dans  George  ,  Comte  de  "Walpurg ,  &  Guillaume  ,  Comte 
de  Furftembcrg.  Celui-ci  en  venant  au  rendez- vous  tailla  en 
pièces  une  de  leurs  bandes  qui  couroit  le  pays  de  Wurtem- 
berg. L'armée  réunie  mit  le  fiege  devant  \vurtzbourg  ;  les 
Anabaptiites  accoururent  au  fecours  ,  &  fans  l'Electeur  Pa- 
latin qui  furvint  pendant  le  combat,  ils  auraient  pris  leur 
revanche  ;  mais  leurs  gens  fatigués  ne  purent  foutenir  un 
nouvel  effort ,  &  prirent  la  fuite  (a).  Le  Duc  de  Guile  ,  le 
Comte  de  Vaudemont ,  fon  frère ,  &  Bellejoyeufe  extermi- 
nèrent ceux  qui  ravageoient  l'Alface.  Ces  défaites  multipliées 
obligèrent  Muntzer  à  rappeller  fes  détachemens  à  Mulhau- 
ien.  Le  Comte  de  Mansfcld  les  voyant  fur  fa  frontière  ,  ap- 
pella  au  fecours  l'Electeur  &  George ,  Duc  de  Saxe ,  le  Land- 
grave de  Heffe,  &  les  Ducs  de  Bronfvic.  Muntzer  s'étant 
fortifié  avec  fes  chariots  fur  la  montagne  de  Franckenhaulen, 
réfolut  de  les  attendre  ;  il  fut  enfoncé  de  toutes  parts  avec 
un  furieux  carnage ,  &  leur  Général  ayant  été  pris  dans  un 
Les  Ch  fs  grenier ,  fut  conduit  à  Mulhaufen  &  exécuté  avec  Pfeiffer  & 
pums.  }es  autres  Chefs  de  la  révolte  (c). 

1 1  '«  Pendant  que  la  Nobleffc  détruiloitees  malheureux  payfans 

tifles  rc"andus  en  Allemagne ,  Submeyer  failbit  de  nouveaux  progrès  dans 
dans  les  Pays-  lesCantons  de  Zuric ,  de  Bailc ,  de  S.  Gall  &  de  Schaf  houle. 

Bas. 

(a)  Barland.Chron.Brab.cjp.  8i.Sleidan.Li7>.  IV.  pag.  118,  ti?o. 

(b)  Pf  tri  Gnoladini  Hift.  Tumult.  Ruflic.  in  Germ.  Lib.  II.  Sleidan.Lfi.  IV. 
pag.  i  3  i . 

<' r  )  Florim.deRiym.Lif.  Urctp.  I.  bfe>j.  Cochlorus  ad  ann.  Ifif.pag.  î  ro. 
Sleidan.  Lib.  V.pag.  140,  1  4 1 .  j. Camcrar.  Vica  Alclancht. /v^.  43.  L.  HortenG 
de  Anjb.  ipud  Schardium.  Tan,  ll.pag.  19$. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.  493 
Le  Magiftrat  les  ayant  enfin  chafles  de  ces  montagnes ,  il  le  Charles  n. 
répandit  avec  fes  profelytes  dans  la  Weftphalie  ,  dans  la  K  . 
Frife  &  dans  la  Hollande.  Nous  trouvons  que  fept  ou  huit 
de  ces  fanatiques  arrêtés  à  Amfterdam  furent  pendus  à  la 
Haye  (a).  Ces  malheureux  montroient  au  milieu  des  fup- 
plices  tant  de  pieté  &  de  réfignation  que  leur  mort  aug- 
mentoit  leur  nombre.  Les  difciples  renchériffoient  fur  la  do- 
ctrine monftrueufe  de  leurs  maîtres ,  jouoient  les  Enthou- 
fiaftes  &  fe  difoient  envoyés  de  Dieu  pour  renverfer  le 
Royaume  des  impies  qui  dominoient  fur  la  terre  ,  &  pour 
fonder  un  nouveau  Règne  ,  où  les  Saints  gouverneroient  le 
monde.  Melchior  Hofman  répandoit  ces  vifions  à  Embdcn 
&  Tripmaaker  à  Strasbourg  ;  mais  ayant  été  pris  l'un  & 
l'autre  à  la  Haye  ,  ils  fubirent  le  fupplice  du  feu  avec  quel- 
ques-uns de  leurs  difciples.  La  terreur  de  l'exemple  ne  put 
arrêter  Jean  Mathiszoon  qui  fe  mit  à  répandre  le  fanatifme 
dans  Haarlem.  Celui-ci  fe  faifoit  paffer  pour  Enoch  à  l'e- 
xemple de  Tripmaaker  qui  s'étoit  donné  pour  Elie.  Il  venoit 
d'Amfterdam  ,  où  il  avoit  laiffé  fa  femme  déjà  fur  l'âge ,  em- 
menant pour  la  remplacer  fa  belle-fille  jeune  &  jolie ,  à  la- 
quelle il  avoit  appris  à  jouer  l'illuminée.  A  l'aide  de  ce  per- 
fonnage  le  nombre  de  fes  difciples  augmentant  tous  les  jours , 
il  leur  ordonna  de  fe  répandre  deux  à  deux  dans  les  Provinces 
voifines.  Il  détacha  pour  la  Frife  Barthélémy  Boekbinder  & 
Dideric  Kuiper. 

Obbe  Philips  &  Jean  Bokelszoon  furent  envoyés  à  Mun-  Us  s'emparent 
fier ,  où  Menno  Simonsz,  qu'ils  féduifirent ,  donna  nailTance  deMunfter- 
à  la  Secte  des  Mennonites  (b).  Bernard  Rotman  avoit  ap- 
porté le  Luthéranifme  dans  cette  Ville ,  &  fes  Profelytes  s'é- 
toient  multipliés  au  point  qu'ils  avoient  forcé  les  Catholi- 
ques de  leur  céder  fix  Eglifes ,  ne  fe  refervant  que  la  Cathé- 
drale. Ce  Traité  figné  par  le  Magiftrat  avoit  été  ratifié  par 

(a  )  De  Veer  Chron. fol.  3  3. 

(b)  ConfefT.d'Obbe  Philips  pa£.  3,  4,  y  ,  ir,  13,  ry,  14.  Voyez  la  à  la  fin 
des  Co  m  mène,  du  Scliifmedes  Anabapt.  pag.  45; ,  46  *  47,  jo,  y  1  ,  fi ,  y  8.  Slei- 
dan.  Lib,  X.  pag.  308.  Reynald.  Ann.  Eccl.  ad  ann.  1  y  ?  3 .  n.  6.  Ulcmberg  Vua 
Luth.  cap.  z6.  Arnol.  Meshow.  Hift.  des  Anabapt.  Liv,  V  >  Vl> 
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Chari.es  n.   François ,  Comte  de  Waldec ,  leur  Evêque  (  a  ).  Les  Am- 
baptiftes  ayant  gagné  Rotman ,  prirent  bientôt  le  deffus  des 
Luthériens  &  des  Catholiques.  Ils  fe  iaiiirent  du  canon  & 
de  l'Hôtel-de- Ville  ;  les  Chanoines  craignant  le  pillage  de 
leurs  maifons ,  fe  réfugièrent  avec  leurs  etfets  dans  le  Quar- 
tier d'Overvrater ,  où  ils  fe  retranchèrent.  Cinq  de  ces  fa- 
natiques pour  ameuter  le  peuple  ,  coururent  alors  les  rues 
tous  nuds  l'épée  à  'a  main  ,  criant  :  la  bénédiction  de  Dieu  ejl 
fur  la  droite  de  la  Ville  ;  fa  malédiction  fur  la  gauche  (b). 
Le  Magiflrat  appréhendant  les  fuites  de  cette  folie  ,  crut 
Fappaifer  en  accordant  la  liberté  de  religion  aux  trois  Sèches  ; 
mais  fa  condclcendance  ne  produifit  qu'un  calme  momen- 
tané ;  les  Anabaptiiles  afpirant  à  le  rendre  les  maîtres  en 
profitèrent  pour  attirer  leurs  frères  qui  s'étoient  multipliés 
dans  les  Provinces.  Séduits  par  l'idée  d'un  gouvernemer.t 
plus  heureux,  ceux  de  Hollande  commençoient  à  s'attroL- 
per  pour  les  joindre.  Le  Magiitmtd'Amiterdam  en  rit  arrêter 
un  grand  nombre  le  21  Mars ,  &  les  ayant  interrogés  fur  le 
but  de  leur  voyage,  ils  répondirent  qu'ils  alloient  où  l'Efprit 
de  Dieu  les  appelloit.  On  venoit  alors  de  publier  un  Edit  con- 
tre les  Sectaires  avec  injonction  de  ne  faire  gr.ice  qu'à  ceux 
qui  renonceroient  à  leurs  erreurs  dans  le  délai  d'un  mois  (c). 
La  rigueur  des  Placards  augmentoit  la  foule  des  fuyards,  & 
les  Etats  avertis  qu'on  faiioit  dans  l'Overyflel  des  amas  de 
munitions  de  guerre  8c  de  bouche  ,  &  que  le  peuple  y  cou- 
roit  de  tous  côtés ,  commencèrent  à  craindre  de  voir  les  Villes 
défertes  (d).  Dans  ces  circonftances  une  (impie  invitation 
devenoit  fuffifante  pour  remplir  Munftcr  de  fanatiques  &  de 
UurFana-  gens  fans  aveu.  Les  plus  Illuminés  de  ces  nouveaux-venus 
"  me'  coururent  les  rues  nuds  &  l'épée  à  la  main  ,  criant  à  haute 

voix: Dieu  a  donné  cette  Ville  àfes  enfans,m,dheur  aux  impies  ! 
il  ejl  tems  de  faire  pénitence  !  que  ceux  qui  refufent  d'être  ré- 
générés, fe  prejfent  defortir  !  le  Père  Etemel  a  ordonné  d'exter- 

(a)  Anonym.  Chron.  Monaft.  apud  Alatth.  Anal.  Veu  iEvi.  Tom.  V.  psg. 
141 ,  148. 

(  b  )  L.  Hortenf.de  Anabapt.  uhifupra.  pag.  30c. 
(f  )   Rcpcrt.  des  Placards  de  Ho\\.  pag.  18. 
(  d  )  Repcrt.  des  Placards  de  Holl.  ibid. 
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miner  tous  ceux  qui  ne  font  pas  rebaptifes  !  Ça  )  Les  Chanoi-  , . 

nés  ne  fe  croyant  plus  en  sûreté  dans  la  Ville  ,  quittèrent       1526. 
leurs  maifons  ,  &  les  plus  riches  habitans  les  Suivirent.  La 
foibleife  des  Catholiques  augmentant  l'audace ,  Mathiszoon       Leur  nou- 
de  Haarlem  fe  déclara  leur  Chef,  &  s'adjoignit  pour  Coniéil  veau  Goum~ 
Jean  Bokelszoon  de  Leide ,  Bernard  Rotman ,  Bernard 
Knipperdolling ,  Jacques  de  Campen  &  Jean  de  Geelen. 
Ils  chafferent  le  Sénat  &  choisirent  douze  Juges  entre  les 
plus  fanatiques  auxquels  ils  confièrent  l'adminiTtration  de  la 
Police  (6).  Le  nouveau  Tribunal  le  lignala  par  le  pillage 
des  Eglifes  Se  des  maifons  &  par  une  Ordonnance  qui  décla- 
roit  les  biens  communs,  ordonnoit#à  tout  le  monde  d'ap- 
porter l'or  &  l'argent  dans  un  dépôt  public ,  &  faifoit  dé- 
fenfe  fous  peine  de  la  vie  d'en  réferver  une  feule  pièce.  Le 
Landgrave  de  Heffe ,  le  Duc  de  Gueldre  ,  &  les  Villes  de  Secours  écran- 
Deventer,  de  Campen  &  de  Zwoll  favoriloient  la  révolte ,  gcr: 
&  prévoyant  que  la  Ville  ne  pouvoit  manquer  d'être  aflie- 
gée  ,  envoyèrent  de  l'artillerie  &  des  munitions  aux  rebel- 
les (c). 

En  effet  l'Evêque  informé  des  excès  où  fe  portoient  ces  SiegcdèMao; 
furieux  ,  affembloit  des  troupes,  &  fécondé  par  Jean  ,  Duc  fieri 
de  Clcves  &  par  Herman ,  Archevêque  de  Cologne,  qui  le 
joignit  avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  ,  il  invertit  la  Ville 
à  la  tête  de  douze  mille  hommes.  Le  mépris  qu'il  failoit  de 
pareils  ennemis  ,  le  porta  d'abord  à  tenter  différens  affauts, 
dont  il  fut  repouffé  (  d)  ;  les  forties  que  les  aflîegés  firent  de 
leur  côté ,  le  défabuferent  bientôt  de  t'a  prévention  ,  &  lui  fi- 
rent connoître  qu'il  auroit  de  la  peine  à  les  réduire.  Il  réio- 
lut  alors  de  changer  le  liège  en  blocus  (  e  )  ,  &  d'envoyer      Changé  en 

blocus. 

(a)  ConfelT.  d'Obbe  Philips,  pag.  16  ,  17,  53.  La  Bizardiere  Hift.  Geftor. 
Mirab.  pag.  100.  Cochlarus  ad  ann.  1534.  pag.  16p.  Anonym.  Chron.  Monaft. 
pag.  149  ,  i^o. 

(b)  L.  Hortenf  uhifupra.pag.  300. 

(c)  A.  Corvin.de  Monaft.  Obfid.  apud  Schardium.Tbm.  II.  pag.  3  1  j.Sleidan. 
Lib.X.pig.  ie,6  ,  1 57- 

(d)  Viglii  ab  Aytta  de  Zukhem  Epift.  Seleâ.  in  Anal.  Belg.  Tom.  II.  Part.  I. 
n  LV1U.  pag.  171. 

(c)  Viglii  Epift.  Sdeét.  utifupra.  n.LXXUl.  pag.  103  ,  104.  Anonym.  Chron, 
Moiuft. pag.  150,  iji. 
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Charlhs  II.   Viglius  d'Aytta  de  Zuichem  ,  fon  Officiai ,  à  la  Diète  de 
,   ~  "Worms  ,  pour  demander  du  fecours  aux   Princes  aflem- 
*         blcs  (a).  Mathiszoon  qui  s'étoit  rendu  defpotique  par  fa 
lcverité  (  b  ) ,  ayant  été  tué  dans  une  l'ortie ,  les  deux  Bourg- 
meftres  &  les  vingt-deux  Confeillers  dont  il  avoit  formé  le 
Sénat ,  nommèrent  Jean  Bokelszoon  ,  Tailleur  d'habit  de 
Lcide,  qui  le  furpaffoit  encore  en  méchanceté  (6). 
IV.  Cet  homme  malgré  la  baffeiTe  de  fon  extraction,  étoit 

p.m  cuiantcs  éloquent ,  s'étoit  formé  par  l'étude ,  &  n'avoit  que  vingt- 
LeiL,e.ean  e  quatre  ans.  On  raconte  que  dans  les  Collèges  il  avoit  tou- 
jours affefté  de  jouer  les  rôles  d'Empereur  ou  de  Roi  (d)  , 
&  qu'il  en  foutint  le  caractère  avec  autant  de  dignité  que  s'il 
fut  né  fur  le  thrône  (  e  ).  Uniquement  occupé  à  réalilèr  les 
jeux  de  fon  enfance ,  &  mettant  à  profit  le  don  de  l'inipira- 
tion ,  il  fortit  toud  nud  l'épée  à  la  main  courant  les  rues  & 
crioit  au  peuple  que  le  Roi  promis  de  Dieu  étoit  dans  la  fille 
Gf  qu'il  feroit  bientôt  connu.  Il  rentra  dans  fa  maifon  s'opi- 
niàtrant  à  garder  le  lilence  ,  demanda  une  plume  à  ceux 
qui  le  queftionnoient  &  répondit  par  écrit  que  le  Très-Haut 
avoit  lié  fa  langue.  Il  tomba  lequatriémejourdansun  enthou- 
fialme,  pendant  lequel  il  le  fit  porter  à  l'Hôtel-de- Ville,  où 
il  déclara  que  le  Perc  Eternel  l'avoit  commis  pour  établir 
douze  Juges  fur  fon  peuple  ,  &  le  partager  à  l'exemple  des 
douze  Tributs  d'Ifracl ,  &  les  ayant  nommés  il  remit  le  glaive 
à  Knippcrdolling  qu'il  chargea  d'exécuter  les  ordres  du  Très- 
Haut  ,  lui  commandant  de  maffacrer  lur  le  champ  les  parti- 
fans  cachés  de  l'Evêque  ;  &  celui-ci  mettant  la  main  a  l'œu- 
vre ,  le  défit  de  ceux  qui  pouvoient  contrarier  fes  vues ,  lans 
trouver  la  moindre  oppolition.  Quelques  jours  après  il  révo- 
qua le  Confeil  qu'il  venoit  d'établir  ,  &  Knippcrdolling  le 
proclama  fous  le  titre  de  Roi  de  la  nouvelle  Jerufalem  (/). 
Il  eft  cou-  Jcan  Duizendschoon,  Orfèvre  de  "Warendorp  ,  homme  ac- 

ronnoRoi. 

(a)  Viglii  Epirt.  n.  LIV.  pag.  164.  LXl.pag.  1(9.  LXll.pag.  181. 

(b)  L.  Hortcnf.de  Anab.  pag.  301. 

(c)  L.Hort.ubi  fupra.  pag.  301  ,  301.  A.  Corvin.  de  Oblîd.  Monaft.fJ£.  jifi 

(d)  OrlcrsDefcript.  de  LciJc.  pag.  318,  321. 
(  t)  L.  Hortenf.  de  Anab.  ubifupra.  pag.  304. 

(/)  L.  Hortenf.  de  Anab.  ubifupra.  pag.  301 ,  303  ,  304. 

crédité 
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crédité  par  fes  infpirations ,  criant  à  haute  voix  que  l'Ange  Charles  II. 
lui  commandoit  de  couronner  Jean  de  Leide  >  lui  mit  fur  la  tête  1 5  34, 
un  Diadème  à  la  façon  des  Orientaux ,  &  lui  annonça  de  la 
part  du  Père  Eternel  que  fon  Règne  s'étendroitfur  toute  la 
terre  (a).  Auflitôt  qu'il  fut  inftallé,  il  nomma  Gerrit  Boek- 
binder  fon  Premier  Miniltre  &  forcit  à  cheval  la  Couronne 
fur  la  tète ,  des  éperons  d'or  à  fes  pieds  ,  précédé  de  deux 
enfans ,  dont  l'un  portoit  une  Bible  ouverte ,  l'autre  une  épée 
nue,  &  fuivi  par  une  Garde  qui  mettoit  à  mort  tous  ceux  qui 
refuibient  de  ployer  les  genoux.  Il  lit  fortir  les  Religieules 
des  Couvens,  les  donnant  à  ceux  qui  les  demandoient  (  b  ) , 
autorifa  par  un  Edit  la  pluralité  des  femmes ,  &  pour  l'exem- 
ple il  en  choitit  dix-fept  dont  la  veuve  de  Mathiszoonfut  la 
première ,  &  la  feule  qui  porta  le  titre  de  Reine.  Il  diftribua 
des  Médailles ,  fur  lefquels  on  voit  la  ville  de  Munfter  avec 
deux  épées  en  fautoir ,  &  fur  le  revers  :  II  ri  y  a  qu'un  Dieu, 
qu'un  baptême ,  qu'un  Royaume.  Si  l'homme  ne  renaît  par  Veau 
&  par  l'efprit ,  il  ne  peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Le 
Verbe  s'eftfait  chair ,  il  a  demeuré  parmi  nous  (  c  ).  Sa  cruauté . 
&  les  crimes  auxquels  il  fe  livroit  >  le  rendirent  odieux  ; 
mais  fa  féverité  étouffoit  julqu'au  murmure.  Cependant  les 
vivres  commençant  à  manquer ,  il  envoya  pluiieurs  de  fes 
difciples  annoncer  fes  befoins ,  &  demander  du  fecours  à 
fes  voifins.  La  plupart  tombèrent  entre  les  mains  de  "Waldec 
qui  les  fit  pendre  fans  forme  de  procès.  Il  fit  grâce  à  Henri 
de  Hilveriom  fur  la  parole  qu'il  lui  donna  de  ramener  la 
Ville  dans  le  devoir. 

Celui-ci  de  retour  à  Munfter ,  per  fuada  au  nouveau  Roi  qu'un   Progrès  de  fes 
Ange  l'avoir  fauve  du  fupplice ,  &  l'avoit  chargé  de  l'avertir  Enuffaires« 
que  le  Père  Eternel  avoit  réfolu  de  lui  livrer  Amfterdam  , 
Deventer  &  Wefel.  Ce  projet  étoit  vraifemblablement  con- 
certé par  Waldec  pour  divifer  les  forces  des  Anabaptiftes. 
Jean  donna  dans  le  panneau  ;  il  nomma  Jacques  Campen     Defj-e;n  rur 
Evêque  d'Amflerdam  ,  lui  choifit  un  certain  nombre  de  Amfterdam. 

(a)  Anonym.  Chron.  Monaft.pag.  ijj. 

(b)  Anonym.  Cliror.  Mer-art.  pag.  i<;i. 

(c)  Hare/bitchius  fiift.  Anab. pag.  147 ,  148. 
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Charlu  ri.    compagnons ,  &  chargea  Jacques  Mathiszoon  de  paffer  avec 
ioi,       une  autre  troupe  jufques  dans  la  Zeelande.  Nous  avons  des 
lettres  du  premier,  dans  lefquclles  il  s'intitule  Evêque  d'slm- 
jlerdam  G*  Letteur  de  Mimjler  (a).  Ces  Miffionnaires  ga- 
gnèrent en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  Proiélytes  en 
vantant  la  félicité  dont  les  peuples  jeuifibient  fous  la  nou- 
velle Loi  (6).  Les  Affemblées  devenant  plus  nombreufes,. 
le  Magiftxat  d'Amfterdam  fit  prendre  les  armes  à  la  Compa- 
gnie des  Arquebufiers  ,  les  inveftit  dans  le  lieu  où  elles  fe 
tenoient ,  &  fit  exécuter  à  la  Haye  ceux  qui  furent  arré'- 
tés  (c  ).  Peu  après  ayant  appris  qu'ils  s'attroupoient  dans  la 
Frile  pour  furprendre  Amftcrdam  ,  le  Sénat  affembla  les 
Compagnies  bourgeoifes,  &  s'étant  affuré  de  leur  fidélité  par 
un  nouveau  ferment,  il  publia  un  Placard  qui  défendoit  de 
manqué.      loger  aucun  étranger ,  &  donnoit  ordre  aux  Anabaptiftcs 
de  lortir  de  la  Ville  dans  le  jour.  L'Efcoutet  fit  la  vilite  des 
maifons ,  &  vingt  de  ces  malheureux  qu'il  trouva  furent  mis 
à  mort  dans  la  place  publique  (  d  ). 
LcsHollan-       Cependant  Âîarie  ayant  aflfemblé  les  Etats  Généraux  à 
démarcher"'  ^anncs  >  leur  propofa  d'exterminer  tous  les  Sectaires ,  & 
contrelesAna-  d'envoyer  du  fecours  à  lEvêque  de  Munfter.  Les  Députés 
ba^tiftes.         (je  Hollande  refuferent  de  fe  prêter  à  de  pareilles  inhuma- 
nités ,.  &  le  Stadhouder  ayant  fait  lecture  de  l'Edit ,  ils  le 
rejetterent ,  fous  prétexte  qu'il  donnoit  trop  d'autorité  an 
Clergé  j  promirent  de  réprimer  ceux  qui  prêcheroient  des 
nouveautés ,  de  ne  permettre  la  Chaire  qu'à  des  perfonnes 
dont  la  doctrine  &  les  mœurs  auroient  été  examinées  Icm- 
pulcufemcnt,  de  défendre  les  injures  de  parti  &  de  parler  en 
bien  ou  en  mal  des  nouvelles  opinions  (e).  Le  Comte  de 
Hoogftraaren  vint  à  Amfterdam  au  i  Odobrc  pour  dépof- 

(a)  Regiftr.  desOrdonn.  d'Amftcrd.  dans  Brandt  Hift.  de  la  Reforme  ToBk  T. 
■pag.m. 

(/»)  E.de  Vcer  Chron.ptig.  t,6. 

(  c)  Chron.  Amersf.  apud  M  àtth.  Anal.Vet.^£vi.  &  FunJ.&  Fata  EcdeC.pag. 

(d)  Rcpert.  des  Placards  de  HolLpag.  i?.L.  Hbrten<.de  Anab.  uèifupra.  pag, 
301,30}. 

(e)  Regiftr.  de  M.  Acrt  Van  der  Goes./iaf,  ii  S,  s  \9,  »'»  «jv 
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feder  Jean  Hubertszoon ,  que  la  mollefle  rendoit  iufped  ,  Charles  il. 

le  bannit  de  la  Ville  (  a  )  ,  &  fit  emprifonner  deux  bourgeois. ' 

Le  bruit  s'étant  répandu  qu'on  devoit  en  enlever  deux  cens  Emeute  i 
pendant  la  nuit ,  les  citoyens  s'afTemblerent  à  l'Hôcel-de-  Amfterdam. 
Ville  &  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  fouffriroient  pas  qu'on  violât 
leurs  privilèges  (b).  Jooft  Buik  ,  Echevin  &  Capitaine  des 
Arquebuiiers  ,  ne  put  appaiier  le  tumulte  qu'en  promettant 
une  entière  sûreté  pour  les  domiciliés ,  &  le  Comte  craignant 
les  luites  de  cet  attroupement ,  ne  demeura  que  deux  jours 
dans  la  Ville  ,  pendant  lefquels  il  fit  garder  ioigneufement 
fbn  Hôtel. 

La  famine  cependant  augmentoit  dans  Munfter.  Jean  de  Famine  < 
Leide  amuioit  le  peuple  en  annonçant  de  la  part  de  Dieu  Munfter, 
des  convois  qui  n'arrivoient  pas ,  &  foutenoit  ion  autorité 
par  la  terreur.  Il  condamna  à  mort  une  de  les  femmes  pour 
avoir  oie  lui  reprocher  l'abondance  qui  regnoit  dans  fa  mai- 
ion  ,  pendant  que  le  peuple  mouroit  de  faim  ,  &  l'exécuta 
de  fes  mains.  Cependant  la  Ville  étant  aux  abois ,  il  réiolut 
d'envoyer  Geelen  avec  une  greffe  iomme  pour  acheter  des 
vivres  en  Hollande  &  dans  la  Frife  ;  mais  celui-ci  imbu  de 
la  prédiction  qu' Amfterdam  feroit  fous  la  domination  des 
Anabaptiftes ,  ne  fongea  plus  qu'à  s'en  rendre  le  maître  (  c  )  , 
êc  Hilverfom  profita  de  l'occafion  pour  rejoindre  l'Evê- 
que  (  d  ). 

Geelen  ne  fut  pas  plutôt  en  Hollande  que  les  troubles         V. 
commencèrent.  Le  Commandant  de  Woerden  félon  les  uns,  «dvedesA» 
le  Confeil  d' Amfterdam  félon  les  autres  ,  avertit  la  Gouver-  baptiftes  fur 
nante  dès  le  mois  de  Janvier  que  les  Anabaptiftes  avoient  Amfterdam. 
formé  le  deffeia de  furprendre  la  Ville  ,  &  qu'ils  dévoient       iïïï* 
mettre  le  feu  dans  différens  quartiers  pour  exécuter  leur  en- 
trepriie  pendant  le  déiordre  (  e).  On  arrêta  quinze  hommes 

(a)  Lifte  de  la  Régence  d'Amfterd.  en  tête  des  Manif.  imprim.  en  1614. 

(b)  L.  Hortcnf.  de  Ansb.ubifujra.  pag.  306  ,  307. 

<c)  A.  Corvin.de  Oblîd.  Monaft.  pag.  3  rf.L.  Hortenf.de  Anab. ubifupra. pag. 
3°7*  310. 

(d)  L.  Hortenf.de  Anab.  ubi  fupra.  pag.  305,306,307. 

(  e  )  Meurfii  Athen.  Batav.  Lib,  I.  pag.  50,  Orlers  Defcript.  de  Leide.  pag, 
443. 

Rrr  ij 
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Charlïs  H.   &  autant  de  femmes  qui  furent  condamnes  les  premiers  au 

"  feu  ,  les  autres  à  être  iettées  à  l'eau  dans  des  facs  (a).  La 

;n  vivacité  des  recherches  obligea  plulieurs  bourgeois  à  le  ca- 
cher dans  différentes  Villes ,  &  Marie  fit  publier  un  Placard 
qui  défendoit  de  leur  donner  afyle  ,  fous  peine  de  punition 
corporelle  (  b).  Ces  précautions  &  la  rigueur  qu'on  exerçoit 
Fanatifmed»  contre  ces  Sectaires  ,  ne  purent  refréner  le  fanatifme  d'un 
ces  Sedaires.  Tailleur  appelle  Dideric.  Cet  homme  fçachant  que  Siberts- 
zoon ,  Marchand  de  drap  ,  étoit  allé  à  la  Mer  Baltique  pour 
fon  commerce ,  affembla  dans  fa  mailon  life  au  Zoutsteeg 
fept  hommes  &  cinq  femmes,  &  s'étant  tenu  long-tems  la 
face  contre  terre ,  il  s'écria  en  le  relevant  que  Dieu  l'avoit 
-promené  àans  le  Ciel  &"  dans  l  Enfer  ;  qu'il  Vavcit  injîruit  de 
L'approche  du  jugement  dernier ,  &  que  l'un  d'enté  eux,  qu'il 
montra  du  doigt  ,  feroit  damné.  Celui-ci  s'étant  précipité  à 
les  pieds ,  cria  miléricorde ,  &  le  Prophète  lui  dit  grave- 
ment, que  le  Père  Eternel  lui  faifoit  grâce  ,  £r  V adoptoit  pour 
fon  Fils.  Après  ce  début  il  prit  un  calque,  une  cuiraffe  ,  fon 
épée ,  &  fe  dépouillant  tout  nud  il  jetta  les  armes  &  les  ha- 
bits dans  le  feu  ,  en  dilant  que  ce  qui  vient  de  la  terre Joit  con- 
fommé  par  les  flammes!  Il  ordonna  enfuite  à  l'Affembléede 
l'imiter  de  tout  point.  Une  femme  reveillée  par  la  fumée  , 
étant  entrée  dans  la  chambre,  fut  faille  du  même  enthoufiaf- 
me  &  fortit  toute  nue  avec  la  troupe  criant  par  les  rues  :  Mal- 
heur !  malheur  !  la  vengeance  approche ,  faites  pénitence  !  Le 
peuple  s'attroupant  à  ce  fpe&acle  ,  le  Bourgmeftre  fit  pren- 
dre les  armes  à  la  Compagnie  des  Arquebuîiers  qu'il  mit  en 
bataille  devant  l'Hôtel-de-Ville  ;  on  arrêta  la  Procefllon  ,  à 
l'exception  d'une  femme,  dont  on  n'entendit  plus  parler. 
On  voulut  donner  des  habits  à  ces  malheureux  pour  paroi- 
tre  devant  les  Juges.  Ils  répondirent ,  que  la  vérité  marchoit 
nue;  qu'ils  et  oient  V  image  de  Dieu,  &*  que  leur  nudité  ne  les 
fer  oit  pas  rougir.  La  folie  les  empechoit  apparemment  de  fen- 
tir  le  froid  qui  pour-lors  étoit  au  plus  haut  degré.  Ceux  que 
le  Magiflrat  chargea  de  vifiter  la  mailon  de  Sibcrtszoon; 

(  a  )  L.  Hortcnf.  de  Annb.  ubi  fuyra.  pag.  i*$. 
( '■  )  fialen  Defcript.  de  Dordr.  pag.  818. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.     501 

trouvèrent  la  porte  fi  bien  fermée  qu'ils  furent  contraints  de  Charles  II. 

la  faire  lauter  avec  de  la  poudre  à  canon.  Les  habits  brû-  ' 

loient  encore  ,  &  Ton  a  voit  mis  deflus  deux  terrines  plei-  J535* 
nés  de  viande.  On  ne  put  tirer  une  parole  railonnable  de 
ces  malheureux ,  &  dans  la  crainte  que  l'affaire  ne  devînt 
plus  iérieufe ,  la  bourgeoisie  pafia  la  nuit  lous  les  armes.  On 
ferma  les  portes  de  la  Ville  &  des  Eglifes,  on  arrêta  les  hor- 
loges, &  l'on  mit  en  prilon  tous  ceux  qu'on  foupçonnoit 
d'être  de  cette  Secle.  Le  25  Février  on  les  conduifit  fur  le 
marché  avec  des  habits  de  toile  ;  on  leur  coupa  la  tête  &  Leur  ftppike. 
leurs  cadavres  furent  expoiés  iur  des  roues.  On  arrêta  pen- 
dant l'exécution  cinquante  perfonnes  qui  couroient  les  rues 
fans  habits  (  a  ) ,  &  peu  de  jours  après  plus  de  mille  fe  préfente- 
rent  aux  portes  ;  le  Magiftrat  leur  ht  demander  d'où  ils  ve- 
ndent ,  &  fur  leur  réponfe  il  les  renvoya  dans  le  Hainaut 
dont  ils  fe  diioient  (  b  ). 

Cette  entreprife  manquée  ,  Geelen  à  la  tête  de  trois  cens  Ravagesdes 
hommes  furprit  l'ancien  Couvent  près  de  BoliVaard  dans  la  Anabapuftc* 
Frife ,  chafla  les  Moines ,  brila  les  Images ,  &  pilla  les  vaies 
&  les  ornemens  (  c).  Jurien  Schenk  ,  Stadhouder  de  Frife  , 
reprit  le  Monaftere ,  pafla  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  fit 
réfiflance  &  conduifit  les  prifonniers  à  Leuwaarden ,  où  ils 
périrent  par  le  fer ,  par  l'eau  &  par  le  feu  (d  ). 

Geelen  qui  s'étoit  fauve  ,  fe  cacha  à  Amfterdam  dans  la  Nouvelle 
maifon  de  Guillaume  Corneliszoon,  8c  fon  nom  étant  connu  Amfterdanu" 
par  la  confeffion  de  ceux  qu'on  avoit  exécutés  ,  il  prit  celui 
d'un  Marchand.  Quelques  jours  après  il  partit  pour  Bru- 
xelles par  le  conieil  de  Corneliszoon ,  afin  de  folliciter  des 
lettres  de  remiffion.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de  Marie,  &  fei- 
gnant un  repentir  fincere  de  fes  extravagances  ,  il  obtint  fa 
grâce, fous  la  promette  qu'il  fit,  de  livrer  Munfter  à  l'Empe- 
reur. De  retour  à  Amfterdam ,  il  reparut  fous  ion  vrai  nom , 

(a)  Reg. des  Ordonn.  d'Amfterd.  dans  Brandt  Hift.de  la  Réforme.  Tom,  I. 
pag- 1  ifi. 

(  .'■  )  L.  Hortenf.  d»  Anab.  pig.  309  ,  310. 

(  r)  E.  Beningha  Hift.d'Uoftfr.LiV.  IV.  ch.  LXI.pag.  63 1. 

(<0  UbboEnnn.Rer.Fri/k.Lii.  VII.pag.884. 
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Charles  ii.   tic  arborer  les  armes  d'Efpagne  fur  la  porte  ,  fous  prétexte 
IT,-     "  des  négociations  dont  il  étoit  chargé  ;  il  fréquenta  les  prin- 
cipaux habitans  ,  &  tint  des  Affemblées ,  dont  il  ie  fervit 
pour  attirer  un  grand  nombre  d'Anabaptiftes  dans  la  Ville. 
Il  vint  à  bout  de  féduire  Henri  Goedbeleid ,  l'un  des  plus 
riches  citoyens  ,  &  fes  rendez-vous  étoient  chez  Pierre  Gaal 
qui  demeuroit  danslePyllïeeg.  Il  ie  perfuadoit  que  le  peuple 
le  déclareroit  pour  lui  aufïkôt  qu'il  auroit  levé  le  mai'que,  & 
dans  cette  idée,  après  avoir  ameuté  lbn  parti,  il  réiolut  de 
s'emparer  de  la  Ville  &  fixa  l'exécution  au  10  Mai ,  jour  de 
réjouilîance  où  la  Confrairc  de  Sainte  Croix  faifoit  tirer  un 
feu  d'artifice  &  traitoit  les  Officiers  de  Ville.  Un  jeune  hom- 
me dont  les  Hifloïres  tailent  le  nom  ,  avertit  fur  le  loir  Pierre 
Honig  que  (Ixcens  hommes  dévoient  à  l'entrée  de  la  nuit 
s'emparer  du  canon ,  fe  faifir  de  l'Hôtcl-de- Ville,  6c  que  les 
Conjurés  s'alTembleroient  fur  la  place  au  fon  du  toclin.  Cet 
homme  fit  part  de  l'avis  à  Nicolas  Docdeszoon  &  à  Didcric 
Hidebrandszoon  Otter,  courut  avec  eux  à  l'endroit  du  re- 
pas ,  &  fit  fortir  les  Bourgmcftres  de  table.  Ceux-ci  mépri- 
ierent  d'abord  l'avis  ;  mais  pendant  qu'ils  déliberoient , 
Geelen  fortit  de  Pylilceg  à  la  tète  de  cinquante  hommes  les 
armes  hautes ,  &  tambour  battant.  Simon  Nicolaszoon  Put 
qui  commandoit  la  garde  fur  la  place  du  Dam ,  ayant  été  tué 
à  la  première  décharge  ,  fa  Compagnie  s'enfuit ,  8c  les  Ana- 
baptiftes  s'emparèrent  du  canon  qu'ils  braquèrent  contre 
l'Hôtei-de- Ville  que  les  bourgeois  abandonnèrent.  Un  des 
valets  que  les  fumées  du  vin  avoient  endormi  fur  un  banc, 
fe  lauva  dans  le  clocher  8c  tira  après  lui  la  corde  du  toefin , 
fans  refléchir  à  ce  qu'il  faifoit.  Ce  hazard  fauva  la  Ville  ;  les 
Anabaptittes  qui  dévoient  s'alTcmblcr  au  fon  de  cette  cloche, 
demeurèrent  tranquilles ,  pendant  que  ceux  qui  s'étoient  fau- 
ves de  l'Hotcl-dc- Ville  ,  portoient  Fallarmc  dans  tous  les 
quartiers.  Chacun  couroit  dans  l'oblcurité  fans  fçavoir  où  il 
allçùt  ;  mais  la  mort  d'un  bourgeois  qui  fut  tué  proche  le 
Dam  ,  leur  apprit  à  être  plus  circonfpcdts.  Nicolas  d'Aken  , 
ou  d'Aix-la-Chapelle ,  ayant  oie  le  mêler  avec  les  Conjurés 
pour  pénétrer  leur  dclièin ,  fut  reconnu  comme  il  queftion- 
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noit  Goedbeleid  &  maiTacré  fur  le  champ.  Pierre  Kolyn ,  Charlfs  II, 
l'un  des  Echevins  que  la  douceur  faifoit  foupçonner  de  fa-  ïTTT, 
voriler  les  Se&aires ,  crut  fe  juflirier  en  attaquant  ceux  qui 
s'étoient  poftés  contre  la  Balance  ;  mais  il  fut  tué  avec  ceux 
qui  l'avoient  iuivi ,  &  Ton  connut  par  leurs  blelTures  que  les 
Conjurés  fe  fer  voient  de  balles  empoilonnées  (  a).  Cette  dé- 
couverte rendit  le  Magiftrat  plus  circonlpeét  ;  il  le  contenta 
de  garder  les  avenues  ,  &  fufpendit  l'attaque  jufqu'au  jour. 
GooiTen  Jeanszoon  Reckalf ,  Bourgmeûre  ,  imagina  de  ten- 
dre des  voiles  de  vaiffeau  à  la  tête  des  rues ,  &  de  rouler 
derrière  des  facs  de  houblon  jles  Anabapriftes  les  laiiTerent 
tranquilles  derrière  ce  nouveau  retranchement r&paffercnt 
la  nuit  à  chanter  des  Pfeaumes ,  s'imaginant  fur  la  foi  de  leurs 
Prophètes ,  que  Dieu  leur  livreroit  la  ville  fans  effulîon  de 
fang.  Reekalf  profita  de  ce  tems  pour  former  une  Compagnie 
de  volontaires  des  gens  qui  travailloient  fur  la  Halle  aux 
poiffons  ,  &  leur  promit  la  paye  d'un  mois  pour  les  engager 
à  marcher  à  la  tête  des  Compagnies  bourgeoifes.  Il  donna 
le  lignai  à  la  pointe  du  jour  ;  les  Conjurés  accablés  par  le 
nombre ,  le  réfugièrent  dans  l'Hôtel-de- Ville  dont  ils  défen- 
dirent la  porte  en  défpérés.  Reekalf  fît  avancer  deux  coule- 
vrines  &  un  canon,  &  les  ayant  enfoncés  ,  les  repouffa  dans 
l'intérieur  du  bâtiment.  Ce  fut  alors  qu'il  s'empara  de  l'Hô- 
pital S.  Elifabeth  ,  d'où  les  découvrant  jufqu'au  fond  de  la 
eour,  &  les  faifant  arquebufer  par  les  fenêtres  ,  il  fit  un  II 
grand  carnage  que  Geelen  courut  fe  cacher  dans  la  tour  ; 
mais  fongeant  au  iupplice  qui  l'attcndoit ,  il  fe  mit  à  la  fenê- 
tre, &  préféra  une  mort  honorable  aux  tourmens  qu'il  ne 
pouvoit  éviter.  Les  habitans  perdirent  une  vingtaine  de  leurs  Manqua, 
citoyens  ;  la  plupart  des  Conjurés  furent  maffacrés  ,  &  leuro  Supplice  de* 
cadavres  pendus  par  les  pieds  fur  le  marché.  On  ouvrit  le  Conjurcs>- 
ventre  à  ceux  qui  refioient  en  vie  ,  on  leur  jetta  le  cœur 
contre  la  face  ,  on  coupa  les  corps  par  quartiers  r  &  on  les 
expofa  en  difTérens  endroits  (b  ).  On  vilita  les  maifonsavec 

(a)  Voyez  la  Lifte  de  la  Régence  d'Amfterd.  au  commenc.  des  Manif,  àl'mi. 
(I)  Voyez  h  Sentence  dans  Dapper  Defcript.  d'Amftctd.pag.  iyi, 
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kLÈS  ri.   la  dernière  exactitude,  &  l'on  exécuta  fans  miiéricorde  ceux 
7~~~     qu'on  découvrit  ;  Ton  pendit  l'hôtcllé  chez  laquelle  les  Con- 
^  * >  '      jurés  avoient  tenu  la  première  aflèmblce ,  &  une  autre  femme 
convaincue  d'avoir  recelé  Jacques  de  Campen ,  qui  fe  diloit 
Evèque  d'Amfterdam.  Ce  dernier  ayant  été  découvert  fous 
un  monceau  de  tourbes ,  fut  mis  au  carcan  avec  une  mitre 
de  fer  blanc  aux  armes  de  la  Ville  ;  il  eut  enfuite  la  langue  , 
la  main  droite  &  la  tête  coupées ,  fon  corps  jette  au  feu  8c  fa 
fa  tète  plantée  fur  une  verge  de  fer  à  la  porte  de  Haar- 
lem(a). 
LesAnabap-       On  fit  des  recherches  dans  toutes  les  Villes  &  l'on  traita 
uies    pères.  pilreiHement  ceux  qui  furent  découverts  (fe).  La  Régente  fit 
afficher  un  Placard  qui  condamnoit  au  feu  les  Prophètes , 
les  Apôtres  &  les  Evêques ,  les  hommes  à  avoir  la  tète  tran- 
chée, &  les  femmes  à  être  jettées  dans  la  rivière  (c).  La 
rigueur  des  exécutions  fit  difparoître  ces  Sectaires  du  pays  ; 
ils  perdirent  enfin  l'elpérance  de  fe  rendre  maîtres  de  qucl- 
Ilspaflèm  m  ques  Villes  des  Pays-Bas ,  &  le  réfugièrent  en  Angleterre 
où  Henri  VIII  les  reçut  (d).  L'cntrepriié  fur  Amlterdam 
auroit  peut-être  réuffi  ,  malgré  le  petit  nombre  des  Conjurés , 
fans  les  hazards  qui  lurvinrent.  La  corde  du  toclin  qui  de- 
voit  fervir  de  lignai ,  8c  qui  fut  ôtée  fans  réflexion ,  contri- 
bua beaucoup  à  la  faire  échouer  ,  &  l'imbécillité  de  ces  fa- 
natiques qui  le  laiiTerent  enfermer  avec  des  voiles  de  vail- 
feau,  acheva  leur  perte.  La  nuit  même  de  cette  avanture  il 
leur  arriva  un  renfort  de  trois  cens  hommes  de  Benskoop 
proche  d'Yflclftein  ,  qui  s'en  retournèrent  fur  la  nouvelle 
que  le  coup  étoit  manqué ,  &  le  lendemain  deux  vaifleaux 
parurent  à  la  barrière  de  l'eau  &  forcèrent  de  voile  pour  l'An- 
gleterre après  s'être  inll^iits  de  l'événement  (  e  ).  Cette  avan- 
Ca)  Regiftr.  des  Ordonn.  d'Amfterd.  dans  BrandtHift.de  la  Réform.  Ton.  I. 
pag.  1*1. 

(£)  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  paç.  144.  Boomkamp  Defcript.  d'Alkmaar 
pag.  71,  84,  $$,86,87,  51.  HooftHift.de  Holl.  Liv.  II.  pag.  $8.  Liv.  III 
pag.  81. 

(c)  Martyrol.des  Anabapt.  Tom.  II.  pag.  3$.  Rcpcrt.  des  Placards  de  Holl. 
pag.  30. 

(  A )  L.  Hortenfl de  Anabapt.  ubifupra. pag.  310,  31  1 ,  311,  314. 
(e )  L.  Hortcnf.  ubifupra. pag.  3 1  3. 

ture 
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turc  produifît  différens  effets  dans  Pciprir  de  ces  fanatiques.   CharlisII. 

Obbe  Philips ,  Elevé  de  Mathiszoon,  abjura  publiquement  ' 

fes  erreurs  (  a  )  ,  &  Simon  Mcnnon  publia  une  défenie  parmi       *  5  3  5  • 
ies  difciples  de  prendre  les  armes  &  de  verfer  le  fang  hu- 
main &  en  fit  un  des  premiers  dogmes  de  fa  Réforme  (6). 

Leurs  affaires  n'étoient  pas  en  meilleur  état  à  Munfter.         vi. 
Le  peuple  après  avoir  confommé  les  chevaux ,  les  chiens  &    Extrémité  de 
les  chats ,  étoit  réduit  à  manger  une  eipece  de  bouillie  qu'on 
faifoit  avec  du  vieux  cuir  amolli  dans  l'eau,  ie  fervant  même 
de  la  couverture  des  livres.  On  raconte  que  quelques  mères 
dénaturées  égorgèrent  leurs  propres  enfans  &  dévorèrent 
leurs  membres  (  c).  Au  milieu  de  cette  horrible  milére  Jean 
de  Leide  foutenoit  l'opiniâtreté  de  ces  malheureux  par  des 
danles,  par  des  fpectacles  &  par  la  prédiction  d'une  prompte 
délivrance  (d).  L'Evêque  s'épuiioit  de  fon  côté  ,  il  s'étoit 
endetté  de  huit  cens  mille  florins  ;  fon  armée  réduite  à  trois 
mille  fantaflins  &  trois  cens  chevaux  ,  fuffifoit  à  peine  pour 
garder  les  paffages.  Il  avoit  imploré  le  fecours  du  Pape  qui 
ne  donnoit  que  de  belles  paroles  (e)  ;  le  Corps  Germanique 
n'étoit  pas  plus  effectif.  Dans  ces  circonfiances  Hans  de  Lan-    La  V3Ie  ren- 
gerftraaten,  l'un  des  meilleurs  Capitaines  de  Jean  de  Leide,  ^  par  tralu" 
que  Hilverfom  avoit  débauché  pendant  fon  iejour  dans  la 
Ville,  vint  trouver  "Waldec  ,  lui  promit  de  lui  livrer  la 
place  ,  s'il  vouloit  lui  confier  quatre  cens  foldats  avec  quel- 
qu'argent  ,  &  développa  fon  projet  11  nettement ,  qu'il  ob- 
tint l'un  &  l'autre.  Il  le  préfenta  la  nuit  du  23  Juin  à  la  porte 
de  Sainte  Croix  ,  feignant  d'amener  un  convoi.  Le  Comman- 
mandant  ne  fit  aucune  difficulté  d'ouvrir  la  barrière.  Langer- 
ftraaten  après  avoir  fait  main  baffe  fur  le  Corps  de  garde  , 
entra  dans  la  Ville  ,  &  fit  un  furieux  carnage  des  habkans 

f  a  )  ConfcfT.  d'Obbe  Philips,  p.tg.  14. 

(b)  Voyez  le  Pr&tocollede  Leuwaarden.  pag.  35 ,  j?.  G.  de  Eres  des  Anab. 
Liv.  l.chap.  U.foL  ir. 

(c)  A.  Corvin.de  Obfi-I.  Monaft.  pag.  3  \6. 

(  d  )  L.  Hortenf.  de  Anabapr.  uli  (l/pr-i.  pag.  3G8. 

(e  )  Conf.  Epift.  Franc.  Monaft.  Epifc.ad  Paul  III.  apuâ  Mir.ru m  Donat.  Bel- 
gic.  LU:  II.  Cap.  CXXXVIII.  Diplom.  Tom.  l.pag.  607.  &  Viglii  Epift.  Scleft. 
n.  CXXVI V.  in  Analcd.  Belg.  Tom.  II.  Pan.  I.pag.  $11. 

TomtW.  Sff 
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Charits  II.  qu'il  trouva  dans  leurs  lits.  Jean  de  Leide  fe  réveillant  au 
7771       bruit,  affembla  les  plus  déterminés  de  les  gens  ,  fondit  fur 
'  ^         l'ennemi ,  &  l'auroit  rèpoufle  ians  les  fecours  que  l'Evêque 
envoyoit  par  pelotons.   Les  Anabaptifles  accables  par  le 
nombre  prirent  enfin  la  fuite,  &  la  Ville  fut  livrée  au  pil- 
lage qui  dura  huit  jours.  On  ne  peut  imaginer  les  cruautés 
du  foldat  vainqueur  ;  les  rues  &  les  maiiens  étoient  remplies 
de  morts  de  tout  âge  &  de  tout  iexe.  Ceux  qui  réchappèrent, 
périrent  fur  la  roue.  Jean  de  Leide,  Knipperdollirg  &  Ber- 
nard Krcgting  furent  confervés  (a)  ,  &  promenés  dans  les 
vilies  voilines  pour  lervir  à  la  rilée  des  peuples.  On  les  ren- 
ferma enfin  dans  le  Château  de  Bevcrgcrne ,  où  l'on  inflruifit 
leur  procès;  on  permit  à  deux  Miniftres  Luthériens,  en- 
voyés par  le  Landgrave  de  HciTe,  de  les  vifiter  ,  &  c'efl  de 
la  relation  de  leurs  conférences  (b)8c  des  livres  imprimés  à 
Munfter  qu'on  apprend  la  do&rine  de  ces  trois  Fanati- 
Confeffionde  °iues  (0*  Jcan  de  Leide  foutenoit  »  qu'on  devoit  entendre 
Ju.n  de  Leide.  »  à  la  lettre  le  Règne  de  mille  ans  prédit  dans  l'Apocalypfc; 
»  qu'il  étoit  permis  de  réiifter  aux  Puiffances  ,  quand  elles 
»  commandoient  des  chofes  contraires  à  la  parole  de  Jefus- 
»  Chriil.  Il  flotta  toute  fa  vie  ,  à  l'égard  de  la  Juftificaticn, 
»  entre  les  fentimens  des  Orthodoxes  &  les  opinions  de  Lu- 
«  ther.  Quant  à  la  Cène,  il  embrafla  d'abord  l'hypothéfe  de 
»  Zwingle  qu'il  quitta  dans  la  fuite  pour  celle  de  Luther  ; 
»  mais  il  loutint  jufqu'à  la  mort  qu'on  ne  devoit  conférer  le 
»  baptême  qu'à  des  perfonnes  intelligentes  ;  que  L'humanité 
»  du  Fils  de  Dieu  n'avoit  rien  emprunté  de  Marie ,  &  qu'elle 
»  avoit  paffé  dans  ion  fein  comme  les  rayons  du  foleil  rra- 
»  verlent  une  vitre.  Il  permettoit  la  polygamie  ;  il  convint 
>>  cependant  fur  la  fin  qu'on  ne  pouvoitépouler  qu'une  fem- 
»  me  ,  quand  les  Loix  du  pays  en  défendoient  la  multiplicité. 
»  Il  adoucit  également  les  opinions  fur  l'cipéiance  &  fur  la 

(a)  Anonym.  Cîiron.  IVIoniifh  pag.  154*  i!v  L.  Hcrtcnf.  de  Anabapt.  p.7g. 

ïb)  L"  Long  Hift.de  la  Rcform.  d'AmftcrJ.^.;^.  4$.?.  I.  H.  V.  P.  N.  Commcn- 
cemens  du  Si  liilinc  entre  1rs  Anabapt.pj^.  68. 

(c)  /,''•;;.■•';/  ]elavrai  &  faine acarine  «  foi  &  vie  chrétienne ,  (■:..!  Man- 
fier  i y 3 5 .  Myfiaes  de  /' Ecriture £r  du Royaume  d:DUu-,ix\:.  àMunjhr  u  jt. 
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»>  grâce  ;  mais  il  perfifta  fur  le  baptême  &  fur  l'incarnation.  »  Charles  il. 
Knipperdolling  mourut  dans  Ion  fanatifmc  &  ne  garda  au-  1535. 
cune  décence  avec  fes  Juges  &  les  Miniftres.  Il  le  difoit  DeftsCom- 
»  Souverain  dans  le  fpirituel,  comme  Jean  de  Leide  l'étoit  Pa£nons' 
»  dans  le  temporel  ;  il  condamnoit  au  feu  les  Ecrits  qui  trai- 
»  tent  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Alliance  ,  &  foutenoit 
»  qu'on  ne  devoit  croire  qu'aux  infpirations  ».  Kregting  prê- 
choit  la  Polygamie  comme  une  œuvre  juftifkative.  On  fut 
fix  mois  à  faire  leur  procès ,  &  l'Arrêt  prononcé  ,  on  de- 
manda à  Jean  de  Leide ,  s'il  vouloit  un  Prêtre  pour  l'affif- 
ter  à  la  mort  ;  il  répondit  qu'il  feroit  bien  aile  d'avoir  un 
Confeil  raifonnable.  L'Evêque  envoya  fon  Chapelain  au-  Leor  fuppliçe. 
quel  il  donna  des  marques  d'un  repentir  fincere ,  &  mourut 
en  difant  :  qu'il  avoit  mérité  le  fuppliçe,  &  que  quand  il  auroit 
dix  vies ,  leur  perte  nefujfiroit  pas  pour  expier  fes  crimes  ;  que 
le  Landgrave  de  Heffe  lui  avoit  toujours  confeillé  de  le  rac- 
commoder avec  l'Evêque  ,  &  qu'il  le  repentoit  d'avoir  mé- 
prifé  fes  avis.  Ses  Acolytes  perfifterent  dans  leurs  vifions , 
&  périrent  le  blafphême  à  la  bouche  &  la  rage  dans  le  cœur. 
Ils  furent  tenaillés  avec  des  pinces  ardentes ,  coupés  par 
quartiers ,  &  leurs  reftes  fufpendus  dans  des  cages  de  fer  au 
haut  de  la  tour  de  S.  Lambert  (  a  ).  Les  défordres  qu'un  fa- 
natifme  auffi  fmgulier  caufa  dans  nos  Provinces  &  dans  les 
environs ,  nous  ont  fait  perdre  de  vue  les  événemens  politi- 
ques ;  il  eft  tems  d'y  revenir. 

La  trêve  avec  le  Danemarc  ne  produifit  qu'une  paix  mo-        Vil. 
mentanée  ,  &  dont  même  le  Gouvernement  ne  leur  permit  Affembiée  des 
guercs  de  fentir  la  jouiffance.  Dès  le  mois  de  Juillet  Marie  ÏZU^, 
convoqua  les  Etats  Généraux  à  Malines ,  où  elle  s'étoit  ren- 
due pour  affifter  à  la  tête  des  Arquebulicrs  ,  dont  elle  fut  la 
Reine  (  b  ).  Elle  craignoit  alors  une  guerre  avec  la  France 
&  l'Angleterre ,  &  vouloit  prendre  des  mefures  pour  rélifter 
à  ces  Couronnes ,  en  s'affurant  des  fecours  qu'elle  pouvoit 

(a)  Hift.  des  Anabapt.  impr.  en  1700.  Amfterd.  n.  1  .pag.  qS.&fuiv.  Meshow 
Hifl.  ics  Anabupt.  ubifupra.  A.  Coran,  de  Obfid.  Monafter.  apud  fcclurdium. 
ulifupra.  Tem.  M.  &c. 

1  b)  E.  de  Vecr  Chron. fol.  \6. 

Sffij 
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Charles  il.    atcendre  de  la  réunion  des  Provinces  ;  mais  les  inquiétudes 
ç  furenr  diffipécs  avant  la  tenue  de  l'Affcmblée.  Libre  de  ces 

l'oins  ,  elle  voulut  engager  les  Manufactures  à  préférer  les 
laines  d'Efpagne  a  celles  d'Angleterre  ;  mais  elle  ne  put  ré- 
former l'ancienne  habitude  (a),  &  leStadhouder  profita  ieul 
de  la  Convocation.  Ce  Seigneur  prévoyant  que  la  Gouver- 
nante feroit  obligée  de  rcnouvellcr  les  défenles  de  tranlpor- 
tcr  les  grains  hors  du  Pays ,  pour  rétablir  l'ulage  des  Licen- 
tes  qui  produifoicnt  un  gros  argent  s  tira  fur  le  tems ,  pour 
obtenir  l'on  rembourlement  des  frais  qu'il  avoit  faits  pendant 
la  guerre  de  la  Mer  Baltique.  Le  Mémoire  qu'il  prélcnta , 
montoit  à  deux  mille  deux  cens  florins ,  &  les  Députés  dans 
la  vivacité  de  la  reconnoiffance  affignerent  ion  rembourle- 
ment fur  les  premiers  fonds  échus  (b  ). 
Le  Roi  de       Si  l'on  étoit  tranquille  du  côté  de  la  France  ,  la  Régence 
Danemarcde-  fe  Lubec  renouvelloit  les  inquiétudes.  Cette  République 
cours.auxHoi-  j.doufe  du  Commerce  du  Nord  ,  ne  pouvoit  pardonner  à 
landoi;  contre  Chrifliern  III  le  Traité  qu'il  venoit  de  conclure  avec  les  Hol- 
ceux     e    u-  ]an(j0js  ^  £,  j-éiolue  de  le  déthroner ,  elle  fe  ligua  avec  Chriiïo- 
phe  ,  Comte  d'Oldenbourg  ,  pour  s'emparer  de  Coppenha- 
gue  (  c  ).  Le  Monarque  ayant  eu  vent  de  leur  Ligue  ,  dépê- 
cha Melchior  de  Pvantzau  à  la  Cour  de  Marie  pour  demander 
fon  fecours.  Cet  Ambaffadeur  paffant  par  Amfterdam  repré- 
ienta  au  Sénat  que  la  faveur  que  le  Roi  avoit  accordée  aux . 
Négocians  ,  lui  attiroit  cette  guerre  ,  &  qu'il  étoit  égale- 
ment de  leur  honneur  8c  de  leur  intérêt  de  le  loutenir  de  tout 
leur  pouvoir.  Il  vint  enfuite  à  Bruxelles  pour  y  faire  les 
mêmes  remontrances  (  d  )  ;  mais  pendant  qu'on  perdoit  le 
tems  à  délibérer  ,  on  apprit  que  Coppcnhague  étoit  pris  ,  de 
que  l'Empereur  pour  les  intérêts  particuliers  dont  nous  par- 
Lepafla^e  lerons ,  avoit  favorifé  la  révolution  (e  ).  Les  Hollandois  fe 
pourTes  hTi-  voyant  exclus  du  paffage  du  Sond  ,  eurent  recours  aux  vail- 

landoiSi 

(a)  Regiftr.  de  M.  Acrt  VandcrGocs./u£.  164,  17c,  176. 

(b)  Rcgiftr.deAI.  Aert  Va,-iderGoes.j>jg.  îi7»  118,  si?,  iii  »  ni,  :ij> 
S31. 

(  c  )  Rcgifrr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  p.ig.  1 1 8. 
(  d  )  Regiftr.  de  M.  Acrt  Van  der  Gocs.  yag.  117. 
(  e)  Vtlius  Defc.ript,  de  Hocm.^^.  147. 
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féaux  de  Hambourg  ,  de  Brème  &  de  Gueldre ,  pour  conti-    Charles  il. 
nuer  leur  Commerce  dans  la  Mer  Baltique  (a).  Les  Rece- 
veurs  des  péages  s'apperçurent  bientôt  de  leurs  manœuvres , 
&.  redoublèrent  de  vigilance.  Cependant  la  Gouvernante 
prit  prétexte  de  la  ceflation  de  ce  Commerce  pour  défendre 
la  lortie  des  grains  (b).  Les  Négocians  s'oppolerent  à  la  pu- 
blication du  Placard  ,  &  prévoyant  que  le  rétablillement  des 
Licentes  étoit  le  but  de  cette  démarche ,  ils  ne  négligèrent 
rien  pour  gagner  les  Minières.  Le  Confeil  étoit  partagé.  Les 
uns  loutenoient  que  pour  prévenir  la  famine ,  il  étoit  impor- 
tant d'empêcher  le  tranfport  d'une  denrée  Ci  néceffaire  ;  que 
la  liberté  digénéreroit  en  abus ,  &  que  le  befoin  d'obtenir  des 
Licentes  maintenoit  l'équilibre  entre  la  dilette  &  le  trop    Conteftations 
d'abondance  ;  que  l'Empereur  s'étant  réiervé  lors  de  la  révo-  f"[  les  Llcen~ 
cation  le  pouvoir  de  rétablir  fes  droits ,  la  Gouvernante  pou- 
voit  en  uier  auifitôt  qu'elle  le  jugeroit  à  propos  ,  fans  prendre 
l'aveu  des  Etats.  Sur  ce  fondement  on  voulut  établir  un  impôt 
de  dix-huit  fols  par  tonneau  fur  l'entrée  &  la  lortie  des  grains 
étrangers, &  l'or  comprenoit  fous  ce  nom  ceux  qui  venoient  de 
Cleves,dejuliei s, de  Gueldre, &  qui  defeendoient  par  leRhin. 
Les  autres  prétendoient  qu'un  pareil  impôt  ruinoit  leCommer- 
ce  étranger,  en  empêchant  les  Vaiiïeaux  de  mouiller  dans  les 
Ports  de  Hollande  &  de  Zeelande  ;  que  fur  le  bruit  leul  de 
fon  rétabliiTement  la  Flotte  de  Brème  venoit  de  pafler  en  An- 
gleterre fans  toucher  les  côtes  ,  &  que  l'Archevêque  de  Pa- 
lerme  n'avoit  pu  difïïmuler  que  la  Claufe  fur  laquelle  on  s'ap- 
puyoit  avoit  été  frauduleufcment  inférée  dans  les  Lettres  Pa- 
tentes par  Ruffault ,  Grand-Thréforier  ,  qui  vouloitfe  mé-    us  font  rejet. 
nager  une  recette  plus  abondante.  Les  Villes  fécondèrent  fi  *«• 
bien  les  Négocians  qu'elles  emportèrent  la  Délibération  à 
force  de  préléns.  Les  Comtes  de  Naflau  &  de  Hoogftraaten 
curent  chacun  quatre  cens  pièces  de  bois  de  chêne  du  Nord , 
dont  on  étoit  alors  fort  curieux  pour  les  Ouvrages  de  Menui- 
feric.  Bergues  &  Molembais  en  reçurent  deux  cens.  Le  Comte 

(a)  E.  de  Vcer  Chton. fol.  47-  Goudhoev. Chron.  pag.  Soj.  J.  SchrafTert Def- 
crip:.  de  Hardcrwyck.  Tom.  U.pag.  71. 
lb)  Repère  des  Placards  de  Hq\1. pjg.  31. 
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Charles  il.    de  Buurcn  qui  préféfa  l'argent ,  eut  deux  cens  florins  de  Char- 
l<i<.      les  ;  l'Archevêque  de  Palerrhe  &z  Vincent   Corneliszoon 
chacun  cent ,  Maître  Jean  Brielis ,  &  Léonard  Hardinck , 
chacun  la  moitié.  Philippe  de  Nigri ,  &  Louis  de  Schoore  , 
refulerent  généreufement  ce  qui  leur  fut  offert  ,  &.  n'accep- 
tèrent que  deux  pièces  de  vin  du  Rhin  [a).  La  Gouvernante 
fit  expédier  au  commencement  de  Février  luivant  les  Paten- 
tes qui  conMrmoient  l'octroi.  L'exemption  de  cet  impôt  , 
quoiqu'achetée  fi  chèrement ,  ne  fubfiltâ  pas  long-tems ,  & 
la  guerre  qui  recommença  avec  le  Danernarc  ,  fournir  bien- 
tôt un  prétexte  pour  le  rétablir  (b  ). 
Les  Holian-       Chrilliern  II  a  voit  eu  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  d'Au- 
dois  foii.ci.és  triche    Sœur  de  Charles  ,  Jean,  Dorothée  &  Chriftine  : 

pour  envoyer         .         '  »  »      .  > 

flotte  en  le  rnnec  etoit  mort  pendant  la  pnlon  de  ion  père.  L  hm- 
D.inemarc.  percur  le  mit  en  têce  d'engager  les  Hollandois  à  le  joindre  à 
1536'.  la  Ligue  du  Nord  ,  pour  mettre  fur  le  Thrône  Frédéric  , 
Comte  Palatin ,  qu'il  venoit  de  marier  avec  l'ainée  Princcffe 
de  Danernarc.  Ce  Prince  s'imaginoit  avec  quatre  mille  ibl- 
dats  qu'il  avoit  raiTemblés  &  la  jonction  des  troupes  de  Lu- 
bec  &  d'Oldenbourg  ,  forcer  Chiltiern  III  à  lever  le  liège  de 
Coppenhague  ;  mais  il  manquoit  de  Vaifleaux  pour  pafTcr 
dans  le  Nord.  Marie  propoia  aux  Etats  d'armer  une  Flotte 
pour  cette  expédition ,  8c  les  Villes  maritimes  paroifibient 
a. fez  dilpolées  à  donner  leurconfentement.  Elles  étoient  in- 
formées que  le  Roi  de  Danernarc  offroit  à  la  Régence  de 
Lubec  de  céder  le  Gottland  Se  rifle  de  Bornholm  ,  &  cec 
accommodement  auroit  fermé  le  pafTage  duSondaux  Hol- 
landois. Les  autres  Villes  au  contraire  refuioient  de  contri- 
buer aux  frais  d'un  armement  ,  dont  l'objet  ne  les  intéreflbit 
Conreftations  que  faiblement.  Le  Comte  de  Hoogftraatcn  faifoit  de  vains 
-;-£-  efforts  pour  les  perluader  ;  il  demanda  aux  Etats  vingt-cinq 
Vaifleaux  de  guerre  &  quelques  autres  bàtimens  montés  du 
double  des  Matelots  ordinaires,  &  d'une  artillerie  fuffifante. 
Pendant  ces  négociations  on  apprit  que  Guflavc  1 ,  Roi  de 

(a)  Herric.  Van  FrfrChron.  pag.  1 1 1. 

(i)  Regiftr.  de  M.  Aert  Vania  Goes.pJf.  234  >  *35  >  l'J*  ,  *J7>  138  >  -3?> 

143,  146,  ju  ,  3 15. 
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Suéde,  craignant  que  l'Empereur  ne  devînt  trop  puiffant  CkakissM. 
dans  le  Nord  ,  s'étoit  emparé  du  Détroit  du  Sond  avec  qua-  — ~7 — ' 
rante  Vaiffeaux  de  guerre.  Cette  nouvelle  acheva  de  dégoû-  -*  ^ 
ter  les  Hollandois  ;  ils  offrirent  cependant  de  contribuer  de 
leur  part ,  fi  les  autres  Provinces  des  Pays-Bas  s'engageoient 
à  fournir  leur  contingent ,  comme  il  étoit  en  ufage  pour  les 
guerres  contre  la  France  &  l'Angleterre.  Leurs  Députés 
avoient  ordre  de  repréfenter  à  la  Gouvernante  que  la  plupart 
des  Villes  n'étoient  pas  acquittées  des  avances  de  la  dernière 
expédition  ,  &  qu'en  prenant  fur  elles  les  dépenfes  qu'on 
exigeoit  ,  elles  s'expoferoient  en  cas  de  malheur  à  perdre 
quatre  cens  mille  florins  ,  fans  efpérance  de  pouvoir  fe  re- 
lever. Marie  leur  répondit  qu'il  feroit  injufle  de  demander 
une  contribution  à  ceux  qui  n'avoient  aucun  intérêt  à  l'objet 
de  l'impofition  ;  mais  qu'il  leur  feroit  honteux  de  le  manquer 
au  beloin.  Les  Députés  répliquèrent  que  l'Empereur  étoit 
le  plus  intéreffé ,  qu'il  s'agiiïoit  de  la  gloire  de  fon  Règne ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  refufer  fa  protection  à  fes  fujets  dans  les 
affaires  qu'il  leur  fufeitoit.  Mais  le  Gouvernement  loin  d'avoir 
égard  à  leurs  remontrances  ,  renchérit  fur  la  première  de- 
mande ,  en  exigeant  trente  Vaiffeaux  au  lieu  de  vingt- cinq 
qu'on  avoit  propofés.  Le  Stadhouder  ajouta  que  les  troupes 
de  débarquement  approchoient  de  la  frontière  ,  &  qu'il  ne 
répondoit  plus  du  Pays  ,  fi  l'on  différoit  à  les  transporter 
dans  le  Nord  (a). 

Chriftiern  informé  de  ces  mouvemens  imagina,  pour  con-       yjïr 
jurer  l'orage,  de  fufeiter  un  ennemi  aux  Hollandois,  capable  Alliance  entre 
d'occuper  leurs  forces  à  leur  propre  défenle.  Il  charo;ea  le  Roi  de  D:î~ 

R  •  -jti  11  1  rr  i^°.      nemarc   &    le 

antzau  qui  rcvenoit  de  Bruxelles  ,  de  palier  par  la  Guel-  Duc  de  Gucl- 

dre ,  &  de  réveiller  l'ancienne  inimitié  du  Souverain  ,  en  dre* 
l'affurant  de  fon  fecours.  Le  Traité  fut  bientôt  conclu  & 
(igné  à  Lingen.  Le  Roi  de  Dannemarc  s'engageoità  lui  four- 
nir deux  mille  foldats  qu'il  promettoit  d'augmenter  jufqu'à 
cinq  mille,  auiïitôt  qu'il  feroit  maître  de  Coppenlugue  , 

(a)  Ucgiftr.dc  M.  Aert Valider  Gocs.pag.  240  ,  2.4$, 
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Charles  il.  d'armer  huit  Vaifleaux  montes  de  douze cens  hommes ,  pour 
"~~77  aflurer  l'empire  de  la  Zuidcrzee  ,  &  le  Duc  piomettoit  d'en- 
voyer douze  cens  hommes  en  cas  que  le  Danemarc  fût  atta- 
qué (  a  ).  Le  Monarque  en  exécution  de  cet  accord  fit  déli- 
vrer à  Meinard  de  Ham  ,  Capitaine  à  la  iolde  du  Duc,  une 
Commifïïon  pour  lever  des  troupes  en  Ion  nom ,  &  celui-ci 
choilit  le  Comté  de  Benthem  pour  fon  quartier  d'affem- 
blée  (  b  ).  Les  Officiers  chargés  de  ces  levées  agiffoient  avec 
tant  de  lécret  qu'on  les  foupçonna  long-tems  d'être  des  Ana- 
baptifîes.  Les  politiques  formoient  des  raifonnemens  de  toute 
efpece  ;  les  plus  habiles  nommoient  le  Duc  de  Gueldre,&  les 
autres  le  Roi  de  Danemarc.  On  difoit  que  ces  troupes  mc- 
naçoient  la  Hollande  ,  &  qu'elles  n'arboroient  les  drapeaux 
Danois  que  pour  en  impofer  à  l'Empereur ,  &  pour  le  mettre 
en  état ,  fous  prétexte  de  l'alliance  ,  d'attaquer  la  Province. 
Charles  de  L'orage  cependant  tomba  fur  Groningue ,  auffitôt  que  Mei- 

bh\e  Pay'Tde  nar(^  euC  raffcm^^  f°n  monde.  Il  entra  dans  les  terres  delà 
Groningue.  Seigneurie ,  &  le  retrancha  proche  d'Appingadam.  Le  Sénat 
qui  foupçonnoit  du  mécontentement  dans  le  Duc  depuis 
qu'il  avoit  refulé  de  le  iecourir  contre  le  Comte  d'Embden  , 
envoya  s'informer  de  les  intentions.  Charles  dcGueldre  ré- 
pondit qu'il  ne  prenoit  aucun  intérêt  dans  cette  affaire  ,  & 
que  Meinard  agiffoit  par  les  ordres  du  Roi  de  Dancmerc. 
L'arrivée  de  l'artillerie  que  le  Comte  d'Ezens  envoyoit ,  ne 
ïaiffa  plus  de  doute  au  Sénat  qui  connoifToit  fes  liaifons  avec 
le  Duc  de  Gueldre  (c  ).  D'un  autre  côté  ce  Général  déclara 
aux  Hollandois  que  s'ils  continuoient  leurs  préparatifs  contre 
il  menace  la  le  Danemarc  ,  il  mettroit  leur  Pays  à  feu  &  à  fang  ,  &  brû- 
HoihnJc.  leroit  les  environs  d'Amfterdam.  La  menace  effraya  d'autant 
plus  le  Stadhouder  qu'il  étoit  lans  troupes  ,  qu'un  incendie 
venoit  de  mettre  Dclft  hors  de  défenlc ,  &  que  s'emparant  de 
cette  Ville, l'ennemi  pouvoit  facilement  le  fortifiera  Delfts- 
haven  ,  &  couper  la  communication  avec  la  Zeclandc  &  la 

(a)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lil\  XI.  pag.  778. 

(b)  Rogiftr.  do  M.  Acrt  Vandcr  Goes.  pag.  140,  141,  251,  i?;. 
(c  )  Tuiuan.  Hift.  Gclr.  Lib.  Xl.pag.  778  .  7751. 

Flandre. 
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Flandre.  Mcinard  ,  pour  augmenter  la  terreur  des  peuples ,  Charies  II. 
le  ditoit  le  Fléau  de  Dieu  (a )  }~&c  le  failoic  nommer  le  Roi      iTVôT 
des  Pèles  ,  pour  leur  rappeller  la  mémoire  d'un  Convoi  de 
Travailleurs  envoyé  par  le  Sénat,  qu'il  avoir  taillé  en  pie- 
ces  (b). 

Dans  ces  circonftances  Marie  défefpérant  de  rien  obtenir  Conteftations 
des  Villes,  &  voulant  néanmoins  iecourir  le  Comte  Palatin,  pouriadéfenfe 
xéiolut  d'engager  les  Domaines  de  l'Empereur  ,  pour  avan-  u  ays* 
.cer  les  frais  de  l'armement.  L'épouvante  des  Villes  fut  en- 
core un  obitacle.  Les  Etats  députèrent  pour  la  prier  de  choi- 
fir  la  Zeelande  pour  le  rendez-vous  de  la  Flotte  ,  dans  la 
crainte  de  donner  un  prétexte  aux  Danois  d'entrer  dans  leur 
Pays  ,  Se  de  iupprimer  le  titre  d'Amiral  qu'elle  avoit  donné 
à  Adolphe  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Beveren  }  les  Hol- 
landais ne  pouvant  reconnoître  d'autre  Général  que  leur 
Stadhouder.  On  apprit  avant  le  départ  des  Députés,  que  la 
Gouvernante  avoit  ordonné  à  Jurien  Schenck ,  Stadhouder 
de  Frife,  de  prendre  les  troupes  deftinées  au  iecours  du  Pa- 
latin, &  mandé  aux  Comtes  de  Hoogftraaten&  de  Buuren 
de  le  joindre  avec  leurs  Compagnies  pour  déloger  Meinard 
du  Pays  de  Groningue  (  c  )  ;  mais  ceux-ci  s'exeuferent  fous 
prétexte  du  ferment  qui  les  attachoit  à  la  défenfe  de  la  Pro- 
vince. 

D'un  autre  côté  le  Comte  d'Embdcn  fignifia  au  Sénat  que        La  Ville 
le  Duc  de  Gueldre  ne  retireroit  les  troupes  qu'après  avoir  <*e  Groningue 
conftruit  une  Citadelle  pour  garantir  la  fidélité  des  habitans.  ^uc Te  Guel- 
Lc  Sénat  forcé  de  facrifier  fa  liberté  ,  préféra  de  fe  donner  à  dre. 
l'Empereur  ,  &  le  mit  fous  fa  protection,  à  condition  qu'il  Elle  redonne* 
leur  envoyeroit  un  prompt  Iecours.  Le  Traité  fut  ligné  le  8  l'Empereur. 
Juin  ,  &  lur  le  champ  exécuté  (d).  Groningue  le  reconnut 
pour  Seigneur  ,   &  lui  rendit  hommage  dans  fî  qualité  de 
Comte  de  Hollande ,  de  Zeelande  ,  &  de  Duc  de  Brabant , 

(a)  E.  Beningha  Hift.  d'Ooftfr.  Liv.lV.ch.  LXlX.pag.  686. 

(b)  E.  Brningha  ubifu; r.r. 

(c)  Rcgiftr.  de  Al.  Aert  Van  irrGies.pag.  151  ,  155,254,156. 
{H>  E.  Beningha  Hift.  d'Qofti'r.  Liv.  IV.  ckap.  LXX.pag.  <S8. 

Tom  W.  T  t  c 
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c  îaiursII.   &  Jurien  Schenck  mit  à  l'inflant  le  ficge  devant  Appinga- 

~7 —  dam  (a).  Cette  expédition  ne  retarda  pas  l'armement  de  la 

Flotte  ,  qui  fut  en  état  de  lortir  des  Ports  de  Zeelande  à  la 
fin  de  Juin  (  b  )  ;  mais  la  longueur  du  fiege  retint  les  troupes 
dellinées  à  l'embarquement ,  &:  la  crainte  d'une  rupture 
avec  la  France  retarda  londépart. 
?•:-:  ;ondeia  La  Gouvernante ,  pour  le  préparer  à  tout  événement , 
Gunvennmte.  afl-em'0ia  jes  £tats  ?  &  ieur  demanda  une  contribution  de  cent 
vingt  mille  florins  une  fois  payés ,  &  une  autre  de  cent  mille 
pendant  lix  ans ,  avec  le  cautionnement  de  fix  mille  florins 
Contentions  Jc  rente.  La  Noblefie  confentit  à  la  contribution  ,  qu'elle 
réduifit  à  quatre-vingt  mille  pour  l'une  &  l'autre  demande  ; 
mais  elle  rejetta  la  nouvelle  création  des  rentes.  Les  Villes 
ne  voulurent  rien  accorder  ,  &  s'expliquant  fur  les  motifs  r 
elles  représentèrent  vivement  qu'elles  étoient  encore  char- 
gées de  vingt-deux  mille  florins  de  rente  malgré  les  fommes 
confidérables  que  l'Empereur  avoit  exigées  fous  promefle  de 
les  rembourfer  (  c)  ;  que  cependant  elles  étoient  prêtes  de 
fournir  leur  contingent  ,  en  cas  que  les  autres  Provinces  y 
conientiflént  de  leur  part ,  qu'on  levât  les  défcnles  qui  con- 
traignoient  le  Commerce ,  leur  unique  refTource  (</),&  qu'on 
rendit  la  liberté  à  la  Navigation  du  Nord  ,  de  l'Eit  &  de 
l'Oued  ,  enfcmble  à  la  Pêche  du  Harang  ,  dont  leurs  Villes 
ne  pouvoient  le  pafler  pour  payer  leurs  Impofitions.  Cepen- 
dant les  Députés  de  Dordrccht  s'étant  rangés  à  l'avis  de  la 
JMobleife  ,  les  autres  fe  laiflerent  gagner ,  &  l'on  confentit 
à  la  contribution  de  cent  mille  florins  (e).  Quoique  l'arme- 
ment le  fît  en  Zeelande  ,  la  Hollande  n'en  fut  pas  moins 
foulée.  On  prit  fes  Matelots  ,  &  l'on  enleva  la  groffe  artille- 
rie des  Vaiffeaux  marchands.  Les  Etats  représentèrent  qu'on 
les  expofoit  au  reflentiment  des  Danois  ;  la  Gouvernante 

(a)  Pontan.  Hift.  Gclr»  Lib.XI.pag.  779,  780.   . 

(b)  ReigeWb» Chron.dc  7..iA.T<m.  II.  pg.  442» 

(c)  Regiftr.de  M.  Acrt  V.in der Goes.pag.  131. 
(d  )  Répéta desPlac  wds  de  Holl.  pkg.  ;:• 

(  s  j  Rcgiilr,  Je  M.  Am  V.«iMler  Golt.  j>:ig.  »y<j  ,  iéH 


DES  PROVINCES-UNIES.  Ltv.  XII.    515 
leur  répondit  qu'elle  fçauroit  les  garantir  lorfqu'il  en  feroit    Charlfs  H. 
tems  (a).  La  nouvelle  que  Coppenhague  étoit  rendue  ,  &  la  "■         ~7~ 
conquête  de  Groningue  ,  firent  avorter  les  projets  de  Fre-         ^  ^ 
deric.  Quoique  Chrifliern  eût  envoyé  deux  mille  hommes  au 
ieeours  du  Duc  de  Gueldre  ,  il  ne  put  iauver  Appingadam  , 
qui  fe  rendit  le  12  Décembre  (  b).  Meinard  de  Ham  &  Be- 
rend  de  Hackvoort  ,  qui  la  défendirent ,  furent  renfermés 
dans  le  Château  de  Vilvoorden  dans  le  Brabant ,  où  ils  de- 
meurèrent long-temsprifonniers  (c).  Le  Château  de  "Wedde,    Charles  maî- 
Coeverden  &  les  autres  Places  fortes  iuivirent  :  enforte  que  Verdes  -P*ys 
l'Empereur  fut  maître  de  la  Seigneurie  de  Groningue  &  du  &  de  Drenth, 
Pays  de  Drenth  avant  la  fin  de  Tannée  (d).  C'eft  ainii  que  la 
fortune  fe  lervit  des  projets  des  autres  Princes  pour  Paggran- 
diffement  de  Charles.  Les  quatre  mille  hommes  deilinés  pour 
Frédéric  firent  la  conquête  de  Groningue.  Ce  Prince  fut 
contraint  de  renoncer  à  fes  elpérances  malgré  les  prépara- 
tifs qu'on  avoit  faits  par  terre  &r  par  mer  pour  le  couronner. 
Le  Duc  de  Gueldre ,  fous  prétexte  de  fecourir  Chiftiern  s'étoit 
flatté  de  réduire  cette  Ville  ,  &  fes  hoftilités  la  déterminèrent 
a  fe  donner  à  fon  ennemi  ;  l'envie  de  la  foumettre  entière- 
ment lui  fit  perdre  l'autorité  dont  il  jouifibit.  Groningue  après 
avoir    long  -  tems  défendu  fa  liberté  contre  les  Evêques 
d'Unecht ,  les  Comtes d'Ocflfrife  &  le  Duc  de  Gueldre,  fut 
contraint  de  la  facrifier  au  plus  puiflant ,  &  par  conféquent 
au  plus  dangereux. 

Chrifliern  III  profita  de  ces  contretems.  Le  retard  de  la     Renouvelle- 
Flotte  lui  donna  le  tems  de  prendre  Coppenhague ,  &  de  fe  T"1^  jT^j£ 
fortifier  de  façon  qu'il  fixa  dans  la  famille  le  feeptre  du  Da-  nemarc. 
r.emarc.  Marie  contente  d'avoir  annexé  aux  Pays-Bas  un 
Pays  que  leurs  Souverains  ambitionnoient  depuis  tant  d'an- 
nées ,  déiarma  fa  Flotte ,  &  licentia  les  foldats  &  les  mate- 
lots (e)  ,  fit  reftituer  aux  Villes  l'artillerie  qu'elle  avoit  pri- 

(<i)  Regiftr.  de  M.  Arrt  Van  derGoes.  paç.  i6$. 

(/  )  Ponun.Hift.  Gclr.  Lib.Xl.pag.7i0. 

(c  )  E.  Beningha  Hift.  d'Oortfr.  Liv.  W.cLLXXIX.pag.69]. 

(  .  ;  Pontan. flift. Gclr. Lib.  Xl.pag.-r8\. 

(  t  ;  Reigerfb.  Lbron.de  ZceLTcrn.  II. pag.  4p. 
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Charifs  II.   fe  (  a  ) ,  &  Melchior  Rantzau  ayant  renouvelle  les  anciennes 
~       négociations  ,  elle  conclut  avec  le  Roi  de  Danema;.:  une 
1 5  3  "•      rreve  pour  trois  ans ,  malgré  les  efforts  que  fit  Hubert ,  En- 
voyé du  Palatin ,  pour  en  empêcher  la  concluiîon.  Le  Stad- 
houder  &  le  Capitaine  Général  protégèrent  fi  vivement  les 
intérêts  des  Négocians  ,  que  les  anciens  Traités  de  Com- 
merce furent  renouvelles  (b  )  ;  &  l'effet  en  fut  fi  rapide  qu'au 
commencement  de  l'année  fuivante  le  bled  qui  valoit  trente- 
deux  florins  ,  tomba  à  dix-huit  (  c  )  ,   &  les  autres  mar- 
chandiies   du  Nord  diminuèrent  de  moitié  (d).  La  Na- 
tion dont  nous  écrivons  YHiJloire ,  à  laquelle  cet  événe- 
ment appartient,  nous  a  fait  négliger  ceux  aufqucls  l'Europe 
entière  étoit  intéreflée.  Avant  d'y  revenir ,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'expoler  la  iituation  des  Puifiances  voifines. 
I X.  Le  Traité  de  Cambray  étoit  trop  délavantagcux  à  la  Fran- 

Fra^c^comre  ce  Pour  ^trc  durable.  François  I  le  lérvoit  de  la  paix  pour 
l'Empereur,  mettre  l'Angleterre  dans  Ion  parti  ;  &  pour  affoiblir  Ion  en- 
nemi ,  il  foutenoitla  Ligue  de  Smalcalden.  Ses  Ambafladeurs 
excitoient  les  Turcs  à  l'attaquer  dans  la  Hongrie  ,  &  d'un 
autre  côté  il  travailloit  à  former  une  Ligue  de  tous  les  Prin- 
ces d'Italie  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  vouloit  mettre  le  Pape, 
C'étoit  dans  cette  vue  qu'il  avoit  marié  le  Duc  d'Orléans ,  le 
fécond  de  fes  fils  ,  avec  Catherine  de  Medicis,  nièce  de 
Clément  VII;  qu'il  entretenoit  une  étroite  correlpondance 
avec  la  Cour  Ottomane  ;  qu'il  favoriioit  le  divorce  d'Hen- 
ri VIII  avec  Marie  d'Arragon  ,  &  qu'il  avoit  dépolé  cent 
mille  écus  en  Bavière  pour  mettre  les  Proteftans  en  état 
d'agir  à  la  première  occalion.  Henri  VIII  fatigué  des  délais 
du  Conclave  ,  dont  la  longueur  ne  s'accordoit  pas  avec  la 
vivacité  de  Ion  amour,  avoit  chafTé  Marie  de  l'on  lit ,  pour 
y  fubllituer  Anne  de  Boulen,  &  fourenoit  la  légitimité  de 
ion  fécond  mariage  ,  en  niant  la  validité  des  dilpenfes ,  en 
vertu  defquellcs  il  avoit  époufé  la  veuve  de  fon  frère ,  &  s'ap- 

(a)  Regiftr.  de  M.  Aert  Vartdcr  Goes.  peg,  165 ,  164. 

(b)  Report,  des  Placards  de  Hol\*pag.  54  ,  u- 

(r)  Rfgiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes,  p«£.  178,  179- 
(<f)  Velkis  Dcfciipt.  de  Hoorn.  p ag.  2.50, 
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puyoit  des  dédiions  d'un  grand  nombre  d'Univcrfités  qui  Charles  il. 
penfoient  que  Léon  X  avoir  excédé  les  pouvoirs.  Clément  v  ~ 

qui  craignoit  la  puiffance  de  Cliarles  ,  riofoit  prononcer        '  * 
contre  ia  Tante,  &  traînoit  la  déciiionde  cette  affaire.  Henri 
ayant  coupé  le  nœud  ,  fut  puni  par  une  excommunication  , 
dont  l'exécution  fut  commile  à  l'Empereur.  A  cette  nouvelle 
le  Monarque  fecoua  le  joug  de  Rome  ,  fe  déclara  Chef  de    LeRoid'An- 
l-'Eglife  d'Angleterre  ,   délendit  l'entrée  des  Bulles  8c  des  gi«««- s'éle- 
Brcfs  ,.  &  le  tranfport  de  l'argent  hors  de  fon  Royaume,  fit  CoutdeRome.- 
déclarer  par  fon  Parlement  Marie,  unique  fruit  de  ion  pre- 
mier lit. ,  inhabile  à  fuccéder  à  la  Couronne  ,  &  fit  recon- 
noîci'e  pour  héritiers  les  enfans  qui  proviendroient  du  fécond- 
mariage  (a  ).:Sur  ces  entrefaites  François  Sforce  ,.  Duc  de 
Milan  r  étant  mort  fans  enfans ,  l'Empereur  s'empara  du-    " 
Duché  comme  d'un  Fief  dévolu  à  l'Empire  ,  &  renouvella 
l'ancienne  jaloufie  du  Pape  &  des  Souverains  de  l'Italie» 
François  I  qui  vouloit  fe  frayer  un  chemin  pour  rentrer  dans 
le  Milanois ,  attaqua  le  Piedmont ,  fous  prétexte  des  droits 
qu'il  avoit  du  chef  de  Louife  de  Savoye  fa  mère  dans  la  fuc- 
ceffion  du  dernier  Duc. 

L'Empereur  revenoit  alors  de  fon  expédition  contre  Ha-    Les  BeHàn* 
radin  Barberouffe  ;  &  quoiqu'il  eût  rétabli  Muley  AiTemfur  dois  &  les  Zee- 
le  Thrône  de  Tunis ,  fa  Flotte  battue  par-  une  horrible  tem-  gés  dans  lVx- 
pête  n'avoit  gagné  Gênes  qu'après  la  perte  d'un  grand  nom-  pêdirion  de 
bre  de  Vaiffeaux  &  de  fes  meilleurs  foldats  (  b  ).  Nous  remar-  ^jj en  A" 
querons  en  parlant  que  les  Hollandois  &  les  Zeelandois  en 
compofoient  la  plus  grande  partie  ;  que  prefque  toute  la 
Nobleffe  de  ces  Provinces  s'étoit  embarquée  pour  cette  ex- 
pédition ,  &  que  la  feule  Ville  d'Enkhuizen  avoit  armé  qua- 
tre Vaiffeaux  ,  dont  trois  périrent  avec  tous  leurs  équipa* 
ges(c). 

Charles  hors  d'état  de^s'oppofer  aux  armes  des  François,    Son  entrevue 

avec  le  Pages 

(  a  )  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Anglct.  Tom.  V.  pag.  3  00  Çrfeq. 

(  b  )  Anton.  Pont.  Confent.  Htned. Barbar. a;ud Matrh.  Anal.  Vet.  JEviTom. T. 
pag.  1  ,  3  6.  Se  J.  Etropii  Diar.  Expedit.  Tunet.  in  Schard.  Script.  Rer.  Germ. -Tom, 
II.  pag.  îzo. 

(  c  )  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  II,  pag.  448.  Ane.  Not.  dans  Erandt  Def- 
Iciipt.  d'Enkhuit.  pag.  5?. 
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Chômes  il   a  mu  fa  le  Roi  en  lui  promettant  i'inveiliture  de  Milan  pour  le 

-~z —  Duc  d'Orléans  ion  fécond  fils  ,  &  partit  pour  Rome.  Les 

' 5  *  Ambafladcurs  de  Fiance  le  preflant  de  remplir  fa  parole ,  il 
leur  dit  qu'il  expliqueroit  les  intentions  dans  le  Confilloire 
qu'il  avoit  prie  le  Pape  de  convoquer  pour  le  lendemain.  Les 
Ambaffadeurs  s  étant  rendus  à  l'Aflemblée,  il  prononça  un 
dilcours  violent  rempli  d'invectives  &  de  termes  inlukans  à 
l'honneur  du  Monarque  ,  en  préïence  du  Pape  &  des  Car- 
dinaux. Après  un  long  détail  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
entretenir  la  paix  entre  les  deux  Couronnes ,  il  le  plaignit 
que  François  loin  de  féconder  fes  intentions  pour  la  deftruc- 
tion  des  hérétiques ,  avoit  rendu  les  efforts  inutiles ,  Se  s'étoit 
ligué  avec  les  Turcs  qui  délbloient  les  côtes  d'Italie ,  &  le 
fortilioient  dans  la  Hongrie.  Il  l'accufa  de  parjure  ,  de 
n'avoir  exécuté  aucune  des  conditions  du  Traité  auquel  il 
devoit  fa  liberté  ,  &  finit  une  invective  li  déplacée  dans  la 
bouche  d'un  Empereur  par  un  trait  qui  mit  le  comble  au  ridi- 
cule. Ce  fut  la  proposition  d'un  duel  l'épée  ou  le  poignard  à 
la  main  dans  une  Me  ou  dans  un  batteau ,  au  choix  du  Roi  de 
France  (  a  ).  Le  Pape  quoique  furpris  du  Sermon  ,  c'eit  ainli 
que  Granvelle  qualifia  ce  beau  dilcours,  loua  le  zélé  de  l'Em- 
pereur ,  l'exhorta  à  la  paix  ,  blâma  la  propoiition  d'un  com- 
bat particulier  ,  &  promit  les  bons  offices  pour  la  réconci- 
liation des  deux  Monarques.  Velly,  Ambafladeur  de  Fran- 
ce ,  voulut  répliquer  ;  mais  Clément  lui  ferma  la  bouche ,  en 
lui  promettant  de  lui  procurer  une  audience  avant  le  départ  de 
l'Empereur  (b).  Il  l'avertit  effectivement  du  moment  où 
Charles  prenoit  congé  de  Sa  Sainteté ,  &  l'Ambaffadeur  trou- 
bla les  adieux ,  en  proteftant  qu'il  étoit  fi  fur  des  difpofitions 
de  fon  Maître  pour  la  paix  ,  qu'il  étoit  prêt  de  ligner  fur  le 
champ  les  conditions  que  Charles  avoit  offertes  à  Gênes,  6c 
s'engager  à  rapporter  la  ratification  du  Roi  dans  lix  femai- 
nes.  Se  tournant  enfuite  vers  l'Empereur ,  il  le  fomma  de 

(a)  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France  Tom.  V.  p«£.  644.  Bclc»r.  Tom.  I.  m  Ji  176. 
Rcynald.  Ann.  Ecclef.  ad  ann.  1  536.  n,  7.  Paul  Jov.  HiA.  Lit.  XXXI.  Du  B«)luy 
LU  .  V.  pag.  119  »  ï4°- 

(b)  Reynald  ubifupri.  n. 7- 
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déclarer  s'il  avoit  intention  d'appeller  fon  Maître  en  duel  ;  ^Charus  n. 
qu'en  ce  cas  il  étoit  prêt  de  relever  le  gant  ,  &  de  l'aflurer      1536- 
que  François  ne  reculeroit  jamais  dans  une  affaire  d'honneur. 
Charles  furpris  de  le  voir  pouffer  fi  vivement ,  répliqua  qu'on 
avoit  mal  interprété  l'es  paroles  ;  qu'il  n'avoit  jamais  penféà 
défier  un  Prince  dont  il  connoifïbit  la  valeur  &  l'adrefle  ; 
qu'on  ne  devoit  pas  entendre  fa  propofkion  comme  un  ap- 
pel ,  mais  comme  un  expédient  imaginé  pour  prévenir  l'effii- 
fion  du  fang  chrétien  ,  dont  il  fe  défiftoit  auffitôt  qu'il  étoit 
condamné  par  le  Père  commun  des  Fidèles  ,  &  qu'il  ne  ibu- 
haitcit  rien  plus  ardemment  que  la  paix.  Après  ces  mots  il 
changea  de  converfation  ,  &  prit  brufquement  congé  du 
Pape  ,  fans  vouloir  écouter  une  feule  parole  de  l'Ambaffa- 
deur  {a). 

Plus  irrité  que  jamais ,  il  réfolut  d'attaquer  en  même-tems  il  marchecow 
fon  ennemi  par  l'Italie  ,  par  la  Champagne  &  par  la  Picar-  ££  les  tr*4'1" 
die.  Il  le  chargea  de  mener  fon  armée  dans  la  Provence  ,  mit 
le  fiege  devant  Marfeille ,  &  fut  contraint  de  le  lever.  Ses 
autres  attaques  ne  furent  pas  plus  heureufes.  Cependant 
Henry  VIII  piqué  du  Bref  fulminé  contre  lui ,  dont  Charles 
avoit  accepté  l'exécution  ,  avoit  fermé  l'entrepôt  de  Calais  ; 
ce  qui  ruinoit  les  Manufactures  des  Pays-Bas,  &  principale- 
ment celle  de  Leide  (b).  Il  avoit  dès  1534  conclu  avec  la 
France  un  Traité  par  lequel  il  s'engageoit  à  foutenir  les  Pro- 
teftans  en  Allemagne  ,  pendant  que  les  François  attaque- 
roicnt  la  Navarre  &  les  Pays  -  Bas  ;  le  mariage  du  Duc 
d'Orléans  avec  Catherine  de  Medicis  en  avoit  fufpendu  l'exé- 
cution. La  Gouvernante  qui  prévoyoit  une  rupture  prochai- 
ne (c)  ,  le  mettoit  en  état  de  défenfe,  &  le  Comte  de  Naffau 
trouva  trente  mille  hommes  lur  pied  ,  lorfqu'il  reçut  l'ordre 
d'entrer  en  Picardie. 

François  I  inftruit  de  ces  préparatifs  ,  s'étoit  ménagé  le         X. 
Duc  de  Gueldre  pour  faire  une  diverfion  dans  la  Hollande.  lloft^°c"vel jf* 

Duc  de  Guel- 

(a)  PaulJov.Kift.D4.  XXXI.  DuBellayLip.  Y. pag,  zji.  Reynald  ad  aroz.  dre' 
içj<;.  n.  8. 
(  b  >  Voyez  ci'  deffus  Lïv.  XI.  pag.  471.- 
(  c)  Voyez  ci- dclTus pag.  507. 
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•Charly  II.  Ce  Prince  avoit  conclu  un  Traite  par  lequel  il  reconnoiflbir. 

^~~r —  la  fuleraineté  de  la  France  ,  en  y  comprenant  Groningue  , 

)  3   *      &  le  Roi  promettait  de  le  rétablir  dans  cette  Seigneurie  ,  & 

de  lui  fournir  quinze  cens  livres  tournois  tous  les  mois  (tf). 

Les  Etats  voyant  l'orage  s'afiembler  dans  leur  voifinage  ,  8c 

l'armée  s'éloigner  de  leur  Pays  ,  délibéroient  de  lever  des 

troupes  pour  leur  propre  détente  (b)j  mais  ils  furent  un  peu 

ralïurés  lorfqu'ils  apprirent  que  le  Duc  marchoic  du  côté  de 

JGroningue.  Cette  entreprile  ayant  eu  un  mauvais  fuccès,  le 

retour  de  Charles  de  Gueldre  rcnouvella  les  in.ju  iétudes.  Le 

$tadhouder  Se  le  Capitaine  Général  lçachant  qu'il  avoit  lix 

cens  chevaux  ,  &  voyant  qu'il  rappeiloit  les  Négocians  de 

PorJrecht  ,  propoferent  aux  Etats  de  prendre  a  leur  iolde 

un  Corps  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  étrangère ,  de  la  levée 

duquel  ils ic  chargeraient  en  leur  remettant  les  fonds  ncccl- 

faires  (  c  )  ;  mais  les  Villes  qui  n'étoient  pas  quittes  des  dettes 

de  la  guerre  de  Danemarc ,  prièrent  le  Comte  de  Buuren  de 

moyenner  un  accommodement ,  &  lui  promirent  un  prélent 

considérable  en  cas  de  réuiîite.  La  négociation  fut  rompue 

aufli-tek  que  liée  ;  le  Duc  de  Gueldre  exigea  la  restitution  de 

Groningue  avant  d'entendre  aucune  propofition  (  d  , ,  &  les 

Armateurs  de  Harderwyk  ,  d'Elburg  &  des  autres  Villes 

maritimes  commencèrent  à  courir  la  Zuiderzee  (  e). 

Hoftîlîtésdes      Les  François  infeiloient  les  cotes  de  Hollande  &  de  Zec- 

Jl5    fdr  land  e  :  de  façon  que  le  Commerce  fut  tout  à  coup  fermé  de 

.tous  cotés.  Leurs  Armateurs  enlevèrent  dans  le  mois  d'Août 

un  Vaifïcau  qui  revenoit  de  Lisbonne ,  &  dont  la  cargaison 

Courtes  des  montoit  à  cinq  mille  liorins  (/).  La  Gouvernante  publia  de 

Hollafidois  &  ron  CqC^  une  permiiTion  d'aller  en  courle  (g") ,  &  bientôt  ceux 

fur  les  Fran- 4?  Dordrecht  prirent  leur  revanche  fur  deux  Vaiiïeaux 

çois. 

(a)  Pontan.Hifl.GcIr.  13.  Xl.p.ig.  77<. 

(,b)  Rigirtr.  de  Al.  Acre  Y.in  Jir  Goes. ?.ig.  114  »  -}*• 

(c)  Rcjiftr.  de  M.  Aert  Vander  Gocs.  ,-.;j.  i?4,  15  f. 

(d)  R-  "giftr.  Je  M.  Aert  V.inder  Goes. pig.  157, 160. 

(e)  Vclius  Deicnpt.de  Hoorn.pag.  148. 

I  f)  Brandt  Defcrint.  d'Enkhuiz./;^'.  ?9  ,  60. 

(?)  Report.  Jcs  Placards  de  Holl.^'.j-;.  3i.Boomkamp  Delcript.  d'Alkraftar. 
.87,88, 

François 
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François  qu'ils  furprircnt  par  une  ruie  qui  mérite  d'être  rap-   Charles  II. 
portée.   Le  Capitaine  ayant  équipé  fon  Vaiffeau  comme  un  ~7~ 

Marchand  ,  fe  laiffa  prendre  fans  réfiflance  ;  mais  pendant        5  3 
que  les  François  étoient  occupés  au  pillage  ,  fon  monde 
qu'il  avoit  caché  fous  le  Pont ,  fortit  le  labre  à  la  main ,  maf- 
facra  tout  ce  qu'il  rencontra  ,  &  fe  rendit  maître  de  leurs  bâ- 
timens  (a).  Ces  hollilités  furent  fuivies  de  la  défenfe  du  Com-    interruption 
merce  avec  les  François ,  &  de  la  confifcation  de  leurs  mar-  duCommerce. 
chandiles.  La  Flotte  des  Pays-Bas  mit  à  la  voile  fous  les  or- 
dres de  Mcrkeren  ,  &  peu  après  cet  Amiral  conduifit  à  la 
Veere  un  Vaiffeau  qui  revenoit  des  Indes  Occidentales.  Cette 
prife  anima  l'avidité  des  Armateurs  de  Zeelande  ,  qui  pri- 
rent un  grand  nombre  de  Bàtimens  de  moindre  conléquen- 
ce  (&).  Les  Hollandois  n'eurent  aucune  part  à  ces  couries  : 
leur  opiniâtreté  à  ne  reconnoître  que  les  ordres  de  leur  Stad- 
houder  les  empêcha  de  prendre  desCommiffions  de  l'Amiral 
des  Pays-Bas  ,  &  les  arrêta  dans  leurs  Ports.  Cependant 
les  deux  Nations  belligérantes  convinrent  que  la  Pêche  du     Liberté  <?e  la 
Harang  feroit  libre  (  c  )  ;  mais  quoiqu'en  conféquence  de  ce  Péche  du  Ha" 
Traité  la  Gouvernante  épargnât  la  dépenfe  de  fix  mille  flo-  ran^' 
rins  que  les  Etats  avoient  accordés  pour  entretenir  fix  Vaif- 
feaux  qui  dévoient  protéger  leurs  Pêcheurs  (cl),  ils  ne  purent 
obtenir  la  remife  de  cinq  efealins  lur  chaque  tonneau   de 
Harang ,  fur  lefquels  ces  fonds  étoient  affignés  (  e  ).  L'armée 
que  commandoit  Naffau,  prit  Guife  ,  brûla  quelques  bico-  campagne  ïn- 
ques ,  vint  échouer  devant  Pcronne  ,  dont  la  garnilon  l'obli-  frutfueufe. 
gea  de  lever  le  fiege,  &  les  pluyes  de  l'automne  la  renvoyè- 
rent dans  fes  quartiers. 

La  Gouvernante  embarraffée  de  la  fubfiftance  de  tant  de   1  La  Régente 
troupes ,  convoqua  les  Etats  Généraux  à  Bruxelles  le  4  Oc-  d.e^nde   des 
tobre ,  &  leur  repréfenta  qu'elle  ne  pouvoit  fe  paffer  de  fe-  provinces, 
cours  extraordinaires  pour  empêcher  le  brigandage  &  la  dé- 
fa  )  F.  de  Veer  Chron.  fol.  4?.  Beverwyck  Deïcript.  de  Dordrecht.pitg.  538, 
(ê)   Reigerfb.  Chron.de  Zeel.  T^m.  II.  pag.  4fo,  4f  I. 
(  r  )  Repert.des  Placards  de  Holl.  pag.  33. 
(rf  )  Regiftr.  de  Al.  Acrt  Van  dcrGoes.  pag.  263, 
(e)  Reptrt.  des  Placards  de  Holl.  pag.  33. 

Tome  W.  V  v  v 
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Charles  II.    ibrtion.  Elle  propofa  une  accife  fur  les  vins ,  les  bierres ,  les 

~ —   étoffes  de  laine  &  de  foye  ,   les  velours  ,  les  toiles  &  autres 

"  •  marchandifes  ,  laiffant  cependant  aux  Provinces  la  liberté 
de  propofer  d'autres  expédiens  ,  s'ils  les  jugeoient  plus  faci- 
Contefbtions  les&moins  onéreux.  Les  Députés  de  Hollande  ayant  rendu 
a  ce  fujet.  compte  de  leur  million ,  les  Etats  regardèrent  l'introduction 
des  accifes  comme  une  nouveauté  dangéreufe  qui  ne  pouvoir 
parler  que  du  confentement  unanime  de  toutes  les  Provin- 
ces (a  ).  Les  Comtes  des  Maiibns  de  Bavière  &  de  Bourgo- 
gne avoient  accordé  à  quelques  Villes  des  o£lrois  pour  lever 
des  droits  fur  les  entrées ,  afin  d'aider  celles  dont  les  reve- 
nus n'étoient  pas  fuffifans  pour  payer  les  pétitions  ;  mais  ce 
droit  n'avoit  jamais  été  général.  On  ne  connoifibit  fous  ce 
nom  que  les  Schildtalens  &  les  Mergentalens ,  &  les  augmen- 
tations furvenues  en  différens  tems  (  b  )  effrayoient  les  Villes. 
Les  Etats  répondirent  cependant  qu'ils  fe  conformeroient  à 
l'avis  des  Provinces.  La  Gouvernante  quoique  mécontente  de 
la  réponfe  ,e(Taya  de  faire  réuffir  l'on  projet.  Ceux  du  Brabant 
ne  voulurent  pas  donner  leur  voix  ;  les  Flamands  déclarè- 
rent que  les  contributions  dont  ilsétoient  chargés, excédoient 
leurs  forces  ,  qu'ils  ne  pouvoient  fupporter  de  nouvelles  im- 
pofitions  ;  qu'ils  n'étoient  pas  aflez  puiffans  pour  aider  l'Em- 
pereur dans  le  plan  qu'il  avoir  formé  de  conquérir  la  France 
&  l'Italie  ,  &  qu'il  ne  devoit  pas  compter  fur  leur  complai- 
fance.  Les  autres  Provinces  prétendirent  qu'on  ne  pou  voit 
exiger  ce  qu'il  leur  étoit  impofîible  de  donner.  Marie  déici- 
pérant  du  fuccès  retira  fa  propoiition ,  &  prorogea  les  Etats 
Généraux  jufqu'a  la  fin  de  l'année  (  c  ). 
Traité  entre  Les  négociations  étrangères  prirent  la  place  des  foins  do- 
\f  louTde &  meftiques.  Le  Comte  de  Buuren  renoua  pendant  l'hyver 
GueWre.  celle  qu'il  avoit  entamée  avec  le  Duc  de  Gueldre ,  &  le  1 5 
Décembre  il  conclut  à  Graave  un  Traité  par  lequel  Charles 
de  Gueldre  &  l'Empereur  renonçoient  aux  alliances  rcfpcc- 
tivement  offenfives  ;  celui-ci  promettoit  de  quitter  le  titre  de 

(a)  Rcgiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Gocs.pag.  z^4,  16?. 

(b)  Recueil  des  Placards  Tbm.  II.ro/.  1047.  Voycr  ci-dcflusl/»'.  XL.  pag.  338. 

(c)  Rcgiftr.  de  M.  Aert  Van  daGoes.pag.  166,  267. 
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Duc  de  Gueldre ,  &  de  Comte  de  Zucphen  ,  pendant  la  vie  Charles  IL 
du  premier  qu'il  reconnut  dans  ces  qualités  à  titre  de  Vaffal ,  ~ 

lui  promit  trente-cinq  mille  florins  comptant ,  &  vingt  mille 
de  penfion  pour  la  cefiion  de  les  droits  lur  Groningue,  Coe- 
vcrden  &  le  Pays  de  Drenth,  outre  vingt  mille  qu'il  exigeoit 
d'Utrecht  pour  fes  prétendus  droits.  Le  Duc  de  Gueldre  ré- 
tablit les  Trajeclins  dans  la  jouifTance  des  biens  qu'ils  pofle- 
doient  dans  les  Domaines  ,  8c  par  proviiion  dans  celle  des 
pâturages  de  l'Yfïel,  jufqu'àce  que  le  droit  de  propriété  fût 
décidé.  L'on  maintint  pareillement  les  habitans  de  Zwoll 
dans  le  droit  de  paffage  fur  le  Fleuve  ;  on  fe  promit  mutuel- 
lement de  porter  devant  les  Juges  ordinaires  toutes  les  quef- 
tionsnées  Sz  à  naître  entre  les  lujets  des  deux  Souverains,  & 
l'on  rétablit  le  Commerce  fur  le  pied  qu'il  étoit  avant  la  rup- 
ture. La  Gouvernante  s'engagea  de  fournir  dans  fix  femai- 
nes  la  ratification  de  l'Empereur ,  &  défaire  publier  le  Traité 
fix  jours  après  fa  fignature  (a). 

On  finit  aufli  la  réunion  de  la  Seigneurie  d'Utrecht  au  Réunion  d'U- 
Comté  de  Hollande.  L'Empereur  l'avoit autorifée  dès  1 5 5  1  :  HoUandT&c! 
les  Lettres  furent  expédiées  en  1534;  mais  on  ne  put  termi- 
ner l'affaire  que  cette  année.  Henri  de  Bavière  ,  depuis  la 
ceflîon  de  la  Souveraineté  temporelle  ,  s'embarraffa  fi  peu 
de  la  fpirituelle  qu'il  remit  l'Evéché  entre  les  mains  du  Pape. 
Le  S.  Père  le  conféra  à  Guillaume  d'Enkevoort ,  qui  ayant 
été  fait  Cardinal  par  Adrien  VI ,  rélidoit  à  Rome,  &  faiioit 
gouverner  fon  DiocM'c  par  Jaques  Uitteneng ,  qu'il  nomma 
Grand-Vicaire.  Guillaume  étant  mort  en  1 5: 3  3  ,  l'Empereur 
en  vertu  d'une  convention  paffee  avec  le  Clergé  ,  Se  confir- 
mée par  le  Pape ,  préfenta  pour  le  remplacer  George ,  fils  de 
Jean ,  Comte  d'Egmond  ;  les  Chanoines  le  nommèrent ,  8c 
Clément  VII  leconfirma  (b).  Ces  formalités  remplies,  l'Em- 
pereur fit  expédier  en  Avril  des  Lettres ,  par  lefquelles  »  de 

(a)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  XI. pag.  78î.Repert.  des  Placards  êeHoïï. pag, 
34.  E.  de  Vccr  Chron.pft^.  46.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  l.Lii:  VII.  p.ig.  ni. 

(S)  Conf.  Rcgiftr.  do  M.  Aert  Van  derGoes.  pag.  172  ,  171,  175,  1S7.  An- 
ton. Math.  Anal.  Vet.  jEvî.  Tom.  I.  pag.  1 1 3.  Voyez,  les  Notes,  ibid.  Bockemb. 
Hift.  Antift.  Ultrajeft.^ag-.  47. 

V  v  v  ij 
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»  l'avis  de  Marie  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  des  Cheva- 
j>  liers  de  la  Toilon ,  &  de  fon  Conleil ,  de  fa  pleine  puiffance 
33  ôc  autorité  Impériale ,  il  unit  à  perpétuité  la  Ville  &  la  Sci- 
33  gneurie  d'Utrecht,  &  tout  le  Pays  en-deçà  de  l'YiTcl,  aux 
33  Comtés  de  Hollande  &  de  Zeelande,  pour  être  à  l'avenir 
33  gouvernés  par  un  leul  &  même  Stadhouder ,  veut  que  leurs 
33  Députés  aflemblés  avec  ceux  des  deux  Provinces ,  ne  faflenr, 
3>  qu'un  Corps  d'Etat  ,  leur  réferve  néanmoins  le  droit  de 
33  juger  définitivement  les  conteftations  qui  pourront  inter- 
33  venir  entre  leurs  fujets ,  fans  que  les  Sentences  des  uns 
33  puiffent  être  exécutées  fur  le  territoire  desautres  que  par  un 
33  confentement  juridique  ,  3>&c.  (a).  Cette  réferve  déplai- 
foit  aux  Hollandois  qui  vouloient  étendre  le  reiTort  de  leur 
Conleil  fur  le  Bas-Evêché  ;  mais  les  Trajeétins  refuferent  d'y 
L'Overyf-  confentir  (6).  Ce  ne  fut  qu'en  1 54oque  leStadhouder,  après 
fél  devient  une        grand  nombre  de  tentatives ,  obtint  leur  aveu  (c  )  ,  & 

rrovance  par-  t>  rr  i    i  V»  1 

ticuliere,         pour-Iors  îOveryffel  devint  une  Province  particulière. 
Mon  dEraf-       Le  fçavant  Erafme  étoit  mort  à  Bafle  le  t  2  de  Juillet  (d\ 
me-  Ses  Ouvrages  ,  &  fa  haute  réputation  ,  méritent  une  digrel- 

fion  ;  mais  fon  étendue  nous  oblige  à  la  renvoyer  à  la  fin  du 
Règne  de  Charles  ,  pour  ne  pas  interrompre  le  fil  des  e\é- 
nemens  politiques,  &  nous  parlerons  en  méme-tems  du  cé- 
lèbre Ignace  de  Loyola  &  de  Ion  Inftitut. 
XI.  Les  Députés  des  Provinces  s'étant  rendus  à  Bruxelles  au 

jour  que  la  Gouvernante  avoit  indiqué ,  elle  ouvrit  les  féari* 
ces  par  deux  Pétitions  :  l'une  de  cent  vingt  mille  florins  une 
1 5 37*  fois  payés;  l'autre  d'une  pareille  fomme  pendant  iix  ans. 
Les  Etats  de  Hollande  s'étant  aflemblés  à  la  Haye  au  retour 
de  leurs  Députés  ,  remirent  la  délibération  après  la  publica- 
tion de  la  paix  avec  le  Duc  de  Gueldrc  ,  &  la  fin  des  guêp- 
es «  )  Voyc?  les  Patentes  Se  l'Empcr.  dans  le  Recueil  des  Placards  c'Utrecht  ft 
ians  celui  de  HolL  Tom*  III.  pag.  n.  dans  Match,  de  Nobilit.  pag.  6s  è,  Si  dm; 
Bor  Hift.  des  Pays-Bas.  LiV.  X. pag.  n3. 

(  ,'  )  Ri  giftre  de  M.  Arrt  Van  der  Goes.  pag.  134, 146,  3 r 6,  318. 

(e)  Recueil  des  Placards  d'Utrecht.  T.  m.  I.  pag.  3».  Matth.  de  Noblli:.  pag. 

(i/)  Epirt.  Rhfnan.;'/iferEpiil.  EnGai  Epijl.h  Baylc  Didionn.  An.  Erasme, 
Tonji  II.  not.  G* pag.  38}, 


Pérltions  de  la 
Gouvernante 
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res  de  Danemarc ,  fous  prétexte  que  ces  deux  points  décide-   CharitsII. 

roient  les  facultés  de  la  Province.  Cependant  la  Nobleffe  fut       i<?7. 

d'avis  d'accorder  quatre-vingt  mille  florins  pendant  quatre    . 

années  feulement  ,  &  limita  la  demande  extraordinaire  à  la  Conteftations. 

même  tomme  ;  mais  les  Députés  de  Leide  ,  d'Amfterdam 

Se  de  Goude  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  pas  de  pouvoir  de 

leurs  Commettans.  Après  bien  des  conteftations  on  revint  à 

l'avis  des  Seigneurs;  mais  en  cas  que  le  Duc  de  Gueldre  ob- 

fervât  les  conditions  de  ion  Traité  ,  &  que  la  Gouvernante 

rétablît  la  liberté  de  la  Pêche  &  la  navigation  du  Nord  (a). 

Le  Roi  de  France  informé  de  l'impuiffance  de  Marie  &  Invafîondes 
des  difficultés  qu'elle  avoit  à  recouvrer  des  fonds  pour  la  dé-  FranS01s» 
fenfe  des  Pays-Bas ,  ouvrit  la  Campagne  au  commencement 
de  Mars  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes  &  de  quelque 
Cavalerie.  Il  entra  dans  l'Artois  ,  &  mit  le  fiege  devant 
Hefdin.  L'armée  Impériale  s'étoit  diffipée  pendant  l'hyver 
faute  de  paye  ,  &  le  Comte  de  Buuren  ne  put  raffembler  que 
quatre  mille  hommes ,  avec  lefquels  il  fe  retrancha  dans  le 
Camp  de  Marville  (b).  Cette  invafion  obligea  Marie  de  Nouvelles Vit 
rappeller  les  Députés  des  Provinces  pour  le  24  du  mois  ;  elle  «rions. 
leur  repréfenta  vivement  la  fituation  critique  où  fe  trouvoit 
la  frontière  ,  l'impoffibilité  d'y  remédier  fans  un  fecours 
auffi  prompt  qu'efficace  ,  &  que  dans  la  néceffité  de  lever 
une  armée  elle  avoit  befoin  de  douze  cens  mille  livres  comp- 
tant. Les  Brabançons  les  plus  expoiés  aux  attaques  offrirent 
leurs  corps  &  leurs  biens  ;  à  condition  que  les  autres  Pro- 
vinces qui ,  difoient-ils  ,  ne  formoient  qu'un  Corps  ,  dont 
l'Empereur  étoit  le  Chef,  contribueroient  de  tout  leur  pou- 
voir à  la  défenfe  commune.  Les  Députés  de  l'Artois  ,  du 
Hainaut  &  du  Comté  de  Namur  tinrent  le  même  langage  ; 
les  Flamands  écoutèrent  fans  parler  ,  &  les  Hollandois  de- 
mandèrent du  tems.  Marie  répliqua  qu'il  n'étoit  pas  queftion 
de  délibérer  ,  quand  l'ennemi  attaquoit  le  coeur  de  l'Etat  ; 
qu'il  falloit  de  l'argent  ,  &  dans  la  crainte  que  les  moyens 
ordinaires  de  faire  des  fonds  ne  fuffent  trop  tardifs ,  elle 

fa)  Rpgiftr.de  M.  Aert  Van  JerGocs.f«£.  169,  170,  Z7J. 
(b)  Du  Bday  Mém.  Liv.  VIII. 
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Charles  il.  propofa  derablir  un  florin  de  Charles  fur  chaque  cheminée. 
La  plupart  des  Provinces  ne  s'éloignoient  pas  de  l'expé- 
dient ;  mais  la  Hollande,  la  plus  peuplée  de  toutes  ,  pré- 
voyant qu'elle  portcroit  la  portion  la  plus  forte  de  l'impo- 
fition ,  &  craignant  de  le  voir  expoiée  aux  féditions  d'une 
populace  épuilee  par  les  guerres  précédentes  &  par  le  défaut 
du  Commerce,  le  rejetta  hautement ,  &  ne  pouvant  fe  diffi.- 
muler  la  néceffité  de  s'oppoier  aux  progrès  de  la  France  , 
Accordées  en  elle  confentit  aux  Pétitions  qu'elle  a  voit  refulées  dans  l'Af- 
Hollande.       femblée  précédente  (a).  Sûre  de  fa  rentrée  ,  Marie  trouva 
bientôt  des  reffources  dans  la  bourfc  des  Seigneurs  ;  mais 
pendant  qu'elle  étoit  occupée  à  raffembler  une  armée ,  Hef- 
Avantages  des  din  capitula ,  &  le  Roi  de  France  fe  rendit  maître  de  S.  Pol , 
François.        <je  $t  Venant,  de  Lille  &  de  Montreuil. 
Avantages  des       Ses  armes  n'étoient  pas  également  heureufes  en  Italie ,  où 
Impériaux.      Je  Marquis  del  GuaHo  avoit  la  iupériorité  &  menaçoit  de  lui 
faire  repalTer  les  monts.  François  I  borna  les   conquêtes 
pour  courir  au  plus  preffé ,  fit  un  gros  détachement  pour 
envoyer  au  fecours  de  Lautrcc,  cantonna  le  relie  de  les  trou- 
pes fur  la  frontière  ,  &  remit  le  commandement  de  l'armée 
au  Dauphin.  Le  Comte  de  Buuren  prit  alors  fa  revanche  ; 
fon  armée  étoit  compolée  de  vingt-trois  mille  Lanlquenets, 
de  fix  mille  Vallons  &  de  huit  mille  chevaux.  Il  prit  S.  Pol 
d'affaut ,  &  paffa  la  garnilon  au  fil  de  l'épéc  ;  Montreuil  fe 
rendit  par  capitulation  ,  &  n'ofant  attaquer  H efdin ,  il  vinr. 
invertir  Tcrouanne.  La  place  manquoit  de  poudre  ;  Anne- 
bautiechargead'yconduircunconvoi  :  ce  qu'il  exécuta  après 
un  combat  très-vif;  &  dans  le  tems  qu'on  fe  préparoit  de 
part  &  d'autre  à  une  action  générale ,  on  apprit  la  concluiion 
Trcve;       d'une  trêve  de  dix  mois.  Marie  travailloit  depuis  long-tcms 
à  la  réconciliation  des  deux  bcaux-freres ,  de  concert  avec 
Eleonore  fa  fœur ,  Reine  de  France  ;  on  étoit  convenu  d'un 
Congrès  à  Bomy  ,  village  de  l'Artois ,  &  d'une  fufpenlion 
d'armes  pendant  les  négociations  (b).  L'Empcreurs'y  praa 

(rt)  Rfgiftr.de  M.  Aert Van  der  Goes.  pcg-.  274  ,  17?  ,  176,  177. 
(  A  )  Le  P.  Daniel  Hift.  dr  France.  Tom.  V.paç.  696.  Du  Mont  Corps  Diplom. 
Tom-  IV.  Purt.  U.pjg.  ij  3.  Rcpcrt. des  Placards  de  Holl.  pag.  35. 
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d'autant  plus  facilement  qu'il  fouhaitoit  de  fe  voir  débarraffé  Cha:\lfs  II. 

de  cette  guerre ,  dans  le  defTein  d'employer  fes  forces  à  ré- 

duire  les  Proteftans  d'Allemagne ,  &  de  tomber  enfuite  avec  *5  37* 
celles  d'Eipagne  ,  d'Italie ,  d'Allemagne  &  des  Pays-Bas  fur 
la  France  &  fur  l'Angleterre  :  projet  qui  ne  pouvoit  réufïir 
qu'après  avoir  anéanti  la  Ligue  de  Smalcalden.  Le  peu  de 
fuccès  de  fes  armes  dans  la  Provence  où  il  s'étoit  engagé  fans 
penfer  comment  il  en  fortiroit ,  lui  fit  accepter  une  celTation 
d'hoftilités  pour  l'Italie  qui  ne  fut  fignée  que  dans  le  mois  de 
Novembre  ,  à  condition  que  les  deux  Puiffances  conferve- 
roient  leurs  pofTeifions  réciproques.  Ainfi  le  Duc  de  Savoye 
également  dépouillé  par  l'ennemi  &  par  celui  qu'il  avoit  ap- 
pelle à  fon  fecours ,  demeura  fans  Etats  :  exemple  frappant 
pour  les  Princes  qui  fe  brouillent  ou  fe  liguent  avec  des  Sou- 
verains plus  puifîans  (a ). 

Les  befoins  preffans  du  Gouvernement  avoient  obligé  les        Nouvelle 
Etats  de  Hollande  à  changer  la  forme  de  lever  les  contri-  f°"med'ImP°: 
butions.  Les  rôles  fe  dreffoient  anciennement  fur  la  valeur 
des  terres  &  des  maiîons  ;  on  les  établit  alors  par  forme  de 
taxe  fur  les  bourgeois ,  fans  exemption  pour  les  Eccléfiafti- 
ques  &  pour  les  Laiques.  Le  Magiftrat  des  Villes  fut  chargé 
de  l'attife  &  de  la  recette ,  &  chaque  Ville  portoit  fon  con- 
tingent au  Fifo  Les  Etats  avoient  ftipulé  en  faifant  ces  chan- 
gemens ,  que  le  Gouvernement  ne  pourroit  rien  exiger  au- 
delà  par  forme  d'emprunt ,  ni  de  don  gratuit  ;  que  la  Pèche 
&  le  Commerce  du  Nord  feroient  libres  ;  qu'on  acquitterait 
exactement  la  rente  promife  au  Duc  de  Gueldre  pour  aflurer 
la  paix ,  &  qu'on  acheveroit  de  régler  les  conteftations  qui 
fubfiftoient  encore  avec  les  Danois.  Ce  dernier  article  fut    Renouvelle- 
fini  le  premier ,  &  Marie  conclut  peu  après  un  Traité  avec  n?entdesTr<11- 
Chriftiern  III  qui  renouvclloit  les  anciens.  Danois. 

L'Amiral  prétendit  affujettir  les  Négocians  à  prendre  des  Conteftations 
commiflïons  de  fon  Tribunal  :  ce  qui  caufa  des  conteftations  desHoiiandois 
d'autant  plus  vives  que  les  Hollandois  ne  connoiffoient  d'au-  cénéraf  ""^ 
tle  autorité  que  celle  de  leur  Stadhoudcr.  D'ailleurs  l'Amiral 

(a)  Le  P.  Daniel  pag.  703.  Mcm.  deLangey  Liv.  VIII.  Guichenon  Hift,  de 
av .  ad  ann.  1537-  Recueil  des  Traités  de  Léonard  Tom.  II, 
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Charles  il.  de  France  &:  celui  des  Pays-Bas  étoicnt  convenus  de  ran- 
çonner  de  concert  ceux  qui  demanderaient  leur  attache. 
'  37*  Adolphe  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Beveren  &  de  Vecre , 
exigeoit  quinze  lois  par  tête  de  Pécheur  pour  le  poilïbn  frais  , 
&  vingt-cinq  des  Pécheurs  de  Harang  depuis  la  Saint  Jean. 
Il  fondoit  ion  droit  fur  une  CommifTïon  accordée  à  les  Pré- 
décefTeurs  en  1487.  Les  Hollandois  foutenoicnt  leurs  anciens 
privilèges  &  la  liberté  de  leurs  ports  qui  n'avoient  jamais  été 
fournis  a  la  Jurifdiction  des  Amirautés.  Ils  ne  vouloient  re- 
connoître  que  le  Conleil  de  la  Province ,  leur  Stadhouder& 
la  Gouvernante  quirepréfentoit  l'Empereur,  leur  Souverain. 
Ils  s'opiniàtrerent  dans  leurs  prétentions ,  &  déclarèrent  qu'ils 
ne  continueroient  de  remplir  leurs  Pétitions  qu'autant  qu'on 
leur  rendroit  juftice,&  qu'en  cas  de  refus  ils  employeroient  leur 
argent  à  l'armement  d'une  flotte  pour  protéger  leurCommerce 
&  détruirecelui  de  leurs  ennemis ,  fans  égard  pour  les  faufs- 
conduits  des  Amiraux.  Us  infiilerent  avec  tant  de  fermeté 
que  Marie  qui  ne  cherchoit  que  la  conciliation  ,  réfolut  de 
prendre  elle-même  les  palfeports  de  l'Amiral,  afin  que  les  Hol- 
landois les  reçuïïent  de  fa  main.  Mais  Adolphe  non  moins 
ardent  à  défendre  fes  droits ,  refufa  de  s'en  défailir ,  &  poufla 
fes  prétentions  au  point  qu'il  força  les  Pêcheurs  de  Schiedam 
à  lui  payer  huit  cens  cinquante  florins  pour  les  fauvegardes , 
fans  compter  deux  florins  pour  le  droit  d'expédition  de  cha- 
que Lettre.  Ces  exactions  achevèrent  de  révolter  la  Pro- 
vince ,  &  dès  le  mois  de  Juin  les  Etats  mirent  en  mer  cinq 
vaiffeaux  de  guerre  &  fix  bufes  pour  efeorter  leurs  eicadres. 
Cependant  Marie  leur  ayant  envoyé  des  paffeports  en  fon 
nom,  ils  continuèrent  le  payement  des  Pétitions  ordinaires 
&  extraordinaires  (a)  ,  quoiqu'ils  euflent  à  craindre  une 
nouvelle  rupture, 
xii.  Charles  de  Gucldre  s'étant  rendu  fecrétement  à  Harder- 

jf nt  jC?Gu  1-  wyk  j  tmt  'cs  portes  exactement  fermées  pendant  trois  jours 
dre  fur  Enk-  &  fit  publier  à  fon  de  caille  qu'il  donnerait  un  gros  engage- 
huizen,  ment  a  ceux  qui  voudraient  s'enrôler  au  fervicc  de  France. 

(a)  Rrgiflr.  de  M.  Acrt  Xm  da  Gocs.pag,  z6$,  ::7,  17S,  179  »  180  ,  1Î1  , 
ïSj  ,  184,  1S6. 

Il 
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Il  eut  bientôt  rafiemblé  un  bon  Corps  de  foldats  qu'il  cm-  Charles  il. 

barqua  fur  cinq  vaiffeaux  la  nuit  du  2 1  Juin  ,  &  jetta  l'ancre  ■ 

à  trois  heures  du  matin  à  la  rade  d'Enkhuizen  :  deux  de  ces  1 5  37* 
bâtimens  avancèrent  julqucs  au  quai  ;  mais  l'eau  leur  man- 
quant, il  fallut  attendre  la  marée  pour  faire  la  deicente. 
Eric  Jn  de  Bok ,  un  des  Citoyens,  vint  au  qui  vive ,  &  le 
Duc  lui  fit  répondre  qu'ils  apportoient  du  malt  pour  Jeà"n 
Groot  Albert,  ancien  Bourgmeftre.  Ce  dernier  venoit  de 
donner  fa  fille  en  mariage  au  fils  d'Eric  qui  courut  à  fa  mai- 
fon  pour  s'aflurer  de  la  vérité.  La  réponfe  du  Bourgmeitre 
lui  failant  foupçonner  une  lurprife ,  il  revint  fur  le  port  avec 
quelques  bourgeois  qui  découvrant  avec  le  jour  les  trois  vaif- 
feaux à  la  rade  ,  donnèrent  l'allarme ,  &  le  peuple  prit  les 
armes  avec  tant  de  diligence  que  le  Duc  n'eut  que  le  tems  de 
couper  fes  cables  pour  gagner  le  large.  Quoique  piqué  d'a- 
voir manqué  fon  coup ,  ce  Prince  ne  penla  qu'à  s'épargner  la 
honte  du  reproche.  Il  écrivit  au  Magiftrat  d'Amiïerdam 
qu'on  avoit  tort  de  foupçonner  fa  conduite  ;  que  fes  vaif- 
feaux alloient  aux  bouches  du  Texel  au-devant  du  vieux 
Cardinal  de  Bourbon ,  fon  Oncle,  qui  venoit  le  vifiter  ;  que 
la  force  des  courans  les  avoit  dérivés  à  la  côted'Enkhuizen, 
&  que  le  vent  contraire  ayant  fraichi  pendant  la  nuit,  l'avoit 
forcé  de  retourner  à  Hardenryk  ;  que  cependant  dans  la 
crainte  des  faux  bruits  qu'on  répandoit  fur  fon  compte  ,  il 
leur  demandoit  des  pafTeports  pour  la  sûreté  de  fes  fujets.  Le 
Confcil  informé  de  la  vérité ,  méprifa  l'artifice  ,  &  fans  lui 
parler  de  l'entreprile  ,  répondit  qu'il  devoit  s'adreffer  à  la 
Gouvernante  (  a  ).  Quelques  Auteurs  placent  cette  aventure 
à  l'année  précédente  (b)  ;  mais  on  ne  peut  douter  qu'elle 
n'appartienne  à  notre  Epoque  (c) ,  &  la  défiance  des  Villes 
maritimes  qui  commença  pour-lors  ,  &  qui  lubrifia  le  refte 
de  cette  année  ,  en  eft  une  preuve  convaincante.  Les  habi- 
tans  de  Hoorn  &  d'Enkhuizcn  firent  une  garde  plus  exacte , 

(a)  E.  de  Veer  Chron./û/.  48.  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  XI.  pag .  723.  Brandt 
De  Icript.  d'Enkhuiz.  pag.  61. 

(  b  )  Vclius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  248. 

(c)  Regiftr.  de  M.  Aert  Vander  Goes.^jg.  î8j. 

Tome  If.  Xxx 
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Charlfs  il.  élevèrent  des  redouces  fur  la  côte ,  &  dreflerent  des  batteries 

o       dans  les  endroits  commodes  pour  une  defeente  (a). 
Négociations       ^es  François  n'étoient  pas  plus  exacts  dans  l'obfervation 
entre  Charles  de  la  trêve.  Leurs  Armateurs ,  quoiqu'elle  eût  été  renouvel- 
&  François.     i^  j^  l^^  (b) ,  enlevèrent  cette  année  une  efeadre  qui 
1538.       revenoit  de  la  Mer  Baltique,  &  lesHollandois  prirent  leur 
revanche  iur  les  vaiffeaux  qu'ils  rencontrèrent.  Paul  III  crai- 
gnant une  nouvelle  rupture  ,  &  fouhaitant  ardemment  la 
réconciliation  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  pour  tra- 
vailler à  la  ruine  de  l'héréfie  &  à  la  réunion  des  Chrétiens 
contre  les  Turcs ,  envoya  les  Cardinaux  Chriftophe  Jaco- 
bitii  &  Renaud  de  Carpy  pour  ménager  une  entrevue  des 
deux  Monarques  en  fa  préienec.  Sa  Sainteté  malgré  fon  âge 
plus  que  feptuagenaire ,  fe  rendit  à  Nice  le  1 8  Mai  ;  Charles 
vint  à  Villefranche  le  28 ,  &  François  I  arriva  peu  de  jours 
après  à  Villeneuve.  Ce  qui  fut  fingulier  dans  cette  négocia- 
tion c'eft  que  les  parties  intéreffées  ne  fe  virent  pas ,  &  que 
le  Pape  fe  chargea  de  porter  &  de  recevoir  les  paroles  pen- 
dant leur  féjour.  Enfin  le  Médiateur  ne  pouvant  furmonter 
Trêve.       les  obftacles  qui  s'oppoloient  à  la  paix ,  conclut  une  trêve  de 
dix  ans  (d).  L'Empereur  s'étant arrêté  à  Aigues-mortes  en 
Entrevue,     retournant  en  Efpagne,  le  Roi  de  France  vint  le  recevoir 
accompagné  du  Cardinal  de  Lorraine.  Ils  eurent  plufieurs 
conférences ,  dans  lelquclles  la  trêve  fut  convertie  dans  une 
Paix.        paix  perpétuelle  (e)  que  l'Empereur  ratifia  à  Tolède  le  1 

Janvier  de  l'année  fuivante  (/). 
Dtmicr  ef-       Cependant  les  années  &  les  incommodités  dont  Charles 
GueMre  UC°-  ^e  Gueldre  le  fentoit  accablé ,  aiguifant  encore  la  haine  con- 
tre la  Maiibn  tre la  Mailon  d'Autriche,  il  convoqua  à  Arnhem  les  quatre 
d  Autriche.      Quartiers  de  Gueldre ,  &  les  preffa  de  le  donner  au  Roi  de 

(a)  Vdius  Defcript.de  Hoorn.p^.  if  r.  Brmdt  Dcfcript.  d'En  khuiz.  pag.  (•;. 

(b)  Du  Mont  Corps  Diplom. Tl m.  IV.  Part.  II. pag.  159.  Repert. des  Placards 
de  Holl.  pag.  36. 

(  c)  Velius  Delcript.de  Hoorn;\7£.  2fr.  Goudhoev.  Chron. pag.  607. 

(  d  )  Du  Mont  Corps  Diplom.  Foin-  IV.  P.:r,\  II.  pag.  169.  ad  ann.  i?  ;8.  -. 
VIII.  Pallavic.  Hill.  Conc.  Trident.  Lit.  IV.  cap.  VI.  u.l.  Sardolet.  Lib.  VI I. 
5.  Anton. di  Vera  Vita  Carol.  V-pag.  106.  Du  Bellay  Metn.  Liv.  VlU.ptg.  106. 

(e)  Rcgiftr.de M.  Aert Van derGoes. pag.i87,  iS*. 

(/)  Du  Mont  Corps  Diplom. 'f.vn.  IV.  Part.  II.  pag.  iSf. 
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France.  Les  Députés  répondirent  que  liés  par  leur  ferment ,  Charles  II. 
ils  ne  pouvoient  contracter  d'autre  engagement  pendant  fa  o 

vie ,  &  demandèrent  le  tems  d'en  référer  à  leurs  Commet-         '  * 
tans.  Les  Villes  le  voyant  enclavées  dans  les  Etats  hérédi- 
taires delà  Mailbn  d'Autriche  ,  &  les  François  trop  éloignés 
pour  les  fecourir  à  propos  ,  rejetterent  la  propolition  ,  & 
leur  refus  caufa  une  funefte  divifion  entre  le  Prince  &  fes 
fujets.  Les  habitans  de  Nimegue,  de  Zutphen  &  de  Venloo      Révolte  d« 
craignant  que  le  Duc  ne  les  livrât  aux  François  ,  chafferent  ^  contre 
leurs  garnifons,  &  râlèrent  leurs  citadelles.  Les  autres  ap- 
pellerent  les  Autrichiens  ou  des  foldats  de  Cleves.  Le  Duc 
irrité  de  leur  révolte  ,  le  jetta  fur  la  Veluwe  avec  quatre      l[  ravage  h 
mille  hommes ,  &  la  remit  dans  le  devoir.  L'exemple  effraya 
les  autres  Quartiers  &  l'on  entama  une  négociation  qui  fut 
terminée  au  défavantage  du  Souverain  (  a  ).  L'objet  principal 
qui  concernoit  la  fucceffion ,  fut  la  fource  de  nouveaux  trou- 
bles. Philippine,  fœur  d'Henri,  père  de  Charles  ,  avoit  eu 
de  fon  mariage  avec  René  ,  Duc  de  Lorraine  ,  Antoine  qui 
par  conléqucnt  étoit  l'héritier  légitime.  Les  Etats  deGueldre 
le  méfiant  de  fa  foibleffe  ,  rélolurent  de  l'affocier  à  Jean  ,    Les  Etats  lui 
Duc  de  Cleves  &  de  Juliers ,  par  un  double  mariage,  en  ^onnentGn'i- 

*  ©     ■*  Jaumc  de  Cle- 

donnant  pour  époufe  à  Guillaume ,  héritier  de  Cleves ,  Anne ,  ves  pour  héri- 
fille  d'Antoine  de  Lorraine,  &  en  mariant  Anne ,  fœur  de  tien 
Guillaume ,  avec  François ,  fils  aîné  d'Antoine  ;  &  comme 
la  Princeffe  de  Lorraine  étoit  promile  à  René  de  Chalons  , 
Prince  d'Orange,  ils  prefferent  leur  Duc  de  confondra  l'inau- 
guration de  fon  neveu  ,  pour  affurer  les  mariages.  Le  Duc 
refufa  de  fe  dépouiller  de  fon  vivant  ;  mais  les  Etats  maîtres 
delà  délibération,  appellerent  Jean  de  Cleves  &  forcèrent 
leur  Souverain  defe  contenter  de  quarante-deux  mille  florins 
comptant ,  payés  par  le  Duc  de  Cleves ,  dix-huit  mille  par 
la  Gueldre  &  Zutphen  ,  vingt-cinq  mille  de  rente  par  Jean 
&  quinze  mille  par  la  Province,  outre  deux  mille  florins 
d'or  fur  le  péage  de  Lobed  (b).  Charles  de  Gueldre  conçut  Mort  de  Char- 
tantde  chagrin  de  ce  marché  forcé  ,  qu'il  ne  put  furyivre  à  ^"k  Gueldre. 

(a)  Pontan.  Hift.  Gdr.  LU).  X1.pag.^S4-7^6- 

(  b  )  Recueil  des  Placards  de  Gueldre  X.m.  I.  Prélim.  c.  3. 
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Charies  ii.   U  perte  de  ion  autorité  ,  &  mourut  à  Arnhem  le  30  Juin  y 
"773       âgé  de  foixante-onze  ans.  Ce  Prince  inquiet  &  turbulent  ne 
ceifa  de  tourmenter  les  lujets  &  fes  voiiins  pendant  un  règne 
de  près  de  cinquante  ans  ;  il  fçut  le  lervir  des  intérêts  de  la 
France  pour  le  maintenir  contre  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pereur. Son  inimitié  fut  cependant  plus  utile  que  nuiiible  à 
la  Mailbn  d'Autriche.  La  Frife  ,  la  ville  d'Utrecht ,  l'Ovcr- 
yflel ,  la  Drenth  ,  Groningue  &  les  Ommclandes  fe  jette- 
rent  entre  les  bras  de  l'Empereur,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de 
les  perlécutions. 
Marieredame       Marie  écrivit  aux  quatre  Quartiers ,  auffitôt  qu'elle  eut 
1 1    fucttuion  appris  la  mort  du  Duc  ,  pour  exhorter  les  Villes  à  l'exécu- 
pouf  1  impe-  tion  (Jcs  anciens  Traités  conclus  avec  les  Mailbns  de  Bour- 
gogne  &  d'Autriche  ,  &  le  Duc  de  Lorraine  envoya  récla- 
mer fes  droits  ;  mais  ils  n'écoutèrent  ni  les  uns  ni  les  autres. 
Le  Duc  de  Cleves  étoit  en  poffeffion  (  a  )  ,  &  nous  verrons 
l'Empereur  employer  fes  armes  ,  pour  obliger  le  nouveau 
Duc  à  renoncer  à  i'ulurpation. 
Xlir.  La  Hollande  auroit  joui  de  quelque  repos  fans  les  befoins 

Hé1?Dû^â]te  ^u  Gouvernement  qui  fe  renouvelloient  fans  celle.  Marie 
'  aflemblà  les  Etats  à  Gcrtrudenberg  le  2  Septembre,  &  leur 
demanda  quatre-vingt  mille  florins  de  quarante  groots  pour 
l'aider  au  payement  des  troupes  licentiées  ;  le  Stadhouder 
inlinuoit  dans  les  converfations  particulières  que  toutes  les 
Provinces  avoient  reconnu  par  des  dons  gratuits  les  obliga- 
tions qu'elles  avoient  à  la  Princcffe  ,  &  que  la  Hollande  ne 
pouvoit  fe  difpcnlèr  de  lui  offrir  quarante  ou  cinquante  mille 
florins  peur  leur  part,  La  Nobleile  fuîvit  les  mouvcrr.cns  de 
fa  générolité  pour  la  Frinceffe ,  &  refula  la  demande  princi- 
pale. Le  Comte  de  Hoogftraaten  fit  fes  èfibrts  pour  gagner 
des  voix  :  il  promettoit  aux  Villes  qui  confentiroient  la  péti- 
tion ,  de  leur  remettre  fecrétement  leur  contribution  :  il  mc- 
nacoit  les  plus  opiniâtres  ;  mais  ces  menées  furent  inutiles.  La 
Nobleile  reprélenta  à  Marie  que  la  Hollande  moins  expofée 
aux  halards  de  la  guerre  que  le  Hainaut  ,    l'Artois  6c  la 

-     Ponun-H.'ft.Cdr.  LU:  XLpag.  So7-Srrr 
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Flandre  ,  avoir,  contribué  plus  qu'aucune  autre  aux  dépenfes    Charubs  ir. 
de  la  Commune  ,  &  qu'on  ne  lui  avoit  donné  aucun  fecours       îTTx"- 
dans  les  guerres  d'Utrecht ,  de  Gueldre  &  de  Frife  ,  dont 
elle  avoit  feule  fupporté  le  poids  ;  que  le  plat-pays  étoit  en- 
tièrement r<uiné  ;  que  les  grains  ayant  manqué  Tannée  pré- 
cédente,  les  fermiers  ne  pouvoient  payer  leurs  Seigneurs  ; 
que  lï  le  Gouvernement  avoit  befoin  d'argent ,  il  étoit  plus 
naturel  de  choifir  la  voye  des  acciies  que  celle  de  la  Péti- 
tion ;  que  dans  le  premier  cas  le  fardeau  tombe  fur  le  fuper- 
flu  des  bourgeois  enrichis  par  les  cxem  prions  &  le  commerce , 
pendant  que  l'autre  épuile  la  lubftance  des  pauvres  payfans. 
Mais  les  Villes  foutenues  par  le  Stadhouder  emportèrent 
l'arrêté.  Dordrecht ,  Haark-m  ,  Amfterdam  &  Leide  don- 
nèrent leur  confentemerit.  Rotterdam  &  Schiedam  les  fui- 
virent  ;  Delft  exempte  des  contributions  depuis  lbn  incendie , 
n'avoit  pas  député.  Les  petites  Villes  de  Schoonhoven  , 
Hoorn  ,  Enkhuizen ,  Edam,  Alkmaar,  Oudewater,  Naar- 
den  &  "Veefp  fe  biffèrent  entraîner,  &  la  Nobleffe  fe voyant 
abandonnée  ,  fe  rangea  à  l'avis  général  ;  mais  en  réduifant  la     Accordée  en 
Pétition  à  quatre-vingt  mille  klinkaarts  :  ce  qui  faifoit  foi-  partie. 
xante  mille  livres  de  quarante  grooîs.  Cette  diminution  fut 
d'autant  plus  fenflble  à  la  Gouvernante  que  les  grandes  Vil- 
les avoient  paffé  la  Pétition  en  entier  (a). 

Les  Anabaptift.es  dont  on  n'entendoit  plus  parler  depuis        Nouvelles 
l'cncreprife  d'Amfterdam  &  la  réduction  de  Munfter  ,  repa-  tentatI'vef  tes 
rurent  lur  la  fin  de  cette  année  ;  David  Jonsz  ,  1  un  de  ces    Particularités 
principaux  Fanatiques  ,  cauia  quelques  émeutes ,  qui  réveil-  fur  David  J»- 
lercnt  l'attention  du  Gouvernement.  Cet  homme  fils  de  Jo-  ns" 
risz  le  Koman,  connu  par  le  talent  dépeindre  fur  le  verre, 
naquit  à  Delft  en  1501.  Il  fuivit  dans  fa  jeuneffe  une  troupe 
de  bacteleurs ,  &  félon  quelques-uns  il  y  prit  le  furnem  de 
David  qui  lui  refta  des  rôles  dans  lefqucls  il  s'étoit  diftin- 
gué  (b).  Les  autres  foutiennent  que  cette  hiftoire  appar- 
tient à  Jean  de  Leide  qui  avoit  paffé  par  le  même  NoVl- 

(a)  Rrr^iftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes. pag.  287-294, 
Brandt  rlift,  de  la  Réfornw  Tom.  I. pag.  1 34.. 
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Chamfs  h.   ciat  (a).  Us  s'accordent  tous  à  repréfenter  David  comme  un 
"  ~        fourbe  d'autant  plus  dangereux  qu'il  fçavoit  cacher  fes  fi- 

1 5  3  °*      nèfles  fous  une  apparence  ilupide ,  une  complaiiance  étudiée 
&  la  politefle  la  moins  commune.  Hardi  dans  les  entrepri- 
fes  ,  préfomptueux  dans  fes  projets  ,  il  fçavoit  faifir  le  foible 
des  hommes  &  s'en  fervoit  mervcilleulement  à  l'avantage  de 
fesdcfleins,  qu'on  ne  démêloit  qu'après  la  réuiïite,  &  dont 
il  loutenoit  le  reproche  avec  la  dernière  effronterie.  Obbe 
Philips  l'avoit  inftallé  dans  l'Apoftolat  par  l'impolition  des 
mains  (b)  ,  &  pour  foutenir  l'honneur  de  fa  Million,  il 
s'avifa  de  prêcher  à  Delft  contre  les  Prêtres  &  le  Culte  du 
S.  Sacrement.  Le  Magilirat  l'ayant  fait  arrêter,  le  condamna 
à  avoir  la  langue  percée  &  au  banniflement.  Il  fe  réfugia  à 
la  Haye  (c)',  où  il  fe  lia  avec  les  Anabaptiftes  de  Munlter , 
&  fe  lit  connoître  par  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  réunir 
les  partifans  de  Jean  de  Leide.  La  vénération  des  Sectaires 
étoit  au  point  qu'ils  regardoicnt  ces  deux  Fanatiques  comme 
deux  vrais  Prophètes  envoyés  par  Jcfus-Chrifl:  pour  com- 
battre le  Pape  &  Martin  Luther  (d).  David  abufa  de  ia  con- 
fiance qu'il  s'étoit  acquile  pour  tirer  de  Jean  de  Leide  des 
lommes  confidérables  fous  prétexte  de  mener  une  armée  de 
Frifons  à  fon  fecours  (e)  ;  mais  les  menées  parvinrent  à  la 
Gouvernante  ,  &  l'on  vit  paroître  en  Janvier  &  en  Février , 


519'  i  5  39  ,  deux  Placards  qui  faifoient  défenfc  à  qui  que  ce  fut 
de  donner  afyle  ou  de  recevoir  dans  fa  mailon  David  Jorisz , 
fous  peine  d'être  pendu  à  fa  porte  fans  forme  de  procès , 
&  promettoient  cent  florins  à  quiconque  dénonceroit  l'im- 
pofteur  ,  &  quarante  pour  chaqu'autre  Anabaptifte  (/). 
Marie  de  Gorter ,  Veuve  de  Jean  le  Koman ,  &  mère  de 
David  Jorisz ,  eut  la  tête  tranchée  pour  avoir  été  rebaptifée 

(  a  )  Refut.  de  l'Hift.  de  David  Jorisz.  dans  l'Hift.  des  Hércfîcs  d'Arnold  Tom, 
II.W.Ï68,  î8j. 

(  b  )  Confefl".  d'Obbe  Philips.pag.  14. 

(c)  Brandt  Hift.  de  1.1  Rjtbrme.  Tom.  I.  pag.  134  ,  13 y. 

(rf)  Hortrnf.  de  Arub.ipt.  pa{.  3  jf. 

(e)  Brandt  Hift.-de  la  Réforme. '.Totî.  I.p.J£.  «31  ,  133,13?! 

(/)  Repcrt.  des  Placards  de  Holl.  pag.  37. 
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à  Delft  (a).  On  lit  dans  ces  Placards  le  nom  de  Meinard  Charles  h. 
d'Embden ,  qui  félon  quelques-uns  eft  le  même  que  Mei-      i<po. 
nard  de  Blecf  Jyk  (  j  ).  Quoique  ce  dernier  eût  époufé  la  tille 
de  Jorisz,  il  embrafla  les  opinions  de  Jean  de  Batenbourg, 
&  devint  l'un  des  plus  grands  ennemis  de  fon  beau-pere. 
Jean  de  Batenbourg ,  Bâtard  de  la  Maifon  noble  de  ce     Sur  Jean  de 
nom  ,  fe  diibit  envoyé  pour  relever  le  Royaume  de  Sion  ,  &  Bàttenbourg. 
pour  iuccéder  à  Jean  de  Leide  :  fous  ce  prétexte  il  exerçoit 
de  grandes  violences  dans  la  Frife ,  dans  l'OveryfTel  &  dans 
la  Gueldre.  Il  différoit  des  autres  Anabaptiftes  en  ce  qu'il 
foutenoit  l'inutilité  du  baptême  pour  les  adultes  comme  pour 
les  enfans ,  &  qu'il  enfeignoit  que  l'eau  n'avoit  point  de 
vertu  où  l'efprit  dominoit.  Ils'accordoitavecHofman  en  en- 
feignant  qu'on  doit  établir  le  Règne  de  Dieu  par  les  armes 
&  par  le  fang  ;  David  avoit  inutilement  eflayé  de  réunir  les 
deux  partis.    Quoique  cette   Sette   ne  iubliftât  pas  long- 
tems  (  c)  ,  la  diverlité  des  opinions  brouilla  fi  bien  le  beau- 
pere  &  le  gendre  que  le  premier  ne  fe  croyant  plus  fa  vie 
en  sûreté  dans  les  Pays-Bas ,  fe  réfugia  proche  de  Bafle  ,  où 
il  fe  fervit  de  l'argent  qu'il  avoit  tiré  de  Munfter  &  de  celui 
que  fes  Difciples  lui  envoyèrent  pour  acheter  le  Château  de 
Binningen.  Il  y  reprit  le  nom  de  Jean  de  Bruges  fous  lequel 
il  s'étoit  marié  à  Delft  pour  fe  dérober  au  Magiftrat  ,  &  fe 
rendit  fi  célèbre  par  la  vie  voluptueufe  qu'il  mena  pendant 
onze  ans ,  qu'on  le  fervoit  proverbialement  du  nom  de  David 
Joriszoon ,  pour  défigner  un  homme  plongé  dans  la  fen- 
fualité(d).  11  fut  enfin  découvert  &  la  frayeur  qu'il  en  conçut, 
lui  caufa  une  maladie  dont  il  mourut  le  2  6  Août,  1556.  Sa    MortdeD*- 
crainte  étoit  fondée  :1e  Magiftrat  bien  informé  defaperfonne  vid  Joris. 
&  de  ia  doctrine ,  fit  le  procès  à  fa  mémoire  ;  on  exhuma 
fon  cadavre  au  bout  de  trois  ans ,  pour  le  brûler  avec  fes 

(a)  Rrgiftr.  des  Sentenc.  Crimin.  evé  par  Rleefwyck  Defcript.  de  Delft  pag, 
763. &  dtuisBtzn>'t  Hift.  de  la  Réf.  'Tvin.  \-pag-  13;. 

(  b  )  Br.mdt  Hift.  de  la  Réf.  Tom.  I.  Voyez,  dan,  l'Index. 

(c)  Ubbo  Em.n.  Rcr.  Frif.  hib.  LVII.  pag.  802,  8oç. 

(  ê  Blcefwyk  Delcript.  de  Delft  pag.  40?.  Er.indt  Hift.  de  la  Réf.  Tom.  I.  rag. 
1 55 ,  136.  Conf.  &  Refut.  del'Hift.  de  David  Jori;z.  dans  Arnold  Hift.  des  Héié- 
tiques.  Tcm.  II.  pag.  $68. 
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Charles  il.  Ecrits  &  fon  portrait  (a).  Cet  Hérétique  fe  difoit  la  troi- 

fiémc  perlonne  de  la  Trinité  ;  mais  il  n'ofoit  prêcher  ce 

_  Jl  59*      blafphême.  Il  cnfeignoit  que  »  le  véritable  Chrétien  fe  con- 

Sestrreurs.  .  *  „.,,        .    °.         71     ,  .  .  ,     , 

»  duit  par  1  illumination  intérieure ,  &  non  par  la  lettre  8c 
«  les  Ecritures  ;  que  Jefus-Chrift  doit  régner  mille  ans  fur  la 
»  terre  avant  de  régner  dans  le  Ciel  ;  qu'il  n'y  a  d'autre  ma- 
»  riagc  dans  la  nouvelle  Sion  que  l'union  de  l'homme  avec 
»  Dieu  ,  fuivant  le  Saint  Eiprit  ;  que  le  Diable  a  perdu  Ion 
»  pouvoir  fur  les  hommes  par  l'Alcenfion  de  Jefus-Chrift  ; 
»  qu'il  ne  peut  le  recouvrer  fans  fon  confentement  ;  que 
»  l'homme  efl  lui-même  fon  diable  &  fon  ennemi  ;  que  le 
»  baptême  eft  inutile  pour  ceux  qui  font  régénérés  par  l'El- 
prit  ».  Au  furplus  il  profeffoit  les  dogmes  reçus  par  l'Eglile 
&  la  Confeffion  des  Apôtres.  Il  exhortoit  les  Dilciples  à 
furmonter  les  amorces  du  péché  ,  à  pratiquer  les  vertus,  & 
fpécialemcnt  l'obéifiance  aux  Supérieurs.  Il  fe  vantoit  d'a- 
voir rétabli  la  paix  dans  les  Pays-Bas ,  &  d'en  avoir  banni 
les  meurtres ,  les  incendies  &  les  autres  ravages  que  le  zélé 
mal-entendu  traîne  à  fa  fuite  (t). 
Xiv.  L'attention  &  la  fé vérité  de  la  Gouvernante  anéantirent 

Arméniens  en  peu  de  tems  ces  Sectaires  dans  les  Pays  de  la  domination 

dfîHoll  indois   j      m-.  •  r    •  n  •  rr 

&•  des  Zeelan-  "c  1  Empereur  ;  mais  ces  loins  ne  1  occupoient  pas  allez  pour 
dois  eontreles  la  diftraire  de  ceux  dont  il  l'a  voit  chargée  pour  la  guerre.  On 
Turcs'  armoit  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  dans  les  ports  de  Hol- 

lande Si.  de  Zeelande ,  pour  joindre  la  flotte  que  l'Empereur 
cquipoit  en  Elpagne  contre  les  Turcs.  Paul  III,  premier 
mobile  de  la  réconciliation  de  Charles  II  &  de  François  I , 
en  fit  ufage  pour  former  une  Ligue  des  Princes  Chrétiens 
contre  les  Infidèles.  L'Empereur  ,  Ferdinand  ,  Roi  des 
des  Romains,  les  Princes  d'Italie ,  la  République  de  Vcnifc 
la  lignèrent ,  &  le  Pape  en  fut  le  Chef.  Cependant  le  Roi 
de  France  ne  fe  preiTa  pas  d'accéder  à  cette  Ligue  ,  & 

(a)  Prandt  Hift.de  la  Reforme.  Tom.  l.yag.  13S,  t;8.  DeThou  Hift.  Univ. 
eà  h.  a.  Vid.  &  David  Georgii  Vita  &  Dotftrin.  inter  Schardii  Script.  Rer.  Gtrm. 
Tom.  III.  pag.  13  r. 

(!)  Juftificat.de  Jor.  David.  Art.  I.  V.  VIII.  XI.  XII.  XV.  XIX.  XXV. 
Hill.dcs  Hcrct.  par  Arnold.  Tom.  II. yag.  35©    35p. 

Henri 
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Henri  VIII ,  alors  brouillé  avec  la  Cour  de  Rome ,  reiula  Charles  Iî. 
d'y  fouicrire.  C'étoit  en  exécution  de  ce  Traicé  que  Charles  777  ~ 
équipoic  une  flotte  fi  formidable  qu'il  ne  s'en  promettoit  pas 
moins  que  la  conquête  de  Conftantinople.  Il  avoit  envoyé 
dès  l'année  précédente  Jean  de  Hennin  ,  Comte  de  Bofîu  , 
pour  raffembler  les  forces  maritimes  des  Pays-Bas.  Il  lui  avoit 
ordonné  de  demander  cent  vaifleaux  de  guerre  à  la  Hollande 
&  à  la  Zeelande ,  &  pour  les  fournir  de  leurs  équipages ,  il 
avoitpublié  un  embargo  dans  tous  les  ports|au  grand  préjudice 
du  Commerce  (  a  )  ,  avec  promeffe  de  donner  à  tous  ceux  qui 
voudroient  prendre  parti  fur  la  flotte  ,  des  engagemens  pro- 
portionnés à  leurs  talens  (  b  ).  L'émulation  étoit  telle  que  des 
le  commencement  de  Mars  il  le  trouva  quarante-quatre  vaif- 
feaux  à  Veere  &  dans  les  autres  ports  de  Zeelande ,  en  état 
de  mettre  à  la  voile  pour  Mallaga  (c)  ;  ceux  d'Amflerdam 
&  du  Waterland  ne  furent  pas  fi  diligens.  Le  Comte  de  Boiîu 
fut  contraint  de  s'y  tranfporter ,  &  ne  put  affembler  au  ren- 
dez-vous des  Dunes  d'Angleterre  les  cinquante-fix  bâti- 
mens  qu'ils  dévoient  fournir  ,  que  fur  la  fin  du  mois  ;  mais 
l'Empereur  avoit  changé  de  volonté.  Les  affaires  des  Pro- 
teftans  en  Allemagne ,  la  révolution  de  Gueldre ,  &  la  ré- 
volte des  Gantois  lui  ôtoient  l'envie  de  prendre  Conftanti- 
nople.  Il  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Soliman ,  conclut  une 
trêve ,  &  renvoya  lés  vaiiTeaux  dans  leurs  ports  (  d  ). 

L'Impératrice  Ifabelie  mourut  peu  après  à  Tolède.  Marie  MortdelTnv: 
non  contente  d'ordonner  des  obieques  royales  dans  toutes  Patrice. 
les  Eglifes  des  Pays-Bas ,  engagea  les  Etats  à  faire  une  Dé- 
putation  pour  complimenter  l'Empereur.  Le  Brabant ,  le 
Hainaut  &  l'Artois  donnèrent  leur  confentement  ;  les  Fla- 
mands le  refuferent.  Le  Comte  de  Hoogftraaten  ayant  af- 
femblé  les  Députés  des  Villes  &  de  la  Noblefle  à  Dordrecht , 
leur  propofa  de  charger  leurs  Envoyés ,  après  s'être  acquittés     Députatïoq 

du  compliment  de  condoléance  qu'ils  dévoient  à  Sa  Majeflé,  ?eJ  Et3ts  * 
1  l  '  ^Empereur. 

(a)  Velius  Defcript.  deHoorn.pflg.  ifi.Repert.  des  Placards  de HolI.ptfg.37j 

(b)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  37. 

(c)  Reigerfb.  Chron.de Zeel.Tom. II. p*g.46z, 

(d)  E.de VeetChton.pag.  ji. 

Tome  IV.  Y  y  y 
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Charifs-  ii.   de  la  remercier  de  leur  avoir  donné  Marie  pour  Gouver- 
_J~r       nante  ,  &  l'inviter  à  viiiter  les  nouvelles  acquittions  où  fa 
préfence  étoit  néceûaire.  Ces  Négocians  regardèrent  le  pre- 
mier objet  de  l'Ambaflade  comme  une  politeiTe  dont  on  au- 
roit  pu  leur  épargner  la  dépenle  ;  le  fécond  leur  lembîoit  an- 
noncer l'augmentation  de  dix  mille  florins  que  Marie  iou- 
haitoit  qu'on  ajoutât  au  Don  gratuit  de  trente  mille  ,  &  le 
rroiiiéme  un  prétexte  qu'on  le  ménageoit  pour  les  charger 
d'une  partie  des  frais  du  voyage.  Us  nommèrent  cependant 
Florent  d'AfTendelft ,  Seigneur  de  Kyfhoek  ,.  Châtelain  de 
Goude,  &  Nicolas  Barthelemiszoon ,  Peniionnaire  deDor- 
drecht  ;  mais  ils  leur  défendirent  de  parler  du  voyage  de 
l'Empereur ,  de  crainte  de  s'expoier  à  quelque  demande  de 
fa  part.  On  régla  la  dépenfe  &  les  équipages  de  ces  En- 
voyés :  le  premier  devoit  avoir  cinq  chevaux  ;  le  lecond 
trois.  On  leur  accordoit  deux  couronnes  à  dépenler  par  jour 
&  douze  cens  florins  comptant  pour  les  dépenies  extraordi- 
naires.   On  chargea  Barthelemiszoon  de  tenir  un  Journal 
exact  avec  parole  de  le  rembourser  au  retour  ,  de  leur  accor- 
der une  gratification  qui  leroit  évaluée  par  le  Stadhoudcr  ; 
&  dans  une  autre  iéance  tenue  à  la  Haye  la  Noblefle  &  les 
villes  de  Dordrecht ,  Delft ,  Amiterdam  &  de  Schiedam 
furent  d'avis  d'augmenter  le  Don  gratuit  de  dix  mille  florins  ; 
mais  on  ne  put  former  l'Arrêté ,  les  autres  Députés  n'ayant 
pas  de  pouvoirs  fur  cet  Article  (a). 
La  Gouver-      Marie  voulant  déterminer  cette  affaire  ,  &  preiTer  le  re- 
ranteparcoiuc  COUyrement  des  contributions,  réfolut  de  viiiter  les  Villes. 
"  Elle  le  rendit  de  Bruxelles  à  Berg-op-zoom  ,  s'embarqua 
pour  Thoolen ,  où  les  Etats  de  Zeelande  l'attendoient ,  vi- 
fita  ceux  de  Brabant  à  Bois-le-Duc  ,  vint  à  Utrecht  (  b)  , 
dont  les  habitans  lui  firent  le  23  Juillet  une  entrée  magnifi- 
que ,  en  repartit  le  4  Août ,  après  avoir  vilîté  Amersfoort , 
4c  le  rendit  à  la  Haye  par  Naarden ,  Amflerdam  ,  Haarlem 
&  Lcide.  Elle  y  fut  complimentée  le  14  par  Gerrit  d'Aflcn- 
delft  ,  Prélident  du  Conieil ,  au  nom  du  Stadhouder ,  du 

(a)  Rcgiftr. de  M.  Aert  Van  <kr  Goes.  pag.  197  >-?*?  *??>  3°°i 
(  b  )  Ijiem ,  ibid.  pag.  197, 
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Confeil  de  Hollande  ,  &  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  8c   Charlfs  il 
par  Florent  Leeman  ,  Avocat ,  au  nom  de  la  Bourgeoi-  Q 

lie  (a  ).  Trois  jours  après  les  Etats  donnèrent  leur  contente- 
ment à  la  Pétition  de  l'année  précédente  de  quatre-vingt 
mille  florins  ,  à  condition  :  I.  Qu'on  ne  forceroit  point  les 
recettes  avant  leurs  échéances ,  loit  par  forme  d'emprunt  , 
foitparconiutution  de  rentes  ;  II.  Qu'en  cas  de  guerre  les  de- 
niers qui  en  proviendraient,  ieroient  employés  à  la  défenfe  du 
Pays  ;  III.  Qu'on  accorderoit  la  liberté  de  naviger  par  l'Eft 
&:  par  l'Oued  ,  fans  quoi  les  Villes  ne  pourroient  fubvenir 
à  leur  contingent  ;  IV.  Qu'elle  régleroit  avant  Noël  avec 
l'Amiral  &  les  Négocians  les  conteftations  qui  iubiiiloient 
encore  ,  quoiqu'elle  eut  promis  par  écrit  de  les  décider  avant 
la  fin  de  1537.  Quant  à  l'augmentation  du  prêtent  qu'elle 
demandoit ,  le  contentement  fut  unanime  {b).  La  Princefîe 
avoit  deïïein  de  parcourir  la  Weftfriie,  &  les  Villes  avoient 
fait  les  frais  de  ïa  réception  '  c)  ;  mais  les  nouvelles  qu'elle 
reçut  de  Flandre  précipitèrent  fon  retour  (  d  ).  La  révolte  de 
Gand ,  dont  l'importance  mérite  l'attention  du  Lecteur ,  en 
découvrant  le  génie  des  Peuples  &  les  moyens  que  la  Maifon 
d'Autriche  employoit  pour  arriver  au  Defpotifme  ,  nous 
oblige  à  plus  de  détail,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  par 
la  découverte  d'un  Auteur  Contemporain  nous  fommes  en  état 
de  fatisfaire  fur  ce  point  la  curiofité  du  Public  (e). 

Nous  avons  vu  que  Marie  avoit  demandé  en  1 5  3  7  aux  Etats        XV. 
Généraux  une  contribution  de  douze  cens  mille  florins ,  pour     Rév?lte  <k« 
tenir  fur  pied  une  armée  capable  de  défendre  les  Pays-Bas 
dès  attaques  de  la  France.  Pour  faciliter  la  perception  de  ces 
deniers ,  elle  avoit  imaginé  d'établir  des  acciies  dans  les 
Villes,  &  de  mettre  un  impôt  fur  les  cheminées.  Trois  des 

(a)  Henric.  d'Erp  Chron.  pag.  1 1 1 ,  ni.  Conf.  le  Regiftr.  de  M.  Aert  Va« 
der  Goes.  pag.  500. 

(i)  R--giftr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.pag.  301 ,  301. 

(  c  )  VeliusDefcript.  de  Hoom.  pag.  2^3. 

(  d  )  E.  de  Vecr  Chron./o/.  41.  Goudhoev.  Chron.  pag.  609. 

(c)  Voye?.  C.  P.  HoynckdePapendrecht  Analecl.  Belg.  Tarn.  III.  pag.  163.  où 
il  donne  les  Mémoires  di  Jean  de  H  Mander  ou  le  Holland  >is  ,  Chanoine  de  Si 
Wildetrude  de.  Mons ,  qu'il  a  trouves  dans  la  Biblioth.  de  J.  13.  A.  Godelïoy  >  Di- 
recteur de  la  Chambre  des  Comptctde  Lille. 

Yyy  tf 
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Charles  II.  Quartiers  de  la  Flandre  ,  fçavoir  Bruges ,  Ypres  &  le  Pays 
~  '  libre  ,  avoient  donné  leur  contentement  pour  quatre  tonnes- 
'  -*"'  d'or  aufquelles  la  Flandre  étoit  taxée  ;  mais  la  Ville  dcGand 
refufoit  opiniâtrement  ia  voix.  La  Bourgeoise,  le  Corps  des 
cinquante-deux  Métiers  &  les  Tifferands  s'étant  affemblés 
fe  mirent  en  tête  d'arrêter  le  cours  des  nouveautés,  &  d'offrir 
fuivant  l'ancien  ulage  dclecourir  l'Fmpercur  en  marchant  en 
campagne  fous  le  Grand-Etendart  de  la  Ville.  La  Gouver- 
nante en  rédigeant  l'Acte  des  Etats  ,  eut  grand  loin  de  dis- 
tinguer les  Membres  qui  confentoient  Simplement  à  la  Péti- 
tion ,  de  ceux  qui  s'engageoient  au  fervice  militaire  (û); 
mais  convaincue  du  vuide  que  le  refus  des  Gantois  laiflbit 
dans  la  recette  ,  elle  réiolut  de  les  forcer  à  le  foumet- 
tre  à  l'Arrêté  du  plus  grand  nombre  (b  ).  Dans  cette  idée  elle 
fit  arrêter  les  Bourgeois  de  cette  Ville  qui  fe  trouvèrent  à 
Bruxelles  ,  à  Anvers,  à  Malines,  8c  dans  les  autres  Villes, 
&  déclara  qu'elle  ne  rendroit  les  prilonniers  que  quand  la 
Ville  fe  feroit  conformée  au  vœu  général  (  c  ).  Le  Sénat  dé- 
puta Levin  Blom  ,  Ion  Penlionnaire  ,  pour  repréienter  à  la 
Gouvernante  qu'elle  ne  pouvoit  exiger  que  la  pluralité  l'em- 
portât ,  lorfqu'il  s'agiffoit  d'une  contribution  ,  ni  retenir 
leurs  Concitoyens  en  prilon  (  à  )  ;  &  le  Penfionnaire  ajouta 
que  les  Gantois  étoientrélolus  de  députer  en  Efpagne.  Marie 
pour  fe  débarraffer  de  cette  affaire ,  la  renvoya  devant  le 
Grand-Confcil  de  Malines  ,  &  lignifia  aux  Gantois  que  le 
Procureur  Général  étoit  chargé  de  foutenir  les  droits  du 
Souverain.  Cependant  les  Gantois  avoient  tant  fait  par  leurs 
menées  que  les  autres  Membres  avoient  demandé  qu'on  fuf- 
pendît  la  levée  de  l'impôt  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  en  eut 
ordonné  (  e  ).  Marie  offrit  alors  de  rendre  les  prilonniers ,  & 
d'accorder  un  délai  de  trois  mois  ,  à  condition  que  le  Sénat 
s'en  rapporteroit  fur  la  queftion  auConleil  de  Bruxelles  ,  ou 

(a)  Mém.  de  Jean  de  Hollander.  uli [upra. pag.  183. 

(  b  )  Voyez  la  Requête  des  Gantois  dans  les  Mémoires  de  Jean  de  Hollander  t 
ulifupra-  pa.j.  îoç. 

(  c  )  P   nt.  Heuter.  Rpr.  Auftriac.  I.ib.  Xl.pag.  f  n. 

(d)  Ment,  de  Jean  di  rïollandrr  i/J;\/upra.  pag.  «87. 

(e)  Mcm.dc  Jean  de  Hollanui.ru,:  j  jlipr.i.  pag.  r8i. 
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à  celui  de  Malines.  Les  Flamands  naturellement  opiniâtres ,   Charrls  II. 
&  moins  ienlibles  à  la  détention  de  leurs  amis  &  parens  qu'à  ' 

la  conlervation  de  leurs  privilèges  ,  protefterent  devant  No-  1 *  39* 
taire  qu'on  ne  pourrait  leur  imputer  les  liâtes  de  cette  affai- 
re ,  &  lignifièrent  un  Appel  à  l'Empereur  (  a  ).  La  Gouver- 
nante ayant  pris  l'avis  duGrand-Confeil ,  duConleil  d'Etat, 
&  du  Conieil  Privé  ,  rejetta  la  Requête  ,  &  fit  fçavoir  en 
Elpagne  ce  qui  le  pafïbit  en  Flandre  (b).  Charles  en  con- 
féquence  écrivit  en  Février ,  1 5  38 , au  Sénat  de  Gand ,  pour 
l'exhorter  à  fe  conformer  aux  autres  Quartiers ,  renvoya  pour 
l'examen  de  fes  prétendus  titres  devant  le  Grand-Conieil  de 
Malines  ,  avec  injonction  de  fe  foumettre  à  la  déciiion  de 
ce  Tribunal  (  c  )  ,  &  manda  à  Marie  de  preffer  les  recouvre- 
mens.  La  Princeffe  croyant  fe  rendre  plus  favorable  ,  offrit 
de  relâcher  les  prifonniers  ,  à  condition  que  le  Sénat  fe  fou- 
mettroit  aux  ordres  de  ion  Souverain  ,  &  fur  le  refus  elle 
chargea  des  Huiffiers  de  lever  les  contributions  par  forme 
d'exécution  (d).  Le  Magiflrat  fufpendit  les  voyes  de  fait 
jufqu'au  retour  des  douze  Députés  que  le  Sénat  avoit  arrêté 
d'envoyer  à  la  Gouvernante,  qui  pour-lors  étoit  en  France. 
Mais  Marie  étant  informée  de  la  réfolution  ,  leur  défendit 
de  partir,  &  leur  accorda  furféance  jufqu'à  l'on  retour.  Elle 
craignoit  que  les  Gantois ,  fous  prétexte  de  ce  voyage ,  n'en- 
traffent  avec  les  François  dans  quelqu'intrigue  contraire  aux 
intérêts  de  l'Empereur.  Nous  trouvons  en  effet  dans  un  Ecri- 
vain digne  de  confiance  ,  que  les  Gantois  offrirent  alors  de 
livrer  la  Flandre  à  François  I ,  s'il  vouloit  les  affurer  de  fa 
protection ,  en  qualité  de  Seigneur  fulerain ,  &  que  le  Roi , 
loin  d'accepter  leurs  offres,  en  avertit  Charles  (e) ,  qui  peut- 
être  n'auroitpasété  fi  délicat  en  pareille  occafion.  Mais  l'Au- 
teur que  nous  iuivons ,  garde  le  iilence  fur  ce  fait ,  &  la  Sen- 
tence que  Charles  prononça  contre  les  Gantois,  n'en  fait  au- 

(  a  )  Appel  des  Gantois  ,  uli  fupra.  jug.  298. 
(  b  )  Mém.  de  Jean  de  Holland.  ubi  fuira,  pag.  304  ,  314. 
(  r  )  iMcm.  de  Jean  de  Holland.  ubi  fupra.  pag.  3 1  y. 
(rf)  Mém.  de  Jean  de  Holl  idd.  ubi  fupra.  vag.  331. 
(  e)  Pont.  Houtcr. Rer.  Auftriac. Lib>Xl.pag.  5 14. 
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Chirlfs  il.  cunc  mention.  Marie  à  Ton  retour  intima  les  ordres  de  l'Em- 
l  pereur  ,  fit  exécuter  les  Villages  &  les  petites  Villes  du  ter- 

-*  *''  ritoirc  de  Gand  (  a  ) .  Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  jus- 
qu'au mois  de  Juillet  de  cette  année  ,  que  fur  la  nouvelle  que 
la  Princeffe  avoit  rélolu  d'affermer  les  accifes  ,  le  Sénat  con- 
voqua l'Affemblée  générale ,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'on 
devoit  prendre.  Les  bourgeois  les  plus  ailés  fe  déterminèrent 
pour  l'obéiffance  ;  les  Corps  des  Métiers  refuferent  de  déli- 
bérer ,  &  demandèrent  avant  tout  qu'on  réimprimât  les  pri- 
vilèges en  langue  vulgaire  ,  &  qu'on  leur  donnât  le  nom  de 
ceux  qui  les  avoient  altérés.  Les  Tifferands  s'oppoierent  in- 
solemment à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  la  Cour  ,  &  les 
efprits  s'échauffant ,  on  réfolut  de  lecourir  lespayfans  à  main 
armée  ,  &  de  demander  la  réforme  du  Gouvernement  (t). 
Marie  apprit  cette  délibération  au  moment  qu'elle  partoit 
pour  la  Hollande  ,  &  fc  contenta  d'écrire  qu'elle  mettroit 
ordre  à  tout  à  Ion  retour  ,  fans  cependant  lurfeoir  aux  exé- 
cutions. Le  peuple  preffoit  la  réimpreflion des  privilèges,  & 
principalement  d'une  Chartre  qui  n'avoit  jamais  exifté  ,  & 
qui  n'avoit  pour  fondement  qu'un  vieux  Conte  imaginé  par 
quelque  Chronique  furannée.  La  Ville  de  Gand  fuppoloit 
qu'ayant  prêté  à  un  de  fes  Comtes  l'argent  dont  il  avoit  be- 
loin  pour  racheter  les  Etats  qu'il  avoit  joués  contre  un  Comte 
de  Hollande  ,  le  Souverain  s'étoit  engagé  à  n'exiger  aucune 
contribution  que  de  l'aveu  des  Gantois.  Ce  prétendu  titre 
Chimère  du  qu'on  qualifioit  le  Rachat  de  Flandre  (c)  ,  ne  fe  trouvant  en 
RvhatieFian-  aucun  ondroic ,  on  aceufa  le  Magiftrat  de  l'avoir  fupprimé, 
Là-dcffus  ie  peuple  traîna  dans  les  prifons  ceux  qui  n'eurent 
pas  le  tems  de  fe  mettre  à  couvert ,  &  leur  fit  fubir  la  quef- 
tion ,  pour  tirer  leur  aveu.  Ils  traitèrent  LevinPyl ,  ou  Pin, 
ancien  Grand-Doyen  ,  avec  tant  de  cruauté  qu'on  fut  con- 
traint de  le  rapporter  dans  un  fauteuil.  Sitôt  qu'il  fut  un  peu 
remis  ,  ils  le  rappliquèrent  à  la  queftion  ,  &  finalement  lui 

(a)  Mcrn.de  Jean  de  Holland.  ubifupra.  ptg.  ;  4«-  34)« 
(  b  )  Mém.  de  Jean  de  Holland.  ubifupra.  pag.  344-350. 
(r  )  Mém.  de  Jean  de  Holland.  ubifupra.  pag.  387,  388. 
(  d)  Mém.  de  Jean  de  Holland.  ubifupra.  pag.  3J4&3<7* 
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coupèrent  la  têre  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  mourût  de  la  gan-  Charlis  II. 
grene  qui  s'étoit  mife  dans  fes  playes.  La  Gouvernante  in-  "  i<?q. 
formée  de  ces  excès,écrivitaux  Seigneurs  de  veillera  la  garde 
de  leurs  Châteaux ,  &  revint  à  Malines  (  a  ) ,  où  elle  convo- 
qua les  trois  Quartiers  fidèles  ,  pour  prendre  leur  avis  fur  la 
façon  dont  elle  devoit  traiter  les  rebelles.  Ceux-ci  lui  con- 
feillant  de  tenter  la  douceur ,  elle  envoya  Adolphe  de  Bour- 
gogne ,  Seigneur  de  Beveren ,  &  Lambert  Bryard  ,  Prési- 
dent du  Grand-Confeil  de  Malines  ;  mais  l'abfence  des  prin- 
cipaux Magiftrats  avoit  augmenté  l'audace  du  peuple  ,  qui 
venoit  de  mettre  à  fix  cens  florins  la  tête  des  fugitifs  (  b).  Ces 
furieux  demandèrent  à  grands  cris  qu'on  nommât  de  nou- 
veaux Magiftrats  ,  &  qu'on  leur  fît  prêter  le  ferment  ufité 
du  tems  de  Charles  de  Bourgogne.  Les  Envoyés  s'excufant 
fur  le  défaut  de  pouvoir  ,  coururent  riique  de  la  vie ,  &  fu- 
rent gardés  à  vue  dans  leur  mailon  jufqu'au  retour  des  Cou- 
riers  qu'on  dépêcha  vers  la  Gouvernante.  La  révolte  pre- 
nant des  forces  de  l'impunité  ,  ils  exigèrent  qu'on  abolît  la 
Paix  de  Catfand ,  ou  l'Ordonnance  par  laquelle  Maximilien 
&  Philippe  II  avoient  annullé  les  privilèges  de  la  Ville  ,  & 
la  Peau  de  Veau ,  nom  qu'ils  donnoient  aux  Lettres  Patentes 
de  Charles  V  ,  qui  confirmoient  cette  Ordonnance.  Ils  de- 
mandoient  qu'on  iupprimât  en  leur  faveur  les  Tribunaux  des 
petites  Villes  jufqu  a  CafTel  ,  &  qu'il  leur  fût  permis  de  dis- 
tribuer autant  de  Chaperons  blancs  ,  c'eft-à-dire  ,  de  lever 
autant  de  loldats  qu'ils  trouveroient  à  propos.  Ils  infifterent 
ii  vivement  fur  les  deux  premiers  articles  que  Marie  craignant 
pour  la  vie  de  fes  Envoyés ,  expédia  l'Ordonnance.  Après 
avoir  protefté  de  la  violence  devant  le  Marquis  de  Bergues  3 
elle  tranicrivit  l'Acte  de  fa  main  fous  le  fcel  des  Patentes ,  afin 
qu'on  pût  le  lire  en  arrachant  la  cire.  Cependant  les  Gantois 
ne  rendirent  les  Commiffaires  Impériaux  que  lorfque  leurs 
Députés  furent  de  retour  (  c).  La  complailance  de  la  Gou- 

(a)  Mcm.  de  JeandeHolland.  ubifupra.pag.  385'. 

(b)  Mém.de  Jean  de  Holland.  ubifupra.pag.4Q0. 

(c)  Mém.de  Jean  de  Holland.  u/'ijupra.pfl^.  41^  431,  437; 
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Charles  ii.  vernante  ne  fervoit  qu'à  nourrir  l'infolence  du  bas-peuple  ; 
les  mutins  s'avilerent  de  rehauffer  la  monnoye  ,  &  de  dé- 
^  "'  fendre  à  l'avenir  toute  création  de  rentes.  Le  mépris  de  l'au- 
torité du  Prince  détermina  Marie  à  lever  des  troupes.  Elle 
ordonna  au  Prince  d'Orange  de  prendre  trois  cens  Cavaliers 
&  douze  cens  Fantafïins  ,  pour  affurer  les  Châteaux  que  la 
populace  menaçoit.  Yman  de  Vaarnewyk ,  l'un  des  plus  dé- 
terminés ,  avoit  invefti  Gavercn  ,  &  ce  Fort  manquoit  de 
munitions.  Le  premier  foin  du  Général  fut  d'y  conduire  un 
convoi ,  &  les  mutins  l'abandonnèrent  à  la  fin  d'Octobre  (a). 
Sur  ces  entrefaites  le  Comte  de  Rœulx ,  Stadhouder  de  Flan- 
dre ,  arriva  d'Efpagne  avec  les  ordres  de  l'Empereur.  La 
Gouvernante  qui  craignit  qu'on  ne  lui  imputât  ce  qui  feroit 
de  rigueur  ,  fit  prier  le  Stadhouder  d'aller  à  Gand  avant  de 
paroître  à  la  Cour.  La  fédition  étoit  montée  à  l'on  plus  haut 
degré  ,  &  le  peuple  les  armes  à  la  main  refufoit  d'obéir  (  b  ). 
Cependant  le  Comte  crut  devoir  elfayer  la  douceur.  Il  offrit 
la  paix  aux  mutins  ,  à  condition  que  l'exercice  de  la  Juflice 
feroit  rétabli ,  qu'on  poleroit  les  armes  ,  &  qu'on  laifferoit 
affermer  les  accifes.  La  Commune  demanda  huit  jours  pour 
délibérer.  Le  Stadhouder  n'en  accorda  que  trois.  Les  Kre- 
fers  (c)  ,  c'eft-à-dire ,  lesCrocheteurs,  nom  que  la  Faction 
s'étoit  donné ,  rompirent  la  négociation.  Les  plus  fages 
leur  repréfenterent  qu'ils  fe  repentiroient  d'avoir  réiiilé  aux 
ordres  de  l'Empereur.  Ils  s'écrièrent  que  la  Gouvernante  fe 
fervoit  de  fon  nom  pour  détruire  la  liberté  ,  &  la  diipute 
s' échauffant ,  les  deux  partis  coururent  aux  armes.  Les  Eche- 
vins  profitant  du  défordre  ,  ouvrirent  les  priions ,  &  mirent 
en  liberté  l'ancien  Magiftrat ,  à  l'exception  de  Jean  de 
Waasberge  ,  Echevin ,  qui  étoit  mort  des  douleurs  qu'il 
avoit  louffertes  à  la  queflion  (  d  )  ,  &  le  Stadhouder  le  fauva 
avec  eux.  Dans  ces  circonftances  le  peuple  de  Maaftricht 

(<z)  Mcm.  de  Jean  de  Holland.  uhifupra.  pag.  438-469. 

(  b  )  Mcm.  de  Jean  de  Holland.  ubifupra.pag.  470-478. 

(  r  )  Quelques- uns  dérivent  ce  mot  âe  Kreten  qui  veut  6'irepleurert 

(d)  Mcm.de  Jean  de  Holland.  ubifupr.i- pag.  479,  480. 
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emporte  par  l'exemple ,  maffacra  la  plus  grande  partie  de   Charles  IL 
fes  Magiftrats  ( a ).  "^ïwT" 

La  Gouvernante  en  informa  fur  le  champ  l'Empereur ,  &        xvi. 

Charles  craignant  que  l'efprit  de  fédition  ne  fe  communiquât       Charles  fe 

dans  les  autres  Villes ,  réfolut  de  venir  dans  les  Pays-Bas.  Voyage"dçSa" 


Il  étoit  cependant  embarraflë  fur  la  route  qu'il  devoit  pren-  Pays-Bas 

Ses  emb 
pour  la  route. 


dre.  Il  pouvoit  choifir  de  traverfer  la  mer ,  venir  par  l'Italie 


&  l'Allemagne  -  ou  par  la  France.  La  faifon  lui  faifoit 
craindre  les  tempêtes  ;  un  coup  de  vent  pouvoit  le  porter 
fur  les  côtes  de  l'Angleterre  ,  &  il  craignoit  de  n'en  pas 
fortir  à  fi  bon  marché  que  fon  Père.  En  parlant  par  l'Ita- 
lie ,  outre  la  longueur  du  trajet  ,  il  falloit  traverfer  les 
Etats  des  Proteftans  en  Allemagne  ;  ce  qu'il  ne  pouvoit 
faire  fans  une  bonne  armée.  La  France  offroit  un  paflage 
plus  court  &  plus  facile  ,  &  la  probité  de  François  I  qu'il 
connoiffbit ,  le  décida  ;  mais  il  craignoit  fa  Cour  &  fon  Con- 
feil.  Il  chargea  l'Evêque  de  Tarbes ,  AmbafTadeur  de  cette 
Couronne  à  la  Cour  ,  de  demander  la  parole  du  Roi ,  &  fe 
mit  en  marche  fur  un  fimple  fauf-conduit.  François  ayant  H  paiïe  par 
appris  fon  départ ,  envoya  des  ordres  pour  lui  faire  rendre  a  rance' 
les  honneurs  comme  à  lui-même  ,  &  chargea  le  Dauphin  &  le 
Duc  d'Orléans  de  le  recevoir  à  Bayonne  avec  une  fuite  nom- 
breufe  de  Seigneurs.  Ces  deux  Princes  offrirent  à  fon  arrivée 
de  pafTer  en  Efpagne ,  &  d'y  demeurer  comme  otages  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  arrivé  fur  fes  terres.  L'Empereur  les  refufa  ,  en 
difant  que  la  parole  de  fon  frère  lui  furfifoit ,  &  pour  mar- 
quer plus  de  confiance  ,  il  affe£ta  de  ne  mener  que  peu  de 
monde  à  fa  fuite.  Le  Roi  qui  relevoit  d'une  grande  maladie , 
s'avança  jufqu'à  Chatellerault.  Les  deux  Monarques  fe  don- 
nèrent à  l'envi  les  preuves  d'une  amitié  réciproque  ,  &  con- 
tinuèrent leur  route.  Leur  entrée  à  Paris  fut  des  plus  magni-  Son  Entrée  à 
fiques.  Le  Corps  de  Ville  les  attendoit  à  la  Porte  S.  Antoine ,  Par's' 
par  laquelle  l'Empereur  entra  fous  un  riche  dais  porté  par  I54Q« 
quatre  des  principaux  habitans.  Les  rues  étoient  tendues  des 
plus  belles  tapifTeries ,  &  l'on  voyoit  de  tous  côtés  des  devi- 

(  a  )  Mém.  de  Jean  de  Hollander.  \ibi  fupra.  pag.  4  j  i .  Chron.  d'E.  de  Vcer  fol. 
5 1.  Goudhoev.  Chron.pag.  *o$. 
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Charlm  ii.    les  avec  l'Aigle  Impériale ,  les  Armes  d'Efpagne  &:  la  Croix 

' de  Bourgogne.  Les  Compagnies  bourgeoiies  marchoient  dc- 

54°'  vant  lui  en  habits  de  velours ,  &  le  conduisent  au  pied  de 
l'efcalier  du  Louvre,  où  la  Reine  la  fœur  l'attendoit  pour  le 
mener  à  ion  appartement.  Dans  le  feftin  qui  fuivit ,  le  Roi 
pour  faire  plus  d'honneur  à  fon  Hôte ,  ne  voulut  prendre  que 
la  féconde  place  ,  &  même  affecta  de  laiffer  un  intervalle 
entr'eux.  Malgré  tant  d'honneurs  ,  Charles  louhaitoit  de  fe 
voir  dans  les  Pays-Bas.  Il  étoit  averti  que  quelques  Sei- 
gneurs confeilloient  à  François  de  fe  lervir  de  l'occalion  pour 
faire  annuller  le  Traité  de  Madrid  ,  &  l'on  raconte  que  la 
Duchcffe  d'Etampes  lui  préfentant  le  baffin  pour  laver  avant 
Ses  wquiétu-  le  louper,  il  y  laiifa  tomber  un  diamant  de  grand  prix ,  &  lui 
•k'5-  répondit ,  lorfqu'elle  le  lui  prélenta ,  qu'il  etoit  dans  de  trop 

belles  mains  pour  le  reprendre.  Une  pareille  généi  ofité  dans 
un  Prince  de  fon  humeur  prouve ,  félon  quelques  Auteurs  , 
que  fa  crainte  n'étoit  pas  médiocre.  Selon  la  plupart  Fran- 
çois I  pouffa  trop  loin  le  lcrupule  du  point  d'honneur  ;  il 
auroit  du  moins  dû  exiger  l'invertiture  du  Duché  de  Milan  , 
qui  lui  étoit  promife.  Ce  Monarque  jugeant  des  fentimens 
de  l'Empereur  par  les  fiens ,  ne  voulut  point  avoir  d'obliga- 
tion à  la  néceffité.  Charles  répondit  à  l'Ambaffadeur  de 
France  qui  le  preffoit  de  remplir  fa  parole  ,  lorfqu'il  fut  à 
Valcncicnnes  ,  qu'il  ne  pouvoir  rien  faire  lans  fon  Confeil , 
&  nia  dans  la  fuite  d'avoir  pris  aucun  engagemenr  fur  ce 
point  (a).  Si  ce  trait  ne  fait  pas  d'honneur  a  la  politique  de 
François  ,  il  faut  avouer  qu'il  n'eft  pas  plus  avantageux  à  la 
probité  de  Charles, 
rimarchecon-  Cependant  le  Roi  des  Romains  avoit  amené  deux  Régi- 
IûL  iCS  Ga""  mensa  Bruxelles ,  &  la  Gouvernante  avoit  levé  quatre  mille 
foldats.  L'Empereur  s'érant  mis  à  la  tête  de  cette  petite  ar- 
mée, marcha  droit  à  Gand  ;  fa  prélcnce  y  répandit  tant  de 
terreur  qu'on  lui  ouvrit  les  portes  fans  la  moindre  refiftan- 
,->■  -  Df[Ui'i "l0"  ce  (0-  ®a  jours  aPr^s  '1  donna  audience  aux  Députes  de 

a)  Pont.  H^-utcrRer.  Aurtr.  Llb.  XI.  pag.  y  i  y  ,  jitf.  Voyez  le  Pcre  DjiÙîI 
;.  JeFranti.  1  m.  V.  pj£.  711.  £»*./"'>'• 
{!>)  Pjnt.  FLutcr  Rer.  Auftruc.  /.:'.'•.  Xl.pag.  5 17. 
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Hollande  qui  venoient  le  complimenter  &  le  prier  de  vifï—  Charles  if. 
ter  la  Province  ,  quand  il  auroit  fini  les  affaires,  ce  qu'il  leur 
promit  (a  ).  Le  lendemain  Tes  troupes  s'étant  faifi  des  por-  R^u^iondes 
tes  &  des  portes,  il  manda  les  douze  Députés  du  Sénat  (6).  Gantois. 
Il  étoit  afiis  entre  le  Roi  des  Romains  &  la  Gouvernante , 
entouré  des  Chevaliers  de  la  Toiion  &  de  fon  Confeil.  Celui 
qui  portoit  la  parole ,  après  un  long  expofé  de  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  &  rénumération  des  fommes  qu'on  avoit  exigées 
de  la  Ville  depuis  Ton  avènement  à  la  Couronne  (c)  ,  de- 
manda la  fupprefllon  du  nouvel  impôt ,  comme  étant  con- 
traire aux  privilèges  de  la  Ville.  Il  s'appuyoit  fur  la  Chartre 
du  Comte  Guy  de  1 296  ,  fur  celle  de  Louis ,  Comte  de  Ne- 
vers  ,  de  1  324,  &  fur  le  Grand-Privilège  accordé  par  Marie 
de  Bourgogne  en  1476.  Ces  Souverains  s'étoient  engagés  à 
n'exiger  aucune  contribution  que  du  confentement  des  habi- 
tans ,  &  leur  avoient  promis  que  l'aveu  des  autres  Membres 
de  Flandre  ne  pourroit  leur  porter  préjudice.  L'Avocat  du 
Fifc  réfuta  leur  Requête  en  démontrant  qu'ils  faifoient  une 
fauffe  application  des  Articles  des  premières  Ordonnances , 
&  que  la  dernière  étoit  vicieufe  dans  fon  principe ,  étant 
violemment  extorquée  d'une  PrincefTe  mineure;  que  le  pre- 
mier Privilège  ne  regardoit  que  les  charges  particulières  à 
la  Ville ,  &  qu'on  en  abufoit  en  l'étendant  fur  celles  de  la 
Province  ;  qu'on  ne  pouvoit  argumenter  de  la  Chartre  du 
Comte  Guy  qui  n'avoit  d'autre  objet  que  d'empêcher  la  No- 
bleiTe  alors  révoltée  d'exiger  des  contributions  des  habitans  ; 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  reconnu  l'illégitimité  du  Grand- 
Privilege  ,  puifqu'ils  n'en  avoient  jamais  pourfuivi  l'exécu- 
tion ;  que  fi  l'Empereur  avoit  exigé  des  contributions  plus 
fréquentes  que  par  le  paffé  ,  on  devoit  examiner  les  circon- 
ftances  qui  le  forçoient  d'entretenir  de  plus  grandes  armées 
pour  la  défenfe  de  fes  fujets  ;  qu'au  furplus  il  avoit  toujours 
ménagé  Gand ,  de  façon  que  la  Ville  n'avoit  porté  que  le 

(a  )  Regiftr.  do  M.  Ar-rt  Van  der  Gotî.pig.  303. 
(  L  ,   Mém.  de  J'  an  de  Holi.indiT  U     fijjk  t.  tf<ï£.  40;. 

(  c  )  Voyez  la  Sentence  de  Charles  V  contre  la  ville  de  Gand.  dans  C.  P.  de 
PapcnJrfclu  Anal.  Bclg.  Thihi  III.  Par?.  U.p.ig.  488. 
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CharifsIT.   fixiéme  des  charges  de  la  Province  (a).  D'où  il  concluoit 
"  que  les  Gantois  s'étani  rendus  coupables  du  crime  de  léze- 
5*i         Majefté  ,  méritoient  toute  l'indignation  du  Prince  &  reque- 
roient  une  punition  proportionnée  au  crime  (b).  Le  Député 
répliqua  que  Marie  jouiifoit  d'une  entière  liberté  lorlqu'elle 
permit  à  fa  reconnoiifance  de  parler  en  faveur  de  les  fidèles 
iujets,  &  que  la  prétendue  violence  qu'on  alléguoit,  étoit 
une  fuppolition.  Il  le  défendit  de  ion  mieux  fur  les  autres 
articles  ;  mais  la  préience  du  Prince  ,  la  Majefté  qui  l'ac- 
compagnoit ,  &  l'idée  de  fa  puilfance  lui  fermant  la  bouche , 
il  le  jetta  à  les  pieds ,  implorant  fa  miiéricorde  pour  la  ville 
de  Gand  plus  malheureufe  que  coupable  (c).  L'Empereur 
H.  f.nt  jugés,  différa  à  rendre  le  jugement  jul^u'à  la  fin  de  Juin,  &  éïant 
monté  fur  fon  Tribunal  dans  le  même  appareil ,  il  ordonna 
que  les  Gantois  feraient  aflujettis  aux  pétitions  confenties  à 
la  pluralité  des  voix ,  déclara  qu'à  l'avenir  le  Comte  ne  ferait 
engagé  par  fon  ferment  qu'à  fe  conformer  au  Règlement 
auquel  il  faifoit  travailler  ,  &  qu'il  publieroit  inceflamment , 
&  pour  réparation  du  crime  de  léze-Majefté  il  déclara  la 
Ville  déchue  de  tous  droits  &  privilèges  ,  la  vie  8c  les  biens 
de  fes  habitans  confilqués  ,  ainli  que  la  cloche  du  Toclin 
appellée  Roland  8c  la  rente  de  cinq  cens  cinquante  livres  , 
acquife  par  la  Ville ,  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne ,  con- 
damne en  outre  le  Magiftrat  accompagné  de  quatre  cens  cin- 
quante des  principaux  habitans  &  de  tous  les  Krefers  à  venir, 
en  habit  de  toile  &  la  corde  au  col  (  d  )  ,  fe  précipiter  à  fes 
pieds  &  lui  demander  pardon  ,   de  plus  au  payement  de 
quatre  cens  mille  florins  par  forme  d'amende  ,  à  celui  de 
cent  cinquante  comptant  &  de  lix  mille  à  perpétuité,  lcre- 
fervant  de  faire  juftice  des  prilonniers  &  des  fugitifs ,  ainli 

(a)  Nous  fuivons  Pont.  Heut.  Rer.  Auftriac.  Lit.  XI.  pag.  fi8,  par  préfé- 
rence à  la  Sent,  ubi  fupra  dans  laquelle  on  prél'ume  une  faute  d'imprefllon.  pag. 

JOî. 

Îb  )  Sentenc.  ubi  fupra.  pag.  494-^06. 
c  )  Sentenc.  ubi  fupra.  pag.  fo6-çn. 
(  d  )  Pont.  H  u    r  Rer.  Auftriac.  Lib.  XI.  pag.  y  17.  f  28.  &  nous  remarquerons 
une  contradiction  dans  le  fçavant  C.  P.  Hoynck  de  Papendrccht  qui  avance  dans 
fes  Anal.  Belg.  pag.  487.  que  c'eft  une  ern  ur  de  fuppolcr  cet  équipage ,  pendant 
qu'il  cft  expreflement  porté  pag.  Si  5  dans  la  Sentence,  dont  il  elï  l'Editeur. 
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qu'il  aviferoit  (a).  Vingt-iept  d'entr'eux  furent  peu  après  Champs  u. 
exécutés  ;  les  autres  achetèrent  chèrement  leurs  grâces ,  & 
toutes  ces  lommes  furent  employées  à  la  conftru&ion  d'une  Et  unis 
Citadelle  (6).  Quelques  Auteurs  regardent  les  Gantois 
comme  les  victimes  de  la  liberté  mourante  ;  mais  ils  ne  peu- 
vent difconvenir  qu'une  opiniâtreté  peu  raifonnée  n'ait  airiré 
leur  châtiment.  On  peut  encore  moins  diiculper  la  Gouver- 
nante de  les  avoir  engagés  dans  cette  démarche  ,  en  accep- 
tant leurs  milices  à  la  place  des  contributions  en  argent.  Le 
peuple  incapable  de  connoître  des  bornes  quand  il  fe  croit 
fondé  fur  quelque  privilège ,  pouffa  fa  fureur  à  la  révolte  ; 
mais  l'amende  qui  tombe  fur  l'innocent  comme  fur  le  cou- 
pable, eft-elle  une  punition  bien  légitime  ? 

La  Citadelle  étoit  à  peine  commencée  que  Charles  s'em-       xvn. 
barqua  à  l'EclufepourpafferàThoolen,  oùles  Etats  de  Zee-  Charles  vient 
lande  l'attendoient.  Il  vifita  les  principales  Villes  &  vint  à  en  Zeelande  ' 
Dordrecht  (  c  ) ,  où  il  féjourna  deux  jours ,  paffa  par  Rot-      gt  en  h0i- 
terdam ,  par  Delft ,  &  fe  rendit  à  la  Haye  le  24  Juillet  (  d  ).  ^nàe. 
Une  attaque  de  goutte  cauféepar  la  fatigue  du  voyage ,  l'em- 
pêcha de  donner  audience  avant  le  4  Août  ;  enfin  Louis  de 
Schoore  ,  un  des  Confeillers  de  l'Empereur ,  ayant  mandé      Pétition. 
les  Etats ,  leur  demanda  fix  cens  mille  florins  payables  en  fix 
mois.  Van  der  Goes ,  Grand-Penfionnaire  ,  répondit  que 
les  Députés  n'ayant  commiffion  que  d'entendre  ce  qu'il  plai- 
roit  à  Sa  Majefté  Impériale  de  propofer,  fupplioient  l'Em- 
pereur de  leur  permettre  de  communiquer  fa  demande  aux 
Villes ,  fous  parole  de  rapporter  réponfe  au  jour  &  au  lieu 
qu'il  indiqueroit.  Charles  les  adjourna  à  Amfterdam  pour  le 
12  ;  mais  fur  ce  qu'on  lui  fit  entendre  que  l'air  de  cette  Ville 
étoit  mal-fain ,  il  nomma  Haarlem.  La  Noblcffe  fe  prêta  fa- 
cilement aux  volontés  du  Prince.  Les  Députes  de  Dordrecht, 
de  Haarlem ,  d'Amfterdam ,  de  Delft ,  de  Rotterdam ,  d'Alk- 

(a)  Sentenc.  ulifupra.pag.  £«..  JJ7. 
(  b  )  Sentenc.  iiid.  pag.  f  1 7  »  y  1 8. 

(c  )  Réig**'fl>.  Cliron.  de  Zcci.  Tom.  II.  pag.  465  ,  466.  Balen  Defcript.  de 
Dordr.  pag.  8i8.  , 

(d)  Goudhoev.  Chron. pag.  611, 
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Cf'-.'iiFs  n.  maar ,  de  Hoorn  &  d'Enkhuizen  fe  preffcrcnt  de  s'yconfor- 

mer,  pour  s'attirer  fa  faveur  dans  un  procès  qu'elles  avoient 

-'"*'*  devant  fon  Confeil  ;  mais  celles  qui  n'y  prenoient  pas  d'in- 
térêt, demandèrent  du  tems  pour  délibérer.  La  nouvelle  de- 
mande chargeoit  la  Province  de  vingt  mille  florins  plus  que 
les  précédentes.  La  Gouvernante  qui  venoit  d'établir  dans  la 
Flandre  la  pluralité  des  voix  pour  régie  du  confentement  des 
Villes ,  vouloit  introduire  la  même  Loi  dans  la  Hollande  ; 
mais  Van  der  Goes ,  appuyé  par  Brederode  &  d'Aflendcflt , 
expliqua  iï  clairement  les  immunités  de  la  Province  ,  que 
l'Empereur  remit  la  décifion  à  Utrecht,  où  l'arrêté  fe  fit  à  fa 
fatisfaction.  Les  Villes  effayerent  d'appofer  quelques  condi- 
tions ;  mais  la  Gouvernante  refufa  d'y  prêter  l'oreille  (a). 
Comefhtions  La  conteftation  dont  nous  avons  parlé  ,  étoit  furvenue  à 
d'Entrepôt,  l'occafion  de  l'entrepôt  de  Dordrecht.  Les  Villes  fe  préten- 
doient  exemptes  des  droits  qu'on  levoit  fur  les  marchandi- 
les  qui  defeendoient  la  Meule  ,  en  vertu  d'un  privilège  que 
le  Duc  Albert  leur  avoit  accordé  en  1305  (  b  ).  Les  habitans 
de  Dordrecht  attaquoient  ce  titre  de  nullité ,  fous  prétexte 
que  leur  Magiftxat  n'avoir  été  cité  qu'une  fois ,  &  par  un  Di- 
manche ,  jour  auquel  on  ne  peut  décerner  de  contrainte  juri- 
dique. L'Empereur  avoit  nommé  des  Commiflaires  pour  exa- 
miner les  moyens  relpettifs.  Dans  ces  circonfbnces  l'obéif- 
iance  la  plus  prompte  leur  parut  l'expédient  le  plus  sur  pour* 
capter  la  bienveillance  du  Juge  ;  mais  l'effet  ne  répondit  pas 
à  leurs  vues.  L'Empereur  ne  les  jugea  qu'à  fon  retour  à  Bru- 
xelles ,  &  l'Arrêt  rendu  le  18  Octobre  confirma  la  ville  de 
Dordrecht  dans  les  droits  dont  elle  étoit  en  poffefTion  (  c) ,  à 
l'exception  des  bois  du  Nord  propres  à  la  conftru&ion  des 
vaifleaux  qui  defeendoient  par  l'Yfîel ,  &  palïoientparGoude 
8c  par  Rotterdam  (d). 
CI  ri  >s  fait      Charles  avant  fon  retour  en  Flandre  avoit  achevé  fa  tour- 

<  ntrôe    à 
Utrcdu. 

(ni  Rcgirir.de  M.  Aert  Van  AerGoes.pjç.  506  ,  307  ,  ;oS. 

(i).  lVUnif"  d'Amftçrd. par.  lo.Screyel.Defcript  de  H.urlcm.  ;><»£.  1  +  ;  ,  fcc. 

((  )  Rrtjillr.de  M.  Acrt  V.  m  derGocs.  pig,  ;oo  ,  }to. 

(rf)  Voyez  les  Scntenc.  S:  Ordonn.de  Charles.  V.iu  (b  jet  du  Droit  d'Entrepôt, 
«taw  Balen  Defcript.  de  Dordredu.  pag.  444,  450,  459  ,  46  j. 
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née  par  Amiterdam  ,  où  malgré  les  préjugés  qu'on  lui  avoit    Charus  il- 

donnés  contre  un  ie  jour  aquatique,  il  étoit  refté  deux  jours  (a).  

Il  n'arriva  à  Utrecht  que  le  14  Août  fur  les  huit  heures  du  154°* 
loir.  La  Nobleffe  &  le  Magiftrat  le  reçurent  aux  flambeaux 
hors  la  porte  du  Tolfteeg  ;  l'Eicoutet  &  le  Bcurgmeftre  lui 
présentèrent  à  genoux  le  bâton  de  commandement  &  les 
clefs  qu'il  prit  &  rendit  fur  le  champ  ;  l'Evêque  l'attendoit  à 
l'entrée  de  la  Ville  à  la  tête  de  fon  Clergé ,  &  fe  mit  à  genou 
auiïitôt  qu'il  parut.  Jean  de  Voorft,  Doyen  du  Chapitre ,  le 
harangua  &  le  conduifit  à  la  maifen  ,  où  fon  logement  étoit 
préparé.  Les  rues  étoient  jonchées  de  fleurs  &  couvertes  de 
branches  ;  les  maiions  étoient  tapiffées  &  les  fenêtres  illumi- 
nées. Il  fe  trouva  fur  le  Neude  un  Arc  de  triomphe ,  auprès 
duquel  étoit  une  figure  coloffale  qui  ouvroit  &  fermoit  les 
bras  en  ligne  de  réjouiffance.  Après  le  iéjour  néceffaire  pour 
obtenir  une  pétition ,  il  partit  pour  Vianen  ,  où  Brederode 
lui  donna  une  fête  magnifique ,  &  fut  coucher  à  Gorin- 
chem  (  b  ).  Il  continua  ia  route  le  lendemain  par  Heufden  & 
Gertrudenberg.  René  de  Chalons ,  Prince  d'Orange  ,  le 
reçut  avec  une  magnificence  royale  à  Breda  (  c  ).  Il  étoit  fils 
d'Henri ,  Comte  de  Naffau ,  qui  étant  mort  en  1538,  l'a- 
voit  fait  héritier  de  tous  fes  biens  (d).  La  générofité  de 
ces  Seigneurs  reçut  fa  récompenfe.  Antoine  de  Lalain  , 
Comte  de  Hoogflraaten  ,  Stadhouder  depuis  dix -huit 
ans  de  Hollande  ,  &  d'Utrecht  depuis  fa  réunion  ,  étoit 
mort  le  2  Avril  (  e  )  ,  &  Charles  marqua  fa  reconnoiffance 
en  conférant  fes  dignités  au  jeune  René  (/)  ,  fous  le  titre  de  LePrinced'O- 
Stadhouder  Général  de  Hollande ,  de  Zeelande  ,  de  "Wefr.-  ran?e  nommé 
fuie,  d'Uti-echt ,  de  Voorne  &  de  la  Brille  (g).  Il  prêta  fer-  Stadhouder' 
ment  le  6  Octobre  en  langue  Vallonné ,  &  fuivant  un  for- 

<a)  Go:idhocv.  Chron.  pag.  6t  i. 

(  b  )  Henric.  Van  Frp  Chron. pag.  r  13  ,  1 14. 

(c)   GouJhoev.  Chron.  pag.  (■  1 2. 

(  d  )  NecroLEcdef.  S.  Maria?  de  Breda  apud  C.  P.  Hoynclc  de  P;ipendre<  ht  Anal. 
Belg.  Ti.ih.  III.  Part.ll.pag.ii17.  E.dc  Wèr Cbfon.jil.  1 1.  Reg.  deJU.  Acrt'Van 
der  Goes.  pag.  if?8. 

(  e)  E.de  VeerChron./n/.  ji.Reginr.de  M.  Aert  Y.ir,  der  Goes.  pag.  304. 

(f)  E.  de  Veer  Cliron./j/.  5  3.  Goudhoev.  Chron. ^3g.  Ci  1. 

{g  )  Rcpcrt.  des  Placards  de  iioW.pag-  a  1, 
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Ch.^les  il.   mulaire  jufqu'alors  inufité  ,  fingularité  qui  cara&erifoit  le 

~7T^       delpotitme  dont  on  cachok  les  progrès  au  peuple  fous  le 

voile  d'une  langue  étrangère.  Il  étoit  autorifé  par  fa  Com- 

miiïion  à  renouveller  les  Officiers  des  Villes  hors  les  tems 

Ses  nouvelles  ordinaires,  à  conftruire  des  forts  &  des  citadelles  dans  les 

inftructions.  ,      .  ,.,   .  ,  .  i       t-. 

endroits  qu  il  jugcroit  convenables ,  a  convoquer  les  Etats 
pour  pourvoir  à  la  sûreté  &  à.  la  défenfe  du  pays  (a)  ,  &c. 
Le  nouveau  Stadhouder  fixa  fa  réfidence  à  la  Haye  ,  ou  il 
amena  Anne  de  Lorraine ,  fa  femme,  que  les  Etats  de  Guel- 
dre  avoient  deftinée  à  Guillaume,  Duc  de  Cleves  ,  &  prit 
féance  à  la  tète  du  Conleil  (b).  Nous  placerons  ici  la  mort 
de  deux  Capitaines  céléores  par  les  iervices  qu'ils  rendirent 

Mon 'ki Cap-:- -à  la  Patrie.  Florent  d'Egmond  ,  Comte  de  Buuren,  Capi- 
taine Général ,  mourut  le  24  Octobre ,  1535»,  dans  ion  Châ- 
teau (c) ,  laiiïant  Maximilien  fon  fils  héritier  de  fes  biens.: 

Et  de  l'Amiral  Adolphe  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Beveren  &  de  Veere , 
Grand-Amiral,  le  luivit  le 7  Décembre  de  cette  année  ,  & 
fon  fils ,  auffi  nommé  Maximilien  ,  fuccéda  non-feulement 
à  fes  biens  ,  mais  encore  à  fa  dignité  (  d). 

Nouvelle  Or-       L'Empereur  en  fortant  de  Breda  vilita  Berg-op-zoom  , 

donnance    de  Anvers  &  Malincs ,  d'où  il  revintà  Bruxelles  le  2 1  Août  (e). 

1  Empereur.       T        „  _,  ,     ,       '     ,     .  '     /  r\  j 

Les  Etats-Generaux  etoient  convoques  ( j  )  pour  entendre 
la  lecture  de  l'Ordonnance  qu'il  avoit  faite  pour  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  (g).  Ce  n'étoit  proprement  que  le  re- 
nouvellement de  celle  de  1 5  3 1  ,  dont  nous  avons  rendu 
compte  (h).  Elle  fut  enfuite  publiée  dans  toutes  les  Pro- 
vinces (i).  Les  Sectaires  étoient  entièrement  proferits  ;  mais 
principalement  les  Anabaptiftes  auxquels  elle  ôtoit  le  pou- 
voir de  tciler  ,  lors  même  qu'ils  mourroient  fans  être  con- 

(  a  )  Mi'mor.  de  Jonge.  fol.  8p. 

(b)  Rrg-  de  M.  Ai^rt  Van  AerGoes.pag.  309  ,  310. 

(c)  E.  de  Vcer  Chron.  fol.  ?i. 

(d)  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  II.  pag.  466. 
(  e  )  Goudhoev.  Chron.  pag.  6  1  t. 

(/)  Rcgiftr.  de  M.  Acrt  Van  der  Gocs.pag.  369. 

(g  )  Recueil  des  Placards  Tom.  I.  col.  311.  Recueil  des  Placards  de  Holl.  Tom. 
I.  pag.  411. 

(h)  Voye7.  ci-deflus  Liv.  Xl.pjg.  460. 
(  i  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  4°» 

nus 
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nus  pour  tels  (a).  Il  partit  en  Novembre  pour  le  Hainaut ,    Charles  II. 
pafla  par  Namur ,  &  fe  rendit  Tannée  fuivante  à  Ratisbonne , 
pour  affilier  à  la  Diète.  Ferdinand  en  avoit  convoqué  deux ,      n  part  p'0ur 
la  première  à  Haguenau ,  la  féconde  à  Worms  ,  &  n'avoit  l'Allemagne, 
rien  avancé  pour  le  bien  de  la  paix.  Charles  efperoit  mieux 
de  fa  préfence  ;  mais  ne  pouvant  terminer  les  diiputes  de  Re- 
ligion (b) ,  il  pafTa  en  Italie,  pour  prendre  de  nouvelles  me- 
fures  avec  le  Pape  :  c'eft  ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Pendant  fon  abfence  la  Gouvernante  à  la  tête  de  la  Com-   Comertations 
million  qu'il  avoit  nommée ,  travailloit  à  terminer  les  ancien-  j°j!A^Ls-dr£11* 
nés  contestations  fur  les  droits  de  l'Amiral.  Cet  Officier  pen- 
dant la  litifpendance  obligeoit  les  Négocians  à  prendre  fon 
attache ,  exigeoit  fa  part  dans  les  prifes ,  rançonnoit  les  Né- 
gocians, &  préfidoit  dans  toutes  les  Amirautés.  Il  s'appuyoit 
fur  les  Patentes  accordées  aux  Amiraux  par  Maximilien  & 
Philippe  II  en  1487  (c  ).  Les  Villes  fe  défendoient  par  la 
claufe  portée  dans  les  mêmes  Lettres  -.faufles  privilèges  des 
ailles  O  des  particuliers ,  &  prétendoient  qu'Albert  de  Loo , 
Amiral  de  Hollande  ,  avoit  été  fouftrait  par  fa  Commifïion 
de  la  Jurifdi&ion  de  l'Amirauté  générale  des  Pays-Bas  (  d  ). 
Delft,  Amfterdam  &  Schiedam,  les  plus  intéreflées  à  la  Pè- 
che &  à  la  Navigation ,  avoient  chargé  Van  der  Goes  de  la 
pourfuite  de  cette  affaire  ;  celui-ci  s'affocia  le  Stadhouder , 
en  lui  faifant  connoître  qu'il  étoit  queftion  d'une  partie  de 
fes  droits  (e).  L'Empereur  preffé  par  fes  follicitations  ayant 
examiné  le  rapport  de  fes  CommiiTaires ,  rendit  enfin  le  27 
Décembre  un  Jugement  qui  confirmoit  les  Lettres  de  1487  ;      jugées  par 
mais  attribuoit  la  révifion  des  Sentences  des  Amirautés  au  l'Empereur. 
Grand-Confeil  de  Malines.  Nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher de  remarquer  la  fin  du  nouveau  Formulaire  qu'il  mit 
alors  en  ufage  :  Et  fera  le  préfent  Edit  exécuté,  nonobjîant  Nouveauté  du 
toutes  Ordonnances ,  Commandemens ,  Défenfes ,  Oc.  à  ce  con-  formulaire. 

(a)  Repert.  des  Placards  de  Holl.^a^.  39. 

(b)  Fra  Paolo  Hift. Conc.  Trident.  Tom.  l.pag.  170,  17$.  Sleidan.  Lib.  XII. 
pag.  41  !•  Lib.  Xlll.pig.  414.  Cochlzus  pag.  417. 

(c)  Voyez  ci-denus  pag.  1 1  5. 

(d  )  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  zf  3,  161  ,169,  t-79  >'zp8 ,  301. 
(e)  Regiftr.  de  M.  AcrtVan  der  Goes.  pag.  3Ç0,  3051,  310. 
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Charles n.    traires.  Car  ainfi  nous  plaît.  Donné,  &c.  (a).  L'Amiral  fit 
j-  -0       aifément  recevoir  cet  Edit  en  Zeelande,  dont  il  étoit  le  pre- 
mier Noble  par  fa  Seigneurie  de  Veere ,  &  où  il  poffédoit 
de  grands  biens  ;  mais  il  ne  put  le  faire  paffer  en  Hollande. 
Les  Hollan-  Le  Prince  d'Orange ,  tant  qu'il  vécut ,  continua  d'expé- 

àois     refufent     ,.   •     ,  ,       p   J '■        c     Z?  .    .      »  r  ,.    ,* 

d'obéir  à  l'E-  dler  les   congés  &  les    iaul  -  conduits  ,  en  la  qualité  de 
'dlt*  Stadhouder ,  &  ce  ne  fut  que  par  la  réunion  des  deux  digni- 

tés que  Maximilien  le  mit  à  exécution  (  b  ). 
XViir.  Cetteaffaire  étoit  à  peine  terminée  ,  que  la  Gouvernante 

pourie'Liccn-  renouve^a  cc^e  des  Licentes  pour  les  grains.  La  Hollande 
tes,  avoit  obtenu  l'exemption  de  cette  impoiition  en  1531»  & 

fon  abolition  entière  en  1535  (c).  L'Empereur  cherchant 
à  faire  de  l'argent  de  tous  côtés ,  écouta  les  propofitions 
d'une  Compagnie  de  traitans  qui  offroient  une  iomme  conli- 
dérable  à  compte  fur  ces  droits.  Pierre  Breul ,-  Avocat  du 
File,  en  fit  la  propofition  aux  Etats  qui  demandèrent  le 
tems  d'en  communiquer  aux  Villes  félon  l'ancien  ufage  ; 
mais  l'Avocat  répondit  que  les  ordres  ne  fouffroient  point  de 
délai.  Ils  infiilcrent  au  moins  fur  la  permiffion  à  laquelle  ils 
le  retranchaient,  de  convoquer  la  NoblelTe  qui  le  trouvoir 
la  plus  intéreffée ,  le  fardeau  portant  fur  la  campagne  autant 
que  lur  les  Villes.  Ils  furent  refuiés ,  &  l'on  accorda  fimple- 
ment  la  liberté  de  faire  quelques  repréfentations  à  la  Gou- 
vernante ,  qui  pour-lors  étoit  dans  le  Hainaut  à  la  fuite  de 
Réputation  l'Empereur.  Leurs  Dépurés  obtinrent  audience  à  Binch  le 

des  imits  * 

! —  22  Janvier,   1541  ,  &  parlèrent  li  vivement  que  Marie  ne 

1541.      put  leur  refufer  la  liberté  de  confulter  la  Noblellé  &  les  Vil- 
les. Dans  cette  Aflembléc  on  réfolut  de  foutenir  l'Oclroi  de 
Dordrecht  dé-  1 5  3 1  ;  mais  le  Sénat  dcDordrccht  refufa  de  fe  joindre  aux 
cutTer!" Par"~  autres  Villes,  dans  la  crainte  de  compromettre  les  privilè- 
ges particuliers.  La  diviiîon  parut  d'une  (1  grande  conk- 
Députation  quence  à  l'Afïemblée  qu'elle  députa  dans  l'initant  à  Dor- 
des  Etats  à    drecht  deux  Envoyés  du  Corps  de  la  Noblefie  &  trois  de 

Dordrccht.  '  r 

(a)  Recueil  des  Placards  de  l'Amirauté.  Ti/n.  III.  pag,  ty.  Recueil  des  Placard* 
Tcm.  IV.  paf.  1 2 1  <;. 

(h)  li  "illr.  ,'■•  M.  Aart  Vandcr  Gocs.jmg.  179, 
(  r  )  Vi  ;.(  zci  ag*  -i^a. 
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l'Ordre  des  Villes,  accompagné  de  l'Avocat  Général ,  pour    Charles  II. 
représenter  au  Sénat  les  fuites  funeites  de  la  divifion ,  &       jT7ï~ 
l'exhorter  à  ne  point  abandonner  l'intérêt  général  pour  quel- 
qu'avantage  particulier.  Ceux  de  Dordrecht  fenfibles  à  l'hon- 
neur de  la  Députation  des  Etats ,  &  touchés  par  la  force  de 
leurs  raiforis  ,  répondirent  que  quoique  leurs  Députés  n'euf- 
fent  rien  avancé  au-delà  de  leurs  pouvoirs ,  ils  le  comporte- 
roient  comme  des  Membres  fidèles  à  leur  Corps  ;  que  leurs 
Envoyés  fe  joindroient  à  ceux  de  la  Province  ;  mais  que  pour 
ménager  leurs  droits,  ils  les  chargeroient  d'un  Mémoire  par- 
ticulier ;  qu'au  fiirplus  ils  fupplioient  les  Etats  de  prendre  en 
bonne  part  la  légère  contradiction  ,  où  l'avantage  de  leur 
Ville  les  forçoit  de  perfiiter.  Leurs  Députés  partirent  peu 
après  avec  les  autres ,  paflerent  à  Breda ,  où  le  Stadhouder 
leur  donna  des  recommandations  pour  plufieurs  Officiers  du 
Confeil ,  &  le  rendirent  à  Binch  le  25  Janvier.  Ils  représen- 
tèrent de  bouche  &  par  écrit  »  que  la  Province  étoit  menacée  Remontrances 
»  d'une  ruine  totale ,  ii  l'on  établiiToit  un  impôt  fur  les  grains  ;  cernes.  "    '" 
»  que  furchargée  au-delà  de  fes  forces  ,  c'étoit  lui  ôter  le  feul 
»  moyen  de  luppléer  à  fon  impuiffance ,  violer  fes  ufages  ôc 
»  fes  privilèges ,  &  lui  ôter  un  Octroi  que  l'Empereur  n'avoit 
»  accordé  qu'avec  connoilTance  de  caule  ;   que  l'Etranger 
»  ceiTeroit  l'apport  de  fes  grains  plutôt  que  de  s'afTujettiraux 
»  nouveaux  droits  ;  que  iur  le  bruit  de  leur  rétablilTement  les 
»  Oofterlingues  n'approchoient  plus  de  la  côte  ;  que  ceux  qui 
»  feroient  forcés  par  la  mer  de  prendre  terre  ,  imagineroient 
»  tous  les  moyens  pofïibles  pour  frauder  les  bureaux  ,  Se 
»  tromperoient  l'efpérance  à  laquelle  l'Empereur  auroit  fa- 
»  crifié  fes  fui  et  s  ;  qu'il  ruineroit  ion  pays  fans  en  retirer  de 
»  l'avantage  ;  que  les  Souverains  du  Nord  à  ion  exemple 
»  augmenteroient  les  droits  d'entrée  &  deiortic  ;  que  le  Roi 
»  de  Pologne  avoit  déjà  tenté  d'établir  une  maltote  furie  Port 
r>  de  Dantzic  ;  que  les  Etats  n'avoient  confenti  la  dernière 
»>  Pétition  de  fix  cens  mille  florins ,  que  fur  là  parole  qui  leur 
»  avoit  été  donnée  de  fupprimer  les  Licentcs  ;  que  l'Amftel- 
»  land  &  le  Watcrland  qui  fupportoient  un  tiers  des  charges 
»  de  l'Etat ,  ne  pourroient  plus  payer,  fi  le  Commerce  de  la 
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Ctuv.it»  il.    »  Mer  Baltique  étoit  arrêté  ,  &  que  leur  épuifement  rejailli- 
j-  ,  x        »  roit  fur  les  autres  Villes  ;  que  les  Comtes  de  Naffau ,  de 
»  Buuren  &  de  Hoogftraaten  s'étoient  expliqués  fi  clairement 
»  lur  ces  malheurs  que  le  Gouvernement  n'avoit  pu  leur  re^ 
«  fuler  l'Octroi  dont  ils  demandoient  l'exécution  ;  que  l'Ar- 
»  chevêque  de  Palerme  avoit  avoué  que  la  claûfe  dont  on 
»  excipoit,  avoit  été  inférée  dans  l'Acte  à  l'infçu  de  l'Empc- 
»  reur  ;  que  Ruffault ,  Grand  Thréforier ,  dans  l'efpérance 
»  de  fe  ménager  une  recette  qui  flattoit  fon  avidité  ,  avoit 
»  limité  la  grâce  par  ces  termes  :  Jufqiïà  ce  qu'il  plût  à  Sa  Ma- 
»jefté  à!  en  ordonner  autrement  &  félon  l 'exigence  des  cas  ;  que 
»  c'étoit  fur  un  pareil  fondement  qu'on  derruifoit  le  privilège 
»  le  plus  authentique  &  le  plus  néceffaire  au  bien  du  pays. 
»  Que  les  Etats  étoient  bien  éloignés  de  contefter  l'autorité 
»  de  l'Empereur  ;  mais  qu'ils  le  lupplioient  d'examiner  la 
»  folidité  de  leurs  remontrances ,  convaincus  que  fon  équité 
»  &  fon  amour  pour  de  fidèles  fujets  le  détermineroient  à  re- 
»  jetter  des  propofitions  ruineufes  pour  eux ,  &  il  peu  profit 
»  tables  pour  fon  Fifc  ».  La  Gouvernante  répondit  que  »1'A- 
»  vocat  du  Fifc  s'étoit  mal  expliqué  fur  les  intentions  de  Sa 
»  Majefté ,  ou  que  les  Etats  avoient  mal  interprété fes  vues; 
»  que  le  droit  de  défendre  ou  de  permettre  l'entrée  ou  la  for- 
»  tie  des  marchandifes  appartenoit  à  tous  les  Souverains  ; 
»  qu'elle  ne  pouvoit  imaginer  qu'on  voulût  le  difputer  à  l'Em- 
»  pereur  ;  qu'il  étoit  bien  éloigné  d'en  vouloir  abufer  au  dc- 
»  triment  de  fes  peuples,  &  qu'elle  leur  remettroit  un  plan 
»  qui  les  raffureroit  contre  les  craintes  qu'ils  fc  formoient 
»  fans  fujet  ;  qu'au  furplus  l'Empereur  vouloir  qu'il  fut  exé- 
»  cuté  fans  repiique  &  fans  délai  ». 
Nfalërarien       Peu  de  jours  après  Marie  leur  envoya  une  déclaration  qui 
Liat«efc         portoit  quelques  modifications.   Elle  accordoit  entr'autres 
aux  Etrangers  la  liberté  de  garder  dans  les  greniers  les  bleds 
qu'ils  ne  pourroient  vendre  dans  le  Pays,  ou  de  les  tranf- 
porter  ailleurs ,  fans  être  obligés  de  payer  des  Liccntes.  Elle 
autorifoit  chacun  des  (ujets  à  faire  lortir  lans  congé  la  même 
quantité  de  bled  qu'il  auroit  amenée  ou  fait  venir  de  la  Mer 
Baltique  ;  mais  ces  exceptions  intéreflbicnt  peu  les  Négo- 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.     5^7 

dans.  Les  Oofterlingues  ne  voituroient  que  les  grains  qu'ils  Charles  n. 
avoient  deflein  de  débiter  dans  le  pays  ;  ceux  qu'ils  defti-  ~ 
noient  pour  la  France,  pour  l'Angleterre  ,  pour  l'Efpagne  "-1** 
&  pour  le  Portugal,  ne  touchoient  point  à  la  côte,  ou  li  le 
gros  tems  les  forçoit  de  relâcher  quelque  part ,  ils  donnoienc 
la  préférence  à  l'Angleterre.  Quant  au  fécond  objet ,  les 
Hollandois  formoient  une  affociation, lorfqu'ils fretoient  un 
vaifTeau  pour  la  Mer  Baltique.  Les  moins  ailés  penfoient 
plus  à  la  rentrée  de  leurs  fonds  qu'aux  avantages  plus  ou 
moins  grands  du  débit ,  &  ne  s'embarrafToient  gueres  de  les 
tranfporter  dans  les  pays  où  le  bled  fe  vendoit  mieux.  Si  les 
plus  aifés  le  propoioient,  ils  étoient  contredits ,  &  ces  dif- 
putes  dégénéroient  dans  des  procès  fans  fin  qui  dégoutoienc 
du  commerce ,  &  le  faifoient  tomber  infenfiblement.  Mal- 
gré ces  obfervations ,  Marie  s'opiniâtra  à  foutenir  le  plan 
qu'elle  avoit  formé.  Les  Députés  ayant  fiiit  leur  rapport  aux 
Etats ,  revinrent  avec  de  nouvelles  inftructions ,  &  l'ordre 
politif  de  demander  la  permiffion  de  porter  leurs  remontran- 
ces aux  pieds  du  thrône.  Marie  leur  refufa  l'audience  ,  & 
Louis  de  Schocre,  pour-lors  Préfident  du  Confeil  Privé,  L'impôt éta» 
leur  annonça  de  fa  part  qu'elle  étoit  réfolue  de  ne  rien  en- 
tendre ,  &  qu'elle  vouloir  être  obéie  :  ce  qu'elle  certifia  par 
un  écrit ,  avec  lequel  les  Députés  revinrent  à  la  Haye  (  a  ). 

La  Cour  éprouva  bientôt  le  peu  d'avantage  qu'elle  tirok   Inconvéiiftn» 
de  cette  impofition  &  le  tort  qu'elle  faifok  au  Commerce.  qu\  cn  rt;rul" 
Onappritque  cent  cinquante  bâtimensavoient  paffédu  Nord 
à  l'Occident  fans  s'arrêter  ;  la  perte  étoit  égale  pour  les  peu- 
ples &  pour  les  péages ,  &  l'émeute  d'Amfterdam  acheva 
d'ouvrir  les  yeux  au  Miniftere,  en  lui  découvrant  le  mécon- 
tentement général  de  la  Nation.  Le  Receveur  voulant  enle-  EmeuteàAnt} 
ver  de  fa  maifon  un  bourgeois  qui  refufoit  de  payer  les  nou-  ft«dam. 
veaux  droits ,  le  peuple  s'attroupa  criant  qu'on  violoit  les 
privilèges  des  Citoyens  ;  le  Sénat  fut  contraint,  pourfauver 
le  Commis  ,  de  le  faire  fortir  à  l'inflant  de  la  Ville,  &  pour 
prévenir  l'interprétation  finiftrc  qu'on  pourroit  donner  à  fa 

(«)  Rcgirtr.dj M.  Aert  Van derGoes.ptf£.  3.10,313;,  "» 
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prévoyance,  le  Stadhouder  «Se  les  Etats  envoyèrent  Cor- 
neille Suys  avec  ordre  d'informer  contre  les  mutins.  Cepen- 
dant la  Gouvernante  reprocha  au  Magiftrat  d'avoir  chatTé  de 
la  Ville  un  Officier  de  l'Empereur ,  &  ce  ne  fut  qu'avec  bien 
des  peines  qu'on  put  appaifer  la  colère  (  a  ).  Charles  informé 
du  fait ,  &  convaincu  du  peu  d'utilité  qu'ii  retiroit  d'un  impôt 
fi  contraire  au  génie  des  Hollandois ,  envoya  des  ordres  pour 
furfeoir  les  exécutions  julqu  a  ce  qu'il  fut  mieux  inftruit.  Les 
Etats  à  cette  nouvelle  députèrent  Van  der  Goes  à  la  Gou- 
vernante ,  &  fur  ce  qu'il  apprit  en  arrivant  à  Bruxelles  que 
perionne  ne  vouloit  accepter  la  recette  depuis  l'aventure 
d'Amfterdam ,  il  commença  à  fe  flatter  que  la  miffïon  ne 
ieroit  pas  infruétueufe.  Il  préfenta  une  Requête  tendante  à  la 
fuppreiïion  des  Licentes.  Marie  demanda  un  dédommage- 
ment de  vingt-cinq  mille  florins ,  &  l'affaire  fut  bientôt  ar- 
rangée. Amtlerdam  la  plus  intérefiee  au  Commerce  du  Nord  , 
fe  chargea  d'un  tiers  de  cette  fomme  :  les  autres  Villes  repar- 
tirent les  deux  tiers  reflans  (  b  )  ;  mais  ce  marché  ne  fubliifa 
pas  plus  long-tems  que  les  autres ,  &  c'eft  ce  que  nous  verrons 
dans  la  fuite. 

Ce  n'étoit  pas  la  feule  atteinte  que  le  Gouvernement  don- 
noit  aux  immunités  de  la  Province.  On  attaqua  fous  le  voile 
de  la  Religion  le  droit  de  ne  pouvoir  ajourner  un  Citoyen 
hors  de  fa  JurifdiCtion  ,  &  fous  prétexte  de  pourfuivre  les 
Sectaires ,  on  multiplioit  les  évocations  au  Grand-Confcilde 
Malines  (c). 

L'Etat  n'étoit  pas  plus  tranquille  au  dehors  ;  Ton  crai- 
gnoit  une  guerre  générale  dans  l'Europe.  Les  Ecoffois  com- 
mençoient  à  troubler  la  Pèche  &  le  Commerce.  Jacques  V  , 
étroitement  Hé  avec  François  I ,  &  conféquemment  ennemi 
de  Charles  ,  délivroit  des  Commifïîons  à  fes  Armateurs , 
pour  courir  fur  les  Hollandois  Se  les  Zeelandois  qui  navi- 
geoient  dans  le  Nord.  Robert  Fago  de  Lyth ,  célèbre  Cor- 


(a)  Regirtr.de  M.  Aert  Van  der Goes. pttg.  314  ,  ;:<  ,  316,  317. 

(  b)  Rrgirtr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.p.ig.  330,  ;  3 {. 

(c)  Rrgiftr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  4?  >   i°3>  --1,  :i7>î(:4'  : 

21 7, 181 ,  i?i ,  300, 311  ;  33;. 
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faire ,  avoit  fait  un  grand  nombre  de  priies  fur  ceux  de  Schie-  Charles  ir. 
dam  &  de  la  Brille.  Les  Etats  de  Hollande  follicitoient  un  "    1541. 
embargo  fur  les  vaifleaux  EcoiTois  qui  fe  trouvoient  dans  les 
ports  des  Pays-Bas ,  dans  l'efpérance  de  fe  dédommager  de 
leurs  pertes.  La  Gouvernante  qui  voulut  éviter  de  donner 
un  prétexte  à  la  guerre  ,  répondit  qu'elle  écriroit  à  Jacques  , 
&  ce  Monarque  déclara  nettement  qu'il  ne  fouffriroit  pas  la 
Pêche  du  Harang.  Les  Etats  repréfenterent  vivement  que  la 
Province  ne  pourroit  fournir  aux  fubventioAs  ordinaires ,  fi 
l'on  retranchoit  cette  branche  de  fon  Commerce  ,  &  de- 
manda la  protection  du  Gouvernement  contre  les  Pirates  (a). 
Marie  fe  p relia  de  renouer  les  négociations  qui  furent  lui-     Traité  avsç 
vies  d'un  Traité  qui  rendoit  la  liberté  de  la  Mer ,  avec  pro-  ^Ecofle. 
mefTe  réciproque  de  faire  prompte  &  brieve  juftice  de  ceux 
qui  troubleroient  le  Commerce  (6).  Il  y  avoit  aufll  quelques  Différend  avec 
difficultés  avec  l'Angleterre ,  que  la  Gouvernante  ne  put  l'Angleterre. 
pas  terminer  auffi  vite.  Henri  VIII  avoit  défendu  à  fes  fujets 
de  fe  fervir  des  vaifleaux  Hollandois  pour  tranfporter  leurs 
marchandifcs ,  &  la  Gouvernante  s'en  vengea  par  un  Pla- 
card qui  faifoit  la  même   défenfe  aux  fujets  de  l'Empe- 
reur (c). 

Charles  étoit  alors  en  Allemagne  ou  la  Diète  de  Ratis-    Diète  de  Ra^ 
bonne  l'appelloit.  Gafpar  Contarini ,  Cardinal  &  Légat  du  tlftonne« 
Pape,  arriva  le  premier  dans  cette  Ville ,  où  les  Princes  de 
l'Empire  venoient  de  tous  côtés,  &  l'Empereur  s'y  rendit  le 
dernier  accompagné  de  Ferdinand,  Roi  des  Romains.  L'E- 
lc&cur  de  Saxe  &  les  Proteftans  nommèrent  Melanchton , 
Buccr  &  Piftorius  pour  conférer  avec  Eckius  ,  Gropper  & 
Pflug  fur  les  moyens  de  concilier  les  deux  partis  {à  ).  Char-  _    Tentatives 
les  ouvrit  les  féances  le  <  Avril  par  une  exhortation  pathé-  infru,ftueurf.s 

J  11        -    1  -       o      S l         '       •  J     l'i?         •         r   P°"  concilier 

tique  de  travailler  a  la  paix  &  a  la  reunion  de  1  Lmpire  11  lesefprits. 
nécefiaire  pour  s'oppofer  avec  fuccès  aux  progrès  des  Infidc- 

(a)  Rrgiftr.de  M.  Aeit  Van  der  Goes. pag.  ?o7  ,  ;o8. 

(b)  Repert.  des  Placarda  de  Holl.  pag.  41.  Du  Mont  Corps  Diplom.  lom.  IV» 
Parr.  11.  pag.  208. 

(  c)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  41. 

(d)  Sleidan.  in  Comment.  Lib.  K1LI.  pag.  341.  Pallavic.  Hift.  Conc.  Tri- 
dent. Lib. IV.  n.  j. 
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les  ,  &  nomma  Frédéric ,  Prince  Palatin ,  &  Perenot  de 
Granvelle,  pour  préfider  au  Colloque  qu'on  devoir  tenir  à 
ce  fujet.  Ce  dernier  à  la  première  Alïemblée  préfenta  un 
Livre  lous  le  titre  de  Concorde  ,  &  pour  abbreger  les  difpu- 
tes ,  il  propofa  aux  deux  partis  de  faire  leurs  remarques  fur 
les  différens  articles  qu'il  contenoit  (a  ).  Mais  il  ne  put  con- 
cilier les  efprits ,  &  les  contestations  s'échauffant ,  les  uns  & 
les  autres  Supplièrent  l'Empereur  de  leur  procurer  un  Concile 
dans  une  Ville  libre ,  dont  le  Pape  ne  fût  pas  Préfident ,  ou 
d'autoriler  la  Dicte  à  prononcer  iur  les  points  controver- 
iés  (c).  L'Empereur  rélolut  alors  de  pafler  en  Italie  ,  tant 
pour  s'aboucher  avec  le  S.  Père  ,  que  pour  l'expédition  qu'il 
méditoit  depuis  long-rems ,  &  chargea  Ferdinand  de  veiller 
^pendant  ion  abfence  à  la  tranquillité  de  l'Empire.  Paul  III 
averti  de  fon  départ ,  fe  rendit  à  Lucques,  malgré  ion  grand 
grand  âge ,  accompagné  de  feize  Cardinaux  8c  de  vingt- 
deux  Prélats.  Ils  parlèrent  a  diverfes  reprifes  de  la  tenue  d'un 
Concile ,  de  la  guerre  contre  le  Turc  ,  &  la  iaiion  s'avan- 
ça nt ,  l'Empereur  partit  fans  rien  conclure,  8c  fe  rendit  a 
Pcrto-f'encre ,  où  la  flotte  s'affembloit  (  c  ). 

Les  divifions  qui  partageoient  l'Allemagne  ne  permettant 
pas  à  l'Empereur  de  fecourir  la  Hongrie  ,  que  Soliman  me- 
naçoit  à  la  tête  de  toutes  les  forces  de  l'Empire  Ottoman, 
il  crut  faire  une  puifTanre  diverfion  ,  en  attaquant  Haradin 
Barberouffequi  venoir  de  s'emparer  d'Alger.  Dans  ce  deflein 
il  avoir  raiTemblé  les  forces  maritimes  de  tous  les  Etats.  Les 
Hollandois  &  les  Zeelandois  en  formèrent  une  bonne  par- 
tie. La  feule  ville  d'Enkhuizen  avoit  fourni  quatre  gros  vaif- 
leaux  commandés  par  Antoine  Janszoon ,  &  par  Herman 
Enrszoon.  Cerre  fiorre  formidable  cfluya  le  26  Octobre  une 
rempêre  qui  la  dilperia  :  pluiieurs  vaiiTeaux  périrenr  avec 
leurs  équipages ,  les  aurres  le  fauverenr  forr  endommagés. 

(a)  Sleidan.ubifupri.pag.  488-Goldau.  Colled.  Leg.  &  Confuet.  Cxfâr.  int. 
A'u  Convent.  Rati(.  Belcar.  Hift.n-  s  1. 

(  b)  Sleidan.  mbifufTXU  Rcin.ilJ.  Ann.  Ecclef.  ai  ann.  1  541.  n.  5 1.  Fallavic.  «bi 
fupra.  Lib.  IV.  cap.  if.n.  11. 

(r)  Anton.  dï  Vera  Vit.  Card.  V.pig.  i»i.  Paul  Jov.  Hiftor.  Li».XL.  P*l- 
lavic.  téifupra.  Lib.  IV.  Cap.  it. 

Celui 
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Celui  que  montoit  l'Empereur  fut  perdu  quelque  tems  ;  &   Charles  II. 
comme  on  n'en  avoir  aucune  nouvelle  ,  Herman  Entszoon      x_ 
eut  ordre  de  remettre  en  mer  pour  le  chercher.  Pendant  qu'il 
apareilloit ,  on  apprit  que  le  vaiffeau  étoit  rentré  dans  le  port 
de  Carthagene  après  avoir  couru  de  grands  dangers  (a). 

François  I  voyoit  avec  plaifir  le  défaftre  de  Ion  ennemi.  Alliance 
Ce  Monarque  piqué  des  délais  affe£tés  dont  Charles  payoit  zev*\l  Ducde 
fa  bonne  foi ,  avoit  réfolu  de  fe  venger ,  &  le  préparait  de-  Juliers. 
puis  Iong-tems  à  lui  déclarer  la  guerre.  Il  avoit  conclu  dès  le 
1 7  Juillet ,  1 540 ,  un  Traité  avec  Guillaume ,  Duc  de  Juliers 
&  de  Cleves ,  par  lequel  il  s'engageoit  à  le  maintenir  dans 
la  Gueldre ,  dont  Charles  lui  difputoit  la  propriété ,  &  le 
Duc  en  revanche  lui  permettoit  de  faire  des  levées  de  foldats 
dans  fes  Domaines  (b).  Cette  alliance  avoit  déterminé  l'Em- 
pereur à  donner  l'invefliture  du  Milanois  à  Philippe,  fils  de 
François  &  petit-fils  d'Antoine,  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince 
étoit  mari  de  Chrifline  nièce  de  l'Empereur ,  fille  de  Chri- 
fliern  II ,  Roi  de  Danemarc,  &  veuve  de  François  Sforce  , 
dernier  Duc  de  Milan  (c).  Le  Roi  de  France  perdant  l'ef- 
pérance  d'engager  Charles  à  remplir  fa  parole ,  ne  penfa  plus 
qu'à  la  vengeance.  L'occafion  étoit  favorable.  Jean  Sepufa , 
Roi  de  Hongrie  ,  venoit  de  mourir ,  biffant  Etienne  fon  fils 
au  berceau.  Ce  Prince  après  avoir  difputé  long-tems  la  Cou- 
ronne de  Hongrie  à  Ferdinand  ,  l'avoit  forcé  de  le  laiffer 
pendant  fa  vie  en  poffeiTion  de  la  partie  qu'il  tenoit.  Le  Roi 
des  Romains  demandoit  l'exécution  du  Traité  ,  &  la  veuve  Charles  me- 
de  Sepufa  avoit  imploré  la  protection  de  Soliman  pour  fon  nacéducôtéde 
fils.  Le  Turc  dans  l'efpérance  de  s'emparer  de  la  Hongrie 
&  de  s'ouvrir  une  entrée  dans  l'Allemagne ,  avoit  faifi  l'oc- 
cafion, &  marchoit  à  la  tête  de  deux  cens  mille  hommes. 

(  ci  )  Conf.  l'Informât,  f.u'te  par  D.  V.  Teylingen  dans  Brandt  Defcn'pt.  d'Enk- 
huiz..  pag.  67.  Regifcr.de  M.  Aert  Van  derGoes.pag.  317.  E.  de  Veer  Chron.  fol» 
Ï4.  Rcigcrfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  II.  pag.  467. 

(Z>)  Mcm.  de  Guill.  Rihier. Tom.  I.  pag.  538.  Du  Mont  Corps  Diplom.Tom. 
IV.  Part.  II.  pag.  196. 

(c)  Voyez  l'Ade  d'Invelt.  dans  du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV.  Paru  II. 
pag.  ico. 
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Chamt^ii.    Charles  menace  de  tous  côtés  ,  &  ne  pouvant  plus  amufer  1er 

Roi  de  France  avec  le  Duché  de  Milan  ,  voulut  le  flatter  de 

'Jt'ï     l'efpérance  d'ériger  les  Pays-Bas  en  Royaume  &  de  les  don- 
Son  projet         r  i,r\\  r    \   tre  -r  •  «  ui- 
îmaginaired'é-  ner  au  Duc  d Orléans  (a).  Il failoit  en  même  tems  publier  a 

riger  les  Pays-   Conftantinoplc  8c  dans  l'Italie  que  le  Traité  étoit  conclu  , 
m'o.e  dans  le  deflein  d'arrêter  Soliman  ,  &  de  rompre  la  Ligue  que 

Ses  intrigues  les  Vénitiens  formoient  en  faveur  de  la  France.  François 
contre  laFran-   ayojt  appris  à  n'être  plus  fa  dupe  ,  &  pour  déranger  Ces  ma- 
nœuvres, il  chargea  Cefar  Frcgofe  &  Jean  Rincon  d'aller 
défabuler  le  Pape  &  le  Turc  que  ces  nouvelles  tenoient  en- 
fufpcns.  Le  Marquis  Del  Guafto ,  Gouverneur  de  Milan ,  les 
fit  aflaffincr  fur  Le  Po  ,  qu'ils  deicendoient  pour  fe  rendre  à 
Venile  (b).  Cependant  Soliman  à  la  tête  d'une  armée  for- 
midable força  Ferdinand  d'abandonner  le  fiege  de  Bude  8c 
s'empara  de  cette  Capitale  fous  le  titre  de  Protecteur  du  jeune 
Etienne.  Charles  ordonna  des  levées  de  tous  côtés ,  &  fit 
publier  en  Hollande  un  Placard  qui  failoit  défenle  ,  lous 
peine  de  la  vie ,  de  prendre  parti  lous  d'autres  drapeaux  que 
fous  les  liens  ou  fous  ceux  du  Roi  des  Romains  (c).  Fran- 
LiguedeFran-  çois  I  qui  cherchoit  à  lui  fulciter  des  ennemis  de  tous  côtés  , 
sou  I  avec  le     n  j    Cordon  de  fcs  Ordres  à  Chriilicrn  III ,  Roi  de 

JJanL'marc ,  13  J  _.  m  ' 

Sir  Je,  l 'tcoi-  Danemarc  j  &  s'engagea  de  lui  fournir  douze  vailieaux  mon- 
^K-  tes  de  deux  mille  loldats  pour  l'aider  à  garder  le  paftage  du 

Sond ,  en  cas  qu'il  fût  attaqué  ,  &  le  Danois  s'obligea  d'en- 
voyer fix  vaiffeaux  avec  mille  loldats  pour  rompre  le  com- 
merce des  Pays-Bas  (rf).  Guilave  I ,  Roi  de  Suéde ,  promit 
un  fecours  mutuel ,  à  condition  qu'il  lui  feroit  permis  de 
charger  fur  les  côtes  de  France  le  Ici  dont  il  auroit  befoin  (e  ). 
Le  Roi  d'EcolTe  &  le  Duc  de  Julicrs  furent  reçus  dans  ces 
Traités  comme  Alliés  de  la  France  ,  &  les  trois  Monarques 
déclarèrent  en  même  tems  la  guerre  a  l'Empereur» 

(a  )  ilTezeray  Hift.  le  France.  Tcm.  W.jssg.  v%f, 

(,b  )  Le  P.  Daniel  Hift  de  France.  Tom.V '. pag.  71?. 

(r  )  Repert.  des  Flacards  de  Holl.pa^.43. 

(rf)  Du  AIontC.crpsDiplom.Twn.  IV.  Part. U.  pag.  uf. 

(  e)  Du  Ment  Corps  Diplom.  Tcm.  IV.  Piirt,  II. pag;  n3, 
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Les  mouvemens  des  François  dans  les  Cours  du  Nord  fi-    Charies  II. 
rent  juger  à  Marie  que  la  guerre  n'étoit  pas  éloignée.  Elle     ~JTT77 
penfa  de  bonne  heure  à  fe  mettre  fur  fes  gardes,  &  dès  le    i.esPays-B.is 
commencement  de  l'année  fuivante  elle  convoqua  les  Etats  taxés  pour  des 

Généraux  à  Bruxelles ,  à  l'exception  de  la  Frife,  d'Utrecht ,    u        

de  l'Overyflel  &  de  Groningue  qui  n'avoient  rien  à  crain-       1542. 
dre.  Après  un  compte  exact  de  la  pofition  préfente  des  Pays- 
Bas,  elle  leur  communiqua  une  efpece  de  Tarif  qui  régloit 
les  contributions  de  chacune.  La  Flandre  étoit  taxée  à  cent 
quarante  mille  florins  ;  le  Brabant  à  cent  vingt  mille  ;  la  Hol- 
lande à  cinquante  ;  la  Zeelande  à  feize  ,  &  les  autres  à  pro- 
portion (a).  Les  Hollandois  furent  furpris  de  trouver  la 
pétition  qui  leur  étoit  adreffée  ,  en  langue  françoife ,  avec 
ce  début:  »  MeJJîeurs  quirepréfentei  les  Etats  de  Hollande  &c. 
Mais  ils  furent  plus  étonnés  encore  d'une  pareille  demande   Conteftations 
après  les  fix  cens  mille  florins  qu'ils  venoient  d'accorder  de  à  ce  fujet  en 
fi  bonne  grâce  pour  la  défenfe  du  Pays  ;  ils  s'affemblerent  à  Hollande« 
la  Haye  au  mois  de  Février.  Si  la  guerre  qui  nous  menace  eft 
fi  ferieufe ,  difoient-ils ,  pourquoi  n'a-t'on  pas  fortifié  nos 
frontières  par  de  bonnes  garnifons  ?  pourquoi  retient-on  nos 
troupes  dans  l'Artois  &  dans  le  Hainaut  ?  La  Noblefïepro- 
pola  d'avancer  les  termes  de  la  Pétition  précédente ,  fans 
parler  de  la  nouvelle  demande  ;  mais  le  Stadhouder  déclara 
qu'il  n'étoit  pas  tems  de  délibérer ,  &  qu'il  avoit  ordre  de 
n'accepter  que  les  cinquante  mille  florins  dont  il  étoit  quef- 
tion.  Les  Députés  répondirent  qu'ils  ne  fçavoient  où  placer 
la  nouvelle  impofition ,  les  fonds  étant  épuifés  par  les  précé- 
dentes ;  que  l'argent  leur  étoit  néceffaire  pour  réparer  les 
digues  que  les  tempêtes  avoient  prefque  ruinées  ;  que  le  re- 
tranchement du  Commerce  &  de  la  Pêche  avoit  ôté  leurs 
reffources  ;  que  la  guerre  ne  laiffoit  aucune  efpérance  de  les 
rétablir,  &  que  l'offre  d'avancer  les  payemens  des  Pétitions 
antérieures,  étoit  tout  ce  qu  ils  pouvoient  promettre.  Marie 
peu  contente  de  cette  réponfe  ,  répliqua  »  quelle  ne  pouvoit 
=»  prendre  en  bonne  part  le  refus  d'une  impofition  que  les 

(a)  Voyez  l'Act»  ^jEc/xhcrn/wReigerfb. Chron.de Zcel.Tom. II. pag.  i6?. 

B  b  b  b  i j 
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Charles  h.    »  autres  Provinces  a  voient  accordée  ;  que  le  fore  delà  guerre 
i  Ç42.      5>  P011^'0^  tomber  fur  la  Hollande  ;  que  les  pays  plus  éloi- 
»  gnés  de  l'ennemi  iuivroient  ion  exemple  ;  que  cependant 
»  iï  les  Etats  s'engageoient  en  cas  de  guerre  de  payer  quatre- 
»  vingt  mille  florins,  au  lieu  des  cinquante  qu'elle  demandoit, 
»  elle  attendroit  l'événement.  Marie  leur  offroit  l'option  dans 
l'idée  quelle  obtiendroit  plus  facilement  une  demande  incer- 
taine ,  &  dont  en  tout  cas  on  pouvoit  faire  la  répartition  plus 
commodément  qu'une  fomme  qu'il  falloit  payer  comptant , 
&  dont  le  recouvrement  le  feroit  avec  précipitation.  Mais 
la  nouveauté  de  l'impôt  &  la  crainte  des  fuites  effrayoient  les 
Villes.  La  Nobleffc  &  les  Députés  de  Dordrecht  promirent 
de  fournir  les  quatre-vingt  mille  florins.  Haarlem  ,  Amfler- 
dam,  Leide  &  Goude  perfifterent  à  rejetter  les  deux  pro- 
positions ,  &  Delft  s'exempta  d'opiner  fous  prétexte  des  let- 
tres d'Atterminat ion ,  dont  elle  jouiffoit  depuis  l'incendie , 
pour  payer  les  dettes  de  la  Ville.  La  Gouvernante  indignée 
du  fécond  rélultat ,  reprocha  à  Van  der  Goes  d'avoir  affem- 
blé  les  Députés  fans  lui  donner  le  tems  de  les  prévenir  ;  le 
Pensionnaire  rejetta  la  faute  fur  la  Nobleffc  qui  ne  l'avoit 
averti  qu'après  la  convocation.  Elle  lui  défendit  d'agir  à  l'a- 
venir fans  fes  ordres  ou  ceux  du  Stadhouder ,  &  lui  demanda 
raifon  de  ce  qu'on  avoit  admis  les  petites  Villes  à  la  délibé- 
ration. Van  der  Goes  répondit  que  c'étoit  un  ufage  établi 
loriqu'il  étoitqueftion  de  Pétition  ou  de  remile.  Marie  répli- 
qua qu'elle  n'avoit  pas  befoin  de  leur  luifrage ,  &  lui  dit  d'a- 
mener le  lendemain  les  Députés  de  la  Nobleffe  &  des  gran- 
des Villes  à  ion  audience.  La  Nobleilé  introduite  la  première, 
&  prévoyant  le  but  de  la  conférence ,  avoit  réiolu  de  ne  plus 
parler  d'avances ,  &  de  s'en  tenir  à  l'offre  de  quatre-vingt 
mille  florins,  en  cas  de  guerre,  &  fuppolé  que  les  Villes  y 
donnaffent  leur  contentement.  Les  Députés  de  Dordrecht  fu- 
rent d'abord  de  l'avis  contraire  ;  mais  étant  informés  du  vœu 
du  premier  Ordre ,  ils  s'y  rangèrent  dans  l'inflant  ;  Haarlem , 
Goude  &  Delft  fuivirent  leur  exemple.  Les  Députés  de  Lci 
&  d'Amfterdam  reprochèrent  aces  Villes  de  s'être  trop  prcl- 
iées  de  donner  leur  avis ,  cxcipcrcnt  de  l'impuiflance ,  & 
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perfifterent  dans  la  négative.  La  Gouvernante  &  le  Sradhou-  Cham  rs  iT. 
der  ne  pouvant  venir  à  bout  de  leur  opiniâtreté  ,  travaille-        ~~ 
rent  à  gagner  les  Députés  iéparément ,  à  force  de  promeffcs  * 

ou  par  l'efpérance  des  remifes  ,  &  croyant  avoir  réufïî ,  la 
Princefle  ordonna  à  Van  der  Goes  de  drefTer  l'Acte  de  con- 
fentemenc.  Le  Penfionnaire  obéit  ;  mais  il  ne  comprit  dans 
l'Acte  que  les  Députés  de  la  Noblefle  &  des  quatre  Vil- 
les (a).  La  Zeelande  à  laquelle  on  demandoit  feize  mille 
florins ,  en  accorda  douze  mille  ,  à  condition  qu'ils  feroient 
repartis  par  forme  d'impofition  fur  le  plat-pays  (6).  Le  dé- 
tail dans  lequel  nous  entrons ,  paroîtra  peut-être  ennuyeux 
à  quelques  Lecteurs  ;  mais  nous  l'avons  jugé  néceffaire  pour 
développer  les  refforts  du  Gouvernement  Autrichien  ,  pour 
préparer  aux  événemens  qui  fuivront ,  &  pour  conftater  l'an- 
cienne Conftitution  des  Provinces.  Nous  y  fommes  entrés 
d'autant  plus  volontiers  qu'il  fe  trouve  conilaté  par  les  Re- 
giftres  publics  ,  &  qu'il  ne  lé  lit  que  dans  Y  Hiftorien  Moderne 
de  nos  Provinces  qui  s'eft  fervi  de  la  langue  du  pays  (  c). 

François  I  mit  au  mois  de  Juin  cinq  années  en  campagne,        XX. 
&  porta  la  guerre  en  Rouflillon  ,  dans  le  Luxembourg,  dans  ,  Le  Luxem.- 
le  Piémont ,  en  Flandre  &  dans  le  Brabant.  Les  deux  prin-  par  ifsC°Fran- 
cipales  étoient  commandées ,  la  première  par  le  Dauphin  ,  Ç°îs- 
la  féconde  par  le  Duc  d'Orléans.  Ce  dernier  entra  dans  le 
Luxembourg,  s'empara  de  Damvilliers  ,  prit  Arlon  par  ca- 
pitulation ,  pendant  que  le  Duc  d'Enghien  affiegeoit  Yvov , 
&  ces  Princes  s'étant  réunis ,  invertirent  Luxembourg  qui 
ne  tint  que  quelques  jours.  Vireton  &  Montmedy  fuivirent 
la  Capitale,  &  les  Impériaux  n'eurent  bientôt  que  Thion- 
ville  dans  tout  le  Duché.  Mais  fur  le  bruit  que  le  Dauphin  fe 
préparoit  à  donner  bataille  dans  le  Pvoufïillon  ,  le  Duc  d'Or- 
léans ,  avide  de  gloire ,  partit  avec  un  gros  détachement  pour 
joindre  fon  frère ,  &  laiiîa  fa  conquête  à  l'abandon.  Le  Prince      Reconqufs 
d'Orange  informé  de  la  foibleiTe  des  François ,  rafiémbia  à  P"  le  PlI<i-e 

D  »  '  .l'A ~ 


d'Orange. 


(a)  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pagt  ;i8  ,  jj'f. 

(4)  Voyez  l'Aâe  dans  Boxhornjùr  Reigerlb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  U-pag. 
4  70. 

(  0  Hift.  de  la  Patrie.  T. ..-..  V.  Uv.  XVII I.  p*gi  i  10.  &c. 
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Charlts  il.  la  hâte  les  garniions  des  places  les  plus  éloignées ,  &  reprit 
""1512,  '  toutes  ces  Villes  en  aufli  peu  de  tems  qu'elles  avoient  été  con- 
quîtes. Le  Dauphin  de  ion  côté  échoua  devant  Perpignan  } 
&  fut  contraint  par  les  pluyes  d'automne  d'abandonner  fon 
<:amp  après  un  liège  de  trois  mois  (a).  Ainfi  les  efforts  de 
h  France  ne  iervirent  qu'à  l'épuiler ,  fans  lui  procurer  aucun 
avantage. 

Deffèindes       Le  Roi  de  Danemarc  ne  fut  pas  plus  heureux.  Outre  les 

^:'"°.,si  fur  troupes  dont  il  avoit  renforcé  l'armée  des  Pays-Bas ,  &  les 
Vailfeaux  qui  fermoient  le  paffage  du  Sond  (  b  )  ,  il  avoit 
armé  une  Flotte  fous  les  ordres  de  Magnus  Goldeftein  ,  & 
l'avoit  montée  de  cinq  mille  hommes  de  débarquement  que 
commandoit  Chriflophe  de  Drontheim.  Il  s'étoit  propofé  la 

Manqué.  conquête  de  l'Ifle  de  Walcheren  ;  mais  une  horrible  tem- 
pête diiperia  fes  Vaifleaux  dans  le  trajet ,  &  les  jetta  fur  les 
côtes  de  Norvège  dans  un  11  grand  détordre  qu'ils  furent 
contraints  de  regagner  Coppenhague ,  ians  avoir  vu  l'enne- 
mi. Un  de  ces  Vaifleaux  étant  tombé  entre  les  mains  des 
Zeelandois  ,  fut  conduit  à  Veere,  &  le  Capitaine  n'ayant  pu 
montrer  fa  Commiflion,  eut  la  tête  tranchée ,  &  ion  équipage 
fut  pendu  (c). 

Préc  unions  Cette  entreprife  avertit  le  Stadhouder  de  penfer  à  la 
du  Stadhouder  fureté  des  Côtes.  Il  établit  quelques  Vaifleaux  en  garde 
dupa/s.  "  auX  bouches  du  Tcxel  Se  du  Vlie.  Il  ôta  les  lignaux  &  les 
balifes  de  Goerede  ;  il  diflribua  des  Commiflions  aux  Arma- 
teurs, qui  commencèrent  à  courir  iur  les  François  ,  8c  rap- 
pella  les  matelots  qui  étoient  en  mer.  Mais  cette  précaution 
devint  inutile  par  l'éloignement ,  la  plupart  étant  allés  à 
deux  &  trois  cens  lieues  dans  le  Nord  pour  pêcher  le  ha- 
rang  (d).  La  nouvelle  qu'il  reçut  que  Martin  de  Roflem  aflem- 
bloit  des  troupes  dans  la  Gueldrc ,  lui  donna  bientôt  d'autres 
inquiétudes  ;  il  demanda  aux  Etats  une  augmentation  de 
deux  cens  chevaux  pour  la  Compagnie  d'Ordonnance  ,  qui 

(a)  Le  P,  Daniel  Hift.  de  France.  Tom.  V.  pag.  711. 

(b)  Velius  Defcript.de  Hoorn.pag.  158. 

(  c  )  Rcigcrfb.  CUron.  de  Zcel.  Ttm.  II. pag.  469 ,  471. 
(rf)  Kegift.  dcM.  Aert  VaniIcrGocs.pf.  337,  338,  343. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.     567 
n'étoit  que  de  fix  cens  ,  Se  quelqu'Infanterie,  dont  il  jetta    Charlfs  ir. 
deux  cens  hommes  dans  Rheencn,  8c  quatre  cens  dans  la  Bril-       1  «?  a  2. 
le  (a).  Il  ordonna  aux  Milices  de  Weftfrife  de  s'affembler  > 
de  s'exercer  au  maniement  des  armes  ,  &  de  munir  la  fron- 
tière contre  les  troupes  &  les  Armateurs  de  Gueldre  ,  qui  ne     Incurfion  As 
ceffoient  d'allarmer  les  places  maritimes  (b).  La  Gouver-  «uxdeGueL- 
nante  convoqua  les  Etats  à  Utrecht  vers  la  fin  de  Juin ,  & 
les  exhorta  à  diligenter  la  repartition  ,  8c  le  recouvrement 
des  quatre-vingt  mille  florins  qu'ils  avoient  promis.  Les  Dé- 
putés s'étant  retirés  vers  leurs  Villes  rapportèrent  le  con- 
tentement à  la  Haye  ,  à  condition  que  l'argent  feroit  em- 
ployé à  la  défenie  de  la  Province.  Mais  la  frayeur  fe  diflïpa  , 
lorsqu'on  lçut  que  Roffem  marchoit  vers  le  Brabant  par  le 
Pays  de  Liège.  Le  Prince  d'Orange  ramafla  ce  qu'il  put  de      Ils  font,  re- 
troupes ,  &  l'obligea  de  reparler  la  Meufe  (c).  L'armée  de  Poufres- 
Gueldre  ayant  rebroufle  chemin  ,  tomba  fur  la  Mairie  de      ils  nvnger.t 
Bois-le-Duc  ,  mit  à  contribution  S.  Odenrode^  Oorschot,  ^  .M?1"^  de" 
Hilvarenbeek  ,  Baarle  8c  Boxtel.  Ce  voifinage  fit  tant  de 
peur  aux  habitans  de  Breda  que  la  plus  grande  partie  fe  réfu- 
gia dans  Dordrecht  (  d).  Elle  paifa  cependant  à  la  vue  des 
murailles  de  cette  Ville  fans  l'infulter  ,  &  f e  jetta  fur  le  Châ- 
teau de  Hoogftraaten  ,  qui  fe  rendit  à  la  première  fomma- 
tion  (  e  ). 

Marie  profitant  de  l'a  terreur  des  peuples  y  demanda  de     ta  Gouver- 
nouveaux  fecours.  Elle  exigea  vingt  mille  florins  de  la  Zee-  ^ntnoeu^Ux. 
lande  :  l'Abbé  de  Notre-Dame  en  offrit  fur  le  champ  dix  fubfidas. 
mille  ;  mais  les  Villes  firent  plus  de  difficultés  ,  &  ce  ne  fut 
qu'au  mois  de  Novembre  que  Middelbourg ,  Zierikzce  , 
Goes  ,  Reimerswale ,  &  Thoolen  ,  donnèrent  leur  confen- 
tement  (/).  Indépendamment  des  quatre-vingt  mille  flo- 

(a)  Regiflr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag..  $37,  339. 

(i)  Velius  Defcript.  deHoorn.pag.  157,  158. 

(c)  J.  Servilius  Geldro-Gallica  Conjurât,  in  Antuerp.  apud  Freher.  Script. 
Rrr.  Gerrr.an. Tom.  III. pag.  315. 

(  d  )  Regiftr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.pag.  340. 

(  e  )  J.  Si  rvil.  ubifuprj.pag.  330.  Henric.  d'Erp  Chron.  pag.  1 1  5.  Regiftr.  de 
M.  Aert  Vnn  der  Goes.  pag.  341. 

(/)  Voyez.  l'Acte  dans  Boxhorn  fur  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  II.  pag*- 

no» 
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Charles  h.    rins  qui  n'étoient  pas  entièrement  payes  ;  elle  en  exigea 

ibixante  mille  de  la  Hollande.  Le  Prince  d'Orange  avoit 

^  '      convoqué  les  Etats  à  Amfterdam  ;  mais  fur  la  nouvelle  de 

l'invafion  de  ceux  de  Gueldre  ,  il  transféra  rAfTembléc  à  la 

Haye ,  &  partant  pour  aller  s'oppofer  à  l'ennemi ,  il  chargea 

Deftlin  de  Brederode  de  prendre  l'a  place  [a).  On  ne  doutoit  plus  que 

ceuxde  Guel-  R0fTem  n'eût  formé  le  deflein  de  piller  Anvers.  Le  Magiftrat 

dtefurAnvers:    j  1  .  j  1  i  ■ r  •  r 

dans  la  crainte  de  quelque  trahiion ,  prit  un  nouveau  1er- 
ment  des  habitans ,  Se  fit  fortir  de  la  Ville  toutes  les  familles 
originaires  de  Gueldre  (  b).  Le  Stadhouder  marchant  au  fe- 
cours  avec  cinq  cens  chevaux  &  huit  Enfcignes  ,  écrivit  au 
Gouverneur  le  jour  qu'il  arriveroit  ,  lui  marquant  de  faire 
de  fon  côté  une  fortie  générale.  La  lettre  tomba  entre  les 
Défaite  des  mains  de  Roflem ,  qui  profita  de  l'avis  pour  dreffer  une  em- 
Haïkndois.     bufeade  dans  laquelle  le  Stadhouder  perdit  une  grande  par- 
tie de  fon  monde  ,  &  fut  contraint  de  fc  réfugier  dans  "An- 
vers (c).  Le  vainqueur  le  pourfuivit  jufqu'aux  portes  ,  &  fît 
fommer  le  Gouverneur.  Sur  fon  refus  il  feignit  d'attaquer  la 
place  ;  mais  n'ayant  pas  d'artillerie  ,  il  fe  retira  ,  portant  le 
fer  &  le  feu  dans  la  Campagne  jufqu'aux  portes  de  Mali- 
nes  (d).  Il  rabattit  enluitefur  Louvain  qu'il  fe  flatoit  defur- 
prendre  ;  mais  il  y  fut  fi  mal  reçu  qu'il  quitta  le  Brabant  (e) , 
&  rejoignit  les  François  dans  le  Luxembourg.  Quoique  Van 
Frayeur  des  Roflem  fe  fût  retiré ,  les  Villes  craignoientton  retour ,  &  le 
habitons.         féjour  de  trois  mille  Danois  fur  leur  frontière  redoubloit  leur 
inquiétude.  Les  Etats  aflemblés  à  la  Haye  arrêtèrent  de  payer 
comptant  quarante  mille  florins ,  &  le  furplus  fix  mois  après. 
La  frayeur  ouvrit  les  bourfes  ,  &  les  gens  de  la  Campagne 
auroient  volontiers  donné  la  moitié  de  leurs  beftiaux  pour 
alTurer  l'autre.  Les  Députés  chargés  de  porter  à  Bruxelles  le 
réfultat  de  l'Aflemblée ,  demandèrent  au  Conieil  le  caution- 
Ci?)  Rogiflr.de  AT.  AertVan  der  Goes.paf.j59  ,  340. 
(L)  j.  Servil-  ubifu]  ra.  p.ig.  516. 
(1;  J.  Servil.  uiifuprd.pag.  531  ,  334» 
(4)  J.  Servil. ubifupra.pag.  334,  343-  Regiflr.de  M.  Acrt  Van  der  Gocs. 

Î4°>344- 

( e)  Damian.  Gois  de  Ob/îd. Lovan.  apui Schardium  Script.  Rcr.  Gcrman.  ] 
U.pag.  610,  6}Xt 
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nement  de  leur  rançon  ,  en  cas  qu'ils  fuffent  pris  ;  mais  ce   Charlss  II. 

Tribunal  n'étant  pas  fuffifamment  autorifé  ,  il  failut  raffem-  ~ — 

bler  les  Etats.   Pendant  ces  délais  l'on  apprit  le  départ  des    Les  I1!»s  re- 
ennemis, &  la  crainte  ceflant  ,  on  ne  voulut  plus  entendre  furent  les  fub- 
parler  de  Pétition  (  a  ).  La  Gouvernante  envoya  de  nouveaux  r><ics' 
ordres  pour  la  convocation  des  Etats.  Brederode  après  avoir 
marqué  le  mécontentement  de  la  Princeffe ,  leur  repréfenta 
qu'il  feroit  impoffible  de  les  mettre  à  l'abri  de  l'invafion  dont 
les  Pays-Bas  étoient  menacés  de  trois  côtés ,  fans  un  fecours 
prompt  &  puiflant.  La  Nobleffe  &  Dordrecht  ouvrirent  en- 
core l'avis  d'accorder  foixante  mille  florins  ,  &  pour  accélé- 
rer le  recouvrement ,  de  créer  des  rentes  au  denier  feize ,  Se 
d'établir  des  accifes  pour  le  payement  des  arrérages.  Les  au- 
tres Villes  proposèrent  des  moyens  différens  ;  mais  tou- 
tes s'accordèrent  à  fe  faire  autorifer  par   les  Etats  pour 
affurer  l'hypothèque.  Le  Comte  de  Brederode  porta  ce  ré- 
fultat  à  Marie,  qui  feignit  de  le  prendre  pour  un  confente- 
ment  unanime ,  &  chargea  le  Penfionnaire  d'en  dreffer  l'A£ie. 
Les  Députés  reconnurent  bientôt  la  fupercherie  ,  &  lui  re- 
préfenterent  que  l'autorifation  devoit  précéder  l'arrêté  ;  ce- 
pendant le  beloin  preffant ,  ils  confentirent  à  le  délivrer  y  à 
condition  qu'il  feroit  communiqué  aux  Etats  avant  la  pu- 
blication. Ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'ils  obtinrent  un  dé- 
lai pour  aller  à  la  Haye  ;  le  danger  qui  menaçoit  les  Pays- 
Bas  étant  trop  inftant  pour  permettre  le  moindre  retard.- 
Marie  fe  rendit  enfin  à  leurs  inftances  ,  &  peu  après  les  Dé-    Ils  les  accor» 
pûtes  revinrent  avec  un  confentement  unanime.  Amfterdam  den£' 
fit  quelque  difficulté  de  créer  les  rentes  fur  fon  Hôtel  de 
Ville  (  b  ).  L'©£troi  paffa  malgré  ces  difficultés ,  &  fervit  à 
l'expédition  de  Juliers ,  dont  nous  allons  rendre  compte. 

Charles  difputoit  depuis  long-tems  la  Gueldre  à  Guillau-       XXI. 
me ,  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers  ;  cette  affaire  avoit  été  por-  e^°nte£;'t'01ns 
téc  dès  1530  devant  les  Princes  de  l'Empire.  Guillaume  »fe  &  ie  Duc  de 
»  fondoit  non-feulement  fur  la  Tranfa&ion  paffée  entre  Julien  pour  la 
»  Charles  de  Gueldre  ,  dernier  Duc  ,  &  les  Etats  du  Pays    U£  re* 

fa)  Regiftr. de  M.  Acrt  Van  dcrGoes.p<7g.  340,  343. 

(i)  Regiflr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.pa^.343,  3445  34ï»34^« 
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Ckarlks  il.  »  en  1 5  3  8  ,  qui  l'avoient  reconnu  pour  leur  Souverain ,  mais 
»  encore  fur  les  droits  de  Ta  naiffance.  Renoud  IV  étant  mort 
»  fans  enfans ,  la  fuccellion  étoit  dévolue  à  Adolphe ,  Duc  de 
»  Bergues  du  chef  de  Renoud  ,  Ion  Ayeul  paternel ,  lequel 
3»  étoit  Oncle  de  Renoud  IV  ,  &  l'Empereur  Sigifmond  lui 
»  avoit  donné  l'inveftiture  du  Duché.  Cependant  les  quatre 
»  Quartiers  avoient  reconnu  Arnoud  d'Egmond  petit-fils  de 
»  la  fœur  de  Renoud.  Adolphe  étant  décédé  lans  enfans ,  les 
»  biens  &  fes  prétentions  avoient  paffé  à  Gérard  fon  neveu  ; 
j>  &  l'Empereur  Frédéric  l'avoit  encore  inverti  du  Duché  de 
»  Gueldre  &  du  Comté  de  Zutphen.  Ce  Gérard  avoit  tranl- 
»  mis  les  droits  à  Guillaume  Ion  fils,  père  de  Guillaume,  ac- 
»  tuellement  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers  ,  qui  coniéquem- 
»  ment  le  trouvoit  revêtu  de  la  propriété.  Charles  prélcnta 
en  1 541  un  Mémoire  en  réponfe  à  la  Diète  de  Ratisbonne. 
Il  foutenoit  »  qu'Arnoud  d'Egmond  ,  héritier  le  plus  pro- 
»>  che  du  lang  de  Renoud  ,  donnoit  l'exclufton  à  Adolphe  , 
»  qui  fe  trouvoit  dans  un  degré  beaucoup  plus  éloigné;  que 
s>  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  avoit  acquis  en  1472  à  titre 
»  de  vente  le  Duché  de  Gueldre  &  le  Comté  de  Zutphen 
»  d'Arnoud  d'Egmond ,  légitime  propriétaire  ,  &  que  vou- 
j>  lant  éteindre  les  prétentions  quoique  mal-fondées  des  Ducs 
3)  de  Cleves ,  il  avoit  traité  de  fes  droits  avec  Gérard,  alors 
x>  Chef  de  cette  Maifon  (  a  )  ;  que  ce',Contrat  avoit  été  ratifié 
»  par  Guillaume  &  par  Adolphe ,  fils  de  Gérard  ,  &  confir- 
3>  mé  par  l'Empereur  Frédéric;  que  Marie  de  Bourgogne  fon 
»  ayeule  ,  &  Philippe  II  fon  pere,  avoient  reçu  l'inveftiture 
»  de  Maximilien  ;  que  pendant  fa  minorité  Charles  de  Guel- 
«  dre  s'étoit  emparé  de  ces  Pays  à  main  arrive  ;  mais  qu'il 
»  avoit  lui-même  confenti  qu'à  fon  décès  ces  Souverainetés 
»  revinffent  dans  la  main  du  propriétaire  légitime  ;  que  la 
»  Tranfaclion  avoit  été  fignéc  à  Gorrnchem  par  Maximilien 
»  fon  Tuteur ,  &  confirmée  à  Graave  par  Charles  de  Guel- 
j>  dre  ;  que  depuis  loixante  ans  ni  Gérard ,  ni  Marie,  ni  Jean 
»  de  Cleves  ion  époux ,  ne  s'étoient  avifés  de  réclamer  leur» 

(  a  )  Voyez  fi-  dcllus  pag.  1  j  8. 
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?)  droits  ;  qu'ils  avoicnt  même  ccffé  de  porter  Jes  titres  de  Charles  IL 

»Duc  de  Gueldre  &  de  Comte  de  Zutphen;  que  dans  ces  cir- ■ 

==  confiances  la  vente  &  la  preicriptionmilitoient  également  en  J542, 
»la  faveur  »  (a).  Guillaume  répliquoit  que  »  Gérard  n'avoir 
»  cédé  les  droits  à  la  Maiion  de  Bourgogne  qu'à  condition 
u  qu'elle  prendrait  ù  défenfe  contre  les  Comtes  d'Egmond 
»  les  ennemis  ,  &  que  n'ayant  pas  rempli  la  condition  ,  la 
♦>  ceflion  étoit  nulle  de  plein  droit  (  b  ).  »  Mais  l'Empereur 
alleguoit  le  prix  de  la  vente  qui  faifoit  la  pricipale  condi- 
tion du  marché  ,  le  filence  de  ce  Prince  &  de  fes  Succeffeurs 
qui  s'en  étoient  contentés.  Le  célèbre  Viglius  d'Aytta  de 
Zuichem  prêta  fa  plume  pour  foutenir  les  droits  de  Charles, 
&  celui-ci  le  récompcnfa ,  en  lui  donnant  l'année  fuivante 
une  place  dans  le  Grand-Confeil  de  Malines.  Il  ne  fut  que 
deux  jours  à  compofer  un  Mémoire  en  Allemand  ,  &  le  pu- 
blia depuis  en  Latin  ,  mais  fort  augmenté  (  c  ). 

Guillaume  qui  n'a  voit  dans  la  Diète  d'autre  appui  que    Le  Duché  de 
l'Ele&eur  de  Saxe ,  craignoit  avec  raifon  de  perdre  Ion  Pro-  Jul,ers  en™hi 
ces  (d).  Il  crut  fortifier  fon  parti  en  s'appuyant  de  la  France ,  Undois! 
&  conlentit  à  l'invafion  dont  nous  avons  parlé.  Mais  fur  la 
fin  de  l'année  le  Prince  d'Orange  &  les  Comtes  de  Buuren  & 
de  BofTu  ayant  réuni  leurs  forces  ,  entrèrent  dans  fon  Pays , 
s'emparèrent  de  Sittard  ,  de  Juliers  ,  de  Hensberg  ,  de  Suf- 
teren  &  de  Duuren ,  dont  ils  raferent  les  murailles ,  ravagè- 
rent la  Campagne  ,  &  pillèrent  les  Eglifes.  La  Gueldre  au- 
roit  fubi  le  même  fort ,  fi  le  Duc  n'eût  eu  l'adreffe  d'amufer 
les  Impériaux  par  des  négociations ,  &  fitôt  qu'il  les  eût  en- 
gagés à  fe  retirer  ,  il  reprit  toutes  ces  places  ,  &  fortifia     ils  en  font 
Duuren  pendant  l'hy  ver,  de  façon  qu'elle  fut  hors  d'infulte  au  cllaffés« 
printems.  Mais  le  Prince  d'Orange  le  força  l'année  fuivante 

(«)  Pontan.  Hift.Gelr.Lzi.X U.pag.  811,  8zo. 

(  b  )  Vid.  Litter.  Wilhelmi  Ducis  in  Cod.  Diplom.  poft  Tefchemacher  Anaal. 
Clivi.-c ptg.  if i. 

(  c  )  Viglii  Epirt.Seleft.n.  CXXl.pag.  191.  n.  CXXU.pag.  193.  n.  CXXVII. 
pa.g.  301.  n.'CXXVUl.pag.  303.  n.  CXXXl.pag.  307. 

(rf)  Viglii  Epift.  Scie*,  n.  CXXIII.  pag.  i9S.  n.  CXXV.pag.  197.  n, 
CXXlX.pag.  3of . 
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Charlis  II.    de  lever  le  ficge  de  Hensberg  (a)  ,  &:  Louis  de  Flandre  f 
'    TTZ       Seigneur  de  Praar ,  qui  fut  depuis  Stadhouder,  fe  diftingua 
dans  cette  cccalion  (6).  Pendant  cette  irruption  Rodera; 
s'étant  avancé  d.ms  la  Veluwc  mita  contribution  Cuilem- 
bourg  ,   \  iooen  ,  H  oui  de  n  ,  &  Dordrccht  ne  fut  pas  fans 
inquiétude. 
Débats  pour      Le  Stadhouder  à  ion  rerour  afTernbla  les  Etats  à  la  Haye  , 
les  fubfidcs.     £,  jeur  représenta  qu'il  étoit  néceiîaire  de  faire  un  fonds  pour 
fc  mettre  en  garde  contre  les  incurfions  lubites.  Les  Villes 
répondirent  qu'ayant  accordé  lbixante  mille  florins  au  mois 
d  Octobre  ,  il  devoit  le  trouver  de  l'argent  dans  la  caifTe, 
&  qu'il  pouvoir  s'en  fervir.  Dordrechtpour  faciliter  le  paye- 
ment des  garnilons  de  Wyk-te-Duurftede  ,  de  Rheenen  Se 
du  Fort  du  Vaœrà  ,  offroit  d'avancer  iix  mille  florins  ,  & 
demanda  en  échange  la  révocation  des  iauves-gardes  accor- 
dées à  Cuilembourg  Se  aux  autres  places  ,  déclarant  en  cas 
de  refus  qu'elle  traiteroit  avec  l'ennemi  pour  la  Ville  Se  pour 
la  Sudhollande.  Le  Stadhouder  ayant  pris  les  Mémoires,, 
partit  avec  les  Dépurés  pour  les  Etats  Généraux  qui  s'affem- 
bloientà  Bruxelles.  Ceux  de  Hollande  preiTcrent  Marie  de 
mettre  La  Province  en  fureté  ,  alléguant  les  ioixante  mille- 
florins  qu'ils  avoient  donnés  pour  cet  effer.    La  Princefle 
n'ayant  plus  de  réplique ,  avoua  qu'elle  avoir  détourné  las 
moitié  de  la  lomme  pour  la  Campagne  de  Luxembourg  y 
leur  promettant  que  le  refte  ne  lerviroic  qu'à  défendre  la 
Province  ;  qu'après  une  préférence  fi  marquée  lur  les  autres 
Paysqui  fourniffoient  également  leurs  contributions  ,  ils  au~ 
roient  tort  de  le  plaindre  d'elle  (c).  Quelque  méconrens  que 
fufTent  les  Etats  de  voir  leur  argent  employé  à  des  expédi- 
tions qui  leur  étoienr  indifférenres  ,  la  néceflîté  de  fe  mettre 
à  l'abri  des  invalions  les  obligea  de  lever  de  nouveaux  fonds* 

(al  Pontnn.  Hift.  Getr, Lib. Xll.pag,  817,82?.  Sligtenhorû  Hïft.  dp  G 
Liv.  XII     ■  Honric.  Van  Erp  Chron.pj^.  ri  5  ,  1 1 6.  Viglii  Epift.  Stlcu, 

b.  CXXlL  pag.  Z94- 

(J)  VîfcliiEbift. Seteftft.CXXE.p7.sy4> 

(c)  Rcgiftx.  de  M.  Aett  Van  der  Gocs. pag.  347,  54S ,  3+y» 
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Mais  la  Gouvernante  alla  plus  loin.  Louis  de  Schoore  après  Charus  H. 
une  longue  énumération  des  forces  de  l'ennemi  &  du  nombre  j  02, 
des  Souverains  attachés  à  la  France  ,  remontra  aux  Etats 
Généraux  que  Marie  ne  pouvoir  faire  face  de  tous  côtes  fans 
de  puiflàntes  contributions  ,  &  la  diligence  dans  le  recou- 
vrement ;  que  la  dernière  Campagne  avoit  cenfommé  les 
fonds  ordinaires  &  extraordinaires ,  &  même  qu'on  étoit  ers 
avance  fur  l'année  fui  vante  ;  qu'il  étoit  qucflion  d'augmen- 
ter les  iubfides ,  &  de  hâter  les  levées  ;  que  pour  y  parvenir 
elle  avoit  imaginé  1°.  d'établir  un  droit  de  centième  fur  les 
marchandées  du  Pays  ;  II.  de  tirer  le  dixième  des  revenus  ; 
III.  de  taxer  également  l'induitrie  &  les  profits  du  Commer- 
ce ;  qu'elle  leur  remettroit  ce  projet  par  écrit  pour  le  com- 
muniquer aux  Villes  ,  &  elle  les  ajournoit  à  G  and  le  1 8  Dé- 
cembre ,  les  priant  d'y  rapporter  réponle.  Tous  les  Députés 
fe  rendirent  au  jour  marqué  ,  à  l'exception  de  ceux  de  Bra- 
bant  &  de  Hollande  ;  les  premiers  s'exculerent  fur  les  rava- 
ges qu'ils  venoient  d'effuyer  j  les  autres  cherchoient  à  gagner 
du  tems  pour  fe  régler  fur  ce  qui  lerok  arrêté  par  la  pluralité» 
Le  Peniionnaire  reilok  à  la.  Cour  pour  les  informer  de  ce 
qui  fe  paffoit ,  &  les  exeufoit  tantôt  fur  le  tems  néceffairè 
pour  prendre  le  vœu  des  Villes  ,  tantôt  fur  les  gelées  qui 
durèrent  long-tems  cette  année  ,  &  reprirent  à  différentes- 
fois.  Enfin  la  Gouvernante  fatiguée  des  délais  ,  leur  fit  dire 
que  s'ils  trouvoient  quelque  difficulté  dans  l'es  propofitions  , 
elle  confentirok  à  les  abandonner  pour  vingt-cinq  mille  flo- 
rins par  mois  pendant  fix  mois ,  &  ne  parleroit  plus  du  dixiè- 
me de  l'induflrie  ,  ni  du  centième  des  marchandifes.  Les 
Etats  ayant  formé  leur  arrêté ,  nommèrent  leurs  Députés  qui  ..   ... 

fe  rendirent  à  Bruxelles  au  mois  de  Février  ,  &  la  Gouver-  1543^- 
riante  leur  ayant  accordé  l'audience  ,  ils  déclarèrent  nette- 
ment »  que  la  Hollande  ne  pouvoit  entendre  aux  deux  dixié- 
»  mes  qu'on  n'eût  préalablement  retiré  l'Edit  du  centième 
»  fur  les  marchandifes  ;  que  l'établiffoment  d'un  pareil  Im-* 
x  pôi  emportoit  infraction  aux  privilèges  de  la  Province  ,.  & 
»  viol  oit  le  ferment  que  l'Empereur  avoit  prêté  à  (on  inau- 
»  guration  de  la  maintenir^  dans  l'exemption  des  péages  ; 
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mes  II.  «qu'il  tendoit  à  anéantir  le  Commerce  ,  fans  lequel  laPro- 
"     :  »  vince  ne  pouvoic  iuffire  à  l'entretien  des  digues ,  à  la  nour- 

»>  rkure  des  habitans  ,  &  moins  encore  aux  fubventions  ; 
»  quelle  étoit  actuellement  grevée  Jde  deux  cens  mille  flo- 
b  rins  ,  &  quelle  ne  pourroit  en  porter  cinquante.  Une  dé- 
*»  claration  ii  préciie  irrita  Marie  qui  répondit  »  quelle  ne 
»  pouvoit  pas  lupprimer  une  Déclaration  émanée  de  la  pleine 
»  puiffance  de  la  Majeiié  Impériale  (a)  ,  Se  qu'elle  étoit  réfo- 
»  lue  de  ne  rien  ibuffrir  qui  pût  porter  atteinte  à  fon  autorité.  » 
Avec  cette  réponfe ,  elle  chargea  le  Président  Schoore  & 
Vincent  Corneliszoon  de  mettre  l'affaire  en  négociation. 
Les  Députés  pour  ie  tirer  d'embarras,  acceptèrent  l'abonne- 
ment ,  ajoutant  »  qu'ils  aimeroient  mieux  confentir  la  Pcri- 
»  tion  la  plus  forte  qu'un  Edit  qui  les  ruinoit  fans  reffource  ». 
»  Les  Commiffaires  répondirent  »  qu'ils  avoient  mal  inter- 
»  prêté  les  paroles  de  la  Gouvernante  ;  qu'elle  n'avoit  jamais 
»>  entendu  révoquer  le  centième  ,  mais  les  exempter  fimple- 
»  ment  des  deux  dixièmes ,  s'ils  propofoient  une  fomme 
»  raifonnable  ;  qu'au  furplus  la  PrincelTe  n'avoit  pas  befoin 
»  de  leur  contentement  pour  établir  un  impôt  qui  ne  dépen- 
»  doit  que  de  la  volonté  du  Souverain.  »  Les  Députés  péné- 
trèrent alors  le  véritable  motif  de  la  réfîftance  de  Marie. 
Ils  apprirent  que'Jafper  Doulx,  célèbre  Partifan,  avoit  avancé 
deux  cens  mille  florins  pour  s'affurer  la  place  de  Receveur  ;  il 
avoit  été  queftion  de  le  rembourier ,  &  la  caiffe  étoit  vuide. 
Cette  découverte  leur  apprit  la  nécefïité  d'accepter  le  far- 
deau au  moins  pour  un  an  (6)  ;  mais  elle  ne  leur  ôta  pas  l'ef- 
perance  de  s'en  délivrer  dans  la  fuite  ;  &  c'efl  où  leurs  efforts 
ie  bornèrent  (c).  On  mit  alors  les  deux  dixièmes  fur  le  tapis. 
Marie  exigeoit  cent  cinquante  mille  florins  payables  dans  fix 
mois  ;  les  Députés  n'en  offraient  que  cent  vingt.  La  Nobleffe 
&  Dordrccht  fe  biffèrent  entamer  ;  Haarlem  ,  Delft  & 
Leide  fuivirent  ;  Goude  s'opiniâtra  quelque  tems  ;  mais  les 
Commiflaires  étant  venus  à  bout  de  détacher  cette  Ville 

(a)  Ex Potejlaie abfoluta  Imperatoris 

(A)  RcgiftfedcM.  Aert  Van  der  Gocsde  iM-pag-9- 

i  c  )  Strada  de  Bello  Bclgico  Decad.  I.  Lii.  VII.  pag.  e,*>6. 
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d'Amfterdam  ,  la  Gouvernante  s'embarraffant  peu  de  Top-   CharlïsIF. 
pofition  d'une  feule  Ville  ,  rit  dreffer  le  confentement  (  a  )  ,  " 

6c  l'envoya  aux  Etats  qui  le  ratifièrent  (  b).  Les  murs  de  la  Etablfûement 
Haye  furent  bientôt  couverts  de  Placards  qui  diftinguoient  les  de   nouveaux 
efpeces  de  marchandifes  8c  les  branches  de  Commerces  afïu-  imi?ots' 
jettis  aux  nouveaux  droits  ;  d'autres  fixoient  aux  trois  quarts 
du  dixième  la  part  des  Propriétaires ,  &  celles  de  Locataires 
aurefiant.  Enfin  ceux-là  prononçoient  l'exemption  des  ren- 
tes viagères  au-defîbus  de  dix  florins  des  bierres  qui  le  con- 
fommoient  dans  le  lieu  où  la  Braderie  étoit  établie,  &c.  (c). 

La  Hollande ,  l'Overyflel ,  &  le  Pays  d'Utrecht ,  étoient  Exatffons 
indépendamment  des  nouveaux  étabîiflemens  tourmentés  p°ur  la  Pay« 
par  les  exactions  des  Soldats  &  des  Cavaliers  dont  la  iblde  desti:oufe£' 
étoit  mal  payée.  Le  Stadhouder  employa  le  crédit  de  Guil- 
laume  Goudt ,  Receveur  ,  pour  emprunter  cinquante  mille 
florins  à  Anvers ,  qui  ne  fuffirent  pas  pour  appaiier  le  détor- 
dre. La  Gouvernante  imagina  de  mettre  encore  cette  charge 
fur  la  Province  ,  &  les  Etats  l'auroient  acceptée  facilement  ; 
mais  ils  craignoient  de  s'engager  pour  l'avenir.  Ils  lui  repré- 
fenterent  qu'on  avoit  tiré  du  Pays  allez  d'argent  pour  payer 
les  troupes  jufqu'au  mois  de  Mai  ;  qu'on  ne  leur  rendoit  aucun 
compte  de  l'emploi ,  &  quelques-uns  propofoient  de  le  de- 
mander au  Stadhouder  5  mais  perfonne  ne  vouloit  fe  charger 
de  la  Commidion.  On  réfolut  enfin  d'écrire  à  la  Gouvernante 
»  que  les  Villes  compteroient  cinquante  mille  florins  en  trois 
»  termes  en  avance  fur  les  Pétitions ,  à  condition  qu'elle  fe 
o  chargeroit  de  garder  le  Pays  (  d  ) . 

Pendant  que  la  Cour  de  Bruxelles  négocioit  avec  fes  fujets      XXN. 
pour  trouver  les  fonds  néceflaires à  l'ouverture  de  la  Campa-   Hoftll.Ité*des 

r  .  f        François  dans 

gne  ,  b  rançois  I  profitant  des  avantages  d  un  Gouverne-  les  Pays-Bas, 
ment  Monarchique  ,  entra  dans  le  Hainaut  dès  le  commen- 
cement de  Juin.  Le  Duc  de  Vendôme  attaqua  Bapaume  qui 
fe  rendit  ;  &  le  Roi  l'ayant  joint,  invertit  Landrecy  ,  la  clef 

(«)  Rogiflr.  de  M.  Aert  Van  der  Goes.;wg.  348,  jf?. 
(b)  Regiftr.de  M.  Aert  Van  der  Goes.  pag.  357. 
(  r  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  44  ,  46. 
(d)  Regiftr.deAl.  Aert  Van  der  Gocs./ag-.  353  ,  357. 
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Charles  II.  de  h  Province ,  prit  enfuite  le  Fort  d'Aymcrics  8c  Maubeuge 
j- ,2t      qu'il  fit  rafer.  Le  Duc  d'Orléans  à  la  tête  d'une  autre  armée  fe 
rendit  maître  du  Luxembourg  avec  la  même  rapidité  que 
l'année  précédente.  Martin  de  Roflem  avoit  ouvert  le  chemin 
dès  le  mois  de  Février  par  la  défaite  du  Duc  d'Arschot ,  au- 
quel il  avoit  tué  trois  mille  hommes ,  fait  un  plus  grand  nom- 
bre de  prifonniers  ,  &  pris  l'artillerie  &  les  bagages  (a). 
Cette  victoire  avoit  obligé  le  Prince  d'Orange  de  couvrir  la 
frontière  du  Haynaut  (b  j.  Van  RolTem  le  voyant  occupé  de 
ce  côté  ,  fe  porta  dans  la  Veluwe  avec  vingt-cinq  Enfeignes 
ïnvafion  Uns  d'Infanterie  ,  &c  douze  cens  chevaux,  entra  dans  le  Haut- 
ïrcciiu*       "  Evêché  ,  pilla  Leusden  &  Zoeft ,  quoiqu'ils  fuflent  fous  fa 
fauvegarde  ,  &  fur  la  nouvelle  que  la  garnifon  d'Amersfoort 
Prife d'Amers-  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  dans  l'entreprife  qu'elle 
fooit,  avoit  formée  fur  Nieuwkerk  ,  il  fe  préfenta  devant  la  Ville 

qu'il  força  de  capituler  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  d'artillerie  ,  & 
ie  fit  payer  quatre-vingt  mille  florins  pour  racheter  le  pil- 
La  Mairie  de  We  (c).  Il  marcha  enfuite  vers  la  Mairie  de  Bois-le-Duc 
B0IS".  qu'il  ravagea  comme  l'année  précédente  ,  réduifit  en  cendre 

le  grand  village  de  Vugt ,  pilla  Eindhovcn  ,  8c  n'épargna 
ni  les  Eglifes  ni  les  Monafteres  (  à  ). 
Courfes      Les  Armateurs  ne  laiflbient  pas  la  Mer  plus  tranquille. 
Ms  Armateurs  ç;eux  r\c  France  croifoient  à  l'entrée  des  Canaux  de  la  Zec- 

rrançois      lur  ri  ^  i     i      tt     11         1  1   *   •  »    r  • 

ces  cotes,       lande  &  iur  les  cotes  de  la  Hollande  ;  aucun  bâtiment  n  oioit 

fe  montrer  (e).  Maximilicn  de  Bourgogne,  Amiral  des 

Pays-Bas  ,  étoit  alors  dans  les  Mers  de  Gafcognc  avec  une 

Flotte  Fran-  Efcadre  de  neuf  Va i fléaux  de  guerre.  Il  y  prit  fa  revanche 

'le!  Hoikn-ar  ^ur  une  Fl°tt:e  marchande  qu'il  rencontra  dans  la  rivière  de 

«lofs.  Bourdeaux ,  enleva  la  plus  grande  partie  ,  &  diflîpa  le  refle. 

Il  mit  enfuite  tes  troupes  à  terre,  8c  pilla  quelques  villages , 

dont  il  rapporta  les  cloches  pour  preuve  de  fa  vi&oirc  (/). 

(al  Le  P.  Daniel  Hift.de  France. Tom.  V.  pag.  7  li.Conf.  Viglii  Epirt.  Selccï. 
n.  CXXII.  pag.  194. 

(i)  Viglii  Epift.  Select,  n.  CXXXI.  pag.  307  ,  308. 

(c  )  Giron.  Àgnet.  apud  Matth.  Rer.  Amersf.  Script,  pag.  57t. 

(d)  Hcnric.  VanErp  CHron.D.  116 ,  117  Pontan.  Hift.  Gclr.  Lib.XU.p.  5x9» 

(<f  )  Regiftr.de  M.  Aerr  Vandcr  Goes.  pag.  317. 

(f)  Rciger/b.  Chron. deZecl.Tom. II. pag. 474,  47*. 
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Cependant  Marie  fe  fit  un  prétexte  de  la  prife  d'Amers-  Charles  n. 
foort ,  pour  tirer  encore  trente  mille  florins  par  mois  de  la  " 
Hollande,  juiqu'à  l'arrivée  de  l'Empereur  qu'on  attendoit  No^v,*ux 
avec  une  armée.  Elle  imputoit  la  perte  de  cette  place  au  peu  débaupourles 
de  foin  que  les  villes  avoient  de  payer  les  garnilons  ,  &  leus  &bfides. 
prétexte  de  les  folder  elle-même',  elle  fe  rendit  maitreffe  des 
fonds  deftinés  à  cet  emploi.  La  Nobleffe  &  Dordrecht  offri- 
rent vingt  mille  florins  ,  &  les  autres  y  consentirent  après  de 
grandes  conteftations ,  à  condition  que  les  Pays  de  Voorne 
&  de  Putten  feroient  compris  dans  la  répartition ,  comme 
faifant  partie  de  la  Hollande  ;  que  le  rôle  des  Nobles  feroit 
dreffé  par  le  Confeil  de  Ville  ,  &  celui  des  Bourgeois  par 
deux  Confeillers  de  Hollande  ,  affiliés  des  Citoyens  que 
chacune  auroit  nommés.  Marie  accepta  les  offres ,  &  re- 
jetta  les  conditions  ;  Voorne  &  Putten  furent  taxés  féparé- 
ment ,  &  le  Confeil  dreffa  un  tarif  qui  mécontenta  tous  les 
Ordres ,  à  l'exception  de  Dordrecht.  Le  Préfident  Schoore 
chargé  de  conférer  fur  cet  article  avec  les  Députés  de  Delft , 
de  Leide  &  d'Amiterdam,  convint'de  prendre  les  Schildtalens 
pour  la  régie  des  taxes  ,  &  comme  il  reftoit  quinze  mille  flo- 
rins qui  portoient  à  faux ,  il  leur  demanda,  qui  les  fourniroit  ? 
Les  Députés  répondirent  qu'on  les  feroit  porter  au  Clergé  , 
à  la  Nobleffe  &  aux  petites  villes  non  comprifes  dans  les 
Schildtalens ,  telles  qu'Afperen,  Heukeîom,  Leerdam,  &c. 
Le  Préfident  répliqua  que  le  Clergé  rapportoit  déjà  la  moitié 
de  fon  revenu  (  a  )  ;  que  la  Nobleffe  fe  réduiloit  à  dix  ou 
douze  Seigneurs ,  les  autres  prétendant  exempter  leurs  do- 
maines ,  &  que  les  petites  villes  étoient  fi  pauvres  qu'oa  ne 
pouvoir  compter  fur  elles.  Les  Députés  fe  trouvant  fans  ré- 
plique ,  confentirent  à  ce  qu'il  voulut  (  b  )  ;  mais  l'embar- 
ras fut  de  trouver  l'argent.  Haarlem  &  Delft  propofoient 
d'engager  chacun  à  contribuer  félon  les  facultés  ;  Leide  vou- 
loir qu'on  mit  un  impôt  fur  les  terres  &  fur  les  cheminées  ; 
Amftcrdam  étoit  d'avis  de  faire  des  taxes  proportionnelles 
aux  Schildtalens  ;  quelques-uns  imaginoientd'établir  des  en- 

(a)  Anonym.advcrf.  Matth.  Fundam.  &  Fata EccleC pag.  iij, 
(i)  Rcgiftr.de  M.  Acrt  Van  jer  Goes.p^.  3  j 8-363. 
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trées  fur  le  vin  ,  fur  la  bicrre,  fur  le  Ici ,  fur  ies  étoffes  do 
foye  ,  de  laine  ,  &  fur  les  toiles.  Les  Etats  embarraffés  de 
fc  décider  dans  cette  multiplicité  d'avis,  s'adrefferentauCor.~ 
leil  de  Hollande  pour  déterminer  le  moyen  qu'ils  jugeroient 
le  plus  facile  &  le  plus  convenable.  Les  Magistrats  après  une 
longue  délibération  répondirent  que  la  propofition  des  villes- 
de  Haarlem  &  de  Delft  étoit  la  plus  jufte  &  la  moins  oné- 
reule  ,  mais  qu'elle  occafionneroit  un  grand  nombre  de  faux 
fermens  y  perfonne  ne  voulant  convenir  du  véritable  état  de 
la  fortune ,  dans  la  crainte  des  conféquenecs  ;  que  l'Impôt 
fur  les  denrées  feroit  infupportablc  aux  pauvres  fur  lefquels 
il  porteroit  comme  fur  les  riches  :  que  même  le  fel  avoir  tou- 
jours été  franc  ;  que  fi  Charles  Duc  de  Bourgogne  avoit 
voulu  introduire  la  gabelle  (a)  ,  il  avoit  été  ii  bien  convaincu 
de  rimpoffibilité  de  la  réuffite.,  qu'ilavoitabandonnéce  pro- 
jet ,  dont  il  n'avoir  plus  été  quelfion  ;  qu'un  Impôt  lur  les 
cheminées  auroit  des  fuites  dangereufes  ;  que  tout  confïderé, 
ils  croyoient  plus  fige  d 'établir une  efpece  de  Capitation  pro- 
portionnée aux  Schu.dta.leni ,  faufà  taxer  félon  la  Juftice  &  la 
r.rifon  ceux  qui  n'étoient  pas  portés  fur  le  tarif.  Les  Etats  le 
réglèrent  fur  ce  Conleil  ;  mais  la  Gouvernante  fe  rendit  en- 
core la  maitreiïe  des  rôles  .'6).  Le  Confeil  en  mème-tems 
demanda  au  nom  du  Prince  d'Orange  de  renvoyer  au  fécond 
payement  du  dixième  la  retenue  que  les  Erats  avoient  droit 
de  taire  fur  le  premier  terme  pour  l'acquittement  des  cin- 
quante mille  florins  dus  à  Anvers ,  d'augmenter  ce  Capital 
de  mille  florins  par  chaque  ville  ,  &  d'avancer  les  fonçante 
milk  florins  accordés  le  1 2  Octobre  dernier  ,  fous  la  pro- 
mefië  d'employer  ces  fommes  au  payement  des  garnilons 
aufquelles  on  devoit  vingt-huit  mille  florins ,  &  de  confen- 
tir  au  rembourfement  de  ces  avances  fur  le  deuxième  terme  du 
double  dixième  &  de  la  pétition  qu'ils  dévoient  accorder  in- 
ceffamment.  Les  villes  convaincues  qu'il  falloit  payer  exac- 
tement le  foldat  pour  en  être  bien  fervi ,.  &  qu'on  ne  pouvoir 
diiïércr  fansexpofer  le  plat-Pays  à  l'es  vexations  ,  accorde- 
fa'1  Voyn  IcPloeaftld  1471  r'rit  W!iws  Dolrjpt.de  Hvorn.pag.  $9. 
(i  1  Regillr.  ai  i'.l.  Aert  V.m  der  G<jes. pag.  \C\. 
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rent  unanimement  ces  demandes  ;  mais  les  Négocians  accou-  Charles  il. 
tumés  dès- lors  à  cacher  leur  opulence  pour  être  moins  en  prife        " 
aux  exactions ,  repréfentercnt  que  la  ceffation  du  Commerce        ^i-5* 
ruinoit  Amfterdam  (a  ) ,  &  qu'ils fupplioient  le  Stadhouder 
d'imputer  le  nouveau  payementfur  les  trois  mille  florins  qu'ils 
avoient  avancés  de  plus  que  les  autres.  La  Cour  ne  fut  pas 
leur  dupe  ;  Marie  leur  fit  dire  qu'ayant  fignalé  leur  zélé  pour 
le  bien  de  la  Patrie  en  toute  occalion ,  elle  efpéroit  qu'ils  ne 
fe  démentiroient  pas  dans  la  plus  preffante ,  &  menaça 
Goude  d'un   Exécutoire  ,  en .  cas  qu'elle  différât  à  former 
fon  vœu  (b). 

Sur  ces  entrefaites  on  eut  avis  du  débarquement  de  l'Em-      xxilî. 
pereur  à  Gênes.  Ce  Prince  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  affurer    Charles  mar- 
ia tranquillité  des  Pays-Bas  qu'en  foumettant  le  Duc  de  Cle-  jjuc^  de  Ju- 
ves  ,  qui  par  fa  diverfion  tenoir  pluiieurs  Provinces  dans  liers. 
une  crainte  perpétuelle,  partit  de  Barcellone ,  vint  débarquer 
à  Gênes ,  &  continua  fa  route  par  l'Italie  6c  l'Allemagne.  Il  1  ^ 

vint  à  Spire  ,  où  les  Ambaffadeurs  des  Proteftans  l'atten- 
doient.  Après  leur  avoir  accordé  une  partie  de  leurs  deman- 
des ,  il  fe  rendit  à  Bonn  où  fon  armée  étoit  affemblée.  Elle 
étoit  de  trente-fept  mille  hommes  d'Infanterie  &  de  huit  mille 
chevaux  Allemands ,  Italiens ,  Efpagnols  ,  &  le  Prince 
d'Orange  le  joignit  avec  deux  mille  chevaux  &  douze  mille 
fantafiins.  Il  nomma  pour  Général  Ferdinand  de  Gonzague, 
qui  mérita  le  furnom  du  Grand-  Capit aine  ,  &  lui  donna 
Etienne  Colonne  &  le  Marquis  de  Marignan  pour  Maré- 
chaux de  Camp.  Il  entra  avec  toutes  fes  forces  dans  les 
Etats  du  Duc  ,  &  mit  le  liège  devant  Duuren,  la  plus  forte  Siège  de  Duu- 
place  du  Pays.  Gérard  de  Vlarten  s'étoit  chargé  de  la  dé-  ten" 
renie  avec  une  garnifon  de  deux  mille  hommes  &  de  huit  cens 
chevaux.  Ce  Capitaine  dilputa  les  approches  par  des*  ferries 
que  les  Impériaux  animés  par  la  prélence  de  l'Empereur  iou- 
tinrent  avec  une  valeur  égale  à  celle  desafliegés.  Les  batte- 
ries étant  établies  ,  la  brèche  fut  bientôt  en  état.  Les  Efpa- 
gnuis  &c  les  Italiens  montèrent  à  l'affaut  5  le  feu  d'une  tour 

Hooft  Hïrt.  Liv.  Ihpig.  38. 
(£)  Rflgî&.deAi.  Atr:  Vua  der  Goes.  p:g.  359,  360. 
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Cujuufs  H.   qui  les  prenoit  en  flanc ,  en  fie  un  furieux  carnage ,  &  les 

— força  de  le  retirer.  Les  affiegeans  tournèrent  toute  leur  ar- 

I545»      tillerie  contre  ce  rempart  qui  fut  renverfé ,  &  Vlatten  fut 
enféveli  fous  les  ruines.  La  mort  de  ce  brave  Commandant 
rallentit  la  vigueur  des  affiegés  ,  &  Gonzaguc  revenant  à 
La  ville  prife  l'alfaut ,  emporta  la  brèche  le  24  Août.  Les  Italiens  ôc  les 
9  *ktt«  Efpagnols  le  vengèrent  cruellement  de  la  perte  qu'ils  avoient 

faite  ,  &  paflerent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils  rencontrè- 
rent ,  fans  diftin£tion  de  fexe ,  ni  d'âge ,  ni  de  rang  ;  ils  pil- 
lèrent les  mailons  j  fans  refpeéter  les  Egliles  ,  &  la  ville  fut 
Et  brûlée,     réduite  en  cendres.  Un  traitement  lï  rigoureux  effraya  le 
Pays ,  &  l'Empereur  ne  trouva  plus  de  réiiftance  ;  Juliers 
Reddition  des  ouvrit  fes  portes ,  Roermonde  envoya  les  clefs.  Il  fallut  ce- 
autres  pkees,    pendant  alîieger  Vcnlo  dans  les  règles.  Le  Duc  de  Clcves 
hors  d'état  de  tenir  tête  à  Gonzaguc  ,  &  craignant  de  fe  voir 
dépouillé  de  fes  Pays  héréditaires  y  vint  fe  jetter  aux  pieds 
de  l'Empereur  r  ôc  lui  demanda  pardon  (a).  L'Archevêque 
Soumiflîon  de  Cologne  ôc  le  Duc  de  B-ronsvic  joignirent  leurs  inftances, 
•n  Duc.  ^  Charles  fatisfait  de  fa  foumiffion  ,  lui  donna  l'invefliture 

des  Duchés  de  Cleves  &  de  Juliers  ,.  à  condition  1°.  qu'il 
Traité»  promettroit  d'y  maintenir  la  Religion  Cat-holique  ;  II.  d'abo- 
lir les  nouveautés  qui  s'étoient  introduites  ;  III.  de  renoncer 
à  tous  Traités  avec  la  France ,  la  Suéde  ,  &  le  Danemarc  -y 
IV.  de  demeurer  fidèle  &  loumis  à  l'Empereur  8z  au  Roi  des 
Rom  ains  ;  V.  de  renvoyer  en  France  Jeanne  d'Albret  qu'il 
devoit  époufer ,  &  de  recevoir  à  fa  place  Marie  ,  fille  de 
Ferdinand  ;  VI.  d'engager  Roflem  &  fon  armée  à  palier  au 
fervi  ce  de  Charles  ;  Vil.  enfinde  lui  faire  une  cefïion  authen- 
tiqu  e  de  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Gueldrc  &  le  Comté 
de  Zutphen  (b)  ,  8c  il  ne  lui  remit  Hcinsberg  &  Sittard  qu'a- 
près l'exécution  du  Traité  (c).  Les  Quartiers  de  Gucldre  8c 
de  Zutphen  envoyèrent  leurs  Députés  pour  reconnoitre  8c 
prêter  ferment  à  l'Empereur  qui  leur  promit  de  confirmer 

(a.)  Henr'c.  Van  Erp  Chron.  pag .  1J7,  1 1 8.  Pontan.  Hift.  Gelr.  LU.  Xlï, 
fag.  830 ,  8  ;  1  ,  s  ;i. 

(b  )  Cod.  D  pic,  r\.  pofl  Tcfchcmachrr  Ann.  C\'\v\xpag.  itfj. 

\e)  Recueil  dci.Placaidj  de  Gueldre.  Tom.  I.  Points  Prclim.chap.XX, 
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leurs  privilèges  ,  de  ne  nommer  aux  emplois  que  des  gens   Charles  ir. 
capables  &  parlant  la  Langue  du  Pays ,  &  de  n'exiger  aucun 
rfmpôt  que  du  confentement  de  la  Nobleffe  &  des  villes  (a).        '^>' 
Charles  joignit  le  Stadhouderat  du  Pays  à  ceux  de  Hollan-  LeStadhoude- 
de ,  de  Zeelande ,  &  d'Utrecht  que  le  Prince  d'Orange  pof-  î^iàïiSdï 
fédoit.  Ce  Seigneur  reçut  à  Nimegue  le  ferment  des  villes  le  Hollande. 
30  Septembre  (  b  ) ,  &  Roflem  -après  lui  avoir  remis  Amers- 
foort(,  pafla  au  fervice  de  l'Empereur  (  c).  Dans  les  Lettres 
expédiées  le  22  Avril  fuivant,- Charles  prendles  titres  de  Duc 
àe  Erabanî  ,■  de  Lhnbourg ,  de  Luxembourg  G*  de  Gueldre  , 
Comte  de  lïandre ,  d'Artois ,  du  Hainaut ,  de  Hollande  ,  de 
Zeelande  ,  de  Namur  &  de  Zutphen  ,  Margrave  d'Anvers 
&  du  S.  Empire ,  Seigneur  de  Frife  ,  de  la  Fille  de  Maïines , 
des  villes  &  pays  d'Utrecht  ,  d'Overyffel  £r  de  Grcningue  {d)*    Chiflesn»?- 
Ainfi  les  dix-iept Provinces  des  Pays-Bas  fe  trouvèrent  alors  {j*J«d,x-tcP* 

l  j  ri  ovin  ce  s. 

réunies  fous  la  Domination  d'Autriche. 

Cette  affaire  terminée  ,  Charles  marcha  vers  le  Hainaut  Nouvelle  P*r 
pour  arrêter  les  progrès  des  François  >  &  manda  les  Etats  à  tuon* 
Dieft ,  eu  il  parut  en  perfonne ,  comptant  obtenir  en  pafîant 
l'argent  dont  il  avoit  befoin  pour  finir  fa  Campagne  (e).  Il 
demanda  à  la  Hollande  cent  vingt  mille  florins ,  &  pour  fa- 
ciliter le  recouvrement ,  il  permit  de  les  emprunter  par  conf* 
titution  ,  fi  mieux  ils  n'aimoient  la  voye  d'une  taxe  par  tête. 
Les  Députés  après  en  avoir  communiqué  aux  villes ,  le 
raffemblerent  à  la  Haye  ,  d'où  ils  rapportèrent  le  contente- 
ment qui  fut  préfenté  à  la  Gouvernante  dès  le  mois  d'Oéfe- 
bre.  Marie  les  autorifa  fur  leur  Requête  à  créer  des  rentes  au  Etabîi'fTeraeas 
denier  feize  pour  foixante  mille  florins  y  &  à  lever  des  en-  d'Impôts, 
trées  lur  le  vin ,  la  bierre  ,  les  draps  de  laine  &  de  foye ,  tant 
pour  fournir  l'autre  moitié  ,  que  pour  payer  les  trois  mille 
fept  cens  fiorinsde  rente  qu'ils  conflituoient  (/).  Il  le  préfenta 
cependant  quelques  difficultés  qu'on  réfolut  de  lever  à  la  plu* 

(a)  Recueil  des  Placards  de  Gueldre.  Tcm.  I.  Points  Pre'Um.  chap.  XXVIIr 

(b)  Goudhoev.  Chron.  pag.  6  i  3.  Henric.  Van  Erp  Chron.  pag.  1 1  8. 

(c)  Pontan.  Hift.  Gelr.Lii.  XII.  pag.  833  ,  836. 

(rf  )  Recueil  des  Placards  de  Gueldre.  Points  Préim.  ch.  XXXIU 
(e)  Goudhoev.  Chron.  pag.  614. 
(/)  I.  Méinor.  de  Van  Diua.fûL  y. 
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Charifs  il.  ralité  des  voix  pour  abbréger  les  retards.  Les  Comtes  d'Eg- 
?  mond  &  de  Buuren  prétendoient  leurs  Domaines  exempts 
des  Impôts ,  &  le  Comte  de  Hoorne  refufoit  même  d'afRi  jetfcr 
Altena  aux  deux  dixièmes.  Les  Etats  n'eurent  point  d'égard 
a  leurs  prétendus  privilèges  ,  &  dépêchèrent  en  Cour  les 
Penfionnaires  d'Amfterdam  &  de  Goude  pour  faire  confir- 
mer leur  arrêté  (  a  )  :  enforte  que  les  Impôts  lurent  établis 
dans  toutes  les  villes  au  commencement  de  l'année  fuivan- 
te  (b).  Le  produit  monta  il  haut  qu'il  fournit  non-feulement 
les  Pétitions  courantes ,  mais  encore  de  quoi  acquitter  les 
foixante-quinzc  8c  les  ioixante  mille  florins  empruntes  en 
1542  (c). 
Secours  des      Charles  étoit  alors  arrêté  par  la  goutte  dans  fon  Camp  du 

Anglais.  Qucfnoy  ,  où  Wallop  lui  amena  dix  mille  Anglois  qu'Hen- 
ry VIII  lui  envoyoit.  Avec  ce  renfort  il  le  trouva  en  état  de 
former  deux  armées  ,  &  d'aflleger  en  même-tems  Guiine  ik. 
Landrecy.  A  cette  nouvelle  François  I  rappella  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  raffembla  fes  troupes ,  rélolu  de  venir  au  ieeours. 

siège  de  Lan-      L'Empereur  ordonna  à  Gonzague  de  lever  le  iiege  de 

Jrecy.  Guifne  ,  &  de  rejoindre  l'armée  devant  Landrecy  ;  mais 

malgré  fon  habileté  ce  grand  Capitaine  ne  put  empêcher 

Brilfac  d'entamer  Ion  arriere-garde  ,  dont  il  tua  deux  ou 

Pf-rtedesim-  trois  mille  des  plus  parefleux  ,  &  fit  priibnnier  Francifquc 

pénaux.  d'Elfe,  Général  de  la  Cavalerie  Impériale ,  &  frerc  du  Duc 

de  Ferrare.  Lalande  qui  défendoit  Landrecy  ,  étoit  réduit  à 
l'extrémité  par  le  manque  de  vivres ,  &  l'artillerie  qui  battoit 
la  muraille  depuis  le  28  Octobre ,  avoit  fait  un  brèche  con- 
sidérable. Le  Roi  informé  de  fa  (ituation  ,  s'avança  en  ba- 
taille  julqu'au  village  de  Souplex  ,  &  paffa  à  la  gauche  de  la 
Sambre  dans  !e  deflein  d'attirer  les  Impériaux  de  ce  coté,  te 
de  profiter  du  vuide  qu'Us  laifferoient  de  l'autre ,  pour  jetter 
du  ieeours  &  des  vivres  dans  la  ville.  L'ennemi  donna  dans 
le  panneau  ,  &  Langey  chargé  d'introduire  le  convoi ,  s'en 
acquitta  fans  perdre  un  homme.  Charles  ,  que  les  douleurs 

(a)  Regirtr.de  M.  Acrt  Van  derGoes.  pag.  3*1-368. 

1 1;     Report.  'I<s  Placards  de  Holl.pug.  46. 

C    )  Rrgiftr.dtM.  Aeri  Vander  Gocsde  im.peg.i  ,  1. 
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avoienc quitte,  partira  l'inflant  du  Queihoy  pour  fe  rendre  Charles  il. 
à  fon  armée  ,  &  manqua  d'être  enlevé  par  un  parti  François      jë^T" 
qui  s'étoit  embufqué  fur  fa  route.  Les  deux  Camps  n'étoient 
féparés  que  par  un  ruiiïeau  dont  les  bords  étoient  fort  efcar- 
pés  ;  on  ne  pouvoit  le  paffer  fans  déranger  l'ordre  de  la  ba- 
taille ,  Se  chaque  Général  vouloit  conferver  ion  avantage  : 
enforte  qu'on  s'en  tint  de  part  &c  d'autre  à  la  canonnade.  Le 
fecours  que  François  I  avoit  jette  dans  la  ville ,  rempliffoit 
fon  objet,  &  voyant  l'impoifibilité  d'attirer  l'ennemi  hors  de 
ion  porte,  il  décampa  le  premier ,  mais  avec  tant  d'ordre 
que  Gonzague  qui  le  fuivit ,  ne  put  attaquer  fon  arrière- 
garde.  Charles  craignant  de  ruiner  entièrement  fes  troupes , 
leva  le  fiege  &  marcha  versCambray,  Ville  Impériale ,  &  Siegede  re- 
trouva le  moyen  de  s'en  rendre  maître  en  perfuadant  aux  àrecykvé. 
bourgeois  de  luilaiffer  bâtir  une  citadelle.  Cette  acquifition 
le  confola  d'avoir  échoué  avec  toutes  les  forces  d'Allemagne , 
d'Efpagne  8c  d'Italie  devant  la  petite  ville  de  Landrecy ,  &  il 
distribua  fes  troupes  dans  leurs  quartiers  d'hyver  (a). 

On  fera  furpris  d'avoir  vu  les  Anglois  arriver  au  fecours  Caufesdun-rc- 
de  Charles.  Henri  VIII  long- tems  fol  licite  par  les  deux  Cou-  contentement 
ronnes ,  s'étoit  décidé  pour  l'Empereur.  Les  fujets  de  plaintes  g"et£°le  C0"I 
qu'il  avoit  contre  lui,  commençoientà  vieilTr,  &  la  mort  de  ire  le  Roi  de 
Marie  d'Àrragon  en  fupprimoit  la  caufe.  Au  contraire  les  in-  France' 
jures  qu'il  avoit  reçues  de  François  I ,  étoient  récentes  ,  & 
par  conlequent  plus  vives.  Il  ne  pouvoit  pardonner  au  Roi 
de  France  la  confidence  qu'il  avoit  faite  à  l'Empereur  de  la 
négociation  du  Duc  de  Norfolc,  &  moins  encore  de  s'être 
fervi  de  la  Reine  Douairière  d'Ecoffe ,  pour  rompre  le  ma- 
riage qu'il  projettoitdela  jeune  Marie  avec  Edouard  fon  fils, 
&  de  réunir  par  ce  moyen  les  Couronnes  d'Angleterre  8c 
d'Ecoffe.  Il  fe  plaignoit  encore  du  peu  de  loin  de  le  fatis- 
faire  fur  fa  penfion  de  cent  mille  écus  &  de  trente  mille  li- 
vres qu'on  devoit acquitter  en  livrant  des  fels  à.  Bouage.  Dans 
ces  circon{t.ances  l'Empereur  lui  perfuada  de  ligner  une  Li-  sa  Ligue  avec 
gue  ,  par  laquelle  ils  s'engageoient  à  fefecourir  mutuellement  l'ïmpeieM. 

(«1  Vîglt'i  Epia.  Selca.n.CXXXV.  in  Anal.  Bdg.Tem.  I.  Par:.  II. pag.  31:., 
Le  P.  Daniel  Hift.  de  France.  Tom.  V-pag.  71?.  frfuiv. 
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Charifs  11.  en  cas  d'attaque ,  &  promcttoient  de  lever  à  frais  communs 
"jT^r  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  pour  défendre  les 
Pays-Bas  (  a  ).  Les  deux  Monarques  avoient  affecté  de  n'é- 
noncer une  armée  fi  foible  que  pour  endormir  les  François; 
la  luite  prouvera  qu'ils  avoient  delTein  de  faire  les  plus  grands 
efforts.  Charles  employa  l'hyver  à  détacher  les  Alliés  de  la 
Ratification  France  pour  les  réunir  à  fon  parti.  Le  Duc  de  Cleves  que  nous 

irlu  Traite  avec  y    ,-  .  r      1     c      j     1»  '     f       ail'    • 

icDucdcCle-  avons  vu  tournis ,  envoya  iur  la  hn  de  1  année  les  JrMenipo- 

ves. tentiaircs  à  Bruxelles  pour  régler  les  conditions  du  Traite 

154.1.      qui  fut  figné  le  2  Janvier  fuivant ,  &  ratifié  par  l'Empereur 
&  les  Etats  de  Brabant,  de  Hollande  &  de  Gueldre.  On  fe 
promettoit  un  lecours  mutuel  en  cas  d'attaque  &  de  ne  faire 
ni  trêve  ni  paix  fans  le  conientement  réciproque  (  b  ). 
XXIV.  On  négocioit  en  même  tems  avec  Chriftiern  III ,  avec 

Traité  de  Paix  Jean-Adolphe  &  Frédéric ,  Ducs  de  SlclVig-Holftein.  Les 
aafç,  "  Danois  fermoient  le  pafTage  du  Sond  depuis  le  commence*- 
ment  de  la  guerre  ;  le  prix  du  bled  augmentoit  en  Hollande  > 
&  l'on  appréhendoit  une  famine  (  c).  Les  Marchands  d'Am- 
fïcrdam  craignant  que  ceux  de  Lubec  ne  s'cmparalTent  de  la 
traite  des  grains ,  envoyèrent  leur  Penfionnaireà  Spire  pour 
prier  l'Empereur  de  faire  la  paix  avec  les  Puiflances  du  Nord. 
■Charles  entrant  dans  leurs  vues,  chargea  Jean  de  Naves , 
fon  Vice-Chancelier ,  &  Charles  de  Boiiot  de  lier  cette  af- 
faire avec  les  Ambaffadcurs  que  Chriftiern  avoit  envoyés  à 
la  Diète.  Les  Danois  parurent  d'autant  plus  diipolésà  la  paix 
qu'ils  n'avaient  trouvé  aucun  des  avantages  que  la  France 
leur  avoit  promis  ;  les  conférences  commencèrent  en  Avril  {d)y 
&  le  Traité  fut  conclu  le  25  Mai.  Chriftiern  renonçoit 
à  l'alliance  de  François  I  &:  renouvelloit  le  Commerce  avec 
les  Pays-Bas.  La  ville  d'Amfterdam  étoit  nommément  con- 
firmée dans  les  privilèges ,  &  les  deux  Souverains  fc  promct- 
toient de  s'aider  mutuellement  contre  leurs  ennemis.  On  avoit 

(a)  Afla  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Part.  Ul.pag.  8é.Rapi'n  Thoyr.  Hift.  d'Aagl, 
Tom.  V.pag.  481.  J,e  P.  Daniel  Hift.  de  France.  Tom.  V.pig.  716.  Bclcar.  l.ib. 
JvXIII.  pag.  7?  9-  Pont.  HeuterRcr.  Auftr.  Lib.  XI. cap.  îo. 

(  A  )   Recueil  Jes  Placards.  Tom.  IV. pag.  31. 

(c)  E.  de  Vecr  Chrop.fol.  58. 

(d)  RcgiHr.  Je  M.  Adr.  Vandcr  G  oc;  de  tm.pag.i,  1©',  ir  >  »»i**"  »$«»}§■ 

rclerve 
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refervé  aux  Rois  de  Suéde  &  d'Angleterre  un  délai  de  fix    Charles  il. 
mois  pour  accéder  au  Traité.  Ainli  Charles  facrifioit  tacite-        ~ 
ment  les  intérêts  de  Chriftiern  II,  fon  beau-frere,  &crut      ^"W* 
affez  faire  pour  fon  honneur ,  en  ne  donnant  à  l'Ufurpateur 
de  fa  Couronne  que  le  titre  d'Elu  Roi  en  Danemarc  (a). 
Nous  remarquerons  ici  que  1  intelligence  qui  paroiffoit  entre 
François  I  &  Soliman  ,  fut  le  moyen  le  plus  efficace  dont     intrigues  fa 
l'Empereur  le  fervit  pour  détacher  les  Alliés  de  la  France  ,  Charles  à  i« 
&  profita  finement  du  lejour  de  la  flotte  Ottomane  dans  les 
mers  d'Italie  &  du  fiege  de  Nice  pour  déterminer  la  Diète  à 
le  iecourir. 

La  paix  avec  le  Danemarc  fut  publiée  en  Hollande  &  en  Pétition. 
Zeelande  au  mois  de  Juin  à  la  grande  fatisfaction  des  peu- 
ples (  b  )  qui  fe  voyoient  en  état  de  réparer  par  le  Commerce 
les  brèches  que  les  Pétitions  ,  fans  celle  renouvellées ,  fai- 
foient  à  leur  fortune.  La  Gouvernante  avoit  demandé  dès  le 
mois  de  Janvier  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  florins  pour 
continuer  la  guerre ,  &  les  voix  étoient  partagées.  La  No- 
bleffe  ne  palloit  que  cent  vingt  mille  florins.  Dordrecht  n'ac- 
cordoit  que  quatre-vingt-dix ,  Haarlem  quatre-vingt ,  Leide 
&  Goude  cent  mille  ,  lous  les  remifes  ordinaires  ;  Amfter- 
dam  refufoit  de  donner  fa  voix  avant  l'acquit  de  foixante 
mille  florins  empruntés  en  1 542  (  c  ).  Les  Villes  avoient  con- 
fenti  à  de  nouveaux  impots  pour  faire  ce  rembourfement  ; 
mais  elles  vouloient  que  la  Noblefle  ,  le  Clergé  &  les  peti- 
tes Villes  non-comprifes  dans  le  Schildtalens'çay aiïcnt  com- 
me les  autres  ,  &  que  la  Haye  dont  la  richefle&  la  grandeur 
augmentoient  tous  les  jours ,  fût  taxée  fur  le  pied  des  gran- 
des Villes.  La  Noblefle  avoit  refufé  Ion  confentement  àce  pro- 
jet,  &  la  Gouvernante  l'avoit  défapprouvé  :  enforte  que  let 
foixante-quinze  mille  livres  étoient  encore  en  fouffrance.  Ce- 
pendant les  Villes  convinrent  que  la  Noblefle  &  les  Cou- 
vens  ne  feroient  fournis  aux  impôts  que  jufqu'à  ce  qu'on  eue 

(a)  Du  Mont  Corps  Diplom. Tom.  IV.  P.m.U.pag.  î74« 
(  b  )  Rcpert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  47.  Velius  Defcript.  de  Hoora.  pag.  158* 
Reigerft).  Chron.  de  Zeel.  To/n.  II. /N7g.  477. 
(c)  Voyez  ci-deïïuspag.  568,  56p. 

Tome  IV.  E  e  e  e 
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Charus  il.  payé  les  quatre-vingt-dix  mille  florins  qu'elles  confentoient,- 
~"~"~~"       Mais  Marie  rejetta  cet  arrangement  ;  les  Etats  refuferent 
d'augmenter  ,  à  moins  qu'on  notât  le  centième  denier  fur  les 
marchandifes,  8z  la  Gouvernante  ne  vouloit  point  en  enten- 
dre parler.  Le  Prince  d'Orange  ne  ceffoit  de  prefler  les  Dé- 
putes de  former  un  arrêté  ;  il  les  auroit  même  déterminés  ,  s'il 
eût  eu  le  pouvoir  de  lever  les  menus  droits ,  dont  la  percep- 
tion étoit  plus  onéreuie  que  profitable  dans  un  pays  coupé 
de  canaux  qui  facilkoient  la  fraude.  Marie  s'impatientant  de 
ces  longueurs  ,  prit  enfin  le  parti  de  mander  les  Etats  à  Bru- 
xelles ,.&  n'épargna  rien  pour  gagner  les  Députés.  Le  Pré- 
fident  de  Schoore  dit  aux  Seigneurs  qu'il  ne  pouvoit  diflimu- 
ler  fa  furprife  de  l'entêtement  qu  ils  marquoient  pour  la  le-- 
véc  du  centième  qui  n'intéreffoit  que  les  Négocians  ,  &  leur 
reprélenta  IL  vivement  les  beloins  de  l'Etat,  qu'ils  offrirent 
cent  quatre-vingt  mille  florins ,-  en  cas  que  les  Villes  y  con- 
Accordée.    fentiffent.  Elles  s'accordèrent  enfin  à  cent  cinquante ,  &  Ma- 
rie déclara  le  o  Avril  qu'elle  étoit  iatisfaite.  La  paix  de  Da- 
nemarc  rendit  les  Villes  plus  libérales  ,  &  la  Gouvernante 
pluscomplailantc.  On  porta  les  taxes  moitié  fur  leSchilda- 
lensâ\ec  les  remifes  accoutumées,  &  l'autre  moitié  fur  le  Mor- 
gentalens.  Les  Nobles,,  les  Monafteres,  les  petites  Villes  & 
les  moindres  villages  n'en  furent  pas  exempts.  Les  premiers 
cependant  avoient  fait  leurs  efforts  pour  intéreffer  le  Stad- 
houder  qui  poffédoit  de  grandes  terres  en  Hollande  ;  mais  les 
Villes  emportèrent  la  balance  (a), 
Piraterie  des      L'alliance  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  avoit 
ïcoflwi.        impliqué  laHollande  dans  la  guerre  avec  les  Ecofibis.  Ceux- 
ci  conduifoient  à  Vcere  les  prifes  qu'ils  faifoient  fur  les  An- 
glois  ,  &  peu  après  on  fçut  qu'ils  avoient  pillé  quelques  bà- 
timens  d'Anvers.  L'Empereur  mit  un  embargo  fur  ceux  de 
cette  Nation ,  &  peu  après  leurs  matelots  s 'étant  fauves  de 
prifon  ,  furprirent  un  vaiflfeau  Anglois  à  la  rade  &  le  fauve- 
Dent  en  EcoiTe.  Charles  piqué  de  voir  violer  la  franchife  de 

(a)  Rcgiftr.  d'Adrien  Van  der  Goes  de  1544.  ;><*£•  i-"i 


eut 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.     587 
fcs  porcs ,  confifqua  les  priies ,  &  fit  vendre  les  marchandi-  Charles  il 
les  au  profit  du  propriétaire  Anglois ,  défendit  tout  com-      ~~    ~ 
merce  entre  les  deux  Couronnes  {a  ) ,  &  fit  armer  quelques     chartes  i 
yaifieaux  pourafïurer  la  Pêche  &  la  Navigation  duNord  (b).  U  1  relaguer- 

L'Ernpereur  étoit  à  Spire  pour  l'ouverture  d'une  Diète  où  re'  xxv 
les  Electeurs  &  prefque  tous  les  Princes  de  l'Empire  étoient  Dicte  à  Spire. 
affemblés.  Les  léances  commencèrent  le  20  Février  &  ne 
finirent  qu'au  1  o  Juin.  Charles  y  prononça  une  harangue  pa- 
thétique pour  demander  du  iecours  contre  les  François  &     L'Empereur 
.contre  les  Turcs»  &  la  termina  par  une  invective  violente  dernandcdu(e- 

^  .     \  r  ,         1    •       1       i-i      '  •  1  •  cours     contre 

contre  François  I?  que,  ielon  lui,  les  Chrétiens  dévoient  ie$Fran^oi«. 
traiter  comme  un  Àpoilat  ligué  avec  les  Infidèles,  pour  dé- 
truire l'Eglii'e  &  la  Religion  (  c  ).  Le  Roi  de  France  avoit 
envoyé  Jean,  Cardinal  du  Bellay,  François  Olivier  &  Afri- 
cain de  Maillei  pour  défendre  fa  caufe.  Ces  Ambaffadeurs 
étant  arrivés  à  Nanci,  envoyèrent  un  Héraut  demander  des 
paflêports  ;  Charles  le  fit  arrêtera  fon  arrivée,  &  le  menaça  de 
le  faire  pendre  s'il  ne  repartoit  fans  parler  à  perfonne.  Ainll 
l'Ambailade  devint  inutile ,  &  du  Bellay  fut  contraint  de 
faire  imprimer  la  réponfe  qu'il  comptoit  prononcer  devant  les 
Princes  de  l'Empire  (  d).  Charles  cependant  ne  pouvant  fe 
pafler  du  fecours  des  Proteflans  dont  le  nombre  augmentoit 
tous  les  jours ,  leur  accorda  un  arrêté  par  lequel  il  fufpendoit 
l'exécution  de  l'Edit  d'Augsbourg  jufqu'à  la  décifion  d'un 
Concile ,  &  leur  accorda  le  libre  exercice  de  leur  Religion , 
avec  défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  les  inquiéter  (  e  )..  Sa  con- 
defeendance  lui  gagna  le  cœur  des  Luthériens  qui  firent  de    U  en  obtient 
Jfi  grands  efforts  qu'ils  le  mirent  en  peu  de  tems  à  la  tête  °es  Proteftans« 
d'une  bonne  armée ,  &  Guillaume ,  Comte  de  Furftemberg , 
fon  Général ,  prit  les  devant  avec  une  partie  pour  aiïicger 
Luxembourg.  Charles  qui  le  fuivit ,  s'empara  de  Commercy     HoAilués. 

(  a  )  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  U.pag.  476 ,  477*  Conf.  Repert.  des  Pla- 
cards de  Holl.  pag.  46. 

(b)  Regiftr.  d'Adr.  Van  d*r  Goes  de  Vann.  1*44. p.7£.  10,  i*. 

(c)  Sleidan in  Comment.  Lib.  XV.  pag.  501.  Bekar.  ÎÀb.  XXIII.  n.  33. Reî- 
«ald.  ai  ann.  1541.  «.IV.  Pallavic.  Hift.  Concil.  Trident.  Lib.V.  Cap.V.n.  z, 

(d)  S\eiianubifupra.pag.iûf^PMdYic.ubifwp,a.n.zi  3. 
(  e  )  Sleidan  ulifupra. pg.  1 1 5.  Bclcar.  Lit.  XX III. 

Eeec  ij 


588  HISTOIRE   GENERALE 

Charles  IL    &  de  Ligny  dans  le  Barrois,  &  le  premier  détachement 

"  l'ayant  joint ,  il  invertit  S.  Difier  en  Champagne  (  a  ). 

1 544.  j^    Y)uc  Je  Norfolc  ayant  de  ion  côté  pafïé  la  mer  à  la  tête 

Les  Anglois  ,  ,    /  r  m 

joints  aux  d  une  partie  des  Anglois ,  prit  terre  a  Calais ,  &  s  étant  joint 
troupes  des  aux  Comtes  de  Buuren  &  de  Roeux  qui  commandoient  les 
ays-  as.    forces  ^  pavs_j3as  ?  vint  invertir  Montrcuil  (b).  Henri 
VIII  qui  le  fuivoit  avec  le  relie  de  les  troupes  ,  le  campa 
près  de  Boulogne  ,  -pour  attendre  les  Impériaux.  Les  deux 
Monarques  avoient  projette  de  pénétrer ,  l'un  par  la  Cham- 
pagne ,  l'autre  par  la  Picardie ,  &  de  le  réunir  devant  Paris. 
François  I  qui  n'avoit  que  quarante  mille  hommes ,  fe  trou- 
voit  dans  un  grand  embarras.  La  diverfion  de  l'Ecoife  ayant 
retardé  le  départ  des  Anglois ,  &  l'Empereur  s'étant  arrêté 
Siège  de  S.  à  faire  le  fiege  de  S.  Difier  qui  tint  plus  long-tems  qu'il  ne 

Difier.  croyoit,  Henri  s'imagina  que  l'Empereur  lui  laifToit  le  foin 

d'occuper  les  François ,  pendant  qu'il  failoit  des  conquêtes , 

Siège  de  Bou-  &  pour  n'en  être  pas  la  dupe  ,  il  inveftit  Boulogne  de  fon 

lcgne.  côté.  Ainfi  le  grand  deffein  d'attaquer  conjointement  la  Ca- 

pitale s'évanouit ,  &  ce  mal-entendu  fit  naître  des  défiances 
qui  furent  le  falut  de  la  France  (c).  L'Empereur,  pour  don- 
ner quelque  fatisfaétion  aux  A  nglois  ,  publia  un  Edit  qui  en- 
joignoit  à  les  fujets  de  porter  des  vivres  &  des  marchandifes 
dans  leur  camp  ,  les  affranchiffoit  des  péages  ,  &  permettoit 
aux  Flamands  de  prendre  parti  fous  leurs  Enfeignes  (d)  ; 
mais  il  s'opiniâtroit  à  ne  pas  lever  le  lîcge  qu'il  avoir  entre- 
pris. Louis  de  Beuil ,  Comte  de  Sancerre ,  défendoit  la  place 
avec  toute  la  prudence  &  la  valeur  imaginable.  Le  17  Juillet 

Mort  du PnV- Guillaume,  Prince  d'Orange ,  eut  l'épaule  fracafTée  d'un 
ce  d'Orange.    COUp  de  pierrier,  &  mourut  le  lendemain  à  l'âge  de  trente- 
deux  ans  (e).  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  d'Anne  de 
Lorraine  fa  femme  ,  il  fit  un  teflament  par  lequel  il  inftitua , 
à  la  follicitation  de  l'Empereur,  Guillaume  de  NafTau  ,  fon 

(a)  Le  P.  D.iniclHifr.  de  France.  Ton.  V.  ptg.  747. 

(£)  R.ipin  Tlioyras  Hift.  d'Anglct. Tcm.  V.  pag.  443. 

(  c  )  Idem,  il  .  443. 

(  d  )  Repert.  des  Placards  de  Ho!l.  £?g.  46  ,  49. 

(  e  )  Le  P.  Daniel  Hilt.  de  Fronce.  T«n.  V.  pag.  74p. 
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coufin  ,  héritier  de  fon  nom  &  de  fes  Seigneuries  (a).  Ce    Charles  11, 

Prince  n'avoir,  qu'onze  ans,  étant  né  à  Dillenbourg  le  14 

Avril  1533,  de  Julienne  de  Stolberg  &  de  Guillaume  de    p^ffî-  - 
Naffau ,  Comte  Dillenbourg ,  frère  d'Henri  de  NafTau ,  père  fur  Guillaume 
de  René  de  Châlons ,  Prince  d'Orange.  Le  jeune  Prince  vint  de  Naiku. 
à  Bruxelles ,  avec  la  Douairière  fa  coufine  (b)  ,  &  fixa  fa 
demeure  dans  les  Pays-Bas.  Nous  le  verrons  dans  la  fuite 
Stadhouder  &  Fondateur  de  la  République  de  Hollande  ; 
mais  étant  alors  trop  jeune,  l'Empereur  conféra  la  dignité 
de  Stadhouder  à  Louis  de  Flandre ,  Seigneur  de  Praat  (c).  loui-s  je  Praat 
Ce  dernier  defeendoit  d'un  bâtard  de  Louis  de  Maie,  Comte  nommé  Sud- 
de  Flandre  (â)  ,  &  pofledoit  la  Seigneurie  de  Moercker-  houder- 
ken  en  Hollande  du  chef  de  Jezine  fa  mère',  fille  de  Char- 
les de  Praat  (e).  Le  nouveau  Stadhouder  fut  initallé  dans 
le  Confeil  de  la  Province  par  le  Préfident  d'Affendelft  le  12 
Octobre ,  &  prêta  ferment  aux  Etats  le  même  jour  (/). 

Plus  Charles  perdoit  de  monde  devant  S.  Difier ,  plus  il  s.DLfarren- 
s'opiniâtroit  à  ce  ilege.  Repouffé  trois  fois  de  l'affaut  qu'il  fit  du- 
donner  par  l'élite  de  fon  armée  ,  il  avoit  réibîu  d'en  venir  a. 
la  fappe  ,  lorfque  la  rufe  le  fervit  plus  utilement  que  la  va- 
leur de  fes  foldats.  Granvelle  avoit  intercepté  dans  un  pa- 
quet le  chiffre  du  Duc  de  Guife ,  Gouverneur  de  Champa- 
gne. Il  s'en  fervit  pour  écrire  à  Sancerre  que  le  Roi  iatis- 
fiit  de  fa  défenfe  lui  ordonnoit  de  fauver  une  garnifon  fi 
brave ,  &  lui  enjoignoit  de  capituler  aux  conditions  les  plus 
avantageufes  qu'il  pourroit  fe  procurer.  Le  Comte  ne  foup- 
çonnant  rien  de  la  perfidie,  rendit  la  place  le  2  Août ,  à 
condition  qu'il  fortiroit  à  la  tête  de  fes  gens  avec  les  hon- 
neurs militaires  (g").  Auffitôt  que  l'Empereur  fe  vit  maître 
de  la  Ville ,  il  fit  fommer  le  Roi  d'Angleterre  d'exécuter 

(ni  Supp'ém.  an  Corps  Diplom.Tcro.  III.  Part.  ï.pag.  308,  309. 

(b)  E.  de  Veer  Chron./o/.  59. 

(r  )  Suffrid.  Pétri  Append.  ad  Bckam  pag.  190.  Repert.  des  Placards  de  Holl. 
■çag.  *o. 

(d)  Voyez  les  Notes  de  C.  P.  Hoynck  de  Papendrecht  ad  Viglii  Vitam  in  Anal. 
Belg.  Tom.  I.  Part.  I.  pag.  1  j  ?. 

(  e  )  Goudhoev.  Chron.  pag.  90. 

(/)  Pegiflr.  d'Adrien  Van  derGoesife  1^44.  pag.  47, 

{g)  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France.  Tcm.  V>pag.  750, 
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Charu-s  N.   leurs  conventions  ;  mais  Henri ,  dont  il  avoit  perdu  la  ccn- 
fiance  par  les  retards,  lui  repondit  qu'ayant  donne  aux  Ira- 
'^T      periaux  le  tems  de  prendre  S.  Difier  ,  il  étoit  juice  qu'il  donr 
nàt  aux  Anglois  le  loifir  de  fe  rendre  maîtres  de  Boulogne. 
i^ixdcCrcpy.       Charles  cependant  s'étoit  avancé  jufqu'a  Charnu-Thier- 
ry ,  d'ou  il  jettoit  l'épouvante  dans  Paris.  Dans  ces  circons- 
tances Eleonore  fa  feeur,  Reine  de  France,  le  fervit  de 
Martin  Guiman  ,  Moine  de  S.  Dominique,  Confefleur  de 
Charles ,  8c  de  Perenot  de  Granveile  ,  pour  lui  propoler  la 
paix.  L'Empereur  les  écouta  d'autant  plus  favorablement  que 
la  victoire  d  ?  Cerilolles  eue  le  Duc  d'B'nffhien  a  voit  rem- 
ponce  es  Italie,  avoit  mis  fes  affaires  dans  un  grand  dé- 
iordre  (  a  ) ,  &  qu'il  craignoit  que  le  Dauphin ,  alors  à  la  tête 
d'une  bonne  armée ,  ne  coupât  Ion  retour.  La  paix  fut  lignée 
à  Crèpy  le  1 8  Septembre ,  fans  y  faire  aucune  mention  des 
Anglois.  François  I  s'obliseoit  de  reftituer  le  Comté  de 
Charolois  dans  le  délai  d'un  mois,  d'affranchir  les  Comtés 
de  Flandre  &  d'Artois  de  toutes  redevances  &  de  droits  de 
iuzeraincié,  de  renoncer  à  toutes  prétentions  fur  le  Duché 
de  Gueldre  &  le  Comté  de  Zutphen  ;  mais  l'article  du  ma- 
riage du  Duc  d'Orléans  éroit  le  plus  important.  L'Empereur 
s'engageoit  de  lui  donner  à  Ion  choix  Marie,  fa  fille  aînée  , 
ou  la  deuxième  fille  du  Roi  des  Romains  fa  nièce.  Dans  le 
premier  cas  il  dotoit  la  future  de  la  Souveraineté  des  Pays- 
Bas  ,  &  dans  l'autre  du  Duché  de  Milan.  Mais  ces  mariages 
demeurèrent  fans  exécution,  par  la  mort  du  Duc  d'Orléans 
qui  arriva  dans  l'automne  de  l'année  fuivante.  Toutes  les 
Puiffances  de  l'Europe  étoient  comprifes  dans  ce  Traité  ,  à 
l'exception  de  l'Angleterre ,  &:  l'on  relervoit  même  au  Roi 
de  Suéde  la  liberté  d'accéder ,  en  s'accordant  avec  Charles, 
iauf  les  droits  des  PrincefTes  de  Danemarc  (6).  Henri  VIII 
fans  s'étonner  de  la  défection  de  l'Empereur ,  continua  le  fiege 
Le:  Anglois  de  Boulogne  ,  dont  il  fe  rendit  maître,  leva  celui  de  Mon- 
ic juiîtnt  la      treuil  aux  approches  du  Dauphin ,  &  reparla  la  mer  (  c  ). 

(«1  Le  P.  Danjrl  Hift.  Ac  France. Tons.  V.pag.  743» 

(/  )  Du  Mont  Corps  Diplom.T'm.  IV.  r.irt.  IL  pag.  170  »  îS7« 

1  <-  )  Rapin  Th  w.is  Hift.  d'Anglet.  Tom.  V.  pag.  444.  Le  P.  Daniel  Hift.  de 

Fr.  I      .  V.pag.  755. 
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La  Gouvernante  envoya  le  Traité  de  Crcpy  aux  Etats  de    CharimII. 
Hollande  avec  ordre  de  le  confirmer  &  d'en  jurer  l'oblerva- 
tion.  Les  Députés  de  Haarlem  &  de  Leide  profitèrent  de      xxvi! 
l'arrivée  de  Charles  ,  que  ces  négociations  avoient  appelle  Charles  arrive 
dans  les  Pays-Bas ,  pour  lui  préfenter  une  Requête,  par  la-  ^ans  le£  Pays~ 
quelle  ils  lui  expoioient  que  les  ouvriers  de  Paris  contrefai-  Plaintes 

foient  leurs  draps  &  la  marque  de  leurs  Manufa&ires,  &  le  cfesManufeau- 

r         ]•  Je  ■        ■  1    ■  V  1  -I  ^  riers  contre  la 

iupphoient  de  vouloir  arrêter  ces  abus  ;  mais  il  ne  paroit  pas  £rance> 
que  cette  affaire  ait  été  iuivie.  Nous  trouvons  feulement  qu'on 
feifit  à  Anvers  quelques  ballots  des  fabriques  françoifes,  & 
qu'ils  furent  brûlés  publiquement  (  a  ), 

Charles  demeura  dans  les  Pays-Bas  jufqu'à  la  fin  d'Avril      Pétition;- 
de  l'année  fui  vante ,  &  convoqua  les  Etats-Généraux  à  Bru- 
xelles. Il  y  fit  un  long  difeours  fur  la  dernière  guerre  ,  fur 
les  befoins  a&uels  de  l'Etat  &  de  l'Eglife ,  &  le  finit  par  de- 
mander de  nouveaux  fecours  à  chaque  Province  léparémenr  j 
la  Hollande  étoit  taxée  à  cent  mille  florins.  Les  Etats  s'étanc 
aflemblés  à- la  Haye,- fc  montrèrent  diipofés  à  les  accorder,. 
à  condition  qu'on  lupprimeroit  le  centième  denier  lur  les  mar- 
cha ndifes  qui  ,difoient-ils  y  anéantiffoit  le  privilège  qui  leur    Abolition  ë# 
avoit  été  accordé  en  1495  par  Philippe  II  (b).  Ils  iollicite-  Ceiltiéîfl«'» 
rent  fi  vivement  cette  affaire  qu'ils  en  vinrent  à  leur  hon- 
neur ;  mais  ils  eurent  bien  de  la  peine  à  trouver  la  fomme  qu'ils 
avoient  promiié.  Outre  que  les  Pétitions  dans  les  dernières  -. 

années  avoient  été  plus  fréquentes  &  plus  fortes  ,  lesancien- 
nés  dettes  montoient  à  deux  cens  mille  florins  ,.  &  les  arréra-  . 
ges  confommoient  trois  mille  fept  cens  florins  tous  les  ans. 
Les  fonds  ordinaires  étant  épuifés ,  les  Etats  furent  forcés  de 
prendre  de  l'argent  au  denier  vingt ,  avec  aflignation  fur  le 
produit  des  deux  dixièmes.  On  enjoignit  aux  petites  Villes 
defervir  leurs  quotteparts  avec  plus  d'exaâitude  que  par  le 
paffé  ;  on  leva  les  Morgentalens  à  la  rigueur  fur  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  compris  dans  les  Schildtalens.  On  dreffa  un  nouveau        Nouveau 

Tarif, 
(a)  Rcgifrr.  d'Adrien  Van  der  Goes  de  i$4vptfg.  3  1-41, 
(  b  ;  Voyez  ci-defTus  Liv.  X.  pag.  248  ,  249. 
(c)  Regiflr,  d'Adr.  VanderGoes.pag.  jo,  61. 
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, tant  de  cette  impoiition  ;  on  trouva  qu  il  portoit  lur  quarante 

1544.  mille  cinq  cens  arpens ,  diffraction  faite  du  terrein  des  digues 
&  des  marais.  On  les  mit  à  deux  lois  &  un  quart  chacun  5 
mais  l'exécution  trouva  plus  d'obftacles  qu'on  ne  croyoit. 
Les  petites  Villes  &  le  plat-pays  réfutèrent  de  recevoir  les 
accifes  ;  Delft  voulut  fe  perpétuer  dans  l'indemnité  qu'elle 
avoit  obtenue  pour  la  dédommager  de  fon  incendie.  Les  Bail- 
liages de  la  Haye  &  de  l'Amftelland  ,  les  Commanderies  de 
l'Ordre  Teutonique ,  &  les  Eccléfiaftiques  ne  vouloient payer 
ni  Morgentalens  ni  dixièmes  {a).  Toutes  ces  difficultés  re- 
tardoient  la  recette ,  &  donnoient  de  grandes  occupations 
aux  Etats. 
Concile  de  Les  troubles  de  l'Eglife  n'agitoient  pas  moins  l'Empereur. 
Trente.  Depuis  la  levée  de  bouclier  de  Luther  les  Papes  appréhen- 

doient  la  tenue  d'un  Concile ,  <fe  la  conclufion  de  la  paix  en- 
tre la  France  &  l'Empire  leur  ôtoit  tout  prétexte  de  reculer. 
L'Empereur  le  louhaitoit  dans  l'eipérance  d'augmenter  fon 
autorité,  fous  prétexte  de  faire  exécuter  les  Décrets  de  l'E- 
glife. Les  Catholiques  par  la  certitude  de  voir  condamner 
les  Sectaires ,  &  les  Protellans  y  confentoient ,  pourvu  qu'il 
fe  tînt  dans  une  Ville  Impériale  &  qu'il  fût  général  &  libre. 
Paul  III  pour  le  délivrer  des  importunités  de  Charles ,  avoit 
choifi la  ville  de  Mantoue  en  1536'.  Les Proteftans ayant re- 
fulé  d'ycomparoître,  &  le  Duc  de  Mantoue  exigeant  des 
conditions  que  le  S.  Père  ne  pouvoit  accorder  ,  ce  dernier 
avoit  transféré  le  Concile  à  Vicenze  fans  plus  de  fuccès.  Mais 
on  étoit  convenu  à  la  Diète  de  Spire  de  1 542  de  choifir 
Trente ,  ville  fituée  fur  la  frontière  de  l'Italie  «fe  de  l'Alle- 
magne. Paul  III  ayant  appris  que  Charles  &  François  étoient 
convenus  de  prelîer  la  Bulle,  prévint  leurs  inftanecs,  pour 
ne  laiiïer  aucun  nuage  fur  la  PuilTance  Apoflolique ,  &  con- 
voqua l'AfTemblée  pour  le  1 5  Mars ,  1 545  (  b  ).  Il  fît  partir 

(a)  Rcgiftr.d'Adr.  VandcrGoes. de  if44-pa£.  3-61.Rcgi1lr.de  1J4  ?•/"*£•  3» 
f,  &  14- 

(b)  Fra  PaoloHift.  Conc.  Trident.  Lib.  I.  pag.  146  >   148,  i?o,  ijf,   181, 
184.  Lib.  ll.pag.  i?8.  Onuplir.  Vit.t  Pauli  111, 

fes 
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fes  Légats  ,  &  l'Empereur  les  Commiffaires  ;  mais  les  Eve-    Chari  fs  II. 
ques  n'eurent  pas  la  même  activité  ,  6c  nous  verrons  la  peine      77~7A 
qu'on  eut  de  les  raffembler.  *T*" 

L'Empereur  cependant  marqua  fon  zélé  contre  les  Héré-       Nouveaux 
tiques  par  le  renouvellement  des  Edits  qu'il  rit  publier  dans  ^gHérédoues 
les  Pays-Bas.  Il  autorifoit  l'Evêque  d'Utrecht  à  citer  devant  dans  les  Pays- 
fes  Tribunaux  les  Eccléliaftiques  dont  la  doctrine  étoit  Tuf-  Bas° 
pe£te  (a).  Les  Etats  au  contraire  manifefterent  leur  pen- 
chant pour  la  tolérance ,  en  s'oppofant  à  des  Edits  qui  don- 
noient  trop  d'autorité  aux  Evêqucs  (  b  ).  Ils  étoient  cepen- 
dant toujours  occupés  à  régler  les  répartitions  des  impôts ,  & 
fi  la  renaifîance  du  commerce  leur  promettoit  les  moyens  de 
fuffire  à  tant  de  charges ,  la  guerre  entre  la  France  &  l'An-      Les  Anglois 

î  .  r0.,0,         t-jti  '     r  •  continuent  les 

glererre  qui  ne  lut  terminée  qu  en  Juin  de  i  année  iuivan-  hoftiiités   par 
te(c),  perpétuoit  leurs  allarmes.  Les  Anglois  enlevèrent  mer. 
au  commencement  de  Janvier  la  flotte  Hollandoife  qui  faifoit       j  *** 
la  traite  des  vins  de  France  ;  elle  fut  relâchée  fur  les  inflan- 
ces  du  Seigneur  de  Molambais ,  Ambaffadeur  de  Charles  au- 
près  d'Henri  (d).  Mais  les  Armateurs  Anglois  amenoient 
fouvent  leurs  priles  dans  les  ports  de  Zeelande  (  e  )  :  ce  qui 
leur  faifoit  craindre  quelque  nouvelle  brouillerie  avec  les 
François. 

L'Empereur  n'étant  plus  inquiété  que  par  le  Turc ,  fe  fer-      XXVir. 
voit  de  François  I  pour  conclure  une  paix  ,  ou  tout  au  moins  chariesVontre 
une  trêve  ,  dans  l'idée  d'employer  toutes  fes  forces  contre  les  les  Proteftans. 
Proteftans  ;  &  dans  ce  deffein  il  levoit  des  hommes  &  de  l'ar- 
gent de  tous  côtés.  Il  venoit  d'obtenircent  mille  florins  d'ex- 
traordinaire ,  fous  prétexte  d'acquitter  les  dettes  de  la  guerre 
précédente  (/).  Il  n'attendit  qu'au  mois  d'Août  pour  de-        Nouvelle 
mander  fix  cens  mille  florins  payables  en  quatre  ans ,  &  pour 
préparer  les  Etats ,  il  leur  fit  remettre  un  compte  de  recette 
&.  de  dépenfe ,  par  lequel  il  paroiffoit  qu'il  avoit  diftribué  en 

(  a  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  50  ,  <;  t. 

(b)  Regiftr.  de  M.  Adrien  Van  der Gocs.  de  if 44.  pag. 41: 

(  c)  Rapin  Thoyras  Hift  d'Anglct.Twm.  V.  pag.  455. 

(d)  Regiftr.de  M.  Adrien  Van  der  Go  es.  de  1544.  pag.  47. 

(  e  )  Reigerfb.  Cliron.  de  Zeelande.  T<>m.  II.  pag.  478  ,  479. 

I  Voyez  l'Acte  dans  Boomfeamp  Defcript.  d'Alkmaar.  pa£.  too. 

Tome  I K  Ffff 
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Charlis  II.   deux  ans  &  quatre  mois  onze  cens  mille  florins  de  plus  que 
la  Province  n  avoic  fourni  en  trois  années.  La  Noblefle  , 
5*t5'      Dordrccht  &  Amfterdam  confentirent  la  Pétition  ;  Haarlem 
Leide  &  Goude  la  réduiiirent  à  quatre  cens  quatre-vingt; 
mais  elles  fe  réunirent  bientôt  aux  premières  ;  Dclft  fcules'ex- 
cula  de  donner  la  voix  lui*  le  défaut  de  pouvoirs.  Cette  Ville 
n'avoit  pas  intention  de  perlifter  dans  la  négative  ;  elle  fe 
propoloit  feulement  d'obtenir  quelque  condition  ,  dont  la 
principale  étoit  l'abolition  du  droit  de  fortie  fur  les  grains  , 
qu'on  avoit  rétabli  depuis  peu  ;  mais  l'Empereur  ne  voulut 
jamais  en  entendre  parler  ,  &  même  il  refufa  d'expédier  par 
Diiettedms  écrit  quelques  grâces  qu'il  accorda  de  bouche  (  a  ).  La  difette 
les  Pays-Bas.    des  denrées  &  la  rareté  des  clpeces  réduifoit  cependant  la 
plupart  des  Villes  dans  une  li  grande  extrémité  qu'on  fut 
obligé  d'en  venir  aux  exécutions  pour  les  forcer  au  paye- 
La  Gouver-  ment  (b).  La  Gouvernante  croyant  prclfer  les  recouvre- 
"71  rparc0Urt  mens  Par  fe  préfence  ,  réfolut  de  viliter  la  Province ,  &  fe 
"  rendit  à  Utrecht  fur  la  fin  de  l'été  (c).  Elle  palfaenfuite  dans  la 
Gueldre,  dont  les  quatre  Membres  accordèrent  trois  cens 
mille  florins  d'or  pour  la  guerre  d'Allemagne  (d).  Le  Sénat  de 
Groningue  convint  de  quarante-deux  mille  florins  payables 
dans  trois  ans ,  &  la  ville  préfenta  à  la  Princefle  une  Coupe  d'or 
remplie  de  florins ,  trois  tonnes  de  froment,  trois  d'avoine, 
trois  foudres  de  vin  &  trois  bœufs  gras  (  e  ).  Viglius  de  Zui- 
chem  négocioit  pendant  ce  tems  en  Bavière  pour  déterminer 
l'Electeur  à  féconder  les  vues  de  Charles  (/).  Maximilien 
d'Egmond  ,  Comte  de  Buurcn  ,   affembloit  les  forces  des 
Pays-Bas.  Lamoral ,  Comte  d'Egmond ,  Henri  de  Brede- 
rode,  André,  Bâtard  de\v'affenaar ,  montèrent  les  premiers 
à  cheval  à  la  tête  de  la  Noblefle  Hollandoiie ,  toujours  avide 

(a)  Rfgiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  i  y  a< .  j-ag-.  3  8 ,  3?,  40,  45,  44,41', 
47,  48  ,  jo,  5*;,  60. 

(£)  Voyez  Ifs  Sommât.  d,ms  Boomkamp.  Defcript.  d'Alkmaar.pag-.  iij. 

(  r  )   Henric.  Van  Frp  Chron.  rag.  1 1  9. 

\ti  )  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.Xlll.  pag.  «47- 

(e)  S.  Beninga  Hift.  d'Ooftfr.  li».  IV-  1  ' .:: .  XVII.  pag.  717.  ck.  XVIII. 
fag.  7!  8. 

(/)  Vi'gliiVitan.  LI.i/;Anal.  Bdg.Tlw.I.  PdTt.l.pag.  if. 
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de  iignaler  l'on  attachement  &  fa  valeur  (a).  L'Empereur  iur- 
pris  des  peines  que  les  Etats  avoient  à  remettre  les  fubven- 
tions  en  argent ,  en  voulut  approfondir  la  caufe.  On  avoir 
évalué  les  charges  à  foixante  mille  florins.  Les  Pays  de  Voor- 
ne  &  de  Putten  fupportoient  le  vingt-huitième  depuis  leur 
réunion  avec  la  Hollande.  L'impôt  lur  les  marchandiiés ,  fur 
les  vins  &  fur  les  bierres ,  &  l'augmentation  de  deux  fols  Se 
un  quart  lur  chaque  arpent  avoient  dû  produire  quatre-vingt- 
lix  mille  florins  depuis  le  23  Mars  ,  1543?  jufques  au  12 
Avril ,  1 544  ;  &  cependant  il  fe  trouvoit  un  vuide  de  vingt- 
un  mille  florins,  dont  on  avoit  été  obligé  de  remettre  qua- 
torze. On  trouva  par  l'examen  des  comptes  que  les  petites 
Villes  étoient  en  retard,  &  que  quelques-unes,  telles  que 
Haarlem  &  Woerden  produiloient  peu  de  chofe.  Les  non- 
valeurs  étoient  furtout  frappantes  par  rapport  aux  deux  di- 
xièmes. Haarlem  n'avoit  payé  que  deux  cens  florins  pour  l'in- 
duftrie  ;  le  dixième  des  loyers  n'en  avoit  rendu  que  neuf  cens 
trente-un  (  b  ) ,  &  la  Weftfrife  n'avoit  payé  que  cent  cin- 
quante florins.  La  caufe  de  ce  rabais  étoit  difficile  à  percer 
par  l'attention  des  Etats  à  contraindre  les  Receveurs  de  gar- 
der le  fecret  (  c  ) ,  pour  dérober  à  la  Cour  la  connoiffance  des 
biens  des  particuliers.  Ceux-ci  même  facilitoient  l'infidélité 
des  déclarations.  Enfin  Sanéto  &  Suys  ,  Commiffaires  Impé- 
riaux ,  ayant  cité  les  Receveurs ,  &  les  ayant  forcés  de  repré- 
fenter  leurs  états ,  pénétrèrent  le  myftere  ,  &  les  citoyens  fu- 
rent contraints  de  donner  des  déclarations  plus  exadfes  (J). 
Par  ce  moyen  la  Cour  connut  les  facultés  de  chacun,  &  les 
impolitions ,  quoique  beaucoup  plus  fortes  ,  furent  fervies 
plus  promptement. 

Pendant  que  le  Miniftere  s'occupoit  à  la  réforme  des  Fi- 
nances ,  Charles  tint  à  Utrecht  un  Chapitre  de  l'Ordre  de  la 

(a)  Regirtr.de M.  Adrien  Van  der  Goes de  if  qg.pag.  6i ,  63. 

(  b)  Ampzing  Defcript.  de  Haarlem.  pag.  37,38. 

(c)  Rfgiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  1^44. pag.  9,  17,  11. 

(  d  )  Regiftr.  de  M.  Adr.  Vander  Goes  de  im.pag.  3  ,  5  ,  7,?  ,  10,  ri,  iî, 
M, >7,  >?, zo»  *3  >  Z4, 17  >*6, 17,18, 30,31 ,33, 36, 38, 39,41, 47 , 46, 
48,49,  $o,  J9>  60,  61, 
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Cwarlïs  il.  Toilbn  (  a  ) ,  pafla  par  la  Gueldre  où  il  le  fit  inaugurer  (  b  )  , 
DieteàRatis-  &  partit  pour  Ratisbonne  où  la  Dicte  étoit  convoquée  (  c). 
bdnne'  Il  avoit  mandé  tous  les  Princes  de  l'Empire  ibus  prétexte  d'y 

1546.      terminer  à  l'amiable  les  difputes  de  Religion  ;  mais  Ion  in- 
tention étoit  d'amufer  les  Protcftans ,  pour  les  accabler  plus 
sûrement.  Le  Comte  de  Buurcn  le  iuivoit  avec  toutes  les 
Jlmirchecon-  forces  des  Pavs-Bas.  Les  Catholiques  s'aiîembloient  de  touî 

tn- les  Protef-       »    »        „.  1.      x     i-  '      ■  1  1  !  t 

nu.  cotes ,  &  les  Italiens  etoient  en  marche  peur  le  joindre.  Lcî 

Luthériens  informés  de  ces  mouvemens  s'afïèmblercnc  a 
Francfort  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  fe  défendre  ,  8c 
même  d'affronter  l'orale  avant  au'il  fût  entièrement  formé. 
Auffitot  qu'ils  fe  crurent  en  état  de  lui  faire  tête  ,  ils  deputc- 
,  rent  pour  lui  demander  contre  qui  il  deilinoit  les  préparatifs 

qu'on  faifoit  de  tous  côtés  ,  &  pour  lui  offrir  leur  lecours. 
L'Empereur  embarraffé  de  voir  les  projets  découverts,  leur 
rendit  une  réponfe  ambiguë ,.  &  preffa  les  Généraux  de  le 
rendre  à  Ratisbonne  (d).  Le  Comte  de  Buuren  pafla  h 
Rhin  entre  Francfort  &  Neuubourg  à  la  tète  de  trente  millj 
hommes  &  de  fept  mille  chevaux  (  e  ).  Octave  Farnele  entra 
dans  le  Tyrol  avec  douze  mille  Italiens  &  quinze  cens  Cava- 
liers que  le  Pape  lui  envoyoit,.  &  l'Empereur  fit  lommer  le; 
Cercles ,  &  même  les  Protefians  qui  n'avoient  pas  ligné  la 

Wa  dïflîmula-  Ligue  de  Smalcalden  ,  de  fournir  leur  contingent ,  les  affu- 
rant  qu'il  n'en  vouloit  point  à  leur  Religion,  &  qu'il  n'avoir 
d'autre  intention  que  de  maintenir  les  Loix  &  la  Majefté  de 
l'Empire  (/).  La  Bulle  du  Pape  qui  parut  alors,  découvrit 
fes  véritables  deffeins.  Paul  III  qui  craignoit  de  voir  aug- 
menter l'autorité  de  l'Empereur  autant  qu'il  fouhaitoit  la 
deflru&ion  des  hérétiques ,  déclara  que  la  Ligue  qu'ils  avoienc 

(a)  Regiftr.  de  M.  Adrien  Van  derGocs  de  1546.psg.61,  6y, 

(b)  Ponnn.  Hift.  Gelr.  Lib.  XIII.  pag.  848. 
(  c)    Viglii  Vita/z.  LU.ubifupra.  pag.  if. 

(  à  )  Pont.  Heuter.  Rer.  Auftr.  Lib.  XII.  cap.  1 6.  Hortelder  Tout.  II.  Lib.'Ul. 
tap.  i.  Seckendorf  Li/>.  III.  pag.  614.  DeThcu  Hift.  Univ.  Liv.  II.p~g.  4f.  Cliy- 
ttxus  Lib.  XV 'I. pag.  4i5.SleidanI.:7>.  XII. pag.  $  11. 

(  *  )   Viglii  Vita  n.  LÎII.  ubifuprd.pag.it. 

(/)  Cameiarius  de  Bcllo  Smjilçaid.  apuiiFrehcr  Rer.Gcrm.  Script.  Tcm.  IU, 
jag.481. 
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formée  avoir  pour  objet  la  deftruttion  des  ennemis  de  la  Foi ,    Ch  aiu  is  il. 
&  qu'en  conlëquence  il  enjoignoit  à  tous  les  Fidèles  de  ie-  ^  ' 

condcr  Charles  de  tout  leur  pouvoir  (a).  L'Empereur  fur   LePapetrahit 
d'autant  plus  piqué  de  la  publication ,  qu'il  perdoit  par-là  fonfecret. 
l'efpérance  d'engager  les  Suiffes  &  les  Protcftans  non-rebel- 
les à  le  feeourir ,  &  c'étoit  le  but  fecret  du  Pontife  (  b  )  :  auifr 
ne  tarda-t'il  pas  à  marquer  fon  mécontentement, 

Il  empêcha  fous  difterens  prétextes  la  tenue  du  Concile      Intrigues  S* 
julqu'au  i?  Décembre,  &  donna  tant  de  déffioûs  aux  Eve-  Charles  au . <u- 

*       *         ,-,  ->   ,  .  i  ?     -ri  •     J«  du  Concile* 

ques  qu  ils  s  y  trouvèrent  en  petit  nombre.  Le  Pape  avoit 
envoyé  Jean  del  Monte ,  Cardinal  Evêque  de  Palleitrine  r 
Marcel  Cervin  y  Cardinal  de  Sainte-Croix  ,.  &  Renaud  Po- 
liis  ,  Cardinal  de  Sainte  Marie ,  pour  préiider  en  qualité  de 
fes  Légats  ,.&  leur  avoir  donné  pour  Alliftans  Thomas  Cam- 
pegge  ,  Evêque  de  Feltry  r  Thomas  de  San  Felice  ,  Evè- 
que de  la  Cava  ,  &  Cornelio  Muifo  y  Cordelier  &  Evêque 
de  Bitunte  ,  célèbre  Prédicateur  (c).  Charles  avoit  chargé 
de  fes  pouvoirs  Didatio  Hurtado  de  Mendoza ,  fon  Ambafla-- 
deur  à  Veniie  ;  François  I  avoit  envoyé  Claude  d'Urfé,. 
Gouverneur  de  Forefis  ,  Jaques  de  Linieres  ,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  Pierre  Danés ,  Doyen  de  Sezanne  f 
Ferdinand  ,  Roi  des  Romains ,  avoit  auffi  fes  Ambaffa-- 
deurs.  Mais  l'Empereur  marqua  tant  d'indifférence  que  les- 
Légats  en  écrivirent  au  Pape ,  pour  recevoir  fes  ordres ,  avant 
d'ouvrir  les  féances.  Paul  craignant  que  la  Diète  n'en  prît 
occafion  de  pacifier  l'Allemagne  fans  lui ,  leur  ordonna  de 
marquer  la  première  Affemblée  au  3  Mai.  Pierre  deTolede^ 
Viceroi  de  Naples  ,  ayant  défendu  à  fes  Evêques  de  s'ab- 
fenter  de  leur  Diocèfe,  il  le  trouva  fi  peu  de  monde  que  les 
Légats  ne  purent  obéir  {à).  Le  S.  Père  en  étant  informé ,  or- 
donna au  Cardinal  Farnefe  de  repréfenter  à  Charles  la  né- 
eeiïté  de  commencer  les  féances  pour  remédier  promptement 

(a)  Conf.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV.  Part,  ll.pag.  3 10» 
(i)   Fra  Paolo  Hift.  Concil. Trident.  Lib.  ll.pag.  359. 
(  r  )  Pallavic.  Hift.  Concil.  Trident.  Lib.  V.  cap.  Vlll.n,  3  &  9.  Revnald,  Aa-} 
nul.  Ecclef.  ad  ann.  1  <; 4f .  n.  4. 
( d)  Pallavic.  Hift,  Çonçi.l,  Tridenj,  Ljy,  V.  (h.  -  p» 
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Charles  il.  aux  héréiies  qui  mcnaçoicnt  également  la  Puiffanccfpirituelle 
"7  &  la  temporelle;  l'Empereur  répondit  froidement  qu'il  fe- 
^  roit  dangereux  d'irriter  les  Proteftans  qu'il  a  voit  trouvé  plus 
forts  qu'il  ne  croyoit  ;  que  lûrs  de  leur  condamnation  ils  fe 
précipiteroient  dans  la  révolte  ,  8c  que  s'ils  marchoient  à 
Rome ,  les  Princes  Catholiques  feroient  trop  foibles ,  &  lui- 
même  trop  épuilé  pour  le  lecourir.  Farnefe  connut  alors  que 
l'Empereur  fufpendoit  le  Concile  pour  s'en  iervir  lelon  l'oc- 
cafion ,  8c  craignoit  d'un  autre  côté  qu'il  ne  cédât  d  être  Œcu- 
ménique ,  i\  les  Eipagnols  &  les  Allemands  refufoient  de 
s'y  rendre  (a).  Dans  cet  embarras  le  Pape  fit  offrir  par  Jérô- 
me Dandini ,  Evèque  de  Calerta  ,  de  transférer  le  Concile 
dans  une  autre  ville  d'Italie.  Charles  répondit  qu'il  ne  vou- 
loit  ni  fufpenfion  ni  tranflation  ,  &  continua  fur  le  même 
ton  pour  attendre  l'événement  de  la  Diète.  Il  confentit  enfin 
vers  la  moitié  d'Octobre  qu'on  commençât  les  Sellions  ,  à 
condition  qu'on  travailleroit  d'abord  à  la  réforme  de  la  Dil- 
cipline  ,  &  qu'on  remettroit  les  décifions  dogmatiques  ,  de 
crainte  d'irriter  les  Luthériens.  Le  Pape  envoya  une  Bulle  à 
fes  Légats  pour  ouvrir  le  Concile  le  troifiéme  Dimanche  de 
l'Avent(6),autorifant  les  Evêques  à  nommer  des  Procureurs, 
attendu  la  réfidence  néceflaire  dans  leur  Siège ,  pour  arrêter 
les  progrès  de  l'héréile.  Les  Légats  fe  trouvèrent  dans  un 
nouvel  embarras ,  le  Roi  de  France  ennuyé  des  retards , 
ayant  rappelle  fes  Ambafladeurs.  Ils  les  engagèrent  cepen- 
dant à  différer  leur  départ ,  8c  à  dépêcher  Claude  Dodien  , 
Evêque  de  Rennes ,  pour  informer  François  I  du  nouveljor- 
dre  ,  &  recevoir  les  fiens  en  conféquence  (c  ). 
Ouverturedu  Le  Concile  commença  enfin  le  1 3  Décembre,  1 546,  par 
Concile.  jcs  cérémonies  ordinaires ,  &  l'on  indiqua  la  première  Sellion 
au  7  Janvier,  à  caufe  des  Fêtes  (d).  La  contradiction  des 
deux  PuifTanccs  fous  l'autorité  defquelles  rAffemblée  le  for- 

(  a)   Idem,  ibiï.chap.  Xî.n.t,  t,  4  ,  7. 

(  b  )  Pallavic.  ubifupra.  ck.XV.n.z,^. 

(  c  )  Mcmoir.  &  Inftruâ.  du  Roi  touchant  le  Conc.  de  Trente  imprim.  à  Paris 
lê-H.  In-^.pag.  îo. 

(  d  >  Labbc  Collefl.  des  Conc.  Tm.  XIV.  pag.  75  »•  Pallavic.  ut'ifupra.  Lit. 
VIII.  Cap.l.n.u 
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moit  ,  n  annonçoit  pas  un  luccès  bien  heureux.  Les  Evê- 
ques  Efpagnols  fatiguèrent  le  Pontife  par  des  difficultés  per- 
pétuelles: il  rélolut  de  transférer  les  léances  à  Bologne;  mais 
la  plupart  des  Prélats  s'opiniâtrerent  à  demeurera  Trente  (a). 
Les  Proteiîans  refulerent  de  reconnoître  le  Concile  ,  &  de 
fe  foumettre  aux  décifions  de  foixante-dix  ou  quatre-vingt 
Théologiens  qui  ,  diloient-ils  ,  prétendoient  repréfenter 
l'Eglife  Univerfelle ,  &  le  croyoient  autorifés  à  décider  des 
dogmes  les  plus  importans.  Ils  alleguoient  que  dans  la  fixié- 
me  SefTion  où  l'on  avoit  décidé  la  juftification  &  ce  qui  en 
dépend ,  il  ne  s'étoit  trouvé  que  quarante-cinq  Docteurs  (b)  ; 
qu'il  n'y  avoit  que  foixante  Evéques  &  trente  Théologiens 
dans  celles  où  l'on  avoit  examiné  les  Sacremens  (c)  ,  & 
qu'ils  n'étoient  que  fix  pour  prononcer  fur  la  Controverfe 
des  Livres  Canoniques  &  fur  la  Tradition  (<i).  Enfin  le  Con- 
cile fufpendit  fes  Sellions  jufqu'en  1 5  5 1  que  Jules  III  le  con- 
voqua de  nouveau,  &  nous  attendrons  à  cette  époque  pour 
rendre  compte  de  les  fuites. 

La  guerre  s'allumoit  cependant  en  Allemagne.  Pendant 
que  le  Comte  de  Buuren  avançoit  du  côté  du  Rhin  (e)  , 

r?!-  11     •     -   1  J        t      1-  '     '  Impériaux   en 

1  Empereur  a-lloit  a  la  rencontre  des  Italiens  qui  penetroient  Allemagne. 
par  le  Tyrol.  Jean  Frédéric  ,  Electeur  de  Saxe  ,  &  Phi- 
lippe ,  Landgrave  de  Heffe  ,  à  la  tête  des  forces  de  la  Li- 
gue ,  vouloient  s'oppofer  à  la  jonction  ;  mais  n'ayant  pu 
l'empêcher  ,  ils  abandonnèrent  leur  camp  près  d'Ingolflad  , 
pafferent  à  Newbourg  ,  &  fe  retranchèrent  fous  Dona\rert. 
L'Empereur  s'approcha  dans  le  deffein  de  leur  livrer  batail- 
le ,  &  les  Princes  fe  retirèrent  à  Nordlingen  (/).  Les  Impé- 
riaux les  harcellerent  par  des  cfcarmcuches  pour  les  tirer  de 
leurs  retranchemens  ,  &  n'en  pouvant  venir  à  bout ,  ils  fe 
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(a)  Fra  Paolo  Hift.  Conc.  Trident.  Lib.  II.  pag»  47<5  >  49Ï  î  4S>8.  Lib.  III. 
pag.  îof  ,  ^09. 

(4)  Fra  Paolo  ulifupra.pag.  487. 

(  c  )  Fra  Paolo  ubifupra.  pag.  484. 

(  A  )  Fra  Paolo  ubi  fupra.  pag.  397. 

(e)  E.  de  Veer  Chron.foL  63-79. 

(/)  Camerariusde  Bello  SmMicopag.  48*.  SIeidan  ubi  fupra.  pag.  545.  Bel- 
car.  Lib.  XXIV. pag.  715-  HortledersTom.II.Lii.III.cap.il. 
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Charifs  il.  contentèrent  de  couper  les  vivres  ,  &:  de  forcer  différentes 
..  y  ~  villes  à  fe  rendre.  Enfin  l'Electeur  ayant  appris  que  Maurice 
Duc  de  Saxe  Ion  Çouiîn  étoit  entré  dans  les  Etats  avec  Fer- 
dinand, Roi  des  Romains ,  en  vertu  d'un  Traité  par  lequel 
l'Empereur  promettoit  de  lui  transférer  la  dignité  Electora- 
le (  a  ) ,  il  le  prelTa  dejramener  les  troupes  à  la  défenfe  de  fon 
Pays  ,  &  le  Landgrave  fe  retira  dans  la  HelTe.  L'Empereur 
Progrès  de  maître  de  la  Campagne ,  força  Darmftad ,  Francfort ,  Augs» 

leurs  aimes,     bourg,  Strasbourg,  &  pluiieurs  autres  villes  de  moindre 
conlequence,  à  le  déclarer  contre  les  Princes  ligués.  L'Elec- 
teur Palatin  &  Ulric  de  Wurtemberg  furent  contraints  dç 
ligner  leur  accommodement  (fr). 
Mort  de  Lu-      Avant  de  iuivre  cette  armée  dans  la  Saxe  ,  nous  finirons 

**"*  l'année  par  la  mort  de  Luther,  qui  termina  les  jours  le  17 

Février  ,  1 540* ,  à  Eislebenoù  il  étoit  né  (c).  Les  Comtes  de 
Mansfeld  dont  il  étoit  lujct ,  l'ayant  appelle  pour  juger  un 
différend  qui  s'étoit  élevé  entr'eux  au  lujet  de  leur  fucceffion, 
il  ne  put  les  refufer ,  &  parf.it  de  Wittemberg  avec  les  fils 
Jean  ,  Martin  &  Paul  ,  &  quelques  amis  ,  entre  lefquels 
étoit  Julie  Jonas  ,  Miniitrc  de  Hall.  Les  Comtes  envoyè- 
rent cent  treize  Cavaliers  pour  ion  efeorte  ,  &  dès  qu  il  fut 
arrivé  ,  il  commença  les  prédications  &  toutes  les  fonctions 
de  ion  miniltere  qu'il  continua  julqu'au  17  Février  qu'il  fut 
attaqué  d'un  grand  mal  d'eitomac  ,  dont  il  mourut  le  lende- 
main ,  âgé  de  foixante-trois  ans.  Sa  fin  fut  édifiante  &  tran- 
quille ,  (i  l'on  s'en  rapporte  aux  témoins.  Les  Comtes  de 
Mansfeld  vouloient  qu'il  fût  inhumé  dans  fa  Patrie  ;  mais 
l'Electeur  de  Saxe  le  fit  tranlportcr  à  Wittemberg  (d).  Les 

Jugemens  fur  Catholiques  prodiguent  les  couleurs  les  plus  noires  pour 
peindre  cet  Héréliarque  ,  &  les  Proteflans  lui  proftituent 
les  éloges  les  plus  outrés.  Ceux-ci  lui  donnent  une  ame  donc 

(a)  DeThouHift.  Univ.  Liv.  If.  pag.  87.  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  IV. 
pag.  ?  io.  Hortleder  Tom.  II.  Lib.  Ul.pag.  j  ? ,  34. 

(  b     Sleid.in  ubifupra.  pag*  5f  9,  j6z.  De  ThouHiti.  Univ.  Liv.  IV.pjg.  ioî. 
Lud.  Divila  Lib.  ll.pig.  87. 

(r  )  Sec.'cendorî'HiU.  delà  Rcform. Tmr.  III.  pag.  1  \6. 

Slf'id.in  lAifuprà.  Lib.  XVI. pag.  f  *;.  Pillwk.ubifupra.  Lib.  VI.  cap.  10. 
Cochl.ru s  Aài  &  Script.  Luth,  adann.  1  J4<>. 
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la  fermeté  étoit  fupérieure  aux  événemens  ,  une  érudition  Charles  11. 
fans  bornes,  une  mémoire  toujours  fûre  ,  une  éloquence  1546. 
impétueuie  &  vive,  à  laquelle  il  étoit  impoflible de  réiiiler, 
un  cœur  qui  ne  connoiifoit  d'autre  intérêt  que  le  bien  des 
âmes ,  &  capable  de  lkcritîer  la  vie  à  la  défenie  de  la  vérité. 
Les  premiers  le  peignent  comme  un  homme  rempli  d'orgueil, 
prélomptueux  ,  opiniâtre  dans  les  léntimens  ,  infolent  dans 
la  dilpute  ,  facrifiant  à  les  idées  ce  que  la  Religion  &  le  fie- 
cle  ont  de  plus  reipectable  ,  méprifant  tout  le  monde,  & 
n'étant  redevable  de  fa  réputation  qu'à  l'ignorance  de  les  Ad- 
verfaires  (a).  Le  Lecteur  jugera  de  ces  portraits,  s'il  veut  les 
comparer  avec  fes  Ouvrages. 

L'Empereur  actif  à  profiter  de  fa  fupériorité  &  de  la  di-  Expédition  de 
verfion  de  Maurice  ,  détacha  des  le  mois  de  Janvier  huit  KtuimnSen' 
mille  fantaffins  &  quinze  cens  chevaux  fous  les  ordres  de 
Jaques  ou  Jofué  de  Kruiningen  ,  Gentilhomme  Zeelan- 
dois  (b)  ,  qui  s'empara  des  Comtés  de  Lingen  &  de  Rietber- 
gen  ,  des  villes  de  Minden  &  d'Uffalen  ,  &  s'avança  juf- 
qu  a  Brème ,  où  il  brûla  les  vaiffeaux  qu'il  trouva  dans  le  port. 
Mais  il  fut  tué  en  voulant  forcer  la  Ville  (c  ).  Jean  Frédé- 
ric à  fon  arrivée  avoit  repris  toutes  les  places,  dont  Maurice 
s'etoit  empare ,  &  forcé  Ferdinand  à  quitter  le  Pays.  Ceux-ci 
pour  donner  le  tems  à  l'Empereur  de  venir  à  leur  fecours  , 
propoferent  une  trêve  d'un  mois  que  l'Electeur  accepta  contre 
l'avis  de  tousfesCapitaines.  Pendant  qu'on  négocioit, Charles 
prit  Egra  ,  &  marcha  avec  tant  de  lécret  &  de  diligence  à 
Muhlberg  ,  où  les  Saxons  étoient  campés  ,  qu'il  apporta  la       Bataille  de 
première  nouvelle  de  Ion  arrivée.  Jean  Frédéric  n'avoit  que  MuhlberS* 
douze  bataillons  &  deux  mille  chevaux;  l'Empereur  étoit  à  la 
tête  de  trente  mille  Allemands, Italiens  &Eipagnols,  &de 
cinq  mille  Cavaliers.  Les  Saxons  auroient  pu  fc  retirer  fous 
"Witternberg  ;  mais  le  religieux  Electeur  en  perdit  le  mo- 


(  a  )  Pofluct  Hift.  des  Variât. Tom.  I.  Liv.  I.  Art.  XXU.pag.  42.' 

(£)   Goudlioev.  Chron.  pag.  617. 

(  c  )  Idcin  ,  ilii.  pag.  C17.  Boxhorn/«r  Rcigerib.  Tom.  II.  pag.4%6. 
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Charles  IL  ment  (a).  Il  étoit  au  prêche  lorfqu'on  l'avertit  de  l'approche 
jejô,"  des  Impériaux  ,  &  ne  voulut  pas  quitter  le  fervice.  Cepen- 
dant les  Efpagnols  fautèrent  dans  l'Elbe  ,  attaquèrent  & 
brûlèrent  le  pont  de  batteaux  des  Saxons ,  6c  le  rendirent 
maîtres  de  quelques-uns  qu'ils  attaquèrent  à  la  nage,  l'épée 
dans  les  dents,  fous  le  feu  du  canon  &  de  la  moulqueterie. 
Jean  B'rederic  ordonna  trop  tard  à  fes  bagages  de  défiler. 
Charles  jugeant  que  le  fuccés  de  la  journée  dépendoit  du 
moment ,  fit  paiTer  fa  Cavalerie  par  un  gué  qu'un  Meunier 
îui  montra,  &  commença  à  harceller  l' Arricrc-garde  faxonne 
avec  fa  Cavalerie  légère  ,  qui  la  ferra  de  fi  près  qu'elle  fut 
contrainte  d'arrêter.  Bientôt  Alvarez  de  Tolède  ,  Duc  d'Al- 
be  ,  Jcan-Baptifte  Spinola  &  Maurice  la  joignirent  ,  & 
l'Empereur  furvint  avec  le  Roi  des  Romains  &  les  deux 
Princes  de  Savoye.  Jean  Frédéric  combattit  jufqu'à  la  nuit 
avec  une  égale  valeur  ;  mais  accablé  fous  le  nombre  ,  il  fut 
L'Eleâeurde  pris  par  un  Gentilhomme  de  Mifnie  ,  &  conduit  à  Char- 
Saxe  pruon-  jes  ,b)tn  yous  yoyez  ?  Ciément  Empereur  ,  dit  l'Electeur  , 

«  un  prifonnier  que  le  lort  livre  entre  vos  mains  ;  il  elpere 
»  que  vous  n'oublierez  ni  fa  dignité  ni  la  vôtre  ».  Je  fuis  donc 
»  aujourd'hui  votre  Empereur  ,  lui  répondit  Charles,  foyez 
»  alîuré  que  je  vous  traiterai  fuivant  vos  mérites  »  (c).  La 
Ligue  fut  terraiTée  par  cette  défaite  ,  &  fans  efpoir  de  fe  re- 
Son  Juge-  lever ,  les  fecours  étrangers  lui  manquant.  Charles  invertit 
ment,  "Wittemberg ,  où  la  femme  &  les  fils  de  l'Electeur  s  etoicnt 

réfugiés.  L'Empereur  fit  faire  le  procès  de  l'on  prifonnier  , 
qui  fut  condamné  à  perdre  la  tête  ,  le  même  jour  le  Secré- 
taire du  Confeil  lui  prononça  fa  Sentence.  L'Electeur  écouta 
la  letture  fans  s'émouvoir ,  &  demanda  froidement  s'il  lui 

(a)  Be]car. ubifupra.Liè.XXlV.])ag.->Si.  DeTliou  Hift.  UniverC  Liv.  IV. 
n.  3.  Itaufii  Hifl.  Hung.  Lib.  XVI.  p ,  g.  zji  Hortleder  Tom.  II.  Lib.  II.  cap.  6$ê 
Arnold.  Vita  Maurit. pag.  mi.  Sleidau  in  Comment. LU.  XIX.  pag,  157. 

(i)  Lud.  Davila  Lib.  III.  pag.  tir.  Cru/îus  Ann.Suev.  Lib.  XI.  pag.  47.  Slei- 
izn. Lib-XlX. pag.  176.  Pont.  Heutcr  Lib.  XII.  cap.  13.  Chytrxut  pag.  78** 
Spangenberg  Chron.  Mansf.  pag.  391.  Camerarius  fag.  391,  Junclter  Viu  Luth» 
fag.  116. 

$,c)  Slcidan  Lib,  XIX.  pag.  666.  &c. 
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feroit  permis  de  difpoier  de  les  biens  en  faveur  de  fa  femme   Durits  il. 
&  de  les  enfans.  Maurice  &  l'Electeur  de  Brandebourg  fou-  "  7 — ' 

tenus  par  tous  les  Princes  de  l'Empire  ,  implorèrent  la  mifé-         ^ 
ricorde  de  Charles.  Jean  Ernefl  &  Frédéric  les  fils  rache- 
tèrent fa  vie  en  livrant  Wittemberg  ,  &  fa  peine  fut  commuée 
dans  une  priibn  perpétuelle.  Mais  l'Empereur  ayant  exigé      Traité, 
par  le  Traité  que  l'Electeur  promît  d'obéir  à  ce  qu'il  ordon- 
neront touchant  la  Religion  ,  le  priionnier  rejetta  la  condi- 
tion avec  tant  de  fermeté  qu'il  obligea  le  vainqueur  de  rayer 
Ja  claufe.  Au  relie  il  renonça  à  toute  Ligue  contre  l'Empe- 
reur &  le  Roi  des  Romains ,  à  la  dignité  d'Electeur  pour 
lui  &  pour  fes  enfans ,  conlentit  qu'elle  parlât  dans  la  Bran- 
che de  Maurice  ,  &  lui  céda  fes  biens,  à  l'exception  de  Go- 
tha fous  la  réferve  d'une  penfion  (a).  La  Saxe  fubjuguée  ,  Le  Landgrave 
l'armée  marcha  vers  la  Heffe;  le  Landgrave  vint  à  Leipfic  je  ^efrc  Pri" 
pour  conjurer  l'orage  par  l'entremife  de  Maurice  &  de  l'Elec- 
teur de  Brandenbcurg.  On  conclut  à  Hall  un  Traité  dont 
Charles  abufa  ,  en  équivoquant  fur  un  mot ,  où  le  change- 
ment d'une  lettre  lignifie  prifon  ou  prifon  perpétuelle  (  b  ). 
Ainli  l'Empereur  maître  des  Chefs  de  la  Ligue  commença  à 
exercer  un  Defpotilme  qui  révolta  bientôt  des  Princes  peu     DefpotiTme 
accoutumés  à  le  voir  traiter  en  fujets.  Nous  verrons  dans  dans  l'Empire. 
peu  les  effets  de  leur  reffentiment ,  &  la  renaiffance  de  la 
Liberté  Germanique. 

Pendant  qu'un  zélé  aveugle  déchiroit  les  entrailles  de      Nouveaux 
l'Empire ,  &  que  Charles  mettoit  à  profit  les  circonftances  Réglemcnj 
pour  augmenter  fon  autorité  ,  Marie  ne  s'occupoit  qu'à  réta-  Bas!  "   *fS~ 
blir  l'ordre  &  la  tranquillité  dans  les  Provinces  foumifes  à 
fon  Gouvernement.  Elle  rendit  au  commencement  de  cette 
année  un  Edit  qui  prononçoit  des  peines  afflictives  contre  les 
meurtres  commis  dans  i'yvrefTe,  renouvella  les  Ordonnan- 
ces fur  le  luxe  des  habits ,  &  fit  un  nouveau  Règlement  pour 

(a.)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tbm.  IV.  I'jrt.  H. pag.  331. 

(b)  Sleidan  pag.  514.  Chytrxus  Lib.lY.pîg.  no.  Arnold,  pag-  taif.  Bef- 
criow  Hift.  des  Relig.  Tom- 1.  chap.  II.  pag.  517.  De  Thou  Hift.  L1  niv.  Liv.  IV. 
pag.  nj.HcifsHift.  dcl'Emp.ïom,  l.Liv.  lll.pag.  383. 
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Charles  ii.  la  Pèche  du  Harang  (a).  Elle  avoir  défendu  dès  1545  la 

'      ~~z       vente  en  gros  des  bleds  du  Pays  :  enforte  qu'on  ne  pouvoir. 

^t"  '      les  débiter  avanr  le  1  Octobre  qu'à  petire  mefure  &  dans  les 

Marchés  (fc).  On  délibéra  certe  année  s'il  feroit  à  propos 

d'en  empêcher  le  tranfportchczl'Erranger ,  même  en  payant 

les  Licentes.  La  Régente  ordonna  la  viiite  des  greniers 

d'Amfterdam  ;  mais  Henri  Didericzoon  para  le  coup  ,  en 

confeillant  aux  Négocians  de  faire  leurs  déclarations  du 

double  de  la  réalité  (  c  ).  Elle  pourvut  encore  à  la  réparation 

des  digues  qu'elle  vilita  elle-même   depuis  Petten  jufqu'à 

Hondsbofch  (d).  La  Cour  de  Hollande  rendit  en  même- 

tems  un  Arrêt  qui  ordonnoit  de  tenir  des  fanaux  allumés  en 

tems  de  guerre  depuis  Ter  Schelling  jufqu'à  Goercde  (e). 

Marie  inftruiteparl'entreprife  des  Danois  fur  "Walchercn,de 

la  néccfïité  de  veiller  à  la  sûreté  des  Côtes  &  des  Ifles ,  elle 

confirma  l'Arrêt  par  des  Lettres  Patentes  (/),&  donna  ordre 

Conftru&ion  au  Stadhouder  de  conftruire  un  Fort  à  Blankshoek.  Ce  Sci- 

hZeelandeT  gncur  manda  Corneille  d'Eycken  ,  Ingénieur  célèbre  ;  &  ce 

fut  fur  ion  plan  &  fous  fa  conduite  qu'il  bâtit  le  Fort  de  Ra- 

1 547*  mekens  qui  lubfiflc  encore 'fous  le  nom  de  Zeeburg(g). 
La  Gouvernante  paffa  en  Zeclande  au  mois  de  Mars  lui— 
vant.  Elle  vilita  les  digues ,  &  jugeant  par  elle-même  de 
quelle  importance  il  étoit  de  conlerver  Wakheren  ,  elle  fe 
propofa  la  conftruction  de  quelque  Fortereffe  capable  de 
loger  un  bon  Corps  de  troupes ,  &  de  rélifter  aux  delccntes 
les  plus  nombreufes.  Elle  aflcmbla  les  Etats  ,  &  leur  de- 
manda trente  mille  florins ,  offrant  d'entretenir  les  troupes  , 


(a)  Repert.des  Placards  de  Holl.  pag.  ?}  ,  î4>  63,  £4,  C7. 

(b)  Rcgiftr.de  M.  Adr.  VanderGoesrfe  i^s.;^.  4*  &43.  Voye?  le  Placard 
dans  Boomkamp  Delcript.d'Alkmaar.jftig.  111.  Recueil  des  Placards  de  Holl.  pag. 

(r)  Hooft  Lir.  V.pig.  Si. 

(  d  )  R?prrt  des  PI  icardsde  Holl.  pag.  H,  J6. 

(  e  )  Rcgiftr.  de  M.  Adrien  Van  der  Goes  de  1546-  p<ig>  *S  >  l8<  de  Vannie 

1147-  r-\'-  *■ 

(j  1  '  '  *6' 

(g)  Petit  Chron.de  Holl.  loin.  1»  LlV.VlI.pag,  110. 
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&  de  fournir  l'artillerie  néceflaire  (a).  Mais  vraiiemblable-   Chaju u  h 

ment  les  Zeelandois  qui  venoient  de  donner  dix  mille  no-    

rins  pour  bâtir  Ramekens  à  la  tête  de  leur  Canal ,  le  juge-        547' 
rent  fuffifant  pour  la  garde  de  Tille  ;  &  ce  projet  tomba  fans 
qu'on  en  trouve  de  vertiges. 

D'un  autre  côté  la  fortune  féconda  fes  intentions  pour  la      Maximilien 
pacification  intérieure  de  la  Hollande.   La  démifllon  de  de  Bourgogne 
Louis  de  Flandre  ,  Seigneur  de  Praat  (  b  )  ,  lui  donna  houder.       " 
moyen  de  réunir  le  Stadhouderat  avec  la  Charge  de  Grand- 
Amiral  ,  &  de  terminer  les  conteflations  qui  fubfiftoient 
depuis  long-tems ,  &  qui  s'étoient  renouvellées  l'année  pré- 
cédente avec  plus  de  vivacité.   L'Empereur  conféra  le  22      La  place  de 
Février  (c)  le  Stadhouderat  de  Hollande,  de  Zeelande  ,  Stadhouder 
d'Utrecht  &  de  la  Gueldre  à  Maximilien  de  Bourgogne  ,  admirai. *" 
Seigneur  de  Beveren  ,  qui  depuis  long-tems  étoit  Amiral 
des  Pays-Bas  ,  &  le  2  Mai  il  fut  inflallé  par  Adrien  Van     Adrien  Van 
der  Goes  ,  qui  lui-même  avoit  fuccedé  dans   l'Office  de  det-Coesnom- 
Grand-Penfionnaire  à  Aert  Van  der  Goes  fon  père  ,  dont  peenfl0nnaire. 
René  Prince  d'Orange  lui  avoit  procuré  la  furvivance  en 
I544(d).  Maximilien  réunit  alors  les  forces  de  terre  &  de 
mer  dans  une  même  main  ,  &  eut  les  titres  de  Noble  G* 
Puijfant  Seigneur  (e).  Guillaume,  Prince  d'Orange  ,  que 
nous  verrons  bientôt  occuper  cette  double  dignité  ,  s'en  1er- 
vir  contre  Philippe ,  fils  &  fuccelTeur  de  Charles  ,   &  faire 
valoir  les  titres  qu'on  avoit  donnés  à  fon  Prédécefleur  , 
d'une  façon  que  l'Empereur  ne  prévoyoit  pas  alors. 

Cette  année  fut  marquée  par  la  mort  des  Rois  d'Angle-      XXIX: 
terre  &c  de  France.  Henri  VIII  mourut  à  Londres  le  28    M°r£duR-oi 

,   „•  ,  r  j  1  '  d  Angleterre. 

Janvier  a  1  âge  de  cinquante-lept  ans ,  dont  il  avoit  règne 
trente-huir.  Il  lailTa  trois  cnfans  :  Marie  qu'il  avoit  eue  de 
Catherine  d'Arragon,  Edouard  de  Jeanne  Seymour ,  &  Eli- 
fabeth  d'Anne  de  Boulen.  Il  adjugeoit  par  fon  Teftament  la 

(a  )  Boxhorn/ur  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom,  ll.pag.  483  ,  484. 

(b)  Suffrid.  Pétri  Append.ait  Bekam  pag.  150. 

(c)  Repcrt.  des  Placards  de  Holl.rag.  50. 

(d)  Regiftr.  de  M.  Adr.Van  der  Goes.  pag.  347.  Jean  Van  Dam  I.  MémonfoU 
i;?.  Jean  de  Ricmer  Defcript.  de  la  Haye.  Tom.  II.  pag.  89. 

(e)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Vandcr  Goesfte  1  j47.pag.  18  ,  i£, 
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Champs II.  Couronne  à  ion  fils ,  &  comme  il  «avoit  que  neuf  ans ,  il 

commetcoit  fa  tutele  à  douze  Seigneurs ,  encre  leiquels  écoit 

^7*      Edouard  de  Seymour,  Comte  de  Hartfort,  &  depuis  Due  de 

Sommcrfet ,  Oncle  du  jeune  Roi ,  qui  s'empara  bientôt  de 

toute  l'autorité.  Il  lui iubftituoit  Marie,  &  rappclloit  Elifa- 

beth  ,  en  cas  que  les  deux  premiers  vinfîent  à  mourir  fans 

Et  du  Roi  de  enfans  (a).  Sa  mort  frappa  François  I  ,  qui ,  trop  lembla- 

ble  par  les  foiblefïcs  &  ion  amour  pour  les  femmes ,  la  prit 

pour  un  avertiffement ,  &  le  fuivit  le  dernier  de  Mars  à  l'âge 

de  cinquante-trois  ans.  Ilétoit  attaqué  depuis  long-tcms  d'une 

maladie ,  fruit  de  ibn  intempérance ,  qui  s'écoit  déclarée  par 

une  ulcère  entre  l'anus  &  le  ferotum  ,  &  dont  les  Médecins 

Occafion  ignoraient  alors  &  l'elpece  &  le  remède  (  b  ).  Le  premier 

d'une  nouvel-  {0[n  ju  j)uc  ^e  Sommerl'et  fut  de  pourluivre  le  mariage  de 

je  guerre.         r  .,  ,T     .     _  ,,T  r    .  .  rr>      ° 

ion  pupile  avec  Marie  Stuart  qu  Henri  avoit  expreflement  re- 
commandé de  conclure  ,  &  la  Régente  d'EcoiTe  periiftant 
dans  le  refus ,  il  réfolut  d'arracher  ion  confentement  par  les 
armes  (  c  ).  Henri  II ,  fucceffeur  des  Etats  &  de  la  politique 
de  François  I ,  avoir  trop  d'intérêt  d'empêcher  la  réunion 
des  Couronnes  Britanniques  pour  refufer  ibn  iecours  contre 
les  Anglois  ;  ainfi  la  guerre  le  renouvella  entre  ces  Royau- 
mes ,  &  les  iujets  de  l'Empereur  s'y  trouvèrent  compris. 

Piratrnesdes  Les  Armateurs  EcoiTois  commencèrent  à  troubler  la  Pê- 
che &  le  Commerce  des  Hollandois  &  des  Zeelandois  (d). 
Préparatifs  La  Gouvernante  ailembla  à  la  Haye  les  Députés  des  Villes 

Ia°P^che.rant:r  maritimes,  &  leur  propofa  d'armer  la  dixiémebufe  pour  con- 
voyer les  autres ,  à  condition  de  partager  avec  elles  les  pro- 
fits de  la  Pêche  ;  mais  ceux-ci  rejetterent  la  propofition  & 
prétendirent  que  les  autres  Provinces  profitant  de  l'utile  , 
dévoient  contribuer  à  la  sûreté.  Les  Etats  de  Flandre  &  de 
Zeelande  qu'elle  confulta  ,  répondirent  qu'un  armement  de 
"  cette  efpecc  ne  pouvoit  protéger  les  Pêcheurs  ,  que  les  clca- 
dres  étant  chargées  à  différens  tems ,  emmèneraient:  leur  ef- 

(<0  R.ipinThoyrasHift.  d'Anglet.  Tom.V.  pag.467 ,  47  t. 
Le  R.  P-  Daniel  Hift.  de  Fiance.  Tom.  V.  pag.  771 ,  77J. 
1  r      Ripin  ThovrasHift.  d'Anglet.  Tom.  VI.  pag.  16, 
(  rf)  Reigcrfl. Cjiron. de  Zcel.Tom.  II. pag.  487. 
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eorte  en  partant  ;  enforte  que  les  bufes  armées  ne  le  trouve-    Charus  il 
roient  jamais  allez  nombreufes  pour  réfifter  à  un  vaiffcau  de      ikaj, 
guerre.  La  Hollande  après  avoir  effayé  d'engager  les  Pro- 
vinces à  le  réunir  avec  elle  pour  mettre  une  flotte  en  mer  ,  fe 
détermina  d'équiper  feule  huit  vaiffeaux ,  dont  la  dépenie  fut  Armemensdes 
évaluée  à  quarante-cinq  mille  florins  ,  &  pour  fournir  aux  H°llandois'r 
frais ,  elle  établit  un  impôt  fur  chaque  barrique  de  poiffon  , 
réfolut  de  prendre  huit  mille  florins  dans  la  caiffe  des  Villes , 
&  fit  publier  des  défcnfes  de  fortir  des  ports  avant  que  Pef- 
cadre  fut  en  mer  (  a  ).  Mais  l'exécution  fouffrit  bien  des  diffi- 
cultés. Leide&Goude,que  la  Pêche  intércffoitfoiblement, 
ne  voulurent  contribuer,  la  première  que  de  quatre,  la  fecon* 
de  que  de  trois  cens  florins ,  8c  la  plupart  des  Pêcheurs  ven- 
dant leur  charge  ailleurs  ,  &  revenant  à  vuide  dans  les  ports' 
du  pays ,  fraudoient  les  entrées.  Le  Stadhouder  s'en  plaignit 
vivement  à  l' Affemblée  ;  mais  ce  ne  fut  que  long-tems  après 
qu'il  fut  poffible  de  remédier  à  ces  abus  (6).  Il  fembîe  que  |Péchedan;îa 
la  Zuiderzee  fourniffok  alors  une  Pêche  très-abondante ,  &  Zuiderzee' 
qu'Amfterdam  débitoit  une  grande  quantité  de  poiffon  frais. 
Nous  avons  un  Règlement  qui  fixe  pour  fes  Pêcheurs  le 
quarré  des  mailles  de  leurs  filets  ,  &  leur  défend  de  porter 
du  poilfon  mort  dans  les  marchés  (  c  ), 

Si  le  renouvellement  de  la  guerre  avec  l'Ecoffe  caufoit  de      Charge  des 
nouvelles  dépenfes,la  fin  des  troubles  de  l'Empire  faifoit  efpe-  trouPes  etran* 
rer  auxEtats  qu'ils  ne  feroient  plus  obligés  de  contribuer  à  l'en-  geres° 
tretien  des  troupes  étrangères ,  toujours  plus  utiles  à  l'avance- 
ment du  defpotifme  qu'à  la  défenfe  des  peuples.  Mais  l'Em- 
pereur réfolut  de  conferver  quatre  mille  chevaux  pour  la  gar- 
de des  frontières ,  &  voulut  que  les  Officiers  prêtaffent  fer- 
ment en  fon  nom  (  à  ).  Les  peuples  qui  n'étoient  pas  accou- 
tumés à  voir  des  foldats  en  tcms  de  paix,  les  regardoient 
eomme  l'initrument  de  leur  fervitude  ;  &  ce  fut  en  effet  par 

(  a  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  f  6  ,  ?p. 

(  b  )  Regiflr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  1 547.  pag.  20  ,  4$,  Velius  Defcript» 
de  Hoorn  pag.  260.  Brandt  Defcript.  d'Enthuiz. pag,  71» 
(c)  Repert.  des  Placards  de  HoU.pag.  59. 
ld)  Reperu  des  Placards  de  HoU.pag.  J7. 


6o8  HISTOIRE    GENERALE 

Charlfs  il.   ce  moyen  que  Charles  introduilk  la  forme  du  Gouvernement 

~ '  Monarchique  dans  les  Pays-Bas  ,  &  les  fondemens  fur  lei- 

^^'  '      quels  Philippe  voulut  élever  l'on  deipotiime. 
Nouveaux       II  fut  encore  queftion  de  régler  l'adminiitration  des  Fi- 
pouik^Fil  mnces«  Les  grandes  Villes  dévoient  foixante-feize  mille  fi- 
nances,      vres  de  rente  fur  la  fin  de  1 544  (  a  ).  Les  Etats  a  voient  or- 
donné le  rembouriement  des  capitaux  ,  en  commençant  par 
les  contrats  acquis  par  les  étrangers  ;  mais  leurs  ordres  étant 
mal  exécutés ,  les  Flamands  arrêtèrent  quelques  habitans 
de  Dordrecht  pour  preffer  le  payement  des  arrérages  qui 
leur  étoient  dus ,  &  la  Ville  ne  put  leur  procurer  la  liberté 
qu'en  éteignant  les  principaux  (b).  Les  Receveurs  étoient  en 
retard  lur  la  levée  des  contributions  de  fept  mille  trois  cens 
cinquante  florins,  dont  ils  demandoient  la  remile  ;  la  Gou- 
vernante n'en  vouloit  pafTer  que  deux  mille  pour  la  part  du 
Comte  de  Buuren  qui  avoit  obtenu  un  délai  de  l'Empereur. 
Les  Etats  obligés  de  payer  le  lurplus  ,  mirent  tout  en  ufage 
pour  recouvrer  ces  fommes.  Ceux  d'Afperen  &  de  Heuke- 
lom  avoient  placé  leur  accife  fur  les  tailles  dont  on  bruloit 
les  rôles  à  la  fin  de  l'année  ;  on  exécuta  les  habitans  qui  fu- 
rent contraints  de  payer  pour  les  trois  années ,  les  uns  cent 
cinquante  &  les  autres  cent  cinq  florins  pour  fupplémcnt  des 
Morgentalens  (c).  Les  Comtefles  de  Hoornc  &  d'Arcm- 
berg ,  les  Seigneurs  d'Abbenbroeck  &  de  Kruiningen  refu- 
foient  de  payer  les  impoiitions  ;  le  Conleil  de  Malines  dé- 
cerna des  Sentences  &  des  exécutoires  en  leur  nom  ( d). 
Les  Villes  en  confentant  l'augmentation  de  deux  fols  &  un 
quart  par  arpent  Se  les  nouvelles  accil'cs  fur  les  bierres  &  le 
vin,  fe  flattoient  que  ces  fonds  fuffiroient  pour  payer  cent 
quarante  mille  florins  dûs  pour  les  anciens  arrérages  ;  mais 
par  le  compte  des  Receveurs  elles  fe  trouvèrent  encore  en 
arrière  de  quarante  mille  qu'on  répartit  fur  les  Schildtalens 

(a)  Rcgiflr.de  M.  Adr.  Vin  der  Gocs  d:  îm.pig.  1 ,  8,  18,  19,  $+. 
(I>  )  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Gocs  de  15  45- />•*£•  6-  &  '5  4*.^j-  «6»  '£« 
de  1547- png-  U  <°>  »*• 

(c)  Rcgillr.de  M.  Adr.  Van  der  Gocs  de  ih  7.  pag.  7,  II  ,  '4>  t<  ,  1  S. 
(rf)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Gocs  de  \^6. pag.11.Reg.de  1547.  pag.  17. 
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&  les  Morgentalens  (  a  )  ,  &  par  ce  moyen  on  vint  à  bout  d'é-   Charlï*  ir. 

teindre  cette  dette  (fr).  Indépendamment  des  impôts  ordi- 

naires  l'Empereur  tiroit  la  moitié  des  revenus  du  Clergé.      I547* 

Celui  d'Utrecht  qui  ne  payoit  encore  en  1 543  que  dix  mille 

florins ,  étoit  preiïuré  de  façon  qu'il  en  fourniifoit  alors  plus 

de  trois  cens  foixante  mille  (c). 

Pendant  que  les  Hollandois  cherchoient  les  moyens  de      xxx. 
régler  leurs  finances,  les  Princes  Allemands  travailloient  à  L'Empireveut 


foumettre   les 


les  affujettir  aux  contributions  de  l'Empire.  L'importance  &  pa™_Ba7  aux 
les.conteftations  que  caufa  cette  affaire ,  nous  obligent  à  la  re-  contributions, 
prendre  de  plus  haut. 

Les  Pays-Bas  faifoient  partie  de  l'Empire  de  Charlema-  Origine  de  Ces 
gne ,  &  par  le  partage  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  Pretemi°ns- 
la  Gueldre  ,  le  Hainaut,  la  Hollande,  la  Frife  &  le  Pays 
d'Utrecht  échurent  au  Roi  de  Germanie.  La  Flandre  &  l'Ar- 
tois furent  annexés  à  la  France  ;  le  Brabant  &  la  Zeelande 
appartinrent  à  Lothaire  &  firent  partie  de  la  Baffe-Lorraine 
qu'on  nomma  dans  la  fuite  le  Duché  de  Mofelle.  Ces  deux 
Provinces  changèrent  fouvent  de  maître  ,  paffant  tantôt  fous 
la  domination  des  François ,  mais  plus  fouvent  fous  celle 
des  Princes  Allemands.  La  Hollande  fuivit  prefque  toujours 
leur  fort  ;  mais  enfin  la  Zeelande  ayant  été  réunie  à  cette 
dernière  ,  elle  demeura  Germanique.  Les  Ducs  de  Brabant 
&  les  Comtes  de  Hollande  affiftoient  anciennement  aux  Diè- 
tes ,  &  fecouroient  les  Empereurs  dans  leurs  guerres.  Sous 
les  Princes  des  Maifons  de  Bavière ,  de  Bourgogne  &  d'Au- 
triche ,  la  juftice  s'adminiftroit  au  nom  de  l'Empereur  Ro- 
main conjointement  avec  celui  du  Souverain  (d).  La  Guel- 
dre ,  l'Evêché  d'Utrecht  &  la  Frife  payèrent  long-tems  leur 
contingent.  La  Hollande  &  la  Zeelande  n'obéirent  jamais 
exactement  aux  Refcripts  de  l'Empire  ;  elles  fournirent  quel- 
quefois leurs  foldats  &  quelquefois  les  refuferent.  Nous 

(a)  Rpgiftr.de  M.  Adr.  Van  dcrGoesrfe  x^y.pag.i,  6 , 7, 8,  9, 13,1$, 16, 
17  ,  461  47- 

(£)  Regiftr.de  M.  Adr.  Vander  Goes  de  <$^î.pag.  8. 

(  c  )  Anonymi  Adverl".  wMilth.  Fund.&  Futivag.  *i{. 

(  d  )  Ordonn.  d  Oudewaterpag.  j8  j.  M4t1.I1.  de  Jure  Gladii.  cap.  XXXVIII, 
■ptg.6j9. 

TomJy.  Hhhh 
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CuiKii»  tu  voyons  qu'en  1 5  3 1  l'Empereur  demanda  quatre  cens  lances 
I547«  '  Philippe  de  Bourgogne  pour  joindre  l'armée  qu'il  menoit 
en  Bohême  contre  les  Hufiites.  Le  Brabant  étoit  taxé  à  deux 
cens  ;  la  Gueldre  à  cent  ;  la  Hollande  &  la  Zeelande  enfero- 
ble  à  deux  cens  ;  l'Evoque  d'Utrecht  &  les  trois  Villes  du 
Diocèle  à  cinquante  ;  les  Seigneurs  de  Batenbourg  ,  de  Cui- 
lembourg ,  de  Buuren  &  de  la  Leck  chacun  à  cinquante  (û). 
On  ne  voit  aucuns  vertiges  de  la  marche  de  cette  cavalerie  , 
&  Ion  trouve  feulement  cinquante-fix  bourgeois  de  Dor- 
drecht  dans  l'armée  des  Impériaux  (6)  ,  que  vraifemblablc- 
ment  le  zélé  de  la  Religion  avoit  armés ,  plutôt  que  l'obéi  f- 
fance.  Si  les  Hijlcrie?is  parlent  de  ce  petit  nombre  ,  auroient- 
ils  paflfé  fous  filence  un  Corps  plus  confidérable  ?  On  ne  içau- 
roit  nier  que  la  Gueldre,  la  Frife  &  les  Traje&ins  n'ayent 
long-tems  fourni  des  preuves  de  leur  dépendance  ;  mais  il 
n'eft  pas  moins  sûr  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  avoient 
fecoué  le  joug.  En  1526  leurs  Etats  refuferent  de  com- 
paroître  fur  la  citation  qui  leur  fut  figmfiée  par  la  Cham- 
bre de  Spire  (c).  Albert  d'Autriche  fit  la  divifion  de 
l'Empire  en  1438.  La  Hollande  ,  la  Gueldre  ,  Utrccht 
&  le  Brabant  furent  compris  dans  la  troilîémc  des  quatre 
parties ,  aufquelles  il  donna  le  nom  de  Cercles  (  d  ).  Maxi- 
milien  érigea  en  1 500  une  Chambre  Impériale  à  Spire.  Fré- 
déric III,  Electeur  de  Saxe  ,  fut  chargé  le  premier  de  cette 
commiflion  avec  fix  mille  florins  d'appointemens  (e).  Cha- 
que Electeur  devoit  fervir  pendant  trois  mois  ,.&  le  Tribu- 
nal étoit  compofé  d'un  Député  de  chaque  Cercle,  d'un  du 
Corps  des  Evcques ,  de  deux  de  l'Ordre  des  Comtes  ,  &  de 
pareil  nombre  des  Villes  Impériales  (/).  Maximilien  ajouta 
celui  des  Pays-Bas  d'Outrcmcufe  (g).  Il  fit  dans  la  même 

(  a  )  Voyez  la  première  &  h  plus  ancienne  Matricule  de  l'Empire  dans  le  Sup- 
plément au  Corps  Diplom.  Tom.  I.  Part.  II.  rag.  zf  3. 

(b)  Balen  D<  ("cript.de  Dordrechr.  pag.  768. 

(  C  )  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Gocs.  .pag.  14. 

{à)  j.  P.  Datt  de  Pace  Publ.  Imptr.pag.  178.  Struvii  Corp.  Hift.  Germ.  Tan, 
l.pag.  717- 

(  e  )  Muller  Lib.  I.  S  1.  J.  P.  Datt  ubi  fupra. 

(/)  Muller  Lib.  I.  §  3 ,  f.Fngget  Lii.  XI. cap. U. pag.  1 130. 

\g  )  J.  P.  Datt  de  Pace  Publ.  Imper.prtf.  603. 
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Dicte  un  fécond  partage  des  Pays  fournis  à  l'Empire ,  dans  Charles  rr. 
l'intention  d'y  comprendre  les  Colonies  Germaines.  Il  les  ré-  - 
duifit  fous  fix  Cercles ,  de  Franconie ,  de  Bavière ,  deSuabe, 
du  Rhin ,  de  Saxe  &  de  "Weftphalie  (  a  ) ,  &  dans  la  fuite  il  en 
ajouta  quatre  :  deux  qu'il  forma  en  diftinguant  ceux  de  Saxe 
&  du  Rhin  en  Haut  &  Bas  ;  il  joignit  fes  pays  héréditaires 
fous  le  nom  de  Cercle  d'Autriche  &  ceux  de  fon  petit-fils 
fous  celui  de  Baffe-Bourgogne  (b).  Mais  ces  Provinces  fou- 
tinrent  unanimement  que  Maximilien  n'avoit  pu  difpofer  des 
Domaines  de  Philippe  II  pour  les  affujettir  à  des  charges 
dont  ces  fujets  s'étoient  fouflxaits  depuis  long-tems.  Les  Al- 
lemands répliquèrent  que  l'Empereur  pouvoit  en  tout  tems 
rappeller  au  devoir  ceux  qui  s'étoient  féparés  de  l'Empire  (c). 
La  réunion  du  Pays  d'Utrecht  &  du  Duché  de  Gueldre  re- 
nouvella  la  conteftation  avec  plus  de  vivacité.  En  1 543  la 
Diète  de  Nuremberg  jugea  que  les  pays  enclavés  dans  le 
Cercle  de  Bour£os;ne  dévoient  fervir  leurs  contributions  ; 
les  Etats  de  ces  Provinces  formèrent  oppofition  à  ce  Décret, 
8c  chargèrent  Viglius  de  Zuichem  &  Virik  ,  Baron  de  Kry- 
chingen  de  leur  défenfe  (d).  Ils  comparurent  au  Ban  de 
de  l'Empire  ;  mais  quoiqu'ils  empêchafTent  pour  cette  fois  le 
jugement ,  ils  ne  purent  engager  la  Dietc  à  renoncer  à  fes 
prétentions  (  e  ).  Les  Allemands  manquoient  de  preuves  pour 
établir  leurs  droits  fur  la  totalité  des  Pays-Bas  ;  ils  prirent  le 
parti  de  divifer  leur  attaque  ,  &  commencèrent  par  Utrecht. 
Henri  de  Bavière  avoit  reconnu  pendant  fon  Pontificat  la 
dépendance  de  l'Empire  ;  ils  foutenoient  qu'il  avoit  fuivi 
l'exemple  de  fes  Prédéceffeurs ,  &  fur  ce  fondement  ils  fol» 
liciterent  un  Mandement  Impérial  pour  contraindre  lesTra- 
je£Hns  à  compter  des  contributions  qu'ils  n'avoient  pas  four- 
nies (/).  Charles  II  devina  le  but  de  la  Requête  ,  &  connut 

(a)  Struvii  Syntagm.  Jur.  Publ.  cap.  III.  §.  i.  cap.  V.  §.  8.  Receiï.  Imper.  §. 
1 1  ,  ii. 

(  b  )  B.  G.  Struvii  Corp.  Hi'ft.  Germ.  Tom.  II.  pa%.  940 ,  ?6i. 

(c)  Voy.leDenombrem.de  1*07  &  de  1  jzi  da/zf  le Supplem.  au  Corps  Di-; 
plom.  T>*/72.  Ill.pa^.  13,65. 

(  d  )  Viglii  Vita  n.  XL VI.  pag.  M. 

(e)  Viglii  Kpift.  in  r.ot.  ad  ejus  Vitam.  pag.  160. 

(/)  Viglii  Epift.Sclea.fl.CXXXVIII.  zxtf.  31?. 
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Charles  II.  qu'ils  n'attaquoient  ceux-ci  que  pour  en  venir  aux  autre.').  Il 

'  n'étoit  pas  de  Ion  intérêt  de  confondre  les  Pays  héréditaires 

'"  '      avec  ceux  de  l'Empire  ,  ni  d'épuiier  par  des  contributions 

générales  ceux  dont  il  avoit  droit  d'exiger  des  iubiides  ;  mais 

les  prétentions  des  Allemands  étant  mieux  fondées  à  leur 

égard  que  fur  les  autres  Provinces  ,  &  n'ofant  annuller  laci- 

Vigliuschargé  tation    tf  chargea  Viçliusde  Zuichemde  la  défenle.  Celui-ci 

rie  la   defenfe  r       .     7  .  o        .    &  .  .  * 

des  Pays-Bas.  loutint  que  1  hmpire  ne  pouvoit  exiger  des  Trajeclins  les 
importions  qu'ils  payoient  à  leur  Evêque;  que  les  Alle- 
mands les  ayant  abandonnés  à  leur  propre  déiénté  lors  de 
l'invafion  de  Martin  de  Roflem ,  avoient  mauvaiie  grâce  de 
leur  demander  du  fecours  pour  leurs  guerres  particulières. 
Quoique  la  Diète  menaçât  de  livrer  la  Province  à  la  pour- 
luite  du  Filcal  de  l'Empire,  elle  prononça  que  l'Empereur 
pouvoit  &  devoit  employer  les  revenus  de  les  domaines  par- 
ticuliers à  repouffer  les  infidèles ,  &  Viglius  trop  content  de 
voir  les  Trajeclins  reconnus  fujets  de  Charles  &  léparcs  de 
ceux  de  l'Empire ,  confentità  l'arrêté  (a  ).  Mais  nonobftant 
que  ce  fameux  Légifte  eût  défendu  la  caule  avec  toute  la  fer- 
meté qu'on  pouvoit  exiger ,  il  étoit  convaincu  intérieure- 
ment que  la  Diète  avoit  raifon  ,  &  qu'Utrecht  devoit  ia  part 
des  contributions  à  l'Empire ,  comme  la  Saxe  ,  le  Pays  de 
Cleves&c.  qui  comme  elle,  payoient  des  fublides  à  fes  Maî- 
tres particuliers  (b). 
Conteftations      Cette  affaire  ,  plutôt  fufpendue  que  terminée ,  fut  renou- 
acefyet.        vcllée  à  la  Diète  de  Worms  en  1 545  ,  &  les  Princes  rédui- 
sirent la  queftion  à  fçavoir  fi  les  Pays-Bas  avoient  ou  non 
quelque  liailon  avec  l'Empire  ?  Viglius  qui  fut  encore  chargé 
de  la  défenle ,  avouoit  qu'il  n'étoit  pas  impoiïible  de  prouver 
l'affirmative  par  rapport  à  quelques  Provinces  ;  il  convenoit 
que  le  Pays  en  général  avoit  intérêt  de  le  conlerver  la  pro- 
tection des  Cercles  ;  il  craignoit  même ,  en  prouvant  la  né- 
gative ,  de  fournir  à  quelques  Diltriéts  des  prétextes  pour  le 
iouilraire  aux  charges  communes  ,  &  voulant  le  tirer  d'em- 
barras fans  diieuter  le  fond ,  il  imagina  de  demander  à  la 

(  .7)   Viglii  Vita  n.  XLVin.;.:j.  14. 

(4)  Viglii  Epift.Sclctt.  n,  CWXYlll.pag.  j  i*. 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.   rfij 
Diète  les  noms  des  Provinces  quelle  prétendent  comprendre   Charles  II, 
dans  le  Cercle  de  Baffe-Bourgogne  (a).  Les  conteftations         ~ 
que  la  queftion  fit  naître,  arrêtèrent  la  délibération;  la  guerre         ->47* 
des  Proteftans  la  fufpendit  julqu'en  1 547  ,  &  ce  ne  fut  qu'à 


la  Diece  d' Augsbourg ,  qui  tint  l'année  luivante ,  que  l'affaire       154 
fut  remife  fur  le  tapis.  La  queftion  fut  diieutée  à  fond  ,  & 
vraifemblablement  Viglius  fut  encore  chargé  de  défendre  la 
caufe  (  b  ).  Les  Allemands  démontrèrent  iolidement  »  que  le 
»  Duché  de  Gueldre ,  le  Comté  de  Zutphen  &  la  Seigneurie 
»  d'Utrechtfaiioient  anciennement  partie  du  Cercle  deWeft- 
»  phalie  &  fupportoient  leur  part  des  contributions  à  l'Em- 
»  pire  ;  que  Maximilien  ayant  formé  le  Cercle  de  Bourgogne 
»  des  Pays  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  avoir  affu- 
»  jetti  les  autres  Provinces  aux  mêmes  charges  ;  qu'il  avoir 
»  même  fixé  leur  contingent  ;  que  fon  fils  s'étoit  rendu  aux 
»  Diètes  perionnellement  ou  par  Procureur  ;  que  la  plupart 
»  des  Villes  avoient  comparu  à  la  Chambre  de  l'Empire,  & 
»  par  conféquent  reconnu  fa  iuzeraineté  ,  &  qu'en  confé- 
»  quence  le  Fifcal  étoit  fondé  à  demander  une  condamnation 
»  pour  les  contributions  qu'ils  refutoient  depuis  quelque  tems». 
Viglius  répondoit  ;  »  que  Maximilien  avoir' pu  concevoir  le 
»  projet  d'incorporer  ces  Pays  à  l'Empire  ious  le  titre  de 
»  Cercle  de  Bourgogne  ;  mais  que  l'exécution  avoit  été  arrê- 
»  tée  par  l'oppoiition  des  Pays  fur  lefquels  il  n'avoit  aucun 
»  droit  qu'en  qualité  de  Tuteur  de  fon  fils  ;que  fi  Philippe  II 
»  s'étoit  rendu  à  quelques  Diètes  ,  il  n'avoit  agi  que  volon- 
»  taircment  &  fans  obligation  ;  qu'on  pouvoit  en  dire  autant 
»  des  fommes  qu'il  avoit  fournies  dans  des  befoins  urgens  ; 
»  que  parconféquent  des  allégations  auffi  vagues  &  fi  dénuées 
»  de  preuves  ne  pouvoient  conclure ,  &  n'étoient  pas  luffi- 
»  fantes  pour  établir  une  dépendance  qui  n'avoit  jamais  exifté. 
«  Il  convenoit  de  la  mouvance  du  Duché  de  Gueldre  &  de 
»  l'inveftiture  donnée  par  Maximilien  ;  mais  il  foutenoit  que 
»  ce  Duché  ne  devoit  que  la  bouche  &  les  mains ,  &  n'avoir 

(a)  Virlii  Epift.  in  rot.  ad  ejus  Vitam  pag.  160. 

(b)  Viglii  Viia  n.  LYIII.  pag.  17.  Ejufd.  Epift.  Sçleâ.  n.  CXLVI.  pag. 
341. 
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Charlej  II.  »  jamais  payé  d'impofkion  ;  que  fes  Etats  en  fe  donnant  à  la 
~77Â87~   "  ^a^on  d'Autriche  avoient  cxpreffement  ftipulé  la  confer- 
»  vation  de  leurs  immunités  ;  que  ceux  d'Utrecht  jouifibient 
*>  des  mêmes  privilèges  ;  que  quand  même  on  pourroit  prou- 
»  ver  qu'il  tuficnt  compris  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  , 
»  on  ne  les  trouveroit  pas  fur  les  rôles  des  taxes  ,  &  que 
»>  n'ayant  demandé  ni  reçu  aucun  fecours  de  l'Empire,  on  ne 
»  pouvoit  les  affujcttir  à  les  charges  »  (  a  ). 
Jugement  de      Charles  peu  touché  de  les  raiions  ,  décida  que  »  les  Pays 
»  héréditaires  formeraient  a  1  avenir  un  Cercle  particulier.  Il 
»  détacha  du  Cercle  de  "Weftphalie  le  Duché  de  Gueldre  , 
»  le  Comté  de  Zutphen ,  &  la  Seigneurie  d'Utrecht  qu'il 
»  joignit  aux  autres  Provinces ,  pour  former  un  même  Cer- 
»  cle  lous  le  nom  de  Bourgogne  ,  l'affocia  aux  prérogatives 
«  des  Membres  de  l'Empire  ,  &  fixa  fa  contribution  au  con- 
»  tingent  de  deux  Elecîorats  ».  Ce  Jugement  mécontenta 
les  deux  partis.  Les  Princes  fe  plaignoient  de  partager  leurs 
droits  avec  des  peuples  qui  contribuoient  ii  peu  aux  charges 
communes.  Mais  perfonne  n'ola  s'oppoier  aux  volontés  d'un 
Empereur  victorieux ,  &  l'on  dreffa  dans  la  Dicte  une  Con- 
vention ,  par  laquelle  Charles  »  en  qualité  de  Seigneur  héré- 
»  ditaire  &  Souverain  des  Pays-Bas,  met  fous  la  protection 
»  des  Empereurs  ,  des  Rois  des  Romains  &  du  S.  Empire 
»  les  Duchés  de  Lorraine  ,  de  Brabant,  de  Limbourg  ,  de 
»  Luxembourg  &  de  Gueldre  ,  les  Comtés  de  Flandre  , 
»  d'Artois ,  de  Bourgogne,  de  Hainaut ,  de  Pîollande,  de 
»>  Zeelande  ,  &  de  Zutphen  ,  le  Marcgraviat  du  S.  Empire, 
v  les  Seigneuries  de  Frile,  d'Utrecht ,  d'Ovcryfïel ,  de  Gro- 
»  ningue  ,  de  Valkenbourg ,  de  Daalhem  ,  de  Salins  ,  de 
»  Mahncs,  &  de  Maaftricht ,  à  condition  que  ces  Pays  con- 
»  ferveroient  leurs  ufages  &  privilèges  ;  qu'ils  ieroient  ap- 
»  pelles  aux  Diètes  comme  Membres  de  l'Empire  ;  que  fes 
»  Succeffeurs  les  Archiducs  auraient  (éanec  dans  le  Collège 
»  des  Princes  en  qualité  de  Ducs  de  Bourgogne ,  &  que  leur 
»  quotc  dans  les  contributions  leroit  évaluée  à  la  portion  de 

(a  )  EJict.  Car.  V.  apud  Conring.  de  Finib.  Impcr.Gernun.  c*p.  XXVII.  pag. 
rjo&c. 
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»  deux  Electeurs  :  enforte  que  iî  ceux-ci  fourniiïbienc  cent  Charus  ir. 
»  florins ,  cent  Cavaliers  &  deux  cens  Fantaffins ,  ceux-là  jTÂs7~ 
»  donneroient  deux  cens  florins  ,  deux  cens  chevaux  & 
»  quatre  cens  Soldats  ;  que  fi  les  Pays-Bas  étoient  en  guerre 
»  avec  quelque  PullFance  ,  on  ne  pourroit  exiger  que  l'ar- 
»  gent  ;  que  s'il  s'agiflbit  d'une  expédition  générale  centre 
»>  les  Turcs ,  ils  feraient  tenus  de  contribuer  autant  que  trois 
»  Electeurs  ;  que  toutes  les  Provinces  qui  compofent  les  Pays- 
»  Bas,  feroient  compriles  dans  le  même  Cercle.  A  l'effet  de 
»  quoi  la  Dicte  confent  la  diffraction  de  celles  qui  pourroient 
»  avoir  fait  partie  d'un  autre  ;  qu'au  défaut  de  payement  la 
»>  Chambre  de  Spire  feroit  autorifée  à  faire  citer  pour  cette 
»  caufe  feulement  les  délinquans  devant  l'on  Tribnnal  ;  que 
»  les  villes  &  les  peuples  compris  dans  la  préfente  réunion 
»  jouiroient  d'une  pleine  liberté  fous  la  protection  de  l'Em- 
»  pire  tant  qu'ils  demeureront  dans  les  devoirs  de  la  Vaffa- 
»  lité,  &  qu'ils  obferveront  les  Statuts ,  Ordonnances ,  Ré- 
v  glemens ,  Traités  de  paix ,  &c.  conclus  &  promulgués  par 
»  les  Empereurs  (a  ).  Cette  Convention  fut  ratifiée  par  la 
Diète  avec  toutes  les  formalités ,  &  l'Empereur  s'engagea 
de  la  faire  figner  par  quatre  Prélats  ,  quatre  Nobles  ,  & 
quatre  Villes  du  nouveau  Cercle  ;  mais  il  eut  plus  de  peine 
qu'il  n'avoit  penfé  à  la  faire  recevoir  par  les  Provinces  inte- 
reffées ,  &  la  Hollande  fut  la  plus  difficile.  Il  fut  même  forcé 
de  venir  fur  les  lieux  ;  mais  avant  de  quitter  Augsbourg  il 
régla  les  griefs  desProteftans  contre  les  Catholiques,  fit  des 
changemens  dans  la  Chambre  Impériale ,  donna  pouvoir  à 
Viglius  de  l'augmenter  de  treize  AfTefieurs  ,  du  nombre 
deiquels  fut  Barthélémy  Latomus ,  qui  prit  féance  au  nom 
du  Cercle  de  Bourgogne  (fr  ).  Charles  partit  en  Septembre 
pour  fe  rendre  à  Bruxelles ,  où  les  Etats  Généraux  étoient 
mandés  pour  le  mois  iuivant  (c). 

(a)  Ed-ct.  Car.  V.  apud  Conring.  deFinib.  Imp<>r.  Germ.pag.  7^0,  769-  Du 
Mont  Corps  Dinlom.Tcm.  IV. Par:,  ll.pag.  330,  34».  Hortenf.  Rer.  Ukrajeft. 
Lib.  VN.  pag.  214. 

(b)  VigliiEpift.  Self ft.it,  CXLVI.p^.5^. 

(O  Regiftr.de M.  Adr.  Van  derGoesrfo'  154?.  pag.  36. 
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(     .lis  il.        Les  Députés  de  Hollande  le  plaignirent  du  peu  d'atten- 

~~Z       tion  qu'on  avoit  eu  de  fixer  le  iecours  qu'ils  dévoient  atten- 

XXXl!      ^re  ^e  empire  ?  cn  hommes  &  en  argent ,  &  demandèrent 

Mécontente-  que  les  contributions  qu'ils  feroient  obliges  de  payer ,  fuilent 

ment  des  Hol-  imputées  fur  les  Pétitions  ordinaires.  Le  Pensionnaire  appuyé 

par  Dordrccht  ,   Haarlem  ,   Delft  &  Amfterdam ,  iniilta 

vivement  fur  cet  article  ,  exigeant  au  furplus  l'affranchiffe- 

ment  de  toute  autre  Impoiîtion.  Viglius ,  Préfident  du  Con- 

feil  depuis  la  mort  de  Louis  de  Schoore  ,  fit  fes  efforts  pour 

faire  valoir  les  avantages  qui  réfultoient  de  l'union  des  Pays- 

Débats  avec  Bas  à  l'Empire.  Il  avança  que  »  la  Hollande  avoit  moins 

Vigliusàcefu-  })  je  j^jet  ^Q  fe  plaincjrc  qu'aucune  autre  Province  ;  qu'expo- 

»  lée  aux  demandes  des  Empereurs  elle  avoit  toujours  dé- 
»  pendu  des  Cercles  ;  que  leurs  Comtes  recevoient  l'invef- 
»  titure  du  Roi  des  Romains  ;  qu'elle  avoit  été  jufticiable  de 
»  de  la  Chambre  de  Spire  ;  que  leurs  Comtes  étoient  affujettis 
»  au  ferment  &  à  l'hommage ,  &  que  la  Conftitution  d'Augs- 
»  bourg  les  affranchilToit  de  ces  fujetions  ;  qu'ils  devroient 
»  rougir  de  demander  à  s'indemniler  des  contributions  fur  les 
3>fublides  qu'ils  payoient  à  leurs  Souverains  particuliers  ; 
»  qu'en  iuppolant  la  taxe  Impériale  de  cent  mille  florins ,  la 
»  part  de  deux  Electeurs  ne  montoit  qu'à  trois  mille ,  qui 
»  répartis  entre  les  dix-iept  Provinces  devenoient  un  objet  l\ 
»  peu  conlidérable  qu'il  étoit  honteux  d'y  faire  attention  ; 
j>  que  les  autres  Provinces  avoient  confenti  fans  condition  ; 
»  que  l'Empereur  s'attendoit  à  la  même  docilité  de  leur  part , 
»  &  que  les  Etats  dévoient  fe  fouvenir  qu'ils  étoient  taxés  à 
»  vingt  mille  florins  dans  des  tems  où  les  Particuliers  étoient 
»  moins  opulens.  Malgré  ces  repréfentations  les  Députés 
s'opiniatrerent  à  demander  une  indemnité  que  la  Gouver- 
nante refufa.  Ils  exigèrent  alors  une  déclaration  qui  fixât 
la  forme  de  la  nouvelle  perception ,  8c  demandèrent  une  co- 
pie de  l'Acte.  Viglius  les  fatisfit  fur  cet  article,  &  refufa  de 
rendre  compte  du  premier.  Il  ajouta  »  que  les  Cercles  de 
»  l'Empire  avoient  fourni  cinq  cens  mille  florins  ;  que  l'Em- 
J3  percur  avoit  avancé  leur  part  pour  la  levée  de  cent  vingt 
>»  Cavaliers  &  de  lix  cens  Soldats  qu'ils  dévoient  fournir  à 

»  l'armée 
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»  l'armée  de  vingt-quatre  mille  Fantaflîns  &  de  fix  mille   Charles  il. 
»  Chevaux  ,  que  la  Diète  avoit  arrêté  de  mettre  fur  pied  ;  que  ■  — - 

»  Sa  Majefté  Impériale  s'étoit  fervie  des  Pétitions  ordinaires       J54°< 
»  fans  exiger  de  lupplément  ;  qu'ils  pouvoient  fe  flatter  de  la 
»  continuation  de  fes  grâces  fans  fe  croire  en  droit  de  les 
»  exiger.  »  Ces  difeours ,  &  plus  encore  l'exemple  des  autres    Les  Hollan- 
Pro  vinces,  déterminèrent  laHollande,  qui  reçut  enfin  la  Con-  dois  reçoivent 
vention  le  2 1  Mars  ,  fauf  à  fupplier  l'Empereur  »  d'autorifer  tî'onoonTcn~ 
»  le  rembourfement  de  leurs  avances  fur  les  Impofitions  or- 
»  dinaires  ,  de  les  exempter  de  toute  autre  charge ,  &  d'or- 
»  donner  que  la  perception  de  ces  deniers  fe  feroit  en  la  ma- 
»  niere  accoutumée  (a).  »  Les  Lettres  portant  exemption  de 
toute  autre  Impoiition  font  datées  des  14  Avril,  1550,  8c 
confirmées  par  Ferdinand ,  Frère  &  Succeflcur  de  Charles , 
le  30  Avril ,  1560  (b).  La  Gueldre  n'enregiftra  qu'au  mois 
de  Juin ,   1 540  (  c  ).  Ce  ne  fut  qu'avec  le  tems  que  Charles 
put  venir  à  bout  de  fournir  les  fignatures  qu'il  avoit  promifes 
à  la  Diète.  Les  Evêques  d'Utrecht ,  de  Tournay ,  d'Arras, 
&  l'Abbé  de  S.  Pierre  de  Gand,  fignerent  pour  le  Clergé  ; 
les  Comtes  d'Egmond  ,  de  Roeux  ,  de  Hoogftraaten ,  &  le 
Seigneur  de  Reye  pour  la  Noblefle ,  &  les  Députés  de  Lou- 
vain,  de  Gand  ,  de  Nimegue  &  de  Dordrecht  pour  les  Vil- 
les (  d  )..Cet  Acle  fut  fuivi  d'une  déclaration  qui  portoit  que  la 
Gueldre  &  Zutphen  n'étoient  pas  liés  à  l'Empire  plus  étroi- 
tement que  les  autres  Provinces ,  &  la  ville  de  Nimegue  ob- 
tint un  privilège  qui  l'exemptoit  de  comparoître  à  la  Cham- 
bre Impériale  (  e  ).  Ainfi  les  dix-fept  Provinces  retournèrent 
en  quelque  façon  à  l'Empire  ,  dont  elles  étoient  détachées 
depuis  fi  long-tems  ;  mais  ces  A£tes  violentés  ne  purent  dé- 
truire le  préjugé  d'indépendance,  dont  les  Hollandois  &  le9 
Zeelandois  étoient  imbus.  Ils  renouvellerent  leurs  anciennes 

(a)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  1^49.  pag.  iîi>4>ji7>8,£, 
13,  if ,  11. 

(b)  Manif. d'Amfterd.  pag.  78. 

(c)  Chartr.  de  Brab.  à  Vilvoord.  II.  Arm.  â'enlas  Tiroir  I'Emmis,  Pontaju 
Hift.  Gelr.  Lib.  XUl.pag.  834. 

(<f)  Chartr.  de  Brab.  à  Vilvoord.  II.  Arm.d'enbas,  Tiroir  VEm?irz. 
(e)  Pontan. Hiû. Gelr. Lib. XUl.pag. 834. 

lomclV.  Iiii 


61S  HISTOIRE    GENERALE 

Charlfs  H.  prétentions  au  fujet  d'une  contefhuion  qui  furvint  avec  les 
TTTo       Etats  de  Brabant.  Le  Magiftrat  de  Dordrecht  avoit  fait 
Concertations  cmpriionner  quelques  Brabançons  qui  réclamèrent  l'exécu- 
avec  ceux  de  tion  d'un  privilège  que  Charles  IV  ,  Empereur  ,  avoit  ac- 
cordé à  la  Province  ,  en  vertu  duquel  ils  ne  pouvoicnt  être 
traduits  pour  dettes  hors  de  leur  Pays  ,  &  les  Hollandois 
foutinrent  »  que  les  Conflitutions  Impériales  n'avoient  au- 
»  cune  autorité  fur  leurs  Villes ,  leurs  Comtes  n'ayant  jamais 
»  demandé  d'octroi ,  ni  de  relief,  ni  d'inveftiture  des  Sou- 
v  verains  de  l'Allemagne  ;  que  leur  Province  n'avoit  jamais 
»  été  lujettc  aux  charges  des  autres  Membres  ,  ni  partagé 
»  leurs  privilèges,  &  qu'enfin  elles  n'étoient  pas  julliciables 
»  de  la  Chambre  de  Spire.  »  Les  Brabançons  réfutèrent  am- 
plement cet  expofé  par  des  preuves  tirées  de  l'Hiftoirc ,  & 
cependant  l'Empereur   prononça  en  faveur  des  Hollan- 
dois (ci).  Cette  idée  d'indépendance  fubfiiloit  long-tems 
avant  1580  ,  quoique  quelques  Aloderves  avancent  le  con- 
traire (  b  )  ,  &  l'on  n'a  point  de  preuves  que  les  Provinces 
compriles  dans  l'Union  d'Utrecht  ,  &:  nommément  la  Hol- 
lande &  la  Zeclande,ayent  fourni  de  contingent,  ni  payé  de 
mois  romains  (c). 
Les  Pays-      Charles  ayant  tenté  inutilement  en  1547  &  en  1550  de 
deS  nouvel"  déterminer  Ferdinand  Ion  Frère  à  céder  le  titre  de  Roi  des 
de  l'Empire.  Romains  à  Philippe  fon  fils  (d  ) ,  prélenta  ce  dernier  à  toutes 
les  Villes  comme  héritier  de  les  Souverainetés ,   &:  le  fit 
inaugurer  en  1555.  Les  intérêts  du  nouveau  Seigneur  n'étanc 
plus  confondus  avec  ceux  de  l'Empire  ,  il  ne  longea  qu'à 
foufbraire  les  domaines  à  l'autorité  qu'ils  avoient  reconnue 
avec  tant  de  peine  (  e  ).  Il  prit  même  en  mauvvule  part  la  de- 
mande que  les  Etats  Généraux  luiadreflêrem  pour  cere  m:. in- 
fo) Voyez  la  Sentence  du  i  S  Mars  i<;49  iant\t  Recueil  i!  sPI.icarJsde  Brab, 
Tarn.  WU.Liv.V.Titr.  i.ch.  13.&  dans  Bort  Traité  di?  Arrêts  Ton.,  il.  pag.  491. 

(/>)    H(  rm.  Conring.de  Finit».  Imper.  Girm.  cap.  III.  pj.g.  i  j.  Van  Loon  de» 
Ftefs  de  Hollande. pjg.  u6. 

(e)  I  invnafus  Jt'i  Publ.  Tom.  W.fol.  M.  terf. 

(4)  De  Tliou  Hift.  Univ.  Liv.  Y. pag.  147.  Pont.  Hcuter.  R<r.  Axx&ï. 
XII.  pag.  sstyLiv.  XIV. r«g.  (-'1- 

(e)  Slanii".  d' Amllerd.  Conftr.  avec  HoofiL;V.  V.fiîg.  104» 
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tenus  dans  l'union  des  Cercles,  &  la  regarda  comme  un  projet    Charles  H. 
formé  pour  faciliter  l'entrée  des  Héréiies  dans  le  Pa)S  {a).    '         o 
Lorfque  les  Provinces  déclarèrent  Philippe  déchu  de  la  do- 
mination ,  comme  elles  avoient  beloin  de  fecours  ,  elles  re- 
cherchèrent la  protection  de  l'Empire  (b)  ;  mais  ayant  bien- 
tôt reconnu  le  peu  d'avantage  qu'elles  en  retiraient ,  elles 
s'en  détachèrent  entièrement ,  &  même  refulerent  des  Lettres 
de  l'Empereur,  parce  qu'il  leur  donnoit  le  titre  de  Chers  8c 
Fidèles  ,  qui  fuppofoit  la  qualité  de  lujets.  Pendant  qu'on  né- 
gocioit  la  fameufe  Trêve  de  douze  ans  avec  l'Elpagne,  Ro- 
dolphe 1 1  leur  ayant  écrit  qu'il  s'étonnoit  qu'un  peuple  qui 
s'étoit  reconnu  Membre  de  l'Empire,  auquel  il  étoit  incor- 
poré depuis  long-tems  ,  voulût  s'ériger  en  République  li- 
bre (  c  )  ,  les  Etats  fans  avoir  égard  à  la  remontrance  , 
perfifterent  dans  leur  réfolution.  L'Empereur  &  le  Roi  de 
France,  par  un  article  de  la  Paix  de  Munfter ,  firent  revi- 
vre le  titre  de  Cercle  de  Bourgogne ,  comme  annexe  de 
l'Empire  ;   mais  Ferdinand  111  déclara  dès  la  même  année 
qu'il  ne  regardoit  les  Hollandois  que  comme  des  Amis  &  de 
bons  Foijins  :  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  renonçoit  au  moins 
tacitement  à  tout  droit  de  Souveraineté.  On  peut  donc  pla- 
cer l'époque  de  l'entière  indépendance  de  la  République  au 
Règne  de  Philippe  IV  ,  Pvoi  d'Elpagne  ;  &  fi  dans  la  fuite 
les  Etats  ont  voulu  faire  valoir  leurs  anciennes  liaifons  avec 
les  Allemands  (  à  )  ,  c;ils  y  ont  été  contraints  par  des  circon- 
ftances  fàcheufes&  par  la  crainte  defuccomber  fous  les  atta- 
ques d'un  puiifant  ennemi.   Mais  le  projet  d'affujettir  les 
Pays-Bas  au  Corps  Germanique  ,  tenté  tant  de  fois ,  n'a 
jamais  eu  de  fuccès  ,  &  vraifemblablement  réuffiroit  moins 
aujourd'hui  que  jamais.   L'importance  de  la  digreffion  fer- 
vira  d'exeufe  à  fa  longueur.  Nous  avons  cru  que  le  Lecteur 

(a)  Van der Haar  Init.  Tumult. Belg.  Lib. \.pag.  87. 

\b)  BorLfV.  VIII.  jag.90.Liv. XII.  pag.  31.  Limnxi  Jus  Publ.  Tom.  V. pag. 
81. 

(c)  Mcteren  I./V.  XXVIU.fd.  U7-  Grotii  HKi.Lib.Xl.pig.  ytf. 

( d  |  Vid.  Herm.  Conring.  de  Finib.  Imp.  Germ.  cap.  XXVI.  pag.  6S7.  cap. 
XXVUl.pag.  77-1,775)  776,  77iS.LeC!iev.Templc-Obfcrvat.  upon  theNetherl. 
ch.Vl.pag.2-Si' 
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Charles  II.  ne  feroit  pas  fâché  de  trouver  fous  un  coup  d'œil  tout  ce  qui 
' "     o       s'eft  paffé  à  ce  fujet.  Nous  revenons  à  la  guerre  d'Ecofle ,  qui 
'**         pour-lors  étoit  d'autant  plus  interefïante  qu'elle  fembloit  me- 
nacer d'une  nouvelle  rupture  avec  la  France. 
XXXII.         Les  Etats  affemblés  à  Amfterdam  dans  le  mois  de  Janvier 
Précautions  délibérèrent  fur  les  moyens  d'affurer  leur  Navigation  &  leur 

contre  les  c.-  ^  ^ 

coiîbis  &  les  Pêche  ,  &  chargèrent  le  Grand-Penfionnaire  de  prendre  les 

François.  ordres  de  la  Gouvernante.  Van  derGoes  apprit  à  Bruxelles 
que  les  François  n'avoient  pas  encore  déclaré  la  guerre  ;  mais 
que  ne  pouvant  compter  lur  leur  amitié ,  on  conieilloit  aux 
Etats  d'armer  les  Vaiffeaux  qu'ils  mettroient  à  la  mer ,  de 
n'hafarder  leurs  Flottes  marchandes  que  fous  bonnes  efeor- 
tes ,  &  furtout  de  ne  pas  compter  fur  le  fecours  de  l'Empe- 
reur. Les  Députés  propolerent  au  retour  de  lever  iur  les 
villes  un  fubfide  de  huit  mille  florins ,  d'armer  cinq  Vaif- 
feaux  pour  convoyer  les  Pêcheurs  ,  &  d'engager  le  Roi  de 
Danemarc  à  défendre  aux  Ecoffois  de  troubler  la  tranquillité 
Plaintes  con-  des  Côtes  de  la  Norwege  (  a  ).  Les  villes  de  Haarlem ,  Dclft 

trelesAnglois.  &  Leide  fe  plaignoient  aufli  des  Anglois  ,  qui  n'avoient 

aucun  foin  de  fournir  l'entrepôt  de  Calais  :  de  façon  que  le 

prix  des  laines  augmentoit  à  proportion  de  leur  rareté  ,  & 

ruinoit  les  Manufactures  de  draps  (b)  ;  mais  on  ignore  ce  qui 

Exécutions  fut  arrêté  fur  cet  article.  La  Gouvernante  n'étoit  pas  con- 

pour  les  im-  tente  <je  [a  lenteur  qu'on  apportoit  dans  les  payemens  des 
contributions  ,  &  preffée  par  l'arrivée  de  l'Empereur  qu'on 
attendoit  à  Bruxelles ,  elle  décerna  des  contraintes  contre 
les  débiteurs ,  &  les  fit  exécuter  avec  tant  de  rigueur  qu'elle 
refufa  au  Comte  de  Brederode  une  remife  de  vingt-cinq  flo- 
rins ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  voulût  fe  prévaloir  de  l'excm- 
ple(c). 
Pétition  de      Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  marqua  fon  arrivée  par  une 

l  Empereur,     pétition  de  deux  cens  cinquante  mille  florins ,  &  les  villes , 

(a)  Rpgiftr.  de  M.  Adrien  Van  derGoes  de  i^e,t.pag,  i, 1,^,7,13, 14, t», 
16,  17, 18, 19 ,  ?t , 33. 

(i)  Rcgiftr.  de  M.  Adrien  Vander  Goes  de  1147.pag.41.de  j^t.pag.  11  , 

M>  37. 

(r)  Regiflr.  de  M.  Adrien  Van  derGoes  de  1548./^.  3,5,8. 
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quoique  vexées  par  l'ancien  recouvrement ,  l'accordèrent  Charus  IL 
fans  balancer.  La circonftance  dans  laquelle  il  fit  la  propofi-      ica%. 
tion ,  en  facilita  le  fuccès.  Le  Confeil  de  Malines  venoit  de     Accordée. 
juger  en  leur  faveur  l'affaire  des  Licentes  qu'elles  pourlui- 
voient  depuis  ii  long-tems  ,  &  dans  la  joie  de  voir  fuppri- 
mer  un  Impôt  ii  odieux  fur  les  grains ,  elles  ne  purent  rien 
réfuter  ;  leur  reconnoiffance  fe  manifefta  même  par  un  ton- 
neau de  vin  qu'elles  envoyèrent  à  chaque  Magiftrat ,  & 
quatre  au  Préiident ,  outre  les  préiens  de  lucre  &  de  bougie 
qui  fe  faifoient  ordinairement  (a). 

Maximiliend'Egmond, Comte  de Buuren,  Capitaine Gé-  MortduCom.-; 
néral ,  mourut  fubitement  fur  la  fin  de  cette  année  (b).  Anne  te  de  Buuren. 
fa  fille  unique  ,  héritière  des  Seigneuries  de  Buuren  ,  de 
Leerdam,  d'YlTelftein  &  de  S.  Martinsdyk  ,  porta  ces  terres 
dans  la  Maifon  de  Naffau  Orange  par  fon  mariage  avec 
Guillaume  (c)  ,  &  la  fortune  qui  jettoit  les  fondemens  de 
la  grandeur  future  du  jeune  Prince  ,  lui  fit  obtenir  dans  la 
fuite  la  reftitution  de  la  Principauté  d'Orange  ,  promife  par 
le  Traité  de  Crêpy  ;  mais  qu'Henri  II  refuioit  opiniâtrement 
d'exécuter. 

L'année  1 549  ouvrit  par  une  AfTemblée  des  Etats  de  Hol-         Plaintes 
lande  à  la  Haye.  Les  Députés  d'Amfterdam  s'y  plaignirent  contre  I^Da- 
de  l'augmentation  des  droits  au  paffage  du  Sond ,  que  le  Roi  nemarc. 
de  Danemarc  vouloit  étendre  fur  les  vins  &  le  harang ,  &  de      1*40. 
ce  que  les  Danois  empêchoient  de  charger  en  Norvège  les 
bois  néceffaires  pour  les  réparations  du  Hondsbosch  près  de 
Petten.  L'Empereur  ayant  examiné  leur  Requête  ,  chargea 
Stratius ,  Confeiller  de  Gueldre  ,  de  mettre  cette  affaire  en 
négociation,  &  de  partir  avec  Sibrand  Okkon ,  ancien  Eche- 
vin  d'Amfterdam  ,  que  la  ville  avoit  député.  Cet  Okkon 
eft  vraifcmblablement  le  même  qui  pour-lors  étoit  Thréfo- 
rier ,  fous  le  nom  de  Sibrand  Pompejus  Okkon  (d).  Ils 

(a)  Regiftr.  de  M.  Adrien  Van  der  Goes  de  1548.  fag.  37,  38.  de  154$* 

fi  •  9- 

(b)  E. de VeerChron./oL9f. 

(c)  GouJhoevenChron.pag.  133-E. de Veer Chron. fol.  ti£« 
\d)  Lifte  de  Reg.d'Amiterd.«ta  tête  des  Manif.  d  l'ann,  1545» 
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Charles  h.   trouvèrent  le  Roi  de  Danemarc  dans  la  réfolution  de  ne  rien 

* relâcher  de  fes  prétentions  ,  &  fe  crurent  trop  heureux  de 

J,549*  ,    fixer  l'augmentation  à  trois  florins  d'or  au  lieu  de  deux  8c 

Traite  one-     ,        .        ,  °  .  ,       .    ,  ,     s. 

ffUXi  demi  qu  on  avoit  payes  ci-devant  (  a  ). 

Délibérations      Quoique  ce  Traité  ouvrît  l'entrée  de  la  Mer  Baltique  ,  la 
pouraiiurcria  pêche  n'étoit  pas  moins  troublée  par  les  Ecoflbis.  Ceux  qui 

Pecl-.edu  Ha-     ,.  rr  ■  -  •       J     /-  T 

rangcontrek>  s  înterefloient  a  cette  partie  du  Commerce  ,  reprclcnterent 
pcoiFois.  qu'il  leur  étoit  impollible  de  payer  les  Importions  dont  ils 
étoient  chargés  ,  fi  l'on  ne  diminuoit  pas  les  dépenfes  qu'ils 
étoient  forcés  de  faire  pour  leur  lûreté  ;  que  le  gain  de  l'année 
précédente  n'éroit  monté  qu'à  environ  huit  mille  cinq  cens 
livres  de  quarante  groots  ,  iomme  peu  capable  de  cempen- 
i'er  les  dangers  aufquels  ils  s'expoloicnt .  Le  Stadhouder  pré- 
textant TimpuifTance  du  Gouvernement  ,  exhorta  les  villes 
4  armer  quatre  Vaifïeaux  pour  protéger  les  Pêcheurs.  Les 
Députés  de  Dordrccht  s'excuicrent  fur  le  défaut  de  pouvoir  ; 
ceux  de  Haarlem  &  de  Goude  déclarèrent  que  n'ayant  aucun 
intérêt  dans  ces  équipemens  ,  on  ne  pouvoit  leur  demander 
de  contribution  ;  ceux  d'Amfterdam  après  s'être  plaints 
qu'on  refusât  de  les  fecourir  pour  maintenir  le  Commerce,plus 
important  fans  contredit  que  la  Pêche  ,  répondirent  qu'ils 
n'étoient  pas  d'humeur  à  s'épuiler  pour  les  autres  :  ain fi  l'on 
La  Pêche  fuf-  réfolut  de  tirer  les  Bufes  fur  les  chantiers  (b).  Cependant  les 
pendue.  pirateries  des  Ecoffois  menaçoient  le  Commerce  d'une  ruine 

totale  ,  &  Charles  voulant  la  prévenir  ,  déclara  aux  Dépu- 
rés de  Dordrccht ,  de  Delft ,  de  Goude  &  d'Amfterdam  , 
qu'il  avoit  réfolu  d'armer  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  Vaii- 
feaux  pour  nettoyer  les  mers  ;  mais  que  pour  fournir  aux 
frais  ,  il  avoit  beicin  de  lever  un  Impôt  de  cinq  fols  fur  cha- 
que barrique  de  vin.  Ceux  de  Dordrccht  qui  failoient  un 
grand  débit  des  vins  du  Rhin  ,  frejetterent  d'abord  la  de- 
mande ;  les  autres  villes  ayant  donné  leur  conlentement,  à 
Imp^t  fur  le*  condition  que  les  vins  François  feroient  affranchis  du  nou- 
Vins.  veau  p;<agC  j  fc  rangèrent  au  vœu  général.  Mais  quoique 

(a)  Regiftr.de  M.  Adr.VunderGoes  de  i^ç-pcg.  1,3,4,  17,  ij,  »j  ,  17, 
34  ,  36  ,  38  ,  44  ,  49.  Conf.  Veliu;  Delcript.  de  Hoorn./U£.  16 r. 

(/>)  IUgiftr.de  M.  Adr.  VandcrGoesik  if45>.;M£.  13,  if»  iS,i.9,io,  m. 
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l'Empereur  eût  obtenu  les  fonds  qu'il  demandoit,  l'arme-    CharusII, 

ment  fe  fit  avec  tant  de  lenteur  qu'au  commencement  de   " 

l'année  fuivante  il  avoit  à  peine  fix  Vaiffeaux  en  état  de  tenir         ^4V* 
la  mer  (a). 

Il  étoit  alors  occupe  d'un  projet  qui  Pinterefïbit  davanta-     XXXiir. 
ge.  Il  faifoit  venir  d'Efpagne  le  jeune  Prince  ion  fils  ,  pour     Charles  veoe 
le  proclamer  Prince  naturel  &  légitime  héritier  des  Pays-  «eConGkdar» 
Bas.  Guillaume  de  Bavière ,  Comte  de  Hollande ,  en  avoit  les  Pays-Bas. 
donné  l'exemple  en  faveur  de  Jaqueline  (  b).  Ce  Prince  acca-      Motif  de  f* 
blé  d'âge  &  d'infirmités ,  craignoit  que  Jean  fon  frère  ne  dé-  démarche, 
pouillàt  fa  nièce  ,  &  vouloit  aflurer  la  fucceffion  par  le  lien 
du  ferment.  Charles  n'avoit  pas  les  mêmes  raifons.  Agé  de 
cinquante  ans  ,  fes  voyages  font  preuve  qu'il  jouiffoit  d'une 
fanté  parfaite ,  fi  l'on  en  excepte  quelques  attaques  de  goûte 
qui  même  fembloient  lui  promettre  une  longue  vie.  Les  trou- 
pes qu'il  tenoit  dans  les  Pays-Bas ,  6r  dont  il  s'étoit  rélcrvé 
le  ferment ,  lui  répondoient  de  laioumiflion  des  peuples  ,  & 
fon  Frère  fatisfait  de  l'Empire  &  des  Fiefs  qu'il  pofiedoit  en 
Allemagne  ,  ne  devoit  pas  l'inquiéter.  Mais  Philippe  étok 
né  en  Elpagne.  L'auftérité  qui  cara&erife  les  Caftillans,  Se 
l'âpreté  de  leur  Politique  pouvoit  effrayer  des  peuples  amou- 
reux de  la  liberté  ,  &  la  rigueur  avec  laquelle  les  Eipagnols 
maintenoient  la  Religion  Catholique ,  devoit  néceffairement 
trouver  de  l'oppofition  de  la  part  de  lujets  accoutumésà  la  dou- 
ceur ,  &  chez  lelquels  les  nouvelles  opinions  commencèrent  à 
s'infinuer  (  c  ).  Renoud  de  Brederode  ,  defeendu  des  anciens- 
Comtes  ,  le  faifoit  aimer  des  peuples  ,  &  Charles  ne  pou- 
voit diffimuler  ion  inquiétude  depuis  que  ce  Seigneur  avoit 
arboré  les  Armes  de  Hollande  {d).  11  craignoit  que  profi- 
tant de  fa  mort  &  de  i'abfence  de  ion  fils  ,  ce  Seigneur  ne 
voulût  rentrer  dans  le  rang  de  fes  Pères ,  &  dans  la  réfolu- 
lion  de  pouffer  les  Sectaires  à  la  rigueur  ,  perionne  ne  lui 

(1     Rcgi  rtr.de  M.  Adrien  Van  àer  Goes  de  if+f.pag.  31,  y  3.  de  1  Jjo.pa^.  iy 
t,  II.IJ.IJ»  3'- 

(4)    Voyez  ci-df-flûsTem.  III.  L/y.  VIII-  pag.  356, 

je)  Veliiis  Defcript. de  Hootn.pag.  i6z.  j 

id)  Rep en.  des  Placards  de  Hollpag.  19. 
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C<ur.les  II.  paroiffoit  plus  propre  que  fon  fils  pour  l'exécution  de  fef 
1540.      ordres. 
Arrivée  de       Le  Prince  d'Efpagne  ayant  pris  terre  en  Italie ,  traverfa 

Philippe.  l'Allemagne,  entra  dans  les  Pays-Bas  par  le  Comté  de  Na- 
mur ,  &  le  rendit  au  mois  de  Mars  à  Bruxelles.  Les  Députés 
des  Etats  de  Hollande  l'attendoient  pour  le  complimenter, 
&  lui  préfenter  cinquante  mille  florins  que  le  Stadhoudec 
avoit  demandés  pour  le  droit  de  fa  bienvenue  (a)  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  la  Gouvernante  de  tirer  une  fomme  partku- 
Lcttre  de    Uere  des  habitans  de  Voorne  &  de  Putten  (fc).  L'Empereur 

««EutïUr  voulant  faire  connoître  fes  intentions  ,  avant  d'envoyer 
Philippe  vifiter  les  villes  ,  écrivit  aux  Etats ,  »  que  l'affe&ion 
»  qu'il  portoit  à  fes  Pays  héréditaires, '&  l'envie  d'affurer  Je 
»  bonheur  de  fes  fujets ,  l'avoient  engagé  à  faire  venir  ion 
»  fils  d'Efpagne  ,  pour  qu'ils  fe  connuffent  refpective- 
»  ment ,  &  qu'il  fût  à  portée  de  leur  marquer  la  bienveillan- 
»  ce  j  que  dans  ce  deifein  il  les  prioit  de  le  recevoir  comme 
»  leur  Prince  naturel ,  héritier  préfomptif  de  fes  Etats ,  & 
»  de  l'inaugurer  dans  ces  qualités  (  c  )  ;  qu'il  n'ignoroit  pas 
»  que  la  repréfentation  n'avoit  pas  lieu  dans  certaines  Pro- 
»  vinces  ,  comme  la  Hollande  &  Utrecht;  mais  que  con- 
»  vaincu  par  les  exemples  que  le  fils  prédécede  quelquefois 
»  le  père  ,  &  voulant  prévenir  les  malheurs  qui  pourroient 
»  menacer  des  Pays  dont  l'union  eft  le  falut ,  il  avoit  réfolu 
»  du  confentement  des  Etats  Généraux  d'ordonner  par  un 
»  Edit  perpétuel  &  irrévocable  que  dans  la  Maifon  Souve- 
li  établit  le  »  raine  le  droit  de  repréfentation  ieroit  invariablement  ot> 

Droit  de  Re-  „  fervé  tant  en  directe  qu'en  collatérale ,  fans  cependant  rien 
»  changer  ni  innover  dans  les  uiages  particuliers  des  Provin- 
»  ces  à  l'égard  des  Vaffaux&  autres  perlonnes  ».  La  Zeelan- 
de  applaudit  à  ces  difpofitions  (kd  )  ;  mais  en  Hollande  les 
villes  de  Delft&  Leide  le 'prièrent,  avant  de  paiTer  outre  , 

(a)  Regirtr.de  M.  Adr.  Vandcr  Goesde  i^ç.pag.  9,  10,11,  it,  13,  14 
If  ,  17.  (fe  15*0.  pag.  33,  49.  Rcpert.  des  Pl.ic.ird>  de  Holl.  pag.  64. 

(  b  )   Regiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goesrff  if  50.  pag.  1. 

(  c  )  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goesrfe  M49-/mg.  i+,  »f. 

(  d  )  Réfolut.  du  ij  Sept.  1549.  dans  Boxhom/v  Reigerft»,  Chron.  de  Zeel. 
Ton.  II. pag.  4*ç. 

de 
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de  régler  l'ordre  qui  feroit  obfervé  dans  le  cas  où  la  fille  au-  Charles  II. 

roit  le  droit  d'aîneffe  fur  le  fils  (  a  ).  L'intention  de  l'Empe- ' 

reur  étoit  de  fixer  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  dans  fa  Mai-  ^"' 
fon  ,  en  préférant  les  plus  proches  aux  plus  éloignés  ,  &  les 
mâles  aux  femelles.  Philippe  avoit  alors  un  fils  de  la  Prin- 
ceffe  de  Portugal  (fr  ).  Charles  vouloit  affurer  la  fucceffion  à 
fon  petit-fils ,  en  cas  que  le  père  vint  à  décéder  avant  lui.  Si 
l'un  &  l'autre  mourroit ,  il  vouloit  la  faire  paffer  à  fes  filles, 
&  à  leur  défaut,  à  Marie  fa  fœur.  Mais  l'exécution  rencon- 
troit  un  double  obftacle  dans  les  Coutumes  qui  excluoient 
les  femmes  du  Gouvernement ,  &  n'admettoient  pas  le  droit 
de  repréfentation.  Charles ,  pour  les  prévenir ,  voulut  abo- 
lir ces  ufages ,  en  ordonnant  d'abord  que  la  repréfentation 
auroit  lieu  dans  la  Maifon  Souveraine  ;  II.  Il  y  comprit  la 
Branche  collatérale  ;  III.  Il  déclara  qu'au  défaut  des  mâles 
les  femmes  feroient  habiles  à  fuccéder  (c).  Les  Provinces 
n'ayant  alors  ni  la  force  ni  le  courage  de  maintenir  leurs  pri- 
vilèges ,  acquiefcerent  à  ce  qu'il  voulut.  Cependant  Charles , 
pour  capter  leur  bienveillance  ,  fit  dreffer  le  Formulaire  du 
ferment  que  le  Prince  devoir  prononcer  dans  des  termes  plus 
étendus  que  celui  qu'il  avoit  prêté  lui-même  lors  de  fon  inau- 
guration. Philippe  le  Bel  n'avoit  voulu  s'obliger  qu'à  main- 
tenir les  Manifeftes  accordés  par  fes  Prédéceffeurs  jufqu'à 
Charles  le  Hardi  ,  exceptant  formellement  le  Grand-Pri- 
vilege  qu'on  avoit ,  difoit-il ,  extorqué  de  fa  Mère  pendant 
fa  minorité  ;  Charles  s'étoit  renfermé  dans  les  mêmes  ter- 
mes (  à  ).  Le  nouveau  Formulaire  étoit  conçu  comme  il  fuit  : 

»  Moi  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Prince  d'Efpagne  ,      Serment  de 
»  des  deux  Sicilcs  ,  de  Jeruiâlem  ,  &c.  Archiduc  d'Autri-  Philippe. 
»  che  ,  Duc  de  Bourgogne,  &c.  Comte  de  Habsbourg  ,  de 
»  Flandre  ,  de  Hollande,  &c.  je  jure  &  promets  qu'à  mon 
»  avenue  &  fucceffion  au  Comté  de  Hollande  je  ferai  bon  & 

(«  )  Scriverii  Contin.  Chron.  Je  Govdepag.  ip4.  Viglii  Vlta  n.  LVIII.  pag, 
18.  Rrgiftr.  de  M.  Adr.  Vnn  der  Goesde  1549. pag.  16. 
(b)  E.  de  VeerChron./o/.  57  ,  6t. 

(  c  )  Cliartr.  de  Br,tb.  à  Vilvoord.  I.  Arm.  d'enhaut.  Tiroir  Gvelvre. 
(d  )  Recueil  des  Placards  de  Holl.Tbm.  III. pag.  zo. 
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Cnt.KLis  II.  »  jufte  Seigneur  à  mes  fujets  de  Hollande  &  de  Weftfrife  5; 
.-  .  »  que  je  maintiendrai  &  ferai  maintenir  tous  &  chacun  des 
>>  privilèges  des  Nobles  ,  des  Villes ,  &  de  la  Commune  y 
»  tant  des  Eccléfiaftiques  que  des  Laïques ,  &  généralement 
»  tous  les  droits  ,  immunités ,  &c.  qui  leur  ont  été  octroyés 
»  par  les  Comtes  &  Comtcfles  ,  mes  Prédécefleurs ,  comme 
»  aufll  les  Ulages  &  Coutumes  dont  ils  jouiffent  tant  en  gé- 
»  néral ,  qu'en  particulier ,  promettant  au  lurplus  de  faire 
»  tout  ce  que  doit  faire  un  bon  &  loyal  Seigneur.  Ainfi  Dieu 
»  &  tous  les  Saints  me  foient  en  aide  1  »  Ce  même  Formu- 
laire fervit  aufïi  à  laZeelande  (a).  Il  parla  le  premier  ;  la 
NoblefTe  &  les  Villes  prêtèrent  enluite  leur  ferment  dans  ces 
Serment  des  termes.  »  Nous  Nobles  &  Députés  des  fix  grandes  Villes 
»  de  Hollande  &  de  Weftfrife ,  promettons  &  jurons  de  re- 
»  connoïtre  pour  notre  trcs-illuitre  Prince  &  gracieux  Sci- 
«  gneur  ,  Philippe ,  Prince  d'Efpagne  ,  &c.  Arrivant  le  dé- 
»  ces  de  notre  gracieux  Seigneur  Charles  ,  Empereur  ,  &c. 
»  à  qui  Dieu  donne  longue  &  joyeule  vie  ,  de  maintenir  & 
»  conierver  fidèlement  les  droits  feigneuriaux  qui  lui  font  dé- 
»  volus  par  droit  de  naiffance  ,  d'obéir  &  d'affilier  fes  Offi- 
»>  ciers  &  Serviteurs  chacun  dans  l'exercice  de  Ion  emploi  r 
»  d'être  bons  &  fidèles  fujets  pour  la  défenfe  de  la  perfonne 
»  Se  de  fes  Etats  ,  &  de  nous  comporter  en  tout  &  partout 
'>  comme  bons  &  vrais  fujets  du  Comte  de  Hollande  &  de 
»  Weftfrife.  Ainfi  Dieu  &  tous  fes  Saints  nous  foient  en  ai- 
lemarqufsfur  »  de(fr)  !  Le  Prince  ligna  le  Procès-verbal  drefféparleGrand- 
«e  Sèment.  Aiichencier  >  &  Ie  dépofa  entre  les  mains  du  Greffier  des 
Etats  (  c  ).  Les  différences  qui  fe  trouvent  entre  le  ferment  de 
Philippe  II  &  celui  de  Philippe  III,  font  fi  claires  qu'on  peut 
fedifpenferd'en  faire  les  remarques.  Le  premier  s'engage  de 
maintenir  les  privilèges  fans  fpécification  ;  le  fécond  jure  fur 
tous  en  les  défignant,  &  même  fur  les  ulages  &  coutumesydont 
if  n'eft  fait  aucune  mention  par  le  premier.  Les  Zcelandois 
promettent  obéiffanec  conformément  aux  droits  &  privile- 

(a>  Bojchorn  fur  Reigerfb.  Chron.  de  Zcfl.  Tem.  II.  pag.  4?8  ,  49<J. 
(b)  Recueil d;. s  Placards  de  Holl.  Tcm.  IV. pig.  35. 
te)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Valider  Goesde  1549*^^.57. 
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ges  du  pays ,  &  les  Hollandois  fujettion  &  aîfiftance  à  les  Charles  h. 
Officiers,  tant  qu'ils  s'acquitteront  bien  &  dûement  de  leurs  x  - 
fonctions.  Enfin  Charles  avoit  demandé  qu'on  reçût  fon  fils 
comme  futur  Souverain  :  terme  que  les  Etats  évitèrent  avec 
foin ,  pour  y  fubftituer  ceux  de  Seigneur  né  &  Prince  légi- 
time (a).  Sur  quoi  nous  obferverons  que  les  Courtifans  don- 
noientà  l'Empereur  le  titre  de  Souverain  des  Pays-Bas  ;  mais 
que  ceux  qui  préféroient  la  liberté  à  la  faveur  ,  fe  conten- 
toient  de  l'appeller  Seigneur  ,  &  Marie  ,  fa  fœur  ,  s'étoit 
plainte  des  Gantois ,  quidans  leur  Requête  du  26  Septembre 
ï  5  39  ne  s'étoient  fervi  que  du  titre  de  Seigneur  naturel ,  fans 
ajouter  celui  de  Souverain  (&)  :  d'où  l'on  peut  inférer  que 
les  Etats  n'écoient  pas  moins  attentifs  à  conferver  leurs  droits 
que  Charles  avide  de  les  détruire  &  d'affurer  la  Souveraineté 
dans  la  Maifon  d'Autriche. 

Après  avoir  ainfi  préparé  les  efprits ,  Charles  fit  partir  le      Philippe  re- 
jeune Philippe ,  &  chargea  la  Gouvernante  de  le  faire  rece-  connu- 
voir  dans  toutes  les  Provinces.  Il  fut  d'abord  à  Louvain  ,     DamleBra-: 
enfuite  à  Bruxelles ,  fe  fit  voir  dans  les  principales  villes  de  la  p*"*  ^  ™*  u 
Flandre ,  du  Brabant ,  du  Hainaut  &  de  l'Artois ,  s'embarqua 
à  Bcrg-op-Zoom ,  paifa  en  Zeelande ,  &  fe  fit  reconnoître  à  En  Zeelande. 
Reimerswaale  ,  quoique  la  cérémonie  fe  fit  ordinairement  à 
Middelbourg  ou  Zierikzee  (  c  ).  Il  revint  à  Bois-le-Duc  par 
Berg-op-Zoom ,  &  paffant  par  Heufden&  Gorinchem ,  il  fe 
rendit  à  Dordrecht ,  où  les  Etats  lui  jurèrent  fidélité  le  26  En  Hollande. 
Septembre  (d).  Il vifîta Rotterdam,  Delft,  Leide,Haar- 
lem  8c  Amfterdam  (e).  Joofl  Buyck  ,  Bourgmeftre,  lui  ren- 
dit hommage  pour  cette  dernière  ville  (/).  Il  en  partit  pour 
Utrecht  (g")  ,  vint  à  Deventer  (h) ,  paffa par Zutphen  ,    a  Utrechti 

'al  Regiftr.  de  M.  Adriei  Van  der  Goes  de  ï  ^44.  pj/.  ?. 

(£)  Conf.  Mém.  de  Jean  de  Holhnderpag.  190,  353,340,  419,437,  4^1, 
4SÎ  >  4^3  ,4«7- 

(  c )  Reigerfb.  Chron.  de  Zeel.  Tom.  II.  pag.  45>î»  &  Voyez  l'Aâe  dans  Box-; 
hwn.  ibid. 

(d)  Regiftr.de  M.Adr.  Vander  Goes  de  154?  pag- 16,28,49,30,31. 

(  e  )  Pont.  HeuterRcr.  Auftr.  Lib.  XIII.  pag.  600  &c. 

(/)  Liftedela  Rég.d'Amfterd.a/aréfedesManif.  an.  i?49« 

(g  )  Recueil  des  Placards  d'Utrecht.  Tom.  l.pag.  33.  Conf.  Matth.  de  Nobiljtati 
pag.  738. 

<  h.  )  Revii  Daventria  Lib.  III.  pag.  17° ,  173.' 
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CwarrlsII.    Arnhem  ,  Nimegue  &  Roermonde  (a) ,  d'où  il  envoya  Jean 

' de  Ligne ,  Comte  d'Arembcrg ,  pour  recevoir  le  ferment  des 

/p^V.  Friions  &  du  Sénat  de  Groningue  (b).  Ce  Seigneur  étoit 
Stadhouder  de  ce  pays  &  de  l'Overyflel  depuis  la  mort  du 
Comte  de  Buuren  (  c  ) ,  &  l'année  iuivante  il  reçut  au  nom  de 
Philippe  l'hommage  de  la  Drcnrh  [d).  Toutes  les  villes  avoient 
fait  des  entrées  magnifiques  à  Philippe  (e  )  ,  &  lui  avoient 
payé  la  bienvenue.  La  Gueldrc  entr'autres  lui  préfenta  treize 
mille  Lis  d'or  dans  un  baflin  (/).  L'Empereur  ne  manqua 
pas  de  faire  enregiflrer  tous  les  Procès-verbaux  dans  les  Con- 
feils  de  Malines  &  de  Brabant ,  &  dans  les  Chambres  des 
Comptes  de  Lille,  de  Bruxelles  &  delà  Haye  (g).  Deux  ans 

Donation  des  après  il  fit  expédier  à  Augsbourg  une  Bulle  portant  dona- 
Pays-Bas  fane  tjon  je  routes  fes  Souverainetés  au  profit  de  Philippe ,  &  la 
fit  ratifier  par  Ferdinand  fon  frère  ,  Roi  des  Romains  (/i). 
Ce  grand  ouvrage  ayant  réuflï  au  gré  de  l'Empereur  ,  il  en- 
voya des  Commiiïaires  remercier  les  Etats  des  preuves  d'o- 
béiflance  qu'il  venoit  de  recevoir,  &  leur  porter  des  lettres 
qui  continuoient  Marie  dans  la  place  de  Gouvernante  Gé- 
nérale des  Pays-Bas ,  dont  elle  avoit  demandé  la  démif- 

Edïtd'Union  fion  (  i  .  Il  fit  en  même-tems  publier  l'Edit  qui  réuniflbitles 
Provfnces.fept  dix-fep1  Provinces  (k)  :  il  fe  propofoit  de  les  aflurer  en  raf- 
femblant  leurs  forces,  &  iî  l'on  en  croit  quelques  Auteurs, 
il  avoit  dcfTein  d'en  faire  un  Royaume,  à  l'exemple  de  Char- 
les le  Hardy  (  /  )  ;  mais  la  difficulté  de  concilier  les  privilèges 
des  Provinces  également  jaloufes  de  leurs  droits ,  &  qui 

(«)  Recueil  des  Placards  de  Gueldre. Tom.  I.  Points  Prélim.  ch.  36, 38,  41,  43. 
(i)  Pont.  Heutei  Rer.  Auftr.  Lib.  XIII.  pag.  604.  Goudhoev.jug.  6 1 8. 
(r  )  E.  Reningha  Hift.  d'Ooflfr.  Lib.  IV.  cap.    CLXXVI.  pag.  79f.  cap. 
CLXXIX.  p.ig.  797.  Chron.  de  Groning.  pag.  69.  Conf.  Revii  Daventria.  pag. 

(d^  Picart  Chron.  d?  Drenth  pag.  izo. 
(e)  E.de  VeerChron./o/.Jî. 

(/)  Voyez  la  Joyeufe  Avenue  de  Philippe  dans  Mieris  Princes  des  Pays-Bas. 
Tom. III. pag.  ziz. 

(g)  Chartr.  de  Rrab.  à  Vilvoord.  II.  Arm.  d'enbas  Tiroir  rEuriKF.. 

(  h  )  Chartr.  de  Brab.  ubifupra. 

(  i  )  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  derGoes  de  11 49- pag.  j£. 

(k)  Supplem.  au  Corps  Diplom.  T«n.  II.  Pan.  I.p«£.  131. 

(  /  )  Voyez  ci-deiïus  Lit.  IX. pag.  135. 
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fe  croyoient  égales  en  dignité ,  le  dégoûta  de  l'entreprife  (a).  Charlis  II. 
Libre  de  ces  ioins ,  il  ne  penia  plus  qu'à  pouffer  les  Se&aires      ÏT49. 
à  la  rigueur.  Il  avoir  fournis  les  Proteftans  en  Allemagne  ;  il 
traînoit  à  fa  fuite  les  Chefs  de  la  Ligue  de  Smalcalde  qu'il 
retenoit  encore  prifonniers  (  b  ).  Il  fe  flatta  d'anéantir  l'hé- 
réfie  dansfes  Pays  héréditaires  ;  mais  la  fevérité  qu'il  falloit 
mettre  en  ufage ,  étoit  trop  oppolée  aux  caractères  &  aux 
mœurs  d'une  Nation  ibumife ,  mais  jaloufe  de  fa  liberté,  & 
dont  l'obéiffance  étoit  produite  par  amour  plutôt  que  par  la 
crainte  de  Ion  Souverain.  Il  crut ,  pour  faciliter  la  définie-     Motif  pour 
tion  de  l'héréfie,  devoir  détacher  de  l'Empire  ces  Provinces  Ipsdétacherdc 
qu'il  venoit  d'y  réunir  avec  tant  de  peine  ,  afin  de  leur  ôrer      mpir 
tout  prétexte  de  reclamer  les  mêmes  libertés  qu'il  avoit  été 
forcé  d'accorder  aux  Allemands ,  en  les  privant  du  droit 
d'appel  à  la  Chambre  Impériale  (  c).  En  effet  quelques  Bra- 
bançons s'aviferent  dans  la  fuite ,  pour  fe  dérober  au  fup- 
plice ,  d'appeller  de  leurs  Jugemens  à  la  Chambre  Impé- 
riale ,  fous  prétexte  que  ce  Duché  faifoit  partie  du  Cercle  de 
Bourgogne  5  mais  l'Empereur  s'oppoia  li  fortement  à  ce  pro- 
jet, qu'ils  furent  contraints  d'y  renoncer  (d). 

Cependant  les  Edits  les  plus  rigoureux  fe  multiplioient     XXXIV. 
contre  les  Sectaires.  Charles  fît  afficher  en  Novembre  un  Placards fcw- 
Placard  qui  prononçoit  la  confifeation  des  terres  contre  les  Hérétiques.  " 
propriétaires  condamnés  à  mort ,  &  contre  la  teneur  d'un 
des  plus  grands  privilèges  du  pays ,  excluoit  les  parens  du 
rachat  (  e  ).  Il  févit  furtout  contre  les  Portugais ,  qui  fuyant 
les  perquifitions  que  le  Roi  faifoit  faire  contre  les  Juifs  re- 
laps ,  cherchoient  un  afyle  dans  les  Pays-Bas.  (/).  Enfin 
il  fit  publier  en  partant  pour  Augsbourg  un  Edit  plus  étendu 
&  plus  fevere  que  les  précédens ,  &  créa  différens  Tribu-      Tribunaux 
naux  à  Pinftar  de  l'Inquifition.  Cet  Edit  défendoit  fous  peine  d'inquifrion. 
affli&ivc  d'apporter ,  publier,  vendre  ou  débiter  aucuns  des      1550. 

(a)  Strada  de  Bello  Bclg.  Dec.  I.  Lib.  I.pag. 3 1. 

(b)  E.deVcer  Chron.fol.  94. 

(  f  )   Van  Loon  des  Droits  de  Vaffalité.  par.  3  1 1. 
(d)  Bor  Liv.  Lpaç. 24.  Hooft  Liv.  ll.pag.  68. 
(  e  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.pa^.  63. 
(  /)  Reperr,  des  Placards  de  Holl.  pag .  60  ,  6V 
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Charies  II.  livres  compris  dans  le  Catalogue  d'Augsbourg ,  de  tenir  des 
AlTemblées  fecretes  &  particulières  ,  de  diiputer  ou  traiter 
des  matières  controversées.  Il  prononçoit  peine  de  morteon- 
tre  les  contrevenans  ,  condamnoit  les  hommes  à  périr  par  le 
glaive  &  les  femmes  à  être  enterrées  vives ,  ordonnoit  de 
traiter  ceux  qui  ieroient  acculés  d'héréfie ,  comme  des  Sédi- 
tieux, ennemis  de  la  Religion  &  de  l'Etat  &  perturbateurs 
du  repos  public  ,  les  déclaroit  incapables  de  tefler ,  excluoit 
kurs  parens  du  droit  de  racheter  leurs  biens  ,  faiioit  défenfe 
de  les  recevoir  &  de  les  loger ,  Tous  peine  d'encourir  les  mê- 
mes punitions  ,  enjoignoit  de  les  dénoncer  aux  Inquiliteurs , 
défendoit  de  donner  l'entrée  des  Villes  aux  Etrangers  fans 
un  certificat  de  leurs  Curés,  ordonnoit  à  tous  Officiers  ou 
Gouverneurs  de  prêter  main-forte  pour  l'exécution  du  pré- 
fent  Edit ,  &  aux  Evoques ,  Abbés  &  autres  perfonnes  con? 
ftituées  en  dignité  ,  d'examiner  fcrupuleulement  la  doctrine 
de  leurs  Eccléfiaftiques ,  Religieux &c.  (a). 
Perfécutions      Ruward  Tapper  d'Enkhuizen  que  l'Empereur  nomma 

cruelles.  Grand-Inquifiteur  ,  employa  le  fer  &  le  feu  pour  arracher 
le  fecret  de  tous  ceux  qui  paroiffoient  fufpecls  ;  l'on  n'enten- 
doit  parler  que  d'emprilonnemens  ,  de  tortures  &  de  fup- 
plices ,  &  fon  zélé  devint  d'autant  plus  ardent  que  le  S.  Père 
ïautorila  par  une  Bulle  qui  l'exhortoit  à  remplir  exactement 
les  fondions  de  ion  Miniftere  (6).  La  pcrlécution  com- 
mença par  les  Anabaptifles ,  dont  deux  furent  exécutés  à 
Remontran-  Amfterdam  &  quatre  à  Leide  (c).  Le  Magistrat  d'Anvers 

i'Auvers.C8UX  prévoyant  la  ruine  entière  du  Commerce,  luipendit  l'enrc- 
giflrement  du  Décret ,  Se  réiolut  de  députer  à  la  Gouver- 
nante Jacques  Mafius  l'on  Penfionnaire  ,  pour  lui  faire  des 
représentations  fur  les  fuites  funcStes  de  ces  violences  pour 
une  Ville  dont  le  Commerce  fleuriflbit  plus  qu'en  aucun  lieu 
des  Pays-Bas  (d)  ;  »  que  les  Etrangers  au  nom  Seul  d'In- 

(a)  Repert.  des  Placards  de  Holl.pn£.  61,  6}.SkidinubifuprJ.Lib,XXll.pt£f 
78  t.  HcilsHift.dcrEmp.T'K.J.  Liv.  III.  pag.  397. 

(b)  Repert.  des  Placards  de  Holl.pag.  64. 

(c)  Brandt  Hift.de  la  Réforme. Tem. l-pag.  if7. 
(rf;  Rcgiftr.  de  M.  Adr.  V*ndjsrGoes.pa£.  71. 
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»  quifition  n'ofoient  aborder  dans  le  Port ,  que  les  Négo-  Charlfs  ir, 
»  cians  les  fuivroient  &  tranfporteroient  le  Commerce  ail-  ~ 

»  leurs  ;  qu'il  n'étoit  plus  queftion  de  vente  ,  d'achat  ni  de 
»  traite  ;  que  les  Artilans  demeuroientfans  ouvrages  ;  que  les 
»  Manufactures  étoient  déferres ,  &  la  circulation  de  l'argent 
»  arrêtée  (  a  )  ;  que  les  Flamands  accoutumés  à  la  douceur 
»  d'un  Gouvernement  dirigé  par  les  Loix ,  ne  pouvoient  llip- 
»  porter  la  domination  efpagnole  ;  que  ce  feroit  réduire  au 
»  défeipoir  un  peuple  ennemi  de  la  vexation  &  des  violen- 
»  ces  ;  qu'on  étendoit  la  perfécution  j  ufques  lur  les  étrangers , 
«  qui  le  voyant  expofés  aux  fupplices  lur  le  moindre  loup- 
»  çon  ,  fuyeroient  des  lieux  qu'on  ne  peut  aborder  qu'avec 
»  des  preuves  de  catholicité  ,  &  que  leur  défertion  entraîne- 
3>  roit  néceflairement  la  ruine  des  Pays-Bas  ».  Viglius ,  Pré-     Réponfe  é& 
fident  du  Confeil  Privé,  répondit  »  qu'on  avoit  tort  de  pein-    ^'g'iUS  au* 
j>  dre  avec  des  couleurs  aufli  noires  un  Tribunal  refpecîable    ces. 
»  &  néceffaire  pour  la  défenfe  de  la  Religion  ;  que  les  Prin- 
»  ces  Chrétiens  avoient  été  autoriiés  dans  tous  les  fiecles  à 
»  conferver  le  dépôt  de  la  Foi  &  les  Loix  Canoniques  ;  que 
j>  la  rigueur  dont  on  faifoit  tant  de  bruit ,  regardoit  les  Ana* 
»  baptiftes  &  les  Sacramentaires  ;  que  l'Empereur  n'avoitau- 
»  cune  intention  de  gêner  le  Commerce ,  ni  de  feruter  la  con= 
»  feience  des  Etrangers  ;  mais  qu'il  avoit  droit  de  veiller  fur 
»le  falut  de  fes  fujets ,  &  de  connoître  ceux  qui  s'établit- 
=•  foient  dans  fon  Pays  ;  qu'autrement  ce  feroit  ouvrir  la  porte 
»  à  l'erreur ,  &  fa vorifer  l'héréfie ,  dont  les  progrès  n'étoient 
»  que  trop  rapides  »  (&).  Cette  réponfe  attira  la  haine  pu- 
blique fur  le  Préfident,  déjà  foupçonné  d'être  l'auteur  de 
l'Edit.-  Si  l'on- en  croit  cependant  fes  Lettres  ,  il  faifoit  fes  ef- 
forts pour  modérer  le  zélé  de  Charles ,  échauffé  par  fonCon^ 
feffeur  &  par  les  Moines  quil'environnoient.  Il  nous  apprend 
lui-même  »  qu'ayant  toujours  craint  les  remèdes  violens ,  il 
»  avoit  fait  fen  poifible  pour  diminuer  les  fupplices  &  mettre 
»  une  diflin£t:on  entre  les  Se&aires  ;  mais  que  le  Conieil  avoit 
»  été  d'avis  de  iévir  contre  l'héréfie  en  général ,  pour  en  don- 
fa)  Brandr  ubi  fupra.Tom.  hpag.  1 60. 
{b)  VigUiEs&.Seka.n.CXLVUl.pag.nS,. 
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■  ts  il.    »  ner  plus  d'horreur  ;  qu'au  iurplus  on  avoit  tort  de  faire  tant 
»  de  bruit ,  le  nouvel  Edit  n'étant  qu'un  renouvellement  des 
1 5  5°»      »  anciennes  Ordonnances  ;  que  le  coup  étoit  porté ,  &  qu'on 
»  n'ignoroit  pas  le  danger  d'engager  un  Souverain  à  faire  un 
»  pas  en  arrière  ;  qu'il  auroit  été  à  louhaiter  que  l'Empereur 
»  eût  confuké  les  Villes  avant  la  publication  ;  mais  que  main- 
»  tenant  il  n'y  avoit  d'autre  remède  que  d'enjoindre  auxln- 
»  quifiteurs  de  le  conduire  avec  modération  &  fagefîe  (a). 
Modération       Marie  étoit  alors  à  prendre  le  divertiflement  de  la  chafle 
des  Placards.    jans  j£  pays  je  Qeves  ;  les  remontrances  du  Magiftrat  d'An- 
vers lui  parurent  fi  graves  qu'elle  le  détermina  à  partir  pour 
Augsbourg,  dans  le  defTein  de  porter  l'Empereur  à  plus  de 
douceur  (  b  ).  Elle  lui  peignit  avec  tant  de  force  la  ruine  cer- 
taine de  fes  Etats ,  qu'elle  obtint  le  25  Septembre  une  décla- 
ration qui  portoit  quelqu'adouciffement  pour  les  Etrangers, 
fupprimoit  les  termes  d"Inqui[ïtion  &  &Inquijiteursi8c  leur  don- 
noit  le  titre  de  Ju^es  Eccléjïajliques  :  ce  qui  dans  le  fond  n'é- 
toit  qu'un  changement  dans  les  termes,  puilque  l'Edité*:  les 
fondions  du  Tribunal  lubfiftoient  dans  leur  étendue  (  c  ). 
Le  peuple  cependant  fe  contenta  du  changement  &  les  mur- 
mures ceflerent  pendant  quelque  tems  (d)  ;  les  marques  de 
bienveillance  que  l'Empereur  donnoit  aux  Hollandois ,  aidè- 
rent à  la  docilité. 
Contentions       Les  Brabançons  avoient  renouvelle  les  conteftations  dont 
rcnouvellées    nous  avons  parlé  ,  quoique  le  Conleil  de  Malines  les  eut  dé- 
tunt&hHol-  cidées  contr'eux  (e).  Ils  avoient  alors  emprifonné  vingt 
iande.  bourgeois  d'Amfterdam,  du  nombre  defquels  étoit  Baftians- 

zoon  ,  leur  Bourgmeftre ,  par  représailles  de  quelquesmar- 
chandifes  que  le  Conleil  de  cette  Ville  avoit  failles  fur  leurs 
Négocians  (/).  Cette  affaire  fut  portée  devant  l'Empereur. 

(«)  VigliiEpift.Selea./nCXLVIII^.s^.n.CXLIX.p^.  jfi« 

(b)  Brandt  Hift.  de  la  Réf.  Tom.  l.pag.  161.FraPaoloHift.Conc.Trid  Lih 
lll.pag.  *î«. 

(c)  Viglii  Vin  n.  LXI. pag,  19. 

(e\   Rrandt  Hift.  de  la  Rcf.Toi/n.  I.  pag.  rfir. 

(d)  Reg.  de  M.  Adrien  Vander  Goes</<r  1  ^44.  pag.  if,  10  ,  1?.  de  \%t,%.pa?. 
10, 12,13,  if,  16,  n,  11,  16,  3?,4i>  5I7  54,57,  J8.  de  i$4<5.  pag-  % 
Se  6. 

(/)  Reg.  de  M.  Adr.  Van  derGocsde  1^6.  pag.  7  ,  8. 

Les 
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Les  Brabançons  avoient  follicité  Philippe  le  Bel ,  lors  de  fon  Charles  ii. 
inauguration  de  confirmer  leurs  anciens  privilèges ,  &  le  Duc        ~r~     * 
avoïc  ordonne  qu  on  examinât  leurs  prétentions.  Charles  lui-        *  * 
vit  fon  exemple  ,  manda  le  Grand-Penfionnaire  &  ceux 
de  Delft  &  de  Dordrecht ,  qu'il  chargea  de  défendre  à  la  de- 
mande des  Etats  de  Brabant.  Il  commit  en  même  tems  Vi- 
glius  pour  concilier  les  parties.  Celui-ci  repréfenta  aux  Hol- 
landois  qu'en  qualité  d'anciens  Vaffaux  de  l'Empire  ils  dé- 
voient reconnoitre  fes  Mandemens  &  leur  confeilla  de  s'ac- 
commoder ;  mais  les  Etats  vouloient  un  jugement  définitif,    Jugées  enfin 
&  l'Empereur  déclara  que  la  Bulle  d'Or  ne  failoit  pas  une  Loi  ^ndois!    °  " 
pour  la  Hollande  (a). 

La  reconnoiffance  du  gain  de  ce  procès  n'étoit  pas  le  feul  Nouveau  Ta- 
motif  de  leur  complaifance  ;  d'autres  affaires  les  obligeoient  n 
de  capter  la  bienveillance  de  Charles.  On  venoit  de  publier 
de  nouvelles  accifes  fur  les  bierres  &  les  vins  &  contre  les 
déclarations  infidèles  pour  diminuer  le  produit  du  dixiè- 
me (  b).  De  plus  les  Etats  follicitoient  un  nouveau  tarif  pour 
la  perception  des  finances  &  le  rembourfement  des  ancien- 
nes dettes  (c).  Us  vouloient  obtenir  des  Commiffaires  au 
fait  du  pays ,  ou  tout  au  moins  le  Stadhouder  pour  leur  Pré- 
fident.  Cette  affaire  avoit  commencé  en  1 544  ;  mais  les  Vil- 
les avoient  fait  tant  de  difficulté  qu'il  avoit  été  impoffible  de 
les  lever  (  à  ).  Depuis  1 5 1 5  la  valeur  des  terres  avoit  chan- 
gé ;  il  failoit  une  nouvelle  appréciation.  Les  bourgeois  en- 
richis par  le  commerce  Tappréhendoient ,  &  pour  Ta  préve- 
nir ,  ils  ne  ceffoientde  fe  plaindre  de  la  décadence  du  Com- 
merce ,  de  la  Navigation  &  de  la  ruine  des  Arts  &  des  Manu- 
factures. Amfterdam  préfentoit  une  lifte  de  quarante  bâti— 
mens  fubmergés  par  les  tempêtes  ou  pris  par  les  Armateurs 
dans  l'année  précédente.  Les  petites  villes  &  les  villages  fe 

(a)  Rcgiftr.de  M.  AJrien  Van  der  Goe?  de  tW9.  pag.  n  ,  tt ,  i$,i6,  jt  , 
34,  55  ,  38,  v  i- de  i<;$o.  pag.  12,14,1;,  31.  Voyez  la  Sentence  dans  Bort  des 
Arrêts ,  dans  fes  Oeuvres  Tom.  II.  pag.  491. 

(Z>)  Report,  des  Placards  de  Holl.  pag.  6  t. 

(c  )  Regiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  tyfo.  pag.  3,4,8. 

(rf)  Regiftr.de  M.Adrien  Van  der  Goes  de  1544.  pag.  *8,  4f  ,  46,48,  f», 

lTom<iir.  LUI 
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Charles  ii.   prétendoient  lin-charges  ;  quelques-unes  le  difoient  exemptes. 
~~       On  fut  contraint  de  dépouiller  les  anciens  Regiftres  ;  l'on 
prit  pour  comparaifon  celui  de  15445  &  les  Etats  pourfui- 
voient  la  iupprcflîon  des  dixièmes ,  &  la  réduction  des  tail- 
Préiens faits  les  fur  le  pied  de  quarante  mille  Schïldens  (a).  La  multipli- 
OfEcier""  '"  ôté  des  affaires  donnoit  de  grandes  occupations  au  Stadhou- 
der,  &les  Etats  arrêtèrent  cetteannée  deluifaireunpréfent 
de  trente  mille  florins  ,  &  de  le  prier  d'aller  lui-même  à 
Bruxelles  &  à  Augsbourg  pour  folliciter  la  Gouvernante  8c 
l'Empereur.  Ces  lortes  de  gratifications  n'étoient  pas  nou- 
velles ;  les  Comtes  de  Hoogliraatcn  &  de  Naffau  avoient 
reçu  des  marques  pareilles  de  la  iatisfa&ion  des  Villes.  La 
mort  précipitée  du  Prince  d'Orange  l'avoit  privé  de  la  même 
faveur ,  &  Maximilien ,  Comte  de  Buuren ,  la  méritoit  mieux 
que  fes  PrédécelTeurs  (  b  ) ,  par  la  part  qu'il  eut  dans  le  Traité 
dont  nous  allons  parler. 
XXXV.  Henri  II ,  Roi  de  France ,  avoit  prononcé  indiftin&ement 

Confifcauons  ]a  COnfifcation  de  tous  les  effets  qui  le  trouveroient  confon- 

par  mer  entre     ,       r  ._,  .,    ^  .  . 

les  impériaux  dus  lur  un  même  vaiiîeau  ,  ou  lur  une  voiture  avec  des  mar- 
&lesFrançois.  chandifes  prohibées.  L'Empereur  avoit  promulgué  par  re- 
prelTailles  une  Ordonnance  lemblable  ;  mais  bientôt  les  per- 
Modcrées.     tes  fe  trouvant  égales  de  part  8z  d'autre ,  les  deux  Souverains 
avoient  limité  la  confifeation  aux  marchandifes  appartenan- 
tes aux  ennemis  (c)  ;  &  ce  fut  un  acheminement  à  la  paix 
générale.  Le  Duc  de  Sommerfet  embarraffé  par  les  révoltes 
de  quelques  Provinces,  réfolut  de  reftituer  Boulogne  à  la 
France  moyennant  quatre  cens  mille  écus  d'or  que  le  Roi  lui 
Prifcs  faites  fit  toucher  {à).  L'Ecoffc  &  les  Pays-Bas  n'étant  point  com- 
,-"j%  pris  dans  le  Traité,  les  Ecoffois  continuèrent  leurs  courfes  : 

enforte  qu'on  fut  contraint  de  défendre  de  fortir  des  ports 
fans  être  armé  en  guerre  (  c  ).  L'Empereur  qui  de  imir 

une  flotte  de  vingt-quatre  vaifleaux,  fe  contenta  d'en  faite 

(d)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  M  50.  pag.  16  ,   1S,  10,11,   11, 
13  ,  14,  16,  27,  18  ,  !",  ;i  ,  33  ,  ;,- ,  ;.<  ,  37. 

(b)  R^giflr.  de  M.  Adr.  Van  dt  r  Goes  de  15?  3-Fa£.  17. 
(.  )  Du  MontCorpsDîpIom.Tcm.lV.  P.r:.  ULpag.  3. 

(1!)   Ripin  Thoyris  Hilî.d'A'^'1.   "  .  S4- 

(e)  Rrjilîr.  de  iil.  Adr.  Vandcr  Goes  û'«  1550.  fuj.  14  i  3?. 
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équiper  huit  qui  mirent  à  la  voile  de  Veere  ,  &  croifcrent  cet   C  h*  rus  If. 

été  fur  les  mers  d'Eco  ffe,d'où  ils  ramenèrent  un  grand  nombre  

de  prifes  en  Zeelande  (  a  )  ;  mais  il  exigea ,  outre  les  accifes         *  ^ 
qu'on  lui  avoit  afîignées  ilir  les  bierres  &  les  vins,  une  im- 
pofition  de  vingt  lois  fur  chaque  tonneau  de  harang ,  &  les     impôt  fur  k 
Hollandois  l'accordèrent  d'autant  plus  aifément  qu'ils  fça-  Harang- 
voient  que  les  Zeelandois  offroient  un  même  droit  pour  obte- 
nir le  privilège  exclufif  de  cette  Pêche  (fr).  Cependant  les 
pertes  que  les  Ecoffois  faifoient  journellement ,  les  obligè- 
rent à  reprendre  les  négociations  qu'ils  avoient  rompues.  On 
avoit  conclu  en  1 544  une  Trêve  pour  la  Navigation  du  Nord 
&  la  Pêche  du  Harang,  nonob  fiant  laquelle  les  Ecoffois  ran- 
çonnèrent un  vaiffeau  du  Waterland  (c).  Ceux  d'Amller- 
dam  députèrent  Gerrit  Nicolaszoon,  pour  porter  leurs  plain- 
tes à  la  Régence  d'Ecoffe  ;  ce  fut  cependant  Guillaume  le 
Normand  ,  Secrétaire  de  la  Gouvernante ,  qui  fit  le  voyage. 
Celui-ci  s'adreffa  à  Mathieu  Strik  ,  alors  Ambaffadeur  de 
Charles  en  cette  Cour ,  qui  fit  confirmer  la  Trêve  ;  mais  elle     Trêve  arec 
ne  fut  pas  mieux obfervée  que  la  première  (d).  Lorfque  la  I'Eco'I"e' 
France  eut  fait  fa  paix  avec  l'Angleterre ,  Jacques  Hamil-   Négociations 
ton ,  Comte  d'Aran ,  Duc  de  Chatelleraut  &  Tuteur  de  la  di  Paix« 
jeune  Reine  Marie ,  envoya  le  Chevalier  Thomas  Erftein  ; 
la  Gouvernante  nomma  Louis  de  Flandre  ,   Soigneur  de 
Praat ,  ancien  Stadhouder,  Jean  de  S.  Maurice,  Seigneur 
de  Montbarry ,  Prélident  du  Confeil  d'Etat ,  &  Viglius  de 
Zuichem,  Prélident  du  Confeil  Privé,  qui  s'affemblerent  à 
Binch  en  Hainaut ,  &  conclurent  le  1 5  Décembre  un  Traité ,       Traita, 
dont  celui  de  1448  fut  la  bafe.  On  convint  de  compenfer  ré-'. 
ciproquement  les  dommages  ;  on  déclara  le  Commerce  libre 
de  part  &  d'autre  ,  &  l'on  convint  en  général  de  le  fecourir 
mutuellement  en  cas  d'attaque.  On  comprit  dans  ce  Traité  le 
Roi  des  Romains ,  les  Cercles  de  l'Empire ,  les  Rois  de 

(a)  Rei^erfb.  Chron.deZeel.pjg.  foi. 

(b  )  Regiftr.de  M.  Adr.  Vander  Goes  de  ifjo.pag.  38  ,  44. 

(c)  Rcgiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  1544. /wg.'  fi  ,  5S  Se  6z.  de  1  j  4  f ." 
pig.  13»  16  ,  19,  il  ,»*  ,  %6,  17  1  i?)40,4'- 

.  d)  Regiftr.de  M,  Adr.  Van  der  Goes  de  imé.pag.  1 ,  3 ,  4,  f,  6,7,8,  10, 
11  ;  14,  ié,  17,  !?•  Si  de  ii<n.pag.  io,  17,  19,20,  st. 

Llllij 
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Charie*  II.    France ,  d'Angleterre ,  de  Danemarc  ,  &  l'Empereur  le  ra- 

tifia  à  Augsbourg  le  i  Avril  de  l'année  iuivante  (a  ). 

., I^.^"  Nicolas  Perenot ,  Seigneur  de  Granvelle  ,  homme  de 

Monde  Père-    ,     «.  „.  j      b  ■    >  ■      m       >  j      j 

not  de  Gran-  balle  extrathon ,  que  la  capacité  avoit  eleve  au  grade  de 
vclle,  principal  M iniilre,  mourut  au  mois  d'Août ,  1550,  d'une 

maladie  de  langueur  qui  le  confumoit  depuis  long-tems  (b). 
Il  laifla  trois  fils ,  Thomas  qui  fut  Ambaffadeur  en  France , 
Antoine ,  Evêque  dArras  ,  héritier  des  talens  &  de  la  fa- 
veur de  Ion  Père ,  que  nous  verrons  Cardinal ,  &  Frédéric , 
Baron  de  Renaix  &  de  Champigny.  Nicolas  avoit  été  vingt 
ans  dans  le  Miniflere ,  Se  s'étoit  acquitté  d'un  grand  nombre 
de  Commiffions  délicates  à  la  fatisfa&ion  de  l'Empereur. 
Quelques  Auteurs  avancent  que  Guillaume  de  Naffauluifut 
redevable  de  la  Principauté  d'Orange  &  qu'il  prit  fa  défenie 
contre  le  Préfident  Schoore  qui  loutenoit  que  le  fils  d'un 
hérétique  étoit  incapable  de  luccéder  (  c  ). 
XXXVI.  L'Empereur  affembloit  alors  la  Diète  d'Augsbourg.  Il 
Diète  d'Augs-  avoit  écrit  lui-même  à  tous  les  Princes  les  priant  de  s'y  ren- 

bourg.  -  ,  .  .  ■  j       1  j. 

dre  ,  &  a  ceux  qui  ne  pourroient  y  venir  ,  de  donner  d  am- 
ples pouvoirs  à  leurs  Repréfentans  ,  afin  qu'il  fût  en  état  de 
terminer  les  troubles  de  l'Empire  (  d  ).  Il  vint  dans  cette  Ville 
dès  le  mois  de  Mai  &  l'ouverture  des  féances  Je  fit  le  26  Juil- 
let. La  divifion  qui  regnoit  dans  le  Concile  de  Trente  ,  de- 
mandoit  de  la  diligence  pour  en  prévenir  les  fuites.  Paul  III 
LeConcilede  venoit  de  transférer  les  Sellions  à  Bologne  ;  une  partie  des 
Trente  trans-  peres  avoir.  obéi  à  la  Bulle  ,  l'autre  s'opinmtroit  à  demeurer  à 
gne.  Trente  :  ni  les  uns  ni  les  autres  n  oloient  prononcer  lur  aucune 

matière ,  dans  la  crainte  de  former  le  Schifme.  L'Empereur 
qui  s'oppofoit  à  la  tranilation  ,  repréfentoit  au  S.  Père  qu'il 
efpéroit  d'engager  une  partie  des  Proteftans  à  reconnoître  le 
Concile  de  Trente  ;  mais  qu'ils  refuloient  tous  d'avoir  aucun 
égard  à  celui  de  Bologne,  &  qu'il  romproit  tout  moyen  de 
conciliation  ,  s'il  s'opiniàtroit  à  maintenir  la  tranilation, 

(a)  Recueil  des  Placards  de  Holl.  Tom.  IV.  pag.  160. 

(£)  E.  de  Veer  Chron.  fol.  i  if. 

(c)  Van  der  Haar  Init.  Tumiilt.  Bclg.  Lib.l.  cap.  IX.  pag.  Tif. 

(rf)  Sleidan.  in  Comment,  de  Statu  Rclig.  &  Reipubl.  Lib.  III.  Cap.  3. 
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Charles  voyant  qu'il  ne  pouvoir,  vaincre  l'entêtement   au   Cham.es  il. 

Vieillard ,  rit  drefler  un  Corps  de  Do&rine ,  pour  régler  la   " — 

conduite  des  Catholiques  &  des  Proteftans  jufqu'à  la  déci-  1Ï5°« 
fion  de  l'Eglife ,  &  ion  but  étoit  de  la  faire  accepter  ;  mais  ce 
fameux  Règlement,  connu  fous  le  nom  d'Intérim  ,  mécon-  Règlement 
tenta  les  deux  partis ,  &  ne  fut  reçu  que  d'un  petit  nombre  ie[,Jnter'm- 
de  perfonnes  dévouées  à  la  Cour.  L'Empereur  prit  alors  le 
parti  de  tirer  parole  des  Princes  qu'ils  fe  loumettroient  au 
Concile  ,  en  cas  qu'il  parvînt  à  lerétablir  à  Trente  ;  mais  la 
plupart  le  réfutèrent ,  &  Maurice  ,  Electeur  de  Saxe  ,  pro- 
tefta  contre  tout  ce  qui  le  feroit ,  à  moins  qu'on  ne  remît  en 
délibération  les  articles  réglés  dans  les  Sellions  précédentes  ; 
qu'on  n'entendît  les  réponlesdes  Luthériens,  &  que  le  Pape, 
loin  de  prélider  au  Concile  ,  ne  fe  fournît  lui-même  à  fes  dé- 
diions. Il  fomma  l'Electeur  de  Mayence  d'enregiftrer  fa  pro- 
teftation  ;  mais  le  Prélat  jugeant  que  le  Pape  n'accepteroit 
jamais  aucune  de  ces  conditions,  rejetta  fa  Requête,  &  la 
Diète  fe  fépara  fans  rien  conclure  fur  ce  point  (a). 

Paul  III  étant  mort  en  Novembre  ,  1 540,  &  Marie  Gioc-    (  Le  Concile 
chi ,  Cardinal  del  Monte ,  étant  élu  fous  le  nom  de  Jules  III ,  j^tegTe  à 
l'Empereur  renouvella  fes  inftances  pour  faire  redintegrer  le 
Concile  à  Trente,  &  le  nouveau  Pontife  fit  expédier  la  Bulle 
qui  fut  publiée  au  mois  de  Mai  de  cette  année  (b).  Charles 
employa  le  refte  de  l'année  à  déterminer  les  Archevêques  de 
Mayence  ,  de  Cologne  &  de  Trêves  à  fe  tranfporter  au  Con- 
cile avec  le  plus  grand  nombre  de  Prélats  Allemands  qu'ils 
pourroient  (  c  ).  Il  chargea  pareillement  Antoine  Perenot , 
Evêque  d'Arras ,  d'aflembler  ceux  des  Pays-Bas.  Viglius , 
qu'il  confulta  fur  cet  article,  lui  répondit  que»  ces  Provinces,       Ignorance 
»  autrefois  la  pépinière  du  fçavoir,  étoient  devenues  le  re-  £u  Clergé  des 

1      1     1,1.    r  ?  .  Pays-Bas. 

»  ceptacle  de  1  ignorance  ;  qu  on  ne  pourroit  trouver  que  dans 

(a)  Sleidan  uiifupra.Lib.  XXI.  pag.  684. 

(b)  Ciacon.  Vita  Pontif.  Tom.  III.  pag.  744.  Du  Chefne  Hift.  des  Papes  pag. 
407.  Belcar.  in  Comment.  LU.  XXV.  n.  25.  Pallavic.  Hift.  Conc.  Trid.  Lib.  XI. 
cap.  XI.  n.  3.  Reynald.  Ann.  Ecclef.  adann.  1 550.  n.  II.  Labbe  Colled.  des  Conc. 
Tom.  XIV.  pag.  i9X- 

(  c  )  Fra  Paolo  Hift.  Conc.  Trident.  Lib.  III.  pag.  joj,  yij,  J21  ,  534,  J4tf> 
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Charles  ii.    »  Jes  Cloîtres  quelqu'un  capable  de  foutcnir  la  caufe  de  la 
'      "~  »  Religion ,  &  que  les  Pères  du  Concile  ne  verroient  pas  des 
^   '      »  Moines  de  bon  œil  ;  qu'entre  les  Séculiers  il  ne  connoiflbit 
»  que  François  Sonnius ,  Chanoine ,  &  Leonardi  Van  der 
»  Êiken  ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Haffelius  ;  qu'on 
»  pourroit  cependant  leur  joindre  Herman  de  Goude,  Doyen 
>»  de  Notre-Dame  d'Utrecht ,  quoiqu'il  craignît  fon  caractère 
"âpre  &  mordant  dans  la'ditpute  ;  qu'au  lurplus  il  feroit 
»  d'avis  de  leur  donner  pour  Adjoints  deux  Théologiens  Se 
»un  Canonifte  de  l'Univerfité  de  Louvain  ».  Il  propofe  en- 
fuite  Ruvard  Tapper  comme  un  homme  très-verfé  dans  l'E- 
criture &  les  Pères  ;  il  veut  ajouter  quelques  Abbés ,  des 
Benectins ,  des  Bernardins ,  des  Prémontrés ,  des  Auguf- 
tins  ,   quelques  Chanoines  dépendans  immédiatement  du 
Pape ,  &  des  Moines  mendians  ;  il  propofe  de  mettre  à  la 
tête  de  la  Députation  un  Chef  pour  diriger  leurs  dilcours  & 
leurs  actions  félon  les  intentions  de  l'Empereur,  &  nomme 
à  cet  emploi  Philippe  Nigri ,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'or ,  ou  Gérard  de  Veldwyk ,  Confeillcr  Privé  (a) , 
&  même  tous  les  deux ,  en  cas  qu'on  pût  fe  paffer  de  leur  pré- 
Députésdes  fence  dans  le  Brabant  (b  ).  Il  paroît  que  l'Empereur  le  régla 
Concile.         fur  les  confeils  de  Viglius  ;  nous  trouvons  Tapper ,  Haffe- 

■  lius  &  Sonnius  dans  la  lifte  des  Députés  qui  partirent  pour 

J55 l*  Trente  ,  &  cinq  d'entre  ces  Députés  devinrent  Evêques  lors 
de  l'érection  des  nouvelles  Egliles.  Gérard  de  Hamericourt, 
Abbé  de  S.  Martin ,  fut  Evêque  de  S.  Orner  ;  Jean  Mahufius 
de  Deventer  ;  Martinus  Riethoven  d'Ypres  ;  Corneille  Jan- 
ferfius  de  Gand ,  Sonnius  de  Bois-le-Duc ,  &  enfuite  d'An- 
vers (  c). 
Députésdes  L'Empereur  preffoit  auflî  les  Protcftans  d'envoyer  leurs 
Proteftans.  Théologiens  au  Concile ,  &  la  crainte  d'être  regardés  com- 
me des  ennemis  de  la  paix  ,  les  détermina  à  le  rendre  à  les 

(a)  C.  P.  Hoynck  de  Papcndrccht.  not.  ad  Viglii  Epift.  n.  CXXIX. 

3°(ï)   Viglii Epift.  n.  CXLVII.  pog.  343- 

(  c)  Notit.  Epiic.  &  Theolog.  in  Concil.  Trident,  tpiid  J.  T.  Foppcns  Nova 
DJplom.Collcct.jug.  4^3,  466  >  465. 
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infiances  (a).  Maurice  de  Saxe  &  le  Duc  de  Wurtemberg ,   Charlis  II, 
Chefs  de  ce  Parti  depuis  la  détention  de  Jean  Frédéric  de      7*77. 
Saxe  &  de  Philippe,  Landgrave  de  HefTe  ,  chargèrent  Me- 
lanchton  &  Brent  de  drefTer  la  Confefïïon  des  Eglifes  Lu- 
thériennes avec  une  Table  des  Queflions  qu'on  devoir  pro- 
pofer.  L'Ouvrage  achevé  8c  communiqué  à  leurs  Eglifes  ,     Précautions 
ils  demandèrent  un  fauf-conduit  ;  mais  inftruits  par  l'exem-  Pour  kur  sû~ 
ple  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  que  le  Concile  de  ret 
Confiance  fit  brûler  fous  la  fauve-garde  de  Sigifmond ,  ils 
infiflerenr.  qu'il  fût  figné  non-feulement  par  l'Empereur  , 
mais  encore  par  les  Pères  du  Concile.  Us  fe  fouvenoient  que 
les  Légats  avoient  alors  foutenu  que  le  Bras  féculier  n'avoit 
pas  le  pouvoir  de  fufpendre  le  glaive  de  l'Eglife  ,  &  voulu- 
rent affurer  leur  retour  avant  de  fe  mettre  en  chemin.  Le 
Comte  de  Montfort ,  Ambaffadeur  à  Trente  ,  repréfenta 
aux  Légats  que  les  demandes  de  l'Empereur  &  le  fuccès  de 
fes  armes  feroient  inutiles  ,  fi  les  Proteftans  refufoient  de 
comparoître  ,  &  qu'il  étoit  nécefiaire  de  les  attirer  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.  Le  Pape  confulté  fur  ce  point ,  affembla 
le  Confiftoire ,  qui  fut  d'avis  d'accorder  le  fauf-conduit ,  en 
fe  fervant  de  termes  qui  pufTent  les  fatisfaire ,  fans  cepen- 
dant donner  d'atteinte  à  l'autorité  de  l'Eglife  (b).  Mais  les 
Proteftans  n'ayant  pu  obtenir  la  liberté  d'opiner  dans  les  Us  fe  retirant, 
Seffions ,  fe  retirèrent  aufil-tôt.  Le  Concile  ,  outre  les  Car- 
dinaux ,  étoit  compofé  de  foixante-quatre  Evêques,  vingt- 
cinq  Efpagnols ,  deux  de  Sardaigne  ,  quatre  de  Sicile ,  un 
de  Hongrie ,  les  autres  d'Italie ,  &  de  quarante-deux  Théo- 
logiens ,  de  vingt-deux  Allemands  ou  Efpagnols,  &  douze 
Flamands  (c).  L'ouverture  s'en  fit  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires ;  &  malgré  l'abfence  des  Evêques  de  France ,  &  les 

(rt)  Caranza  Summa  Concil. pag.  676.  Sleidan.  LiB. XXII. pag.  7°7-  Pohmis 
'       IV-pag.  i(<,- 

(b)  FalTavic.  Hift.  Concil.  Trident.  Liv.  XII.  cap.  XIII.  n.  3.  Sleidan.  LU. 
XX.XUl.prg.  8i7.L:ibbe  ubifupra.pag.  813.  Nicol.  Pfalrn.  in  Ait.  Concil.  Tri- 
d   r.t.  eag.  142. 

Fra  Paolo  Hift.  Concil.  Trident.  Lib.  IV. pag.  584.  Sleidan  Lib.  XXIII. 

fag. 75'' 
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Ceuma  ».   proteilations  du  Roi ,  on  continua  les  féances ,  fans  parler 
"  ■"  ~ ~        de  ce  qui  avoir  été  décidé  dans  les  premières  (  a  ). 
xxxvil.         Maurice  cependant  s'étant  déclaré  Chef  du  parti  Pro- 
Ligire  des  teftant ,  forma  une  Ligue  avec  Joachim  ,  Electeur  de  Eran- 

Proteftuu.  denbourg,  Jean  ôc  Albert  de  la  même  Maiion,  Jean  & 
Henri ,  Ducs  de  Meklembourg  ,  Guillaume  de  Hefle  , 
Chriftophe  de  Wurtemberg  ,  Frédéric ,  Comte  Palatin  , 
Duc  de  Deuxponts  ,  Erneft  ,  Marcgrave  de  Bade  ,  &  par 
le  moyen  de  Jean  de  Freine ,  Evcque  de  Bayonne ,  Ambai- 
fadeur  de  France  ,  il  vint  à  bout  d'engager  Henri  II  d'ac- 
céder au  Traité.  Maurice  ayant  pris  à  fon  iervice  les  troupes 
que  l'Empire  avoit  levées  pour  le  fiege  de  Magdebourg,  ne 

Guerre  contre  balança  plus  à  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur,  fous  pré- 

l'Empereur.  texte  de  défendre  la  Liberté  de  l'Empire  ,  &  de  le  forcer  à 
mettre  en  liberté  Jean  Frédéric  de  Saxe  ,  &  Philippe  Land- 
grave de  Heiïe  ion  Beau-pere  ,  qu'il  retenoit  priibnniers  de- 
puis cinq  ans  contre  la  foi  donnée  (  b  ).  Quoique  Charles  fût 
averti  de  ces  menées  (  c  )  ,  il  s'étoit  avancé  à  Infpruck  pour 
être  plus  à  portée  de  Trente ,  dans  la  confiance  que  Maurice 
noferoit  lever  le  mafque  après  l'obligation  qu'il  lui  avoit  de 
l'Ele£torat.  Il  fur  étonne  des  Manifeftes  qui  couroient ,  & 
n'ayant  pas  d'armée  ,  il  fit  entamer  une  négociation  par  le 
Roi  des  Romains  ,  dans  la  vue  de  gagner  du  tems  ;  mais 
quoique  l'Ele£teur  eût  accepté  une  entrevue  à  Lints  ,  il 
connoiffoit  trop  l'Empereur  pour  le  laifTer  amufer ,  &  par- 
tant pour  cette  ville,  il  fit  marcher  Guillaume  de  HefTe  pour 
s'emparer  dAugsbourg ,  &  le  joignit  aufïi-tôt  que  la  Confé- 
Déroute  de  rence  fut  rompue.  Charles  furpris  de  la  diligence,  n'eut  que 

Charles.  jc  tems  je  gagner  Villaco ,  ville  de  la  Carinthie ,  abandon- 
nant les  équipages  qui  furent  pillés  par  les  Proteftans.  Il  fut 
contraint  de  le  mettre  dans  une  litière  ,  fa  goûte  ne  lui  per- 

(a)  M<5m.  du  Concil.  de  Trente  pag.  n.N.  Pfalra.  in  Aâ.  pag.  *if.  Pallavic. 
h.  f.  Reynald.  Ann.  Ecclef.  ad  ann.  if  <i.  n.  30.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France. 
Tom.  VI. pag.  it.  &fuiv. 

(b)  Sleidan  Lib.  XXV.  pag.  8?o.  De Thou ,  Lit*.  VIII. Spond.  ad  ar.n.  IJJI. 
n.  i. 

(c)  VigliiEpift.  Seled.  n.CLI.  pag.  jjj. 

mettant 
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mettant  pas  de  monter  à  cheval.  Il  rciolut  de  mettre  Jean    Charles  il- 

Frédéric  en  liberté  ;  mais  ce  Prince  généreux  refufa  de  Ta-  

bandonner  dans  fon malheur  ,  &  s'opiniâtra  de  le  fuivre,       I551, 
non  plus  comme  prilbnnier ,  mais  comme-un  Prince  ami  6c 
libre  (a). 

Le  Roi  de  France  fe  rendit  cependant  maître  de  Toul ,    Hoftiiùés  des 
de  Verdun  &  de  Metz  ,  &  les  Efcadres  défoloient  les  côtes  Fran$0is- 
des  Pays-Bas.  De  la  Garde ,  fon  Amiral ,  avoit  divifé  fa 
Flotte  en  trois  Efcadres  ;  il  croifoit  lui-même  avec  cinq 
VaifTeaux  aux  bouches  du  Vlie  ;  cinq  autres  fermoient  les        Pertes  des 
pafTages  de  Schagen  ,  &  un  pareil  nombre  couroit  les  mers  ^land°lsfur 
de  la  Norwege  (6).  Ces  Efcadres  s'étant  réunies ,  attaquè- 
rent le  24  Août  vingt-quatre  VaifTeaux  Zeelandois  qui  fai- 
foient  voile  pour  FEfpagne  (  c  )  ,  en  enlevèrent  quinze  ,  & 
diffiperent  les  autres.  La  perte  fut  évaluée  à  vingt-cinq  ton- 
nes d'or ,  dont  les  villes  deHoorn  (d)  &  d'Enkhuizen  (e) 
portèrent  la  plus  grande  partie. 

L'Empereur  dans  cette  extrémité  preffoit  Maurice  de  Traité  de  Paf- 
conclure  un  accommodement ,  &  celui-ci  craignant  pour  fon  rau> 
beau-pere  ,  dont  Charles  menaçoit  de  lui  envoyer  la  tête , 
fe  détermina  à  ligner  le  Traité  de  Paffau ,  par  lequel  on 
convint  que  les  Confédérés  congédieroient  leurs  troupes  , 
qui  palleroient  en  Hongrie  au  fervice  de  Ferdinand  ;  que  le 
jour  qu'elles  joindraient  les  Hongrois  ,  le  Landgrave  ferait 
mis  en  liberté ,  &  conduit  à  Rhinsfeld  fur  le  Rhin;  que  dans 
Jix  mois  l'Empereur  convoqueroit  la  Diète  pour  finir  les 
troubles  de  Religion  ;  qu'en  attendant  on  obferveroit  les 
Edits  de  pacification  ;  que  les  Catholiques  &  les  Proteftans 
vivroient  en  paix  fans  s'inquiéter  ou  fe  molefter  en  aucune 
façon  ;  que  les  Luthériens  ne  feraient  plus  exclus  de  la 
Chambre  Impériale,  &  qu'on  publierait  une  Amniftie  géné- 

(.1)  Anton,  di  Vcra  Vita Carol.  V.pflg'.  iz7-  Slcidan  Lib.  XXIV. jiag.  833, 
D  •  Thou  Liv.  X.  yag.  ',00. 

(  b)  Reg-iftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  ijfi.  jwg.  *î  &j£. 
(  c)   Guicciard  de  Rfb.  \\e\g.pag.  179. 
(  d)  Velius  Delcript.  de  Hoorn.p^;.  163. 
(  e  )  Brandt  Defcript.  d  Eukhuiz.  fag.  73. 
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Charles  II.  raie  pour  tous  ceux  qui  auroient  pris  les  armes  contre  l'Em-- 
— — ~  pereur(a). 

Continuation       Henri  II  n  étant  pas  compris  dans  cet  accord ,  Marie  de- 
«es   hoftiiités  meuroit  dans  une  inquiétude  d'autant  plus  vive  que  le  bruit 
nnçpis,    couroit  que  les  François  équipoient  une  féconde  Flotte  ;  & 
ne  doutant  plus  qu'ils  n'en  vouluffent  à  l'Ifie  de  Nv'alcheren  9 
elle  demanda  le  contentement  des  Etats  pour  lever  un  florin 
fur  chaque  tonneau  de  Harang  ,   avec  promefle  d'armer 
pour  protéger  la  Pêche  ;  mais  on  le  mérioit  li  fort  de  fa  foi- 
bleffe  que  les  Pêcheurs  aimèrent  mieux  renoncer  à  fe  mettre  à 
la  voile  pendant  cet  automne.  Elle  prit  elle-même  le  parti  de 
défendre  la  fortie  des  ports  ;  &  pour  recouvrer  des  fonds , 
elle  ordonna  au  Fifcal  de  pourfuivre  à  la  rigueur  ceux  qu» 
s'hazarderoient  en  mer  malgré  fes  ordres  (  b  ).  Henri  avoit 
fait  arrêter  les  Vaiffeaux  des  Pays-Bas  qui  fe  trouvèrent  fur 
Représailles,  fes  côtes.  La  Gouvernante  ufa  de  repreffailles ,  &  fit  publier 
un  Placard  ,  par  lequel  elle  enjoignoit  aux  François  de  for- 
tir  des  Pays-Bas  en  vingt-quatre  heures  (  c  ).  Ces  prélimi- 
Déclaration  naircs  furent  fuivis  d'une  déclaration  de  guerre  en  forme  du 
«le guerre.       26  Septembre.  Le  Stadhouder  affcmbla  les  Etats  à  la  Haye , 
&  propofa  de  conftruire  des  Forts  fur  les  bouches  de  la 
Meule  ,  au  Marsdiep  ,  &  d'armer  un  bon  nombre  de  Vaii- 
Débatspour  féaux  pour  la  fureté  du  Pays.  Les  Députés  piqués  d'être  im- 

i  équipement        i«        /     j  il  1      r?  j- 

d'une  flotte,     phques  dans  une  nouvelle  guerre  avec  la  b  rance ,  repondi- 
rent que  la  précaution  étoit  un  peu  tardive  ;  qu'outre  le* 
fommes  qu'il  en  couteroit  pour  mettre  les  côtes  en  état  de 
défenfc  ,  les  travaux  néceffaires  ne  pourroient  s'achever  en 
moins  d'une  année  ,  &  même  deviendroient  inutiles,  puif- 
que  l'artillerie  de  leurs  Forts  ne  pourroit  tirer  fur  l'ennemi 
que  lorsqu'il  feroit  entré  dans  les  canaux  ;  que  l'armement 
d'une  Flotte  regardait  la  totalité  des  Pays-Bas;  qu'il  leroie 
injufte  d'en  charger  la  Hollande,  &  ils  reftraignirent  leur 

(a)  DcThou  LrV.XVIII.HeiftHifi.del,Emp.To».II.p(^.888.  SleidinLrô, 
XX IV.  Pallavic.  Lib.  XI II.  cap.  ç.  SponJ.  adann.  ifji.x*  10. 

(  b  )  Regiftr.  de  M.  Adr.Vandcr  GoesA?  j^i.pag.  n  f  13  ,  j-6, 
!      {.c)  Repcrt. des  Placards  de Holl.  »ag.  68. 
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Arrêté  au  tranfport  de  munitions  de  guerre  &  à  l'établiffe-  Charles  II. 

■ment  de  deux  pour  cent  fur  la  fortie  des  marchandifes.  Les 

•Députés  d'Amfterdam  prétendirent  que  la  poix  ,  le  gau-  I55I 
-dron  ,  le  camboui,  les  cuirs,  les  mâts ,  &  les  planches  pro- 
pres aux  agrès  des  Navires  ,  ne  dévoient  pas  être  comprifes 
fous  le  nom  de  munitions  de  guerre  ,  &  qu'on  devoit  affran- 
chir du  nouveau  droit  les  chargemens  deftinés  pour  la  Guel- 
-dre ,  la  Friie ,  rOveryffel ,  Sz  Groningue  ;  mais  les  Etats 
jugèrent  qu'on  devoit  diftinguer  les  Pays  héréditaires  des 
Provinces  conquifes  (a) ,  &  le  iéparerent  après  avoir  délivré 
-une  Commiiïion  à  Van  Roffcm  pour  lever  des  troupes  (  b  ). 

La  Flotte  des  Turcs  commandée  par  Dragut  étoit  en  mer,    xxxvin. 
&  menaçoit  l'Italie.  Soliman  à  la  tête  d'une  armée  formida-  ^e "„e°r"epcd"s 
ble  attaquoit  la  Hongrie ,  &  faifoit  le  fiege  d'Angria.  Char-  Turcs. 
les  preffé  fi  vivement  écrivit -à  la  Gouvernante  de  tirer  de        --2 
nouveaux  fecours  des  Bays-Bas.  Elle  manda  les  Etats  Gé- 
néraux à  Bruges  pour  le  mois  de  Janvier  ,  &  leur  fit  part  des 
befoins  de  l'Empereur.  LePréiîdent  Viglius  repréfenta  aux 
Députés  de  Hollande  que  les  Impofitions  ordinaires  n'étoient 
pas  iuffifantes  dans  un  cas  aufïi  preffant  ,  &  demanda  deux 
cens  mille  florins.  Les  Députés  fe  flattant  d'obtenir  une  di- 
minution ,  répondirent  que  la  Hollande  &  la  Zeelande 
-n'avoient  jamais  porté  que  le  tiers  de  l'impolîtion  qu'on  de- 
mandoit  au  Brabant  ;  que  la  Pétition  excédoit  la  moitié  ; 
•qu'on  l'exigeoit  dans  des  circonftances  où  la  Province  étoit 
obligée  de  défendre  fes  Cotes  &  fon  Commerce  ,  &  qu'ils 
iupplioicnt  Marie  de  fe  régler  fur  le  paffé.  La  Gouvernante 
ayant  rejette  la  lùpplication ,  les  Députés  à  leur  retour  con-       Débats  en 
voquerent  les  Etats  à  la  Haye.  Les  villes  convenoient  de  Hollande  à  ce 
la  nécefiité  de  mettre  l'Empereur  en  état  de  réfifter  à  fes  en-  ujet' 
nemis  ;  mais  elles  ne  fçavoient  où  prendre  l'argent.  L'Ora- 
ccur  de  la  Nobleffe  repréfenta  »  qu'on  ne  pouvoir  compter 
»  fur  les  affiles  dont  le  produit  avoit  toujours  trompé  l'efpé- 
»>  rance  ,  &  dont  les  frais  de  perception  confommoient  la 
«meilleure  partie  ;  que  la  taxe  par  arpens  étoit  coniidéra- 

(a)  Rrg.de  M.  Adr.  Van  derGoesrfe  iïft.pag.  7>  8  ,  10,  13. 
(  b  )  Nouvelle  Chron.  de  Brab.  pag.  311. 
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Charles  II.  »  blement  diminuée  par  les  inondations  qui  mettoientde 

' "  »  grands  diftriels  hors  decat  de  produire  ,  &  par  les  exemp- 

»  tions  accordées  à  Goude ,  &  à  Delft  ;  qu'il  ne  refloit  que 
»  les  Sch.ildtalens  qui  ne  pouvoient  porter  que  la  moitié  de 
j>  la  fomme  demandée  ;  qu'ainii  il  concluoit  a  réduire  la  de- 
»  mande  à  cent  cinquante  ou  foixante  mille  florins  ;  &  de 
»  fuppléer  au  défaut  par  la  capitation ,  par  un  impôt  fur  les 
»  cheminées  ,  &  par  la  création  de  quelques  rentes  ,  en  cas 
»  que  ces  deux  objets  ne  puffent  remplir  le  vuide  ,  à  condi- 
»  tion  cependant  que  les  villes  jouiroient  des  indemnités  or- 
»  dinaires  ,  &  qu'elles  leroient  autorifées  à  forcer  les  Ab- 
»  bayes  &  les  riches  Monafteres  à  prendre  pour  douze  ou 
»  quatorze  mille  florins  des  nouveaux  Contrats.  »  Les  villes 
fe  trouvant  encore  trop  chargées  dans  un  tems  aufli  dur  , 
bornèrent  leurs  offres  à  cent  mille  florins ,  en  ftipulant  que 
la  Gouvernante  feroit  armer  douze  vaiffeaux  pour  la  fureté 
des  côtes  &  du  commerce  ,  &  qu'elle  aboliroit  l'impôt  de 
deux  pour  cent  fur  les  marchandiies.  LeStadhouder  repré- 
fenta  qu'il  ne  pouvoit  fe  charger  d'une  propofition  il  difpro- 
portionnée  ,  &  là-deffus  elles  augmentèrent  jufqu'à  cent 
vingt  mille  florins.  Marie  s'étant  fait  repréfenter  les  motifs 
de  la  diminution,  prit  avantage  de  l'énoncé  des  Etats ,  par 
lequel  ils  avançoient  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  n'a- 
voient  jamais  porté  que  le  tiers  des  charges  de  Brabant ,  & 
leur  montra  »  que  depuis  1 540  la  Hollande  feule  avoit  fourni 
»  pluiieurs  fois  la  moitié  de  la  part  du  Brabant  ;  que  con- 
»>  jointement  avec  la  Zeelande  &  la  Weilfrife  elle  avoit  au- 
»  tant  contribué  que  la  Flandre  dans  la  Pétition  de  Char- 
»  les  I  ;  qu'en  1462  les  deux  Provinces  avoient  payé  plus 
j>  que  le  Brabant ,  &  que  la  Zeelande  n'avoit  fupporté  qu'un 
3»  tiers  de  Pimpoiition  ;  qu'à  l'égard  de  leurs  autres  moyens  , 
»  la  diminution  du  commerce  influoit  également  lur  les  au- 
»  très  Provinces ,  qui  cependant  avoient  confenti  la  deman- 
»  de  ;  qu'ils  avoient  de  plus  que  les  autres  le  Commerce  des 
»  laines  d'Angleterre  &  d'Ecoffc  ,  &  la  Navigation  de  la 
»  Mer  Baltique  ;  qu'ils  ne  pouvoient  exiger  l'armement  de 
»  douze  Navires  dans  le  tems  que  l'Empereur  employoit  à 
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»i  leur  défenfe  plus  qu'il  ne  retiroit  de  leur  Pays  ;  que  Fin-  Charlfs  il. 
»  cendie  de  la  grande  Eglife  de  Goude  n'étoit  pas  un  objet  ~~^.  Z  ^T~ 
»  allez  confidérable  pour  produire  une  exception ,  &  que  de- 
»  puis  vingt  ans  que  Delft  jouifïbit  d'une  pareille  indemnité, 
»  elle  devoit  être  remplie  de  les  pertes.  »  Les  Etats  jugeant 
par  la  réponfe  qu'ils  perdroient  leurs  efforts  à  difputer  le 
terrein ,  donnèrent  leur  confentement  (  a  )  ;  mais  la  difficulté 
fut  de  faire  les  fonds.  On  affigna  la  moitié  du  recouvrement 
fur  les  Schildtalens.  Jaques  Van  der  Einde ,  Penlîonnaire 
de  Delft ,  propofa  pour  l'autre  partie  de  créer  un  impôt  fur 
les  cheminées  dont  on  n'exempteroitquelesLepreries,les 
Hôpitaux  &  les  Moines  Mendians  ,  de  charger  les  Bourg- 
mestres dans  les  Villes  &  les  Baillifs  dans  les  Campagnes 
d'arrêter  les  rôles ,  à  condition  de  n'exiger  que  fept  groots 
ou  deux  fols  des  maifons  au-deffous  de  cent  florins  ,  & 
dans  le  cas  où  le  produit  ne  fuffiroit  pas  ,  qu'on  mettroit 
pour  fupplément  un  impôt  d'un  fol  fur  chaque  tonneau  de 
bierre.  Dordrecht ,"  Haarlem  ,  Delft ,  &  Amfterdam  em- 
brafferent  cet  avis ,  &  demandèrent  la  permiffion  de  con- 
ftituer  des  rentes  afin  de  perfuader  à  laCour  que  la  Province 
n'étoit  pas  en  état  de  porter  une  augmentation  fans  faire 
d'emprunt.  Leide  &  Goude  prétendirent  qu'une  taxe  par 
cheminée  feroit  plus  à  charge  aux  pauvres  qu'aux  riches , 
furtout  par  proportion  des  villes  ,  où  les  maifons  étoient 
plus  chères  que  dans  les  Campagnes  ,  &  qu'il  leur  paroif- 
foit  plus  convenable  de  régler  les  rôles  fur  la  valeur  des 
maifons  qu'on  apprécieroit  facilement  par  les  loyers  &  les 
ventes  ;  mais  elles  revinrent  au  fentiment  du  plus  grand  Imposons 
nombre ,  à  condition  que  les  maifons  de  moindre  prix  ne  f"^, es  mai" 
payeroient  que  cinq  groots  ;  cependant  le  befoin  preffant  où 
l'on  étoit  pour  trouver  cinquante  mille  florins ,  fit  impofer 
fix  fols  fur  chaque  feu.  Cet  Impôt  fut  levé  avec  tant  de  ri- 
gueur que  le  Gouvernement  obligea  les  Villes  à  payer  pour 
les  habitans  infolvables  (b)  ,  &  l'on  affigna  le  Prince  d'Oran- 

(&)  Regiftr.  de  M.  Adrien  Van  derGoesde  i^i.pag.  z,  1,1  ■>  6 ,  7 ,  8,9, 
I4,if,i6,i7ii8,i9,20,*i,2î,23,i4,if,i<î,28,}l,3f,3<>,37,4i, 
(Z>)  Velius  Defcript.de  Hoorn.pag.  2É4. 
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Ch.'rlf"!  il.    ge  &  le  Comte  de  Hoorn  qui  refufoient  de  contribuer  (a  ), 
-,  -~2.      ^n  cr^a  en  meme-terns  des  rentes  perpétuelles  au  denier  iei- 
Création  dcî  ze ,  &  des  viagères  au  denier  huit.  Le  défaut  d'acquéreurs 
tentes.  .obligea  les  Villes  a  demander  le  droit  de  forcer  les  gens  ai- 

lés à  faire  ces  acquittions  ;  mais  la  Gouvernante  ayant  re- 
jette la  Requête  ,  elles  furent  contraintes  de  porter  l'intérêt 
au  denier  douze ,  &  pour-lors  elles  trouvèrent  des  acheteurs 
à  Delft  &  dans  le  refte  de  la  Sudhollande  (b).  Quant  aux 
Schildtalens  ,  on  arrêta  que  les  grandes  Villes  jouiraient  des 
indemnités  ordinaires  :  ce  qui  donna  lieu  aux  petites  Villes 
&  Villages  de  faire  des  plaintes  qui  dégénérèrent  en  con- 
tcflations  (c). 
HoftiHtcs       Cependant  Henri  II  étoit  entré  dans  la  Lorraine  vers  le 
-:rc  les-I71"  milieu  de  Mars,  &  s'étant  faili  du  jeune  Duc,  l'avoit  fait 
François  en     conduire  à  fa  Cour ,  malgré  la  Duchelfe  fa  mère.  Le  Conné- 
Lorr^ine.         table  de  Montmorency  le  voyant  maître  de  Metz ,  de  Toul 
Se  de  Verdun  ,  avoit  pénétré  dans  le  Luxembourg ,  &  mé- 
dirait la  conquête  de  i'Alface;  mais  il  ne  put  engager  les 
-habitans  de  Strasbourg  d'ouvrir  leurs  portes  ,  quoiqu'il  les 
affurât  qu'il  n'avoit  pris  ies  armes  que  pour  défendre  la  liberté 
■de  l'Empire.  Van  Roffcm  pour  faire  diverlion  ,  ravageoit 
ia  Champagne ,  &  le  Comte  de  Roeux  serait  jette  fur  la  Pi- 
cardie, dont  il  brûla  plulieurs  Villes  fans  défenfe  (d).  L'Em- 
pereur arrêté  par  les  négociations  de  Paffau  ,  n'étoit  pas  en 
état  de  défendre  fes  frontières  ;  mais  aufll-tôt  que  le  Traité 
de  Paciîkation  fut  ilgné ,  il  chargea  le  Duc  d' Albe  ôc  le  Mar- 
quis de  Marignan  d'ailembler  Ion  armée ,  &  marcha  contre 
Albert  de  Brandenbourg ,  qui  ravageoit  la  Lorraine  à  la  tête 
-de  vingt-cinq  mille  hommes.  Ce  Prince  avoit  réfuté  d'être 
.compris  dans  le  Traité  qui  venoit  de  le  conclure ,  &  le  fer- 

(a)  Regiftr.deM.  Adr.  Van  der  Goes  de  i^i.pag.  19,  30,  31 ,  40,  41 ,  47, 
.64,  66,  67.  de  lîïj.jwç.  1,  3,9, 43, 5:. 

(b)  Regiflr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  if  fi./ug.  48,  57»  f8,  JP>  60,  61 , 
«.3,  £4,  66,  6-,  rr. 

(c)  Voyez  la  Requête  de  if ç 3  dans  Brandt  Defcript.  d'Enkhuiz.  pag.  75, 
Conf.  avec  E.  de  V'eer  Chron.  fol.  1 1 7. 

(d)  E.deVeetÇhroxufal.  120,  1  zt.  Pont.  HeuterRcr.  Auftr.  L:'£.  XIII.  ca/. 
M-  Btlcar.  Lib.  XXVl.pag.  831.  De  Thou  Hift.  UniyetC.Lib.X.pag.  305». 
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Yoit  des  troupes  qu'il  commandeur ,  pour  s'emparer  en  ion  Charles  lh 
nom  de  quelques  Villes ,  forçoit  les  Evêques  à  fe  déclarer      777T- 
pour  lui ,  &  levoit  des  contributions  de  tous  côtés.  Aux  ap- 
proches de  l'Empereur  il  fe  jetta  dans  la  Lorraine ,  feignant 
de  vouloir  le  donner  aux  François ,  pendant  qu'il  ména- 
geoit  un  accommodement  avec  Charles.  Henri  II  qui  le  mé- 
fioit  des  délais  qu'il  affectoit ,  avoit  ordonné  au  Duc  d'Au- 
male  de  le  luivre  avec  un  Camp  Volant ,  &  d'examiner  tou- 
tes les  démarches.  Sur  ces  entrefaites  l'armée  Impériale  arri- 
vant à  Pont-à-Moulfon  ,  Albert  leva  le  mafque,  &  marcha 
vers  les  Impériaux.  Le  Duc  d'Aumale  ,  quoique  beaucoup 
plus  foible  ,  ne  balança  pas  de  l'attaquer  pour  empêcher  la 
pnétion  ;  mais  il  fut  accablé  par  le  nombre ,  &  demeura 
prilonnier.  D'un  autre  côté  le  Duc  de  Holftein  ,  Lamoral , 
Comte  d'Egmond  ,  &  Jean  de  Hennin  ,  Comte  de  Boffu  , 
arrivèrent  avec  les  troupes  du  Bas-Rhin  &  des  Bays-Bas. 
L'Empereur  fe  voyant  alors  à  la  tête  de  douze  mille  che- 
vaux &  de  cent  mille  fantaÏÏrns  ,.  inveftit  la  Ville  de  Metz ,        Siège  d* 
place  fortifiée  par  l'art  &  la  nature.  Le  Duc  de  Guiie  la  dé-  Me£z' 
fendit  avec  cinq  mille  foldats  &  fept  à  huit  cens  Gendarmes- 
ou  Cavalerie  légère  ;  mais  la  principale  force  confifloit  dans 
les  Princes  &  Seigneurs  qui  l'avoient  luivi  [a  ).  Cette  brave 
NobleJîe  qui  ne  cherchoit  qu'à  fignaler  Ion  courage ,  défen- 
dit les  approches  par  des  forties  fi  vigoureufes  que  l'hyver 
qui  furvinr  ,  obligea  l'Empereur  de  lever  le  fiege ,  après-      Le?é,- 
avoir  perdu,  fi  l'on  en  croit  les  Hiflori&is  }  trente  mille 
hommes  tués  ou  morts  de  maladie  (b).  Illaiffa  une  partie  de 
ks  troupes  dans  i'Evéché  de  Trêves  ,  &  s'avança  avec  l'au- 
tre dans  l'Allemagne.  Il  avoit  détaché  pendant  le- fiege  Ie- 
Comtc  d'Egmond  avec  deux  mille  chevaux  &  plusieurs  En- 
fèignes  d'Infanterie  pour  fommer  Clavolles  de  rendre  Toul  ; 
mais  le  Gouverneur  répondit  que  quand  il  verroit  Charles 
maître  de  Metz ,  &  qu'il  fe  feroit  défendu  aufii  long-tems  que  • 

(  a  )  Voyez  les  Noms  dans  le  P.  DaniVl  Hift.  de  France  Tvm.  Vf.  pag.  45". 
(  b)  Mém.  de  Belleforêt  Liv.  VI.  Sleidan  Lib,  XXVI.  pag.  7S5.  Pont.  Heu-- 
izrLii.  Xlll.Cap.  13. 
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Chaeu.es II.   le  Duc  de  Guife  ,  il  verroit  ce  qu'il  aurok  à  faire  (a). 
"     "  Les  Hollandois  voyant  les  François  occupés  de  ce  coté  , 

r  xxxix      pcnlerent  à  réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  ibufferts 
Délibération  l'année  précédente  par  l'interruption  de  la  Pêche  du  Harang. 
PcU|i^dUrHIa  ^es  ^rats  s'^tant  affemblés  dans  le  mois  de  Juin  ,  propole- 
tdng.  '  rent  deux  expédiens ,  ou  d'obtenir  des  fauf-conduks  de  la 

France  ,  ou  d'armer  une  Eicadrc  capable  de  protéger  leurs 
Bufes.  Le  premier  plus  prompt  &  moins  coûteux ,  étoit  fort 
de  leur  goût  ;  mais  les  Flamands  préféraient  le  fécond.  Ils 
reprélentoient  à  Marie  »  que  fi  la  Pêche  étoit  libre,  le  prix  du 
»  Harang  diminueroit  ;  que  les  François  le  pourvoyeroient 
»  par  eux-mêmes  des  approvilionnemens  néceflaires  à  leurs 
»  Flottes  ;  qu'on  auroit  toujours  à  craindre  que  leurs  Arma- 
»  teurs  n'enlevaflent  les  Pécheurs  malgré  les  faufs-conduits  » , 
&  la  Gouvernante  touchée  de  ces  railbns ,  demanda  fix 
Vaifleaux  aux  Flamands,quatre  aux  Zeelandois,&  huit  aux 
Hollandois.  Ces  derniers  repréienterent  »  qu'une  Efcadre 
»  de  dix-huit  Vaifleaux  ne  pouvoit  tenir  tête  aux  Flottes  cn- 
»  nemies;que  le  tems  de  la  Pêche  feroit  paflé  avant  qu'on  pût 
»  les  mettre  en  mer  ;  que  les  armées  navales  accoutumées  à 
»  garder  les  côtes  ,  n'avoient  jamais  été  d'un  grand  fecours 
»  pour  la  Navigation  du  Nord ,  &  qu'on  ne  devoir  pas  crain- 
»  dre  que  les  François  accoutumés  à  rcfpcéter  la  parole  de 
»  leur  Roi ,  oiaflent  violer  la  fauve-garde  ».  Mais  Marie 
déclara  nettement  »  qu'elle  ne  pouvoit  prendre  de  confiance 
»  dans  les  promeflbs  d'Henri  II  ;  que  d'ailleurs  elle  étoit  in- 
»  formée  que  les  ennemis  n'avoient  que  huit  Vaifleaux  de 
»  guerre  ;  que  la  Hollande  feule  fufhToit  pour  les  combat- 
»  tre  ;  qu'en  un  mot  il  falloir  fe  réfoudre  à  l'armcmenr,  ou 
»  renoncer  à  la  Pêche  pour  cet  Automne  ».  Les  Etats  ne 
pouvant  plus  efquiver  la  demande ,  offrirent  d'impofer  deux 
Armement  florins  par  ronneau  de  poiflbn ,  à  condition  que  la  Gouvcr- 
d«  Villes.       nante  armeroit  vingt-huit  Vaifleaux  &  quatre  J,igds.  On 
convint  dans  la  fuite  de  remettre  le  produit  de  l'impôt  aux 

(  j)  Le  P. Daniel Hift.de France. Tom.  VI. pag.  jo. 

Villes 
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Villes  qui  faifoient  leur  capital  de  la  Pêche  ,  fous  promette   Ourifs  II. 

de  fournir  huit  Vaifleaux.  Dclft ,  Enkhuizen  &  Rotterdam       ~~Z 

en  donnèrent  fix  ;  Schiedam ,  la  Brille ,  Bommene ,  &  Vlaar- 

dingen  les  deux  autres  ;  mais  cette  Efcadre  qu'on  avoir  cru   Pertes  des  Pé- 

fuffifante  pour  défendre  les  Bufes ,  ne  put  empêcher  les  Fran-  cheurs' 

çois  d'en  enlever  plus  de  cinquante  (a).  Les  Vaifleaux  qu'on 

avoir  équipés  dès  le  mois  de  Mai  ,  pour  convoyer  la  Flotte 

marchande  qui  paflbit  en  Efpagne ,  firent  un  voyage  plus 

heureux  (b  ).  Il  furvint  cependant  de  grandes  conteftations  Conteftarions 

entre  les  Villes  au  fujet  des  levées  deftinées  à  cet  armement,  armement. e 

On  faifoit  payer  deux  pour  cent  de  droits  d'entrée  &  de  for- 

tie  de  toutes  les  marchandiles  allant  &  venant  de  l'Océan 

Atlantique.   Les  uns  prétendoient  que  ce  droit  attaquoit 

l'exemption  des  péages  ,  les  autres  loutenoient  que  l'objet 

étant  la  fureté  du  Commerce ,  n'avoit  rien  de  commun  avec 

ce  privilège  j  mais  les  Etats  ayant  pris  connoiflance  de  la 

queftion  ,  préienterent  une  Requête  tendante  à  l'abolition 

de  cet  Impôt,  &  la  Gouvernante  la  répondit  favorablement 

en  i554(c).  Pendant  que  ces  Efcadres  étoient  en  mer,  les     Précautions 

Etats  furent  inquiétés  par  quatre  Vaifleaux  François  qui  ppurgarderies 

•r  •  ri"  r  /r   J'  Cotes. 

croiloient  cet  automne  iur  les  cotes,  menaçant  lans  celle  d  une 
defeente  (  d  ).  On  munit  avec  foin  les  abords ,  &  l'on  établit 
des  batteries  de  canon  jufques  dans  les  Villages  ;  le  Confeil 
d'Alkmaar  entr'autres  fit  conduire  huit  fauconnaux  pour 
garder  la  rade  d'Egmond  (e).  La  Gouvernante  tint  un  Con- 
feil Général  pour  pourvoir  à  la  fureté  des  Pays  maritimes , 
&  le  Comte  d  Aremberg,  StadhouderdeFrife,d'Overyflel, 
&  de  Groninguc  ,  eut  ordre  de  partir  en  diligence  pour 
veillera  la  défenfe  de  fes  Gouvernemens  (/). 

Charles  piqué  du  peu  de  fuccès  de  fes  armes ,  réfolut  d'où-     Pétition. 

(a)  Regiftr.deM.  Adr.  Van  der  Goes  de  î^i. pag.4^  >4Ï  ,46,  48  >  49,  f°>        I55>* 

(4)  E.deVeerChron./o/.  r  17.  Viçlii  Epift.  Seled.n.  CLV.pag.  361. 

(c)  Rfgiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  j^z.pag.  38  ,  40,  41  ,  44,  47-  de 

JWPag-  «  >  i4-rf«iî44-p«?«37- 

(d)  Rejjiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  if  fi.ptfg.  3?  ,  36  ,37» 

(  e  )  Voyez  la  Lettre  du  XV Juin  X  VCLI V.dans  Boxhorn  Defcript.  d' Alkmau 
pag.  iiV 

(/)  Vl'g!ii Ep'rt.  Seled.  n.  CLV.pag.  j 69. 

Tome  IV.  N  n  n  n 
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C»arzes  II.  vrir  la  Campagne  fuivante  auflï-tôt  que  la  laifon  pourroit  Te 
T--i       permettre  ,  &  pour  trouver  l'argent  dont  il  avoit  befoin  ,  il 
convoqua  les  Etats  Généraux  a  Bruxelles  au  i  Février.  Il 
demanda  ilx  cens  mille  florins  au  Brabant  >  qui  pour  fournir 
cette  iomme  ,  fut  obligé  de  mettre  un  Impôt  de  vingt  fols 
par  cheminée  dans  les  Villes ,  &  de  quinze  dans  les  Campa- 
Débats  en  gnes  (  a  j.  La  Hollande  fut  taxée  à  trois  cens  mille  florins  , 
fuicu"  ea  ce  &:  les  autres  Provinces  à  proportion»  Les  Etats  affemblés  à 
la  Haye  fe  plaignirent  hautement  d'une  Pétition  qui  lurpaffoit 
leur  pouvoir.  La  Noblefle  obferva  que  le  Pays  avoit  payé 
fept  cens  mille  florins  pendant  l'année  précédente  ;  que  la 
Pèche  du  Harang,loin  d'avoir  apporté  quelque  ioulagcment , 
l'avoit  endettée  de  cent  mille  ;  que  dans  les  eirconflances 
elle  ne  pouvoit  offrir  au-delà  des  taxes  ordinaires, &  que  pour 
y  fubvenir,cllc  léroit  obligée  de  répartir  cent  mille  florins  lur 
les  Schildtale7is  ,  &  de  les  er  l'autre  moitié  par  la  voye  d'un 
dixième  fur  les  biens  fonds. qui  produiioient  au  plus  cent  qua- 
rante ou  cent  foixante  mille.  Dordrecht  &  Haarlem  le  rangè- 
rent de  cet  avis  ;  Amfterdam  les  fuivit  ,  en  ajoutant  qu'il 
falloit  exempter  du  dixième  les  maiions  dont  les  loyers  ne 
paffoient  pas  iix  florins  ;  Goude  fut  du  même  ientiment  ; 
Delft  propofa  une  taxe  par  tète  proportionnée  aux  facultés 
de  chacun ,  &  de  Ouvre  ce  qui  le  pratiquoit  dans  le  Nord  du 
Pays.  L'uiagey  étoit  établi  de  n'exiger  qu'une  demi-livre  de 
celui  qui  jouiifoit  de  cinquante  livres  Flamandes,  ainiî  pro- 
portionnément  julqu'a  huit  cens  florins  de  revenu  ,  &  tous 
ceux  dont  les  biens  excédoient  cette  fomme  ,  étaient  taxés 
à  vingt-cinq.  Leide  vouloit  qu'on  mît  le  dixième  fur  toutes 
les  marchandifes ,  que  la  levée  s'en  fit  à  l'entrée  des  Villes  ,. 
les  deux  tiers  à  la  charge  du  vendeur  ,  &  l'autre  à  celle  de 
l'acheteur,  &  qu'en  cas  que  le  produit  ne  remplît  pas  les 
cent  mille  florins,  on  exigeât  deux,  fols  &  demi  ou  trois 
fols  par  arpent ,  eu  égard  a  la  bonté  du  fol.  Après  bien  des 
conteftations  ,  tant  lur  h  quotité  que  lur  la  ferme  de  l'impo- 
jition  ,  les  Villes  accordèrent  enfin  deux  cens  cinquante 

0*  )  E.  de  Vcer  Cbion.foU  i 
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mille  florins  à  repartir  limant  les  Schildtalens  &  furie  dixième  Charles  il. 
des  biens  fonds  en  cas  de  fupplément.  Les  Etats  propofe-  '  --_ 
rent  quelques  conditions  en  compenfation  des  efforts  qu'ils 
faifoient  pour  contenter  l'Empereur.  Ils  demandèrent  la  fup- 
prcflion  des  deux  pour  cent  ;  la  liberté  de  naviger  fur  l'Océan 
Atlantique  ;  qu'on  leur  procurât  des  faufs-conduits  du  Roi 
de  France  ,  &  que  la  Gouvernante  s'engageât  à  ne  donner 
les  Charges  qu'aux  naturels  du  Pays }  à  l'exception  du  Stad- 
houderat.  Marie  n'eut  égard  qu'à  la  dernière  propofition  , 
répondit  qu'on  ne  pouvoit  lui  reprocher  d'avoir  placé 
beaucoup  d'étrangers  ,  &  qu'elle  ne  s  ctoit  jamais  déterminé 
à  la  préférence  que  par  la  lupériorité  du  mérite  &  de  la  ca- 
pacité ;  mais  elle  infifla  vivement  fur  la  totalité  de  la  Péti- 
tion ,  dont  l'Empereur  ne  pouvoit  abfolument  fe  paffer ,  Seu- 
les Etats  après  avoir  encore  difputé  le  terrein  ,  donnèrent 
enfin  leur  confentement  le  i  Avril.  Le  levée  fit  naître  en- 
core de  nouvelles  difficultés.  Goude  fe  prétendant  furchar- 
gée  par  les  Schildtalens  ,  ne  vouloit  point  qu'ils  ferviffent  de 
régie  à  la  nouvelle  taxe.  Le  Comte  d'Egmond  qui  n'avoit 
point  payé  l'année  précédente  ,  fous  prétexte  qu'il  avok 
droit  de  lever  lui-même  des  Pétitions  fur  fes  fujets  (  a  )  ,  per- 
filToit  dans  fon  refus ,  &  les  Etats  furent  obligés  d'ordonner 
aux  Receveurs  d'agir  par  forme  d'exécution  fans  exception 
de  perfonne  (  b  ).  Les  petites  Villes  craignant  que  les  indem- 
nités dont  les  grandes  Villes  jouiffoient,ne  tombaffentà  leur 
charge  ,  comme  il  arrivoit  affez  fouvent ,  préfenterent  une 
Requête  pour  fupplier  l'Empereur  d'ordonner  aux  Receveurs 
d'imputer  fur  leur  quote-part  l'excédent  qu'elles  avoient  payé 
Tannée  précédente  ,  &  d'enjoindre  aux  Officiers  d'appel- 
ler  un  Député  de  chacune ,  pour  aflifter  aux  répartitions  qui 
fe  feroient  conformément  aux  Schildtalens.  La  fupplique 
çtoit  fouferite  par  les  Bourgmcftres  &  la  Régence  de  Rot- 
terdam ,  de  Schoonhoven  ,  de  Gorinchcm ,  de  Schiedam  , 
de  Heulden  ,  de  Vlaardingen  ,  de  la  Haye  ,  d'Alkmaar  , 

(a)  Rcgiftr.  Je  M.  A<lr.  Van  der  Goes  âer^i.p ag.  10. 
(i)  Rfgiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  1553.  jfJ^-4>  *  '  *"»  7»  8'  I0>  Vt 
13,14, iî.16,17,  iS,  11,  i},  51  ,  31, 43- 

N  n  n  n  ij 
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CHjr.trs  il.   de  Hoorn,  d'Enkhuizen,  d'Edam,  de  Monnikendam  ,  de 
— -■  — ■    Medcnblick  ,  &  de  Tcxel  (a).  La  Gouvernante  répondit 
qu'elle  feroit  droit  fur  leur  demande  félon  raifon  &  juilicc  , 
&  n'en  parla  plus  :  enforte  que  ces  Villes  fe  trouvant  lur- 
chargées ,  furent  contraintes  de  doubler  leurs  accilcs  (  b).  Il 
fallut  alors  recourir  au  dixième  des  terres  8c  des  mailbns  ;  on 
nomma  dans  chaque  Ville  lix  Bourgeois  hors  du  Corps  des 
Magiftrats ,  pour  faire  l'eftimation  (  c  )  ,  &  l'on  y  comprit 
jufqu'à  la  Pêche  du  Harang  (d).  Elle  étoit  alors  plus  conlide- 
rable  ;   Enkhuizen  feule  avoit  mis  cent  quarante  Bufes  en 
mer  (e) ,  &  l'excédent  du  dixième  avoit  fourni  aux  Etats 
le  moyen  d'armer  vingt  VailTeaux  pour  protéger  les  Pê- 
cheurs (f).  Ce  produit  devenoit  tous  les  jours  plus  confidé- 
rable;  nous  voyons  que  la  Ville  d'Amftcrdam  fournit  cette 
année  jufqu'à  treize  mille  florins ,  quoique  Henri  Dircks- 
zoon ,  Bourgmeftre  ,  qui  dirigeoit  la  recette,  fut  foupçonné 
d'en  avoir  détourné  quatre  mille  (g  ). 
Siège  Je  Te--       L'Empereur  étant  entré  dans  l'Artois  dès  le  mois  de 
rouanne.         Mars  ,  &  long-tcms  avant  que  les  François  pufTent  défen- 
dre leur  frontière  ,  ordonna  au  Comte  de  Roeux  d'invertir 
Terouanne  au  commencement  d'Avril.  Il  publia  en  même- 
temsune  Ordonnance  ,  pour  répandre  l'abondance  clans  Ion 
Camp  ,  par  laquelle  il  affranchifïoit  des  Impôts  toutes  les 
marchandées  qu'on  y  portcroit(ft  ).  Henri  II  prévoyant  icrv 
defTein  ,  avoit  ordonné  à  Montalabert  ,  Seigneur  d'Efle  , 
Capitaine  connu  par  la  défenfe  de  Landrccy,  de  fe  jetter 
dans  la  place  avec  cinquante  hommes  d'armes  ,  deux  cens 
Chevaux  légers  &  deux  Compagnies  d'Infanterie.  Le  Comte 
cle  Roeux  étant  mort  de  maladie  au  commencement  du  fie- 

(  a  )  Voye7.  la  Requête  de  i  f  f  3  dans  Brandt  Defcript.  d'Enkhuiz.  pag.  75:. 

(  h  )  Brandt  Defcript.  d'Enkhuiien  pag.  76.  Eoonikamp  Defcript.  d'Aikmaar. 
V c.y.  la  Lettre  du  6  Décembre ,  1 5  f  3 ,  pag.  1 2 1. 

(  (  )  V.oyea  lu  Lettre  du  27  Mai ,  1553,  dora  Boomkamp  Defcript.  d'Alkjnaarv 
pag.  1:0. 

(  d  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  pag.  73. 

(e)   Bra-irit  Defcript.  d'Enkhuiz.  pag.  68. 

(/)  H'giftr.de  M.  Adr.  Van  dcrGocs  Je  1 ^i-  pag,  1  ,ic  ,n  ,  16  ,  18 1  2^. 

(g)  Hooh.Liv.ll.pag.61. 

(/.)  Repert.  des  Placards  de  Holl.  p  ag.  72 ,  76. 
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ge  ,  l'Empereur  lui  lùbftitua  Cefar  Ponce  de  Lalain ,  Mar-    Ch/.r.lis  n. 
quis  de  Binicour  ,  qui  fit  un  fi  grand  feu  contre  la  muraille  ,       77<r> 
qu'il  ouvrit  en  peu  de  jours  une  brèche  où  l'on  pouvoit         ■>^>' 
monter  à  cheval.  L'aflaut  fut  terrible  ,  &  dura  dix  heures  ; 
mais  les  afllegeans  furent  repouflés  ,  &  perdirent  tant  de 
monde  que  l'Empereur  réfolut  d'ouvrir  la  tranchée  ,  qui  fut 
pouflèe  julqu'à  la  defcente  du  foffé.  D'Efie  étoit  mort,  &  le 
Duc  de  Montmorency  ,  jeune  Seigneur  plus  brave  qu'expé- 
rimenté ,  avoit  pris  le  commandement.  L'aflaut  étant  or- 
donné pour  le  20  Juin  ,  il  reconnut  trop  tard  qu'il  ne  pou- 
voit le  foutenir  ,  &  battit  la  chamade  ;  mais  dans  le  tems 
qu'on  régloit  les  articles  de  la  capitulation ,  les  Allemands 
&  les  Flamands  montèrent  à  l'aflaut  fans  ordre  de  leur  Gé-    ,LarV''nc  pnfe 
néral ,  emportèrent  la  brèche ,  pafferent  au  fil  de  l'épée  tout  ^.e. 
ce  qu'ils  rencontrèrent ,  fans  diflindion  d'âge  ni  de  fexe  , 
&  l'Empereur  fit  rafer  la  ville  de  fond  en  comble  (  a  ).  Hel-    _  Sac  de  HcÇ 
din  fubit  le  même  fort ,  &  cette  ville  fut  rebâtie  l'année  fui-    in' 
vante  à  un  quart  de  lieue  de  l'endroit  où  elle  étoit  (  b  )  ;  mais 
Terouanne  demeura  détruite. 

Ces  fieges  ayant  épuiic  la  caille  militaire ,  Charles  fut  con-  Nouvelle  Fî- 
traint  de  revenir  à  la  charge  pour  de  nouveaux  iécours ,  &  la 
Hollande  outre  les  trois  cens  mille  florins  qu'elle  avoit  payés , 
fut  obligée  d'en  fournir  deux  cens  mille  argent  comptant.  On 
força  les  (ix  grandes  villes  à  délivrer  pour  cent  mille  florins 
d'obligations  que  les  Receveurs  efcompterent  fur  le  champ. 
On  créa  pour  l'autre  moitié  des  rentes  perpétuelles  &  viagè- 
res ,  &  pour  en  faciliter  la  vente  ,  la  Gouvernante  déclara 
qu'elle  recevroit  les  bijoux  &  la  vaiflelle  d'argent  à  trente- 
deux  fols  l'once  (c).  Cependant  les  Etats ,  malgré  ces  fai- 
gnées ,  trouvèrent  le  moyen  de  racheter  une  partie  des  obli- 
gations ,  mais  avec  un  grand  fecret ,  &  fous  des  noms  fup- 

( x)  Viglii  Epift. Seleft.  n.  CL VI.  pag.tf*.  Strada  de  BelloBdg.  Dec.  l.Lib. 
I.  Ann.  Franc.  Lib.  IV.  Le  P.  Daniel  Hift.de  France.  Tom.  VI. pag.  58. 

(£)  J.  V.  Marchetde  Morini  atquc  Hedini  Expugn.  apud  Schardium  Tom.  II 
pig-  Î77-  Le  P.  Daniel  uiifupra.pag.  s».  Mezeray  Abbrégc  Chronol.  Tom.  IV., 
JWg.  5  $4. 

(c)  Regifir.  de  M.  Adr.  VanderGoc;  de  1*53. pg.  1 ,  3-;, 
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Chaiufs  il.    pôles ,  pour  cacher  à  la  Cour  que  la  Province  fût  en  état  de 

Jt        payer  fes  dettes  (a). 
Avantages       Le  Connétable  de  Montmorency  aflembloit  l'armée  Fran- 
François    fur  çoite  auprès  d'Amiens  ,   en  attendant  l'arrivée  d'un  gros 
jes.jmPériaux.  Corps  dc  Suiffe{.  &  de  Q^Qns  qu'Henri  s'étoit  aviié  trop 

tard  de  lever  à  fon  fervice.  Ce  fut  dans  ce  Camp  qu'ayant 
appris  que  Lamoral ,  Comte  d'Egmond  ,  s'étoit  avancé  jus- 
qu'à Dourlans  avec  un  gros  détachement  d'Impériaux  ,  il 
envoya  le  Prince  de  Condé  &  le  Duc  de  Nemours  pour  lui 
fermer  la  retraite.  Ces  Capitaines  l'ayant  enveloppé  ,  taillè- 
rent en  pièce  cette  troupe.  Le  Prince  d'Epinoy  demeura  fur 
la  place,  le  Duc  d'Aarschot  fut  prifennier.  La  lenteur  du 
Connétable  borna  la  Campagne  à  ce  feul  exploit ,  &  ce  fut 
tout  le  fruit  que  la  France  recueillit  de  l'argent  que  lui  cou- 
toit  une  fi  belle  armée  (  b  ).  Charles  iatisfait  de  la  deftru&ion 
de  deux  villes  importantes ,  rentra  dans  fes  Etats. 
XL.  Pendant  qu'il  fignaloit  Ion  animofité  contre  Henri ,  I'An- 

Révolutions  g[ctcrre  fervoit  dc  théâtre  à  de  nouvelles  révolutions.  Leur 
influence  fur  les  Etats  voifins  demande  quelque  explication. 
Edouard  VI  étoit  mort  à  l'âge  de  feize  ans ,  félon  les  uns 
de  la  poitrine  ,  &  félon  les  autres  d'un  poifon  lent  que  le 
Duc  dc  Northumbrrland  lui  avoit  donné  (c).  Henri  VIII 
Ion  père  avoit  rangé  dans  la  Ligne  de  fa  Succeffion  Elifabeth, 
fille  d'Anne  de  Boulen  ,  après  Marie  ,  iffue  de  fon  mariage 
avec  Catherine  d'Arragon  ,  &  au  défaut  de  fes  filles  ,  il  ap- 
pelloit  ,  fans  égard  pour  les  enfans  dc  Marguerite  Reine 
d'Ecofie ,  l'aînée  de  les  fœurs ,  Jeanne  Gray  ,  fille  de  Fran- 
çoise Brandon  ,  &  petite-fille  de  Marie  Douairière  de  Fran- 
ce ,  qui  s'étoit  remariée  au  Duc  de  Suffolk.  Edouard  loin 
de  s'arrêter  au  Teftament  reconnu  par  la  Nation ,  tranfporta 

(a)  Rcgiftr.djM.  AJr.  Van  der  Goes  Je  ifn> />>*?•  *9 ,50, 31, 33, 54,  37, 
36  »?8,  40,41,4*,  45,46,47,  48. 

E.  dé  VecrC:   m./  .'.  123.  DeThouHift.UniverC  V.v.  XIX.  Le  P.Da- 
•     1  Hift.de  France.  Tarn.  VI  pa£.  60.  Mezeray  1  i5- 

(r)  Rapin  TH   •.  ras  Hill.  .!'.'■      1.1      ••  l.Liv.XVL  ■  Burnrt  Hi-1. 

Réfbrna.  Tom.  VI.  Lh  .  I.  vag.  341,  Pallavici  Li!>.  XIII.  i.ip.  6.  S-indcr.  Hift, 
ilkuAngl.  LU'.  II. 
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par  le  confeil  de  Jean  Dudlei ,  Duc  de  Northumberland  ,   Charles  tï. 
la  Couronne  à  Jeanne  Gray  ,  &  deshérita  fcs  fœurs.  Guil-       77*7 
lord  Dudlei  ,  l'un  des  fils  du  Duc  ,  avoit  épcuié  la  jeune 
Princefle ,  &  pour  mettre  le  Sceptre  dans  la  Maifon ,  il  per- 
ftiada  au  Monarque  mourant  que  la  Réformation  pour  la- 
quelle il  avoit  tant  de  zélé  ,  étoit  perdue  ,  fi  Marie  montoit 
fur  le  Thrône  j  qu'on  ne  pouvoir  douter  de  fon  attachement 
pour  Rome  ,  puilqu'en  1 5  3 1  elle  avoit  mieux  aimé  quitter 
le  Royaume  que  d'embraffer  la  nouvelle  doctrine.  Il  ne  pou-- 
voit  le  fervir  des  mêmes  armes  contre  Elifabeth,  dont  les  in- 
térêts étoient  liés  à  la  Réforme  ;  mais  il  lit  valoir  fon  illégiti- 
mité fondée  fur  le  divorce  de  fon  Père  &  fur  la  condamna- 
tion de  fa  Mère.  Aufîitôt  que  le  Monarque  eut  les  yeux  fer- 
més, le  Duc  fit  proclamer  la  jeune  Princefle  ,  &  la  fit  recon-- 
noître  par  le  Confeil.  Marie  qui  s'étoit  retirée  dans  la  Pro- 
vince de  Norfolk ,  prit  de  fon  côté  le  titre  de  Reine ,  &  fon 
parti  le  trouvant  le  plus  fort ,  elle  vint  à  Londres  &  fut  unani- 
mement reconnue  (  a).  A  peine  fut-elle  fur  le  Thrône  qu'elle 
ne  penfa  qu'aux  moyens  de  rétablir  l'ancienne  Religion  ;  elle 
écrivit  au  Pape  pour  le  prier  d'envoyer  le  Cardinal  Polus  , 
fon  coufin ,  en  qualité  de  Légat  avec  les  pouvoirs  néceffaires 
pour  reconcilier  l'Angleterre  avec  le  S.  Siège  ,  &  dépêcha 
vers  l'Empereur  pour  lui  demander  conleil  fur  la  conduite 
qu'elle  devoit  tenir.  Charles  faUit  l'occafion  de  lier  cette  Cou- 
ronne à  fes  intérêts ,  en  faifant  époufer  la  nouvelle  Reine  à 
ion  fils  y  veuf  depuis  peu  de  fa  première  femme.  Marie  quf 
regardoit  ce  mariage  comme  le  triomphe  de  fa  Religion  , 
écouta  volontiers  la  proposition ,  &  chargea  Etienne  Gar- 
dincr  ,  Evéque  de  \Cincefier ,  qu'elle  avoit  tiré  de  la  Tour  5 
de  la  conduite  de  cette  affaire  ;  mais  quoiqu'elle  fût  menée 
avec  tout  le  fecret  pofTible,  le  Prélat  ne  put  empêcher  qu'elle 
ne  tranipirât,  &  la  Chambre  des  Communes  députa  vers  la 
Reine,  pour  la  prier  de  ne  pas  époufer  un  Prince  étranger. 
Marie ,  dont  le  parti  étoit  pris ,  jugeant  par  cette  fupplique 

(a)  P.  V.  Mnrrat.  Hitl.  aflud  Scbard'vm  Tom.  IL  ccg.6^\.  Voyez  RapinThov 
r.is  Hift.  d'Anglet.  yeg.  7  1  L-  fuiv.  De  Thou  H;ft.  Univ.  Liv.  XIII.  Burnct  Ton*- 
11,  Liv.U.pag.  364,  j6j ,  386.  Skiddn  Lii>,  XXV.  pag. 518  bjeq, 
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CHARLES  H.   qu'elle  ne  pouvoir  plus  compter  fur  le  Parlement ,  réfolut  de 
1553.       le  caffer  (  a  )  ,  &  Gardiner  en  profita  pour  tirer  de  l'Empe- 
reur les  conditions  les  plus  avantageuses  aux  Anglois ,  afin 
de  fermer  la  bouche  aux  mécontens. 
Mm-agede       L'Evêque  &  le  Préfidcnt  Viglius  ayant  arrêté  les  Arti- 

P'iihppc  arec      ,       ,,  .    ».  &  '  , 

cies  (p),1  Empereur  envoya  au  commencement  de  15  54  une 
j--  Ambaflade  folemnelle  pour  faire  la  demande.    Lamoral  , 

Comte  d'Egmond ,  Charles  de  Lalain  ,  Comte  d'Avin  ,  & 
Jean  de  Montmorency,  étoient  accompagnés  de  Jean-Phi- 
lippe de  Nigri  &  de  Simon  Renard  ,  Confeillers  d'Etat , 
chargés  de  dreffer  le  contrat.  La  Reine  nomma  de  fon  côté 
Henri,  Comte  d'Arundel ,  Etienne  Gardiner  ,  Evoque  de 
Wincefter  &  fon  Chancelier  ,  Milord  Pajet ,  afïiftés  de  deux 
Légiftes.  Le  Chancelier  le  propofoit  deux  objets  :  le  pre- 
mier d'empêcher  l'Angleterre  de  tomber  dans  aucun  cas  fous 
la  domination  Eipagnole  ;  le  fécond  de  di&er  les  conditions, 
de  façon  que  le  Parlement  ne  fit  pas  difficulté  de  les  approu- 
ver. L'Empereur  qui  comptoir  que  Philippe  ne  manqueroie 
pas  d'occafion  pour  le  relever  de  celles  qui  pourroient  le  gê- 
ner,  approuva  tout  ce  qu'il  voulut ,  &  le  contrat  fut  figné  le 
12  Janvier  (  c).  Il  portoit  :  »  que  Philippe prendroit  avec  la 
»  Reine  ion  Epoufe  le  titre  de  Roi  d'Angleterre  ,  tant  que 
»  le  mariage  lubfifteroit ,  iauf  les  droits ,  les  coutumes  &  les 
»  privilèges  du  Royaume  ;  que  la  Reine  auroit  feule  la  dilpo- 
»  fition  des  revenus  ,  la  nomination  des  Emplois  &  des  Bé- 
»  néfices ,  qui  ne  pourroient  être  conférés  qu'à  des  Nation- 
»  naux;  qu'elle  auroit  loixante  mille  livres  de  quarante  greots 
»  de  douaire ,  dont  quarante  hypothéqués  fur  le  Royaume 
»  d'Elpagne,  &  vingt  fur  les  Pays-Bas ,  pour  en  jouir  ainfi 
»  qu'en  avoit  joui  Marguerite  de  York,  fœur  d'Edouard  IV, 
»  Veuve  de  Charles  I ,  Duc  de  Bourgogne  ;  que  les  enfans 
»  qui  naîtroient  du  préfent  mariage ,  luccéderoient  aux  biens 
»  maternels  fuivant  la  coutume  du  pays.  Quant  aux  biens 

(a)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  l,m.  VI.  Lib. XVI. pag   100. 
(i)  Viglii  Vita'n.  LXVII   pag.  *o. 

f  r  )  E.  àcVeer Chron.  fol.  i:  j.  Ann.  Ecclef  ti  ann.  i  jjo./i.  i.  De  Tliow  Hift. 
Univ.  Liv.  XIII.  ti.  4. 

»  paternels, 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.    6*57 
»  paternels ,  il  étoit  convenu  que  l'Archiduc  Charles ,  fils  du    Charihs  IF. 
*>  premier  lit  de  Philippe ,  auroit  les  Efpagnes  ,  &  qu'au  dé- 
»  faut  de  ce  Prince  &  de  fes  enfans ,  le  premier  né  de  Philippe      x  5  54* 
»  &  de  Marie  fuccéderoient  à  la  Couronne  ;  que  fes  Puînés 
»  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe  auroient  leurs  appanages  en  An- 
»  gleterre  fans  préjudice  de  la  part  que  leur  Père  ou  leur 
»  Ayeul  voudroit  leur  léguer  dans  les  biens  paternels  ;  que 
»  s'il  ne  furvenoit  que  des  filles  ,  l'aînée  auroit  le  Duché  de 
»  Bourgogne  &  les  Pays-Bas ,  pourvu  qu'elle  épousât ,  du 
»  confentement  de  Charles  fon  frère ,  un  Epoux  originaire 
»  de  ces  Provinces ,  ou  fujet  de  fa  mère ,  &  que  faute  par  elle 
»>  de  remplir  cette  condition,lePrince  fon  aîné  rentreroit  dans 
»  fes  droits ,  fauf  à  donner  à  fa  fœur  une  dot  convenable  en 
»>  Efpagne  ou  dans  les  Pays-Bas  ;  que  Charles  &  fa  Poftérité 
v  venant  à  manquer,  le  fils  ou  la  fille  aînée  de  Philippe  &  de 
»  Marie  fuccéderoient  tant  aux  biens  paternels  qu'aux  mater- 
î>  nels ,  à  condition  de  conferver  &  maintenir  les  loix  ,  les 
»  coutumes  &  les  privilèges  des  différens  Pays ,  &  de  ne  nom- 
»  mer  pour  Gouverneurs  que  des  perfonnes  originaires  de 
»  chacun  d'iceux  ».  Philippe  s'engageoit  par  un  A£te  parti- 
culier »  à  défendre  &  à  maintenir  les  libertés  de  la  Nation 
»  Angloife.  Il  renonçoit  à  toute  prétention  fur  la  Couronne 
»  fi  Marie  venoit  à  mourir  fans  enfans ,  promettoit  de  ne  point 
»  la  mener  hors  de  fes  Etats  fans  fon  confentement ,  non 
»  plus  que  les  enfans  iffus  de  leur  mariage  fans  l'avis  du  Par- 
»  lement  ;  de  n'emporter  ni  pierreries ,  ni  meubles ,  ni  vaif- 
»  felle ,  ni  bijoux  appartenans  à  la  Couronne  ;  de  conferver 
»  la  bonne  intelligence  qui  regnoit  avec  la  France  &  den'in- 
»  téreffer  en  rien  les  Anglois  dans  la  guerre  contre  Hen- 
»  ri  II  (a).  » 

A  ces  conditions  on  eft  furpris  de  voir  un  Monarque  aufTi  Réflexions  fur 
puiffant  que  Philippe  conclure  un  mariage  auïïi  difpropor-  ce  mariage. 
tionné.  Si  vous  ôtez  l'efpérance  de  réunir  l'Efpagne&  l'An- 
gleterre contre  la  France ,  cfpérance  bien  douteuie  avec  une 

(  a  )  Rymer  A<!h  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  IV.  pag.  »?'.  Ulloa  Vita  Car.  V. 
Lib.  %.  Burnc t  Hift. delà  Réf.  'lom.  II.  Liv.  II. pag.  401.  Rupin ThoyrasHift. d'Au- 
glct.  Ton.  VI,  Liv.  XVI.  pag.  101, 
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Cbarus  il  Princeffe  de  près  de  quarante  ans,  il  n'eft  pas  facile  de  devi- 
ner  l'intérêt  qui  déterminoit  ce  Prince.  L'Angleterre  de  fon 
554*  côté  n'y  trouvoit  pas  plus  d'avantage ,  à  moins  de  confondre 
les  intérêts  du  Souverain  &  de  les  Miniftres  avec  ceux  de  la 
Nation.  La  Reine  avoit  en  vue  de  rétablir  l'ancienne  Reli- 
gion dans  ce  Pvoyaume  ;  elle  ne  doutoit  pas  d'y  réunir  avec 
le  fecours  de  l'Elpagne  &  de  l'Empereur,  &  Gardiner  à  tout 
événement  s'affuroit  de  la  protection  de  ces  puifTans  Souve- 
rains ;  mais  en  même  tems  il  expoloit  l'Angleterre ,  malgré 
toutes  fes  précautions ,  à  devenir  un  jour  une  Province  d'Ef- 
pagne ,  en  ia  foumettant  à  des  Princes  qui  ne  s'étoient  jamais 
piqués  de  délicateffe  à  garder  leurs  engngemens.  Les  Pays- 
Bas  n'étoient  pas  expolés  à  de  moindres  dangers  ;  la  furve- 
nue  des  enfans  diviloit  des  Provinces  que  Charles  venoit  de 
réunir  ,  &  leur  failoit  perdre  le  crédit  qu'elles  commençoient 
à  prendre  dans  l'Europe.  Il  pouvoit  arriver  qu'une  Princeffe 
en  fe  mariant  portât  la  Souveraineté  du  tout  ou  d'une  partie 
dans  une  Mailon  étrangère  :  car  le  contrat  en  limitant  aux 
Naturels  du  Pays  les  Gouverncmens  lubordonnés ,  ne  parlcit 
point  du  Gouverneur  Général.  Outre  ces  événemens  les  Pro- 
vinces étoient  grevées  d'une  partie  du  douaire  ,  &  chargées 
des  appanages  des  enfans.  Les  Commerçans  leuls  y  treu- 
voient  leur  avantage  ;  Edouard  avoit  annullé  la  Hanze  Alle- 
mande établie  à  Londres  fous  le  nom  de  Stillyard ,  lur  la  re- 
préfentation  des  Anglois  qui  prétendoient  que  les  Marchands 
des  Pays-Bas  retiroient  tout  le  profit  du  commerce  ,  &  que 
Tannée  précédente  ils  avoient  exporté  quarante-quatre  mille 
pièces  de  drap  ,  pendant  que  les  fujets  n'en  avoient  débité 
qu'onze  cens  pour  leur  compte  (a).  Le  Roi  lur  leur  Requête 
avoit  augmenté  les  droits  d'entrée  &  de  lortie  :  au  point  qu'ils 
abforboient  le  profit ,  &  par  ce  moyen  il  avoit  obligé  ces  Né- 
gocians  d'abandonner  leur  Commerce  ;  mais  fur  la  nouvelle 
de  ce  mariage ,  la  Ligue  Hanféatique  députa  vers  le  nouveau 
Monarque,  &  fur  la  recommandation  de  la  Gouvernante, 
la  Reine  leur  fit  expédier  des  Lettres  qui  les  rétablirent  dans 

(a)  RapinThoyrat  Hift.  d'Angkt.  Tcm.  VI.  Liv.XVLpag.  (7. 
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leurs  droits ,  &  même  accorda  le  tranfporc  d'une  elpece  de  Charles  II. 
draps  dont  l'exportation  étoit  anciennement  défendue  (a). 

Le  mécontentement  des  Anglois  éclata  par  une  confpira-    Confpirttioii 
don  qui  coûta  la  tête  à  la  jeune  Gray.  Elle  fut  exécutée  avec  contre  Marie. 
Girilford  Dudley  fon  mari,  le  Duc  de  Suffblk  fon  père  ô£ 
Thomas  Wyat  (b).  Cependant  le  Prince  d'Efpagne  s  étant    Confomma- 
embarqué  à  la  Corogne ,  prit  terre  à  Southampton  le  20  Juil-  u.ondefon™~ 
let ,  &  la  célébration  fe  fit  le  27  à  Winchefter  où  la  Reine  'age* 
vint  le  trouver.  Le  même  jour  ii  fut  proclamé  Roi  d'Angle- 
terre &  de  France  ,  &  Jean  de  Figueroa  lui  ayant  cédé  ,  au 
nom  de  l'Empereur ,  les  Couronnes  de  Naples  &  de  Jeruia- 
lem ,  la  même  cérémonie  fut  répétée  au  nom  de  Marie  (c)i 
Philippe  prit  d'abord  les  manières  angloifes  ,  autant  que  la 
gravité  eipagnole  pouvoit  le  permettre ,  &  donna  des  mar- 
ques de  fa  clémence  en  obtenant  la  grâce  d'Elifabeth,  fabelle- 
fœur ,  condamnée  à  mort  par  le  Parlement  fur  la  dépofition 
de  Wyat,  qui  l'avoit  impliquée  dans  la  confpiration  dont 
nous  avons  parlé.  Mais  malgré  fon  affectation  il  ne  put  dé- 
truire la  prévention  que  le  peuple  avoir  conçue  contre  lui,  & 
convaincu  par  une  année  d'habitation  avec  Marie  qu'il  s'étoit 
inutilement  flatté  d'avoir  desenfans  d'elle,  le  dégoût  s'em- 
para de  fon  cœur ,  &  dans  la  fuite  il  réfolut  de  quitter  un 
peuple  qui  ne  l'épargnoit  pas  fur  fes  galanteries  (  à  ). 

L'attention  que  l'Empereur  avoit  eueàfuivre  cette  affaire,  Pétition  faite 
ne  lui  faifoit  pas  oublier  le  foin  de  remplir  fes  coffres.  Il  con-  a  la  HoUandc« 
voqua  les  Etats  de  Hollande  le  1  Mars ,  &  voulant  accélérer 
les  délibérations ,  il  fît  en  perfonne  une  Pétition  de  deux  cens 
mille  florins  qui  lui  fut  accordée  unanimement.  On  créa  pour 
y  fournir ,  pour  cent  mille  florins  de  contrats  perpétuels  & 
viagers  aux  deniers  douze  &  fix.  On  répartit  cinquante  mille 
florins  fur  la  taxe  par  arpent  impoié  à  trois  fols ,  &  l'onpafla 

(a)  Rymer  A<3a  Publ.  An?l.  Tom.  VI.  Part.  IV.pag.  if. 
(b  )  Burnet  Hift.  de  la  Réf.  Tom.  II.  Liv.  H-pag.  407.  S  e  dan  Lib.  XX V.pag. 
9$9.  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tom.  VI.  Liv.XVI.pag.  97. 

(c)  Sander  Hift.  du  Schifm.  Liv.  II.  pag.  307.  Greg.de  Leti  Vie  de  Philip.  II. 
Anton,  di  Vtra  Vita  Car.  V.pag.  180. Burnet ubifupra.  De  T. hou. Liv. XIII.  Rey- 
«raid. ad  ann.  1  yç 4-  «•  '• 

(d)  Rymet  AétàPM.  AngLTom.Vl. Part.lV.pag.  6u 
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Ckari.es  il  pluiîcurs  projets  que  les  Financiers  propofcrent  pour  remplir 
les  cinquante  mille  qui  reftoient.  Les  Villes  iailirent  l'occa- 
fiod  pour  renouveller  leurs  anciennes  demandes ,  &  reçurent 
les  mêmes  réponfes.  Elles  ajoutèrent  la  ftipulation  d'un  em- 
ploi de  dix  mille  florins  pour  aiïurer  la  Navigation  du  Nord , 
qui  leroit  fous  l'infpedion  des  Etats ,  &  la  nomination  des 
Officiers  par  le  Stadhouder  ;  mais  il  fallut  acheter  ces  grâces 
en  continuant  pour  quatre  ans  l'impôt  lur  les  vins  dont  per- 
fonne  ne  fut  exempt  (  a  ).  Viglius  repondit  à  Corneille  Suys , 
Conieiller  de  Hollande,  qui  lui  avoit  écrit  pour  obtenir  une 
diminution ,  qu'il  payoit  lui-même  quarante-huit  fols  pour 
un  tonneau  ,  un  florin  pour  chaque  feu  &  le  vingtième  du 
loyer  de  fa  mailon  ,  &  qu'il  falloit  lupporter  avec  patience 
les  impofitions  néceffaires  pour  la  defenfe  de  l'Etat  (fr).  La 
Nouvelle  Pc-  Gouvernante  revint  à  la  charge  dès  le  mois  d'Août,  &  de- 
tition.  manda  deux  cens  mille  florins  ;  mais  les  Etats  furent  plus 

difficiles.  La  Nobleffe  obferva  que  la  Province  étoit  chargée 
de  quarante-fept  mille  florins  de  rente  qui  formoient  un  ca- 
pital de  quatre  cens  quatre-vingt-fept  mille  florins ,  &  con- 
clut qu'elle  ne  pouvoiteonfentir  qu'à  cent  cinquante  mille  flo- 
rins à  repartir  la  moitié  lur  les  Schildtale?is ,  en  rempliffant  le 
vuide  des  immunités  fur  les  Morgentalens ,  &  que  l'on  four- 
Dcbars  entre  niroit  l'autre  moitié  en  créant  de  nouvelles  rentes.  Dordrecht 
&  Amfterdam  embrafferentla  propofition  ;  Haarlcm  vouloit 
régler  la  totalité  par  les  Schildtalens  ;  Dclft  demandoit  une 
capitation  ;  Leide  un  dixième,  &  Goude  prétendoit  que  la 
Cour  devoit  le  contenter  d'un  vingtième  ;  mais  Marie  mili- 
tant fur  les  deux  cens  mille  florins ,  la  Nobleffe,  Dordrecht, 
Haarlem ,  Dclft  &  Amfterdam  donnèrent  leur  confentement 
&  la  Gouvernante  en  fit  expédier  l'Attc  fans  s'embarralfer 
du  refus  des  autres  (c).  L'AffembJéc  paffa  à  d'autres  opéra- 
tions ;  on  nomma  des  Commiffaires  pour  entendre  lescomp- 


i7»  10. 


(a)  Rfgiftr.de  M.  Adr.  VanderGoesrfe  15  ^.pag.  i(:,  j>4i  J<<> 

ïï  ,  Il  ,  *J,  I*»IJ  y  16,  Jf,  10, li,  36  ,  ;7>  Î5». 

(4)  Viglii  Fpift.Selea.n.  CLX.  Fag.  365».  ' 

(r)  Regiftr.  rfeM.  Adr.  Van  der  Goes  de  im.pag.n,  23, 14, 15, 16, 17, 
30,33 ,  36, 3J,   M. 
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tes  du  Receveur  de  l'impôt  fur  les  feux,  dont  le  produit  ne  Cha»lïs  Tf. 
montoit  qu'à  trente-iept  ou  trente-huit  mille  livres ,  &  l'on  ~  77 
découvrit  qu'on  n'avoit  pas  compris  dans  le  rôle  plufieurs 
bourgs  &  villages  (  a  ).  Onréfolut  de  iupplier  encore  la  Gou- 
vernante de  ne  conférer  les  emplois  qu'à  des  personnes  du 
Pays ,  &  d'en  exclure  nommément  les  Brabançons  qui  ne 
vouloient  pas  admettre  de  Hollandois.  Viglius  répondit  qu'on 
devoir  ménager  les  Etrangers  dans  les  circonftances  préfen- 
tes ;  mais  que  Marie  auroit  attention  à  la  féconde  partie  de 
leur  Requête  (6). 

L'augmentation  des  demandes  &  la  facilité  des  Etats  font  Accroiffemeat 
preuve  de  l'accroiffement  des  richeffes.  Les  Villes  continue-  ^^^^ 
rent  à  fe  plaindre  de  la  ceflation  du  commerce,  &  véritable- 
ment la  guerre  y  mettoit  des  obftacles  ;  mais  les  Négocians 
avoient  appris  à  remédier  à  ces  inconvéniens.  Ils  n'ignoroient 
plus  l'ufage  des  fauf-conduits  particuliers  &  connoiffoient 
même  la  contrebande.  Un  certain  Melchior  Schetz  avoit 
trouvé  cette  année  le  moyen  de  tirer  de  France  pendant  le 
fort  de  la  guerre  plus  de  quatorze  mille  ballots  de  marchan- 
difes  (c).  Le  Commerce  répandoit  l'argent ,  &  l'on  ne  man- 
<quoit  plus  d'acquéreurs ,  loriqu'on  mettoit  des  contrats  en 
vente.  L'abondance  augmentoitla  confommation ,  les  droits 
d'entrée  rendoient  au  double  ,  &  les  Etats  trouvoient  dans  la 
recette  des  fonds ,  non-feulement  pour  payer  les  Pétitions  , 
mais  même  pour  rembourfer  les  anciennes  dettes.  Ce  fecret 
perçoit  malgré  leurs  précautions ,  &  la  Cour  accoutumée  à 
leurs  plaintes ,  régloit  les  demandes  fur  les  facultés  qu'elle 
foupçonnoit. 

On  fera  furpris  de  la  répugnance  que  quelques  Villes  mar-   Facultés  iaé* 
quoient  pour  répartir  les  taxes  par  les  Schildtalens  pendant  j^31" des  "i1t 
que  les  autres  les  demandoient  par  préférence  ;  mais  il  faut 
lçavoir  que  lorfque  cette  façon  de  régler  les  rôles  fut  inven- 
tée ,  la  fortune  des  Villes  étoit  au  même  niveau  à  peu  de  chofe 
près.  Le  Commerce  ayant  augmenté  l'opulence  de  quelques- 

(a)  Rcgiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goe?  de  im.pag.  ;î. 

\b  )  Regiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  im.pag.  50,  j(»,  37» 

(c)  Regiftr.  deM.Adr.  Va»  der  Goes  rfe  ijH«p^.  11. 
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Charles  il.    unes  ,  pendant  que  les  autres  demeuroient  au  même  état, 

—  l'équilibre  fut  dérangé.  Dordrecht ,  Amfterdam  &  les  Villes 

"  *"  maritimes  augmentèrent  leurs  richefles ,  tandis  que  Haarlem , 
Leide  &  les  autres  ne  fe  foutenoient  que  par  leurs  Manufac- 
tures. Les  premières  donnoient  donc  la  préférence  aux  Schild- 
talens  qui  le  proportionnoient  fur  l'ancien  pied  ,  au  lieu  que 
le  vingtième  &:  le  dixième  qui  le  régloit  fur  les  poffeflions  ac- 
tuelles, montoient  plus  haut  dans  les  Villes  enrichies  que 
dans  celles  dont  la  fortune  n'avoit  pas  changé. 
XLI.  Les  atteintes  que  le  Gouvernement  ne  ceffoit  de  donner 

Infraction  au  aux  privilèges  rju  pavs    &  furtout  à  celui  de  Non-Evocando , 

privilège    de  .r.  »         ,   .._;/     '         .  u       /     \    ^  •■ 

Non-Erocan-  excitoient  des  plaintes  continuelles  (  a  ).  On  ne  pouvoit  citer 
i°'  un  Hollandois ,  fuivant  le  Manifeftc  ,  que  devant  fes  Juges 

naturels  lorfqu'il  étoit  queftion  de  crime  ,  hors  le  cas  de  Léze- 
Majeflé  ,  dont  la  vindicte  appartenoit  au  Prince.  La  Cour 
par  un  détour  fcholaftique  avoit  divilé  ce  délit  en  deux  bran- 
ches ,  la  Leze-Majefté  divine  &  la  Leze-Majeflé  humaine , 
&  fous  prétexte  d'héréfie  on  rangeoit  tous  ceux  qu'on  vou- 
loit  perdre ,  fous  la  première  Claffe  (  b  ).  On  traduiiit  en  1 5  5  3 
devant  le  Tribunal  nouvellement  établi  à  Louvain  ,  Ungel 
"Williemszoon  de  Merle  ou  Merula  ,  Prêtre  refpe&able  par 
fon  âge  &  par  la  pureté  de  fes  mœurs ,  &  Curé  de  Hecn- 
vliet.  Ruward  Tapper ,  Grand-Inquifitcur,  le  condamna  à 
être  brûlé,  &  deux  ans  après  il  fut  exécuté  à  Mons  (c).  On 
raconte  qu'il  mourut  lubitement  en  faifant  fa  prière  fur  le  bû- 
cher où  l'on  mettoit  le  feu ,  &  les  Proteftans  n'ont  pas  man- 
qué d'ajufter  le  fait  de  circonftances  à  leur  avantage  (d). 
Procès  cri-  Nous  entrerons  dans  un  plus  grand  détail  de  l'affaire  de 
rninel  d'Henn  Guillaume  de  Dizckszoon  Bardes ,  pour  prouver  les  incon- 
véniens  d'un  Tribunal  tel  que  l'Inquilltion  ,  devant  lequel 

(a)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  \  144.  pag.  1  ,  4a,  41 ,  41,  ^o  .  11.de 
i%4<;.pag.  18.  de  1  <; 47. paç. 4,  9.  de  1148. pag.  1  ! ,  11  ,  1  3  ,  14  »  -°  >  40.  de  ij4?» 
pag.  16.de  iî?4-  pag.  3  ,  6  ,  10,  18. 

(£)  Regift.de  M.  Adr.  Van  dcrGocsrfe  lïfS-pag-  6,  10,  11,13,14,17. 

(  r  )  Regiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  i55  3-p<»g.  23  ,  16.de  1^4.  pag.  73  > 
76.de  f  ÇÇ4  pag.  7,  6.  de  \m.pag.  1. 

(d)  BrandtHift.de  laRcf.Tooi.  h  pag.  m.  Voyer  auflide  RiemerDefcript.  ie 
U  Haye.  Tom.  I.  chap.  XIV.  pag.  4$6,  477,  458. 
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l'accufation  d'hérélie  devint  la  couverture  d'une  vengeance  Charlfs  il. 
particulière.  La  nomination  des  Eicoutets  appartenoit  encore  ' 

aux  Comtes  pendant  la  minorité  de  Charles,  &  celle  d'Am-  ^  ^^' 
flerdam  fut  engagée  pour  vingt  mille  florins  au  Magifïrat  de 
la  Ville  ,  qui  la  donnoit  comme  en  régie  ,  payoit  des  gages 
pour  l'exercice ,  &  fe  faifoit  compter  des  amendes  Se  autres 
profits  du  Greffe.  Henri  Dirckszoon  ,  dont  nous  avons  par- 
lé (  a  ) ,  étant  Bourgmeitre  ,  fit  nommer  en  1 542  Guillaume 
Dirkszoon  Bardes ,  homme  de  beaucoup  d'efprit  &  d'une 
converla":ion  qui  iéduiioit  tout  le  monde  ,  mais  foupeonné 
de  favoriier  les  nouvelles  opinions.  Il  y  avoit  huit  ans  qu'il 
rempliiToit  fes  fondions  à  la  latisfaclion  de  fes  Concitoyens  , 
lorfque  l'envie  de  fe  rendre  indépendant  l'engagea  de  iolli- 
citer  le  rembouriement  des  vingt  mille  florins  ,  pour  ie  pro- 
curer la  nomination  de  l'Empereur.  Henri  craignant  alors 
que  le  crédit  de  l'Eicoutet  ne  l'emportât  fur  le  lien  ,  conçut 
une  haine  fi  violente  contre  lui  qu'il  réfolut  d'employer  les 
calomnies  les  plus  noires  pour  le  perdre.  Après  avoir  gagné 
Florent  Egbertszoon  ,  Vicaire  de  la  vieille  Eglife  ,  chargé 
de  veiller  fur  les  hérétiques  ,  ils  firent  de  concert  une  infor- 
mation qui  taxoit  Guillaume  d'anabaptifme.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  quatre  témoins  ;  le  premier  connu  fous  le  nom  de  la 
Jaune-Fy  Hermans ,  étoit  une  pauvre  femme  qui  faifoit  le 
métier  d'efpion  de  Police  ;  la  féconde  de  même  trempe  s'ap- 
pelloit  la  Volkje  Willems  ;  Corneille  Janszoon  le  troifiéme 
étoit  gagne-denier  ;  &  lefeul  qui  méritoit  quelque  confiance  , 
Notaire  de  fa  profeffion  ,  fe  nommoit  Corneille  Maartszoon 
Swart.  Le  Vicaire  muni  de  cette  pièce  l'envoya  à  Ruward 
Tapper  avec  une  lettre  aggravante.  Ces  manœuvres  ne  pu- 
rent être  Ci  fecretes  que  l'Eicoutet  n'en  eût  quelque  vent.  Il 
partit  à  l'inflant  pour  Bruxelles  ,  &  le  plaignit  à  la  Gouver- 
nante des  voyes  foucerraines  &  des  calomnies  que  fes  enne- 
mis employoient  pour  le  perdre,  demandant  pour  toute  grâce 
qu'il  lui  fut  permis  de  fe  juftifier.  Il  obtint  des  Commiffaires 
qui  s'apperçurent  de  quelques  contradictions  dans  les  té- 

(a)  Voyei  ci-tltiï»»!  pag.  604. 
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Cwarles  II.  moins ,  &  renvoyèrent  l'affaire  devant  le  Confeil  de  Hol- 
iTTIT  ^an^^>  La  Fy  &  la  Volkje  furent  enlevées  &  conduites  dans 
les  prifons  de  la  Haye.  Interrogées  fur  l'accufation  d'anabap- 
tiime  ,  elles  répondirent  avoir  vu ,  à  l'aide  d'une  banquette, 
rebaptiler  Guillaume  &  fa  femme ,  par  la  fenêtre  d'une  petite 
maifon  qu'il  tenoit  à  loyer  dans  le  fauxbourg ,  &  qui  fervoic 
à  ces  fortes  d'affemblées.  Les  Juges  ordonnèrent  une  vifite , 
&  l'Expert  dépofa  que  l'homme  le  plus  grand  ne  pouvoit  at- 
teindre de  la  main  à  la  fenêtre  que  les  témoins  avoient  indi- 
quée. Preiïécs  fur  ce  rapport,  elles  s'avouèrent  coupables  & 
s'excuferent  fur  la  féduétion.  Mais  le  crédit  du  Bourgmeftre 
étoit  ri  grand  que  le  décret  de  prife  de  corps  ne  fut  prononcé 
contre  lui  &  le  Vicaire  que  deux  ans  après.  Le  procès  inflruit , 
l'Efcoutet  fut  renvoyé  de  prifon  ;  le  Notaire  fut  déclaré  in- 
capable d'exercer  fon  Office  ,  le  Gagne-denier  condamné  au 
fouet ,  l'un  &  l'autre  bannis  ;  la  Fy  eut  la  langue  arrachée  & 
fut  enfuite  étranglée ,  la  Volkje  étoit  morte  dans  les  prifons  ; 
Egbcrtszoon  fut  dégradé  de  Prctrife  &  banni  à  perpétuité 
après  avoir  déclaré  que  fauffement  &  méchamment  il  avoit 
écrit  des  fauffetés  au  Grand-Inquifiteur  dans  le  deffein  de 
perdre  l'Efcoutet ,  auquel  il  demandoit  pardon.  Quant  au 
Bourgmeftre  ,  toujours  attentif  à  ne  donner  aucune  preuve 
contre  lui  ni  par  fes  paroles  ni  par  écrit ,  il  fe  tira  d'affaire 
en  reculant  les  témoins  comme  parjures  avérés,  &  fut  élargi 
fous  caution  avec  un  plus  amplement  informé.  Il  revint  à 
Amflerdam ,  où  il  demeura  quatre  ans  fans  pouvoir  obtenir 
main-levée  de  fa  perfonne.  Enfin  fe  croyant  fuffifamment 
purgé  ,  il  ofa  attaquer  Guillaume  en  réparation  d'honneur , 
reprit  la  place  de  Bourgmeilre,  &  tirant  avantage  d'une  nou- 
velle aliénation  que  l'Empereur  avoit  faite  de  la  charge  d'Ef- 
coutet ,  il  fit  dépofer  fon  ennemi  j  fous  prétexte  de  quelques 
émeutes  qui  furvinrent  en  1 566  ,  lui  fit  fubir  la  queftion ,  <Sr 
les  preuves  manquant ,  il  fut  contraint  de  le  relâcher.  La 
ville  d' Amflerdam  ayant  perfide  quelque  tems  à  tenir  le  parti 
des  Efpagnols,  à  peine  fe  fut-elle  déclarée  pour  l'Union  que 
le  Bourgmeflrc  l'attaqua  de  nouveau  comme  cfpion ,  &  cette 
fois  il  vint  à  bout  de  faire  confifquer  fes  biens  :  enfin  Dircks- 
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zoon  Bardes  mourut  à  Delft  dans  Ja  dernière  mifere.  Les  Charlls  I] 
Etats  accordèrent  en  1603  une  penlion  de  deux  cens  livres 
à  Guillaume  Bardefius  fon  petit-rils ,  pour  acquitter  trois 
mille  deux  cens  livres  qui  reftoient  dûs  à  l'on  grand-pere  fur 
l'exercice  de  fa  charge  (a).  La  mort  du  malheureux  Bardes 
&  le  triomphe  de  fon  ennemi  ne  purent  étouffer  les  fuites  de 
cette  affaire.  Il  s'étoit  formé  deux  partis  dans  la  Ville  qui 
dégénérèrent  en  Factions  ,  fous  les  noms  d' Efcoutijles  &  de 
Dirkijîes  (  b  )  ;  mais  le  récit  de  ces  événemens  appartient  aux 
années  fuivantes. 

La  Gouvernante  loin  de  réfléchir  fur  les  fuites  funeftes  des 
infractions  qui  fe  faifoient  journellement  aux  privilèges  de  la 
Province,  le  propofa  d'enlever  fecrétement  les  Manifeftes. 
Ces  titres  avoient  été  long-tems  difperfés  dans  différentes 
Villes  :  Delft  confervoit  celui  de  Non-Evocanào  (  c  )  ;  les  uns 
étoient  fous  la  garde  du  Grand-Penfionnaire,  lesautresdans 
la  Chambre  des  Regiftres ,  au  Greffe  de  Hollande  ;  il  y  en 
avoit  même  à  Vilvoorden  dans  le  Chartrier  de  Brabant  (  d  ). 
Les  Etats  ayant  arrêté  de  les  réunir  dans  un  même  dépôt , 
donnèrent  cette  commiffion  au  Grand-Penfionnaire ,  affilié 
de  ceux  de  Delft  &  de  Leide.  Ces  Officiers  les  ayant  raffem- 
blés ,  les  dépoferent  dans  un  coffre  au  Prieur  des  Domini- 
cains de  S.  Vincent  à  la  Haye  (  e  )  ;  mais  ayant  appris  que 
la  Cour  avoit  chargé  le  Commiffaire  Snoekaart  de  s'en  faiiir , 
ils  les  firent  porter  à  Delft ,  d'où  ils  furent  dépoiés  dans  la 
Chambre  des  Comtes  à  la  Haye ,  &  depuis  la  Gouvernante 
les  ayant  demandés  fous  quelques  prétextes,  les  Etats  ordon- 
nèrent qu'on  en  fourniroit  des  copies  authentiques ,  &  firent 
défenfe  au  Greffier  de  fe  deflaifir  des  originaux  (/).  La  fuite 
des  affaires  intérieures  nous  a  fait  perdre  de  vue  les  opéra- 
tions militaires  ;  il  eft  tems  d'y  revenir. 

(a  )  Refolut.  deHoll.rft/8  Novemh.  1603  ,pag.  281. 

(  b  )  Hooft  Liv.  II.  pag.  56-63.  Voyez  les  Pitcss  du  Procès  dans  Commelin  Def 
cript.  d'Anft' -ri- pag.  964,  975. 

(c)  Regiflr.  de  M.  Adr.  VanderGoes  de  1546. pag.  <;. 

(d)  Regiftr.de  M.  Adr.  Van  dîrGocs  de  iw;.pag.  30  ,  35. 
(  e)  Voyez,  les  Prc uves dans Rivmcr  Dclcript.  de  la  H.iye.  Tom.  I.  pag.  590. 
(/)  Regiflr.  delVI.  Adr.  Van  der  Goes  de  1545.  pag-  9-,  '9  ■>  29  >  19 ,  de  1^6, 

pag.  2.  de  1548.^^.3  ,  c,  7,  10, 11,  25,  32,  3  9.  de  îs^J-pag.  22. 
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Chamf*  H.        L'Empereur  trop  occupé  des  négociations  avec  FAngle- 

' terre,  avoit  négligé  les  préparatifs  néceffaires  pour  entrer  de 

15 54*       bonne  heure  en  campagne.  Kenri  II  profita  de  la  négligence, 
Hoftilitcj  des  &  divifa  fes  forces  en  trois  corps.  Le  premier  commandé  par 
François.         le  Prince  de  la  Rcche-iur-Yon,  entra  dans  l'Artois  qu'il  ra- 
vagea ;  le  fécond  fous  les  ordres  du  Duc  de  Nevers  ,  s'em- 
para de  plufieurs  places  dans  le  Luxembourg  ;  le  Connétable 
à  la  tête  du  plus  considérable ,  prit  Chimay  d'où  il  détacha 
le  Maréchal  de  S.  André  qui  força  Marienbourg  de  capitu- 
ler le  30  Juin.  L'armée  s'etant  réunie ,  le  Roi  qui  prit  lui- 
même  le  commandement ,  emporta  Bouvines  d'affaut ,  reçut 
Dinant,  Binch  &  Bavay  par  capitulation  ,  brûla  Mariémont, 
maifon  de  plaifancc  à  laquelle  la  Gouvernante  avoit  donné 
fon  nom  ,  par  repreffailles  de  Folembray  ,  Château  royal  en 
Picardie,  où  le  Comte  de  Roeux  avoit  mis  le  feu  l'année  pré- 
Bataille  de  cédente ,  &  vint  aflieger  le  Château  de  Renti  qui  paffoit  alors 
Rentl"  pour  une  place  imprenable.  Emanuel-Philibert ,  Duc  de  Sa- 

voye ,  ayant  raffemblé  les  Impériaux  ,  Charles  fe  rendit  à 
Parmée,  réfolu  d'attaquer  le  camp  des  François.  Il  parut  du 
côté  du  bois  où  le  Duc  de  Guife  avoit  porté  trois  cens  mouf- 
quetaires  qui  foutinrent  la  première  attaque  ;  mais  le  nombre 
les  forçant  de  reculer ,  le  Duc  de  Guife  avança  au  iecours 
avec  fa  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  foutenue  de  celle 
de  Gafpar  de  Saux  ,  Vicomte  de  Ta  vanne,  &  des  chevaux- 
légers  du  Duc  de  Nevers.  En  même  tems  Alphonfe  d'Efte, 
frère  du  Duc  de  Ferrare,  Grand-Prieur  de  France,  chargea 
fi  vivement  les  Reuters  qu'il  les  renverfa  fur  les  Lanfquenets. 
Gafpar  de  Coligny  ,  alors  Colonel  Général  de  l'infanterie 
françoife  ,  acheva  la  déroute  ,  &  les  Efpagnols  furent  forcés 
de  prendre  la  fuite  après  une  vigoureufe  réfiftance.  Si  le  Con- 
nétable eût  fait  avancer  le  refte  de  l'armée  avec  la  même  viva- 
cité que  fe  fit  l'attaque ,  on  ne  peut  douter  que  la  victoire  n'eût 
été  complette  ;  mais  l'Empereur  s'étant  retiré  dès  le  com- 
mencement avec  les  troupes  qui  n'avoient  pas  donné ,  fe 
retrancha  de  façon  qu'il  ne  fut  plus  pofliblc  de  l'attaquer.  Les 
François  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille  &  de 
l'artillerie  ;  cet  avantage  cependant  leur  fut  vendu  fi  chere- 
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Oient  que  le  Roi  pour  conferver  l'honneur  de  cette  journée ,  Charles  il. 
le  préienta  devant  le  camp  de  l'Empereur  pour  lui  offrir  fa  re-        ~~ 
vanche  ;  mais  il  leva  le  fiege  de  Renti ,  jetta  de  bonnes  gar- 
nilons  fur  fa  frontière  ,  &  logea  fon  armée  dans  fes  quartiers 
d'hyver  (a). 

La  retraite  du  Roi  de  France  encouragea  Charles  à  former    Deflein  Cut 
une  entreprile  fur  Metz  avec  le  fecours  du  Général  des  Cor-  Mett' 
deliers.  Le  Chapitre  général  de  ces  Moines  étoit  indiqué 
dans  la  Ville ,  &  fous  prétexte  des  provilions  il  fit  entrer  des 
munitions  de  guerre  &  un  bon  nombre  de  foldats  fous  le  froc 
de  S.  François  ;  le  Marquis  de  la  Vieilleville  qui  com-     Manqué. 
mandoit  dans  la  place ,  fe  doutant  de  la  manœuvre  ,  fit  ar- 
rêter plufieurs  Cordeliers ,  &  les  ayant  forcés  d'avouer  le 
complot ,  il  fit  donner  le  fignal  convenu  ,  attira  les  Impé- 
riaux dans  une  embufcade ,  leur  tua  quatre  mille  hommes  & 
chafîa  les  Cordeliers  de  la  Ville  (b). 

La  Manche  fut  dans  ce  même  tems  le  théâtre  du  plus  fu-  Combat  naval 
rieux  combat  qu'on  eût  vu  fur  ces  mers.  Les  Hollandois ,  bndofeft  les 
pour  affurer  la  Navigation  ,  armoient  en  guerre  leurs  Vaif-  François, 
féaux  marchands  ,  les  montoient  d'une  bonne  artillerie  & 
d'un  grand  nombre  de  foldats  (  c  ).  Une  Efcadre  Françoife 
de  dix-neuf  Vaiffeaux  &  de  fix  Frégates  rencontra  à  l'entrée 
du  Canal  vingt-deux  Bâtimens  qui  revenoient  d'Efpagne  ; 
les  Flottes  fe  joignirent  entre  Douvres  &  Calais.  Les  Hol- 
landois ne  fongeoient  qu'à  s'échaper  à  la  faveur  de  leur  ca- 
non ,  &  les  François  faifoient  leurs  efforts  pour  en  venir  à 
l'abordage.  Quinze  des  premiers  ne  purent  éviter  le  grappin , 
malgré  leurs  manœuvres ,  &  l'acharnement  devint  ii  vif  que 
le  feu  feul  fut  capable  de  finir  le  combat.  Les  uns  prétendent 
que  les  François  le  mirent  aux  Vaiffeaux  ennemis  ,  dans 
le  deffein  de  les  contraindre  d'amener  ;  les  autres  veulent 
que  les  Hollandois  ne  pouvant  échapper  ,  enveloppèrent  le 

(a)  De  Thou  Liv. XIII.  n. 9.  Belcar.  Lib.  XXVI. n. 4; .  Anton. di  Vera  Vita 
Car.  V.  ptg.  182.  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France. Tom.  VI.  pag.  69. 

(b)  Pont.  Heuter  Rer.  Auftr.  Lib.  XIII. pag.  674-658.  Belcar.  Lib.  XXVI. 
Bellcforct  Liv.  VI-  Le  P.  Daniel  ubifupra.  pag,  8». 

(#)  Repert.  des  Placardt  de  Holl.pag.  71. 
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Charles  il.    Vainqueur  dans  leur  déieipoir.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  les  Equi- 
Pages  s'étant  jetrés  dans  la  mer  ,  furent  fauves  par  les  Vaif- 
55t"      féaux  Holiandois  qui  fe  trouvoient  les  plus  à  portée;  mais 
ceux-là  fe  voyant  en  plus  grand  nombre  fe  rendirent  maî- 
tres de  leurs  libérateurs ,  &  les  menèrent  à  Dieppe.  Les  Hijlo- 
riens  des  Pays-Bas  font  monter  la  perte  de  l'ennemi  à  mille 
foldats  ,  &  celle  des  Holiandois  à  trois  cens  (  a)  ;  les  Fran- 
çois conlervant  le  même  nombre,  changent  le  nom  des  deux 
Nations  (b  ).  Ces  derniers  perdirent  fix  Vaiffeaux  par  le  feu, 
&  un  fut  coulé  bas  ;  les  premiers  en  eurent  auiîi  fix  de  brûlés, 
&  cinq  de  pris. 
Négociations       L'éloignement  des  Pays  où  fe  faifoit  la  guerre  ,  épuifoit 
de  paix,  les  Finances  des  deux  Souverains ,  &  leur  impuiflance  dimi- 

1555.  nuant  leurs  efforts ,  les  dégoutoit  également.  Keginald  Polus 
ne  fut  pas  plutôt  en  Angleterre  où  le  Pape  l'avoit  revêtu  de 
la  qualité  de  Nonce,  qu'il  offrit  fa  médiation  ,  &  les  mouve- 
mens  qu'il  le  donna  ,  procurèrent  un  Congrès  qui  fe  forma  à 
Marc  ,  petite  Ville  entre  Calais ,  Ardrcs  &  Gravelines  , 
dont  la  première  appartenoit  aux  Anglois  ,  la  féconde  aux 
François ,  &  la  troifiémc  aux  Autrichiens. 
Continuation  Mais  les  intérêts  des  Parties  étoient  trop  oppofés  (  c  )  ,  & 
d'hoftilnes.  jes  efprits  trop  échauffés  pour  efpérer  quelque  luccès  ;  les 
hoftilités  recommencèrent  avec  le  Printems.  La  Campagne 
cependant  fe  borna  à  quelques  rencontres  aifez  vives.  L'Em- 
pereur retranché  dans  l'on  Camp  de  Givets ,  fortifioit  la  nou- 
velle Ville  de  Hefdin  pour  défendre  l'entrée  du  Hainaut , 
bâtit  Charlemont  pour  affurer  la  navigation  de  la  Meufe,  & 
Philippeville  pour  fermer  le  Luxembourg;  le  Prince  d'Oran- 
ge couvroit  les  travailleurs  avec  un  Camp  Volant  (d).  Les 
François  craignant  pour  Marienbourg  que  les  Impériaux  tc- 
noient  prefque  bloqué  ,  y  conduifirent  un  Convoi  que  le 
Comte  de  Barlaimont  ne  put  empêcher  d'entrer.  Le  Duc  de 

(a)  F.,  dp  Vcer  Chron. fol.  118.  Pont.  Hmter  Rer.  Auftr.  Lib.  XIII.  jug.  ((■{. 
Vclius  Ddcripf.  cJ.r  Hootn. pag.  i6f.  Metcrcn  Hift.  des  Pays-Bas.  Liv.  l.Jol.  17* 

ib)  Dc'l  liou  Liv.  XVI.  pag-.  495 . 
r)  Voye?.  Dsi  Mont  Corps  Diplom.Tw.  IV.  P.irr.  lU.pag.  78. 
(d)  Meteren  Hift.dcs  Pays-Ik...  Liv.  LfoL  1  j. 
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Nevers  S:  le  Maréchal  de  S.  André  s'approchèrent  au  retour  Charles  Jl. 
du  Camp  ennemi  pour  l'attirer  au  combat  ;  mais  ils  avoient      1555. 
ëéfenfe  de  l'attaquer  ,  &  les  Impériaux  le  contentèrent  d'en- 
voyer quelque  Cavalerie  avec  laquelle  ils  efcarmoucherent  à 
différentes  reprifes.  Dans  une  de  ces  rencontres  les  Gendar- 
mes François  taillèrent  en  pièces  un  gros  détachement  de 
Reuters  (a).  Guillaume  ,  Prince  d'Orange  prit  fa  revanche 
fur  l'Arriereban  de  Picardie  qui  voulut  s'oppofer  à  ion  paffa- 
ge  ,  &  ravagea  le  Pays.  La  perte  s'étant  mile  dans  le  Camp  Pefte  dans  Tar- 
de l'Empereur ,  obligea  le  Duc  de  Nevers  de  s'éloigner  pour  "aux."  mpe 
éviter  la  contagion  ,  &  la  mortalité  devint  fi  grande  que 
Charles  pour  fauver  ion  armée  ,  l'envoya  en  quartiers  d'hy- 
ver  (fr).  Le  célèbre  Martin  de  RoiTem  fut  du  nombre  des    MortdeMar- 
morts.  Ce  Capitaine,  Bâtard  de  la  Maifon  deCleves,  avoit  tindeRoffem- 
commandé  les  armées  du  Duc  &  celles  de  France ,  avoit  été   Particularités 
Maréchal  du  Duché  de  Gueldre,  &  s'étoit  enfin  donné  à  àfonfujet. 
l'Empereur.  La  témérité  de  les  entrepriies  ,  &  la  réuffite  du 
plus  grand  nombre  le  rendoicnt  la  terreur  de  les  ennemis. 
Dans  le  tems  qu'il  fervoit  le  Duc  de  Gueldre  ,  il  pafTa  avec 
une  poignée  de  foldats  déterminés  lur  le  ventre  d'une  armée 
commandée  par  le  Prince  d'Orange  ,  &  pilla  le  Fauxbourg 
d'Anvers  (  c  ).  S'il  manqua  Bois-le-Duc  ,  il  fe  revancha  fur 
le  plat-Pays  qu'il  ravagea  cruellement  deux  ans  de  fuite  ,  & 
porta  le  fer  &  le  feu  jufques  dans  les  portes  de  Bruxelles  (d). 
Il  fe  rendit  maître  d'Amersfoort ,  fous  prétexte  de  fecourir 
la  Ville  ,  &  fit  éprouver  aux  habitans  qui  l'avoient  appelle  , 
qu'ils  avoient  eu  tort  de  compter  fur  fa  parole  (  e  ).  Il  étoit 
doux  avec  les  amis  ,  terrible  à  fes  ennemis  ,  brave  ,  mais 
emporté  dans  l'action.  On  raconte  que  fes  mouftaches  fe  hé- 
riffoient  quand  il  alloit  à  la  charge.  Aufïi-tôt  qu'il  fe  vit  atta- 
qué de  la  pefte,  il  fe  fit  porter  à  Anvers ,  où  il  mourut  (/)  , 

(a)  le  P.  Diniel  Hift.  de  France.  Tom.  VI.  pttg.  8j. 
(i)  E.  de  Veer  Cliron./uZ.  13  1. 

(c)  GoU'i.iorv.  Chron.  pag.  6n, 

(d)  Goiidin  ev.  Chron.  pag.  61  y 

(e)  Theod.  Verhoev.  Defcript.  d'Amersf.jag.  84.  Guitciard.de  Bello  Ultra- 
jeà.pag.  r37- 

(/)  Gcudhoev.  Chron. jag,  61}. 
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&  fut  enterre  dans  la  Chapelle  de  fon  Château  ,  où  il  avoit 
ordonné  qu'on  le  tranfportât.  Il  ne  laifla  qu'une  fille  muette 
de  naiffance  ,  &:  qui  recouvra  la  parole  par  un  effort  qu'elle 
fit  pour  difputer  fes  intérêts  (  a  ). 

Jules  III  étoit  mort ,  Marcel  II ,  fon  Succeffcur ,  ne  l'avoit 

Trêve  avec  furvécu  que  trois  femaines  ,  &  Paul  IV  occupoit  alors  la 
Chaire  de  S.  Pierre  (  b  ).  Le  nouveau  Pontife  donna  fes  pre- 
miers foins  à  procurer  la  paix  à  la  Chrétienté  ,  &  l'Empe- 
reur s'y  prêta  d'autant  plus  volontiers  que  la  fortune  qui 
l'avoit  d'abord  favorifé  en  Italie  ,  commençoit  à  lui  tourner 
le  dos.  Les  Plénipotentiaires  s'affemblerent  dans  l'Abbaye 
de  Vaucelles  auprès  de  Cambrai  ,  &  l'on  conclut  enfin  une 
trêve  qui  devoit  durer  cinq  ans  (c).  \ 

Pétitions.  L'Empereur  avoit  demandé  deux  cens  mille  florins  à  la 

Hollande  au  commencement  de  l'année  ,  &  les  Etats  les 
avoient  accordés  (  à  ).  Mais  quoique  la  foibleffe  des  opéra- 
tions militaires  leur  fit  efpérer  quelque  repos  ,  la  Gouver- 
nante renouvella  fa  Pétition  au  mois  de  Septembre.  Les  Vil- 
les firent  plus  de  difficulté  ;  on  ordonna  des  remontrances 
qui  furent  réitérées  à  plulieurs  reprifes.  Les  Députés  repré- 

Rcmontran-  fentoient  à  Marie  »  que  la  Province  étoit  entièrement  épui- 
ser »  fée  ;  que  les  efpeces  manquoient  pour  la  circulation  nécef- 
»  faire  ;  que  les  moyens  de  trouver  de  l'argent  devenoient 
»  plus  onéreux  ,  &  même  dangereux  ;  que  la  taxe  iur  les 
»  cheminées  ,  qui  tomboit  fur  les  pauvres  ,  faifoit  appré- 
»  hender  une  révolte  ,  que  les  pluyes  de  l'année  précédente 
»  ayant  ruiné  la  récolte ,  la  Campagne  ne  pouvoit  fupporter 
»  un  furhauffement  d'impôt  ;  que  les  eaux  avoient  empêché 
»  de  lever  des  tourbes  ;  que  les  Manufactures  ,  &  princi- 
»  paiement  celles  des  laines ,  étoient  fans  ouvrage  ;  que  les 


(  a.  )  Sligtenhorft  Hift.  de  Geldr.  pag.  488. 

(é)  Ciacon.  Hift.  Pontif. Tom.  III. pag.  7*6,  764.  Reynald.  ad  ann.  ifjj.  n. 
11.Spond.arf  ann.  iff$.n.  4.  Pallavic.  Hift.  Conc.  Trid.  Lib.  XIII.  pag.  708. 
Gregor.  Leti  Vita  Car.  V.  Tom.  IV.  pag.  121.  Sleidan.  Lib.  XXVI.  Belcax.  Lib, 
XXVII.  /i.  1. 

(  c  )  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom  IV.  Part.  III.  pag.  8i. 

(d)  Regiftr.de  M.  Adr.  Van  der  Gocsie  155  j.  pag.  »  ,  4  »  J»  7»  •»  If»  *»_i 
tf ,  17,  18  ,  if  ,  %6  ,  17. 
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»  Armateurs  ruinoient  le  Commerce  &  la  Pêche  du  Ha-  .Gum.es IF. 

«  rang  ;  que  tous  les  moyens  d'acquérir  manquant  à  la  fois ,  7" 

»  on  ne  pouvoit  compter  fur  les  SchilAtalens  ,  &  que  les 
»  mêmes  raifons  empêcheroient  de  trouver  des  acquéreurs  , 
»  en  cas  qu'on  voulût  créer  des  Contrats  de  rentes  ;  que  la 
»  Province  chargée  de  quatre-vingt  mille  cinq  cens  florins 
»  de  rentes  annuelles  avoit  épuilé  fon  crédit  ;  qu'en  augmen- 
«■  tant  les  charges  de  deux  cens  mille  florins  par  an ,  les  arre- 
»  rages  qu'elle  payoit ,  feroient  plus  forts  que  les  anciennes 
»  Pétitions  ;  que  par  ces  raifons  ils  fupplioient  Sa  Majeflé 
»  Impériale  d'avoir  égard  à  la  dureté  des  tems ,  &  de  leur 
»  accorder  le  refle  de  l'année  pour  refpirer  ».  Ces  difeours  ne 
firent  aucune  impreiïion  fur  la  Gouvernante;  il  fallut  donner 
un  contentement  fans  réferve  :  on  créa  de  nouvelles  rentes  ; 
on  augmenta  les  entrées  fur  les  vins  du  Rhin  de  deux  fols 
par  tonneau  ,  &  les  autres  accifes  à  proportion  (d). 

La  fituation  preffante  où  fe  trouvoit  la  Province ,  obli-  b^mier^a" 
gea  les  Etats  de  prendre  une  connoiffance  plus  exafte  du  Fermes  pour 
produit  des  entrées  ;  bientôt  ils  s'apperçurent  que  les  frais  ]es  impôts  en 
de  régie  emportoient  la  partie  la  plus  claire  de  la  recette,  & 
voulant  tourner  au  profit  du  Prince  l'argent  qui  le  levoit  iur 
le  peuple  ,  ils  réfolurent  de  faire  un  changement  dans  la  for- 
me de  percevoir  les  deniers  publics.  On  avoit  établi  un  ou 
plufieurs  Receveurs  dans  chaque  Ville  qui  rendoient  tou6 
les  ans  leurs  comptes  devant  des  Députés  nommés  à  l'effet  de 
les  entendre.  On  créa  à  leur  place  des  Bureaux  de  Finance , 
compofés  deCommiflaires  qui  font  aujourd'hui  repréfentés  par 
les  Confeillers-Comm.it es.  L'entrée  des  bierres  ne  rendit  cette 
année  que  vingt  mille  livres  de  quarante  groots.  Ce  produit 
leur  parut  fi  foible  que  travaillant  à  découvrir  la  caufe ,  ils 
s'apperçurent  des  manœuvres  des  Receveurs ,  qui  tournoient 
la  plus  grande  partie  à  leur  avantage.  Ils  arrêtèrent  alors  d'af- 
fermer ces  Impôts  au  plus  offrant  &  dernier  encherihreur,comi- 
me  il  fe  pratiquoit  déjà  dans  quelques  Villes  pour  les  accifes. 

(a  )  Regiftr.  de  M.  Adr.  V;in der  Goes  de  im.yag.  37,  58,  $8  ,  64,  67 ,  69 , 
70,  78,  8i,8é,p3,*y. 
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Charles  il.   La  Noblcffe  en  Ht  la  propofition  :  Haarlem  ,  Delfc  ,  Goude 

' &  Lcide  lafaifirent  ;  Dordrecht  8c  Amfterdam  firent  quel- 

'""  ques  difficultés  ;  leur  Magiitrat  qui  donnoit  toujours  la 
comrniffiûn  à  quelqu'un  de  l'es  Membres  ,  étoit  interefîe  à 
maintenir  l'ancien  ufàge.  Ils  loutcnoient  que  l'avarice  des 
Traitans  étoit  plus  dangereufe  que  l'adminiitration  de  per- 
sonnes en  charge,  &  qu'ils  chercheroient  aménager  d'avance 
le  gain  qu'ils  auroient  réfolu  de  faire  ,  en  diminuant  fur  le 
prix  de  la  ferme  l'intérêt  de  leurs  avances  qu'ils  évaluoient 
à  leur  fantaifie.  Ces  Villes  fe  laiflèrent  cependant  entraîner 
par  la  pluralité  des  voix.  On  nomma  pour-lors  des  Com- 
miffaircs  pour  faire  les  criées ,  palier  les  baux ,  &  donner 
des  initruttions  aux  Fermiers.  Jaques  Van  der  Duin  ,  Sei- 
gneur de  Spange  ,  affilié  d'un  Député  de  Dordrecht  &  d'un 
autre  de  Goude  ,  fut  chargé  de  ces  Villes  &  de  Gorinchem , 
de  Woudrichem  ,  de  Hcuiden,  d'Afperen,  deHeukelom, 
de  Lcerdam  ,  de  Zevenbergcn  ,  de  Gerrudenbcrg  ,  de 
Schoonhovcn  ,  &  d'YlVelflcin.  Guillaume  de  Lokhorft  , 
Chevalier  ,  &  deux  Députés  de  Leide  &  de  Dclft ,  eurent 
dans  leur  département  leurs  Villes  &  celles  de  Rotterdam  , 
de  Schicdam,  de  Vlaardingcn,  de  la  Haye,  de  "Woerden, 
&  d'Oudcwater ,  &  l'on  commit  Jaques  de  Duivenvoorde  , 
Chevalier  ,  Seigneur  d'Obdam  ,  &  les  Députés  de  Haar- 
lem &  d'Amiterdam  pour  ces  Villes  &  celles  d'Alkmaar,  de 
Hoorn ,  d'Enkhuizen  ,  de  Medenblik  ,  d'Edam  ,  de  Mon- 
nikendam ,  de  Naarden  ,  de  "Weefp  ,  &  de  Muiden.  Ces 
CommiiTaires  dévoient  appeller  le  Magiftrat  de  chaque  Ville 
à  la  licitation  des  Impôts  ,  à  l'adjudication  de  la  Ferme  ,  & 
à  la  paffation  des  Baux.  Les  criées  commencèrent  après 
Pâques  ;  les  adjudications  Suivirent  ,  &  par  le  calcul  il  fe 
trouva  que  la  totalité  produiloit  quarante  mille  livres  de 
groots  ;  ce  qui  des  la  première  ferme  doubloit  le  prix  de  l'an- 
cienne régie  (a).  Il  faut  avouer  que  ces  premiers  adjudica- 
taires furent  contraints  de  demander  des  remiies  (6)  ;  mais 

(a)  Regiftr.de  M.  Adr.  Van  dcrGoesJf  im.pa?.  14,  10, 30, 31;  31,33, 
82. ,  83  ,  84.  de  i^ô.pag.  1,3,  Il  (  11,  iî  ,  10.  de  1  f  57-p"£-  36. 

(4)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Vandcr  Gcade  i^7-pag.  8  ,  11,  ji,  j6,  69. 

les 
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les  Baux  qui  fuivirent  allèrent  toujours  en  augmentant ,  8c  Chakhs  il 
continuèrent  ainfi  jufqu'en  1748  que  les  fermes  furent  tota-      1555. 
lement  abolies.  Le  Ledeur  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  le 
Tableau  de  la  première  ferme  qui  fut  établie  en  Hollande. 

livres.  livres. 

Dordrecht     ....  4005  Alkmaar 1372 

Haarlem 2900  Hoorn  .    .....  950 

Delft 544°  Enkhuizen  ....  1200 

Leide 43°°  Edam 6yo 

Amflerdam    ....  8940  Monnikendam  .  .  400 

Goude 2120  Medenblik  ....  270 

Rotterdam    ....  2200  Woerden.à'  .  .  .  429 

Gorinchem    ....   1300  Naarden  .....  395 

Schiedam 575  Weefp 158 

La  Haye 3700  Muiden 115  (a). 

Il  eft  tems  de  paffer  au  fpe£tacle  furprenant  que  Charles      xliv. 
donna  à  l'Univers  fur  la  fin  de  cette  année.  Ce  Monarque  p parles  forme 
accoutumé  dès  l'enfance  aux  careffes  de  la  fortune ,  n'en  put  tiquer  fes  E- 
fupporter  les  rigueurs.  Elle  prit  à  tâche  de  cumuler  les  Cou-  <«* 
ronnes  fur  fon  berceau ,  &  fes  armes  avoient  toujours  triom- 
phé dans  les  guerres  qu'il  avoit  entreprifes.  Il  commença 
d'éprouver  fon  inconftance  en  Allemagne  ;  fa  fuite  d'Ini- 
pruck  ,  la  paix  qu'il  fut  forcé  de  figner  à  Paffau ,  fa  retraite 
devant  Metz ,  fa  défaite  auprès  de  Renty,  &  les  avantages 
qu'Henri  II  remportoit  tous  les  jours ,  lui  faifoient  dire  »  que 
»  la  fortune  étant  femme  ,  elle  avoit  les  goûts  de  fon  fexe  , 
»  &  qu'elle  quittoit  les  vieillards  pour  courir  après  les  jeunes 
»  gens.  Les  accès  fréquens  d'une  goutte  aiguë  jetterent  dans 
fon  ame  une  mélancolie  qui  lui  fit  haïr  l'agitation  dans  la- 
quelle il  avoit  vécu.  Il  le  figura  que  le  repos  étoit  l'état  le 
plus  heureux  ,  &  trouva  de  la  magnanimité  à  facrifier  fa 
grandeur  au  fantôme  qui  prenoit  dans  fon  cœur  la  place  de 
l'ambition.  Il  rouloit  depuis  long-tems  dans  fa  tête  le  projet 

(a)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  du  Goes  <?f  I1î7>fag.i6. 

Tome  lf.  Qqqq 
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Chaki.es  H.   de  céder  fes  Couronnes  à  Philippe.  Les  Pays  dont  nous  écri-* 

j--/  vons  VHiJloire ,  qu'il  avoit  chéris  toute  fa  vie  ,  fervirent  de 
théâtre  à  ce  grand  événement ,  &  ce  fut  parleur  ceffion  qu'il 
ouvrit  une  icéne  il  furprenante.  Doublement  obligés  à  dé- 
velopper les  caufes  d'une  cataftrophe  auffi  flngulierc ,  nous 
tâcherons  d'en  démêler  les  motifs  ,  l'exécution  &  les  fuites 
le  plus  exactement  qu'il  nous  iera  poffiblc. 

Sesmotik.  Charles  n'avoit  que  cinquante-cinq  ans  ;  mais  fon  appli- 
cation aux  affaires  ,  fes  voyages  ,  fes  fatigues ,  &  même  les 
plailirs ,  avoient  ulé  fon  tempérament  |;  les  infirmités  mi- 
noient  fes  forces  ;  les  redoublemens  de  la  goutte  qui  l'a  voit 
toujours  tourmenté ,  le  menaçoient  d'une  fin  prochaine  ,  & 
les  dilgraces  qu'il  éprouvoit  pour  la  première  fois ,  le  déter- 
minèrent à  quitter  le  jeu  avant  que  la  partie  fût  perdue.  Il  le 
flattoit  de  fe  faire  .un  nom  plus  illuflre  parle  facrifice  volon- 
taire de  fa.  grandeur  que  par  l'éclat  de  les  victoires.  La  pieté 
même  entroit  dans  fon  projet  ;  il  fe  reprochoit  plufieurs  ac- 
tions qu'il  vouloit  expier  avant  fa  mort.  Sa  Ligue  avec  Hen- 
ri VIII  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Pape ,  le  fa- 
meux Intérim  qu'il  avoit  accordé  aux  Froteifans  ,  la  prilon 
de  Clément  VII ,  étoient  autant  de  crimes  qu'il  vouloit  effa- 
cer par  les  larmes  de  la  pénitence.  Il  cherchoit  à  mettre  un 
intervalle  entre  la  vie  &  la  mort  dans  la  folitude  &  le  filence, 
&  fe  donner  le  tems  de  réfléchir  fur  les  erreurs  d'une  vie  agi- 
tée &  tumultueufc.  Il  avoit  ordonné  qu'on  fît  le  plan  de  la 
retraite  qu'il  vouloit  bâtir  dans  le  Monaftere  des  Hieronymi- 
tes  de  S.  Juft  proche  de  Pkcenza,  fur  les  frontières  de  l'Ef- 
pagne  &  du  Portugal.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'eût  formé 
ce  deffein  dès  le  tems  de  fes  victoires.  Il  parle  de  la  ceffion 
de  fes  Etats  cà  fon  fils  dans  le  Teftament  d'Augsbourg  en 
1548,  &  lorfque  François  Borgia,  DucdeGandie,  quitta 
le  monde  en  1 542  ,  il  lui  dit  en  confidence  qu'il  fuivroit  Ion 
exemple  dès  que  Philippe  feroiten  âge  de  gouverner  (a). 

Jugement  de-  Une  réfolution  fi  (inguliere  parut  aux  yeux  des  uns  le  plus  lu- 
fe  démarche,    blime  effort  de  la  magnanimité  &  le  triomphe  de  la  religion }. 

{a)  Vie  de  S,  François  de  Borgia  Liv.  I  >  II. 
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les  autres  l'envifagerent  comme  l'effet  d'un  caprice  ,  dont  les   Charl  es  h. 

fuites  menaçoient  les  Pays-Bas  d'une  ruine  prochaine.  Vi- 771 

glius  ne  lui  diflimula  pas  les  craintes  que  lui  donnoit  le  Gou- 
vernement d'un  Prince  dirigé  par  le  Clergé  d'Efpagne  ,  & 
qui  n'avoit  aucune  connoiiïance  des  mœurs ,  ni  du  caractère 
des  Flamands  (  a  ). 

Ces  réflexions  ne  purent  fufpendre  la  réfolution  de  l'Em-     ri  mar.de  foa 
pereur  ;  il  manda  ion  fils ,  qui  de  fon  côté  fouhaitoit  de  quit-  fil£. 
ter  l'Angleterre.  La  Reine  n'étoit  plus  ni  jeune  ni  belle ,  & 
ù.  ftérilité  avoit  étouffé  juiqu'aux  fentimens  de  la  limple  ami- 
tié. Ilétoit  piqué  des  palquinadesangloifesquin'épargnoient 
ni  fa  perionne  ni  fes  maitrelTes ,  &  qui  lui  refufant  le  titre  de 
Roi ,  ne  l'appelloient  que  le  Mari  de  la  Reine.  Il  s'en  étoit 
plaint  plus  d'une  fois ,  &  l'on  prétend  que  le  mépris  où  le 
fils  étoit  tombé ,  acheva  de  déterminer  le  père  à  la  cefïïon  de 
fes  Couronnes ,  dans  l'idée  de  relever  fa  gloire  (  b  ) .  Philippe       Arrivée  de 
partit  le  4  Septembre ,  &  le  8  du  même  mois  il  fit  fon  entrée  PWippe  dans 
à  Bruxelles.  Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  étoient  con- 
voqués pour  le  1  Octobre ,  &  l'Empereur  remplit  l'intervalle 
par  des  inftructions  qu'il  donna  à  l'on  fils  ,  &  qui  méritent 
d'être  tranimifes  à  la  Poiterité.  Il  lui  remontra  que  »  né  pour      Charles  lui 
»  gouverner  tant  de  peuples  différens ,  il  devoit  fe  faire  une  donn? des  in~ 
»  étude  de  leurs  mœurs  &  de  leur  caractère ,  fe  modeler  fur 
?>  ceux  auxquels  il  avoit  affaire ,  s'il  vouîoit  s'affurer  du  cœur 
3)  &  de  l'obéiiTance  de  fes  fujets ,  être  Efpagnol  avec  les  Ef- 
»  pagnols ,  &  Flamand  avec  les  Flamands  ,  cultiver  l'amitié 
j>  de  fes  voilïns ,  &  furtout  celle  du  Roi  de  France ,  récom- 
»  penfer  par  les  honneurs  &  les  dignités  les  fervices  de  fes 
»  Officiers ,  fe  periuader  que  la  richelTe  du  Prince  coniifte 
»  dans  l'opulence  de  fon  peuple  ;  que  fa  fagelTe  fe  foutient 
«  par  celle  de  fon  Confeil  ;  qu'il  e(l  plus  sûr  de  fe  faire  ai- 
«  mer  que  de  fe  faire  craindre  ;  qu'il  vaut  mjeux  biffer  un 
»  grand  crime  impuni  que  d'hazardcr  de  perdre  un  innocent  ; 
»  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  lire  dans  les  cœurs  ;  que 
v  l'homme  ne  doit  juger  que  £ur  ce  qu'il  voit  ;  que  l'Eipagnol 

{a)  Viglii  Vita  ».  LX VII,  LX VIII.  p«g.  ;  t. 

(b)  Stradu de Bello Belg. Decad.  I. LU.  I.  j>tg.  1 1 ,  16,   17,  i3  ,  19  ,  20,  il,, 

Qqqqij 
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Charif*  II.   »  altier  par  nature  s.  hefoin  de  bride  ;  que  le  Flamand  plus 

J(ï--        »  plus  docile  ne  peut  le  paffer  d'éperon  ,  mais  qu'il  faut  le 

»  cacher  ;  qu'en  lui  marquant  de  la  confiance  on  le  conduit 

»  où  l'on  veut;  que  la  méfiance  qu'il  foupçonne,  le  révolte,  8c 

»  que  la  rigueur  le  rend  capable  de  tout  oler.  » 

Grâces  parti-       Les  chemins  gâtés  par  les  pluyes  retardant  l'arrivée  des 

cuiieresaccor-  Députés  des  Provinces  (a)  ,  Charles  profita  des  délais  pour 

dees  parl'Em-      ,  rio-jr/-1  J  x 

pereur.  recompenier  les  Seigneurs  de  la  Cour  avant  de  renoncer  a 

la  puiflance  Ibuveraine.  Il  érigea  en  Comté  la  terre  de  Boflu 
dans  le  Hainaut  (  b  ) ,  Se  celle  de  Cuilembourg  dans  la  Guel- 
dre  (c)  en  faveur  de  Jean  de  Hennin  &  de  Florent  de  Pal- 
land  ;  il  réunit  fous  le  titre  de  Marquifat  la  Veere  &  Vlifïin- 
gue  à  titre  héréditaire,  &  le  déclara  mouvant  immédiatement 
des  Comtes  &  Comteffes  de  Hollande.  Les  Lettres  d'éreduon 
en  date  du  21  0£lobre  font  motivées  par  les  fervices  rendus 
pendant  vingt-cinq  ans ,  tant  fur  terre  que  fur  mer ,  par  Ma- 
ximilicn  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Bevcren ,  de  Veere  & 
de  Vliffinguc  (d  ).  Nous  ne  devons  pas  oublier  la  confirma- 
tion du  privilège  qu'il  avoit  accordé  aux  Etats  de  Hollande 
dès  le  mois  de  Mai  précédent.  Nous  avons  vu  qu'ils  fol  1  ici— 
toient  depuis  long-tems  l'Empereur  de  ne  conférer  les  char- 
ges &  les  dignités  qu'à  des  perfonnes  originaires  de  la  Pro- 
vince, ou  tout  au  moins  des  Pays-Bas.  La  crainte  que  Phi- 
lippe ne  pensât  a  mettre  en  place  des  Anglois  ou  des  Elpa- 
gnols  le  porta  à  faire  expédier  le  Manifeite  ;  mais  il  excepta 
les  Stadhouders  &  les  Chevaliers  de  la  Toifon  ,  qui  dans 
cette  qualité  ne  fouffroient  l'exclufion  d'aucune  dignité  dans 
l'étendue  de  fes  Etats  (  e  ).  Il  fit  ligner  cet  A£te  par  Philippe 
qui  le  confirma  par  fes  Lettres  fcellées  du  grand  Sceau  aufîï- 
tôt  qu'il  fut  inauguré  (/). 

(a)  E.  de  Veer  Chron./i/.  131. 

(  b  )  Maurice  Blafon  de  la  Toifon  d'or  ptig.  104. 

(  c  )  Sligtenhorft  Hift.  de  Geldr.  .Liv.  I.  pag.  ç  R. 

(d)  Boxhorn/ur  Reigcrfb.  Chron.de  Zee\.TpmAl.pag'  fo8t 

(e)  Recueildes  Placards.  Tom.  II.  col.  1071.  Tom.  lll.pag.  16,  Repert.  des  Pla- 
cards de  HoU. pag.  N5. 

(/)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  ifjf-  pag-  Ci  >  77,  9°.  Repert.  des 
Placards  de  Holl.pa^.  37,  3?. 
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Cependant  la  Députation  des  Provinces  étoit  arrivée  à   Charles  II. 
Bruxelles.  Celle  de  Hollande  croit  compoiée  d'Adrien  de  " 

Mathenefle  Chevalier,  d'Otton  d'Affendelft ,  Seigneur  de      nfoiutîon 
Goudriaan ,   &  de  Guillaume  de  Lokhorft ,  accompagnés  de    Hollar.de 
d'un  Député  de  chaque  grande  Ville  (  a  ).  La  Zeelande  avoir  pour  l'a^ca- 
nommé  Mathieu  de  Heei'w  yck  ,  Abbé  de  Notre-Dame  de  i'ts. 
Middelbourg  ;  c  eft  la  première  fois  qu'on  trouve  le  Clergé 
dans  les  Etats  de  cette  Province ,  le  Marquis  de  Veere  & 
de  Vliflfingue  pour  la  Noblefle,  &  les  Députés  de  Middel- 
bourg, de  Zierikzee ,  de  Goes,  de  ReimeriVaale  &  de 
Thoolen  pour  le  Tiers-Etat  (fr).  Leur  pouvoir  s'étendoit  à 
recevoir  &  confentir  la  ceflîon  de  la  Souveraineté  au  profit 
de  Philippe ,  &  à  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  nom  de  la 
Province.  Ceux  de  Hollande  étoient  pareillement  autorifés 
de  leursCommettans  ;  mais  il  leur  étoit  enjoint  de  ne  faire  pa- 
roître  leurs  pouvoirs  qu'après  avoir  obtenu  un  Règlement 
fur  la  fuccefTion  du  Comté ,  en  cas  que  le  Comte  vînt  à  mou- 
rir fans  enfans  pendant  la  furvie  de  ion  pcre  (  c  ). 

Le  25  Octobre ,  jour  marqué  pour  la  cérémonie ,  les  Che-       XLV. 
valiers  de  la  Toifon  d'or  &  les  Etats-Généraux  fe  rendirent  Cérémoniedé 
en  Corps  au  Palais  des  Comtes.  L'Empereur  étoit  affis  fur  un  1  Abdicatl0n- 
thrône  élevé  ,  ayant  à  fa  droite  Maximilien  ,  Roi  de  Bohê- 
me ,  avec  Emanuel-Philibert ,  Duc  de  Savoye  ,  à  fa  gauche 
Eleonore  Se  Marie  fes  iœurs ,  l'une  Reine  Douairière  de 
France ,  l'autre  Reine  Douairière  de  Hongrie  &  Gouver- 
nante des  Pays-Bas,  &  Chriftine  fille  deChriftiern  II ,  Roi 
de  Danemarc ,  &  Ducheffe  de  Lorraine ,  fa  Coufine  ;  Phi-  , 

lippe  étoit  fur  un  thrône  moins  élevé  que  celui  de  Ion  père. 
Charles  ôta  de  fon  col  le  grand  Cordon  de  la  Toifon  qu'il 
pafTa  fur  celui  de  fon  fils  lui  dilant  :  »  Je  vous  fais  Chef  & 
»  Grand-Maître  du  noble  Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Songez 
»  à  le  maintenir  dans  le  luftre  &  la  dignité  où  vos  Ancêtres 
»  l'ont  élevé.  Ainli  dieu  vous  foit  en  aide  !  »  Et  l'ayant  em- 

(a)  Goudhoev.  Chron.p«g.  620.  Balen  Defcript.  de  Dordr.  pag.  ii$. 
(A)  Voyez  YA(tr:du9  Jmier,  1555,  dans  Boxhornjùr  Reiger/b,  Chron.  de 
ZceJ.Tô'/i.  ïhpug-  50f ,  $6>7. 

(c)  Regiftr.  de  Al.  Adr.  Van  der  Goes  rfe  15$  Wg.  J°>  Ji  >  J3» 
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Charles  ri.  braMc  il  ajouta  :  »  Les  Chevaliers  que  vous  voyez ,  mon 
,---        »  fils ,  ont  été  les  plus  fermes  appuis  de  mon  Empire.  Cefl 
»  par  leur  fecours  que  j'ai  furmonté  les  dangers  qui  m'ont  en- 
»  vironné.  Je  les  ai  toujours  aimés  tendrement  ;  fuivez  mon 
»  exemple.  Soyez  sûr  qu'ils  auront  pour  vous  les  lentimens 
»  dont  ils  m'ont  donné  tant  de  preuves ,  &  n'oubliez  jamais 
»  que  l'aliénation  de  leurs  cœurs  entraîneroit  la  ruine  de  l'E- 
»  tat  Se  la  vôtre.  »  Après  ces  mots  il  ordonna  à  Philibert  de 
Bruxelles,  l'un  de  les  Confeillers,  d'expofer  les  intentions. 
Philibert  s'étant  levé,  fit  entendre  à  l'Aflemblée  que  l'âge 
&  les  infirmités  ne  permettant  plus  à  l'Empereur  de  ioutenir 
un  fardeau  qu'il  avoit  porté  fijdignement  dans  la  jeunette,  il 
s'en  débarraflbit  entre  les  mains  d'un  Prince  capable  de  le 
remplacer  ;  qu'il  ne  pouvoit  mieux  choifir  que  fon  fils ,  dont 
lafagefîe,  l'expérience  &  la  valeur  s'etoient  fait  connoître 
avant  l'âge  ;  qu'il  lui  remettoit  le  Duché  de  Bourgogne  &  la 
Souveraineté  des  Pays-Bas  ;  qu'il  lui  faifoit  cette  cefïion  li- 
brement ôc  volontairement ,  fans  violence  &  fans  contrainte , 
pour  les  régir  &  les  gouverner  comme  il  avoit  fait  ;  qu'il 
prioit  les  peuples  de  le  recevoir  de  fa  main  ,  &  d'avoir  pour 
leur  nouveau  Seigneur  la  même  obéiffance  &  la  même  fidélité 
qu'ils  avoient  eues  pour  la  perfonne  (a).  L'Empereur  l'in- 
terrompit en  s'appuyant  fur  l'épaule  de  Guillaume  ,  Prince 
d'Orange  ,  &  tenant  un  papier  à  la  main  pour  foulager  fa 
mémoire  ,  il  fit  en  françois  un  détail  de  toutes  fes  actions 
depuis  dix-feptans.  »  Il  détailla  fes  Campagnes,  neuf  en  AIt 
3>  lemagne  ,  fix  en  Efpagne ,  fept  en  Italie,  quatre  en  Fran- 
»>  ce,  dix  en  Flandre ,  deux  en  Angleterre ,  autant  en  Afrique , 
»  ajoutant  qu'il  avoit  pafTé  la  mer  onze  fois.  Il  rendit  compte 
»  de  fes  guerres,  desTraités  de  paix  &  des  Alliances  qu'il  avoit 
»  conclues.  Il  parla  de  fes  victoires,  affirmant  que  le  rcfpccl 
»  de  la  Religion  &  l'amour  de  fes  peuples  avoit  été  l'unique 
»  but  de  les  travaux  ;  que  tant  que  fes  forces  &  fa  fanté  l'a- 
»  voient  fécondé  ,  il  s'étoit  iacrifié  à  défendre  la  foi  de  fes 
»  Pères ,  &  à  maintenir  le  bien  de  les  fujets  ;  que  par  la  grâce 

(  k)  Pont.  Hcutcr  Rer.  Auftr.LiY-.  XIV.  pag.  663.  E.dc  Veer Cliron./oi.  133, 
Por  Lh.l.pag.i. 
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j>  de  Dieu  il  s'en  étoit  acquitté  avec  tant  de  zélé  que  l'es  enne-    Charus  lï. 
»  mis  leuls  avoient  éprouvé  à  leur  malheur  qu'il  étoit  vivant    ~  -  -  - 
P  Se  régnant  ;  qu'il  louhaiteroit  de  pouvoir  encore  contribuer 
»  à  la  gloire  &  au  repos  de  les  Etats  ;  mais  qu'accablé  de 
»  maux  &  touchant  ion  tombeau  du  pied,  il  leur  préientoit 
»  un  fils  digne  de  le  remplacer  ;  que  réfolu  de  confacrer  à  Dieu 
»  le  peu  de  jours  qui  lui  reitoient ,  il  les  prioit  de  recevoir  ce 
»  Prince  avec  confiance  &  de  lui  tranfporter  les  fentimens 
»  qu'ils  avoient  pour  lui  ».  Se  tournant  alors  vers  Philippe  : 
»  Mon  Fils ,  continua-t'il ,  aujourd'hui  que  j'avance  en  votre 
»  faveur ,  par  une  mort  volontaire  ,  la  pofleflion  d'un  héri- 
»  tage  que  le  Ciel  vous  deftine ,   je  luis  en  droit  d'exiger 
«  comme  une  marque  de  votre  reconnoiffance  que  vous  n'ayez 
»  jamais  d'autre  objet  que  le  bonheur  de  vos  peuples.  La  plû- 
»  part  des  Princes  fe  confolent  en  mourant  de  laifTer  à  leurs 
»  enfans  une  Couronne  qu'ils  ne  peuvent  retenir.  Je  me  fais 
»  un  double  plaiiîr  de  la  mettre  fur  votre  tête  ,  8c  de  voir 
»  régner  mon  Succefleur.  L'exemple  que  je  donne,  aura  peu 
»  d'imitateurs  ;  je  n'en  trouve  qu'un  entre  tous  les  Souverains 
»  qui  m'ont  précédé.  Songez ,  mon  Fils ,  qu'on  n'approu- 
»  vera  ma  réiolution  qu'autant  que  vous  en  lerez  digne ,  & 
»  que  mon  honneur  elt  dans  vos  mains.  Confervez  toute  vo- 
»  tre  vie  la  crainte  de  Dieu ,  l'amour  de  la  juftice  &  le  cœur 
«  de  vos  fujets  ;  ce  font  les  fondemens  les  plus  allures  d'un 
»  pouvoir  légitime.  11  ne  me  relie  qu'à  fupplier  le  Roi  des 
»  Rois  de  vous  donner  des  enfans  affez  vertueux  pour  vous 
»  exciter  à  fuivre  mon  exemple  par  tendrefle  pour  eux  & 
«  pour  vos  peuples,  fans  impatience  de  leur  part  ni  contrainte 
j>  de  la  vôtre  «.  Philippe  fe  jetta  aux  pieds  de  fon  père,  faifit 
fa  main  qu'il  arrofa  de  fes  pleurs.  Charles  en  répandit  en  lui 
donnant  fa  bénédi£lion ,  &  ce  fpe&acle  arracha  des  larmes 
de  toute  rAlfemblée.  Le  Prince  s'étant  relevé ,  fe  tourna  d'un 
vifage  ferein  vers  les  Etats  ,  s'exeufa  fur  ce  qu'il  ignoroit  le 
françois,  &  chargea  l'Evêque  d'Arras  de  parler  pour  lui. 
Granvelle  fit  un  difeours  éloquent ,  dans  lequel  il  vanta  la 
bonté  du  Père  ,  la  reconnoiffance  du  Fils  &  l'amour  de  Fur» 
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Charles  il    &  de  l'autre  pour  les  peuples  (  a  ).  Jacques  Maas  ,  Penfion- 

^771       naire  de  Dordrccht ,  porta  la  parole  au  nom  de  PAffemblée , 

Marie fe'dé-  &  Marie  termina  la  cérémonie  en  remettant  aux  pieds  de 

met  du  Gou-  l'Empereur  le  Gouvernement  qu'elle  avoit  exercé  vingt-cinq 

vernement.,     ans  avcc  autanc  je  prudcnce  que  de  bonheur. 

Philippe  re-       Les  Etats  s'étant  raflemblés  le  lendemain ,  Van  der  Goes  , 
connu  Comte.  Grand-Penfionnaire  de  Hollande,  reconnut  Philippe  Prince 
naturel  &  Comte  légitime.  Philippe  renouveila  le  ferment 
qu'il  avoit  prêté  lors  de  ion  inauguration  (6)  ,  &  les  Dépu- 
tés jurèrent  enfuite  dans  la  forme  ordinaire  (  c  )  ;  ceux  de 
Zeelande  (d)  &  des  autres  Provinces  fuivirent.  Van  der 
Goes  prononça  le  remerciment  (e),  8c  enregiftra  les  Lettres  de 
CefTion  de  l'Empereur,  dans  lefquelles  ce  Prince  ,  après  avoir 
fait  valoir  l'avantage  que  les  Pays-Bas  alloient  recueillir  du 
titre  de  Roi  d'Angleterre  que  portoit  leur  nouveau  Souve- 
rain ,  il  tranfportoit  tous  fes  droits  fur  les  dix-fept  Provin- 
ces avec  les  titres ,  prérogatives  ,  privilèges  &  autorité  dont 
il  avoit  joui ,  à  la  charge  d'acquitter  exactement  les  dettes  & 
de  garder  les  engagemens  qu'il  avoit  contractés  pendant  fon 
Règne  (/).  Philippe  accepta  la  donation  en  promettant  d'ob- 
ferver  les  conditions  (g).  Il  caffa  lefceau  de  l'Empereur  & 
lui  fubfèitua  le  fien  (  h  ) ,  conferva  les  Officiers  dans  leurs 
charges  ,  en  leur  enjoignant  de  rapporter  leurs  commifTîons , 
pour  en  prendre  en  fon  nom ,  &  fous  promeffe  de  prêter  un 
nouveau  ferment  entre  les  mains  (  i  ). 
Charles  abdî-      Deux  mois  après  l'Empereur  abdiqua  la  Couronne  d'Ef- 

rjue  la   Cou- 
ronne d'Efpa- 

£ne'  •      (a)  Godelevxus  de  Abdic.  Imper,  à  Car.  V.  apud  Schardium  Tom.  II.  pag. 

641.  Conf.  Strada  de  Bello  Belgic.  Lib.  l.pag .  6  ,  7  ,  8.  Meteren  Liv.  l.fol.  15/. 
Chron.  d'E.  de  Vcer. fol.  134. 
(Z>)  Voyez  ci-àclTuspag.  6if. 

(c)  Recueil  des  Placards  Ton.  IV.  pig.  38. 

(d)  Voyez  l'Afted'Iniuguration  du  16  Ocl.  if  f?.  dans  Boxhorn/ur  Rcigerlb. 
Chron. de Zeel.lr/n.  II.  pag.  fof. 

(e)  Regiftr.  de  M.  Adr.  Van  der  Goes  de  im-pag.  J4,  JJ» 
(/)  Recueil  des  Placards  Tom.  III.  pag.  17- 

(g)  Recueil  des  Placards  Tom.  IV.  pag.  38. 
(  h  )  Repert.  des  Placards  de  Holl.  ;  <ig.  80 ,  8  r. 
(  i  )  Repert. des  Placards  de  HoU.pag.  7»  >  80. 

pagne 
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pagne  fous  la  reiervc  d'une  penfion  de  cent  mille  Couron-   Charles  ir. 
nés  (a)  ,  &  la  flotte  qui  devoit  le  tranfporter  étant  équipée  en  ' 

Zeelande,  il  fe  rendit  à  Zubburg  ou  Zeeburg  ,  aujourd'hui 
Rammekens  (  b  )  ,  le  7  Septembre  de  l'année  luivante ,  remit 
l'Empire  au  Roi  des  Romains ,  &  chargea  Guillaume ,  Prince  Et  l'Empire. 
d'Orange ,  de  lui  porter  les  Ornemens  Impériaux.  Ce  Prince 
nous  apprend  la  répugnance  avec  laquelle  il  accepta  lacom- 
mifTion  qui  fembloit  dépouiller  fon  Prince  de  fa  Couronne , 
pour  la  mettre  fur  la  tête  d'une  autre  (  c  )  ;  mais  il  fallut 
obéir.  La  mort  de  deux  Electeurs  &  le  renouvellement  de  la 
guerre  avec  la  France  fufpendit  la  Diète  ;  &  ce  ne  fut  que  le 
24  Février,  1558,  que  Ferdinand  fut  inflallé  (  à). 

Charles  dépouillé  de  toutes  fes  dignités  &  de  les  domaines      Son  départ 
mit  à  la  voile  de  Rammekens  le  1 5  Septembre  avec  les  Rei-  l  ^g"6* 
nés  fes  Sœurs  &  douze  domeftiques  feulement  (  e  ) ,  aborda 
à  Loredo  en  Bifcaye ,  &  vint  par  terre  à  Burgos.  Il  s'apper- 
çut  dans  ce  voyage  qu'il  n'étoit  plus  Empereur ,  par  le  petit 
nombre  de  ceux  qu'il  trouva  pour  le  recevoir.  Quelques  Au-      s'il  s'ert  rer 
teurs  avancent  qu'il  fe  repentit  dès-lors  de  fa  démarche  ,  &  Peini  d'ami* 
que  la  négligence  à  lui  faire  toucher  l'argent  qu'on  devoit  lui  a   ique" 
fournir  ,  arracha  des  murmures  &  des  plaintes.  On  ajoute 
queThilippe  en  étant  informé,  répondit  à  Granvelle  qui  quel- 
que tems  après  défignoit  une  époque  par  l'abdication  de 
Charles ,  dites  plutôt  defonrepeiitir  (f)  ;  mais  la  plupart  des 
Hijîoriens  rejettent  ce  fait.  Charles  partit  de  Burgos  ,  fit 
quelque  féjour  à  Valladolid ,  où  il  fe  fépara  de  fes  fœurs ,  & 
fe  rendit  à  fon  Hermitage  proche  de  S.  Juft  dont  il  ne  fortit    Sa  Retraite; 
plus.  Il  y  paffoit  le  tems  à  cultiver  des  arbres  fruitiers  ,  à 
faire  des  horloges  avec  Janellus  Turrianus ,  Méchanicien  cé- 
lèbre ,  qu'il  s'étoit  attaché  ,  &  fe  promenoit  quelquefois  à 

(  a  )  Bor  Liv.  I.  pag.  4. 

(  b  )  Boxhorn_/ùr  Reigcrfl).  Chron.  de  Zeel.  Tom.  II.  pag.  y  iî.  Godelevsus  uii 
fupra.  pag.  6$6. 

(  c  )  Apolog.  dans  Bor  Pièces  authent.  Tom.  II.  pag.  71. 

(rf )  Godelevarus  ubi  fupra.  pag.  647.  Goldaft  Refcript.  Imp:r.  pag.  21.  Du 
Mont  Corps  Diplom.  Tom.  V.  Part.  I.  pag.  3,4.  Conflit.  Imper.  Tom.  I.  pag.  ;7f . 

(  e)  Meteren  Hift.  des  Pays-Bas.  Liv.  I.  fol.  1 7. 

(  /)  Marchant  Flandr.  Breviar.  Rer.  Geit.  à  Car.  Magno. 

Tome  If.  Rrrr 
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Charlfs  If.  cheval  (a).  Mais  fur  la  fin  il  fe  donna  tout  entier  aux  exer- 
1 ')%').  c'ccs  de  dévotion ,  s'occupoit  de  la  prière  &  de  la  leclure ,  & 
l'on  apprit  d'un  fouet  teint  de  Ion  lang  que  l'on  trouva  dans 
fon  Oratoire  ,  qu'il  avoit  pouffé  la  macération  julqu'àledon- 
Sa  Mort.  ner  }a  difeiplinc.  Une  fièvre  chaude  l'emporta  le  2 1  Septem- 
bre,  1 5  5  8  ,  à  l'âge  de  cinquante-fept  ans ,  huit  mois  &  vingt 
jours  (  b  )  ,  &  Philippe  fit  célébrer  des  obfeques  magnifiques 

S'il  a  été  hé-  dans  toutes  les  Eglifes  des  Pays-Bas  (c).  Ses  ennemis  l' ac- 
culèrent quelque  tems  après  fa  mort  d'avoir  donné  dans  les 
fentimens  de  Luther  (d).  Il  faut  convenir  que  Barthélémy 
Caranza,  Archevêque  de  Tolède  ,  qui  l'adminiftra ,  fut  ar- 
rêté par  l'Inquifition  en  1550  ,  &  qu'il  ne  fortit  de  prifon 
qu'en  1576' ,  après  avoir  fait  une  abjuration  folemnelle  (  e)» 
Conftantin  Ponce ,  fon  Prédicateur  ordinaire ,  fubit  le  même 
fort ,  mourut  dans  la  prifon ,  &  Ion  cadavre  fut  brûlé  par 
Sentence  de  ce  Tribunal  (/).  Mais  peut-on  taxer  fur  de  pa- 
reils indices  la  foi  d'un  Prince  qui  le  montra  toute  fa  vie  fi 
contraire  aux  Proteftans ,  qui  févit  contr'eux  par  les  Placards 
les  plus  fanguinaires  ,  &  qui  mourut  dans  les  exercices  de  la 

S'il  a  voulu  fe  pénitence  la  plus  rigoureufe  ï  Les  Compilateurs  d'Anecdo- 

Aire  ape.  fecretes  débitent  de  leur  côté  qu'il  avoit  formé  le  deffein 

de  fe  faire  Pape  ,  &  de  rendre  la  Thiarre  héréditaire  dans  fa 
Maifon  (g-).  Le  cas  qu'on  fait  de  ces  fortes  d'Ecrivains  , 
fufïit  pour  détruire  des  fuppofitions  abfurdes  par  elles-mê- 
mes ,  qui  ne  méritent  pas  de  difcufïïon* 
XL VI.  r  Charles  ayant  régné  quarante  ans  fur  les  Pays-Bas  &  gou- 
fc/fo'nRegne!  verné  trente-fix  ans  l'Empire  ,  avouoit  à  fes  Confidens  que 
dans  les  tems  les  plus  heureux  &  les  plus  brillans  de  fa  vie 
il  n'avoit  goûté  aucun  plaifir  qu'il  ne  tut  mêlé  d'amertume. 
S'il  emporta  le  fuffrage  des  Electeurs  fur  François  I  pour 

(a)  Sandoval  Hift.  Car.  V.png.  303,  311. 

(/>)  Strada  de  Belio  Bc!g.  Dec.  I.  Lib.  I.  pjg.  9- 1  t. 

(c)  Vcliui  Defcript.  de  Hoom  pag.  171.  Pont.  Heutcr  Rer.  Auftr.  Lib.  XIVV 
tap.  6.  Chytraeus  Lié.  XIX.  pag.  joi. 

(d)  Voyez  Bayle  Diftion.  Art.  Charlfs  V.  Rcmarqu.  R.  S.  X. 

(e)  Ibid.  Art.  Caranza  Remarqu.  B.  C. 
(/)  Ibid.  Art.  Poncf. 

(g)  Brantotn.  Capit.  Etrang. Tom.  l.pag.  316.  dans  Bayle  An.  Charles  V.  JB  ~ 
Wiarqu.  X- 
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l'Empire,  s'il  parvint  à  réunir  les  dix-fept  Provinces  en  fou-  Charles  il. 
mettant  la  Friie ,  Groningue  &  ion  territoire  ,  le  Pays  d'U- 
trecht ,  I'Overyflel  &  la  Gueldre  ,  raccroiffement  de  la  puif- 
fance  lui  fufeita  urt  Rival  dont  il  fut  tourmenté  tout  le  tems 
qu'il  régna  ,  trop  heureux  de  faifir  le  moment  d'une  trêve 
pour  céder  à  ion  fils  des  Etats  épuifés  ,  &  dont  la  défenfe 
avoit  confommé  plus  de  quarante  millions  d'or  (a).  Son  rè- 
gne fut  un  tilTu  de  conteflations  avec  fes  fujets  ,  dont  il  vou- 
loit  anéantir  les  privilèges ,  dans  l'idée  de  régner  defpotique- 
ment  iur  un  peuple  amoureux  de  la  liberté ,  &  nous  verrons 
fon  SuccefTeur  marchant  fur  fes  traces ,  mais  avec  plus  de 
cruauté ,  éteindre  dans  tous  les  cœurs  l'amour  du  Souverain 
û  naturel  aux  Flamands.  Les  Allemands  qui  fervoient  dans 
les  troupes  de  l'Empereur  ,  avoient  apporté  dans  les  Pays- 
Bas  les  Livres  de  Luther,  &  les  Négocians  que  le  Commerce 
attiroit ,  s'établiffant  dans  les  Villes ,  naturalifoient ,  pour 
ainfi  dire ,  les  nouvelles  opinions  ;  le  nombre  des  Proteftans 
augmentoit  tous  les  jours,  &  les  fupplices  les  multiplioient  (6). 
Les  Etats  éblouis  du  titre  d'Empereur  ,  étoient  d'abord  plus 
dociles  ;  mais  les  Pétitions  multipliées  commençoient  à  les 
impatienter.  La  Hollande  étoit  tranquille  depuis  qu'Utrecht 
&  la  Gueldre  couvroient  fes  frontières  ;  le  Commerce  devenu 
plus  sûr  &  plus  abondant ,  réparoit  les  faignées  fréquentes  que 
Charles  faifoit  à  l'opulence  de  fes  fujets.  Ils  fourniffoient  plus 
volonticrsl'argent  qu'on  leur  demandoit  pour  éloigner  la  guer- 
re de  leurs  frontières ,  &  le  Traité  de  Commerce  avec  Chri- 
ftiern  III,  pour  lequel  Charles  avoit  facrifié  l'intérêt  de  fes 
nièces ,  filles  de  ChrifHern  II ,  avoit  gagné  le  cœur  des  Né- 
gocians ,  en  leur  affurant  la  Navigation  du  Nord.  L'abon- 
dance confoloit  les  Villes  des  infractions  de  leurs  privilè- 
ges ;  elles  attendoient  le  retour  de  leur  liberté  fous  un  nou- 
veau règne  ;  mais  elles  fentirent  bientôt  ce  qu'ils  dévoient  at- 
tendre d'un  Prince  livré  aux  Prêtres  d'Efpagne.  Les  cœurs 
ulcérés  depuis  long-tems  s'envenimèrent  ;  le  fanatiime  s'en 
mêla  ,  &  nous  verrons  bientôt  commencer  la  révolte  la  plus 

(  a  )  Apolog.  du  Prince  d'Orange  dans  Bor  Pièces  Authent.  Tom,  I.  pag.  J. 
(  b  )  Fra  Paolo  HiC.  Conc.  Trident.  Lib.  V-pag.  j6. 

R  r  r  r  ij 
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Charles  IL   célèbre  dont  les  Hiftoircs  ayent  parlé  par  fa  fureur  ,  par  fa 

durée  &  par  fon  dénouement. 
Si  Femme  &  Charles  avoit  époule  Ifabclle,  fille  d'Emanuel  ,  Roi  de 
fes  Enfans.  Portugal ,  dont  il  eut  Philippe  qui  lui  fuccéda ,  Marie  qui  fut 
femme  de  Maximilien  II ,  fils  &  lucceflèur  à  l'Empire  de 
Ferdinand ,  &  par  conféquent  fon  neveu ,  Jeanne  qu'il  maria 
à  Jean  ,  Prince  de  Portugal ,  &  Marguerite  qui  fe  fit  Reli- 
gieufe  à  Madrid  dans  le  Couvent  des  Filles  DéchaufTées  (  a  ). 
IJ  laifla  un  grand  nombre  de  bâtards  de  différentes  Maîtref- 
fes.  Les  plus  connus  furent  Jeanne ,  femme  de  François- 
Pierre  ,  Duc  de  Brefle ,  Anne ,  Abbefle  d'un  Couvent  à 
Burgos ,  Marguerite  ,  femme  en  premières  noces  d'Alexan- 
dre de  Medicis ,  Duc  d'Urbin  ,  après  la  mort  duquel  elle 
époufa  Oclave-Farnefe  ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance.  Le 
plus  célèbre  fut  Don  Juan  ,  dont  Anne  Blumberg  s'avoua  la 
mère ,  lacrifiant  fon  honneur  pour  couvrir  celui  d'une  grande 
Princefle  dont  Charles  avoit  abufé  (b  ). 
Son  Portrait,  Ce  Prince  étoit  d'une  taille  moyenne ,  mais  bien  proportion- 
née, adroit  dans  fes  exercices ,  dur  à  la  fatigue  &  propre  au 
Cabinet.  La  rodomontade  eipagnole  entroit  dans  ion  carac- 
tère ;  mais  la  folidité  de  fon  jugement  le  faifoit  bientôt  re- 
venir de  les  écarts.  Bon  à  fes  amis ,  fier  à  fes  ennemis  ,  dif- 
ficile à  ramener  quand  il  étoit  prévenu ,  facile  à  le  démonter 
par  la  colère  &  l'adveriîté  qu'il  fouffroit  cependant  avec  aflez 
de  fermeté ,  mais  aveugle  dans  la  profpérité  ,  il  perdoit  fes 
avantages  en  voulant  les  pouffer  trop  loin.  Affe&ant  une  au- 
fiérité  dont  il  coloroit  les  paffîons  &  fes  vices  ,  ambitieux  à 
l'excès ,  facrifiant  à  la  fureur  de  dominer  fa  parole  &  fa  re- 
ligion. Plus  fuperftitieux  que  dévot:  au  lurplus  religieux, 
fobre,  aflez  libéral ,  ennemi  des  flatteurs  &  des  médiians  , 
connoiffant  fes  vrais  intérêts  ,  &  fçachant  le  plier  pour  arri- 
ver à  fon  but. 

(a)  Cliytr.Ti*  Chron.Sax.  Lib.  V.  pag.  iî8.  Pont.  Heuter  Rer.  Auftr.  Lib.  VT. 
rar.  III.  Imhcffii  Not.  in  Procer.  Lib.  I.  cap.  V.  §.  S.  De  Thou  Hifl.  Univ.  Liv. 
XXI.  pdT.  644. 

(  b)  Stradade  RelloBelg.  D«.  I.  Lii.  X.pag.  615.  Voyez  Bayle  Didionn  Art. 
Eli'mbiro  Atmatty  I. 
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Jujle  Lipfe  parlant  des  trois  plus  grands  Souverains    Charlis  il. 
de  fon  tems  en  fait  l'éloge  par  une  tournure  fi  finguliere  ' 

que  nous  ne  pouvons  nous  refufer  de  rapporter  les  propres   Son  Faraûcie 
paroles.  »  Admirons ,  dit-il ,  les  moyens  cachés  que  la  Pro-  avec  François 
»  vidence  ménage  pour  affurer  la  conservation  des  Empires ,  *  &  k-olunan' 
»  &  fon  attention  à  maintenir  l'équilibre  entre  les  Conqué- 
»  rans  !  Considérons  Charles  V  à  la  tête  des  Allemands , 
»  François  I  fur  le  thrône  des  François  ôc  Soliman  com- 
»  mander  aux  Ottomans.  Chacun  de  ces  Monarques  auroit 
»  pu  conquérir  l'Univers  ;  le  Ciel  les  fait  naître  dans  le  même 
»  iiecle  pour  contrebalancer  leur  puiffance  &  leurs  vertus  (a). 

Nous  avons  parlé  du  premier  Chapitre  de  la  Toifon  que    Chapitres  de 
Charles  tint  pour  prendre  poffefïion  de  la  Maîtrife  (fc).  Il  1^^- 
convoqua  \efeco?id  à  Barcellone  en  15 18  ,  reçut  Chriftiern  i€S. 
II ,  Roi  de  Danemarc  ;  Sigiimond ,  Roi  de  Pologne  ;  Fré- 
déric de  Tolède ,  Duc  d'Albe  ;  Diego  Lopez ,  Duc  de  Scha- 
lone  ;  Diego  Hurtado  de  Mendoza ,  Duc  de  Vergera  ;  An- 
tonio Manriquez ,  Duc  de  Nayara  ;  Ferdinand  de  Remond , 
Duc  de  Cordoue  ;  Frédéric  Henriquez  ,  Duc  de  Médina  ; 
Alvarez  ,  Comte  de  Trifti  Amore  ;  Adrien  de  Croï ,  Comte 
de  Bellovanne  ,  &  Jacques  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
Beveren.  Dans  le  troijiéme  affemblé  à  Tournay  en  1 5  3 1  ,  il 
créa  Chevaliers  Jean,  Roi  de  Portugal  ;  Jacques  ,  Roi  d'E- 
coffe  ;  Ferdinand  d'Arragon ,  Prince  de  Fnas  ;  Philippe  , 
Duc  de  Bavière  ;  George  ,  Duc  de  Saxe  ;  le  Duc  d'Albur- 
kerque  ;  André  Doria  ,  Prince  de  Melfi  ;  Philippe  ,  Infant 
d'Elpagne  ;  Ramire  ,  Comte  de  Brederode  ;  Ferdinand  de 
Gonzagues  ;  Nicolas ,  Comte  de  Saluces  ;  Claude ,  Comte 
de  Solms  ;  Antoine,  Marquis  de  Bergues;  Jean  de  Hennin, 
Comte  de  Boffu  ;  Charles  de  Lalain  ;  Louis  de  Flandre  -> 
George  de  Schenck  ;  Philippe  de  Lannoy  ,  Marquis  de  Mo- 
lambas  ;  Alphonle  Davalos  ,  Marquis  del  Guafto  ;  Fran- 
çois, Comte  de  la  Mirandole  ;  Maximilien  d'Egmond  , 
Comte  de  Buuren  ;  René  de  Chalons ,  Prince  d'Orange,  & 
Philippe  de  Croï ,  Ptince  de  Pcrcien.  Il  tint  à  Utrecht  ton 

(a)  Jufh  Lipf.  Exempla  Polit.  Lib.  U.cap.  14. 
{b)  Voyez. çi-deflus  Liv,  Xl.pag.  5 15-. 
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quatrième  &  dernier  Chapitre  en  1 546 ,  &  reçut  Maximi- 
lien ,  Roi  de  Bohême;  Inigo  Lopez  de  Mendoza  ,  Duc  de 
l'Infantada  ;  Ferdinand  de  Tolède ,  Duc  d'Albe  ;  Cofme  de 
Medicis  ,   Duc  de  Florence  ;  Albert ,  Duc  de   Bavière  ; 
Emanucl-Philibert ,  Duc  de  Savoye  ;  O&ave-Farnefe ,  Duc 
de  Camerino  ;  Henri  de  Nayran  •>  Frédéric  ,  Comte  de  Fur- 
fiemberg  ;  Joachim  de  Lalain ,  Comte  de  Roeux  ;  François 
de  Lalain ,  Prince  de  Sulmone  ;  Pontus  de  Lalain ,  Marquis 
de  Binicour  ;  Lamoral ,  Comte  d'Egmond  &  de  Gaveren  ; 
Jaques  le  Vilain,  Comte  de  Ligne  5  Claude  de  Vergy  ; 
Philippe  de  Lalain ,  Comte  de  Hoogftraaten  ;  Maximilien 
de  Bourgogne ,  Marquis  de  Veere  &  de  Vliiïîngue  ;  Jean  le 
Vilain ,  Comte  d'Aremberg  ;  Pierre  Ernefl  ,    Comte  de 
Mansfeldt  ;  Pierre  Vercin,  Sénéchal  du  Hainaut  ;  Jean  de 
Lannoy  ,  Comte  de  Molambas ,  &  Pierre  Cardonne ,  Duc 
deFrias  (a). 

Nous  profitons  de  la  fin  de  ce  Règne  pour  placer  la  di- 
greflîon  que  nous  avons  promife  fur  le  fçavant  Erafme  ,  & 
nous  y  joindrons  Saint  Ignace  de  Loyola ,  Fondateur  d'un 
Ordre  fi  célèbre  &  fi  puiffant  dans  l'ancien  &  le  Nouveau 
Monde ,  qu'il  n'efi:  pas  permis  de  parler  fon  origine  fous 
fileuce, 

Defiderius  ou  Didier  Erafme  naquit  à  Rotterdam  le  28 
Avril  ,  1467.  Quoique  quelques  Auteurs  conteftent  cette 
époque  ,  nous  avons  cru  devoir  nous  conformer  à  la  date 
que  le  Magiftrat  de  la  Ville  a  conftatée  par  l'Infcription  ap- 
poiée  aux  pieds  de  la  Statue  qu'il  a  fait  ériger  en  fon  honneur, 
Elifabeth  fa  mère,  fille  d'un  Médecin  de  Goude,  l'avoit  eu 
fous  promeffe  de  mariage  de  Gérard  de  Praet.  Elle  fut  con- 
trainte pour  fc  mettre  à  couvert  des  perlécutions  du  Père  de 
fon  Amant  d'aller  accoucher  à  Rotterdam  ,  &  Gérard  au  dé- 
fefpoir  de  ne  pouvoir  acquitter  fa  parole ,  embrafla  l'état 
eccléliafiiquc ,  &  fut  Curé  de  Goude  {b).  Il  cft  important  de 
faire  attention  fur  ces  faits  pour  anéantir  le  reproche  de  fils 


(«)  Fcrreoli  Locrii  Chron.Belg.  in  fine. 

(  b  y  Boxhorn  Thcatr.  Urb.  Holl.  yag.  104.  Valcre  André  Bibliotb.  Belg.  pug, 
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de  Prêtre  que  l'es  ennemis  fe  font  efforcé  d'accréditer  (a)  ,   Charles  II. 
&  pour  diminuer  autant  qu'il  eft  pofîlble  le  deshonneur  lé-  " 

gai  dont  la  naiiïance  de  ce  grand  homme  paroît  obfcurcie. 
Il  ht  Tes  études  à  De  venter ,  où ,  fi  nous  en  croyons  fes  amis, 
il  le  diftingua  par  fa  mémoire  &  la  pénétration  de  Ion  ef- 
prit  (  b  )  j  d'autres  lui  reprochent  une  pareffe  qui  vifoit  à  la 
ftupidité.  Fatigué  des  duretés  du  Tuteur  auquel  fon  père 
avoir  remis  le  foin  de  fon  éducation  ,  il  prit  l'habit  de  Cha- 
noine Régulier  de  S.  Auguftin  ;  mais  bientôt  l'Archevêque 
de  Cambray  le  tira  du  Cloître  de  l'aveu  de  fes  Supérieurs1,  6c 
l'envoya  au  Collège  de  Montaigu,  l'Ecole  la  plus  célèbre  de 
Paris  ,  d'où  il  paffa  en  Angleterre  ,  alors  le  féjour  des  Arts 
&  des  Sciences  (c).  Il  fut  eniuite  en  Italie,  &  publia  fes 
sldages  à  Venife.  Après  un  féjour  d'un  an  il  vint  à  Padoue  y 
&  delà  à  Rome  ,  où  fa  réputation  augmentant  tous  les  jours  , 
il  étoit  le  maître  de  fe  faire  un  établiffement  coniidérable  ; 
mais  les  anciens  amis  le  rappellerent  à  Londres  par  des  pro- 
meffes  plus  avantageufes.  La  réalité  cependant  n'ayant  pas 
rempli  les  efpérances  ,  il  revint  en  Flandre ,  où  Charles  de- 
puis Empereur  le  décora  du  titre  de  Confeillcr  (  d  ).  Il  y  paffa 
quelque  tems  dans  l'étude  ,  &  vint  à  Bafle  pour  faire  impri- 
mer fes  Ouvrages.  La  tranquillité  dont  il  jouiffoit  dans  cette 
Ville  ,  y  fixa  Ion  féjour  jufqua  l'établiffement  du  Luthéra- 
niime ,  que  voyant  la  Meffe  abolie  ,  il  fe  réfugia  à  Fri- 
bourg  ;  mais  l'air  du  Pays  ne  convenant  pas  à  fa  fanté  ,  il 
revint  à  Bafle ,  où  il  mourut  le  1 2  Juillet ,  1 5  3  6  (  e  ). 

La  fupériorité  de  fon  génie  lui  fufcita  des  ennemis  de  tous 
côtés.  Jules  Scaliger  fut  un  des  plus  ardens  ;  il  publia  deux 
inventives  dans  lefquelles  il  compila  toutes  les  injures  &  les 
calomnies  que  la  haine  peut  inventer.  Notre  Sçavant  s 'étoit 
attiré  cette  fortie  pour  avoir  manqué  de  refpect  à  Ciceron  9 

(a)  RullartAcadera.dcs  Arts  &  des  Sciences.  Tom.  II.  pag.  160. 

(b)  Melchior  Adam  Vita  Erafmi.  Bucholcer  Ind.  Chton.pag.  410.  Beat.  Khe-' 
flan.  Épift.  affixaad  Vilain  Erafmi  Edit.  1640. 

(  c  )  Erafmi  Epift.  Lib.  II.  Epift.  19  ,  il-  Lib.  V.  Epijî.  10. 
(d  )  Vita  Eraûni  ab  ipfo  compofita  >  édita  à  Meiula.  t 
ïe)  Relat.  Hift.  de  Charles  Patin pag.  1  jor 
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Charles  il.   fans  lequel  Scaliger  croyoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  falut  dans 

la  République  des  Lettres  ,  &  le  mépris  qu'il  fit  de  la  pre- 

1 5 5 5»      miere  attaque  à  laquelle  il  ne  daigna  pas  répondre,  produi- 
fit  la  féconde  (a). 

Son  amour  pour  la  paix  ,  &  l'envie  de  concilier  les  deux 
partis  lui  faifoit  dire  que  les  querelles  des  Sçavans  &  les  guer- 
res des  Souverains  dévoient  leur  nailTance  à  la  méchanceté 
des  particuliers  &  à  la  iottiie  du  peuple  ;  que  le  principe  étant 
vicieux  on  n'en  pouvoit  attendre  que  des  effets  pernicieux, 
&  des  fuites  funeftes  (  b  ).  Quoiqu'il  fût  ennemi  des  nouveau- 
tés ,  fa  fincérité  lui  attira  l'inimitié  des  Eccléfiaftiques ,  dont 
il  reprenoit  trop  franchement  les  mœurs  &  les  fuperfti- 
tions  (c)  ,  &  la  liberté  avec  laquelle  il  blâmoit  les  empor- 
temens  de  Luther  ,  le  brouilla  avec  les  Sectaires  (d).  Se 
voyant  en  bute  aux  deux  partis  ,  il  écrivit  à  Clément  VII  , 
&  lui  marquant  fon  éloignement  pour  les  nouvelles  opi- 
nions ,  il  fe  plaignit  de  la  haine  des  Prêtres  8c  des  Moines 
qui  confpiroient  pour  le  perdre  ;  que  plein  de  confiance  dans 
fes  lumières  &  fa  charité  ,  il  fe  flattoit  que  fon  innocence 
triompheroit  de  la  calomnie  ;  qu'il  étoit  homme ,  &  confé- 
quemment  fujet  à  fe  tromper  ;  mais  qu'en  cas  qu'il  eût  donné 
dans  quelque  erreur ,  il  le  fupplioit  de  Pinftruire  avec  bonté; 
qu'il  étoit  prêt  de  le  rétra£ter ,  Sz  qu'il  fe  feroit  toujours  un 
devoir  de  foumettre  fes  Ecrits  aux  Jugemens  de  l'Eglife  ro- 
maine (  e  ).  Il  répondit  en  même-tems  à  Melanchton  ,  qui 
cherchoit  à  l'attirer  dans  fon  parti  :  qu'il  le  voyoit  avec  cha- 
grin abandonner  les  Belles  Lettres,  pour  fe  livrer  aux  difpu- 
tes  de  religion ,  qu'il  ne  pouvoit  lui  diffimuler  qu'il  étoit  éga- 
lement révolté  par  l'aigreur,  l'opiniâtreté  &  l'indocilité  de 
Luther  ;  qu'il  voyoit  avec  chagrin  que  les  avis  les  plus  fages, 
loin  de  le  ramener  à  la  raifon  ,  ne  fervoient  qu'à  le  pouffer 

(a)  Jules  S«alig.  Epift.  XV.  Editio  Tolofana  léio.ptg.  45.  Voyez  Jofeph 
Scalig.  in  Scaligcnan.paf .  \6  ,  17,42- 

(  b  )  Erafmi  Epift.  LU*.  I.  Epift.  2  ,  9-  Lit.  XX.  Epifl.  6$,  71, 
?c  )  Seckendorf  Hift  du  Luther.  Liv.Ul.pag.  77. 
(  d  )  Erafmi  Epift.  Lib.  XIV.  Epijh\6.  Lib.  XIX.  Epijl.  3. 
(  e  )  Erafmi  Epift.  Lib.  XIX.  Epift.  1 . 

à 
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3  franchir  les  dernières  bornes  ;  qu'une  liberté  plus  modeue  Charles  II, 
&  plus  modérée  auroit  affuré  le  fuccès  d'une  réforme  nécef-  .  .~~~ 
faire  ;  que  fa  violence  perpétuoit  les  abus  ;  qu'il  s'imaginoir 
avoir  tout  fait  quand  il  auroit  réuffi  à  défroquer  quelque 
Moine  ,  ou  à  donner  une  femme  à  quelque  vieux  Prêtre  , 
fans  s'appercevoir  qu'au  lieu  de  rétablir  la  Difcipline ,  il  ex- 
çitoit  des  troubles ,  &  caufoit  des  maux  qui  devenoient  de 
jour  en  jour  plus  incurables  (a).  Sa  Paraphrafefur  les  Epitres 
des  apôtres  ,  Ouvrage  écrit  avec  autant  d'élégance  que  de 
netteté ,  fervit  de  moyen  à  Noël  Beda  ,  Syndic  de  la  Sor- 
bonne  ,  pour  faire  éclater  fa  haine.  Il  fît  un  Extrait ,  dans 
lequel  tronquant  les  paffages,  le  texte ,  détournant  le  fens , 
retranchant  des  termes ,  &  même  en  ajoutant  quelques-uns, 
il  vint  à  bout  de  rédiger  un  bon  nombre  de  propofitions  qu'il 
■déféra  à  la  Faculté  de  Théologie.  D'un  autre  côté  Eraîme 
publia  fon  Livre  contre  le  Traité  du  Libre  arbitre  de  Luther , 
.qui  malgré  fa  modération  lui  attira  une  réponfe  fi  mordante 
JSc  fi  fougueulé  que  Melanchton  s'écria  :  »  Plût  à  Dieu  que 
r>  Luther  gard.it  le  filence  ;  j'efpérois  que  l'âge  l'auroit  rendu 
»  plus  doux  ,  6c  je  vois  qu'il  devient  tous  les  jours  plus  vio- 
»  lent  ».  Erafme  répondit ,  &  les  deux  Livres  qu'il  compofa 
en  cette  occafion,  demeurèrent  fans  réplique  (b).  Cependant 
les  Docteurs  de  Paris  animés  par  leur  Syndic  ,  avoient  de- 
mandé au  Parlement  la  fuppreflîon  des  Colloques  d' Erafme, 
les  accufant  de  contenir  une  do&rine  pernicieufe  à  la  jeu- 
neffe  ,  &  le  1 6  Mai  ils  imprimèrent  la  Cenfure  de  l'Ouvrage 
qu'ils  taxoient  d'établir  fous  des  termes  ambigus  toute  la  doc- 
trine des  Luthériens  (c  ).  François  I  défendit  par  un  Arrêt 
du  Conieil  la  publication  de  ce  Jugement;  &  pour  marquer 
l'eftime  qu'il  faifoit  d'Erafme ,  il  voulut  l'attirer  dans  fon 
Royaume  ,  le  laiflant  le  maître  des  conditions  (  d  ).  Ses  en- 
nemis plus  ardens  à  fuivre  leur  vengeance ,  lui  firent  un  crime 
de  la  modération  qu'il  avoit  obfervée  dans  fes  difputes ,  l'ac- 

(«)  Erafirii  Epift.  Lib.  XIX.  Epift.  3. 

(b  )  Cochlaus  ad  ann.  1^16.  pag.  146.  Sleidan  L/i.  IV.  fdg.  173  ,  tjfit 

(c  )  D'Areentrc  Colleift.  Judic.  de  Nov.  Error.  10.  i.fag-  47. 

(rf)  Chevill.  Hift.  <Je  l'Impr.  pag.  17  ,  100. 
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Ch-/rlïs  II.  culerent  de  Tolérantifme ,  Se  même  de  favorifer  les  erreurs  ; 

ils  lui  reprochèrent  le  commerce  littéraire  qu'il  entretenoic 

1 5  5  5  •  avec  des  hérétiques  ,  &  rirent  tant  de  bruit  qu'ils  parvinrent 
malgré  les  Déclarations  du  Roi  à  faire  condamner  tous  fes- 
Ecrits  par  un  Décret  folemnel  de  la  Sorbonne ,  en  date  du  y 
Décembre,  1527.  Il  iuflïra  pour  le  relever  d'une  pareille 
Cenfure  ,  de  lire  la  lettre  que  l'Empereur  lui  écrivit  dans 
ce  même  tems*  Il  y  loue  la  modération  ,  &  prétend  que  la- 
douceur  a  plus  nui  aux  progrès  du  Luthéranilme  que  la  ri- 
gueur des  Edits  ,  des  Bulles  &  des  fulminations  (a).  Les 
Papes  Jules  II  ,  Léon  X  ,  Adrien  VI ,  Clément  VII  & 
Paul  III  ont  reconnu  la  pureté  de  fa  foi ,  fon  attachement 
pour  l'Eglife  ,  &  l'ont  même  exhorté  a  conlacrer  les  talens  à 
défendre  la  vérité. 

La  Nature  l'avoit  doué  d'un  efprit  propre  à  toutes  les 
Sciences  ,  d'un  cœur  inlenfible  à  l'intérêt,  &  d'une  ame  au- 
deffus  des  grandeurs  de  la  terre.  Il  méprifa  les  Bénéfices  9 
les  dignités  &  les  emplois  que  l'Empereur  8c  les  Rois  s'em- 
preflbient  de  lui  offrir  (b)  ,  8c  quelques  Auteurs  avancent 
qu'il  refufa  la  Pourpre  romaine ,  dont  le  Pape  vouloit  le  dé- 
corer (c).  Il  ne  cultiva  les  talens  qu'il  tenoit  du  Ciel ,  que 
pour  fervir  le  Public  &  les  particuliers,  l'Etat  &  la  Reli- 
gion. Toujours  occupé  de  ces  objets ,  naturellement  ennemi 
de  l'ignorance  &  des  Ululions  ,  il  s'appliqua  dans  fa  jeunefle 
à  l'Etude  des  Langues  ;  il  n'épargna  pas  les  voyages  pour 
conférer  avec  les  Sçavans.  L'Angleterre  ,  les  Pays-Bas  , 
l'Italie  ,  la  France ,  l'Allemagne  furent  témoins  de  fon  zélé 
infatigable  pour  les  Lettres  ;  il  s'ouvrit  les  ficelés  les  plus 
obfcurs  ,  Se  l'Antiquité  la  plus  reculée  ne  pou  voit  fe  dérober 
à  fes  regards.  Les  Philofophes  ,  les  Orateurs  ,  les  Poètes , 
les  Hifloriens  facrés  Se  profanes  avoient  contribué  à  former 


(a)  Intcr  Erafmi  F.pift.  Lib.  IX.  Epijl'.xéi.  rag.  SR7.  Epi/F.  1  ji.pig.  886.  Epi/!. 
rzi,.pag.  11 3.  Lib.  XXIV. pag.  1  309.  Chcvilliers  Qrig.del'Impr.p.i^.  i73.d'Ar- 
gentré  Collcft.  Iudic.  de  Nov.Frror.  pag.  53. 

(b)  Erafmi  Epift.  Lib.  XXIII.  Epi/?.'  3  ,  4.  Lib.  XXVII.  Epijl.  2?  ,  zS. 

(r)  Laurent  Crafïb  de  Poet.  Grec.  S:  latin,  pag.  i?9.  Jol)' avis  pouiTin/lruf., 
dcsEnfans pag*!??.  Gurles  Patin  Relat.  Hift.  pag.  \i$. 
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<:e  jugement ,  ce  goût ,  cette  éloquence ,  ces  traits  de  lu-   Charlfs  il 
iniere  ,  8c  la  iolidité  qui  cararïerifent  les  Ecrits  de  ce  Grand 
Homme.  S'il  fut  perfécuté  pendant  fa  vie  ,  la  Poflérité  rend 
juftice  à  fon  mérite  ;  Balle  &  Rotterdam  refpe£tent  encore 
fa  mémoire.  On  montre  dans  la  première  la  maifon  dans  la- 
quelle il  efl  mort  :  le  Collège  où  l'on  tient  les  Ecoles  pen- 
dant l'hy ver  ,  porte  fon  nom  ;  l'on  conferve  comme  une  ra- 
reté fon  Cabinet  que  la  Ville  acheta  neuf  mille  écus  ,  &  l'on 
y  montre  fon  Portrait  de  la  main  du  fameux  Holbein  (a). 
Le  Magifîrat  de  Rotterdam  a  fait  mettre  une  Infcription  fur 
la  maifon  dans  laquelle  il  eft  né  ,  &  fon  nom  fur  la  façade  du 
Collège  où  l'on  enfeigne  les  Langues  Greques  ,  Latines ,  & 
Ja  Rhétorique.  La  Ville  lui  fit  ériger  une  Statue  de  bois  l'an 
1 545?  :  on  la  fit  en  pierre  en  1 5  57  ,  &  les  Efpagnols  l'ayant 
renverfée  en  1572  ,  le  Confeil  la  rétablit  en  bronze  dans 
l'année  1622.  Elle  efl:  placée  dans  la  grande  place  fur  le 
bord  du  canal ,  environnée  d'une  grille  de  fer  ,  8c  fon  Piede- 
Ital  eft  orné  d'Infcriptions  en  ion  honneur. 

Les  Oeuvres  d'Erafme  furent  imprimées  à  Bade  en  1540 
en  neuf  Volumes  in-folio.  Beatus  Rhenanus ,  qui  en  fut  l'E- 
diteur,  la  dédia  à  Charles  II.  Les  deux  premiers  Volumes  & 
le  quatrième  renferment  fes  Traités  fur  la  Grammaire,  la  Rhé- 
torique ,  &  la  Philofophie.  Le  troijïéme  contient  fes  Lettres; 
le  cinquième  comprend  fes  Ouvrages  de  Piété  ;  lejîxiémeh 
Verfion  du  N caveau  Te  dament ,  enrichie  de  fes  Notes  ;  le 
^eptiéme  fes  Paraphrafesfur  les  Evangiles  ù1  les  Epîtres.  Dans 
je  huitième  on  a  raffemblé  fes  Verfions  de  quelques  Pères 
Grecs ,  8c  l'on  trouve  fes  /4po{o£ies  dans  le  neuvième.  Le  cé- 
lèbre Le  Clerc  nous  a  donné  en  1703  une  féconde  Edition 
en  on\e  Volumes  in-folio  beaucoup  plus  ample  ,  &  dans  la- 
quelle il  a  inféré  des  Préfaces  très-fçavantes  fur  la  plupart  des 
Pères  de  VEglife  Greque  (b). 

Il  parut  dans  ces  mêmes  tems  un  de  ces  Hommes  extraor- 
dinaires que  la  Providence  produit  pour  FaccompliflTement 


(a)  Rclat.  Hiftor.  de  Charles  Patin  ,  pag.  130. 
(  i  )  Du  Pin  Biblioth.  des  Aut.  Ecdef.  Te/72.  IV.  pag. 
PaulJov.Elog.ca/.  45. 
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tounu  il.   de  fes  Oeuvres.  Ce  célèbre  Fondateur  d'un  Ordre  qui  s'élev* 

" prefqu'en  naiflant  au-deffus  des  autres ,  qui  s'eft  frayé  des 

*>**      routes  pour  percer  dans  les  deux  Hémifphéres  ,  &  que  nous 
verrons  l'ame  &  Tefprit  des  plus  grands  évéremens ,  mérite 
bien  une  digreffion  de  notre  part.  Inigo ,  autrement  Ignace 
de  Loyola ,  dégoûté  de  la  guerre  par  les  accidens  iniepara- 
bles  de  la  Profeflion ,  fe  mit  en  tête  de  fonder  une  Société 
uniquement  occupée  de  la  Converfion  des  Infidèles ,  de 
l'inftru&ion  des  enfans ,  de  la  défenfe  &  de  l'autorité  du 
S.  Siège.  Il  naquit  en  1401  de  Bertrand  Inigo  &  de  Marie 
Saé'z  de  Baîde ,  à  Loyola  ,  Château  fitué  dans  la  Province  de 
Guipulcoa  en  Efpagne  ,  &  fut  le  dernier  de  trois  filles  &  de 
huit  garçons.  Le  Père  embarraffé  d'une  famille  fi  nombreufs 
l'envoya  de  bonne  heure  à  la  Cour  de  Ferdinand  &  d'Iia- 
belle  ,  &  le  mit  dans  les  Pages.  Auffi-tôt  qu'il  fut  en  état  de 
porter  un  moulquet ,  fes  frères  le  menèrent  à  i'arméc  du  Due 
de  Nayarra  ,  &  l'envie  de  fignaler  fon  courage  le  porta  à  fe 
jetter  dans  Pampelune  qu'André  de  Foix  ,    frère  du  Comte 
de  Lautrec ,  venoit  d'invertir.  Ce  fut  en  défendant  la  brèche 
qu'un  boulet  de  canon  fracaffa  fa  jambe  droite ,  &  l'éclat: 
d'une  pierre  endommagea  la  gauche.  Ses  blcflures  étoient  lî 
Confidérables  qu'on  commença  par  l'adminiflrer  ;  mais  la 
Providence  qui  le  deftinoit  à  de  grandes  chofes  ,  le  tira 
bientôt  de  danger.  Il  étoit  encore  fi  rempli  des  vanités  du 
monde  que  le  Chirurgien  ayant  mal  racommodé  fa  jambe  , 
il  la  fit  cafler  de  nouveau  pour  fe  conferver  les  agtémens 
qu'il  avoit  reçus  des  mains  de  la  Nature.  La  longueur  de  ces 
opérations  l'obligeant  de  garder  le  lit ,  il  demanda  des  Li- 
vres pour  fe  délennuyer.  La  maifon  n'étoit  pourvue  que 
d'une  Vit  des  Saints ,  &  les  H  iftoircs  de  S.  Dominique  &  de 
S.  François  firent  fur  fon  imagination  le  même  effet  que  les 
Avanturcs  des  anciens  Chevaliers  avoient  faites  fur  un  de  les 
Compatriotes.  Il  le  crut  affez  de  courage  pour  tenter  la  vie 
de  Chrétien  errant  (a  )„  Il  eut  cependant  quelques  combats 
à  foutenir  contre  l'ambition  ,  l'amour  de  la  gloire ,  &  l'in- 

(<0  Juricu  ApoJ»de  1»  Reform.  Part,  I.  cÀ.  I.  fag.  $i» 
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clination  qu'il  avoit  conçue  pour  une  grande  Dame  ;  mais  la  Chakh:»  ir« 
Grâce  triomphant  de  ces  vains  obftacles  ,  il  Te  jetta  cà  genoux  ~TI 
de  Ion  lit ,  &  fit  vœu  d'aller  a  Jerulalem  pieds  nuds,  revêtu 
d'un  fnc  *  &  mandiant  ion  pain  (a  ).  Il  partit  en  1522  dans 
le  deflein  de  s'embarquer  à  Barcelone  ;  mais  la  perte  qui  ra* 
vageoit  la  Ville  ,  l'obligea  de  s'arrêter  à  Montiérat.  Il  s'y 
munit  d'un  habit  de  toile ,  de  iàndaîes  de  corde ,  &  d'un 
bourdon  ,  fans  oublier  la  calebafle.  S'étant  rendu  devant  la 
Chapelle  de  la  Vierge ,  il  le  dépouilla  de  l'es  habits ,  appen- 
dit  Ion  épée  proche  de  l'Autel ,  le  revêtit  des  nouveaux  or- 
nemens  dont  il  avoit  fait  emplette ,  fe  voua  Chevalier  de 
Noe\a  Dona ,  &  pour  remplir  le  cérémonial ,  il  paffa  la  nuit 
en  prières ,  tantôt  debout ,  tantôt  à  genoux  ,  fortit  avec  le 
jour  pour  fe  rendre  à  l'Hôpital  de  Manrefa ,  &  laiffa  croître 
fa  barbe  &  les  cheveux  ,  jeûnant  fix  jours  de  la  femaine ,  fe 
donnant  la  diieipline ,  &  couchant  fur  la  terre  (b).  Ces  ma- 
cérations perfuaderent  au  peuple  qu'il  pouvoit  être  un  homme 
de  condition  qui  iè  cachoit  fous  cet  habillement ,  pour  faire 
pénitence  de  quelque  grand  crime.  Ce  bruit  le  répandant ,  il 
craignit  d'être  découvert ,  &  fe  cacha  dans  une  grotte  à  un 
quart  de  lieue  de  la  Ville  ,  où  redoublant  fes  aullerités  ,  il 
tomba  dans  une  maladie  qui  l'obligea  de  fe  faire  rapporter  à 
l'Hôpital.  Si-tôt  qu'il  fut  guéri  ,  il  fe  réfugia  chez  les  Domi- 
nicains. Ce  fut  dans  ce  Couvent  qu'il  compofa  en  1523  le 
Livre  de  fes  Exercices  Spirituels ,  dans  lequel  il  preferit  une 
nouvelle  pratique  pour  la  réformation  de  l'Efprit  &  du 
Cœur(c). 

Cependant  la  pelle  ayant  cefle  ,  il  fit  voile  de  Barcelone 
le  14  Juillet,  1523  ,  fans  autre  provifion  que  le  pain  qu'il 
avoit  mandié,  prit  terre  à  Cayette ,  arriva  à  Rome  le  Di- 
manche des  Rameaux  ,  &  continua  fa  route  pour  Venife , 
après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  Pape.  Le  Navire  deftiné 
au  tranfport  des  Pèlerins  étant  parti ,  il  obtint  du  Doge 

(a)  Orlandïn.  Hift.  Societ.  jefù.  Lib.  1.  pag  3,4. 

(b)  Orland.  Lib.  I.  n.  XVIN.  pag.  j.  Maffii  VitaS.  Ignatii  Lib.  I.ç«/.  VI.  L« 
P.  Bouhours  Vie  de  S.  Ignace.  Liv.ï.pag.  20,11. 

(c)  Orlud./r.  XX. p*g-  $  &  6.  Bouhcurs,  pag.  30,  $6, 
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Charits  II.    André  Gritti  un  ordre  pour  paflcr  dans  l'Ille  de  Chypre  fur 
t*^        le  Bâtiment  qui  portoit  un  nouveau  Gouverneur  ,  rejoignit  à 
Famagoufte  la  pieufe  Caravannc  ,  débarqua  à  Jaffa  le  der- 
nier d'Août  ,  &  le  rendit  à  Jerulalem  le  4  Septembre  (  a  ). 
Il  avoit  deffein  de  fixer  fon  iéjour  dans  la  Paleftine  ,  &  d'y 
travailler  à  la  converiion  des  Infidèles  ;  mais  le  Provincial 
des  Capucins  de  Betlehem  ,  établi  Chef  des  Millions,  ayant 
égard  à  la  rareté  des  Aumônes ,  lui  commanda  de  retourner 
en  Europe  ,  fous  peine  d'excommunication,  &  notre  Pèle- 
rin après  avoir  fatisfait  la  dévote  curioiité  ,  revint  à  Venife 
fur  la  fin  de  Janvier  ,  1524(6). 

Il  s'imagina  que  Ion  ignorance  avoit  attiré  le  refus  qu'il 
venoit  d'ciîuyer  dans  la  Terre  Sainte ,  &  revint  à  Barcelone 
dans  la  réfolution  d'étudier  la  Grammaire ,  quoiqu'il  eût  alors 
trente-trois  ans  accomplis  (c).   Son  zélé  cependant  ne  lui 
permettoit  pas  de  demeurer  oifif ,  &  quoiqu'il  fût  à  l'Ecole  , 
les  Prédications  portèrent  leur  fruit.  Il  prêcha  ii  vivement 
contre  le  icandale  que  caufoient  les  déiordres  d'un  Couvent 
établi  dans  le  Fauxbourg,qu'il  perfuada  aux  Nonnes  de  chan- 
ger de  vie.  Un  jeune  homme  qui  fréquentoit  cette  mailon  , 
en  fut  (i  piqué  que  rencontrant  S.  Ignace  avec  le  Chapelain 
de  cette  Eglife ,  il  les  chargea  de  façon  que  le  dernier  mourut 
lous  le  bâton  ,  &  notre  Chevalier  demeura  fans  mouvement 
fur  la  place.  Cette  avanture  lui  fit  prendre  le  parti  d'aller  à 
l'Univcrfjté  d'Alcala  ,  où  il  convertit  Calixte  ,  Artiaga  , 
Caferes ,  &  un  jeune  François  qui  avoit  été  Page  du  Gou- 
verneur de  Navarre.  Quoiqu'affociés  aux  mêmes  œuvres , 
ilsétoient  dans  des  habitations  :  parées  ;  les  quatre  premiers 
logeoient  par  chance  dans  deux  maiions  particulières  ,  & 
leur  Chef  demeuroit  à  l'Hôpital  (  d) ,  d'où  il  continuoit  fes 
Etudes ,  fans  négliger  le  foin  des  âmes.  Il  vivoit  affez  tran- 
quillement ,  lorique  l'indiferétion  de  deux  Dévotes  qu'il  di- 

(  ;  )  Orland.  n.  XXXU.pag.  3 ,  8.  Maffi-us  cap.  XIII ,  XIV.  Bsmhours  Liv. 

'{.;■!•.  fil. 

(  h  )  Orland.  n.  XXXVIII ,  XXXlX.pag.  9.  Bouhours  Liv.  U.pag.  7t. 
(  c  )  OrUnd.  n.  XL VI,  XL VII.  Ribadeneyra  V'ita  Bcati  Ignatii  Lib.  I.  cap. 
XIII. ptg.  ('<?■  Fouhours  Liv.  iï.pag.  81. 
(  d  )  Orland.  n. L,  LI ,  LIU./jjj.  ii.  Alaffirus  cap.  XVII.  BouhouTspag. 90, 
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«igeoit ,  interrompit  la  paix  de  la  Société.  Marie  de  Vado  Charles  il. 
détermina  Louife  de  Velafquez  fa  fille  >  Veuve  depuis  peu  de 
terris  y  à  faire  avec  elle  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Gua- 
daloupe  &  du  Saint  Suaire ,  fous  l'habit  de  Pèlerines  ,  à  pied , 
&  demandant  leur  pain.  Cette  avanture  fit  d'autant  plus  de 
bruit  qu'elles  tenoient  aux  premières  Mailons  de  la  Ville. 
Le  Docteur  Cirol  accufa  notre  Prédicateur  d'avoir  tourné  la 
tête  de  fes  Pénitentes ,  &  conclut  qu'il  étoit  dangereux  d'a- 
bandonner le  foin  des  confciences  à  des  gens  fans  caractère 
&  fans  capacité.  Le  Magiftrat  fît  arrêter  S.  Ignace  ,  &  le 
traduiiît  dans  les  prifons  ,  où  il  demeura  quarante-deux 
jours  (a).  Les  Pèlerines  à  leur  retour  interrogées  fi  c'étoin 
par  le  confeil  de  leur  Directeur  qu'elles  avoient  entrepris  ce 
voyage  ,  répondirent  qu'au  contraire  il  s'étoit  oppofé  à  leur 
dellein  ,  &  leur  avoit  repréfenté  les  dangers  où  la  beauté  de 
la  jeune  Dame  pourroit  les  expofer.  Le  Juge  prononça  l'é- 
krgillement  du  prifonnier  le  i  Juin  1527;  mais  il  lui  défen- 
dit de  dogmatifer  avant  d'avoir  fait  fa  Théologie  :  ce  qui 
détermina  S.  Ignace  de  venir  à  Valladoîid  prendre  la  per- 
mi/ïîon  d'Alphonfe  de  Fonfeque  ,  Archevêque  de  Tolè- 
de (b).  Le  Prélat  lui  confeilla  d'achever  fes  Etudes  à  Sala» 
manque  ,  &  lui  fit  donner  quelqu'argent  pour  ion  voyage; 
mais  comme  il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  prêcher,  les  Domi- 
nicains de  S.  Etienne l'emprifonnerent  dans  leur  Couvent,  Se 
trois  jours  après  Frias,  Grand-Vicaire  de  l'Evêque,  l'ayant 
fait  transférer  dans  un  cachot  ,  il  confirma  la  Sentence  d'Aï- 
cala  (c).  Cet  Arrêt  lui  parut  trop  rude  pour  l'exécuter  ;  il 
prit  le  parti  de  pafTer  en  France  pour  achever  fes  Etudes. 
Ses  dévots  ayant  ramafTé  une  petite  fomme  ,  il  arriva  à  Paris 
au  mois  de  Février,  1528 ,  &  fe  logea  au  Collège  de  Mon- 
taigu.  Il  fallut  recommencer  le  Rudiment ,  &  s'affujettir  à  la 
dilcipline  de  l'Ecole.  »  C'étoit ,  dit  un  Controverfifle  des  der-- 
»  niers  tems ,  un  plaifant  fpe&acle  de  voir  un  homme  à  tren- 

(a  )  Oland.  n.  LV.  Bouhours  pag.  9 2. 

(b)   Orhtnd.  n.  LVI.  Ribaden.  cap.  XIV.  Bouhours  pig.  9%. 

(  c  )  OrLtnd,  n.  LX,  LXI.  Ribaden.  cap,  XV.  Bouhours  pag.  104,  ro8. 
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Charles  il  »  re-fept  ans  tendre  la  main  à  la  feruic  au  milieu  d'une  troupe 
j---~    »  d'enfans»  (a). 

Sur  ces  entreraites  un  Efpagnol  que  S.  Ignace  avoit  fait 
dépofiraire  de  fa  bourfe,  s'étant  enfui  avec  l'argent  ,  il  fut 
obligé  de  quitter  fa  chambre  pour  fe  réfugier  à  l'Hôpital  S. 
Jacques  &  recommencer  à  mandier.  Ses  fermons  lui  attire- 
rerent  bientôt  une  nouvelle  pcrlécution.  Pierre  Ortiz  &  Jac- 
ques Govea ,  quoique  les  Compatriotes ,  le  déférèrent  au 
Prieur  des  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques ,  que  le  Pape  avoit 
commis  Inquifiteur  de  la  Foi.  Il  fut  contraint  de  fubir  un  in-> 
terrogatoire ,  &  le  Prieur  n'ayant  rien  trouvé  à  reprendre 
dans  Tes  moeurs  ni  dans  fa  dottrine  ,  le  renvoya  à  les  étu- 
des (b).  Ses  Gaffes  finies  ,  il  pafla  à  Sainte  Barbe  pour  faire 
fa  Philofophie.  Govea  ,  Ion  ancien  ennemi ,  Principal  du 
Collège,  abufa  de  fon  autorité  pour  le  condamner  à  recevoir 
le  fouet  au  fon  de  la  cloche ,  fous  prétexte  qu'il  détournoit 
fes  Camarades  de  leurs  études ,  en  leur  conlcillant  des  œu- 
vres de  fpiritualité  &  des  pratiques  fuperflues  qui  confom- 
moient  leur  tems.  Loyola  loin  de  s'enfuir, comme  fes  Cama- 
rades lui  confeilloient ,  fe  préfenta  devant  fon  Juge  ,  lui 
parla  avec  tant  de  retenue  &  de  modeitie  ,  qu'il  fit  révoquer 
ïa  Sentence,  &  Govea  prit  depuis  un  loin  fi  particulier  de 
fon  avancement  qu'il  chargea  Pierre  le  Fcvrc ,  autre  Etu- 
diant, mais  plus  avancé,  de  le  répéter  dans  fes  leçons  (c). 
Celui-ci  étoit  de  Villaret,  petite  ville  de  Savoye,  &  logeoit 
dans  une  petite  chambre  avec  François  Xavier  ,  qui ,  quoi- 
que Gentilhomme  ,  n'étoit  pas  mieux  accommodé  des  biens 
de  la  fortune  que  fes  deux  Compagnons.  Ils  fe  réunirent  pour 
commencer  leurs  Cours  de  Théologie  chez  les  Dominicains , 
&  dès-lors  S.  Ignace  conçut  le  delfein  de  fon  Inititut  (<2). 
Il  fit  part  à  fon  Camarade  du  projet  qu'il  avoit  formé  de  ic 

(<t)  Voyez  Jurieu  Apol.  pour  la  Rfform.  Pjrf.  I.  ch.  Lpag.  f  t ,  fx. 
(4)  Orland.  n.LXHI ,  LXIV,  LXV.  Ribaden.  Lib.  II.  ctp. VII. Maffkus  L/5, 
IL  cap.  XVIII.  Eouhours  Lh>.  U.pag.  ni,  117. 
(r)  Ribadcn.  cap.  III.  pag.  f9,Bouho\its  pag.  117. 
(  i  )  Orland.  n.  XV. 
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confacrer  à  la  converfion  des  infidèles  ,  &  lui  demanda  s'il  Charies  N. 

vouloit  être  fon  fécond.  Le  Fevre  lui  répondit  qu'il  étoit  

prêt  de  le  fuivre  à  la  mort  même  ;  mais  qu'il  a  voit  quelques      *'  55* 
affaires  à  terminer  dans  fon  pays  avant  fon  départ.  S.  Ignace 
fe  propola  pendant  fon  abfence  de  gagner  Xavier.  L'ouvrage 
étoit  plus  difficile ,  depuis  que  ce  dernier  avoit  obtenu  une 
Chaire  de  Philofophie  au  Collège  de  Beauvais  ;  il  craignoit 
encore  que  fa  naiffance  ne  fût  un  obftacle  à  fes  deffeins.  Fran- 
çois Xavier  étoit  fils  de  Jean  Jaffe,  Seigneur  de  Xavier,  vil- 
lage iitué  au  pied  des  Pyrénées ,  &  de  Marie  Afpelcuette , 
Nièce  du  Docteur  Navarre  ;  mais  il  avoit  un  grand  nombre 
de  frères  &  de  fœurs ,  &  fa  Maifon  n'étoit  pas  riche.  Le  nou- 
vel Apôtre  vint  cependant  à  bout  de  le  déterminer ,  &  cette 
conquête  fut  fuivie  de  celles  de  Jacques  l'Ainez  ,  natif  d'A- 
malcan  dans  la  Caftille  ,  d'Alphonfe  Salmeron  de  Tolède  , 
d'Alphonfe  Bobadilla  du  Royaume  de  Léon,  &  de  Simon 
d'Azevedo,  Portugais  (a).  S.  Ignace  voyant  fa  troupeVaug- 
menter ,  mais  craignant  l'inconftance  naturelle  aux  hommes  , 
fe  propofa  de  lier  fes  difciples  par  un  vœu',  dont  le  refpe£l 
fût  capable  de  les  arrêter.  Il  les  conduifit  à  Montmartre  le 
jour  del'Affomption,  1534»  &  le  Fevre,  Prêtre  depuis  peu, 
ayant  célébré  la  Meffe ,  &  les  ayant  communies  dans  la  Cha- 
pelle foûterraine,  ils  promirent  unanimement  d'aller  à  Jeru- 
falem  travailler  à  la  converfion  des  Infidèles  ,  &  dans  le  cas 
où  les  paffages  feroient  fermés ,  d'aller  aux  pieds  du  Pape  lui 
vouer  leurs  fervices ,  &  lui  demander  une  Million ,  s'enga- 
geant  au  voyage  qu'il  ordonneroit ,  fans  exiger  ni  falaire  ni 
viatique  ,  afin  de  fermer  la  bouche  aux  Proteftans  qui  re- 
prochoient  au  Clergé  le  trafic  indécent  des  chofes  les  plus 
facrées  (  b  ).  Pour  mieux  affermir  l'union  ,  il  leur  preferivit 
quelques  pratiques  de  piété  &  des  pénitences  communes , 
avec  l'obligation  de  renouveller  leur  vœu  tous  les  ans  au  même 
jour  ;  &c  pour  attendre  qu'ils  euffent  fini  leurs  études ,  il  fe 

(a)  Orland.  n.  LXXXIV.  Ribaden.  Vita  Patr.  Lenos,  Lib.  Lcap.  I. Maffxuj 
Lib.  I.  cap.  XVIII.  Eonhours  Liv.  W.pag.  r  3  y. 

(b)  Orland. n.  XC.  pag.  20.  Ribadeneyra  Lib.  II.  cap.  VIII.  Bouhours  pag» 
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Charies  il.  retira  à  Notre-Dame  des  Champs ,  aujourd'hui  les  Carme- 
lites  du  Fauxbourg  Saint  Germain ,  d'où  il  alloit  pratiquer 
fes  exercices  dans  les  Carrières  de  Montmartre.  Il  outra  ce- 
pendant les  veilles  &  les  macérations  à  un  point  qu'il  tomba 
dans  une  maladie  de  langueur  ,  pour  laquelle  les  Médecins 
lui confeillcrent  de  prendre  l'air  natal  (a).  Xavier,  Salme- 
ron  &  Lainez  profitèrent  de  l'occaiion  pour  le  charger  de  fi- 
nir quelques  affaires  qui  les  appelloienten  Efpagne ,  &  toute 
la  troupe  convint  de  le  rejoindre  à  Venile  (6).  S.  Ignace 
arriva  le  premier  &  recruta  fa  Compagnie  de  Jacques  Ho- 
zez  de  Mallaga ,  originaire  de  Cordoue  ,  qui  s'engagea  à  le 
fuivre  dans  la  Terre  lainte.  Il  effuya  dans  cette  Ville  une  ac- 
eufation  qui  l'obligea  de  fe  prélenter  devant  Jérôme  Varalli , 
Nonce  du  Pape ,  pour  fe  laver  du  foupçon  d'héréfie.  S.  Ignace 
le  pria  de  lui  faire  fon  procès ,  s'il  étoit  coupable  ;  mais  celui- 
ci  l'ayant  interrogé ,  déclara  fon  innocence ,  &  taxa  de  ca- 
lomnie les  bruits  qu'on  avoit  répandus  fur  fon  compte  (c) 

La  guerre  dont  l'Empereur  menaçoit  la  Provence  ,  avoir 
retardé  le  départ  de  fes  Compagnons  ;  ils  furent  obligés  de 
paffer  par  l'Allemagne ,  &  n'arrivèrent  à  Rome  qu'à  la  fin 
de  Janvier,  1537,  où  leur  Chef  les  joignit.  Pierre  Ortiz 
que  l'Empereur  avoit  envoyé  au  S.  Père  pour  foutenir  la  va- 
lidité du  mariage  de  Catherine  d'Arragon  avec  Henri  VIII  , 
les  préfenta  à  Paul  III  qui  leur  donna  la  bénédiction  j  la  per- 
miiïion  de  recevoir  la  Prêtrile ,  dilpenla  Salmcron  qui  n'a- 
voit  que  vingt  ans ,  &  leur  fit  remettre  loixante  écus  d'or 
pour  leur  voyage  (d).  Ils  partirent  pour  Venife,  où  ils  fi- 
rent les  vœux  de  pauvreté ,  de  chafleté  &  d'obéiffance  en- 
tre les  mains  du  Nonce  &  reçurent  la  Prêtrife  de  celles  de 
Vincent  Nigreffanti ,  Evêque  d'Oibc.  La  guerre  avec  le 
Turc  ayant  interrompu  toute  communication  avec  la  Terre 
fainte ,  ils  réfolurent ,  en  attendant  que  les  paffages  fuffent 
ouverts ,  de  fe  diviler  pour  travailler  à  l'inftrudion  des  peu- 

(a)  Orland.  n.  XCVl. pag.  ii.  Bouhours  p<7£.  143  ,  146. 

(  /;  )   Orland.  n.  XCVI.  Bouhours  pag.  1 96. 

(  c  )   Orland.  n.  Cl.  G* feq.  Bouliours  f.ig.  150,  i<<f  ,  \66. 

{d)  Orland.  Lib.  UL  n.  XII.  Bouhours  LiV.  II. pag.  171  j  >73>i74< 
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pies  ,  &  chargèrent  S.  Ignace ,  le  Fevre&  l'Ainez  de  retour-   Charles  il 
ner  à  Rome  pour  lupplier  le  Pape  de  changer  leur  Million.       ~~~ 
Les  autres  cependant  couroient  les  Villes  d'Italie ,  préchant         ^ 
fur  les  places  &  dans  les  grands  chemins ,  où  leur  figure  étran- 
gère &  leur  accoutrement  fingulier  les  faifoit  prendre  pour 
des  Tabarins  ou  Opérateurs  d'une  fabrique  nouvelle.  Ils  ob- 
fervoient  dès-lors  quelques  régies  dont  ils  étoient  unanime- 
ment convenus.  Ils  ne  logeoient  que  dans  les  Hôpitaux ,  ne 
vivoient  que  d'aumônes  :  chacun  étoit  Supérieur  pendant  fa 
femaine  ;  ils  prêchoient  partout  où  ils  fe  trouvoient ,  enfei- 
gnoient  aux  enfans  la  Morale  de  l'Evangile  ,  ne  recevoient 
ni  falaire  ,  ni  prélens ,  &  fe  nommoient  les  Compagnons  de 
Jefus  (a). 

Ce  fut  au  commencement  du  Carême  de  1 5  3  8  que  S.  Igna- 
ce ,  réfolu  de  devenir  Fondateur  d'Ordre ,  manda  fes  Difci- 
ples  à  Rome  ,  leur  communiqua  le  plan  qu'il  avoir  formé  , 
&  dans  une  Affemblée  ils  convinrent  unanimement  d'élire 
un  Supérieur  perpétuel  ious  le  titre  de  Général ,  d'ajouter 
aux  trois  vœux  communs  à  tous  les  Ordres  Religieux  celui 
d'obéir  à  leur  Chef  comme  à  Dieu  ,  de  renoncer  à  pofféder 
aucun  bien  en  particulier,  à  l'exception  des  revenus  des  Col- 
lèges fondés,  qu'ils  s'engageoient  d'appliquer  à  l'entretien 
des  Régens  &  des  Ecoles  ,  d'aller  fans  réplique  partout  cù 
le  Général  les  deflineroit ,  d'entreprendre  ces  voyages  fans 
viatique  ,  demandant  l'aumône  par  les  chemins,  &  de  ne  ja- 
mais exiger  de  récompenfe  pour  aucune  de  leurs  fondrions. 

Cependant  S.  Ignace  ayant  averti  le  Gouverneur  de  Rome 
que  la  doctrine  d'un  Auguftin  qui  préchoit  avec  un  grand 
fuccès ,  lui  paroiiToit  fufpecle ,  fe  fit  un  ennemi  qui  n'épargna 
rien  pour  renverfer  cet  Ordre  avant  qu'il  fût  approuvé.  Il 
gagna  quatre  Efpagnols  qui  taxèrent  la  Société  d'héréfie  8c 
de  magie  devant  le  Gouverneur  de  Rome ,  &  dépoferent 
que  S.  Ignace  avoit  été  condamné  au  feu  à  Alcala  ,  à  Sala- 
manque ,  à  Paris  &  à  Venifc  :  ce  qui  l'avoit  obligé  de  fe  ré- 
fugier à  Rome.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  la  Société  de  prouver 

(a)  Orland.  LU:  III.  n.  LVIII ,  LIX.  Eouhours  liv.  Ul.pag.  îS?,  i$o» 
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ChamisII.  la  faufleté  de  ces  aceufations  ;  la  Sentence  du  18  Novembre 
j---        1 5 38 ,  les  déclara  innocens  des (crimes qu'on  leur  imputoic , 
&  TAuguftin  convaincu  de  calomnie  ,  fut  banni  à  perpétuité 
des  Etats  de  l'Eglife  (  a  ). 

S.  Ignace  jugea  l'occalion  favorable  pour  préfenter  fon 
Inîlitut.  Paul  III  nomma  trois  Cardinaux  pour  l'examen ,  & 
ceux-ci  faifant  de  grandes  difficultés ,  S.  Ignace  offrit  d'obli- 
ger le  Général  de  jurer  à  l'Egliie  romaine  la  même  obéif- 
iance  qu'il  exigeoit  de  l'es  Dilciples  (b).  Barthélémy  Puidic- 
cioni ,  Chef  de  la  Congrégation  ,  continua  cependant  de 
s'oppoler  au  nouvel  établificment  avec  tant  de  vivacité  que 
fon  crédit  entraîna  fes  Collègues  ,  &  cette  affaire  demeura 
fulpendue  pendant  deux  ans. 

Sur  ces  entrefaites  Jean  III ,  Roi  de  Portugal ,  écrivit  à 
Mafcarenhas ,  fon  Ambaffadeur  à  Rome  ,  de  demander  à 
Loyola  des  Millionnaires  pour  prêcher  l'Evangile  dans  les 
Indes  ,  &  celui-ci  chargea  Rodriguez  &  Bobadilla  de  cette 
commiflïon  ;  mais  ce  dernier  étant  tombé  malade ,  il  lui  fub- 
ftitua  Xavier  (  c  ).  L'eftime  que  ce  Monarque  marqua  pour  la 
Société  naiffante  ,  &  l'offre  que  fit  Loyola  de  promettre  au 
Pape ,  comme  à  fes  Succeffeurs ,  une  obéiffance  aveugle  & 
fans  bornes  telle  que  celle  qu'on  devoit  jurer  au  Général  , 
déterminèrent  Paul  III  à  faire  expédier  le  27  Septembre, 
1540  ,  une  Bulle  approbative  du  nouvel  Inftitut,  fous  le  ti- 
tre des  Clercs  Réguliers  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Il  li- 
mita le  nombre  des  Profez  à  foixante  ;  mais  il  autorila  la 
Congrégation  à  faire  les  Conftitutions  qu'elle  jugeroit  nécef- 
faires  pour  la  perfection  de  l'Ordre ,  pour  l'édification  du 
prochain  Se  pour  la  gloire  de  Jelus-Chrift  (d). 

Il  ne  fe  trouva  que  fix  Profez  dans  la  première  Aflembléc 
que  S.  Ignace  convoqua  à  Rome.  Rodriguez  &  Xavier 
étoient  partis  pour  le  Portugal  ;  le  Fevrcétoit  à  la  Diète  de 
"Worms ,  6c  le  Pape  avoit  envoyé  Bobadilla  à  Naples  pour 

(  a  )  Bouhours  Liy.  III.  p*g.  194  ,  100. 
<J)  Orland.  Lib.  III. n.  LVIII.  MafT.rus  Lib.  II.  cap.  VI. 
(c)  Orland.  Lib.  III.  n.  LXXXVII.  Bouhours  Liv.  M.  pag.  10S  ,  109. 
(  d  )  Orland.  n.  XLIII.  Exir.  Bullar.  l,m.  I.  in  Paulo  III.  Confit.  XXV.  GV 
cOD.Tïm.  III.  in  Paulo  III. pag.  5  jé.Ruynald.  Aon.  Ecdef.  ad  ann.  IJ40.  a.  67. 
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une  affaire  importante.  S.  Ignace  y  fut  élu  Général  (a).  Il    Charles  II. 

reçut  la  profelîion  publique  de  fes  Religieux  dans  l'Egliie  de    ' ' 

S.  Paul,  après  avoir  célébré  la  Mefle&  les  avoir  communies ,  "*' 
&  le  lendemain  il  lit  l'émiflion  de  fes  vœux  entre  les  mains  de 
Paul  III  (b).  Le  Pontife  lui  donna  l'Egliie  de  Notre-Dame 
de  la  Strata ,  où  les  Pères  ouvrirent  le  Catéchifme ,  &  le  Gé- 
néral y  fixa  fa  rélidence.  Son  premier  foin  fut  de  fonder  des 
aumônes  de  fes  Dévots  deux  Mailons ,  l'une  pour  retirer  les 
Juifs  nouvellement  convertis ,  l'autre  pour  fervir  d'azyle  aux 
filles  qu'il  avoit  retirées  de  la  débauche ,  &  peu  après  il  en 
bâtit  deux  autres  pour  élever  les  Orphelins  &  les  Orpheli- 
nes (c). 

L'année  fuivante  S.  Ignace  publia  les  Conflitutions  parti- 
culières à  fa  Congrégation.  Il  y  partage  le  tems  entre  la  vie 
contemplative  &la  vie  active.  Quant  aux  Profez  qui  font  par- 
venus à  la  première ,  il  leur  ordonne  l'Oraifon  mentale  ,  la 
fréquentation  des  Sacremens ,  les  retraites  &  l'exercice  de  la 
prière.  Il  enjoint  aux  féconds  l'édification  du  prochain,  Tin- 
ftru£lion  des  enfans ,  la  prédication ,  les  millions ,  la  viiite 
des  prifons  &  des  Hôpitaux  &  la  direction  des  confciences. 
Il  ne  changea  rien  aux  habits  que  les  Prêtres  portoient  alors 
en  Italie  &  en  Efpagne.  Il  difpenfa  ceux  qu'on  mettoit  dans 
les  Collèges ,  de  î'Oraiion ,  des  macérations ,  &  des  longues 
méditations  ;  il  jugeoit  que  l'étude,  dont  le  but  eft  la  gloire 
de  Dieu ,  demande  un  homme  tout  entier  &  n'eft  pas  moins 
agréable  à  fes  yeux  que  le  culte  particulier.  Au  refte  il  fit 
défenfe  à  fes  Religieux  de  tirer  aucun  falaire  pour  leurs  fonc- 
tions ,  ni  d'accepter  aucun  bénéfice  à  charge  d'ame  (d).  Il 
fixa  à  Rome  la  rélidence  du  Généra) ,  lui  joignit  cinq  Affif- 
tans  qui  n'ont  que  la  voix  confultative  ,  l'un  pour  l'Italie  , 
l'autre  pour  la  France ,  celui-ci  pour  PEfpagne ,  celui-là 
pour  l'Allemagne,  &  le  dernier  pour  le  Portugal.  Il  lui 
donna  un  Admoniteur  avec  droit  de  lui  repréfenter  les  dé- 
fa.)  Orland.  I.ib.  III.  n.  4. 

(b)  Orland. /J/i.  IlJ./j.  1 1.  fiouhours  Liv-  III.  pzg.  117, 

(c)  OranJ.Li£.IV.,7.XIV,XV,  XVI. 
(  d  )  Bouhours  Liv.  lll.ptg.  2.40. 
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Charles  II.  fauts  de  fon  adminiftration  ,  &  même  de  fa  peribnne.  Les 
_~I       Religieux  font  partagés  fous  les  noms  de  Profez,  de  Coad- 
juteurs  formés ,  &  d'Ecoliers  approuvés ,  fans  y  comprendre 
les  Novices.  Les  Profez ,  outre  les  trois  vœux  ordinaires , 
prononcent  le  quatrième  entre  les  mains  du  Général  ou  de 
celui  qu'il  commet  pour  le  recevoir.  Les  Coadjuteurs  &  les 
Ecoliers  s'en  tiennent  aux  trois  premiers  ,  dont  l'émiffion  fe 
fait  en  préfence  de  la  Congrégation.  Ces  derniers  s'engagent 
à  l'Ordre ,  dans  lequel  ils  promettent  de  vivre  &  de  mourir  ; 
mais  la  Société  ne  s'engage  à  les  garder  qu'autant  qu'ils  con- 
viendront ,  &  fe  referve  le  pouvoir  de  leur  remettre  leur  en- 
gagement. Ceux-ci  conlcrvent  partout ,  hors  en  France,  la 
propriété  de  leurs  biens ,  &  peuvent  en  diipofer  fans  le  con- 
ientement  de  leurs  Supérieurs  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  le 
quatrième  vœu  ;  mais  ils  n'en  ont  aucune  jouiffance  &  fe  dé- 
pouillent entièrement  par  ce  dernier  engagement.  Les  Coad- 
juteurs font  diftingués  en  temporels  &  lpirituels.  On  prend 
dans  cette  Claffe  les  Régens  &  les  Recteurs  des  Collèges. 
Ils  peuvent  même  être  nommés  pour  les  Congrégations  gé- 
nérales ;  mais  leur  voix  n'eft  pas  comptée  dans  l'élection  des 
Généraux,  &  les  Profez  ont  toujours  le  pas.  Le  Général  a 
feul  la  nomination  des  Provinciaux,  des  Supérieurs  des  Mai- 
fons  Profeffes ,  &  des  Maîtres  des  Novices.  On  lui  remet 
tous  les  trois  ans  un  Catalogue  raifonné  de  toutes  les  Mai- 
fons ,  où  l'on  explique  le  caratlere ,  la  force ,  les  talens,  les 
bonnes  &  les  mauvaifes  qualités  de  chacun  de  les  Membres. 
Ce  livre  eft.  fécret ,  &  fert  a  le  déterminer  fur  l'avancement 
ou  l'expulfion  de  ceux  qui  compoient  la  Congrégation  (a). 
Cette  Compagnie  allia  la  première  l'étude  des  Arts  &  des 
Sciences,  la  Politique  du  Gouvernement,  Tinflruétion  des 
enfans,  &  les  pratiques  religieufes  :  ce  qui  la  rendit  célèbre 
dès  fa  naifTance.  L'éducation  dont  elle  eft  chargée  dans  la 
plupart  des  Villes,  lui  donne  les  moyens  de  s'incorporer  les 
iujets  qui  fe  diftinguent  par  leur  elprit  ou  par  leur  naifTance. 
Chaque  Ville  a  l'on  Chef  qui  répond  au  Provincial ,  Se  tous 

(  i  )  BouhoursL/V.  III.  pxg.  if  i ,  »J*i 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  XII.     703 
enfemble  au  Général ,  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  réfide  à   Charlfs  IK 
Rome.  Son  Confeil  eft  compofé  de  l'élite  des  Nations  ;  il  ' 

commande  defpotiquement ,  mais  fagement ,  &  eft  obéi  fi-  *;  5* 
delement.  Chaque  Maifon  fe  pique  d'une  grande  régularité  , 
&  s'il  arrive  quelque  fcandale ,  la  Communauté  n'épargne 
rien  pour  le  cacher ,  &  prodigue  l'or  &  le  crédit  pour  en 
fortir  à  Ion  honneur.  Sa  patience  triomphe  des  refus ,  &  fon 
habileté  fçait  vaincre  les  obftacles.  Le  fecret ,  la  difïimula- 
tion  ,  la  perfévérance  &  la  prudence  guident  les  entreprifes , 
&  fouvent  elle  fe  fert  de  fes  ennemis  mêmes  pour  en  avancer 
le  fuccès.  Ils  ont  l'art  de  fe  ménager  à  la  Cour  des  Princes 
par  un  tempérament  entre  la  baffe  flatterie  &  la  févérité  trop 
arrogante.  Ils  ont  grand  foin  d'éviter  la  contagion  des  vices, 
fans  marquer  d'averfion  pour  les  vicieux  ;  ils  s'étudient  àcon- 
ferver  l'union  &  la  concorde  dans  leur  Compagnie ,  &  fça- 
vent  fémer  la  difcorde  chez  les  autres.  Avec  une  conduite 
pareille  peut-on  s'étonner  des  progrès  d'une  Société  qui  porte 
la  livrée  &  le  nom  de  Jefus-Chrift  (  a  )  ? 

Bientôt  le  Pape  dérogeant  à  la  loi  par  laquelle  il  avoit 
fixé  le  nombre  des  Profez  à  foixante ,  permit  au  Général 
par  une  Bulle  du  4  Mars,  1 543  ,  de  recevoir  indiftin£tement 
tous  ceux  qu'il  jugeroit  convenables  à  les  deffeins.  L'Efpa- 
gne  ,  l'Allemagne  &.  les  Pays-Bas  demandèrent  à  l'envi  des 
Ouvriers  formés  dans  cette  Ecole.  Le  Roi  de  Portugal  leur 
fonda  un  Collège  à  Conimbre ,  qui  devint  le  Séminaire  du 
Nouveau  Monde  (b).  François  Xavier  partit  pour  les  In- 
des ,  <fe  jctta  les  fondemens  des  vaft.es  établiffemens  que  les 
Jéfuites  ont  formés  dans  ces  extrémités  de  la  Terre.  Il  s'em- 
barqua fur  une  flotte  commandée  par  Alphonfe  de  Souza  , 
prit  terre  à  Mozambique  ,  d'où  il  étendit  fes  conquêtes  fpi- 
rituellcs  à  la  Chine  «fe  au  Japon  ,  foutenu  des  armes  portu- 
gaifes,  qu'il  appuyoit  à  fon  tour  par  fes  prédications  (  c  ). 

{a)   Conf.  Grotii  Annal.  III. 

(b  )  Orland.  l.ib.  IV.  n.  i.Lib.V.  n.  <;  ,6.  Bouhours  Liv.  IV.pag.  160. Liv.  V. 
P"g.  33*. 

(c)  Hor.it.Turfclin.  Vi'ta  Franc.  Xavieri  Lib.  h  cap.  XI,  XII,  XIV,  XV, 
Maffxus Lit.  X II.  A  Cofta  de  Reb.  Indic.  in princip.  Ribaden.  Lib.  II.  cap.  VIII. 
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Charles  il    François  Borgia  ,  Duc  de  Gandie  ,  inftalla  le  Fevre  dans  fa 

"***?•  ^^e  (  a  )*  ^eu  ^e  tems  aPr^s  Ferdinand ,  Roi  des  Romains , 
ayant  nommé  le  Père  le  Jay  Evêque  de  Triefte ,  celui-ci  ré- 
futa par  l'avis  du  Général ,  qui  voulant  ôter  tout  fujet  d'am- 
bition dans  la  Compagnie  ,  obtint  un  Bref  qui  excluoit  lbn 
Ordre  de  tout  Bénéfice  à  charge  d'Ame ,  *  me  me  des  Evê- 
chés.  Un  déiintereiïement  fi  marqué  augmenta  la  réputation 
des  Pères,  &  l'avanture  qui  fuivit ,  acheva  de  la  porter  au 
plus  haut  degré.  Ilabelle  Rofetta  ,  depuis  long-tems  leur 
bienfaitrice,  vint  exprès  d'Efpagne  accompagnée  de  deux 
autres  Dames  pour  faire  les  vœux  de  la  Société.  Mais  Saint 
Ignace  s'étant  bientôt  apperçu  que  ces  trois  femmes  lui  don- 
noient  plus  de  peine  à  gouverner  que  toute  fa  Communauté  , 
obtint  un  nouveau  Bref  qui  déchargeoit  à  jamais  fa  Compa- 
gnie de  ces  fortes  de  directions  (b)  :  ce  qui  fignala  de  plus 
en  plus  fon  détachement  des  avantages  temporels. 

Le  Cardinal  Mcndoza ,  Evêque  de  Burgos ,  leur  donna 
un  Collège  dans  Salamanque  en  1547.  Hercule  d'Efie  les 
établit  à  Ferrare.  L'Univerlité  de  Louvain  appella  Corné- 
lius Wishaue  &  lui  donna  la  direction  de  fes  Ecoles  (c). 
Louis  Mendoza  les  établit  à  Tivoli ,  &  Don  Jean  de  Vega  à 
Palerme  &  à  Mefline.  MelchiorCanus,  célèbre  Dominicain, 
s'éleva  contre  leurs  progrès  ,  &  prognoftiqua  qu'ils  caufe- 
roient  de  grands  maux  dans  l'Eglife  :  fes  prophéties  furent 
inutiles  (d)  ;  mais  ils  eurent  plus  de  peine  à  s'introduire  en 
France.  Guillaume  Duprat ,  Evoque  de  Clermont,  leur 
avoit  donné  fon  Hôtel  &  de  grands  biens ,  dont  ils  ne  pou- 
voient  profiter  par  l'oppolition  que  l'Univerfité  de  Paris  for- 
moit  à  leur  établifiement.  Ils  obtinrent  des  Lettres-Patentes 
d'Henri  II  ;  mais  le  Parlement,  avant  de  procéder  à  l'enre- 
giftrement ,  ordonna  qu'ils  communiqueroient  leurs  Bulles 
&  leur  Inltitut  à  l'Evcque  de  Paris.  Euftachc  du  Bellay  les 
renvoya  à  la  faculté  de  Théologie  en  difant  :  »  que  cette 

(a)  Orland.  Lib.  VIII. n. XXV.) 

(M  Ribaden.  Lib.  III  c«».  XIV.  Bouhours  Liv.  IV.ptg.  i$i. 

(c)  Orland.  Lib.  VIII.  n  XXXIV  ,  XXXIX. 

{d)  Orland.  Lib.  VIII.  n.  XL V. 

»  Société 
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»  Société  lui  icmbloit  un  Etre  monftrueux  qui  ne  pouvoit   Charifs  il. 
»  iubliiler  ;  qu'il  conviendrok  mieux  de  faire  du  bien  aux       ~~" 
»  gueux  &  aux  vagabonds  ,  &  chaffer  ceux-ci  au  lieu  de  les         *   *' 
*>  recevoir»  (a).  Ils  achetèrent  cependant  l'Hôtel  de  Lan- 
gres  dans  la  rue  Saint  Jacques  ;  niais  par  les  obflaclesqui  fur- 
vinrent  &  dont  nous  allons  rendre  compte ,  ils  ne  purent 
parvenir  à  ouvrir  leurs  Ecoles  qu'en  Février ,  1 5  64  (  b  ). 

Ils  préienterent  leurs  Lettres  le  20  Février  1550,  &  de- 
mandèrent d'être  reçus  dans  l'Univeriké  ;  mais  le  Parlement 
ayant  ordonné  des  remontrances  ,  Saint  Ignace  conseilla  à 
fes  Compagnons  de  différer  la  pourfuite  de  cette  affaire.  Ce- 
pendant ils  folliciterent  fi  vivement  la  Cour  que  le  Roi  leur 
accorda  des  Lettres  d'Iterato  ,  par  lefquelles  il  ordonnoit 
l'enregiflrement ,  nonobstant  toutes  oppofitions  faites  ou  à 
faire.  Les  Gens  du  Roi  mirent  en  cauie  du  Bellay  ,  Evêque 
de  Paris,  Se  l'Univcrfité,  &  le  Parlement  requit  le  fenti- 
ment  de  la  Sorbonne.  Elle  s'aflembla  le  1  Septembre ,  &  ren- 
dit un  Décret ,  dont  il  paroit  que  l'animofité  dicloit  le  pro- 
gnoflic.  Nous  le  rapporterons  dans  fes  propres  termes. 

»  L'an  du  Seigneur  1 5  54 ,  le  premier  jour  de  Décembre , 
»>  la  Sacrée  Faculté  de  Théologie  ,  après  avoir  célébré  &  en- 
»  tendu  la  Méfie  ,  félon  fa  coutume  ,  dans  la  Chapelle  du 
»  Collège  de  Sorbonne ,  s'eft  afiembléc  par  quatre  différentes 
*>  fois  dans  ladite  Chapelle  pour  délibérer  fur  les  Bulles  que 
»  les  deux  très-faints  Pères  &  Souverains  Pontifes  Paul  III 
»  &  Jules  III  ont ,  dit-on  ,  accordées  à  certains  Religieux 
»  qui  prétendent  porter  le  nom  de  Compagnons  de  Jeius , 
»  lefquelles  Bulles  ont  été  envoyées  à  la  Faculté  par  Nofiei- 
»  gneurs  du  Parlement  pour  y  être  vues  &  examinées. 

»  Avant  que  ladite  Faculté  ait  commencé  à  traiter  une  ma- 
»  tiere  de  cette  importance ,  tous  &  chacun  de  fes  Maîtres 
»>  &  Docteurs  ont  déclaré  hautement  &  diftinétement  qu'ils 
«  n'entendent  rien  décider  &  arrêter ,  &  même  penfer  con- 
»>  tre  l'autorité  &  la  puiffance  du  Souverain  Pontife  ;  au  con- 

(  a  )  Bnuhoi'rs  Liv.  IV.pag.  320. 

(b)  Orland.Lii.VIII./i.  L,  LII.Ribaden.  Vita  P.Salmer.BouhoursL/V.  II. 
jag.  219. 

Tome  W.  V  v  v  v 
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Charlis  II.  »  traire  comme  ils  l'ont  toujours  reconnu  pour  le  Souverain 
j  <  JT  *>  Vicaire  de  Jcfus-Chrift ,  &  pour  le  Pafteur  Univericl  de 
>j  l'Eglife  ,  &  auquel  tous  les  Fidèles  font  obligés  d'obéir  , 
»  de  révérer  l'es  décrets ,  &  de  les  observer ,  autant  qu'il 
»  leur  eft  poflîble ,  chacun  de  nous  le  reconnoît  encore  au- 
35  jourd'hui  fincerement  dans  cette  qualité  ;  mais  comme  cha- 
3>  cun ,  &  furtout  les  Théologiens  doivent  être  prêts  à  rëndrit 
j)  raifon ,  à  ceux  qui  font  en  droit  de  le  requérir ,  des  choies 
35  qui  concernent  la  foi ,  les  mœurs  &  l'édification  de  l'E- 
35  glife ,  ladite  Faculté  a  cru  devoir  tatisfaire  au  défir  &  aux 
»  ordonnances  de  la  Cour.  Ceft  pourquoi  après  avoir  plu- 
»  lieurs  fois  lu  &  relu  &  entendu  les  articles  contenus  dans 
3>  lcfdites  Bulles ,  &■  les  ayant ,  comme  l'importance  de  la 
s»  matière  le  requeroit ,  mûrement  examinées  pendant  plu- 
35  ficurs  mors ,  plulieurs  jours  &  pluficurs  heures.  Enfin  d'un 
*  commun  avis  &  d'un  confenrement  unanime ,  toutefois  en  ' 
35  toute  humilité  &  refpecT:  &  foumettant  le  tout  au  S.  Siège, 
35  la  Sacrée  Faculté  a  donné  le  Décret  iuivant. 

>5  Cette  nouvelle  Société  qui  s'attribue  le  nom  extraordi- 
3>  naire  &  inoui  de  Compagnie  de  Jcfus ,  qui  reçoit  indiffe- 
»  remment  &  fi  licencicuieinent  dans  Ion  lein  toutes  fortes  de 
35  perfonnes  ,  quelque  méchantes  ,  illégitimes  &  infâmes 
33  qu'elles  foient ,  ne  diffère  en  aucune  façon  des  Prêtres  fé- 
33  culiers  ni  par  l'habit  ni  par  la  tonfure  ,  n'ayant  ni  chœur  , 
35  ni  jeûnes ,  ni  filence ,  ni  aucunes  des  obfcrvances  qui  di- 
35  ftinguent&  maintiennent  les  autres  Ordres  religieux.  Cette 
35  Société  ,  à  laquelle  ont  été  accordés  tant  de  privilèges  tou- 
35  chant  l'adroinirtratron  de  la  Pénitence  &  de  i'Euchanfiie  , 
35  touchant  la  prédication,  la  liberté  de  donner  ces  1. 
35  &  d'enfeigner  au  préjudice  des  Evèques&  de  l'Ordre  Hie- 
35rarchiquc,  comme  au  préjudice  des  autres  Religieux  ,  3c 
35  même  des  Princes  &  Seigneurs  temporels ,  contre  les  prj- 
35  vileges  des  Univcrfités  ,  qui  tend  à  loppreffion  &  à  la  vc- 
35  xation  des  peuples.  Cette  Société,  en  un  mot ,  nous  parok 
33  contraire  à  l'honneur  de  la  profeilion  monaflicjue  ,  femble 
«  énerver  l'exercice  public  ,  honnête,  pieux  &  néceilaire  des 
»  vertus ,  des  abltinences ,  des  aumônes  &:  des  aulleritcs, 
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»  Elle  cil  très-propre  à  occafionner  l'apoftafie  ;  elle  iouftrait    Charus  II. 
»>  de  la  juriidirîion  &  de  la  fourmilion  due  aux  Evêques  ;  elle  "  ~ 

»  prive  injustement  les  Seigneurs  ,  tant  Eccléfiaftiques  que 
»  Séculiers  ,  de  leurs  droits  ;  elle  ne  peut  occaiïonner  que 
»  des  troubles  &  des  diifenlions  dans  l'un  &  l'autre  de  ces 
»>  deux  Etats ,  &  caufer  des  querelles ,  des  plaintes ,  des  dif- 
»  putes  ;  des  jaloufies  &  des  ichiimes. 

»  Toutes  ces  choies ,  &  plufieurs  autres  encore  ,  mûrement 
»  examinées  &  diligemment  obiervées  ,  cette  Société  nous 
»  paroit  extrêmement  dangereuie  pour  ce  qui  concerne  la 
»  foi ,  ennemie  de  la  paix  de  l'Egiiie ,  funeiïe  à  l'Etat  mo- 
»  naftique ,  &  nous  femble  plutôt  née  pour  la  ruine  que  pour 
«l'édification  des  fidèles.  Signé,  Benoist,  Courceilles  , 
»  Maillard  ,  de  Mouchi  ,  Perionius  ,  Ori  ,  biquijlteur 
»  de  la  Foi.  Le  Fevre  ,  Syndic  (  a  ). 
.    ^La  violence  de  ce  Décret  outra  la  Société  ;  la  plupart  vou- 
loient  le  réfuter  &  le  dénoncer  au  Saint  Siège  ;  mais  Saint 
Ignace  qui  prévoyoit  que  la  réponfe  atlireroit  une  répli- 
que ,  prit  le  parti  de  facrificr  fon  reffcntiment  aux  circon- 
ftanccs  préfentes  ,  &  leur  dit  que  dans  certains  cas  il  eil  plus 
iage  de  fe  taire  que  de  parler  ;  que  la  vérité  n'a  belcin  ni  de 
parole ,  ni  de  plume  pour  fe  manifefler  ;  que  malgré  le  crédit 
de  leurs  ennemis  &  l'autorité  de  la  Sorbonne  y  Dieu  fçauroit 
venger  fa  caufe  auffitôt  qu'il  lui  plaira  ,  &  diiïiper  l'igno- 
minie dont  les  calomniateurs    s'efforcent  de  couvrir  fes 
Elus  (6). 

'  La  Société  ne  fut  pas  plus  heureufe  dans  les  Pays-Bas ,  où 
depuis  long-tems  elle  cherchoit  à  s'établir.  Ribadeneyra  vint 
trouver  Philippe  à  Anvers ,  offrit  les  fcrvices  de  fa  Compa- 
gnie contre  l'hérélie  qui  commençoit  à  fe  répandre  dans  les 
Provinces.  La  Requête  fut  communiquée  aux  Etats  qui  s'op- 
polcrcnt  à  l'établiiiement  des  Jéfuitcs  ,  fous  prétexte  que 

(a)  Orlandin.  Liù.  XIV.  n.  fr.  Lib.XV.n.f^ ,  541  ><•  Bouhonrs  Liv.  IV. 
fig.  531.  Liv.  V.pig.  41  i  ,  413.  D'ArgentréColleift.  Judic.  de  Nov.  Err.  Tom.  II. 
vag.  191 ,  104.  Mercure  Jéi'uit.  pag.  310.  Du  Boulay  Hift.  Univerf.  Parif.  De 
Thou  Liv.  XV II. 

Q>)  Orland.  Li'Zr.  XV.  n.  43. 

V  V  V  V  i  j 
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Charles  ir.    leurs  privilèges  dérogeoient  aux  droits  desEvêques,  qu'ils 

—  procuroicnt  à  ces  Pères  une  efpece  d'impunité  ,  &  que  ces 

^'      nouveaux  Religieux  feroicnttort  aux  autres  mandians ,  en 

leur  enlevant  une  grande  partie  des  aumônes  qui  n'étoient 

pas  trop  abondantes. 

Nous  ne  finirions  pas  fi  nous  voulions  parcourir  les  dé- 
goûts qu'ils  efîuyerent  dans  leurs  commencemens  ,  &  les 
moyens  qu'ils  employèrent  pour  furmonter  les  obftacles. 
Nous  n'avons  rapporté  ce  dernier  que  parce  qu'il  regarde 
nos  Provinces ,  &  nous  ne  parlerons  de  leur  Société  que 
quand  elle  le  trouvera  impliquée  dans  nos  affaires. 

Fin  du  douiiéme  Livre, 
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QUATRIEME    TOME. 

A. 


AD  O L P  H  E  de  Bourgogne, 
Seigneur  de  Beveren  &  de 
Veere  ,  Amiral  des  Pays-Bas ,  ir- 
rite les  Koliandois  par  fes  exac- 
tions./»^. 5z8.II  refufeà  la  Gou- 
vernante de  fe  défaifir  des  paffe- 
ports.  ib.  Ses  exactions  achèvent 
de  révolter  les  Provinces,  ib.  Sa 
mort.  552.  Maximilien  Ton  fils  lui 
fuccede  dans  fes  biens  &  dans  la 
dignité  dAmiral  général,  ib. 

.Adrien  Floriszoon  ,  Chance- 
lier de  l'Univerfité  de  Louvain  , 
eft  fait  Précepteur  de  Charles  II, 
Archiduc  &  Comte  de  Hollande. 
p.  197.  Il  eft  envoyé  par  ce  Prin- 
ce en  qualité  d'Ambaffadeur  en 
Efpagne.  323.  Son  arrivée  dans 
ce  Royaume.  3  26.  Il  eft  bien  reçu 
de  Ferdinand,  ib.  Sa  million  indif- 
pofe  ce  Prince ,  qui  le  chafTe  de  fa 
Cour.  ib.  Charles  II  lui  remet  le 
Gouvernement  d'Efpagne  en  re- 
partant pour  Ici  Pays-Bas.  361. 
Voyt{  Adrien  VI  ,  Pape. 

Adrien  VI ,  Pape ,  le  même  que 
le  précédent ,  eft  élu  par  le  crédit 
ôclesin.rigues  de  Charles  II,  Em- 


pereur. 383.  Particularités  fur  fa 
vie.  ib.  Suites  de  cette  élection. 
384.  Il  publie  une  Bulle  par  la- 
quelle il  enjoint  auxPrinces  Chré- 
tiens de  finir  leurs  guerres  parti- 
culières. 388.  Prétexte  de  cette 
Bulle,  ib.  11  accède  à  la  Ligue  de 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Angle- 
terre contre  laFrance.  ib.  Sa  mort. 
391.  Joye  des  Romains  à  cette 
occafion.  ib.  Le  Cardinal  de  Me- 
dicis  lui  fuccede  fous  le  nom  de 
Clément  VII.  392. 

Albert  de  Saxe ,  Marcgrave  de 
Mifnie,  commandant  l'armée  Im- 
périale ,  inveftit  la  ville  de  Gand. 
219.  Il  levé  lefiege.  ib.  Maximi- 
lien le  charge  de  la  guerre  contre 
lesHoekins.  2  29.IlinveftitMont- 
foort  avec  le  Stadhouder.  ib.  Il 
envoyé  des  troupes  &  marche 
avec  l'armée  Impériale  au  fecours 
du  Stadhouder  ,  contre  les  Ken- 
nemers  &  les  Veftfrifons  révol- 
tés. 236.  Il  afîiege  H  iarlem.  ib. 
On  lui  en  ouvre  les  portes  &  il  y 
entre  à  la  tête  de  lbn  armée.  237. 
Il  punit  ceux  qui  avoient  ouvert 
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la  porte  aux  Cafembroote.  ib.  Il 
publie  une  amniftie  générale.  i£. 
Conditions  de  ce  pardon,  ib.  Il 
réduit  Alkmaar.  2  3  S.  Les  Kenne- 
mers.  ib.  Les  "Well  frifons.  ib.  Me- 
denblik  &  autres  vi  les.  ib.  Il  fait 
conff  ruiredes  citadelles  pour  con- 
tenir les  villes..  239.  Elles  lui  font 
engagées  par  le  Roïdes  Rorri.iins , 
pour  la  folde  de  ton  armée,  ib.  Il 
furprend  Zierikzee.   240.    Il  re- 
parle la  mer.  ib.  llréfout  de  châtier 
les  Ho-kins  de  FÉclufe.  ib.  \\  l'in- 
vertit par  terre ,  Se  la  fait  bloquer 
par  mer.  ib.  Et  force  la  ville  à  ca- 
pituler. 241.  Il  eil  propofé  par  le 
Commiffaire  Impérial  aux  Etats 
de  Frife  pour  être  leur  Podertat. 
246.   II  eft  refufé  comme  étran- 
ger, ib    II  offre  de  rendre  les  pla- 
ces de  Hollande  qui  lui  étoient  en 


igees 


Ci  l'on  veut  le  nommer 


Stadhouder  héréditaire  de  Frife. 
247.  Il  eft  nommé  Podertat  par 
l'Empereur.  i£.  Il  reftitue  les  Châ- 
teaux à  lui  engagés  dans  la  Hol- 
lande, ib.  Ses  manœuvres  caufent 
de  nouveaux  troubles  dans  la  Fri- 
fe. 253.  Les  Schieringers  lui  of- 
frent de  le  reconnoître  Podertat. 
/.;.  Il  leur  envoyé  du  fecours.  ib. 
H  indifpofe  les  deux  Factions  con- 
t.      ni.  254.  Il  tire  peu  de  fruit  de 
cette  expédition,  ib.  Il  ravage  la 
I      :ldre.  256. 11  ferend  maîtrede 
I  a    nbourg  &  reprend  Leerdam. 
257.  Il  obtient  de  l'Empereur  des 
provisions  de  Stadhouder  hérédi- 
taire de  Frife.  ib.  Il  demande  aux 
Frifons  des  contributions  tant  en 
fon  nom  qu'en  celui  de  l'Empe- 
reur, ib.  Il  les  fomme  de  le  recon- 
re  en  qualité  de  Stadhouder 
Héréditaire.  158.  Us  refuient  de  le 
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recevoir,  ib.  Il  employé  inutile- 
ment la  voye  de  la  négociation. 
ib.  Il  envoyé  des  troupes  contre 
eux.  ib.  Qui  ravagent  le  pays.  ib. 
Ils  le  reconnoiffent  en  qualité  de 
Protecf  eur  héréditaire  de  la  Frife. 
259.  Les  Vetkoopers  le  liguent 
contre  lui.  ib.  Et  font  défaits,  ib. 
Il  reçoit  le  ferment  des  Fiifons  à 
Franeker.  260.  Médaille  trappée 
à  cette  occafion.  261.  Il  met  le  fie- 
ge  devant  Groningue.  265.  Il  le 
levé.  ib.  Il  fait  une  trêve  avec  le 
Sénat  de  cette  ville,  ib.  Il  marche 
au  fecours  de  Henri ,  fon  fils ,  af- 
fié_,é  par  les  Frifons  dans  Frane- 
ker. 266.  II  les  défait,  ib.  Il  em- 
porte d'allant  Larwaarden.  267. 
Il  humilie  &  punit  les  Frifons.  ib. 
Il  fait  empaler  les  chefs  de  la  ré- 
volte, ib.  Il  invertit  Groningue. 
ib.  Il  eft  blefle  à  ce  fiege.  ib.  Sa 
mort.  ib.  Son  corps  eit  porté  en 
Mifnie.  268. 

Albert ,  Archevêque  de  Mayen- 
ce  &  de  Magdebourg ,  etl  commis 
par  Léon  X  pour  le  choi\  des  Pré- 
dicateurs des  Indulgences  établies 
pour  la  guerre  fainte.  340.  Il  don- 
ne cette  commiiîion  aux  Domi- 
nicains au  préjudice  des  Auguf- 
tirfs  qui  a -oient  toujours  exercé 
cet  emploi,  ib.  Suite  de  la  difeorde 
entre  ces  deux  Ordres,  ib.  &fuiv. 
Allemagne.  Liberté  de  Religion 
accordée  par  Charles  II  ,  Empe- 
reur. 487. 

Allemands  (les)  fe  liguent  avec 
les  Suiiles  contre  le  Duc  Je  Bour- 
gogne. 152.  Ils  fe  joignent  à 
eux  &  défont  le  Duc.  153.  Ils 
marchent  avec  les  Suifles  au  fe- 
cours de  Nancy.  1 55. 

Alphonfe,  Evêque  de  Sarra- 
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gofle  ,  eft  nommé  Régent  du 
Royaume  d'Arragon  par  letefta- 
mentde  Ferdinand.  327.  Il  con- 
ferve  ion  autorité  dans  ce  Royau- 
me juiques  à  la  mort  de  Jeanne  de 
Caftille ,  mère  de  Charles  H ,  Ar- 
chiduc. 328. 

Aniboiie  (  le  Cardinal  d)  Plé- 
nipotentiaire de  Louis  XII  ,  a-u 
Congrès  de  Cambray ,  traite  avec 
Marguerite  ,  Gouvernante  des 
Pays  Bas  ,  à  l'infçu  des  autres 
Plénipotentiaires.  303. 

Amiral  Général.  Contestations 
fur  lés  droits.  553.  Jugées  par 
l'Empereur,  ibid.  Nouveauté  du 
Formulaire,  ib.  Les  Hollandois 
refufent  a'obeir  àl'Edit.  554. 

Amirauté  (origine  des  Collè- 
ges d'  )  ious  Maximiiien  ,  Roi  des 
Romains ,  Tuteur  de  Philippe  II , 
Comte  de  Hollande.  115. 

Amtterdam  rerufe  de  cottitér 
pour  indemniier  les  Princes  du 
Nord  des  pertes  qu'ils  avoient 
foulfertes  pendant  la  guerre.  25. 
Le  Sénat  rerufe  d'inciemnifer  les 
Anglois  des  pertes  que  les  Arma- 
teurs leur  avoient  caufées.  29. 
La  ville  eft  déclarée  rebelle  par  le 
Confeil  de  Hollande,  ib.  Suites 
de  cette  affaire,  il:  &fuiv.  Emeute 
en  cette  ville.  30.  Elle  eft  atta- 
quée par  le  Duc  de  Gueldre  ,  qui 
y  échoue.  300.  Deffeindes  Ana- 
baptilîes  fur  cette  ville.  497. 
Manqué.  498.  Emeute  à  leur  oc- 
canon.  499.  Nouvelle  entieprife 
de  ces  Sectaires.  501.  Manquée. 

Anabapfîftes  (  la  Scclc  des  ) 
arme  les  payfans  de  Suabe  ik.  de 
Franconie  contre  lcursSeigneurs. 
441.  Leur  origine.  489.  Ce  qui 
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leur  fit  donner  ce  nom.  ib.  Leurs 
erreurs.  490.  Condamnées  &  pu» 
nies.  491.  Leur  Requête  à  l'Em- 
pereur, ib.  Son  refus  fignal  de  la 
révolte  des  payfans.  ib.  Leurs 
pn  grès  dans  la  Suiffe.  492.  Et 
dans  les  Pays  Bas.  493.  Ils  s'em- 
parent de  Munfter.  ib.  Ils  fédui- 
fent  Menno  Simonîz  qui  donna 
naiffance  à  la  SeétedesMennoni- 
tes.  ib.  Ils  prennent  le  deffus  des 
Luthériens  &  des  Calvinistes. 
494.  Leur  Fanatifme.  ib.  Leur 
nouveau  Gouvernement.  49?. 
Ils  reçoivent  des  fecours  étran- 
gers. i/\  Ils  font  affiegés dans  Mun- 
fier  par  l'Evêque  &  par  l'Arche^ 
vêque  de  Cologne,  ib.  Le  fiege 
eft  converti  en  blocus,  ib.  Ils  te 
donnent  un  Roi.  466.  V.  Jean  de 
Ltidî.  Ils  pafient  dans  la  Zedan- 
de.  498.  Leurs  progrès,  ib.  Plu- 
Sieurs  font  exécutés  à  la  Haye.  ib. 
Ils  ^'attroupent  dans  laFrifepour 
furprendre  Amfierdam.  ib.  PIu- 
fieurs  y  font  mis  à  mort.  ib.  Les 
Hollandois  refufent  de  marcher 
contr'eux.  ib.  Ils  font  une  nou- 
velle tentative  fur  Amfterdam. 
499.  Et  la  manquent.  503.  Sup- 
plice des  Conjurés,  ib.  Ils  dilpa- 
roiifent  de  ces  pays.  504.  Ils  paf- 
fent  en  Angleterre,  ib.  Et  y  font 
reçus  par  Henri  VIII.  ib.  Ils  font  . 
perfécutés  par  leGrandlnquifiteur 
des  Pays-Bas.  630.  Ils  font  de 
nouvelles  tentatives  en  Hollan- 
de. 533.  V.  David  Jorii^.  Ils  font 
peu  à  peu  anéantis  dans  les  Pays- 
Bas.  536. 

Angleterre  (la  Régence  d'} 
envoyé  des  Plénipotentiaires  au 
Congrès  convoqué  à  Arras  pour 
négocier  la  paix  avec  la  France,' 
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1 1.  Elle  eftmife  par  le  Légat  fous 
l'interdit,  ib.  Troubles  dans  ce 
Royaume.  120.  &fuiv.  Factions 
de  la  Rofe  blanche  &c  de  la  Rofe 
rouge,  ib.  Le  Parlement  nomme 
Richard,  Duc  de  York,  Protec- 
teur du  Royaume,  ib.  Louis  XI  y 
excitedenouveauxtroubles.  j  22. 
Traité  de  commerce  avec  la  Hol- 
lande. 301.  Révolutions  dans  ce 
Royaume.  654.  &fuiv. 

Anglois  (  les  )  ibnt  Contenus 
par  Pniiippe  I,  Comte  de  Hol- 
lande. 9.  Ils affiegent  Orléans.  10. 
Ils  le  lèvent  &  Ibnt  battus  à  Pa- 
tay  ,  ville  de  la  Beauce,  par  le 
Comte  Dunois  &  la  Pucelle.  ib. 
Décadence  de  leurs  affaires  en 
France   depuis    ce  moment,  ib. 
Leur  mécontentement  du  Traité 
de  paix  entre  le  Roi  de  France  & 
le  Duc  de  Bourgogne.  13.  Leur 
chagrin  ne  s'en  tient  pas  aux  inju- 
res, ib.  Fureur  de  la  populace  de 
Londres  contre  les  Hollandois. 
ib.  Ils  font  paffés  au  fil  de  l'épée  à 
Saint  Denis.  14.  Et  chaffés de  Pa- 
ris, ib.  Ils  jettent  un  convoi  dans 
Calais  ,  bloqué  par  le   Duc  de 
Bourgogne,  ib.  Ils  paroiffent  de- 
vant Zierikzee.  ib.  Et  fe  retirent. 
15.  Le  Duc  fait  une  trêve  avec 
eux  fur  mer.  1 9.  Ilr;  violent  la  trê- 
ve. 53.  Ces  hoftilités  leur  coû- 
tent deux  Provinces.  ^3.  Ils  font 
maltraités   par    les    Zeelandois. 
124.  Ils  viennent  au  fecours  de 
Marguerite  ,   Gouvernante   des 
Pays-Bas.  308.    Ils  repafient   la 
mer.  ib.  Ils  loignent  les  troupes 
tics  Pays-Bas  contre  la  France. 
%$$.    I!>;   inveftiflent  Montrcuil. 
/'/•.  Ils  repaflent  la  mer  590.  lis 
continuent  leurs    hoftilités    par 
mer.  593. 
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Anholt  (  Rodolphe  d'  )  afîlege 
le  fort  de  Pouderoyen.  302.  Il  le 
force  à  capituler,  ib.  Il  affiege 
"Weefp.  ib. 

Anne  ,  Ducheffe  de  Bretagne , 
fille  de  François  II  ,  réduite  à  fa 
Capitale  ,  dans  les  troubles  furie 
choix  de  fon  époux.  231.  Elle  de- 
mande des  fecours  aux  Princes 
voifins.  ib.  Elle  offre  fa  main  au 
Roi  des  Romains,  ib.  Ellel'époufe 
en  fecret.  232.  Charles  VIII  l'af- 
fiege  dans  Rennes.  241.  Et  1  e- 
poufe.  ib. 

Antoine,  Bâtard  de  Bourgo- 
gne ,  marche  au  fecours  de  l'Evê- 
que  d'Utrccht.  68.  Il  refufe  la 
bataille  que  lui  préfentent  lesTra- 
jeclins.  ib.  Il  plâtre  un  accommo- 
dement, ibid.  Il  eft  envoyé  par 
Charles  I  en  Angleterre  ,  pour  re- 
nouveller  avec  Edouard  IV  ,  les 
liaifons  qu'il  avoit  avec  ion  pré- 
tléceffeur.  121.  Moyens  dont  il  fe 
fervit  pour  venir  à  fes  fins.  122. 

Antoine  de  la  Houte  ,  Seigneur 
de  Fleteren ,  eft  nommé  par  les 
Députés  des  villes ,  Amiral  de  la 
Zuiderzee  ,  contre  le  Grand-Pier- 
re. 334.  Il  publie  un  placard  à  ce 
fujet.  ib.  Il  bloque  le  Grand  Pierre 
dans  le  port  de  Bunfchooten.  ib. 
Et  rétablit  la  tranquillité  du  com- 
merce, ib. 

Arc  (Jeanne  d')  s'annonce  aux 
François  comme  envoyée  du 
Ciel,  pour  rétablir  Charles  VII 
fur  le  thrône.  10.  Elle  marche  à 
la  tête  de  l'armée  au  fecours  d'Or- 
léans. U\  Elle  fait  lever  le 
ibid.  Et  conduit  le  Dauphin  a 
Rheims.  ib. 

Armateui  s  Hollandois  corw'am- 
nés  à  réparation  par  M»ximifiefl , 

Roi 
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Roi  des  Romains ,  &  Tuteur  de 
Philippe  II.  115.  Liberté  avec  la- 
quelle ils  exerçoient  la  piraterie. 
ib.  Réglemens  du  Roi  des  Ro- 
mains contre  les  pirateries,  ib. 
Tribunaux  établis  dans  les  ports. 
ibid. 

Arnhem  eft  afliegée  par  Fran- 
çois-Henri de  Naffau  ,  Stadhou- 
der  de  Hollande.  332.  Et  forcée 
de  capituler,  ib. 

Arthus ,  frère  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  eft  nommé  par  Charles 
VII ,  Roi  de  France ,  fon  Conné- 
table. 10. 

Avocat  de  Hollande  ,  qualité 
qu'on  connoit  aujourd'hui  fous  le 
titre  de  Grand-Penfionnaire.  330. 

Aymeries  (le  Comte  d')  dif- 
pute  aux  fils  du  Prince  de  Chimay 
la  propriété  de  la  ville  de  Hyer- 
ges.  376.  Les  Juges  de  Bouillon 
prononcent  contre  lui.  ib.  L'Em- 
pereur renvoyé  la  conteftation 
devant  leConfeil  de  Brabant.  ib. 


B 


B. 


A  DE  (Frédéric  de)  Evê- 
aue  d'Utrecht.  Voyt{  Frédéric  de 
Bade. 

Banjaart  Scei,  Gouverneur  de 
Medenblic,  eftfauflementaccufé 
d'affaflinat ,  a  l'inftigation  du  Pré- 
fident  du  Confeil  de  Hollande. 
3  8.  II  eft  arrêté,  ib.  Convaincu  de 
quelques  violences  &  d'un  aflaffi- 
nat ,  il  perd  fon  Gouvernement. 

39-  , 

Bande  Noire  ,  furnom   donné 

aux  foldats  laifles  dans  la  Frife 
par  Joris  de  Saxe.  319.  Ses  rava- 
ges dans  la  Frifc  ,  la  Gueldre ,  le 
pays  de  Cleves  &  l'Overyflel. 
Tome  IF. 
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320.  Le  Magiftrat  d'Amfterdam 
facilite  fa  retraite,  ib.  Elle  eft  dif- 
perfée.  3  24.  Elle  eft  ramenée  d'I- 
talie par  le  Duc  de  Gueldre  ,  & 
congédiée.  331.  Ordres  fecrets 
qu'elle  reçoit  de  ce  Duc.  ib.  Elle 
ravage  la  Frife.  ib.  Autres  rava- 
ges de  cette  troupe,  ib.  Ellefacca- 
ge  Alkmaar.  ib.  Et  en  détruit  la 
célèbre  Ecole,  ib.  Elle  faccage 
Egmond.  332.  Elle  s  échappe  par 
Utrecht.  ib. 

Battenbourg  (Jean  de)  Bâtard 
de  la  Maifon  de  ce  nom.  533.  Il 
fe  dit  Envoyé  de  Dieu  pour,  fuc- 
céder  à  Jean  de  Leide ,  Chef  des 
Anabaptiftes.  ib.  Différence  de 
fes  fentimens  avec  ceux  des  au- 
tres Anabaptiftes.  ib. 

Bavière  (Chriftophe  de)  ne- 
veu d'Eric  ,  Roi  de  Danemarc  , 
déthrône  fon  oncle.  22.  Et  eft 
couronné  par  les  Danois,  ib.  Il 
demande  aux  Hollandois  le  dé- 
dommagement des  pertes  de  fes 
fujets  pendant  la  guerre.  26.  II 
confirme  les  anciens  privilèges 
&  en  accorde  de  nouveaux  aux 
villes  de  Hollande  &  de  Zeelan- 
de.  ib. 

Bavière  (Robert  de)  fils  de 
Louis,  Duc  de  Bavière ,  nommé 
k  l'Archevêché  de  Cologne  par 
une  partie  des  Chanoines.  141. 
Implore  le  fecours  du  Duc  de 
Bourgogne  contre  Herman  de 
Hefle  fon  concurrent.  i£. 

Bayard  (le  Chevalier)  pofté 
à  Rebec  ,  en  eft  délogé  par  le 
Marquis  de  Pefcaire.  394.  Il  fe 
replie  fur  Novarre.  ib.  Il  prend  le 
commandement  de  l'armée  de 
France ,  après  la  bleflure  de  l'A- 
miral Bonnivet.  ib.  Il  eft  blefle  à 
Xxxx 
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mort  dans  un  combat,  ib.  Répon- 
fe  qu'il  fît  au  Connétable  ,  qui 
plaignoit  fon  état.  395.  Son  titre 
de  Chevalier  fans  peur  &  fans  re- 
proche, ibid. 

Beaujcn  (la  Comtefle  de)  Ré- 
gente du  Royaume  de  France , 
par  préférence  au  Duc  d'Orlcans. 
2.10.  Elle  nourrit  l'infoience  des 
Gantois  contre  l'Archiduc,  ibid. 
Les  Ducs  d'Orléans  &  de  Breta- 
gne font  une  Ligue  contre  elle. 
114.  Et  font  contraints  de  faire 
avec  elle  un  accommodement. 
215. 

Bentheim  (le  Comte  de)  V. 
Evervins ,  Comte  de  Bentheim. 

Berry  (le  Duc  de)  remet  la 
régence  &  reconnoit  Louis  XI , 
à  la  mort  de  Charles  VII.  69. 
Il  fe  réfugie  auprès  du  Duc  de 
Bretagne.  79.  Il  demande  au  Duc 
de  Bourgogne  fes  conleils  &  fon 
iecours  ,  pour  réformer  les  abus 
du  Gouvernement  de  la  France. 
ib.  Il  joint  le  Comte  de  Charolois 
avec  les  Bretons  conduits  parleur 
Duc.  83.  Il  prend  fon  quartier  en- 
Ire  Paris  ôc  Charenton.  84.  Sa 
mort.  132. 

Beveren  (le  Seigneur  de)  ob- 
tient de  I  Empereur  la  propriété 
des  pays  dont  il  feroit  la  décou- 
verte. 409.  Il  équippe  deux  vaif- 
feaux.  ib.  Peu  de  fruit  de  ce  voya- 
ge aux  Indes,  ib. 

Bombes  (  les  )  employées  pour 
la  première  fois  dans  la  Hollande , 
au  fiege  d'Utrecht  par  Lallain  , 
Stadhouder.  204.  Cette  inven- 
tion vient  des  François,  ib. 

Bonnivet,  Amiral  de  France, 
reçoit  de  François  I  le  comman- 
dement de  fon  armée  en  Italie. 
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391.  Il  eft  blefle  &  remet  le  com- 
mandement auChevalierBayard. 
ib.  Il  confeille  à  François  I.  de 
marcher  en  Italie.  395.  Il  le  dé- 
termine malgré  fon  Confeil  au 
fiege  de  Pavie.  396.  Il  lui  con- 
feille d'attendre  les  Impériaux 
dans  fes  retranchemens.  ib.  Suites 
de  fes  confeils.  ibid.  &fuiv. 

Borfelen  (Adrien  de)  eftehar- 
gé  par  le  Duc  de  Bourgogne  d'in- 
ftaller  dans  l'Evêché  d'Utrecht 
Dav.d  ,  Bâtard  de  Bourgogne  , 
nommé  par  le  Pape  59. 

Borfelen  (Henri  de)  Amiral  de 
Zeelande  ,  pourfuit  la  flotte  des 
Anglois  jufques  dans  la  Seine. 
124.  11  s'empare  de  leurs  vaif- 
feaux.  ib.  Il  croife  la  Manche,  ib. 
Le  gros  tems  difperfe  fa  flotte,  ib. 
Edouard  IV  ,  Roi  d'Angleterre, 
lui  donne  l'office  de  Grand  Cham- 
bellan de  fa  Couronne  1 29. 

Borfelen  (Wolferd  de)  Seigneur 
de  Veere,eft  nommé  Stadhouder 
par  Marie  ,  Comtefle  de  Hollan- 
de. 172.  Ses  équipages  font  pillés 
dans  une  émeute  à  la  Haye.  185. 
Il  tait  par  repreflailles  piller  tou- 
tes les  maifons  desCabeliaux.  ib. 
Il  transfère  le  Confeil  de  Hollan- 
de à  Rotterdam. /£.  Il  eft  révoqué 
par  Maximilien,  Archiduc.  187. 
Il  eft  un  des  quatre  tuteurs  nom- 
més par  les  Flamands  à  Philippe 
II.  204. 

Bourbon  (le  Duc  de)  reçoit 
ordre  en  Bourgogne  de  Louis  XI 
de  lui  amener  la  Compagnie  de 
cent  hommes  d'armes  qu'il  com- 
mandoit.  79.  Il  refufe  d'obéir,  ib. 

Bourbon  (Louis  de)  Evcque 
de  Liège  ,  eft  dépofé  de  fon  EvO- 
ché.   112.  Son  affaflinat  vengé 
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par  Maximilien  Archiduc  ,  fur 
les  Liégeois.  206. 

Bourbon  (  Charles ,  Duc  de  ) 
Connétable  de  France,  marche 
à  la  tête  de  l'armée  envoyée  en 
Champagne  par  François  I.  377. 
Il  fait  une  confpiration  contre  le 
Roi  de  France.  389.  Son  procès 
contre  Louife ,  mère  du  R.oi ,  pré- 
texte de  cette  confpiration.  ib.  Il 
fait  un  Traité  avec  l'Empereur. 
390.  François  I  va  le  trouver  à 
Moulins,  ib.  Il  l'allure  parde  nou- 
veaux fermens  de  fa  fidélité.  Ib. 
Il  fe  fauve  en  Italie,  ib.  Il  propofe 
à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Angle- 
terre de  pénétrer  dans  le  cœur  du 
Royaume  de  France.  395.  Mé- 
fiance de   l'Empereur  fur  cette 
propofnion.  ib.  Il  abandonne  fes 
tranchées  au  fiegede  Marfeille& 
repafle  les  Alpes,  ib.  Il  pafîe  en 
Allemagne  &c  levé  des  troupes 
dans   le  pays  de  Wurtemberg. 
396.  Il  revient  en  Italie  avec  ce 
lécours.  ib.  Il  fe  détermine  avec 
les  autres  Généraux  à  attaquer 
François   I  dans  fes  retranche- 
mens.  ib.  Il  refufe  de  figner  une 
trêve  avec  Clément  VII.  415.  Il 
promet  le  fac  de  Rome  à  les  fol- 
dats.  ib.  Il  l'affiege.  ib.  Il  monte  à 
l'afiaut.  ib.  Sa  mort.  ib. 

Brandenbourg  (Joachim ,  Mar- 
quis de)  Fondateur  de  l'Univer- 
fité  de  Francfort  fur  l'Oder.  354. 
Il  promet  fa  voix  à  François  I  , 
pour  Pélc£tion  à  l'Empire.  355. 
Il  n'ofe  parler  en  fa  faveur,  ib. 

Brandenbourg  (Albert  de)  Ele- 
cteur &  Archevêque  de  Mayen- 
ce  ,  convoque  la  Diète  pour  l'é- 
leâion  d'un  Empereur ,  en  qua- 
lité de  Chancelier  de  l'Empire. 
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355.  Il  ouvre  les  délibérations  ôc 
rend  compte  des  demandes  de 
François  I  &  de  Charles  II.  356. 
Raifons  qu'il  établit  contre  le  Roi 
de  France,  ib.  Pour  Charles  II. 
357.  Il  feint  de  vouloir  fe  donner 
aux  François.  647.  Illevelemaf- 
que  &  marche  vers  les  Impé- 
riaux, ib. 

Brandt  (  Pierre  )  Commandant 
I'Efcadre  de  Lubec  ,  eft  pris  par 
les  Hollandois.  21.  Il  eft  touché 
de  leur  humanité  pour  les  prifon- 
niers.  ib.  De  retour  à  Lubec  il 
perfuade  aux  Oofterlingues  de 
conclure  une  trêve  de  dix  ans.  25. 

Brederode  (  Renoud  de  )  Gen- 
dre du  Duc  de  Bourgogne  ,  Chef 
des  Hoekins ,  leur  attire  fa  faveur 
contre  les  Cabeliaux.  29.  Il  ame- 
né à  fon  frère  ,  nommé  à  l'Evê- 
ché  d'Utrecht ,  les  milices  de  Via- 
nen.  58.  Le  Duc  le  profcrit  com- 
me rebelle  &  confîfque  fes  biens. 
59.  Il  va  avec  un  fauf-conduit  au 
camp  des  Bourguignons  &  fait  un 
Traité  avec  le  Duc.  ib.  Il  recon- 
noît  David,  Bâtard  de  Bourgo- 
gne ,  pour  Evêque  d'Utrecht.  ib. 
Et  renonce  ,  au  nom  de  fon  frère 
Gifelbert,  àfonéleftion.  ib.  Mal- 
heureux fort  de  cette  Maifon.i  16. 
&  fuiv.  Il  eft  arrêté  &  conduit  à 
Wyk-te-Duurftede.  1 17.  Sa  fem- 
me &  fa  famille  fe  fauvent  à  Via- 
nen.  ib.  Chefs  d'accufations  con- 
tre les  deux  frères,  ib.  Il  eft  ap- 
pliqué à  la  queftion.   118.  Il  eft 
déclaré  innocent.  119.  Et  rétabli 
dans  fes  honneurs,  ib.  Il  accom- 
pagne Charles  I  dans  les  grandes 
villes  de  Hollande.  135. 

Brederode  fGifelbert  de)  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale ,  eft  élu  Evê- 
X  x  x  x  ij 
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qued'Utrecht.  ^ô.Ileftproclamé 
parle  peuple,  ib.  Il  révolte  le  plus 
grand  nombre  de  fes  Diocéfains. 
ib.  11  fait  exécuter  les  plus  mutins 
&  bannit  les  autres,  ib.  Il  obtient 
l'inveftiture  de  Frédéric  III.  ib. 
Ses  Bulles  reftent  à  la  fignature 
par  le  crédit  du  Duc  de  Bourgo- 
gne fur  Calixte  III.  57.  La  No- 
blefle  &  le  peuple  lui  confèrent  la 
dignité  de  Voogd  ou  Protecteur,  ib. 
Il  convoque  Tes  Chapitres.  58. 
Il  fait  un  Traité  avec  les  habitans 
de  Rheenen  au  fujet  de  l'Evêque 
nommé  par  le  Pape.  ib.  Il  fait  ar- 
rêter ceux  qu'il  ioupçonne  favo- 
rifer  le  Duc  de  Bourgogne,  ib.  II 
donne  carte  blanche  à  ion  frère 
Renoud,pour  traiter  avec  leDuc. 
59.  Qui  le  confirme  dans  la  digni- 
té de  Prévôt  &  lui  donne  le  même 
grade  dans  d'autres  Eglifes.  60.  Il 
accompagne  David  à  fon  entrée 
dans  fa  Cathédrale,  ib.  Il  fait  re- 
fufer  la  porte  d'Utrecht  à  Jean  de 
"Waflenaar.  1 17.  Suite  de  cette  af- 
faire pour  cette  Maifon.  ib.  & 
J'uiv.  Il  eft  emprifonné.  ibïd.  Et 
obligé  de  donner  fa  démiffion  de 
fa  Prévôté  à  l'Evêque  pour  obte- 
nir la  liberté.  1 10.  11  le  retire  à 
Breda.  ib.  Sa  mort.  ib. 

Brederode  (François  de)  eft 
élu  Chef  des  Hoekins.  120.  Il  ac- 
cepte fa  nomination,  ib.  Il  protefte 
de  prendre  les  armes  pour  Philip- 
pe II  contre  des  Etrangers,  ib.  Il 
arme  en  courle.  ib.  Il  équipe  une 
flotte  ,  &  entre  dans  la  Meule. 
m.  Il  s'empare  de  Rotterdam. 
ib.  Il  en  change  le  Magiftrat.  ib.  11 
charge  Joris  de  Brederode  d'une 
entreprife  fur  Schoonhoven.  ib. 
Elle  manque,  ib.^i  eft  afliegé  avec 
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les  Hoekins  dans  Rotterdam  par 
Maximilien.  222.  Précautions 
qu'il  avoit  prifes  pour  une  longue 
défenfe.  ib.  Ses  correl'pondances 
chez  l'ennemi,  ib.  Ses  defieins  fur 
Schiedam.  ib.  Manques.  223.  II 
échoue  pareillement  devant  Cou- 
de, ib.  li  fe  rend  maître  d'Overs- 
chie.  ib.  Et  de  Gertrudcnberg, 
224.  11  arme  une  flotte  à  deiTein 
de  déboucher  la  Leck.  225.  Mal- 
heur de  cette  expédition,  ib.  Jl 
évacue  Overfchie  &  en  rappelle 
la  garnifon.  226.  Il  fe  retire  de 
Rotterdam.  227.  Et  s'embarque 
pour  l'Eclufe.  ib.  II  eft  fait  prifon- 
nier.  230.  Sa  mort.  ib. 

Brederode  (Renoud  Comte  de) 
eft  chargé  par  le  Prince  d'Oran- 
ge ,  Stadhouder  ,  de  tenir  fa  place 
aux  Etats  de  Hollande.  568. 11  les 
convoque.  569.  Il  porte  leréful- 
tat  à  la  Gouvernante,  ib.  Inquié- 
tudes de  l'Empereur  à  Ion  lujet. 
623. 

Brendenbach  ,  Pirate  célèbre, 
infefte  la  Zuiderzee.  355.  11  eft 
pris  &  pendu  à  Slootcn.  ib. 

Bretagne  (  le  Duc  de  )  fe  ligue 
avec  le  Duc  d'Orléans,  le  Roi 
d'Angleterre  &  le  Roi  des  Ro- 
mains contre  la  Régente  de  Char- 
les VIII.  114.  11  attaque  l'Anjou, 
ib.  Il  eft  contraint  de  taire  un  ac- 
commodement. 215. 

Bretagne  (Troubles  en)  pour  le 
choix  d'un  Epoux  peur  Anne  fille 
de  François  II  ,  Duc  de  cette  Pro- 
vince. 23  1. 

Brimeu  (  Guy  de  )  fils  de  d'Im- 
bercourt  ,  donné  pour  Gouver- 
neur à  la  ville  de  Liège  ,  par  le 
Duc  de  Bourgogne.  115.  Il  eft  de 
rambalTade  envoyée  par  Marie, 
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Comtefle  de  Hollande ,  en  Fran- 
ce. 171.  Il  eii  traîné  au  fupplice  , 
malgré  la  Comteffe.  173. 

Bronfvic  (Eric  de)  mené  au 
Duc  de  Saxe  un  corps  de  Lans- 
quenets qu'il  avoit  levés  dans  le 
pays  de  Lunebourg.  317.  Il  efl 
tué  à  l'attaque  d'Appingadam. 
318.  Vengeance  que  le  Duc  de 
Saxe  tira  de  fa  mort.  ib. 

Bruges  (  la  ville  de  )  fe  révolte 
contre  le  Duc  de  Bourgogne.  1  5. 
Elle  efl  déclarée  déchue  de  fes 
privilèges.  16.  Elle  efl  reçue  en 
grâce  par  l'interceflion  de  la  Du- 
cheffe  &du  Duc  d'Orléans,  ib.d. 
Conditions  de  cette  grâce,  ib.  Le 
peuple  refufe  de  payer  les  impo- 
sitions. 216.  Il  court  aux  armes. 
ib.  Il  fait  le  Roi  des  Romains  pri- 
sonnier. 217.  Exécution  de  leur 
Efcoutet.  ib.  Le  Magiflrat  fait  un 
Traité  avec  le  Roi  des  Romains. 
227. 

Buuren  (le  Comte  de)  Voyt\ 
Egmond ,  Comte  de  Buuren. 


c 


c. 


.j  A  BELI  AUXprotégéspar 
Philippe  I.  18.  Ont  dudeffouspar 
le  mariage  de  la  fille  du  Comte 
avec  le  Chef  des  Hoekins.  29.  Ils 
cabalent  ouvertement.  30.  Ils  fe 
retirent  à  Haailem  &  y  excitent 
une  émeute,  ib.  Leur  infolence  à 
l'arrivée  de  la  Ducheffe.  3  1.  Dé- 
fenfes  du  Préfident  du  Conleil  de 
Hollande  de  prononcer  ces  noms 
départis.  32.  Ils  prennent  parti 
dans  une  émeute  à  Leide.  ib.  Ils 
font  victorieux  des  Hoekins.  331 
Ilslétcrminent  Philippe  à  arrêter 
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bert  de  Brederode ,  nommé  à  l'E- 
vêché  d'Utrecht.  57.  Ils  s'oppo- 
fent  aux  efforts  que  failoient  les 
Hoekins  pour  rentrer  dans  les 
emplois  dont  ils  étoient  exclus. 
169.  Conditions  qui  font  impo- 
fées  aux  uns  &  aux  autres  pour 
être  éligibles.  ib.  Ils  ont  du  def- 
lous  dans  plusieurs  villes.  175.  Ils 
font  des  efforts  iuutiles  à  Hoorn 
pour  rentrer  dans  les   charges. 
184.  Ils  font  plus  heureux  à  Lei- 
de. ib.  Ils  en  chaffent  les  Hoekins. 
ib.  Ils  confpirent   contre  eux  à 
Haarlem.  ib.  Ils  fécondent  de  leur 
mieux  Maximilien  à  tirer  de  nou- 
veaux fecours  des  Etats,  pour  la 
guerre.  187.  Ils  obtiennent  de  lui 
la  révocation  de  Borfelen  Stad- 
houder,  chef  des  Hoekins.  ib.  Les 
Villes  dont  ils  etoient  bannis  re- 
fufent  de  les  recevoir,  ib.  Ils  font 
chaffés  de  Leide  par  les  Hoekins, 

189.  Ils  furprennent  Dordrecht. 

190.  Et  en  chaffent  les  Hoekins. 
ib.  Ils  font  favorites  par  Maximi- 
lien. 191.  Et  (ont  rétablis  dans 
l'adminiflration  des  Villes.  193. 

Cajetan  (le  Cardinal)  Légat 
de  Léon  X  dans  l'Empire  ,  efl 
chargé  par  ce  Pape  de  connoître 
de  l'affaire  de  Luther.  347.  Peu  de 
fuccès  de  leur  conférence,  ib. 

Caiais  efl  inverti  par  le  Duc  de 
Bourgogne.  14.  Le  fiege  efl  levé. 
ib.  Il  efl  choifi  pour  tenir  un  Con- 
grès entre  Charles  II  &  François 
I.  377.  Henri  VI'I  y  envoyé  le 
Caid;nal  "Wolfey  comme  média- 
teur, ib.  Il  efl  rompu.  378. 

Cambray  choifi  pour  ,:ffemb!er 
un  Congrès  pour  régler  les  con= 
ditions  de  l'alliance  projettée  par 


l'expédition  des  Bulles  de  Gifel*    Jules II,  entre  l'Empereur,  les 
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Rois  de  France  &  d'Arragon  con- 
tre la  République  de  Venife.  301. 
Prétexte  dont  on  fe  fervit  pour 
prévenir  la  méfiance  des  Véni- 
tiens. 303.  Ce  Traité  eft  conclu. 
ibid. 

Campegge  (Laurent)  Cardi- 
nal ,  eu; envoyé  par  Clément  VII , 
en  qualité  de  Légat  à  la  Diere  de 
Nuremberg.  412.  Il  y  eft  reçu  par 
les  Electeurs,  ib.  Il  reçoit  d'eux  le 
Mémoire  des  Ctntum  Gravamïna. 
413.  Sa  réponfe  aux  Princes  à 
cette  occafion.  ib.  Il  propofe  un 
Règlement,  qui  eft  unanimement 
rejette,  ib. 

Campobacchio ,  Général  de  la 
Cavalerie  Italienne  au  fervicedu 
Duc  de  Bourgogne ,  s'engage  de 
le  livrer  mort  ou  vif  à  Louis  XI. 
154.  Il  paffe  fubitement  du  côté 
des  SuifTes.  155.  Les  SuifTes  ont 
horreur  de  fa  trahifon  ,  &C  refu- 
fent  de  le  recevoir,  ib.  Il  fait  tuer 
le  Duc  par  des  cavaliers  qu'il 
avoit  biffés  à  ce  deffein.  ib. 

Cafembroots  nom  que  les  Ken- 
nemers  donnèrent  à  leur  Ligue 
dans  les  troubles  au  fujet  des  im- 
portions. 235.  Ils  s'emparent  des 
villes  de  Hoorn  ,  Alkmaar  Se 
Haarlem.  ib.  Leur  fureur  tk  leur 
brigandage  dans  ces  Villes,  ib.  & 
fuiv.  Ils  échouent  devant  Leide. 
236.  Us  fe  renferment  dans  Haar- 
lem. ib.  Ils  y  font  affiegés  par  l'ar- 
mée Impériale,  ib.  Ils  font  chafTés 
de  la  Ville.  237. 

Caftrc  obtient  de  la  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  des  Lettres  de 
Lieutenant  du  Stadhouder.  419. 
Il  commence  fes  fonctions  par  la 
vilite  des  frontières,  ib.  Les  Etats 
Généraux  le  rappellent.  426.  Il 
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eft  révoqué  par  la  Gouvernante.' 
427.  Le  Comte  de  Renneberg  lui 
iuccede.  ib. 

Carloftad  (André  Eodenftein, 
plus  connu  fous  le  nom  de  )  348. 
Se  jointà  Luther  &  à  Melanchton. 
ib.  Il  fait  un  défi  à  Eckius  en  con- 
férence réglée.  349.  L'affemblée 
fe  tient  dans  un  Château  près  de 
Leiplic.  350.  Il  abandonne  la  par- 
tie le  quatrième  jour.  ib.  ïl  rentre 
en  lice  le  quinzième.  351.  Fin  de 
ces  conférences,  ib.  Sa  défunion 
avec  Luther.  410.  Ses  entreprifes 
pour  fa  réforme,  ib.  Il  continue  de 
déchirer  Luther  dans  fes  Ecrits. 
414.  Il  eft  chaffé  de  "SVittemberg 
par  TUniverfité.  ib.  Il  fe  réfugie 
à  Orlemonde.  ib.  Il  y  jette  les  fon» 
démens  de  la  Sefte  des  Sacramen- 
taires.  ib.  Il  fe  trouve  à  leur  tète 
à  la  conférence  tenue  à  Marbourg 
par  les  ordres  du  Landgrave  de 
Hefle.  444. 

Centum  Gravamïna.  Nom  du  fa- 
meux Mémoire  donné  parles  Prin- 
ces d'Allemagne  ,  contre  le  Pape. 
4 1 2.  Ce  Mémoire  eft  préfenté  au 
Légat  envoyé  par  Clément  VII  à 
la  Diète  de  Nuremberg.  4 1 3 .  Il  eft 
parcouru  légèrement  par  le  Lé- 
gat, ib.  Réponfe  du  Légat,  ib. 

Charles  VII ,  Roi  de  France  , 
réduit  au-delà  de  la  Loire,  attire 
les  Bretons  de  l'on  coté,  après  la 
mort  d'Henri  V  ,  Roi  d'Angle- 
terre. 10.  Les  François  à  l'appa- 
rition de  Jeanne  d'Arc ,  dire  la 
PucclU  ,  fe  rangent  de  tous  cotés 
fous  fes  drapeaux,  ibid.  Il  reçoit 
I'onftion  royale  à  Rheims.  ib.  Il 
nomme  des  Plénipotentiaires  au 
Congrès  d'Arras  ,  pour  négocier 
la  paix  avec  1  Angleterre.  11.  Of- 
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fres  qu'il  fait  à  la  charge  qu'Henri 
VI  renonceroit  au  titre  de  Roi  de 
France,  ib.  Il  fait  la  paix  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  12.  Condi- 
tions de  ce  Traité,  ib.  Il  diffimule 
les  fentimens  fur  la  retraite  du 
Dauphin  dans  les  Pays-Bas.  66. 
Il  fe  prépare  à  la  vengeance,  ib. 
Il  reçoit  une  ambaflade  de  la  part 
du  Duc  de  Bourgogne.  68.  Et  un 
Envoyé  de  la  part  du  Comte  de 
Charolois.  ib.  Sa  mort.  69.  Ru- 
meur populaire  fur  un  prétendu 
teftament  qui  deshéritoit  le  Dau- 
phin, ib. 

Charles ,  Comte  de  Charolois , 
fils  unique  de  Philippe  I,  Duc  de 
Bourgogne  &  Comte  de  Hollan- 
de ,  pane  en  Hollande  par  ordre 
du  Duc.  48.  Sa  pafïïon  pour  la 
guerre,  ib.  S'il  prit  alors  le  titre  de 
Stadhouder  ?  ib.  Sa  pétulance.  i£. 
Il  a  ordre  de  s'arrêter  à  Bruxelles. 
ib.  Réponfe  de  ce  Prince  à  cette 
occafion.  49.  Il  retourne  en  Hol- 
lande par  ordre  du  Duc ,  &  prend 
le  titre  de  Stadhouder.  54.  Sa  fé- 
vérité  contre  les  d'Haamitede.  ib. 
Il  confifque  leurs  biens  ,  &  les 
bannit  de  la  Zeelande.  ib.  Sa  faci- 
lité à  écouter  les  délateurs,  ib.  Il 
étoit  veuf  de  Catherine  deFrance, 
fille  de  Charles  VII.  55.  Il  époufe 
Ifabelle  de  Bourbon,  ib.  Ce  ma- 
riage fixe  fon  féjour  à  Bruxelles. 
ib.  Il  accompagne  Ion  père  contre 
les  Trajeâins.  59.  Son  averfion 
pour  le  Comte  de  Croui.  64.  Il 
retourne  en  Hollande  par  ordre 
du  Duc  ,  avec  le  titre  de  Stad- 
houder. ib.  Il  y  règne  defpotique- 
ment.  ib.  Il  donne  au  pays  qui  eft 
entre  la  Meule  &  la  Mer ,  le  nom 
de  Charolois.  ib,  Caufe  de  la  hai- 
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ne  implacable  qu'il  conçut  pour 
Croui.  65.  Il  fe  rapproche  de  la 
Flandre.  67.  Il  eft  retenu  à  "SVyk- 
te  Duurftede  par  les  troubles  fur- 
venus  à  Utrecht.  ib.  Il  envoyé  Lu- 
xembourg ,  Comte  de  S.  Pol,en 
France.  68.  Objets  de  cette  com- 
miflion.  ib.  Il  eft  gratifié  par  Louis 
XI ,  du  Gouvernement  de  Nor- 
mandie. 69.  Origne  de  la  haine 
entre  lui  &  Louis  XI.  70.  Son  op- 
pofition  à  la  reftitution  des  Villes 
de  Picardie ,  cédées  à  Philippe  par 
le  Traité  d'Arras.  ib.  Confpira- 
tion  contre  lui.  ib.  Découverte. 
71.  Il  court  demander  juftice  à 
fon  père.  ib.  Il  obtient  des  Com- 
mifTaires.  ib.  Il  fe  rend  à  Rupel- 
monde  en  perfonne  pour  éclairer 
l'inftrucYion  du  procès,  ib.  Ilgarde 
le  fecret  fur  la  révélation  qui  lui 
fut  faite  par  le  criminel,  ib.  Il  ap- 
prend que  fon  père  veut  le  faire 
arrêter.  72.  Il  fe  fauve  en  Hollan- 
de, ib.  11  gouverne  ce  pays  en 
maître.  73.  Il  fait  deschangemens 
dans  les  Tribunaux,  ib.  Acte  qu'il 
obtient  des  Etats,  ib.  Il  apprend 
que  le  Duc  a  reftitué  les  Villes  de 
Picardie  à  Louis  XI.  ib.  Et  refufe 
d'en  ratifier  la  ceflion.  74.  Il  fait 
une  Ligue  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne &  le  Duc  de  Berry ,  contre 
Louis  XI.  ibid.  Titre  fpécieux  de 
cette  Ligue,  ibid.  Il  (e  réconcilie 
avec  fon  père.  ib.  Il  découvre  un 
complot  fait  pour  l'enlever  ,  &  le 
conduire  en  France,  ib.  Il  fait  ar- 
rêter Rubempré  chargé  de  l'exé- 
cution. 75.  Incertitude  &  fonde- 
ment de  cette  rumeur,  ib.  Il  fe 
rend  à  Lille ,  &  fait  demander  au 
Duc  la  permiflion  d'affilier  à  l'au- 
dience qu'il  donnoit  aux  Ambaf-. 
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fadeurs  de  Louis  XI.  76.  Il  inter- 
rompt Morvilliers  avec  vivacité. 
ib.  Il  fc  tait  par  ordre  du  Duc.  ib. 
Il  veut  répondre  aux  accufations 
de  Morvilliers.  77.  Le  Duc  lui  im- 
pofe  ulence.  ib.  Modération  &  fo- 
lidité  de  fa  réplique,  ib.  Il  fe  lave 
pleinement  des  reproches  deMor- 
villiers.  ib.  Il  reçoit  un  Envoyé 
d'Edouard  IV ,  Roi  d'A  ngleterre , 
à  la  Haye.  ib.  Amitiés  réciproques 
de  ces  deux  Princes,  ib.  Il  envoyé 
le  Connétable  de  S.  Pol  en  Angle- 
terre, ib.  Il  découvre  la  Ligue  de 
Louis  XI,  contre  la  Maiion  de 
Bourgogne.  78.  Il  en  fait  part  au 
Duc  Ton  père.  ib.  Philippe  lui  con- 
fie l'administration  de  fes  Etats. 
ib.  Il  bannit  fes  ennemis  de  la  Cour 
de  fon  père.  ib.  Il  eft  contraint  de 
fuir  l'indignation  du  Duc.  ib.  Il  eft 
réconcilié  avec  lui.  80.  Philippe  le 
nomme  Général  de  l  armée  qu'il 
envoyoit  en  France  ,  au  fecours 
de  la  Ligue ,  contre  Louis  XL  ib- 
Il  s'empare  de  plufieurs  Villes,  ib. 
Il  vient  camper  entre  Paris  &  S. 
Denis,  ib.  Il  infulte  Paris.  8 1 .  D i f- 
pofition  de  fon  armée  à  la  bataille 
deMontlhery.  ibid.  Il  s'ébranle  le 
premier,  ib.  Il  repoufle  les  Fran- 
çois fous  Montlhery.  ib.  Et  les 
met  en  déroute.  82.  II  reçoit  une 
bleflureà  la  gorge,  ib.  Déterminé 
à  pourfuivre  les  François  pour 
achever  de  les  vaincre ,  il  apprend 
que  le  Roi  eft  rentré  dans  Paris. 
83.  Réponfe  de  ce  Prince  à  l'Evê- 
que  de  Paris  envoyé  par  Louis 
XI  au  Duc  de  Bourgogne,  ib.  Il 
joint  les  Bretons  conduits  par  le 
Ducde  Bcrry  &  le  Duc  de  Breta- 
gne, ib.  Il  eft  joint  par  les  Suifles 
&  l'infanterie  des  Bourguignons. 
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84.  Il  bloque  Paris,  ib.  Il  fe  méfie 
du  Duc  de  Berry.  85.  Il  envoyé 
Cligny  en  Angleterre  pour  négo- 
cier une  alliance  avecEdouardlV. 
ib.  Motif  de  cette  ambaftade.  ib. 
Il  refufe  opiniâtrement  une  entre- 
vue avec  Louis  XL  ib.  Le  Roi  va 
le  trouver.  86.  Suites  de  leur  con- 
férence, ib.  Us  en  ont  une  féconde 
entre  Paris  &  Charenton.  ib.  Im- 
prudence du  Comte,  ib.  Il  fe  re- 
concilie avec  Louis  XI.  89.  Il  re- 
çoit l'hommage  &  le  ferment  des 
Villes  de  Picardie  ,  reftituées  à 
Philippe,  ib.  Il  marche  contre  les 
Liégeois.  90.  Il  les  puait,  ib.  La 
ville  de  Saintion  lui  refufe  le  paf- 
fàge.  ib.  Il  force  les  portes  &  em- 
pêche fes  troupes  de  la  faccager. 
ib.  Il afliege  Dinant.  9 1 .11  la  prend 
d'aflaut.  ib.  Il  fait  rafer  les  tours  8c 
les  Eglifes  &c  noyer  huit  cens 
bourgeois,  ib.  Il  fuccede  à  Philip- 
pe I.  10 1.  foye{  Charles  I. 

Charles  I,  Duc  de  Bourgogne 
&  vingt-feptiéme  Comte  de  Hol- 
lande ,  le  même  que  le  précédent. 
10 1.  Ses  partions.  ib.  Son  furnom 
de  Hardi  &  de  Belliqueux,  ib.  Il 
appofe  fon  feel  fur  la  Chambre  du 
thréfor  à  Lille,  ib.  Funérailles  de 
fon  père.  ib.  Il  réforme  fa  maifon. 
ib.  ilfefaitinaugureràGand.  102. 
II  rappelle  les  bannis,  ib.  Emeute 
dans  cette  Ville  à  cette  occafion. 
ib.  Il  eft  forcé  de  rétablir  fes  pri- 
vilèges, ib.  Il  part  pour  Dender- 
monde.  ib.  Il  réVoque  fon  nou- 
veau Manifefte.  ib.  Malines  fe  ré- 
volte, ib.  11  abolit  les  Pri\  ilegesde 
cette  Ville,  ib.  Louis  XI  excite  de 
nouveau  les  Liégeois  contre  lui. 
103.  II  marche  contre  eux.  ib.  Il 
reçoit  une  ambaiTade  de  Louis 
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XL  ib.  Sa  réponfe  aux  Ambafla- 
deurs.  104. 11  invertit  Saint  Tron. 
ib.  Il  marche  contre  les  Liégeois, 
qui  venoientau  fecours  de  cette 
Ville,  ib.  Et  les  défait.  \b.  Il  mar- 
che vers  Liège.  105.  Il  reçoit  les 
clef>  de  la  Ville,  ib.  Et  s'en  rend 
maître.  106.  Il  revient  en  triom- 
phe dans  les  Etats,  ib.  Il  y  trouve 
de   nouveaux   Ambafladeurs   du 
Roi  de  France  &  du  Duc  de  Bre- 
tagne, ib.  Sujet  &  peu  de  fruit  de 
cette  négociation.  107.  Il  conclut 
une  Ligue  offenfive  6V.  défenfive 
avec  le  Roi  d  Angleterre,  ib.  II  ert 
inauguré  en  Zeelande.  108.  Et  en 
Hollande,  ib.  Changement  dans 
l'ancien  cérémonial,  ib.  Il  deman- 
de des  contributions  à  la  Hollan- 
de, ib.  Il  renouvelle  lés  privilèges. 
109.  Et  revient  à  Bruxelles,  ibid. 
Son  entrevue  avec  Louis  X  I  à 
Peronne.  1 10.  Il  le  fait  invertir 
dans  fon  Palais,  ib.  Et  fait  fermer 
les  portes  de  la  Ville,  ib.  Sujet  de 
fes  emportemens  contre  Louis. 
ib.  Il  refufe  de  le  voir.  1 1 1 .  Il  af- 
femble  fon  Confei!  ,  fur  le  parti 
qu'il  a  à  prendre,  ib.  Il  fe  refont  à 
mettre  le  Roi  en  liberté,  ib.  Ac- 
cord qu'il  fait  avec  lui.   112.  II 
marche  avec  Louis  contre  les  Lié- 
geois, ib.  H invertit  Liège. ^.Pro- 
jet de  l'enlever  avec  le  Roi  de 
France.  113.  Manqué. /£.  Illaifle 
au  Roi  dans  cette  occafion  le  com- 
mandement des  troupes.  114.  Il 
prend  la  Ville  d'artant.  ib.  Il  la  li- 
vre au  pillage,  ib.  Il  y  fait  mettre 
le  feu.  ib.  Il  fe  venge  cruellement 
des  Liégeois  fur  le  pays  de  Fran- 
chenionr.  115.   Il  revient  à  Bru- 
xelles, ib.  Il  permet  à  l'Evêque  de 
Licge  de  rebâtir  ia  ville  de  Liège. 
Tarn,  IV. 
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ib.  Il  en  donne  le  Gouvernement 
à  Brimeu  fils  d'Imbercourt.   ib. 
Il  parte  en  Zeelande.  ib.  Sa  févé- 
rité.  ib.  Il  revient  en  Hollande,  ib. 
Il  reçoit  à  la  Haye  les  complimens 
des  Ambafladeurs  de  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe,  ib.  Les  Frifons 
refufent  de  le  reconnoître.  116. 
II  prend  le  parti  d'employer  la 
force  pour  les  y  contraindre,  ib. 
Il  tire  Renoud-  de  Brederode  des 
priions  de  l'Evêque  d'Utrecht ,  à 
la  follicitation  des  Chevaliers  de 
la  Toifon.  1 19.  A  la  tete  des  Che- 
valiers, il  le  déclare  innocent, 
&  le  rétablit  dans  fes  honneurs. 
ib.  Il  fe  plaint  à  la  Cour  de  France 
des  pirateries  des  Anglois.  124. 
Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  au 
premier  Miniftre  de  Louis  XL  ib. 
Il  fe  déclare  pour  Edouard  IV. 
125.  Il  lui  donne  un  afyle  dans 
fes  Etats.  1 26.  Il  fe  détermine  à  le 
fecourir  fans  fe  montrer,  ib.  II  fait 
armer  fecrétement  pour  le  reme- 
ner en  Angleterre,    ibid.    Nou- 
veaux mécontentemens  entre  lui 
&  Louis  XL  ib.  Il  eft  afligné  pour 
comparoître  aux  Etats  Généraux 
à  Tours,  ib.  II  donne  fes  ordres 
pour  affemblerfes  troupes,  ib.  Il 
confent  à  mettre  cette  affaire  en 
négociation.  126.    11  apprend  la 
détection  de  Baudouin  ,  fon  frère 
naturel,  6k  de  quelques  Seigneurs. 

127.  Il  donne  ordre  pour  affem- 
bler  fon  armée,  ib.  Réponfe  de 
Dammartin  à  une  Lettre  qu'il  lui 
écrivit,  ib.   Il  s'avance  à  Arras. 

128.  Il  reçoit  une  lettre  du  Duc 
de  Berry.  ib.  Saint  Pol  lui  deman- 
de fa  fille  pour  ce  Duc.//'.  Lîfage 
que  Charles  laifoit  de  cette  pro- 
pofition.   ibid.    Il   tait    ramener 
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Edouard  en  Angleterre,  ib.  Il  levé 
une  armée  confidérable  contre 
Louis  XI.  129.  Il  eft  réduit  à  une 
guerre  défenfive  par  le  Roi.  130. 
Il  figne  une  trêve ,  &  revient  à 
Bruxelles,  ibid.  L'ufage  que  ce 
Prince  introduifu  d'affermer  les 
imposition?  indilpofe  les  peu- 
ples. 131.  Elles  caufent  la  ruine 
des  Manufactures,  ib.  llfemeten 
campagne  A  &c  fe  lailTe  amufer  par 
Louis  XI.  132.  Piqué  au  vif  con- 
tre lui  ,  il  ravage  la  Picardie,  ib. 
Il  échoue  devant  Beauvais.  133. 
Ordre  &  fageffe  de  (a  retraite,  ib. 
Il  ravage  le  pays  de  Caux.  ib.  11 
accepte  une  trêve,  ib.  Il  reçoit  la 
nouvelle  d'une  émeute  à  Zierik- 
zee.  134.  H  punit  la  Ville,  ib.  Il 
en  nomme  Gouverneur  Barent 
Ramft.  ib.  Il  fe  fait  naugurer  à 
Dordrecht.  135.  I  découvre  les 
manœuvres  de  Saint  Pol  pour  en- 
tretenir la  méfintelligence  entre 
lui  &  Louis  XI.  136.  Il  fait  une 
paix  folide  avec  lui.  ib.  Il  fe  met 
en  devoir  de  procurer  la  liberté 
au  vieux  Duc  de  Gucldre.  137. 
Il  fait  demander  une  entrevue  à 
Adolphe  à  Hefdin.  ib.  Il  obtient 
du  fils  la  liberté  du  pere.  ib.  La 
Gue'dre  lui  eft  engagée  par  Ar- 
noud  d'Egmond.  1  38.  Il  s'empare 
de  ce  Duché,  ib.  Il  en  prête  hom- 
mage à  l'Empereur.  139.  Il  ambi- 
tionne le  titre  de  Roi.  ib.  Ses  con- 
ventions avec  l'Empereur. /^.Pré- 
paratifs de  fon   Couronnement. 

140.  Il  ert  manqué,  ib.  Il  ert  irrité 
contre  l'Empereur,  ib.  Son  projet 
de  s'emparer  des  places  fortes  du 
Rhin.  ib.  Prétexte  qu'il  eut  dépor- 
ter fes  armes  au-delà  de  ce  fleuve. 

141.  Il  traite  avec  l'Angleterre 
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contre  la  France. ib.  Ses  AmbatTa- 
deurs  follicitent  dans  le  même 
tems  une  trêve  avec  la  France,  ib. 
Il  invertit  Nuis.  141.  Il  veut  im- 
pofer  une  taxe  fur  le  Clergé,  ib. 

I  demande  aux  Communautés 
une  déclaration  de  leurs  biens.  iB. 
Peu  de  fuccès  de  fes  menaces.  i'£. 
I!  exige  des  milices  de  la  NoblcfTe 
&  des  Villes,  ib.  Il  récompenie  'e 
zelede  Zierikzee.  143.  Il  met  des 
impôts  fur  le  plat  pays.  ib.  Répar- 
tition de  ces  impôts  fur  les  Pro- 
vinces, ib.  Ligues  contre  lui.  il. 
&  fuiv.  Son  opiniâtreté  au  fiege 
de  Nuis,  145.  Il  change  ce  fiege 
en  blocus,  ib.  Il  confent  que  la 
ville  (oit  mife  en  fequertre  entre 
les  mains  du  Légat.  146.  Il  vient 
en  Zeelande.  ib.  Il  fait  pafîer  les 
Anglois  en  France,  ib.  Il  marche 
contre  la  France,  ibid.  Et  joint 
Edouard  en  Picardie,  ib.  Il  eft 
trompé  par  le  Connétable  Saint 
Pol.  147.  Edouard  fe  détache  de 
fon  alliance.  148.  Il  en  demande 
raifon  à  Edouard,  ib.  Il  fait  arrê- 
ter le  Connétable  Saint  Pol.  1  50. 
Et  enfermer  dans  le  Château  de 
Peronne.  ié.Ils'emparcde  la  Lor- 
raine, ib.  Il  i'gne  l'ordre  de  livrer 
le  Connétable  au  Roi  de  France. 
151.  Il  refufe  les  SuilTes  qui  lui 
offrent  la  paix.  152.  Il  cherche 
des  amis  dans  la  Lombardie.  ib. 

II  affiee.e  Granfon.  ib.  Il  eft  dé- 
fait par  les  Suiffes.  ib.  Il  invertit 
Murten  ,  petite  ville  près  de  Ber- 
ne. 1 53.  H  eft  encore  battu  parles 
SuifTes  6c  les  Allemands  auxiliai- 
res, ib.  Monument  que  fon  armée 
laiffa  de  fa  défaite.  1  54.  Il  tombe 
malade  de  1  hagrin.  ib.  Il  artemblc 
une  armée  &  marche  contre  le 
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Duc  de  Lorraine,  ib.  Confpira- 
tion  contre  lui.  ib.  Son  armée  eft 
aiife  en  déroute  parles  Suifles  &c 
les  Allemands.  155.  Sa  mort.  ib. 
Son  caractère.  156.  Son  furnom 
de  Hardi,  ib.  Exemple  de  fa  févé- 
rité.  ib.  Changement  qu'il  fit  du 
Haut-Confeil  en  Parlement.  1 57. 
Chapitres  de  la  Toifon  d'or  tenus 
par  lui.  ib.  Ses  mariages,  ib.  Ses 
Er.fans.  ib.  Son  feel  &  (a  devife. 
158.  Incertitude  fur  fa  mort.  165. 
Prévention  des  Flamands  à  cette 
occafion.  ib. 

Charles  VIII  R.oi  de  France 
fous  la  Régence  de  Madame  de 
Beaujeu  ,  fafœur.  210.  Il  fait  un 
Traité  général  avec  l'Empereur  , 
le  Roi  des  Romains  &  Philippe  II. 
227.  Son  projet  d'annexer  la  Bre- 
tagne à  fa  Couronne.  231.  Il  fe 
fert  des  Traje£tins  pour  recom- 
mencer les  troublesdansles  Pays- 
Bas.  232.ll  afliegelaDucheflede 
Bretagne  dans  Rennes.  241.  Il 
l'époufe.  ib.  Il  engage  Henri  VII 
defeendu  à  Calais ,  à  retourner  en 
Angleterre.  242.  11  liait  la  paix 
avec  Maximilien.  ib.  Le  lape  le 
relevé  de  la  célébration  de  fon 
mariage  avec  Marguerite,  ib.  Il 
la  renvoyé  au  Roi  des  Romains. 
ib.  Et  rei  I  fa  dot.  ib.  I!  eft  mé- 
content des  mariages  de  Philippe  l 
&  de  fa  feeur  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche. 252.  Samort.  262. 

Charles  (  naiflance  de  )  fils  de 
Philippe  II  ,  Archiduc  &  Comte 
de  Hollande,  &  de  Jeanne  de 
Caftille.  268.  Son  mariage  dans 
le  berceau  avec  Claude  ,  fille  de 
Louis  XM.  ib  Son  éducation con- 
fiéeà  MargueritedeYork, Douai- 
rière de  Bourgogne.  270. 
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Charles  II  entre  les  Comtes  de 
Hollande  &  le  V  dans  l'ordre  des 
Empereurs  ,  le  même  que  le  pré- 
cédent. 295.  Ses  Domaines,  ib. 
Sa  tutele  partagée  entre  Ferdi- 
nand &c  Maximilien  fes  Ayeux. 
297.  Il  va  avec  Marguerite  au 
Camp  de  Henri  VIIIdevantTour- 
nay.  313.  Il  reçoit  fa  vifite  à  Lil- 
le, ib.  Son  mariage  arrêté  avec 
Renée  de  France,  fille  de  Louis 
XII.  315.  Education  qu'il  reçut 
du  Comte  de  Chievres.  3  20.  Il  eft 
inauguré  Duc  de  Brabant.  321. 
Comte  de  Flandre,  ib.  Dans  la 
Zeelande.  ib.  Dans  la  Hollande. 
ib.  Joris  de  Saxe  lui  cède  la  Frife. 
ib.  Il  accorde  de  nouveaux  Privi- 
lèges à  quelques  Villes,  ib.  Il  fait 
faire  un  dénombrement  dans  la 
Hollande,  ib.  Il  rend  une  Ordon- 
nance pour  les  taxes.  322,  Il  en- 
voyé Adrien  fon  Précepteur  en 
qualité  d'Ambafladeur  en  Efpa- 
gne.  323.  Il  le  charge  de  fon  pou- 
voir pour  s'emparer  de  la  Régen- 
ce ,  en  cas  de  mort  de  Ferdinand. 
ib.  Il  envoyé  des  Ambafladeurs  à 
François  I.  ib.  Sujet  &  fuccès  de 
cette  ambaftade.  ib.  Il  demande 
pour  François -Henri  de  Naflau 
un  de  fes  Ambafladeurs  ,  Claude 
de  Châlons ,  Iceur  du  I  rince  d'O- 
range ,  élevée  à  la  Cour  de  Fran- 
çois I.  ib.  Il  prend  poflefliondela 
Frife.  ib.  Son  autorité  élevée  au- 
deflus  de  celle  de  fes  Prédécef- 
1'  urs.  324.  Il  crée  une  charge  de 
Surintendant  des  Digues,  ib.  Et 
la  donne  à  Charles  de  Poitiers  , 
Seigneur  de  Dormans.  ib.  Infrac- 
tions faites  par  cette  ci  éation  aux 
Privilèges,  ib.  Il  tient  un  Chapitre 
de  la  Toifon  d'or.  325.  Cérémo- 
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niai  o*>fcrvé  à  ce  Chapitre,  ib.  & 
fuiv.  Ses  pi  --cautions  pour  le:  Do- 
maines d'Elpagne.  3  2.6.  Il  t  ft  réta- 
bli dans  ùs  droits  par  Ferdinand 
&  iniritué  Ton  héritier  après  la 
mort  de  Jeanne  fon  ayeule.  ib.  11 
envoyé  Ph  lippe  de  Cleves  pro- 
poferunTraité  à  François.  I.  328. 
Et  lui  fait  propofer  Noyon  pour 
le  lieu  du  Congre1-,  ib.  Il  nomme 
le  Comte  de  Chievres  pour  un 
des  chefs  de  la  négociation,  ib.  Le 
Traité  eft  figné.  329.  Subflance 
de  ce  Traité,  ib.  Léon  X  s'y  mé- 
nage une  promette  des  deux  Sou- 
verains de  fournir  une  armée  con- 
tre le  Turc.  ib.  L'Empereur  &  le 
Roi  d'Angleterre  accèdent  à  ce 
Traité,  ib.  I!  eft  indigné  des  titres 
faftueux  quefe  donnoitleGrond- 
Pierre  ,  Amiral  des  Frilons  ré- 
vo'tcs.  330.  Il  envoyé  contre  lui 
Florent  d'Yffelftein  ,  Amiral  de 
Hollande,  ib.  Il  réfout  de  le  ren- 
dre maître d'Utrecht.  332.  Il  jet- 
te les  yeux  fur  Philippe  ,  Bâtard 
de  Bourgogne  ,  Amiral  de  Hol- 
lande ,  pour  en  faite  un  Evêque. 
333.  Il  cft  nommé  Avoué  d'U- 
trecht. ib.  Il  fait  la  paix  a\ec  le 
Dix  de  Gueldre.  335.  Subiiance 
de  ce  Traité,  ib.  Son  départ  pour 
l'Efpagne.  ib.  Son  cortège,  ib.  Il 
rétablit  Marguerite  fa  tante  dans 
le  Gouvernement  des  Pays-Bas , 
&  lui  joint  un  Conleil.  ib.  Sa  na 
vigation  heureufe.  336.  Il  prend 
terre  dans  un  port  des  Aftuiijs. 
ib.  Ligue  contre  lui  en  Efpagne. 
ib.  Sa  réception,  ib.  Embarras  du 
Confeil  de  la  Junte,  (ur  le  titre 
qu'on  devoit  lui  donner,  ib.  Il  le 
détermine  à  lui  donner  le  titre  de 
Prince  Séréniffime.  ib.  Il  engage 
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Jeanne  fa  mère  à  l'aiïbcier  elle- 
même  à  la  Couronne,  ib.  11  reçoit 
la  Couronne  de  fa  main,  affis  fur 
Ion  thrône.  ib.  Son  entrée  à  Val- 
ladolid.  ib.  Fêtes  &  Tournois  à 
cetteoccafion.  3  37. Son  foin  pour 
rétablir  fes Finances,  ib.  Il  nomme 
des  CommilTaires  pour  remédier 
aux  abus.  338.  Il  fait  un  nouveau 
Règlement  pour  la  répartition  des 
taxes,  ib.  Les  Villes  proteftent 
contre  ce  nouveau  tarif,  pour  la 
confervation  de  leurs  privilèges» 
ib.  Inutilité  de  leurs  prott-ftations 
fous  ce  Règne,  ib.  Il  brigue  ouver- 
tement l'Empire  à  la  monde  Ma- 
ximilien  fon  Ayeul.  354.  Il  en- 
voyé Erard  de  la  Mark,  Arche- 
vêque de  Liège,  en  Allemagne. 
ib.  i!  écrit  à  Marguerite  de  renou- 
veller  la  tieve  avec  le  Duc  de 
Gueldre.  3^5.  Il  eft  élu  Empe- 
reur. 359.  S  s  Ambassadeurs  prê- 
tent ferment  au  nom  de  leur  Maî- 
tre, ib.  lieu  proclamé.  3  60.  L  ac- 
cepte (a  nomination,  ib.  Précau- 
tions qu  'il  avoir  prifes  pour  s'afïii- 
rer  de  la  Diète,  ib.  RéjouiiTances 
dans  les  Pays-Bas  à  ion  avène- 
ment à  l'Empire,  ib.  Les  Etats  lui 
font  un  don.  ib.  Il  remet  le  Gou- 
vernement d'Efpagne  entre  les 
mains  d'Adrien  Evêque  de  Tor- 
tofe.  361.  Et  le  commandement 
des  armées  au  Comte  de  Chie- 
vres. ib.  La  Nobleiiè  d  Efpagne  fe 
révolte  contre  lui.  ib.  La  révolte 
cil  appaifée.  ib.  Il  reçoit  cette 
nouvelle  en  Angleterre,  ib.  Son 
arrivée  dans  les  Pays-Ras.  ib.  Il 
fe  rend  à  Bruxelles,  ib.  Il  fait  de 
nouveaux  Reglemens.  362.  In- 
fractions faites  aux  privilèges  par 
ces  Reglemens.  ib.  Il  donne  le 
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commandement   clés    armes    au 
Comte  de  NatTau  ,   Stadhouder 
de  Hollande,  ib.  Il  fait  (on  entrée 
à  Aix-la-Chapelle.  361.  Cérémo- 
nies de  ion  Couronnement,  ib.  & 
ftiiv.  Il  y  crée  grand  nombre  de 
Chevaliers.  363.  Il  traite  avec  les 
AmbafTadeurs  du  Roi  de  Hongrie 
&de  Bohême  du  mariage  de  Fer- 
dinand ion  frère,  avec  Anne-Eli- 
fabeth.  ib.  Il  repart  pour  les  Pays- 
Bas,  ib.  Egards  de  ce  Prince  pour 
la  Doctrine  de  Luther  364.  Let- 
tre de  Luther  qu'il  avoit  reçue  en 
Efpagne.  ib.  Sa  haine  contre  Fran- 
çois I.  374.  Ses  demandes  fur  la 
Bourgogne  &  fur  le  Miianois.  ib. 
Il  accorde  au  Comte  d'Aymeries 
des  Lettres  qui  annulloient  l'Ar- 
rêt en  faveur  des  i  rinces  de  Chi- 
may ,  rendu  par  les  Juges  de  Bouil- 
lon. 376. 11  demande  à  Henri  VIII 
le  fecours  auquel  il  s'étoit  engagé 
par  le  Traité  de  Londres,  ib.  Il 
ordonne  au  Stadhouder  de  Hol- 
lande d'entrer  dans  le  Duché  de 
Bouillon,  ib.  Son  armée  fait  des 
couries  fur  les  terres  de  France. 
377.  Elle  invertit  Tournay.  ib. 
I.  aiiemble  un  corps  d'armée  fous 
Valenciennes.  ib.  Ses  troupes  fe 
retirent   à  la  faveur   d'un  gros 
brouil'ard.  ib.  Ses  intrigues  pour 
faire  Adrien  Eveque  deloriofe  , 
Pape.  383.Il  nomme  Ferdinand 
fon  frète  ,  fon  Lieutenant  dans 
l'Empire.  384.  Il  confiime  Mar- 
guerite dans  le   Gouvernement 
des  Pays-Bas. /'£.  Il  fait  voile  pour 
1  Elpagne.  385.  Il  touche  l'Angle- 
terre en  parlant,  ib.  Réception  que 
lui  firent  le  Cardinal  \Volfey  & 
&  le  Roi  d'Angleterre,  ib.   Il  re- 
nouvelle avec  lui  la  Ligue  con- 
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tre  la  France,  ib.  Et  promet  d'é- 
poufer  Marie  ,  PrincciTe  de  Gal- 
les, ib.  Il  défend  le  Commerce 
avec  les  EcofTois  ck  les  Irlandois 
alliés  de  la  France,  ib.  Il  fe  rem- 
barque &  continue  fa  route  vers 
l'Efpagne.  ib.  Il  eft  reconnu  Sei- 
gneur de  Frife  en  qualité  de  Com- 
te de  Hollande,  fous  la  vatTalité 
de  l'Empire.  3  86.  Il  aflemble  con- 
tre François  I  les  forces  des  Prin- 
ces voifins.  3  88.  Il  follicite  Adrien 
VI  de  fulminer  contre  lui  l'ex- 
communication, ib.   Evénemens 
qui  lui  en  fourniiTent  le  prétexte. 
ib.  Sa  haine  contre  les  François. 
ib.  Placard  qu'il  fit  afficher  en  Hol- 
lande contre  les  Ecclciiafiiques  de 
cette  Nation,  ib.  Il  fait  un  Traité 
avec  le  Connétable ,  pour  chaflef 
François  I  du  thiône.  39c.  1!  fait 
un  nouveau  Traité  avec  le  Roi 
d'Angleterre  contre  François   I. 
394.  Il  tient  confeil  avec  le  Roi 
d  Angleterre  fur  la  façon  d'atta- 
quer la  France.  395.  Il  fe  déter- 
mine pour  le  fiege  de  Marfeille, 
ibid.  Il  apprend  en  Efpagne  que 
François  I  a  été  fait  pnionnier  à 
la  bataille  de  Pavie.  398.  Et  af- 
femble  fon  Confeil  à  cette  nou- 
velle, ib.  Délibération  du  Confeil 
d'Eipagne.  ib.  Il  refufe  de  voir 
François  I  &c  le  fait  renfermer 
dans  le  Château  de  Madrid.  399, 
Sa  puiiTance  effraye  toute  l'Eu- 
rope- ib.  Les  Souverains   le  li- 
guent contre  lui.  ib.  Il  époufe  Ila- 
belle,  fille  d'Emmanuel,  &  feeur 
de  Jean  III .  Roi  de  Portugal.  409, 
Ses  brouilleries  avec  Clément  VII 
donnent  moyen  à  l'héréfic  de  s'é- 
tendre dans  le  Nord.  410.  Il  efl 
piqué  du  Décret  de  la  Diète  de 
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Nuremberg.  413.  Il  fait  défenfe 
auxPrinces  de  l'Empire  de  fe  trou- 
ver à  i'Aflemblée  convoquée  à 
Spire  pour  terminer  les  difpmes  de 
Religion,  ib.  La  Diète  alîemblée  à 
Spire  envoyé  lui  demander  un 
Concile.  414.  Le  Pape  le  déclare 
contre  lui.  ib.  Il  affecte  un  grande 
trifteffe  à  la  nouvelle  dulac  de  Ro- 
me fait  par  festroupes.  415.  Il  re- 
çoit le  S.  Père  à  capitulation,  ib. 
LesRoisde  France  &  d' A  ngleterre 
fe  liguent  contre  lui.  ib.  Les  Epil- 
copaux  d'Utrecht  implorent  l'on 
fecours  contre  le  Duc  de  Guel- 
dre.  410.  Il  s'en  fait  payer  par  la 
ceiTion  de  la  Souveraineté  tem- 
porelle de  I'Evêché.  ib.  Nouvel- 
les animofités  entre  lui  &  Fran- 
çois I.  42a.  Ils  en  viennent  aux 
injures,  ib.  François  I  lui  envoyé 
un  cartel  par  un  Héraut,  ib.  Ridi- 
cule de  ce  Cartel,  ib.  1 1  donne  or- 
dre au  S  tadhouder  de  prendre  pof- 
felîion  pour  iui  du  Diocèfe  d'U- 
trecht ,  en  qualité  de  Duc  de  Dra- 
bant.  431.  Le  Pape  approuve  le 
Traité.  43 1.  Augmentation  de  fes 
fes  domaines  par  ce  moyen,  ib.  Il 
fait  un  Traité  avec  le  Duc  de 
Gueld/e.  434.  Claufes  de  ce  Trai- 
té, ib.  Son  Traité  avec  le  Pape. 
43  y  Claufes  de  ce  Traité,  ibid. 
Prefent  de  la  baquenée  blanche 
promis  tous  les  ans  au  Pape  par 
l'Empereur,  ib.  Il  fait  la  paix  avec 
François  I.  436.  Conditions  por- 
tées par  ce  Trdité.  ib.  Il  remet  la 
Régence  d'Elpagnc  à  Ion  époule. 
438  II  s'embarque  pour  l'Itahe. 
ib.  Il  le  rend  à  Bologne  oîi  le  Pape 
l'attendoit.  ib.  Son  entrée  dans 
cette  Ville.  439.  Son  Couronne- 
ment, ib.  Il  part  de  Bologne  &  le 
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rend  à  la  Diète  d'Augsbourg.  440. 
Les  Députés  de  la  Diète  de  Spire 
lui  préfentent  la  proteftation  des 
Princes  contre  le  Décret  de  cttte 
Diète.  446.  Il  rejette  leur  Ré- 
Requête.*^.  Il  fait  publier  en  Hol- 
lande un  Placard  fevere  contre 
les  Novateu:s.  447.  11  arrive  à 
Augsbourg.  ib.  11  ordonne  aux 
Princes  Proteftans  d'affilier  à  la 
Proceffion  de  la  Fête-Dieu.  ib. 
Et  à  la  MelTe  du  Saint  Efprit.  ib. 
Refus  de  ces  Princes,  ib.  Il  ouvre- 
la  Diète.  448.  11  fait  laiffer  fur  le 
Bureau  la  Confellion  de  foi  des 
Luthériens,  ib.  Il  réfute  celle  des 
Sacramentaires.//'.  Il  charge  trois 
Théologiens  de  la  réfutation  de 
cette  Confellion.  ib.  Il  fouferit 
cette  réfutation,  ib.  Il  confent  à 
des  conférences  pour  traiter  à 
l'amiable  ces  points  de  contro- 
verfe.  ib.  Il  réduit  le  nombre  des 
Controverfiftes.  449.  Il  publie  un 
Décret  contre  les  Luthériens,  ib. 
Il  leur  ordonne  de  le  retirer,  ib. 
Il  tait  une  Ligue  avec  les  Princes 
Catholiques  contre  les  Protef- 
tans. 450.  Il  ouvre  à  Cologne  l'af- 
femblée  pour  l'éleâion  d'un  Roi 
des  Romains.  453.  L'élection  fe 
fait  m  lgré  l'oppolition  des  Prin- 
ces Proteftans.  454.  11  part  pour 
Bruxelles,  ib.  Les  Etats  de  Hol- 
lande députent  pour  le  compli- 
menter, ib.  il  tft  harangué  en  Hol- 
landois  &  réponJ  en  Vallon,  ib. 
Il  convoque  les  Etats  Généraux  à 
Bruxelles,  ib.  Et  tait  une  pétition 
générale  aux  Pays-Bas. /7\  Moïens 
qu'il  prit  pour  l'obtenir.  455.  Il 
rejette  les  conditions  qu'on  lui 
propofe.  ib.  Sa  téponfe  aux  Re- 
montrances des  Députés  de  Hol- 


D  E  S     M  A 

lande.  456.  Il  leur  donne  du  tems 
pour  réfléchir  fur  fa  demande,  ib. 
Suites  de  cette  affaire,  ib.  &fuiv. 
Il  nomme  Marie  fa  fœiir  ,  veuve 
du  Roi  de  Hongrie ,  Gouvernan- 
te des  Pays-Bas.  458.  Il  lui  don^ 
ne  un  Confeil  privé,  ib.  Et  en 
nomme  l'Archevêque  de  Palerme 
Prérident.  459.  Il  crée  un  Confeil 
pour  l'adminiffration  des  Finan- 
ces, ib.  Il  mande  le*  Etats  de  Hol- 
lande, ib.  Objets  de  cette  convo- 
cation, ib.  Il  fait  des  Réglemens 
pour  l'adminiffration  (ie  la  JulKce. 
460.  Précis  de  cet  E.iit.  ib.  Jleft 
inutilement  follicité  d'y  ajouter 
un  article  pour  défendre  les  draps 
étrangers.  461.  Raifon  de  ce  re- 
fus, ib.  Il  aifemble  les  Etats  Gé- 
néraux pour  la  leclure  de  cette 
Ordonnance,  ib.  Et  congédie  les 
Etats.  461.  Il  remédie  par  des  or- 
dres particuliers  aux  griefs  des 
Hollandois  contre  le  Stadhouder. 
ib.  Il  défend  à  les  Sujets  d'aider 
Chriftiern  II  d'aucun  bâtiment , 
pour  retourner  en  Danemarc. 
465.  11  négocie  avec  lui  pour  fon 
départ,  ib.  Il  charge  la  Gouver- 
nante de  terminer  l'affaire  des 
Etats  de  Hollande  avec  le  Dane- 
marc. 466-  Il  confent  à  payer  la 
moitié  de  l'armement  de  la  Hol- 
lande centre  les  Danois  &C  les 
Oofterlir.gues.  468.  Il  le  propole 
de  réunir  les  Princes  que  la  Re- 
ligion divifoit.  487.  Il  entre  en 
>ciation  avec  les  Chefs  du.par- 
ti  réformé.  48:5.  Il  fait  un  Traité 
avec  les  Princes  Protcfians.  ib. 
Conditions  de  ce  Traite,  ib.  Ces 
Princes  lui  fourniiTentiies leçon rs 
contre  le..  Turcs.  489.  Son  entre- 
vue avec  le  Pape.  ib.  11  tolère  le 
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Luthéranifme  en  Allemagne,  ib. 
Ses  Placards  fevercs  contre  les 
Hérétiques  dans  les  Pays-Bas. /'£. 
Il  maltraite  furîout  les  Anabap- 
tiftes.  ibid.  Les  Anabaptiftes  de 
Suabe  &  de  Weffphaiie  lui  pré- 
sentent une  Requête.  491.  Con- 
tenu de  cette  Requête,  ib.  Son 
refus  fignal  de  la  révolte  des  Pay- 
fans.  ib.  Il  favorife  la  révolution 
en  Danemarc.  508.  11  fe  met  en 
tête  d'engager  les  Hollandois  à  fe 
joindre  à  la  Ligue  du  Nord  con- 
tre Chriftiern  III.  510.  Gionin- 
gue  fe  donne  à  lui  &  lui  rend 
hommage.  513.  Il  s'en  rend  maî- 
tre &  du  Pays  de  Drenth.  515. 
Le  Roi  de  France  fe  ligue  avec  les 
Princes  d'Italie  contre  lui.  516. 
Le  Pape  lui  commet  l'éxecution 
de  l'excommunication  lancée 
contre  Henri  VIII.  517.  Son  re- 
tour de  l'expédition  d'Afrique,  ib. 
Son  entrevue  avec  le  Pape.  518. 
Dilcours  qu'il  prononça  dans  le 
Çonfiffoire.  ib.  Trait  ridicule  de 
ce  Sermon,  ib.  Réplique  qu'il  fit  à 
l'AmbafTadeur  de  France.  519.  Il 
prend  brufquement  congé  du  Pa- 
pe, ib.  Il  marche  contre  les  Fran- 
çois, ib.  il  met  le  fiege  devant  Mar- 
feille,  6c  le  levé.  ibid.  Il  fait  un 
Traité  avec  le  Duc  de  Gueldre. 
■jzi.  Claufes  de  ce  Traité. /7>.  .Fin 
de  la  réunion  d'Utrecht  avec  la 
Hollande.  523. Négociations  avec 
François  I.  530.  Paul  III  en  ell  le 
Médiateur,  ib.  Il  fait  une  trêve 
avec  le  Roi  de  France,  ib.  Entre- 
vue de  ces  deux  Monarques,  ib. 
La  trêve  convertie  en  une  paix 
i  •  |;étucllc.  ibid.  Ratification  de 
cette  paix.  ib.  Son  armemeni  en 
Espagne  contre  les  Turcs,  536.  Il 
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entre  les  Princes  Chrétiens  con- 
les  Turcs,  il'.  Il  change  de  volon- 
té. 5  37.  Il  conclut  une  trêve  avec 
Soliman,  ib.  Et  renvoyé  (es  vaif- 
feaux  dans  leurs  ports,  ib.  Les 
fctats  députent  vers  lui ,  pour  le 
complimenter  fur  la  mort  ce  l'Im- 


Confeil  de  Matines,  ib.  Nouveau- 
té du  Formulaire,  ib.  Les  Holl.n- 
dois  refuient  d'obéir  à  cet  Edit. 
554.  Ilretourne  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  avec  Ferdinand  R.oi  des 
Romains.  559.  Il  fait  l'ouverture 
des  féances.  ib.  Ses  tentatives  in- 


pératrice.  ib.  Et  l'inviter  à  viiiter     fructueufes  pour  concilier  les  ef- 
fes  nouvelles  acquittions.   538.     prits.  ib.  Il  nomme  Frédéric  Com 


Il  apprend  la  révolte  des  Gan- 
tois.   545.    Et  fe   détermine  au 
voyage  des  Pay;  -Bas.  ib.  Son  em- 
barras pour  fa  route,  ib.  II  palTe 
par  la  ¥<      ce,  ib.  Son  entrée  à 
Paris.    ■'  .  .^es  inquiétudes.    546. 
Il  marche  contre  les  Gantois,  ib. 
Il  donne  audience  aux  Députés 
de  Hollande,  ib.  V.  réduit  les  Gan- 
tois. 547.  Il  les  juge.  548.   Et  les 
punit.  549.  Il  va  en  Zeelande.tf. 
Et  en  Hollande,  ib.  Il  fait  une  pé- 
tition aux  Etats  de  Hollande,  ib. 
Il  ajourne  à  Amlterdam  les  Dé- 
putés, pour  entendre  la  réponfe 
des  Vides,  ib.  Il  remet  la  decifion 
à  Utrecht.    550.  Et  l'arrêté  s'y 
fait  à  ù  fatisfaâion.  ib.   Il  juge  à 
fon  retour  à  Bruxelles  les  conte- 
stations furvenucs    au    fujet   du 
Droit  d'entrepôt,  ib.  Il  fait  fon 
entrée  à  Utrecht.  551.  Il  donne  à 
René  de  Chalons  ,  Prince  d'O- 
range, la  di  'nité  de  Stadhoudcr 


te  Palatin  &  PerenotdeGranvclIe 
pour  préfider  au  Colloque  ordon- 
ne parla  Diète.  560.  Il  eft  prié 
par  les  deux  partis  de  leur  procu- 
rer un  Concile,  ib.  Son  entrevue 
avec  le  Pape  à  cette  occaiion.  ib. 
Il  part  fans  rien  conclure  &  le 
rend  011  fa  flotte  s'aflembloit.  ib. 
Son  expédition  contre  Alger,  ib. 
Sa  flotte  difperlée./'£.  Le  vaitleau 
qu'il  montoit  perdu  quelque  tems. 
561.  Sa  rentrée  dans  le  port  de 
Carthagene.  ib.  Il  eft  menacé  du 
côté  de  la  Hongrie,  ib.  Son  projet 
imaginaire  d'ériger  les  P^ys-Bas 
en  Royaume.  56'..  Ses  intrigues 
contre  la  France,  ib.  Les  Rois  de 
France  ,  di  Danemarc  ,  de  Suéde 
&  d  EcofTe  font  une  Ligue  contre 
lui.  ib.  Et  lui  déclarent  la  guerre. 
ib.  Ses  contelîations  avec  le  Duc 
de  Clevcs  &c  de  Juliers  pour  la 
Gueldre.  569.  Il  marche  contre  le 
Duc  de  Juliers.  579.  Il  met  le  fie- 


Géuéral,  vacante  par  la  mort  du     ge  devant  Duuren.  ib.  Il  prend 


Comta  de  Hoodtraaten.  ib.  Il 
revient  à  Bruxelles  où  les  Etats 
Généraux  ctoient  convoqués. 
551.  Il  y  publie  une  Ordonnan- 
ce pour  le  Gouvernement    des 


cette  Vide  d'affaut.  580.  Reddi- 
tion des  autres  places,  ib.  Il  reçoit 
la  loumiff, on  du  Duc.  ib.  Il  lui 
donne  l'inveititure  de^  Duchés  de 
Cleves  &  de  Juliers.  ib.  Condi- 


Pays-Bas.  ib.  H  fe  rend  à  Ratis-     tionsdeceTraité.r£.  Roifcm  paf- 

bonne  pour  aiTilter  à  la  Dicte,     fe  à  fon  fervice.  581.  Il  joint  le 

5  ■53.  Il  pàffe  <  n  Iralie.  ib.  Il  attri-     Stadhouderatde  Gueldre  à  ceuv 

,  ..Jit  la  reviiion  des     de  Hollande,  de  Zeelandc  &d'U- 

trecht. 
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trecht.  ib.  Il  réunit  fous  fa  domi- 
nation les  dix-fept  Provinces  des 
Pays-Bas.  ib.  Il  marche  vers  le 
Hainaut  pour  arrêter  le  progrès 
des  François.  581.  Il  mande  les 
Etats  à  Dieft.  ib.  Et  leur  fait  une 
nouvelle  pétition,  ib.  Il  reçoit  un 
fecours  qu'Henri  VIII  lui  en- 
voyoit.  582.  Il  affiege  en  même 
tems  Guifnes  &  Landrecy.  ib.  II 
levé  le  fiege  de  Guifne.  ib.  Il  part 
du  Quefnoy  pour  fe  rendre  à  (on 
armée.  583.  Il  levé  le  fiege  de 
Landrecy.  ib.  Il  fe  rend  maître  de 
Cambray.  ib.  Il  fait  une  Ligue 
avec  le  Roi  d'Angleterre  contre 
le  Roi  de  France,  ib.  Il  ratifie  le 
Traitéfait  avec  le  Duc  de  Cleves. 
584.  Il  fait  un  Traité  de  paix  avec 
le  Danemarc.  ib.  Ses  intrigues  à 
la  Diète  pour  en  obtenir  du  fe- 
cours. 585.  Il  met  un  embargo 
fur  les  vaifleaux  Ecoffois.  586. 
II  défend  tout  commerce  avec 
eux.  587.  Et  leur  déclare  la  guer- 
re, ib.  Il  fait  l'ouverture  d'une 
Diète  a  Spire,  ib.  Et  lui  demande 
du  feccurs  contre  les  François. 
ib.  Il  en  obtient  des  Proteftans.  ib. 
Il  s'empare  de  Commcrcy.  ib.  11 
inveftit  Saint  Difier  en  Champa- 
gne. 588.  11  confère  la  dignité  de 
Stadhouder  à  Louis  de  Flandre  , 
Seigneurde  Praat.  589.  Rufe  dont 
il  fefervit  pour  faire  rendre  Saint 
Difier.  ib.  Il  fait  fommer  Henri 
VIII  d'exécuter  leurs  conven- 
tions. 590.  Réponfedu  Roid'An- 
gleferrc.  ib.  Il  s'avance  jufqu'à 
Château  Thierry,  ib.  Il  écoute 
les  piopofitions  de  paix.  ib.  Me 
eft  lignée  à  Crêpy  ,  (ans  y  faire 
mention  des  Anglois.  ib.  Condi- 
tions de  ce  Traité,  ib.  Il  arrive 
Tome  IV. 


T  I  E  R  E  S.  729 

dans  les  Pays-Bas.  591.  II  convo- 
que les  Etats-Généraux  à  Bru- 
xelles, ib.  Il  fait  une  pétition,  ib. 
Il  abolit  le  centième  denier  fur 
lesmarchandifes  ib.  Il  envoyé  fes 
Cornmiffaires  au  Concile  convo- 
qué à  Trente.  593.  Il  renouvelle 
les  Edits  contre  les  Hérétques 
dans  les  Pays-Bas.  ib.  Ses  prépa- 
ratifs contre  les  Proteftans.  ib.  Il 
fait  une  pétition  aux  Etats,  ib. 
Difficultés  pour  lever  les  lubfi- 
des-  595.  Politique  des  Etats. 'ib. 
Les  Commiflaires  Impériaux  y 
mettent  ordre,  ib.  Il  tient  un  Cha- 
pitre de  la  Toifon  d'or.  ib.  Il  eft, 
inauguré  dans  la  Gueldre.  596. 
Il  part  pour  Ratisbonne  où  la  Diè- 
te étoit  convoquée,  ib.  Ilmarch* 
contre  les  Proteftans.  ib.  Il  Com- 
me les  Cercles  dt  fout  nir  leur  con- 
tingent, ib.  Le  Pape  trahit  fon  fe- 
cret.  597.  Il  eft  piqué  de  la  publi- 
cation, ib.  Ses  intrigues  pour  em- 
pêcher la  tenue  du  Concile,  ib.  II 
va  à  la  rencontre  des  Italiens. 
599.  Les  Princes  Proteftans  veu- 
lent s'oppofer  à  cette  jon£Hon./£. 
II  s'approche  d'eux  dans  le  deiîein 
de  leur  livrer  bataille,  ib.  Progrès 
de  lès  armes  en  Allemagne.  600. 
Son  Tiaité  avec  Maurice  de  Saxe 
coufin  de  l'E!c£teur.  ib.  Il  prend 
Egra.  601.  Il  livre  bataille  à  l'E- 
lecteur de  Saxe.  ib.  Il  le  fait  pri- 
lonnier.  601.  Il  lui  fait  faire  fon 
procès,  ib.  Il  commue  la  peine  de 
mort  en  une  prifon  perpétuelle. 
603.  Traité  qu'il  fit  avec  lui.  ib.  Il 
marche  vers  la  HeiTe.  ib.  Il  fait  le 
Landgrave  prifonnier.  ib.  Il  com- 
mence à  exercer  le  de!pot;lnie 
dans  l'Empire,  ib.  Il  rélont  de 
conferver  des  troupes  ;  ourla gar- 
Zzzz 
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de  des  frontières.  607.  Il  fait  prê- 
ter ferment  en  fon  nom  aux  Offi- 
ciers ibid.  Il  veut  fou  mettre  les 
Pays-Bas  aux  contributions.  609. 
Origine  de  fes  prétentions,  ibid. 
Conteftations  à  cefujet.  6 1 2.  Son 
jugement.  614.  Il  mécontente  les 
deux  partis,  ib.  Convention  dref- 
fée  à  la  Diète  d'Augsbourg.  ib. 
Il  règle  les  griefs  des  Proteltans 
contre  ies  Catholiques.  6 1 5.  Il  fe 
rend  à  Bruxelles  où  les  Etats  Gé- 
néraux étoient  mandés,  ib.  Il  fait 
une  pétition.  620.  Qui  lui  eft  ac- 
cordée. 621.  Il  veut  faire  recon- 
noitre  Philippe  fon  fils  dans  les 
Pays-Bas.  623.  Motif  de  fa  dé- 
marche, ibid.  Il  écrit  aux  Etats. 
624.  Il  établit  le  droit    de  Re- 
préfentation.  ibid.  Son  intention 
dans  cetétabliflement.625.  Il  fait 
partir  Philippe  &  charge  la  Gou- 
vernante de  le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  Provinces.  627.  Il  fait 
expédier  à  Augsbourg  une  Bulle 
portant  donation  de  toutes'  fes 
Souverainetés  au  profit  de  Phi- 
lippe. 628.  Il  fait  publier  un  Edit 
qui  réunifîbit  les  dix-lept  Provin- 
ces, ib.  Motifqu'ileut  pour  les  dé- 
tacher de  l'Empire.  629. 11  publie 
les  Edits  les  plus  rigoureux  con- 
tre les  Hérétiques,  ib.  Il  crée  dif- 
férens  Tribunaux  à  Vinjiarùe.  l'In- 
quifition.  ib.  Il  nomme  un  Grand 
Inquifiteur.  630.  Il  fupprime  par 
une  Déclaration  les  termes  à'In- 
quifiùon    &  tflnquijitcurs.    632. 
Les  contestations  entre  le  Brabant 
&r  la  Hollande  font  portées  devant 
lui.  ib.  Et  il  les  juge  en  faveur  des 
Hollandois.  633.  Il  ordonne  par 
repreffailles  la  confifeation   par 
mer  lus  les  François.  634. 11  limite 
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la  confifeation.  ibid.  Il  invite  les 
Princes  à  une  Diète  à  Augsbourg. 
636.  Il  en  fait  l'ouverture,  ib.  U. 
s'oppofe  à  la  tranflation  des  Sef- 
fions  du  Concile  de  Trente ,  à 
Bologne,  ibid.  Il  fait  dreffer  un 
Corps  de  Doctrine,  connu  fous 
le  nom  d'Intérim.  6yj.  Ce  Règle- 
ment mécontente  les  deux  partis. 
ib.  Il  prend  le  parti  de  tirer  parole 
des  Princes ,  qu'ilsfefoumettront 
au  Concile,  ib.  La  plupart  le  re- 
firent, ib.  Il  charge  l'Evêque  d'Ar- 
ras  d'alTcmbler  les  Evêques  des 
Pays-Bas  ,  pour  les  déterminer  à 
fe  trouver  au  Concile  de  Trente. 
ib.  Il  prefTe  les  Proteftans  d'en- 
voyer leurs  Théologiensau  Con- 
cile. 638.  Les  Princes  Proteltans 
fe  liguent  contre  lui.  640.  Ils  lui 
déclarent  la  guerre,  ib.  Maurice 
de  Saxe  le  furprend  &  le  met  en 
déroute,  ib.  Il  veut  mettre  Jean- 
Frederic  en  liberté.  641.  Ce  Prin- 
ce s'opiniâtre  à  le  fui  vre.  ib.  Il  fait 
à  Paffau  un  Traité  avec  Maurice 
de  Saxe.  ib.  Claufes  de  ce  Traité. 
ib.  Il  eft  attaqué  dans  la  Hongrie 
par  les  Turcs.  643 .  Il  fait  une  pé- 
tition aux  Pays  Bas  à  cette  occa- 
fion.  ib.  11  envoyé  fon  armée  con- 
tre Albert  de  Brandenbourg,  qui 
ravageoit  la  Lorraine.  646.  11  in- 
vertit la  ville  de  Metz.  647.  Ile  A 
forcé  d'en  lever  le  fiege.  Ù>.  Il  con- 
voque les  Etats-Généraux  à  Bru- 
xelles. 650.  Et  fait  une  nouvelle 
pétition,  ib.  Il  entre  dans  l'Artois 
&  fait  invertir  Terouanne.  652» 
La  ville  eft  prife  d'aflaut  &  rafée. 

653.  Sac  d'Hefdin.  *£.  Il  demande 
de  nouveaux  fecours  àlaHollan- 
de.  ib.    Il  rentre  dans  fes  Etats. 

654.  II  envoyé  une  ambailade  lo- 
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Iemnelle  en  Angleterre  pour  de- 
mander Marie ,  Reine  ,  en  maria- 
ge pour  Philippe  fon  fils.  656.  II 
approuve  le  contrat.  i/>.  Il  fait  à  la 
Hollande  de  nouvelles  pétitions. 
659.  &fuiv.  Ce  mariage  lui  fait 
négliger  les  préparatifs  néceflai- 
res  pour  entrer  de  bonne  heure 
en  campagne.  666.  Bataille  de 
Renù.ib.  Il  forme  une  entreprife 
fur  Metz.  667.  Qui  manque.  ib. 
Il  fait  une  trêve  avec  la  France. 
670.  Il  forme  le  deflein  d'abdi- 
quer l'Empire.  673.  Ses  motifs. 
674.  Jugement  de  fa  démarche. 
ib.  11  mande  Philippe  fon  fils.  675. 
Il  lui  donne  des  inftruttions.  ib. 
Il  accorde  des  grâces  particuliè- 
res aux  Seigneurs.  676.  Et  aux 
Etats  de  Hollande,  ib.  Il  fait  figner 
cetafte  par  Philippe,  ib.  Cérémo- 
nie de  fon  abdication.  677.  Il  fait 
Philippe  Chef  &  Grand-Maître 
de  l'Ordre  de  la  Toilon  d'or.  ib. 
Son  difcours  à  fon  fils.  678.  Il 
abdique  la  Couronne  d'Efpagne. 
680.  Et  l'Empire.  681.  Il  envoyé 
les  Ornemens  Impériaux  à  Fer- 
dinand ,  Roi  des  Romains,  ib.  II 
part  pour  l'Efpagne.  ib.  S'il  s 'eft 
repenti  d'avoir  abdiqué  ?  ib.  Sa 
retraite,  ib.  Sa  mort.  682.  S'il  a 
été  Hérétique  ?  ib.  S'il  a  voulu  fe 
faire  Pape  ?  ib.  Particularités  fur 
fon  Règne,  ib.  &fuiv.  Sa  femme 
&:  fes  enfans.  684.  Son  portrait. 
ib.  Son  parallèle  avec  François  I 
ibc  Soliman.  685.  Chapitres  de  la 
Toifon  tenus  par  lui.  ib. 

Chartier  (Guillaume)  Evoque 
de  P<:ris ,  eft  envoyé  par  Louis  XI 
à  Philippe  I ,  Duc  de  Bourgogne 
&  Comtj  de  Hollande.  83.  11  eft 
député  par  la  ville  de  Paris  pour 
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s'informer  des  intentions  du  Duc 
de  Berry  qui  avoit  bloqué  Paris. 
84.  Il  eft  reçu  par  ce  Prince  aflis 
&  couvert,  ib.  Réponfe  de  Du- 
nois  à  fa  demande,  ib.  Il  demande 
du  tems  pour  rendre  compte  au 
Confeil  de  Ville,  ib. 

Cheregrat  (François)  Evêque 
de  Terano  ,  eft  envoyé  par 
Adrien  VI,  à  la  Diète  de  Nu- 
remberg. 411.  Il  y  communique 
un  Bref  &  une  Inftruction  contre 
Luther,  ib.  Réponfe  des  Princes 
d'Allemagne  à  ce  Nonce,  ib.  Sa 
réplique  déplaît  à  la  Diète.  412. 
11  part  fans  réponfe.  ib. 

Chimay  eft  envoyé  par  le  Duc 
de  Bourgogne  à  Louis  XI ,  pour 
s'oppofer  à  l'établifTement  de  la 
gabelle  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
gne. 72.  Hauteur  de  cet  Envoyé. 
ibid. 

Chimay  (  Conteftations  fur  la 
fuccefiion  de)  376.  Jugées  en  fa- 
veur des  fils  du  Prince  de  Chimay 
par  les  Juges  de  Bouillon,  ibid. 
L'Empereur  annulle  l'Arrêt,  ib. 
Suites  de  cette  affaire,  ib. 

Chriftiern  II  ,  Roi  de  Dane- 
marc  ,  fait  la  paix  avec  les  Villes 
Hanféatiques.  305.  Hoftilités  de 
fa  part  contre  Charles  II,  fon 
beau-frere.  338.  Prétexte  de  ces 
hoftilités.  ib.  L'accommodement 
fuit  de  près.  339.  Nouvelles  hof- 
tilités contre  la  Hollande.  363. 
Appaifées.  364.  Il  renouvelle  les 
anciens  Traités,  ib.  Il  eft  chafle 
de  la  Suéde  &  du  Danemarc. 
402.  Frédéric  ,  Comte  de  Hol- 
ftein ,  fon  oncle  ,  eft  mis  fur  le 
thrône  à  fa  place.  403.  Il  fe  réfu- 
gie en  Zcd.inde.  ib.  11  paffe  en 
Angleterre,  ib.  Il  revient  dans  le 
Zzzzij 
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Brabant,  où  Charles  II  ,fonbeau- 

frere  ,  lui  donne  un  afyle.  ib.  II  fe 
fait  craindre  en  Hollande.  464.  Il 
la  ravage,  ib.  L'Empereur  tente 
une  négociation  avec  lui  pour  le 
porter  à  lbrtir  du  pays.  46  5 .  Con- 
ditions aufquelles  il  offre  d'éva- 
cuer la  Province,  ib.  Il  s'embar- 
que pour  Coppenhague.  466. 
Une  tempête  l'oblige  de  fe  réfu- 
gier dans  Anflo.  ib.  Il  y  effuye 
un  long  fiege.  ib.  Il  eft  forcé  de  le 
remettre  à  la  difcrétion  de  fon 
Concurrent.  469.  Il  eft  renfermé 
dans  un  Château,  ib.  Sa  mort.  ib. 

Chriftiern  III  ,  Roi  de  Dane- 
marc  ,  fils  de  Frédéric,  paroît 
difpolé  à  la  conciliation  avec  la 
Hollande.  475.  Son  Traité  avec 
les  Hollandois.  508.  La  Régence 
de  Lubec  fait  une  Ligue  pour  le 
défhrôner.  ib.  Il  demande  du  Re- 
cours aux  Hollandois.  ib.  Sa  Ca- 
pitale eftprife.iè.  IU'affiege.  510. 
11  fait  une  alliance  avec  le  Duc  de 
Gueldre.  511.  Il  reprend  Cop- 
penhague. 515.  Et  fixe  dans  la 
famille  le  Sceptre  de  Danemarc. 
ib.  Il  conclut  une  trêve  de  trois 
ans  avec  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas.  5  16  Jlrenouvel'eavec 
elle  les  anciens  Traités.  517. 
François  I  lui  envoyé  le  Cordon 
de  les  Ordres.  561.  Il  fait  une 
Ligue  avec  lui ,  la  Suéde  &c  PE- 
coffe  ib.  Son  deffein  fur  l'i'ile  de, 
Walcheren.  566.  Manqué,  ib.  Il 
fait  un  Traité  de  paix  avec  l'Em- 
pereur. 584.  Il  renonce  par  ce 
Traité  à  l'alliance  de  François  I. 
ibid. 

Chriftophe  de  Bavière.  J'oye^ 
Bavière. 

Clarencc  (le  Duc  de)  frere 
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d'Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre  J 
prend  parti  contre  fon  frere.  1 13. 
Il  époufe  la  fille  du  Comte  de 
"Warwik.  ib.  Il  excite  une  révolte 
dans  le  Duché  de  York ,  &  levé 
le  ma/que.  ib.  Il  cherche  fon  falut 
fur  la  flotte  armée  par  "Warwik.- 
ib.  Ii  le  rejoint  à  Edouard  qui  l'a* 
voit  gagné.  128. 

Clément  VII,  Pape  (Eleâion 
de)  39Z.  Il  fait  une  Ligue  avec 
les  Princes  d'Italie  &  les  Véni- 
tiens ,  pour  la  liberté  de  Fran- 
çois I.  309.  Il  envoyé  un  Légat  à 
la  Diète  de  Nuremberg.  412.  11 
le  déclare  contre  l'Empereur. 
414.  11  fait  une  Ligue  contre  lut 
avec  Venifc,  la  France  &  l'An- 
gleterre, ib.  Il  eft  abandonné  de 
les  Allés,  ib.  Il  ligne  une  trêve  , 
&  congédie  les  troupes.  415.  Il 
eft  alTiegé  dans  Rome  par  le  Con- 
nétable de  Bourbon,  ib.  Il  fe  fau- 
ve dans  le  Château  Saint  Ange- 
ib.  Il  capitule  avec  l'Empereur- 
416.  Son  Traité  avec  le  même. 
43  5.  Il  reçoit  l'Empereur  à  Bolo- 
gne. 438.  Il  le  couronne.  439. 
Conférences  particulières  qu'il 
eut  avec  lui.  440.  Les  Princes  de- 
l'Empire  lui  demandent  un  Con- 
cile. 443.  Il  ne  fe  prefle  pas  de 
l'accorder,  ibid.  Réfolutions  du 
Conclave,  ibid.  Il  envoyé  Jean 
ThomalTin  ,  Comte  de  la  Miran- 
de,  à  la  Diète  de  Spire,  pour  tâ- 
cher de  divifer  les  Luthériens  Se 
les  Sacramentaires.  447  Son  en- 
trevue avec  l'Empereur  pour  la 
convocation  d'un  Concile.  489- 
II  s'opiniâtre  à  des  conditions 
que  les  Protefians  ne  veulent  pas 
accepter,  ib.  Il  marie  la  nicce  au 
Duc  d'Orlcans  ,  fécond  fils  de 
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François  I.  516.  Il  excommunie 
Henri  VIII  &  commet  l'exécu- 
tion de  cette  excommunication  à 
l'Empereur.  517.  Son  entrevue 
avec  ce  Prince.  518.  Il  confère 
l'Evêché  d'Utrecht  fui  la  démif- 
fiondeHenride  Bavière  523.  Il 
confirme  dans  le  même  Evêché 
George  ,  fils  de  Jean  ,  Comte 
d'Egmond ,  élu  par  les  Chanoi- 
nes, ib. 

Clergé  (abus  introduits  dans 
le)  40.  &  juiv.  Prétexte  de  les 
Hturpations  fur  la  louveraineté  & 
fur  la  liberté  des  peuples.  42.  Ses 
richeffes  en  Hollande,  ib.  Tenta- 
tives pour  fa  réforme  dans  le  Chef 
&  dans  les  membres,  ib.  Concile 
afl'emblé  à  Confiance  à  cet  effet. 
ib.  Peu  de  fuccès  de  cette  aflém- 
blée.  ibid.  Croiiade  prêchée  en 
i4iocontrelesHuvTites.  ib.  Cette 
expédition  ,  origine  d->  la  reforme 
dans  les  Pays-Bas.  43.  Divifion 
du  Clergé  de  Hollande  ôt  de  Zee- 
landc  en  Doyennés  &  Prévôtés. 
ib.  Attentat  des  Ofhciaux  fur  la 
Jurifdiction  temporelle,  ib.  Droit 
de  franchife  des  Eglues.  ib.  Puni- 
tion des  crimes,  ib.  Taxe  énorme 
pour  les  accidens.  44.  Charles  I, 
Duc  de  Bourgogne  ,  veutimpofer 
une  taxe.  142.  Ils'affemble  &  re- 
fnfe  de  donner  la  déclaration  de 
fes  biens,  ib.  Moyens  qu'il  prend 
pour  éluder  cetre  demande,  ib.  A 
l'occafion  dus  inenrfions  du  Duc 
de  Gueldre  dans  la  Hollande ,  il  fe 
taxe  lui  même  à  un  don  gratuit. 
387.  Il  paroit  pour  la  première 
fois  dans  les  Etats  de  Hollande. 

43  6- 

Cleves   fAdolph  :  Duc  de) 

Comte  de  kavenfteii  ,  vient  à 
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Gand  pour  reconnoître  Marie , 
ComtefTe  de  Hollande.  166.  Sa 
réponfe  à  l'Envoyé  de  Louis  XI. 
168.  Il  fe  flatte  de  faire  époufer 
fon  fils  à  Marie.  172  &  177.  Il  tâ- 
che d'empêcher  fon  mariage  avec 
Maximilien,  Archiduc.  178.  Al- 
bert de  Saxe  l'emmené  avec  lui 
comptant  s'en  fervir  pour  la  red-- 
dition  de  l'Eclufe.  240. 

Cleves  (Engelbert  de)  efî  ap- 
pelle par  le  Sénat  d'Utrecht  pour 
prendre  la  défenfe  du  Diocèfe 
d'Utrecht  ravagé  par  les  Hollan-- 
dois.  195.  Il  fe  choifitun  Confeil. 
ib.  Il  appaife  le  peuple  qui  veut 
rappeller  l'Evêque.  200.  Il  eft 
excommunié  par  l'Evêque.  203. 
Il  part  pour  Cleves.  206.  Il  efl 
rappelle  par  les  rebellesd'Utrecht.- 
207.  Il  force  Montfoort  de  lui  re- 
mettre l'Evêque  »  &  le  fait  con- 
duire à  Amersfoort.  208.  Il  eft  ar- 
rêté par  ordre  de  l'Archiduc  & 
conduit  à  Goude.  ib.  Il  recouvre 
fa  liberté.  210.  V.  Rhetel. 

Cleves  (Philippe  de)  Comte 
de  R.avenftein ,  fils  du  précédent , 
un  des  Tuteurs  nommés  par  les- 
Flamands  à  Philippe  II.  204.  Le 
Magiftrat  de  Gand  le  nomme  Pro- 
tecteur. 219.  Il  eft  mis  par  l'Em- 
pereur au  ban  de  l'Empire,  ib.  II 
contraint  Albert  ,  Commandant 
de  l'armée  Impériale  ,  de  lever  le 
fiege  de  Gand.  ib.  Il  1  urprend  Bru- 
xelles. 220.  Il  perfuade  aux  habi- 
tans  de  l'Eclufe  de  fe  déclarer' 
pour  les  Gantois,  ib.  Il  eft  com- 
pris dans  le  Traité  général  de 
Francfort.  227.  Il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  lui  dans  le  Traité  dt* 
Roi  des  Romains  avec  les  villes' 
de  Bruges  &  de  Gand,  ib.  11  le  for- 
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tille  dans  l'Echue,  ib.  Les  relies 
desHo-.-ki.ns  s'y  maintiennent  fous 
{on  commandement  131.  Il  efl 
afliegé  dans  l'Eclufe  par  l'armée 
Impériale.  240.  Vigueur  de  fadé- 
fenfc.  241.  Il  eft  forcé  de  capitu- 
ler, ib.  Il  parle  à  la  Cour  de  Fran- 
ce, ib.  Il  ell  propofé  par  le  Com- 
miffaire  Impérial  aux  Etats  de 
Frife  pour  être  élu  Podeftat.  246. 
Il  efl  refufé  comme  étranger,  ib. 
Charles  II  l'envoyé  en  France 
pour  propofer  un  Traité  d'allian- 
ce avec  François  I.  3  28. 

Cleves  (Jean  Duc  de)  &  de 
Juliers  ell  appelle  par  les  Etats  de 
Gueldre  pour  fuccéder  au  Duc  de 
Gueldre,  de  fon  vivant.  531. 

Cleves  (Guillaume  Duc  de) 
&  de  Juliers,  fait  un  Traité  avec 
François  I,  pour  être  maintenu 
dans  le  Duché  de  Gueldre.  561. 
Il  ell  reçu  dans  le  Traité  fait  en- 
tre la  France  ,  le  Danemarc ,  la 
Suéde  &  l'Ecofïe  contre  l'Empe- 
reur. 562.  Incurfion  de  fes  trou- 
pes dans  la  Hollande.  567.  Ses 
conteilationsavec  Charles  II  Em- 
pereur   pour   la    Gueldre.   569. 
Portées    devant   les   Princes  de 
l'Empire,  ib.  Raifon  de  fa  liaifon 
avec  la  France.  571.  Son  Duché 
de  Juliers  envahi  par  les  Hollan- 
dois.  ib.  Il  amule  les  Impériaux 
par  des  négociations,  ib.    Il  re- 
prend fes  places,  ib.  L'Empereur 
marche  contre  lui.  579.  11  perd 
Juliers  &  d'autres  places.  580.  II 
demande  pardon   à  l'Empereur. 
ib.  II  reçoit  de  lui  l'inveftiture  des 
Duchés  de  Cleves  &  de  Juliers. 
ib.  Conditions  de  ce  Traité,  ib. 
Il  envoyé  à  Bruxelles  fes  Plé- 
nipotentiaires   pour   régler   ces 


BLE 

conditions  &  les  faire  ratifier  par 
l'Empereur,  584. 

Cologne  (l'Univerfité  de)  con- 
damne les  Ecrits  de  Luther ,  &  les 
fait  brûler.  368. 

Conciles.  De  Conilance.  42; 
De  Balle.  43 .  De  Mantoue.  67. 

Concile  de  Trente  convoqué 
par  Paul  III.  592.  Ouverture  de 
ce  Concile  598.  Le  Pape  veut  le 
transférer  à  Bologne.  599.  Les 
Prélats  s'y  oppofent.  ib.  Les  Pro- 
teftans  refuient  de  le  reconnoî- 
tre.  ib.  Leurs  railons.  ib.  Il  eftfuf- 
pendu.  ib.  Il  efl  transféré  à  Bolo- 
gne par  Paul  III.  636.  Et  rédinte- 
gré  à  Trente,  par  Jules  III  fon 
luccelTeur.  637,  Prélats  dont  il 
étoit  compolé.  639.  Ouverture 
de  fes  féances.  ib. 

Conférence  à  Marpourg  entre 
les  Luthériens  &  les  Sacramen- 
taires.  444. 

Conférences  d'Augsbourg  en- 
tre les  Théologiens  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Elefteur  de  Saxe  , 
pour  terminer  à  l'amiable  les 
points  de  controverfè  entre  les 
Catholiques  &  les  Luthériens. 
448.  On  s'y  accorde  fur  quinze 
articles,  ib. 

Congrès  à  Arras ,  convoqué 
pour  négocier  un  accommode- 
ment entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  fous  la  médiation  du  Siège 
Apoltolique.  11.  Plénipotentiai- 
res choifis  par  le  Roude  France. 
ib.  Par  la  Régence  d'Angleterre. 
ib.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'y  rend 
accomgagné.  ib.  Les  Villes  de  Hol- 
lande &  de  Zeelande  y  députè- 
rent, ib.  Commencement  de  fes 
féânces  &.  réfolution  prife  dés 
l'ouverture,  ib,  A  Coppc khâgne. 
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11.  Commencement  de  fes  féan- 
ces.  23.  A  Senlis,  pour  la  paix 
entre  Maximilien  Roi  des  Ro- 
mains ,  Philippe  Archiduc  fbn  fils 
&  Charles  VIII,  Roi  de  France. 
242.  ADieft ,  pour  la  paix  entre 
Philippe  II  &  Charles  ,  Duc 
de  Gueldre.  284.  A  Cambray. 
302.  Son  véritable  objet,  ib.  A 
Liège  ,  pour  faire  un  accommo- 
dement lolicle  entre  le  Duc  de 
Gueldre  &  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas.  306.  A  Vianen  entre 
les  mêmes.  309.  Continué  à  Liè- 
ge. 310.  A  Noyon  entre  Charles 
II  &  François  I.  328.  A  Utrecht, 
fous  la  médiation  de  François  I. 
3  3  2.  A  Calais  ,  fous  la  médiation 
de  Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre. 
377.  Rompu.  378.  A  Malines  , 
pour  le  renouvellement  de  la  Li- 
gue des  Villes  maritimes  avec 
Anvers  &  Bois-le  Duc.  433.  A 
Cambray  pour  la  paix  entre  Char- 
les II  &  François  I.  43  5.  De  Co- 
logne. 463.  Prorogé  à  Brème. ib. 
Rompu.  464.  De  Hambourg  en- 
tre les  Etats  de  Hollande  &  le 
Danemarc.  466. Transféré  à  Cop- 
penhague.  ib.  Dans  l'Abbaye  de 
Vaucelle  auprès  de  Cambray  en- 
tre l'Empereur  &  Henri  II.  670. 
Confeil  de  Hollande  (le  )  fert 
à  Philippe  I  pour  révoquer  les 
privilèges  qu'il  avoit  accordés  en 
qualité  de  Ruwaard.  8.  Efforts 
inutiles  de  ce  Confeil  pour  enga- 
ger Amfterdam  à  fournir  fa  cot- 
tifation  ,  pour  l'indemnité  accor- 
dée aux  Princes  du  Nord.  25.  Phi- 
lippe iui  accorde  le  droit  de  ju- 
ger les  conteftations  qui  furvien- 
droient  dans  les  deux  Hollandes 
&  dans  la  Zeelande,  28,  Il  dédale 
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la  ville  d' Amfterdam  rebelle,  èc 
défend  tout  commerce  avec  elle. 
29.  Le  Confeil  cite  le  Magiftrat 
de  Dordrecht.  3 1 .  Incertitude  fur 
la  fuite  de  cette  affaire,  ibid.  Phi- 
lippe fubftitue  au  Stadhouder  un 
Préfident  du  Confeil.  ib.  Placard 
par  lequel  le  Préfident  fignale  fon 
arrivée.  32.  Le  Confeil  eft  réfor- 
mé par  le  Comte  de  Charolois  , 
Stadhouder.  73.  Il  eft  transféré  à 
Rotterdam  par  le  Stadhouder. 
185.  Nouvelle  étendue  de  fon  ref- 
fort,  par  Charles  II ,  Empereur. 
462.  Gradation  de  fon  autorité. 
ib.  Les  Etats  de  Hollande  convo- 
qués à  la  Haye,  à  l'occafion  des 
troupes  dont  on  étoit  menacé  , 
renvoyent  la  délibération  auCon- 
feil.  471.  Réponfe  du  Confeil.  ib. 
Il  propofe  un  plan  pour  l'entre- 
tien des  milices.  472.  11  eft  unani- 
mement rejette.  473. 

Confeil  de  Bruxelles  adjoint 
à  Marguerite  Gouvernante  des 
Pays-Bas  par  Charles  II.  335. 
!1  règle  les  droits  d'entrepôt  entre 
les  Hollandois  &  les  Trajetfins. 
339.  Charles  II  élu  Empereur  met 
à  la  tête  les  Evêques  d'Utrecht  & 
de  Liège.  362.  L'Empereur  y  ren- 
voyé la  conteftation  pour  la  fuc- 
cefîion  deChimay.  376. 

Croï  (Charles  de)  Prince  de 
Chimay  ,  Gouverneur  de  Char- 
les II ,  Comte  de  Hollance.  297. 
Conteftation  fur  fa  fuccefîion. 
376.  Renvoyée  au  Confeil  de 
Brabant.  ib. 

Croï  (Guillaume  de)  Comte 
de  Chievres ,  eft  nommé  par  Phi- 
lippe II ,  Stadhouder  Général  des 
Pays-Bas.  278.  Il  marche  contre 
le  Duc  de  Gueldre.  283 .  Il  fait  in- 
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veftir  "Wageningen.  ib.  Il  efTaye 
de  furprendre  Nimegue.  2S4.  Le 
complot  découvert,  ib.  Son  era- 
birras  à  trouver  des  fonds  pour 
continuer  la  guerre.  185.  Il  de- 
mande envain  de  l'argent  à  Phi- 
lppe  ,  pour-lors  en  Efpagne.  ib. 
Gouverneur  de  Charles  II  après 
la  mortdeCharlesde  Croï,il  a  voit 
familiarifé  ce  Prince  à  l'étude  de 
l'hifloire&c.  310.  Ilconfervefon 
crédit  fur  fon  pupile  après  fon 
émancipation.  322.  Efforts  inu- 
tiles de  Ferdinand  pour  [éloigner 
de  fon  petit-fils.  313.  Sagefle  Se 
fucecs  des  confeils  qu'il  donne  à 
Charles  fur  fes  négociations  en 
Efpagne.  316-317-328.  Il  arme  la 
flotte  Hollandoife  &  Zeelandoife 
pour  conduire  Charles  en  Efpa- 
gne. 335.  Charles  lui  remet  le 
commandement  des  armées  en 
Efpagne ,  à  fon  départ  pour  les 
Pays-Bas.  36  1.  Il  marche  contre 
la  Noblefle  révoltée,  ib.  Il  la  défait 
&  rétablit  la  tranquillité,  ib. 

Croï  (Michel  de)  ei\  envoyé 
par  Charles  II ,  Archiduc  ,  en  am- 
baffade en  France.  313. 

Croifade  ,  prêchée  par  Martin 
V ,  Pape  ,  contre  les  HufTites.  42. 
Grand  nombre  de  Hollandois 
s'engagent  dans  cette  milice.  43. 
Cette  expédition  funefte  aux 
Pays-Bas.  ib.  Contre  le  Turc  par 
Pie  II  &  par  le  Concile  de  Man- 
touc.  66. 

Croui  (Jean  Comte  de)  ob- 
jet d'averfion  pour  Chai  les  Com- 
te de  Charolois  ,  à  chaque  occa- 
fion  64.  Il  pouffe  le  Duc  de  Bour- 
gogne à  fecourir  le  Dauphin  , 
dans  la  viic  de  s-'afîi;rcr  une  re- 
traite. 6j.  Il  eO  à'!»  tête  de  lam- 
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Charles  VII.  68.  Il  travaille  à  fai- 
re confentirle  Duc  à  la  refhtution 
des  Vdles  de  Picardie  à  Louis  XL 
70.  Il  fait  naî;re  dans  l'efprit  du 
Duc  desfoupçons  contre  le  Com- 
te de  Charolois.  ib.  Moyen  dont 
il  fe  fervit  pour  découvrir  les  plus 
fecretes  penlées  du  Duc.  ib.  lieu. 
loupçonné  d'être  l'auteur  d'une 
confpiration  contre  le  Comte  de 
Charolois.  71.  Il  patte  au  fervice 
de  France.  72.  Il  fait  confentir  le 
Duc  à  reitituer  à  la  France  les 
Vdles  de  Picardie.  73.  II  efr.  dé- 
claré ennemi  de  l'Etat  par  le  Com- 
te de  Charolois  ,  &  banni  de  la 
Cour  de  Philippe.  78.  Toutes  fes 
créatures  font  chaffées  des  Villes 
dont  il  étoit  le  maître,  ib. 

Cufa  (le  Cardnal)  eft  envoyé 
par  Nicolas  V,  pour  porter  le  Ju- 
bilé au  Duc  de  Bourgogne.  45.  Il 
prêche  la  réforme  dans  les  Villes 
de  Holiande.  ib.  Il  trouve  des  op- 
pofuions,  furtout  à  Utrecht ,  de 
la  part  des  Communautés  Reli- 
gieuies  &  des  Chapitres.  46.  Il 
termine  !e  fchifme  d'Utrecht.  ib, 

D. 

IJaNEM ARC  (Troubles 
en)  22  Les  Hollandois  au  fecours 
d'Eric  Roi  déthrôné  par  les  Da- 
nois, ib.  Peu  de  fiiccès  de  ce  fe- 
COlirs.  ibid. 

Danois  (les)  chafTent  Chrif- 
tiern  II  du  fnrône  de  Danemarc. 
402.  Ils  mettent  Frédéric  Comre 
de  Holftein  ,  fon  oncle ,  à  fa  pla- 
ce. 403.  Ils  exercent  des  pirate- 
ries lur  ceux  de  Lubec.  ibid.  Ils 
font  chafiés  de  la  Hollande.  404. 

Et 
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Et  punis  par  ceux  de  Hambourg. 
.ibid. 

David  ,  Evêque  de  Terouan- 
Re,  Bâtard  de  Philippe  ,  Duc  de 
Bourgogne  &c  Comte  de  Hollan- 
de ,  eft  préfenté  par  le  Duc  pour 
FEvêché  dUtrecht.   ç6.    Gifel- 
bert  de  Brederode  lui  eft  préféré. 
,îb.  Il  obtient  les  Bulles  pour  cet 
Evêché,  deCallixtelII,  à  lafolli- 
citation  du  Duc.  57.  Il  Ce  rend  au 
Château  de  Horft.  59.  Il  elt  re- 
connu Evêque  d'Utrecht  par  un 
Traité  du  Duc  avec  les  Bredero- 
de. ib.  Il  fait  Ion  entrée  dans  la 
Cathédrale.  60.  Il  prête  ferment 
de  maintenir  les  loix,  privilèges 
&  libertés  de  1  Eglife  oc  delà  Vil- 
le, ib.  Il  eft  reconnu  du  haut  6c  du 
bas  Diocè/e  ,  à  l'exception   de 
Deventer.  ib.  Il  tâche  d'à  ppaifer 
les  troubles  furvenus  à  Utrecht. 
67.   Il  s'attire  l'inimitié  de  Re- 
fioud  de  Brederode.  68.  Il  promet 
de  ne  plus  parler  du  rappel  des 
bannis.  t£.  Vexations  cruelles  qu'il 
fait  éprouver  à  la  Maifon  de  Bre- 
derode. 1 16  &fuiv.  Il  fait  arrêter 
Gilelbert  &  Renoud  de  Bredero- 
de. 1  (7.  IllefaittransféreràWyk- 
te-Duurftede.  ib.  Il  nomme  des 
CommifTaires  ,  tous  Cabéliaux  , 
pour  inftruirc  leur  procès,  ib.  II 
force  Gifelbert  de  ligner  fa  démif- 
lion  de  fa  dignité  de  Prévôt  &  à 
fortir  d'Utrecht  pour  obtenir  fa 
liberté.  1 20.  Son  crédit  tombé  de- 
puis la  mort  de  Charles  I.  1 92.  Sa 
réfidence  à  "Wyk-te-Duurltede. 
ib.  La  plus  grande  partie  de  la  No- 
blefTe  prend  fon   parti.    193.    Il 
prend  à  fon  fervice  les  Reuters , 
cavaliers  allemands,  ib.  Il  fulmine 

Tome  IV, 
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l'excommunication  contre  Engcl- 
bert  de  Cleves&Montfoort.io3. 
Et  jette  l'interdit  fur  la  ville  d'U- 
trecht. ib.  Il  reçoit  les  Députés  du 
Sénat  avec  bonté.  206.  Il  revient 
dans  la  Ville.  207.  Il  fait  arrêter 
Monfoort.  ib.  Ses  ennemis  rani- 
mentlapopulacecontrelui.  ib.  Le 
Commandant  de  fa  garde  eft  forcé 
de  chercher  fon  fa  lut  hors  de  ia 
Ville,  ib.  Il  rend  la  liberté  à  Mon- 
foort. ib.  Il  eu  conduit  à  Amers» 
foort  fous  efcorte.  xo8.  Il  eft  ré- 
tabli dans  fon  Evêché  parl'Archi- 
duc.  209.  Il  confirme  le  change- 
ment du  Magiftrat  fait  par  les  exi- 
lés, dans  Amersfoort.  210.  Sa 
mort.  261. 

David  Jorisz  de  la  SecTe  des 
Anabaptiftes  ,  caufe  quelques 
émeutes  en  Hollande.  533.  Sa 
naiffance.  ib.  Son  éducation,  ib. 
Son  caraclere.  534.  Ses  prédica- 
tions à  Delfr.  ib.  11  fe  lie  avec  les 
Anabaptiftes  de  Munfter.  ib.  Pla- 
cards de  la  Gouvernante  contre 
lui.  ib.  Et  contre  tous  les  Anabap- 
tiftes. ib.  Il  fe  réfugie  à  Bafle.  535; 
Et  reprend  le  nom  de  Jean  de  Bru- 
ges, ib.  Sa  mort.  ib.  Procès  fait  à 
la  mémoire,  ib.  Ses  erreurs.  536. 

Deventer  refufe  de  reconnoî- 
tre  David,  Bâtard  de  Bourgogne, 
pour  Evêque  d'Utrecht.  60.  Elle 
eftalïiegée  par  le  Duc.  ib.  Et  fe- 
courue  parles  Frifons.  ib.  Elle  eft 
reçue  à  capitulation.  85. 

Diephout  (Rodolphe  de)  Evê- 
que d'Utrecht  eft  chafTé  de  fa  Ca- 
thédrale par  les  Trajectins.  39.  II 
y  eft  ramené  pendant  la  nuit  par 
les  habitans  d 'Amersfoort.  ib.  Il 
met  les  bourgeois  en  fuite  &  fait 
A  aaaa 
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pendre  ceux  qui  tombent  entre 
fes  mains.  40.  Motif  de  l'inimitié 
de  l'Evolue  &  du  Magiltrat.  ibid. 
Fin  de  cette  affaire.  ib.  Il  prend 
les  armes  pour  infialler  de  Mœurs 
l'on  concurrent ,  nommé  à  l'Evê- 
ché  de  Munfter.  46.  Il  preffe  les 
Chanoines  pour  les  fubfidcs  qu'ils 
avoient  accordé  pour  cette  guer- 
re. 47.  Révolte  à  cette  occafion. 
ib.  Il  eft  contraint  de  fortir  de  la 
Ville,  ib.  Sa  mort.  5  5 .  Incertitude 
fur  le  lieu,  &c  fur  l'efpece  de  fa 
mort.  ib. 

Diète  convoquée  par  Albert 
de  Brandenbourg  ,  Electeur  de 
Mayence ,  &  Chancelier  de  l'Em- 
pire ,  pour  l'élection  d'un  Empe- 
reur, après  la  mort  de  Maximi- 
lien.  355.  Elle  offre  le  feeptre  à 
Frédéric  ,  Electeur  de  Saxe.  3  56. 
Qui  le  refufe.  ib.  L'Archevêque 
de  Mayence  ouvre  les  délibéra- 
tions, ib.  Il  y  parle  en  faveur  de 
Charles  II.  ib.  L'Archevêque  de 
Trêves  y  parle  pour  François  I. 
358.  Charles  y  eft  élu.  359.  On 
y  règle  la  capitulation  qu'il  devoit 
jurer. ib.  A  Worms.  368.  Jérôme 
Aléandre  &  Marin  Caraccioli  y 
afïiftent  avec  le  titre  de  Nonces 
du  Pape.  ib.  Ils  y  dénoncent  des 
Propofitions  extiaites  d'un  Livre 
de  Luther,  ib.  Ils  s'oppofent  en 
vain  à  ce  qu'on  l'entende.  369. 
Luther  y  comparoît.  ib.  Le  Duc 
.'••-'  Gucldre  y  cil  cité  par  l'Fmpe- 
rcur  ,  &  n'y  comparoîtpas.  373. 
Eile'donnc  un  décret  portant  in- 
jonction à  fes  troupes  de  fortir  de 
IaFïife.tf.  A  Nuremberg  en  1513. 
Le  Pape  y  envoyé  un  Bref  aux 
Princes,  &  une  inftruétion  pour 


BLE 

lui  être  communiquée.  41 1.  Pvé- 
ponfe  des  Princes,  ib.  A  Spire. 
414.  Les  Luthériens  y  proteftent 
contre  le  Decrec  de  Worms.  Un 
Autre  convoquée  à  Spire  par 
Ferdinand.  445.  Décret  de  cette 
Diète  favorable  aux  Sectaires. 
446.  Protcftation  des  Princes 
contre  ce  Décret ,  avec  appel  à 
l'Empereur  &  au  futur  Concile. 
il\  Les  Envoyés  de  la  Dicte  font 
mal  reçus  de  l'Empereur,  ib.  1  s 
proteftent  de  nouveau  contre  fa 
déclaration,  ib.  A  Ratisbonne  en 
en  1541.  559.  Le  Cardinal  Con- 
tarini  Légat  du  Pape  y  afîifte.  ib. 
Sujet  de  cette  Dicte,  ib.  Ouver- 
ture des  féances  par  l'Empereur. 
ib.  Tentatives  infruclueufes  pour 
concilier  les  efprits.  ib.  Autre  à 
Spire.  588.  L'Empereur  y  de- 
mande du  fecours  contre  les  Fran- 
çois, ib.  Les  Proteltans  lui  en  ac- 
cordent, ib.  On  y  convient  de 
choifir  Trente  pour  la  tenue  d'un 
Concile.  592.  Autre  à  Ratisbon- 
ne. 596.  Tous  les  Princes  y  font 
mandés. /'£.  Prétexte  de  cette  in- 
vitation de  l'Empereur,  ibid.  A 
Augsbourg.  636.  Occifion  de 
cette  Diète,  ib.  Elle  fe  fépare  fans 
rien  conclure.  637. 

Digues  (^Surintendance  des  ) 
Charge  créée  par  Charles  II ,  Ar- 
chiduc ôc  Comte  de  Hollande. 

Dinant  eft  inverti  par  Charles 
Comte  de  Charolois.  91.  Pris 
d'affaut.  ib.  Et  rafé.  ib. 

Dirckszoon  Bardes  (Guillau- 
me) eft  cité  au  Tribunal  de  l'In- 
qnilition  ,  qui  inftruit  (on  procès. 
66i.  Ofuiv.  Origine  des  Factions 
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des  Dirkiftes  8c  Elcoutiites. 
66  «f. 

Dordrecht  (Troubles  à)  au 
fujet  de  l'Entrepôt.  31.  Change- 
ment fait  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne dans  le  Magiftrat.  ib.  Le  Peu- 
ple fe  (ouleve.  175.  LesHoekins 
y  deviennent  les  maîtres. /£.  Elle 
eft  furprife  par  les  Cabeliaux. 
190.  Les  Hoekins  en  fontehaffés. 
ib.  Charles  II  accorde  à  cette  Ville 
de  nouveaux  privilèges.  321. 

Dunois  (le Comtede)  Bâtard 
d'Orléans,  ranime  les  François 
par  l'apparition  de  Jeanne  d'Arc. 
10.  II  la  met  à  la  tête  de  l'armée  & 
fait  lever  le  fiege  d'Orléans,  ib. 


E 


E. 


CLUSE  (1')  refufe  de  re- 
cevoir la  garnifon  des  Gantois, 
a  19.  Les  habitans  fe  déterminent 
à  fe  déclarer  pour  eux  &  à  don- 
ner afyle  aux  Hoekins.  220.  Bre- 
derode  s'y  retire  avec  les  Hoe- 
kins. 227.  Il  s'y  fortifie,  ib. 

Ecoflbis.  Leurs  pirateries.  586. 
Charles  II  leur  déclare  la  guerre. 
5  88.  Nouvelles  pirateries  de  leurs 
Armateurs.  606.  Précautions  des 
Etats  de  Hollande  contre  eux. 
620.  Ils  continuent  leurs  courfes. 
634.  Prifes  faites  fur  eux.  635. 
Ils  font  une  trêve  avec  les  Hol- 
landois.  ib. 

Eckitis  (Jean)  Chancelier  de 
l'Univerfité  d'Ingolftad  &  Grand 
Inquifiteur ,  condamne  les  Thefes 
de  Luther.  346.  Réponfe  de  Lu- 
ther, ib.  Il  eft  défié  par  Carloftad 
en  conférence  réglée.  349.  Il  pré- 
fente à  l'Aflemblée  fix  propoû- 
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tions  extraites  deslivres  de  fes  ad- 
verfaires.  350.  Il  difpute  fuccef- 
fivement  contre  Cai  loftad  &  con- 
tre Luther,  ib.  L'avantage  de  ces 
conférences  lui  eit  unanimement 
adjugé.  351.  Il  va  avec  Ulric  à 
Rome  pour  folliciter  un  Jugement 
définitif.  365.  Il  eft  choifi  par 
l'Empereur  pour  conférer  avec 
Melanchton  fur  les  points  de  con- 
troverfe.  449.  La  Diète  de  Ra- 
tisbonne  le  nomme  pour  conférer 
avec  Melanchton  fur  les  moyens 
de   concilier    les    deux    partis. 

Ï59.-  .   , 

Edouard  IV,  Roi  à  Angleter- 
re (le  Comte  de  la  Marche  ,  fils 
de  Richard  Duc  de  York ,  fe  fait 
proclamer  fous  le  nom  d')  121. 
11  remporte  une  vidoire  déciiive 
fur  la  Maifon  de  Lancaftre.  ib.  II 
revient  à  Londres  &:  fe  fait  cou- 
ronner, ib.  Il  envoyé  le  Comtede 
Warwik  en  France  fous  prétexte 
de  négocier  un  mariage  avec  la 
belle-fceur  de  Louis  XI.  ibid.  Il 
époufe  la  fille  de  la  ComtefTe  de 
"Woodville  ,  fans  en  avertir  fon 
Miniftre.  ib.  Il  reçoit  une  ambaf- 
fade  de  la  part  de  Charles  I  Duc 
de  Bourgogne,  ib.  Principal  objet 
de  cette  ambaffade.  122.  Jl  renou- 
velle la  trêve  expirée  avec  les 
Pays-Bas.  ib.  Il  eft  abandonné  de 
fes  troupes.  125.  Et  fe  fauve  en 
Hollande,  ib.  Extrémité  où  il  fe 
trouve  réduit,  ib.  Il  retourne  en 
Angleterre.  1 28.  Il  feint  de  r.e  pré- 
tendre de  rentrer  que  dans  le  Du- 
ché de  York.  ib.  Il  gagne  le  Duc 
de  Clarencc.  ib.  Il  remonte  fur  le 
Thrône.  129.  Et  fait  renfermer 
Henri  VI  dans  la  Tour.  ib.  Sa  le- 
A  a  a  a  a  ij 
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connoiffance  rnvcrs  les  Zeelan- 
dois.  ib.  Il  traite  avec  Charles  I 
Ducdc  Bourgogne  contre  la  Fran- 
ce. 141.  Il  defcend  en  Picardie. 

146.  Il  s'approche  de  S.  Quentin: 

147.  il  eft  trompé  par  le  Conné- 
table, ib.  Louis  XI  le  détache  de 
l'alliance  du  Duc  de  Bourgogne. 

148.  Accord  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, ib.  Le  Duc  lui  demande 
raifon  de  cet  accord,  ib.  Réponfe 
qu'il  fit  à  l'Envoyé  du  Connéta- 
ble. 149.  Il  a  une  entrevue  avec 
Louis  XI.  ib.  Cérémonialde  cette 
Conférence,  ib.  Il  remet  au  Roi 
de  France  les  lettres  originales  du 
Connétable,  ibii.  Ils  fe  féparerjt 
rrès-fatisfaits  l'un  de  l'autre  1 50. 
ïl  repart  pour  l'Angleterre,  ib.  Il 
envoyeuneambafTadeen  France. 
174.  Prétexte  de  cette  ambaflade. 
ib.  11  fe  laiiîe  gouverner  par  des 
Minières  vendus  à  la  France,  ib. 
Il  refufe  du  lécours  à  Marie,  Corn- 
refle  de  Hollande.  175.  Il  engage 
Louis  XI  à  ligner  une  Trêve  avec 
Marie.  179.  Traité  de  ce  Prince 
avec  les  Villes  de  Hollande  ,  fans 
parler  du  Souverain.  180.  Louis 
XI  le   follicite  d'entreprendre  à 
frais  communs  la  conquête  des 
Pays-Bas.  188.  Il  lui  offre  le  Dau- 
phin pour  la  Princeffe  de  Galles. 
ib.  Motif  de  fon  filence  à  ces  deux 
proportions,  ib.  II  fait  un  Traité 
avec  l'Archiduc,  ib.  Il  lui  promet 
du  lécours  s'il  eft  attaqué.   189. 
Et  de  lui  procurer  uneTreve  avec 
la  France,  ib. 

Edouard  V  ,  fuccefTcur  d'E- 
douard IV  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  fous  la  tutelle  du  Duc 
de  GlocefUr  fon  oncle,  au,  Sa 
mort,  ib. 
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Edouard  \T,  fils  d'Henri  VIïî 
Se  de  Jeanne  de  Seymour  ,  eft 
nommé  par  le  teftament  du  Roi 
fon  père  pour  lui  lucceder.  606. 
Edouard  de  Seymour ,  Comte  de 
M  an  fort ,  &  depuis  Duc  de  Som- 
merîu  ,  c  ft  nommé  un  de  les  tu- 
teurs, ib.  Sa  mort.  654-  Son  tel- 
tament.  ib. 

Edouard  de  Seymour,  Comte 
ai  Hartfort  ,  Si  depuis  Duc  d* 
Sor.-.merfet ,  eil  nommé  par  le  te'» 
tament  a'Henri  VIII  un  des  tu- 
teurs d'Edouard  l'on  fils.  6c6.  H 
poiufuit  le  mariage  de  fon  pupile 
avec  Marie  Smart  Reine  d'Ecoffe. 
ib.  \\  reftitue  Boulogne  à  la  Fran- 
ce. 634. 

Edzard  ,  Comte  d'Embden  Si 
d'Ooftfrïfe ,  eft  propofé  aux  Et;  fs 
dâ  Friie  pour  être  élu  Podeftat. 
246.  Il  eft  refufé comme  étranger. 
ib.  11  approche  avec  fes  forces 
d'Appingadam  affiegé  par  ceux 
de  Groningue.  273.  Il  y  eft  joint 
par  les  Saxons.  274.  Ses  contefta- 
tions  &  celles  du  Sénat  de  Gro- 
aingue  avec  Joris  de  Saxe  ,  remi- 
fes  à  l'arbitrage  de  Philippe.  î 
Soupçons  contre  lui  à  cette  occa- 
fion.  275.  Joris  de  Saxe  lui  donne 
le  commandement  de  fon  armée. 
ib.  Son  deflein  d'obliger  ceux  de 
Groningue  de  le  prendre  pour 
protecteur.  27<>.  Il  refferrela  ville 
de  Groningue.  282.  Il  quitte  '« 
camp  des  Saxons,  ib.  Le  Sénat  de 
Groningue  députe  vers  lui  pour  le 
prier  de  prendre  la  cctenle  de  la 
Ville,  ib.  Il  entre  clans  la  place.  ib\ 
11  eft  nommé  Stadhouder  par  Joris 
de  Saxe.  283.  Procédures  infruc- 
tueufes  de  l'Emperjur  &  du  Lé- 
gat contrelui.  3  lè.Sonentrepnke 
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fur  Leuwaarden.  ib.  Hafard  qui 
en  empêche  la  réuffite.  ib.  Il  eft 
foupçonné  par  le  Duc  de  Saxe 
d'avoir  des  vues  fur  la  Frife.  ib. 
Il  le  confirme  dans  cette  peniée 
par  l'afyle  qu'il  donne  à  Rodol- 
phe de  M  imiter,  ib.  H  eft  cité  par 
le  Duc  à  avoir  à  rendre  compte 
de  la  geftion.  3.17.  Il  levé  le  maf- 
que  ck  refufe  formellement.^.  Il 
envoyé  en  Hollande  pour  faire 
des  foldats.  ib.  La  Régente  le  re- 
fufe. ib.  Il  va  trouver  fecrétement 
le  Duc  de  Gueldre.  318.  Il  eft 
trompé  par  ce  Duc,  ib.  Il  n'en  re- 
çoit qu'un  foible  fecours.  ib.  Il 
prend  le  parti  de4fe  fauver  pen- 
dant la  nuit.  i^.  Il  fe  déclare  pour 
Luther  &  les  feâaires.  352.  En- 
non  fon  fuccefleur  dans  ce  Com- 
té. 464. 

Egmond  (Arnoud  d')  Duc  de 
Gueldre  ,  vient  à  Utrecht  pour 
foutenir  Etienne  de  Bavière ,  que 
l'Archevêque  de  Cologne  préfen- 
toit  pour  l'Evêché  d  Utrecht.  56-. 
Son  crédit  échoue  contre  la  fac- 
tion du  Prevot  de  la  Cathédrale. 
ib.  Il  époufe  Catherine  ,  fiile  d'A- 
dolphe, DucdeCleves.92.  Ilett 
déihrôné  par  Adolphe  (on  fils  & 
gardé  àBuuren.93.  Il  et!  remis  en 
liberté.  137.  Il  difcute  fes  droits 
devant  le  Duc  de  Bourgogne  8c 
fon  Confei!.  138.  11  engage  la 
Gueldre  au  Duc  de  Bourgogne. 
ib.  Sa  mort.  ib. 

Egmond  (Adolphe  d')  fils  du 
précédent ,  déthrône  fon  père  ôc 
le  fait  garder  à  Buuren.  93.  Il  eft 
cité  par  Philippe  I  aux  Etats-Gé- 
néraux, ib.  Il  comparoît.  ib.  Son 
évafion.  ib.  Il  eft  forcé  par  le  Duc 
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de  Bouigoone  de  remettre  ion 
père  en  liberté.  137.  11  retufe  de 
lui  laiffer  le  fnnple  titre  de  Duc. 
138.  Il  eft  arrêté  &  renfermé  dans 
le  Château  deNamur.  ib.  Le  Cha- 
pitre  de  la  Toifon  le  condamne  à 
une  prifon  perpétuelle,  ib.  Les 
Gantois  le  tirent  de  fa  prifon  pour 
lui  faire  époufer  Marie  Duchefle 
de  Bourgogne  &c  Comtefle  de 
Hollande.  176.  Et  le  nomment 
leur  Général,  ib.  Il  brûle  les  faux- 
bourgs  de  Tournay.  ib.  Sa  mort, 
177. 

Egmond  (  Charles  d'  )  fils  d'A- 
dolphe Duc  de  Gueldre  ,  eft  en- 
voyé par  Charles  I  Duc  de  Bour- 
gogne à  Gand  ,  avec  Philippins 
(a  fœur,  pour  y  être  élevés.  139» 
Il  eft  reconnu  par  les  quatre  Quar- 
tiers de  Gueldre.  182.  Sous  la  ré- 
gence de  Catherine  fœur  d'Adol- 
phe, ib.  Il  eft- fait  priibnnier  à  la 
bataille  de  Bethune  par  l'armée 
de  la  Régente  de  France.  2 1 4.  Les 
Villes  de  Gueldre  fe  cottifent  pour 
le  racheter.  255.  Joye  des  peuples 
à  fon  arrivée  à  Roermonde.  ibid-. 
Il  eft  proclamé  par  tontes  les  Vil- 
les, ib.  Il  revendique  fes  droits 
par  une  lettre  qu'il  écrit  à  l'Em- 
pereur, ib.  Sa  valeur  lui  mérite  le 
furnom  de  Y  Achille  de  Gueldre, 

256.  Son  caractère,  ib.  Il  fe  retire 
en  Lorraine,  ib.  Il  intéreiTe  l'Im- 
pératrice pour  lui.  ib.  Son  Duché 
eft  déclaré  dévolu  à  l'Empire  par 
la  Diète,  ib.  Il  eft  foutenu  par  fes 
fujets.  ib.  Il  reprend  Roermonde. 

257.  Et  conclut  une  trêve  de  quel- 
ques mois.  ib.  Il  prend  Leerdam. 
ib.  Il  fait  une  nouvelle  trêve  avec 
Philippe,  ib,  Il  donne  du  lecours 
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à  la  ville  de  Groningue  contre 

Albert  de  Saxe.  261.  L'Empereur 
fait  une  Ligue  pour  le  charter  des 
Pays-Bas.  ib.  Il  reçoit  un  foible 
fecours  de  la  France.  262.  Il  fait 
une  trêve  avec  les  Princes  ligués. 
ib.  Il  recommence  les  hoftilités 
pendant  l'abfencc  de  l'Archiduc. 
172.  L'Archiduc  arme  une  flotte 
contre  lui.  ib.  Il  en  arme  une  & 
fait  une  cr.treprife  fur  la  Nord- 
hollande.  273.  Cette  entreprife 
manque,  ib.  Philippe  envahit  la 
Gueldre.  277.  Il  ravage  la  Hol- 
lande, ib.  Il  engage  Louis  XII  à 
faire  avec  lui  une  Ligue  déf:nfi- 
ve.  278.  Il  t'ait  avec  Philippe  un 
traité  de  paix.  /'/•.  Conditions  de 
ce  traité,  ib.  Il  part  avec  Philippe 
pour  l'Efpagne.  ib.  11  le  fauve  de 
la  Cour  &  revient  en  Gueldre.  ib. 
Il  reprend  les  places  dont  il  avoit 
été  chaffé.  283.  Négociations  in- 
fruûueules  avec  l'Archiduc.  284. 
Les  François  marchent  à  Ton  fe- 
cours fous  les  ordres  de  Robert , 
Comte  de  la  Mark.  285.Ilrecom- 
mence  les  hoftilités.  299.  Il  borne 
fes  l'oins  à  fa  défenfe.  ib.  Il  permet 
à  fes  foldats  de  faire  des  courfes 
dans  la  Hollande  &  le  Brabant. 
300.  IlfaccageBodegrave,  Mili- 
cien &c  Weelp.  ib.  Il  échoue  de- 
vant Amfterdam.  ib.  II  fe  retire 
dans  !on  pays.  301.  Ses  différends 
avec  Charles  II  ,  réglés  par  un 
Traité  au  Congrès  de  Cambray. 
303.  Il  évacue  Muiden  &  retiile 
néanmoins  d'accéder  au  Traité. 
ib.  Il  le  figne  à  la  follicitation  de 
l'Ambaffadeur  de  France,  ib.  Il 
reprend  les  armes.  304.  II  conclut 
une  trêve  avec  l'Empereur,  ib.  Il 
prend  à  fa  folde  deux  mille  Alle- 
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mands.  305.  Entreprife  fur  Cam- 
pen.  ib.  Manquée.  ib.  Il  ravage 
l'Overyffel.  ib.  Il  eft  repoufTé.  ib. 
Il  envoyé  du  fecours  auxTrajec- 
tins.  306.  Il  fait  une  trêve  avec 
l'Evêque  d'Utrecht.  ib.  Il  deman- 
de une  des  filles  de  Philippe  II  en 
mariage,  ib.  Sur  le  refus  il  recom- 
mence la  guerre,  ib.  Prétexte  que 
lui  en  fournit  le  Comte  d'YftcI- 
ftein.  ib.  11  s'empare  de  Harder- 
wyk.  ib.  De  Bommel.  ib.  Et  de 
Tiel.  ib.  Il  chalTe  les  Autrichiens 
du  Bommelerland.  307.  Il  retient 
prifonniers  une  troupe  de  Négo- 
ciais des  Pays-B^s.  ib.  Il  femble 
méditer  d'envahir  la  Hollande,  ib. 
Il  eft  nomme  Avoué  d'Utrecht. 
308.  Il  met  garnifon  dans  Juftaas. 
ib.  Raifon  dont  il  autorifa  fes  hof- 
tilités contre  les  Hollandois./7\  Il 
furnrendWoudrichem.  309.  Ileft 
révolté  des  proportions  de  la 
Gouvernante  des  Pays-Bas ,  au 
Congrès  affemblé  à  Vianen.  ib. 
Peu  de  fruit  de  cette  négociation. 
ib.  Préparatifs  des  Autrichiens  & 
des  Anglois  contre  lui.  3  to.  II  eft 
réduit  à  l'inaâion  par  l'impolTi- 
bilité  de  tirer  du  fecours  des  Fran- 
çois, ib.  Son  invafion  dans  l'Am- 
ftelland.  ib.  Il  fe  pofte  dans  la 
Chartrcufe  d'Utrecht.  311.  Il  bat 
WatTenaar  &le  fait  prilonnicr.  ib. 
Le  manque  d'argent  arrête  fes 
progrès,  ib.  Il  furprend  Arnhem. 
ib.  Il  promet  du  fecours  à  Edzard 
Comte  d'Embden  ,  contre  le  Duc 
de  Saxe.  318.  Et  la  protcôion  de 
la  France,  ib.  Il  fait  un  voyage  à 
cette  Cour.  ib.  Il  forme  le  deiTein 
de  s'approprier  Groningue.  ib.  Il 
n'envoyé  à  Edzard  qu'un  foible 
fecours.  ib.  Il  paroît  a  la  vue  de 
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Groningue.  ib.  Il  s'empare  de  cet- 
te Ville.  3  19.  Guillaume  d'Oyen 
y  entre  &  reçoit  le  ferment  au 
nom  du  Duc.  ib.  Il  s'empare  d'au- 
tres places  de  la  Frile.  ib.  Il  fuit 
François  I  en  Italie.  3  i<j.  Il  tombe 
malade  à  Lyon.  ib.  Caufe  de  fa 
maladie,  ib.  Ilfe  venge  fur  Nieuw- 
port  de  la  dureté  de  l'Amiral  de 
Hollande  contre  lesFrifons.  330. 
Précautions  du  Stadhouder  con- 
tre lui.  ib.  Trêve  avec  Charles  II, 
Roi  d'Efpagne.  ib.  Rompue,  ib.  Il 
congédie  la  Bande  noire.  331.  Et 
lui  donne  ordre  de  ravager  la 
Frife.  ib.  Il  efî  affiegé  dans  Arn- 
hem  par  le  Stadhouder.  3  3  2.  Il  eft 
forcé  de  capituler  &c  promet  de 
ligner  la  paix.  ib.  Le  Traité  eft  fi- 
gné.  335.  Subftance  de  ce  Traité. 
ib.  Oppofitions  de  la  part  des 
Gouverneurs  nommés  par  ce 
Prince  des  places  qu'il  s'étoit  en- 
gagé de  rendre,  ib.  Nouvelles  ho- 
ftilités  des  Frifons  fur  les  affuran- 
ces  de  fa  protection.  337.  Il  fait 
une  trêve  avec  Marguerite.  355. 
Son  mariage  avec  Ifabelle  de  Lu- 
xembourg, ib.  Nouvelles  pirate- 
ries de  fon  côté.  ibid.  Les  Villes 
maritimes  de  Hollande  arment 
contre  lui.  ib.  Il  efteité  par  l'Em- 
pereur à  la  Dicte  ,  &  n'y  compa- 
roîtpas.  373.  La  Dicte  donne  un 
Décret  contre  lui.  ib.  Ses  défa- 
vantages  fur  mer  contre  les  Hol- 
landois.  374.  Ces  échecs  le  dîfpo- 
fent  à  la  paix.  ib.  Inquiétudes  qu'il 
donna  en  traverfant  la  Hollande 
en  hnb:t  deguifé.  381.  FI  s'empare 
de  Zvôll:  ib.  Il  rançonne  Tevel  & 
Wieringcn.  ^82.  11  enieve  une 
flott»  marchande,  ib.  Il  fe  rend 
maître  de  FOveryffel.  386.  Il  fait 
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une  trêve  avec  le  Stadhouder.  ib. 
Et  ne  l'obferve  pas  mieux  que  les 
précédentes,  ib.  Ses  troupes  aban- 
donnent l'Overyflel.  387.  Il  ra- 
vage la  Hollande,  ib.  Il  ravage  la 
Mairie  de  Bois-le-Duc.  392.  Et 
fait  une  trêve  avec  le  Stadhou- 
der. ibid.  Il  s'empare  d'Utrecht. 

418.  Ses  progrés  dans  le  Diocèfe. 

419.  Il  eft  favorifé  par  les  Protef- 
tans.  420.JI  apprend  les  mefures 
que  prenoient  contre  lui  les  Hol- 
landois.  42  5 .  Il  afTemble  des  trou- 
pes &  les  confie  à  Martin  deRof- 
fem.  ib.  Il  perd  la  dernière  place 
qui  lui  reftoit  dans  l'Overyffd. 
430.  Il  fait  un  Traité  avec  l'Em- 
pereur. 434.  Claufes  de  ce  Trai- 
té, ib.  A£te  poftérieur  contraire  à 
ce  Traité.  436.  Il  fait  un  Traité 
d'alliance  avec  Chriftiern  III  Roi 
de  Danemarc.  511.  Il  envahit  le 
Pays  de  Groningue.  512.  Il  me- 
nace, la  Hollande,  ib.  II  prefle  la 
ville  de  Groningue  de  fe  rendre. 
513.  Son  Traité  avec  le  Roi  de 
France.  520.  Il  en  fait  un  avec  le 
Duc  de  Gueldre.  522.  Claufesde 
ce  Traité,  ib.  Il  fait  une  entreprife 
fur  Enkhuizen.  529.  Qui  échoue. 
ib.  Ses  derniers  efforts  contre  la 
Maifon  d'Autriche.  530.  Révolte 
du  pays  contre  lui.  53  r.  Il  ravage 
la  Veluwe.  ib.  Les  Etats  de  Guel- 
dre lui  donnent  un  héritier,  ib.  Sa 
mort.  ib.  Sa  fuccefîîon  réclamée 
par  les  Maifons  de  Bourgogne  &C 
d'Autriche.  632. 

Egmond  (Jean  d')  Chef  des 
Cabeliaux ,  furprend  Dordrecht. 
190.  Il  en  charte  les  Hoekins.  i£. 
Le  Confeil  de  Hollande  autorife 
Pentreprife.  ib.  La  ville  de  Pur- 
merend  lui  eft  vendue  par  Bai- 
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thafardeVolkeftein.  191.  Il  prend 
Hoorn  d'aflaut.  203.  Il  joint  le 
Stadhouder  devant  Utrecht.  204. 
Il  eft  nommé  Stadhouder  par  l'Ar- 
chiduc ,  fur  les  instances  des  Hol- 
landois.  2.1 1.  Il  eft  décoré  du  titre 
de  Comte,  ib.  Il  propofe  la  paix 
aux  Hoekins.  223.  Négociations 
intVuclueulescntamees.au  village 
de  Kapelle.  ibid.  Il  fait  une  trêve 
avec  eux.  224.  ILeft  réponde  avec 
perte,  ib.   Il  force  Monfoort  d'a- 
bandonner l'attaque  de  Leide.  ib. 
Il  force  les  Hoekins  de  déloger  du 
Château  de  Poelgeeft,  &  le  rafe. 
ib.   Il  appaife  la  fermentation  à 
Hoorn.  225.  Il  entre  dins  Rotter- 
dam ,  &  y  laide  garnifon.  228.  Il 
va  à  Dordrecht  pour  inftruire  le 
procès  des  prilbnniers.  ib.  Il  mar- 
che contre  Bruges  pour  appaifer 
les  révolies  .à  l'occalion  des  im- 
pôts.  229.  Il  fait  un  armement 
contre  les  Hoekins.  230.  Il  les  bat 
ûir  mer.  ib.  Il  autorife  les  vexa- 
tions des  Partifans  dans  la  Hol- 
lande. 233.  Il  fait  furfeoir  aux  le- 
vées des  impôts,  ib.  Il  en  prefîe 
plus    vivement    l'établifiement, 
234.  Il  forme  une  entreprife  con- 
tre les  Kennemers  fur  Alkmaar. 
2  3  5. 11  fc  jette  dans  la  ville  de  Lei- 
de. 236.   Il  les  défait,  ib.  Il  de- 
mande dufecours  au  Duc  de  Saxe. 
ib.  li  inveitit  le  Château  de  Pou- 
deroyen.  299.  Ii  eft  forcé  de  le- 
ver le  fiege.  ib. 

Edmond  (Frédéric  d')  eft  nora- 
rçé  Gouverneur  d'Utrecht ,  par 
Maximilien  ,  Archiduc  6V  Régent 
de  Hollande.  209.  Il  en  eftehafle 
par  les  TrajeQins  révoltés.  232. 
Il  mené  vm  corps  de  Hollandois  à 
Albert  de  Save  ,  au  iecours  de 
Franeker  affic^O  par  les  Frifôns. 
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266.  Son  furnom  de  Louche,  ib. 

Egmond  (Florent  d')  Comte 
d'YiIelftein,  marche  avec  les  trou- 
pes de  l'Evêque  d  Utrecht  contre 
le  Duc  de  Gueldre.  305.   Il  le 
force  de  fe  retirer,  ib.  Ses  terres 
font  ravagées  par  les  Trajeftins. 
ib.  Il  les  châtie  cruellement,  ibid. 
Prétexte  qu'il  fournit  au  Duc  de 
Gueldre  de  recommencer  la  guer- 
re. 306.  Il  entreprend  d'efealader 
Utrecht  à  la  faveur  des  glaces. 
307.  11  fe  venge  fur  les  Trajeclins 
du  fiege  mis  devant  YfTelftein  , 
par  le  Duc  de  Gueldre  à  leurfol- 
liciation.   308.  Il  eft  chargé  par 
Marguerite  ,  Gouvernante    des 
Pays-Bas  ,  d'une  entreprife  fur 
Vanloo.  ibid.  Sa  méiïntclligence 
avec  le  Général  Anglois  fait  avor- 
ter l'entrcprife.  ib.  Il  fe  venge  de 
lafurprile  de  Woudrichcm  par  le 
Duc  de  Gueldre  ,  furies  forts  de 
la  Tour  Rouge  &  autres.  309. 
Devenu  Stadhouder  de  Hollande 
par  la  mort  de  Jean  d'Egmond  ,  il 
profci  it  la  Bande  noire  3  20.  Il  né- 
gocie avec  le  Duc  de  Saxe  peur 
l'engager  à  retirer  fes  troupes,  ib. 
Il  enjoint  à  la  NoblefTe  de  monter 
à  cheval  &  aux  Communes  de 
prendre  les  armes,  ib.  Il  aftifte  en 
qualité  de  St.ulhouder  à  l'inau- 
guration de  Charles  II  dans  la 
Hollande  ?  la  Zeelande  &c.  321. 
Il  prend  poffeffion  de   la  Frife 
au  nom  de  Charles.  324.  Il  eft 
envoyé  par  Charles  II  ,  comme 
Amiral  de    Hollande  contre   le 
Grand-Pierre  Amiral  des  Frifons 
révoltés.  3  30.  Il  les  prend  &  les 
punit,  ib.  Sa  mort.  331.  François- 
Henii  Comte  dcNaflau  lui  fucce- 
de.  ib, 

Egmond 
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Egmond  (Florent  d')  Comte 
,de  Buuren ,  commande  l'armée 
Impériale  dans  les  Pays-Bas.  385. 
Il  eil  joint  par  un  corps  d'Anglois. 
ib.  Campagne  infruèlueufe  dans 
les  Pays-Bas.  ib.  Il  forme  le  fiege 
d'Hefdin ,  &  le  levé.  ib.  II  édàoue 
devant  Corbie  386.  Il  eu  joint 
par  les  Anglois  débarqués  à  Ca- 
lais. 391.  Il  marche  vers  Paris,  ib. 
Il  rentre  dans  l'Artois  après  avoir 
brûlé  Ncfle  &  Montdidier.  ib.  Il 
donne  occahon  à  des  conteita- 
tions  fur  la  défenfe  de  la  Hollan- 
de. 418.  Il  eit  un  des  Envoyés 
pour  conclure  un  Traité  avec  l'E- 
vêque  d'Utrecht.  420.  Il  a  ordre 
de  pourvoir  à  la  sûreté  des  côtes 
de  la  Hollande..  423.  Ileft  chargé 
par  les  Villes  de  négocier  le  re- 
nouvellement de  la  Ligue  avec  les 
\  illesduBrabant.  ib.  Ileftundes 
Envoyés  par  la  Couvernante 
pour  communiquer  aux  Etats  le 
Traité  conclu  entre  l'Empereur, 
l'Evêque  d'Utrecht  &  le  Haut- 
Evèché.  ib.  Il  propofe  aux  Etats 
de  porter  la  guerre  dans  ceux  d-u 
Duc  de  Gueldre.  414.  Il  reçoit 
des  Erats  le  commandement  de 
l'armée  contre  le  Duc  de  Guel- 
dre. 428.  Le  Stadhouder  fe  dé- 
met entre  fes  mains  de  fon  auto- 
rité kir  les  Militaires,  ib.  Il  prend 
pluficurs  Villes  &C  farprend  U- 
trecht.  431.  Ilafliege  Tiel.  432. 
Il  eft  obligé  de  lever  le  fiege.  ib. 
Il  eiî  un  des  Commifiaires  en- 
voyés par  la  Gouvernante  au 
Congrès  affemblé  à  Malines.  433. 
Il  prend  L-  parti  des  fauves  gar- 
des, ib.  Il  a  ordre  de  la  Gouver- 
nante de  s'avancer  avec  fa  Com- 
pagnie vers  "Wyck-te-Duurftcdc, 
Tome  IV. 
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contre  les  troupes  étrangères. 
472.  Départde  ces  troupes.  473. 
Sa  mort.  551.  Maximilien  fon  fils 
lui  luccede  dans  fa  dignité  de  Ca- 
pitaine Général,  ib. 

Egmond  (  George  fils  de  Jean 
d' )  efl  nommé  Evêque  d'Utrecht 
par  les  Chanoines ,  &  confirmé 
par  le  Pape.  523.. 

Egmond  (Maximilien  d  )  Com- 
te de  Buuren,  fils  de  Florent, 
fuccede  à  fon  père  dans  la  dignité 
de  Capitaine  Général  des  Pays- 
Bas.  552.  Il  aflemble  les  forces 
des  Pays-Bas.  5  94.  Il  fuit  l'Empe- 
reur à  la  Diète  de  Ratisbonne. 
596.  Il  parle  le  Rhin  à  la  tête  de 
trente  mille  hommes,  ib.  Sa  mort. 
621.  Sa  fille  unique  porte  fes  ter- 
res dans  la  Maifon  de  NalTau- 
Orange  par  fon  mariage  avec 
Guillaume,  ib. 

Electeurs  (les)  &  Princes  de 
l'Empire  aflemblés  à  la  Diète  de 
Nuremberg  ,  reçoivent  un  Bref 
du  Pape  6c  une  Inftru&ion  ,  à 
l'occafion  de  l'héréfie  de  Luther. 
411.  Leur  réponfe  au  Nonce,  ib. 
Ils  demandent  un  Concile  géné- 
ral, ib.  Ils  drefTent  un  Mémoire 
connu  fous  le  nom  de  Centum 
Gravamina.  412.  Ils  l'envoyent  à 
Piome.  ib.  Ils  reçoivent  le  Légat 
de  Clément  VII.  ib.  Ils  lui  remet- 
tent le  Mémoire  des  Centum  Gra- 
vamina. 413.  Ils  rejettent  le  Rè- 
glement propofé  par  le  Légat,  ib. 
Ils  demandent  un  Concile,  ib.  Et 
indiquent  une  AlTembléeà  Spire. 
ib.  L'Empereur  leur  fait  défenfe 
de  s'y  trouver,  ib.  Ils  n'oient  fe 
rendre  à  la  convocation,  ib.  Ils  fe 
réunifient  pour  demander  unCon- 
cile.44"». 

Bbbbb 
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Eliiabeth  ,  veuve  d'Antoine  , 
Duc  de  Brabant  ,  Duchefie  de 
Luxembourg ,  implore  le  fecours 
du  Duc  de  Bourgogne  contre 
Guillaume  de  Bronfvic.  23.  Ré- 
tablie dans  fes  Etats ,  elle  les  cède 
au  Duc  moyennant  une  penfion. 
24.  Le  Duc  l'envoyé  en  Hollande 
dont  il  lui  avoit  confié  le  Gouver- 
nement, pourappaifer  les  émeu- 
tes. 30.  Infulte  qu'elle  reçoit  à 
Haarlem,desCabeliaux.  31.  Elle 
prononce  la  profcription  contre 
ceux  de  Haarlem.  ib.  Philippe  ap- 
prouve ce  qu'elle  avoit  fait.  ib. 

Embden  (Edzard  Comte  d') 
V.  Edzard. 

Empire  (P  )  à  la  mort  de  Maxi- 
milien  eft  brigué  par  François  I 
Roi  de  France  ,  Se  par  Charles  II 
Archiduc  &  Comte  de  Hollande. 
354.  Il  eft  offert  à  l'Elefteiir  de 
Saxe.  356.  Qui  le  refufe.  ib.  Il  eft 
donné  à  Charles  II.  359. 

Ennon  ,  Comte  d  Embden  , 
prend  le  parti  de  Chriftiern  II. 
464.  Traité  entre  lui  &  Balthafar 
d'Ezens  ,  Gentilhomme  d'Ooft- 
frife.  473. 

Epoque  des  voyages  de  long 
cours  des  Hollandois.  409. 

Erafme  (c  défend  d'approuver 
m  de  condamner  les  Ecvitsde  Lu- 
ther. 348.  Confeils  qu'il  lui  donne 
danslaréponfe  qu'il  rit  à  1  Electeur 
de  Saxe  ,  qui  le  prefloit  par  let- 
tres, ib.  Ses  déclamations  contre 
la  corruption  du  Clergé  .  (ans  ce- 
pendant le  déclarer  pour  les  No- 
vateurs. 351.  II  nourrit  l'Evéque 
d'Utrecht  clans  (es  fentimens./£. 
Sa  mort.  514.  Particularités  fur  l'a 
vie  6b' 6.  &  fuiv. 

Eric,  Roi  de  Danemarc  ,  dé- 
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thrôné  par  fes  fujets.  22.  Eft  con 
traint  de  quitter  fa  Capitale,  ib. 

Eftampes  (le  Comte  d')  mar- 
che au  fecours  d'Oudenarde ,  af- 
fiegée  par  les  Gantois  rebelles. 
49.  Il  les  met  en  fuite,  ib.  Il  reçoit 
un  échec  dans  un  défilé.  50.  Il 
prena  Thieft  d'aflaut ,  &  aban- 
donne la  ville  au  pillage,  ib. 

Etats  de  Hollande  (  Aflemblée 
des)  convoquée  par  Philippe  I, 
à  Lier,  ville  du  Brabant.  9.  Leur 
conftitution  de  ces  tems.  27.  Ils 
font  aflemblés  à  Gertrudemberg 
pour  l'inauguration  de  Philippe 
II.  243.  Le  Clergé  y  paroît  pour 
la  première  fois.  436.  Ils  députent 
vers  l'Empereur  pour  le  compli- 
menter. 454.  Titres  que  lui  don- 
na l'Avocat  de  la  Province,  ib.  lis 
font  des  remontrances  fur  la  pé- 
tition générale  faite  aux  Pays  Bas 
par  l'Empereur.  45  5 .  L'Empereur 
les  mande  à  Bruxelles.  459.  Et 
leur  fait  une  pétition,  ib.  Inceiti- 
tude  fur  l'événement,  ib.  Ils  né- 
gocienf  un  accommodement  avec 
le  Danemarc  &  les  Villes  Van- 
dales. 466.  Ils  refufent  au  Stad- 
houder  une  pétition  faite  à  cette 
occalîon.  467.  Ils  projettent  d'ar- 
mer 40  vaifleaux  armés  pour 
convoyer  les  flottes  marchandes. 
ib.  Ce  projet  d'armement  man- 
que. 468.  Ils  prennent  le  parfi 
d'équiper  une  flotte  contre  les 
Danois  &;  les  Oofterlingues.  ib. 
Ils  nomment  des  Çommiliaircs 
pour  faire  les  répartitions  avec 
la  Gouvernante,  ib.  Les  Etats  (ont 
convoqués  à  la  Haye  par  le  StaJ- 
houder  471.  Sujet  de  cette  con- 
vocation, ib.  Les  Députés  ren- 
voycntla  délibération  au  Confeil. 
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ib.  Réponfe  duConfeil.  ib.  Leurs 
c'élibérations  au  fujet  des  menaces 
du  Roi  de  Danemarc  contre  la 
Hollande.  474.  &  fulv.  Le  Stad- 
houder  leur  fait  une  pétition  pour 
l'armement  contre  ceux  de  Lu- 
bec.  477.  Ils  fe  féparent  fans  rien 
conclure.  478.  I'sfontraffemblés 
à  la  Haye.  ib.   Leur  an  été.  ibid. 
Leurs  altercations  avec  les  Com- 
miffaires  Impériaux.  479.  L'Em- 
pereur veut  les  engager  à  fe  join- 
dre à  la  Ligue  du  Nord  contre 
Chriitiern  III.  510.    Marie  leur 
propofe  d'armer  une  flotte  pour 
cette  expédition,  ib.   Contefta- 
tions  à  ce  fujet.  ib.  La  Gouver- 
nante les  affemble  &  leur  fait  une 
pétition.  514.  Conteftations  à  ce 
fujet.  ib.  Us  changent  la  forme  de 
lever  les  impofuions.   527.    La 
Gouvernante  les  affemble  à  Ger- 
trudenberg.  531.  Et  leur  fait  une 
pétition,  ibid.  Ils  l'accordent  en 
partie.  533.  L'Empereur  leur  fait 
une  pétition.  549.  Conteftations 
fur  le  droit  d'entrepôt.  550.   Ju- 
gées par  l'Empereur  à  Bruxelles. 
ib.    Adreffe  d'une  pétition  de  la 
Gouvernante,  &  d'un  tarif  pour 
pour  les  taxes,  en  langue  Fran- 
çoife.  563.  Conteftations  à  ce  fu- 
jet. ib.  Ils  font  affemblés  à  la  Haye. 
568.  Us  refufent  les  fubfides  de- 
mandés par  laGouvernante./^.Us 
font  convoqués  de  nouveau  par 
le  Comte  de  Brederode,  Lieute- 
nant du  Stadhouder.  ^69.  Us  ac- 
cordent les  fubfides.  ib.  Le  Stad- 
houder à  fon  retour  lcurdemande 
de  nouveaux  fubfides.  572.  Dé- 
bats à  cette  occafion.  ib.  &  J'uiv. 
Us  ratifient  l'aile  de    confente- 
ment.  575.  Leurs  repréfcntations 
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à  la  Gouvernante  fur  de  nou<- 
veaux  impôts,  ib.  Et  fur  les  exac- 
'  tions  pour  la  paye  des  troupes. 
ib.  Leurs  offres  à  la  Gouvernante. 
ib.  Elle  demande  des  nouveaux 
fubfides  ,  à  Poccafion  de  la  prife 
d'Amersfoort.  577.  Embarras  des 
Etats  dans  la  multiplicité  des  avis. 
578.  L'Empereur  les  convoque  à 
Dieit.  57b.  Il  y  paraît  en  pevfon- 
ne.  ib.  Il  leur  fait  une  nouvelle 
pétition,  ib.  Etabliffement  de  nou- 
veaux impôts,  ib.  Us  font  mandés 
à  Bruxelles  à   l'occafion    d'une 
nouvelle  pétition.  586.  Us  l'ac- 
cordent, ib.  Ils  s'affemblent  à  la 
Haye.  591.  Us  obtiennent  l'abo- 
lition du  centième  denier  fur  les 
marchandées,  ib.  Nouveau  tarif. 
ib.  Ils  s'oppofent  à  l'exécution 
des  Edits  de  l'Empereur  contre 
les  Hérétiques.  593.    Raifon  de 
cette  oppoiition.  ib.  L'Empereur 
leur  fait  une  nouvelle  pétition,  ib. 
Difficultés  pour  le  ver  les  fubfides. 
595.  Leur  politique. /^.L'Empe- 
reur y  met  ordre,  ib.  Ils  s'affem- 
blent à  Amfterdam.  620.  Leur* 
précautions  contre  les  Ecoffois 
&  les  François,  ib.  Leur  affem- 
blée  à  la  Haye.  621.  Les  Négo- 
cians    d'Amlterdam   y    portent 
leurs  plaintes  contre  le  Roi  de 
Danemarc.  ib.  Et  font  un  Traité 
onéreux  avec  lui.  622.  Délibé- 
rations pour  affiner  la  Pêche  du 
Harang  contre  les  Ecoffois.  ib.  La 
Pêche  fufpendue.  ib.  Ils  confen- 
tent  à  un  impôt  fur  les  vins.  ib. 
Leurs   Députés    complimentent 
Philippe  à   fon  arrivée  dans  les 
Pays  Bas.  624.  L'Empereur  leur 
écrit,   ib.    Il  leur  demande  leur 
conlentemc-nt  peur  établir  le  droit 
Bbbbb  ij 
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de  Repréfentation  dans  la  Mai- 
Ion  Souveraine,  ib.  Ils  y  acquief- 
'  cent.  625.  Serment  des  Etats  à 
Philippe.  626.  Ils  foliieitent  un 
nouveau  tarif  pour  la  perception 
des  finances.  633.  Ils  font  des  pré- 
fens  aux  Grands  Officiers.  634. 
Leur  délibération  pour  aflurer  la 
pèche  du  harang.  648.  Arme- 
ment des  Villes  en  confécjuence. 
ib.  Ils  prennent  connoifTance  des 
conteirations  furvenues  fur  les 
frais  de  l'armement.  649.  Leurs 
précautions  pour  garder  les  cô- 
tes, ib.  Ils  fe  plaignent  d'une  pé- 
tition Je  l'Empereur.  650.  Dé- 
bats à  ce  fujet.  ib.  &fuiv.  Ils  met- 
tent ordre  à  ce  que  la  Gouver- 
nante ne  puifïe  pas  s'emparer  des 
Privilèges  du  Pays.  665-  Remon- 
trances des  Députés  à  la  Gouver- 
nante à  l'occafion  d'une  nouvelle 
pétition.  670.  Premier  établifie- 
tnent  des  Fermes  pour  les  impôts. 
671.  Tableau  de  la  première  Fer- 
me. 673.  Ils  reconnoiffent  Phi- 
lippe Prince  naturel  &  légitime. 
680. 

Etats-Généraux  mandés  à  An- 
vers par  Philippe  I  Duc  de  Bour- 
gogne &  Comte  de  Hollande.  74. 
Le  Duc  s'y  plaint  vivement  de  la 
conduite  du  Comte  de  Charol- 
lois,  ("on  fils.  ib.  AfTen-.blés  à  Bru- 
xelles ,  ils  mettent  le  fceau  à  la 
reconciliation  du  Comte  avec  (on 
père.  80.  Convoqués  à  Bruxelles 
par  Charles  I.  130.  Ils  lui  accor- 
dent un  fubfide.  ib.  Les  Régens  de 
Hollande  convoquent  les  Etats. 
T69.  Troubles  en  Hollande  à  l'oc- 
cafion du  choix  des  Députés.//'. 
Ils  dreffent  le  projet  d'une  Décla- 
«ation.  ib.  Ouverture  desleançes 
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par  le  Chancelier  de  Bourgogne. 
ib.  Ilsnommciitdes Commidaires 
pour  inftruire  le  procès  du  Chan- 
celier &c  de  d  Inibercourt.   173. 
Ils  lent  convoques  à  Bruges ,  par 
Maximilien  Archidnc,  mari  de  la 
Comtefîe  de  Hollande.   180.    Ils 
accordent  à  ce  Prince  de  nou- 
veaux fubfides.  187.  Ils  recon- 
noiffent  Maximilien  en  qualité  de 
Tuteur  de  Philippe  II  ,  fon  fils1. 
J99.  Ils  font  convoqués  à  Aloft 
fur  l'oppoiîtion  de  l'Archiduc  au 
mariage  de  Marguerite  avec  le 
Dauphin.  20^.  ils  reçoivent  dut 
Magiitrat  de  Gand  uneaceufati  in 
contre  Maximilien  Roi  des  Ro- 
mains ,  fait  prifonnierpar  ceux  de 
Bruges.  218.  Arrêté  des  Etats  û- 
gné  par  Maximilien.  ib.  Ils  font 
convoqués  à  Malines  par  Philip- 
pe II ,  à  l'occafion  de  ion  mariage 
6c  de  celui-de  Marguerite  fafeeur. 
252.  Ils  font  aflemblés  par  le  mê- 
me avant  fon  départ  pour  l'Ef'pa- 
gne  ,  pour  régler  le  Gouverne- 
ment pendant  fon  abfence.  270, 
Ils  renouvellentpendant  l'abfence 
de  Philippe  les  Traités  de  corn-' 
merce  avec  l'Angleterre,  ib.  Us 
font  convoqués  à  Bruxelles.  277. 
Philippe  leur  demande  des  contri- 
butions./'/'. Réponfedes  Etats. ib. 
Les  Députés  foliieitent  en  vain  le 
rétabliffement  des  privilèges  ,  à 
l'avènement  de  Charles  IL  298. 
Leur  Requête  à  Marguerite  Gou- 
vernante des  Pays-Bas.  ib.  Ils  font 
aflemblés  à  Breda  par  cette  Prin- 
eefle.  309.  Ils  reclament  inutile- 
ment leurs  privilèges  à  l'occafion 
de  la  charge  de  Surintendant  des 
Digues  ,    créée  par  Charles  IL 
324.  Charles  II  donne  à  Margue- 
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rke  le  droit  de  les  convoquer,     état  de  défenfe  contre  le  Due  de 


362.  Ils  lont  convoqués  à  Dor 
arecbt  par  Lalain  Comte  deHoog- 
flraaten  ,   Stadhouder.  386.  Les 
Députés  des  Villes  le  Sollicitent 
vivement  de  taire  la  paix  avec  le 
Duc  de  Gueldre  ib.  Ils  autoiifent 
la  Régente  à  créer  des  rentes ,  à 
l'occafion  d'une  incurfion  du  Duc 
de  Gueldre  dans  la  Hollande.  3  87. 
Pétition  faite  par  la  Gouvernante 
à  l'aflemblée  à   Gertrudenberg. 
401.  L'aflemblée  réunie  à  Breda 
accorde  la  pétition.  401.  Affem- 
blée  à  Gertrudenberg.  407.  Nou* 
velle  pétition  de  la  Gouvernante 
à  cette  aflemblée.  ib.  Nouvelle  af- 
femblée  dans  la  même  Ville.  408. 
Elle  accorde  la  pétition  de  la  Gou- 
vernante, ib.  Leurs  négociations 
avecles  Ooiterlingues.416.  Con- 
teftations   fur  la   défenfe   de   la 
Hollande.  418.  &  fuiv.  Ils  font 
convoqués  par  la  Gouvernante 
pour  délibérer  fur  la  fortification 
du  pays  d'Utrecht.  410.  Elle  leur 
fait  une  nouvelle  pétition.  421. 
Ils  l'accordent  &  envoyent  l'acle 
de  confentement  à  Bruxelles.  422. 
Claufe  particulière  de  cet  Afte. 
ib.  Us  font  contraints  d'équiper 
une  flotte  contre  les  François,  ib. 
Ils  font  convoqués  par  la  Gou- 
vernante à  Dordrecht.  423.  Elle 
leur  fait  communiquer  le  Traité 
de   l'Empereur    avec    l'Eveque 
d'Utrecht.  ibid.  La  Gouvernante 
leur  demande  un  emprunt.  424. 
Ils  veulent  ftipulerdes  conditions. 
ib.  Ils  donnent  leur  confentement 
fans  condition.  426.  Flsrappellent 
Caftre  Lieutenant  du  Stadhouder. 
U>.  Et  nomment  Baiileul  pour  le 
remplacer,  ibid.  Ils  fe  mettent  en 


Gueldre,  427.  Ils  imaginent  un 
plan  pour  lesmiltces.  428.  Ils  font 
contraintsd'abandonner  leur  pro- 
jet, ib.  Ils  donnent  le  commande- 
ment de  l'armée  au   Comte  de 
Buuren.  ib.  Ils  avancent  les  con- 
tributions. 429.  Et  y  ajoutent  un 
fupplément.  ib.  Ils  arrêtent  que 
cette  armée  ne  iervira  que  contré 
laGueldre.  ib.Et  fixent  le  tems  au- 
quel les  foldats  feioient  licenciés 
de  droit,  ib.  Ils  font  convoqués  à 
Malines  par  le  Stadhouder.  430. 
Ils  apprennent  de  lui  au  nom  de 
l'Empereur  le  Traité  de  neutra- 
lité fait  pour  les  Pays-Bas  avec 
l'Angleterre,  ib.  Leur  fatisfaftion- 
mortifiée.  ib.  Leur  incertitude  fur 
la  réponfe.  ib.  Ils  prennent  le  parti 
de  s'en  tenir  au  remercîment.  ib, 
Aflemblés  à  Gorinchem  le  Stad- 
houder leur  demande   de   nou- 
veaux fubfldes.  432.  Leurs  offres 
rejettes  comme  infufiilans.  ibid, 
Conteflations  des  Villes  fur  les 
fauves-gardes,  ib.  Elles  infiflent 
fur  leur  abolition.  433.  Us  font  de 
nouveau    convoqués    à   Gorin- 
chem. ib.  Demande  qu'on  leur  fît. 
Elle  pafle  avec  peine,  ib.  La  Gou- 
vernante leur  fait  une  nouvelle 
pétition.  434/Ils  l'accordent,  ib. 
Et  des  gratifications  pour  le  Stad- 
houder &  le  Capitaine  Général, 
43  <\.  Ils  font  aflemblés  par  le  Stad- 
houder à  Utrecht.  450.  Et  à  Ger- 
trudenberg. 45 j. .  Ils  refufent  pour 
lors  la  pétition  de  la  Gouvernan- 
te. 45  2.  Ils  font  rappelles  par  elle 
à  Malines.  ib.  Et  cèdent  à  les  pro- 
mefles.  ib.  Ils  font  convoqués  à 
Bruxelles  par  l'Empereur.  454. 
L'Archevêque  de  Palerme  en  fait 
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l'ouverture. /£.  Pétition  générale 
de  l'Empereur  aux  Pays  Bas.  455. 
Ils  font  aflemblés  à  Malines  par  la 
Gouvernante.  498.  Le  Stadhou- 
der  y  fait  left  tire  d'un  E  lit  contre 
les  Anabaptiftes.  ib.  Prétexte  de 
leur  refus,  ib.  Ils  font  convoques 
à  Malines  par  la  Gouvernante. 
«07.  Et  de  nouveau  dans  la  même 
Ville.  511.  Elle  leur  demande  des 
fubfides  extraordinaires,  ib.  Con- 
teftations  à  ce  fujet.  522.  Ils  font 
prorogés  ib.  Pétitions  de  la  Gou- 
vernante. 5 24.  Conteftations  à  ce 
fujet.  525.   Elles  font  accordées 
en  Hollande.  526.  Ils  députent  à 
l'Empereur  pour  le  complimenter 
fur  la  mort  de  l'Impératrice.  5  37. 
Ils  font  convoqués  à   Bruxelles 
pour  entendre  la    leclure  d'une 
Ordonnance  de  l'Empereur.  552. 
Ils  font   convoqués  à  Bruxelles 
par  la  Gouvernante.  553.    Elle 
leur  propofe  un  nouveau  Tarif 
pour  les  taxes  des  fubfides.  ibid. 
Conteftations  à  ce  fujet  en  Hol- 
lande, ib.    Ils  font  convoqués  à 
Bruxelles  par  l'Empereur.    591. 
Qui  leur  fait  une  pétition,  ib.  Le 
Stadhouder    les   affemble    à    la 
Haye.  642.  Il  leur  propofe  de 
faire  conftruire  des  Forts,  ibid. 
Débats   fur    l'équipement  d'une 
flotte./'i.Ils  délivrent  une  commii- 
fion  à  Van  Roflem  pour  lever  des 
troupes.  643.  Us  font  mandés  à 
Bruges,  ib.  Pétition  pour  la  guerre 
des  Turcs,  ib.  Débats  à  ce  fujet. 

644.  Importions  fur  les  maifons. 

645.  Création  de  Rentes.  646. 
L'Empereur  les  convoque  à  Bru- 
xelles, ô^o.  Il  y  fait  une  pétition. 
ib.  Ils  affilient  a  la  cérémonie  de 
l'abdication  de  Charles  II.  677. 
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Evervins,  Comte  de  Bentheim,' 
eft  nommé  Gouverneur  de  Frife 
pour  le  Duc  de  Saxe.  304.  Il  dé- 
couvre !es  intelligences  qu'avoit 
Edzard  Comte  d'Embden  dans  la 
ville  de  Leuwaarden.  3  16.  II  fait 
arrêter  les  complices  &  envoyé 
les  procédures  au  Duc  de  Saxe. 
ibid. 

Eugène  IV ,  Pape ,  envoyé  une 
Légation  pour  négocier  un  ac- 
commodement entre  la  France  & 
l'Angleterre.  10.  Il  met  à  la  tête 
de  la  Légation  le  Cardinal  de 
Sainte-Croix,  ib. 


JT  Erdinand,  Roi  d'Arragon  ," 
marie  Jeanne  de  Caftille  fa  nlle  à 
Philippe  II ,  Archiduc  &  Comte 
de  Hollande.  252.  Et  Dom  Juan 
fon  fils  à  Marguerite  feeur  de  Phi- 
lippe,  ib.    Ifabelle  fa  femme  le 
preffe  de  faire  reconnoître  Phi- 
lippe ,  Prince  des  Afturies.  269. 
Il  mande  fon  gendre  &  fa  fille,  ib. 
Réception  qu'il  leur  fit  en  Efpa- 
gne.  271.  Sa  jaloufie  contre  Phi- 
lippe, ib.  Il  le  charge  d'une  négo- 
ciation auprès  de  Louis  XII.  ib. 
Il  tient  fur  les  Fonts  de  Baptême 
le  fécond  fils  de  Philippe  ,  &  lui 
donnefonnom.  272.  Il  eft  nommé 
Adminiftrateur  du  Royaume  de 
Caftille  par  le  teftament  d'Ifabel- 
le  fa  femme.  277.  Il  va  en  vain  à 
une  lieue  de  Compoftelle  au-de- 
vant de  Philippe  II  &  de  Jeanne 
fa  fille.  281.  11  cil  réduit  a  lui  de- 
mander une  entrevue,  ib.  Elle  ne 
fert  qu'à  aigrir  les  efprits  du  beau- 
pere  &  du  gendre,  ib.  Il  fe  reti- 
re Jans  ion  Royaume.  182.  Ses 
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Emiffaires  aigriffent  les  Efpagnols 
contre  Philippe.  285.  Il  s'empare 
de  la  Navarre.  310.  Il  convient 
d'une  trêve  avec  l'Empereur.  3 14. 
Son  teftament  en  faveur  du  jeune 
Ferdinand.  323.  Ses  efforts  pour 
éloigner  le  Comte  de  Chiieres 
de  Charles  II  ,  fbn  petit  -  fils. 
ib.  Il  reçoit  Adrien ,  envoyé  par 
l'Archiduc  ,  avec  beaucoup  d'é- 
gards. 326.  Sa  miffion  l'indifpo- 
ie ,  &  il  chaffe  Adrien  de  fa  Cour. 
ib.  Il  révoque  le  teftament  qu'il 
avoit  fait  en  faveur  de  Ferdinand. 
ib.  Il  rétablit  Charles  dans  fes 
droits  ,  &  l'inftitue  fon  héritier. 
ib.  Sa  mort.  3  27. 

Ferdinand  (  naiffance  de  )  fé- 
cond fils  de  Philippe  II ,  Archiduc 
&  Comte  de  Hollande.  272.  Tef- 
tament de  Ferdinand  Roi  d'Arra- 
gon ,  fon  ayeul  maternel ,  en  fa 
faveur.  323.  Ce  teftament  détruit 
par  un  fécond  en  faveur  de  Char- 
les II  fon  frère  aîné.  326.  Efforts 
de  Maximilien  pour  lui  faire  tom- 
ber l'Empire.  354.  Refus  des 
Electeurs,  ib.  Charle  II  couronné 
Empereur ,  lui  cède  tous  fes  Etats 
fitués  en  Allemagne.  363.  Il  eft 
nommé  par  l'Empereur  fon  frère , 
fon  Lieutenant  dans  l'Empire. 
384.  Il  fait  publier  un  Edit contre 
les  Novateurs.  411.  Il  fe  détermi- 
ne à  tenir  une  Diète  a  Spire,  pour 
appaifer  les  troubles  de  Religion. 
445.  Il  cft  contraint  de  confentir 
un  arrêté  favorable  aux  Sectaires. 
ib.  II  fe  ligue  avec  l'Empereur  & 
les  Princes  Catholiques  contre 
les  Proteftans.  450.  Il  accompa- 
gne l'Empereur  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne.  559.  Il  eft  chargé  par 
ce  Prince  de  veiller  à  la  tranquil- 
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lité  de  l'Empire  pendant  fon  ex- 
pédition contre  Alger.  560.  En 
qualité  de  Roi  des  Romains  il  en- 
voyé fes  Ambaffadeurs  au  Con- 
cile de  Trente.  597.  Il  entre  avec 
Maurice  Duc  de  Saxe  dans  les 
Etats  de  l'Electeur.  600.  Il  eft 
forcé  par  ce  dernier  de  quitter  le 
Pays.  601.  Il  propofe  une  trêve 
d'un  mois  à  l'Electeur,  ib.  Qui  eft 
acceptée,  ib.  Son  refus  de  céder 
le  titre  de  Roi  des  Romains  à  Phi- 
lippe fils  de  Charles  II ,  fon  ne- 
veu. 618.  L'Empereur  lui  remet 
l'Empire.  681. 

Flamands  (les)  demandent  à 
Philippe  I  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
l'aflaut  de  la  ville  de  Calais.  14. 
Ils  prennent  le  délai  pour  une  in- 
fulte  ,  &c  l'abandonnent,  ib.  V% 
Gantois. 

Flandre  (  Louis  de  )  Seigneur 
de  Praat,  eft  nommé  Stadhouder 
par  l'Empereur.  589.  Il  eft  inftal- 
lé  &  prête  ferment  aux  Etats,  ib. 
Il  fe  démet  du  Stadhouderat.  605. 
Maximilien  de  Bourgogne  lui  fuc- 
cede.  ib. 

Fleteren.  V.  Antoine  de  la 
Honte  ,  Seigneur  de  Fleteren. 

France  (affaires de  )  10.  &fuiv. 
Négociations  de  paix  avec  l'An- 
gleterre. 1 1 .  Troubles  à  l'occa- 
fion  de  la  fuite  du  Duc  de  Berry 
frère  de  Louis  XI ,  en  Bretagne. 
79.  Nouveaux  troubles  à  l'occa- 
fion  de  la  Régence  ,  fous  Char- 
les VII  (.2 14. 

François  I,  Ducd'Angoulcme, 
fuccede  à  Louis  XII  ,  Roi  de 
France.  322.  Ses  préparatifs  pour 
attaquer  le  Duché  de  Milan,  ib. 
Il  reçoit  une  ambaffade  de  la  part 
de  Charles  II  Archiduc.  323.  Su- 
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jet  &  fuccès  de  cette  ambaffade. 
SB.  Il  donne  à  François-Henri  de 
■Naflau  en  mariage  ,   Claude  de 
Chalons,fceurdu  Prince  d'Oran- 
ge ,  élevée  à  fa  Cour.  ib.  Il  con- 
vient de  Noyon  pour  le  lieu  d'un 
Congrès  avec  Charles  II.  3 z8.  Le 
Traité  eft  figné.  329.  Subftance 
de  ce  Traité,  ib.  L'Empereur  & 
le  Roi  d'Angleterre  y  accèdent. 
ib.  Il  fe  déclare  Médiateur  entre 
ie  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de 
C-ucldre.  330.  L'indifférence  avec 
laquelle  il  agit  donne  lieu  à  la 
continuation  des  hoftilités.  ib.  Il 
brigue  ouvertement  l'Empire,  à  la 
mort  de  MaximiVien.  354.  Il  fait 
pafferen  Allemagne  l'Amiral  de 
Bonnivet.    ib.    Dépenfe    inutile 
qu'il  fît  pour  acheter  les  fufrrages. 
ib.  Ses  promeffes  pour  mettre  le 
Pape  de  ion  parti,  ib.  L'Archevê- 
que de  Trêves  parle  en  fa  faveur 
à  la  Dietc.  358.  Il  lui  donne  Ql 
voix.  359.  Le  Duc  de  Saxe  réfute 
ce  difeours.  ib.  Il  aftefte  beaucoup 
d'indifférence  à  la   nouvelle  de 
l'Election  de  Charles  II.  360.  Son 
compliment  à  l'Ambaffadeur  d*£f- 
p  ce.  ib.  Ilpcmffe  les  Autrichiens 
k  chaffer  leurs  Gouverneurs,  ib. 
Sa  haine  contre  Charles  II.  374. 
Ses  plaintes  contre  l'Empereur. 
8>.  Il  prend  -les  armes  en  faveur 
^     Jean  d*AIbret  Roi  de  Navarre, 
fon  allié.  375.  Il  fe  rend  maître  de 
la  Navarre,  ib.  Qui  eft  reprife  par 
les  Efpagnols.  ib.  Il  accorde  fa 
protection  au  Duc  de  Bouillon 
contre  l'Empereur.  376.  Hoftili- 
tés des  François  dans  le  Luxem- 
bourg, ib.  Henri  Vlll  le  requiert 
de  faire  lités.  ib. 

Réponfe  du  Roi.  #.  Il  le  plaint  à 
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Henri  VIII  des  hoftilités  de  l'ar- 
mée Impériale  fur  fes  terres.  377. 
Réponfe  du  Roi  d'Angleterre,  ib. 
Il  convient  d'un  Congres  à  Ca- 
lais, ib.  Il  y  envoyé  des  Plénipo- 
tentiaires, ib.  Il  envoyé  en  Cham- 
pagne le  Connétable  de  Bourbon 
&  le  Duc  de  Vendôme  ,  à  la  tête 
de  fon  armée,  ib.  Il  joint  fon  ar- 
mée dans  le  deffein  de  combattre 
l'Empereur   fous  Valenciennes. 
ib.  Il  fait  fes  efforts  pour  terminer 
la  guerre  du  Milanois.  384.  Il  eft 
obligé  de  repaffer  les  Alpes,  ib.  Il 
fait  de  grands  préparatifs  pour 
rentrer   -dans  le   Milanois.  388. 
Il  refufe  d'obéir  au  Décret  d'A- 
drien VI.  ib.  Ce  Pape  accède  avec 
les  Vénitiens  à  la  Ligue  de  l'Em- 
pereur contre  lui.  ib.  Il  prend  la 
réfolution  de  repaffer  les  Alpes. 
ib.  Il  nomme  Louife  fa  mere  Ré- 
gente pendant  fon  abience.  ib.  En- 
treprife  qui  retarde  fon  départ. 
389.   Manquéc.  ib.  Il  découvre 
une  confpiration  du  Connétable 
de  Bourbon  contre  lui.  ib.  Il  \  a  le 
trouver  a  Moulins.  390.  Il  en  re- 
çoit des  affurances  de  Infidélité  .if: 
Sa  fuite  l'empêche  de  s'éloigner 
du  Royaume.  39 r.  Il  remet  le 
commandement  de  fon  armée  à 
Bonnivet.//'.  Son  armée  eft  défaite 
en  Italie.  394.  Ilaffemble  une  ar- 
mée pour  aller  au  fecours  de  Mar- 
feille  ,  affiegée  par  l'Empereur. 
395.  Il  part  d'Avignon  dans  le 
deffein  d'attaquer  les  Impériaux. 
ib.   11  marche  en  Italie,  ib.   Il  te 
détermine  malgré  fon  Confeil  au 
fiege  de  Pavie.  396.  Il  y  perfifte 
par  le  confeil  de  Bonnivet,  niai- 
gré  les  fecours  arrivés  à  cette  vil- 
le, ib.  Il  attend  les  Impériaux  dans 
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fes  retranchemens.  ib.  Il  les  pour- 
rait à  la  tête  des  Suiflès.  397.  Qui 
reculent  honteufement.  ib.  Il  fe 
met  à  la  tête  de  fa  Maifon.  ib.  Il 
tue  de  fa  main  Fernand  de  Caf- 
triot.  ib.  Il  fe  rend  prifonnier  au 
Viceroi.  ib.  Il  eft  conduit  au  Châ- 
teau de  Pizzigitone.  .398.  Délibé- 
ration du  Confeil  d'Efpagne  à  fon 
égard,  ib.  Sa  réponfe  aux  proposi- 
tions qui  lui  furent  faites  ,  pour 
obtenir  fa  liberté.  399.  llefttranf- 
féré  en  Efpagne.  ib.  Suite  du  cha- 
grin qu'il  eut  du  procédé  de  l'Em- 
pereur avec  lui.  ib.  Ligues  pour  fa 
liberté,  ib.  &  p.  fuiv.  Traité  de 
Madrid.  405.  Il  eft  remis  en  li- 
berté. 406.  Il  fe  rend  à  Bayonne. 
ib.  Il  accède  à  la  Ligue  contre 
l'Empereur,  ib.  Articles  particu- 
liers du  Traité  de  Madrid.  407. 
Réjouiflances  à  fa  publication,  ib. 
Il  fait  une  Ligue  offenfive  6c  dé- 
fenfive  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
contre  l'Empereur.  415.  Occa- 
fion  de  cette  Ligue,  ib.  Nouvelles 
animofités  entre  lui  &:  Charles  II. 
421.  Ils  en  viennent  aux  injures. 
ib.  Il  lui  propofe  le  duel  pour  vui- 
der  leurs  différends,  ib.  Il  publie 
des  Eclits  très-féveres ,  pour  arrê- 
ter le  progrès  du  Zwinglianifme  en 
France.  445.   Peu  de  durée    du 
Traité  de  Cambray.  5 16.  Ses  ef- 
forts pour  former  une  Ligue  des 
Princes  d'Italie  &:  du  Pape.  ib.  Et 
pour  mettre  les  Proteflans  en  état 
d'agir  contre  l'Empereur,  ib.  Il 
attaque  le  Piedmont.  5  17.  Prétex- 
te de  cette  invafion.  ib.  5on  Trai- 
té avec  le  Duc  de  Gueldre.  çzo. 
Il  fait  une  invafion  dans  l'Artois. 
515.  Il  met  le  fiege  devant  Hef- 
din.  ib.  Il  s'en  rend  maître  ,  &  de 
Tome  IV. 
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plufieurs  autres  villes.  526.  Ses 
armes  moins  heureufes  en  Italie. 
ib.  11  fait  une  trêve  avec  l'Empe- 
reur, ib.  Paul  III  entreprend  de  le 
réunir  avec  Charles  II.  530.  Sin- 
gularité de  cette  négociation,  ib. 
Trêve  de  dix  ans  conclue  entre 
ces  Princes,  ib.  Il  reçoit  l'Empe- 
reur à  Aiguës-Mortes,  ib.  La  trê- 
ve eft  convertie  en  une  paix  per- 
pétuelle, ib.  Il  ne  fe  preffe  pas 
d'accéder  à  la  Ligue  faite  par  le 
Pape  entre  les  Princes  Chrétiens 
contre  les  Turcs.  536.  Il  envoyé 
le  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans 
recevoir  l'Empereur  à  Bayonne. 
545.  Il  s'avance  au-devant  de  lui 
jufqu'à  Chatelleraut.  ib.  Il  entre 
avec  lui  à  Paris,  ib.  Honneurs 
qu'il  lui  fît  dans  le  feftin  qui  fuivit 
cette  entrée.  546.  Il  fait  alliance 
avec  le  Duc  de  Cleves  &c  de  Ju- 
liers.  56 1 .  Et  s'engage  à  le  main- 
tenir dans  la  Gueldre.  ib.  Il  en- 
voyé le  Cordon  de  fes  Ordres  au 
RoideDanemarc.  562.  Il  fait  une 
Ligue  avec  le  Danemarc  ,  la  Sué- 
de &  l'Ecofle  contre  l'Empereur. 
ib.  Il  déclare  avec  fes  Alliés  la 
guerre  à  Charles  II.  ib.  Il  met  cinq 
armées  en  campagne.  565.  Ses 
efforts  ne  lui  procurent  aucun 
avantage.   566.  Il  entre  dans  le 
Haynaut.  575.  Il  inveftit  Landre- 
cy.  ib.  Il  prend  le  Fort  d'Aymerie 
&  Maubeuge.  576.  Il  raffemble 
les  troupes ,  6c  marche  au  fecours 
de  Landrccy  ,  afliegé  par  l'Em- 
pereur. 581.  Et  le  force  de  lever 
le  fiege.  583.  Caufes  du  mécon- 
tentement du  Roi  d'Angleterre. 
ib.  L'Empereur  &  le  Roi  d'An- 
gleterre le  liguent  contre  lui.  ib. 
Chrifticrn  III ,  Roi  de  Danemarc» 
Ccccc 
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renonce  à  Ion  alliance  ,  par  un 
Traité  avec  l'Empereur.  584.  Il 
envoyé  à  la  Dietc  de  Spire  le 
Cardinal  du  Bellay ,  pour  défen- 
dre fa  caufe  contre  l'Empereur. 
587.  L'ambafTade  devient  inutile. 
ib.  Il  fait  la  paix  avec  l'Empereur. 
590.  Conditions  de  ce  Traité,  ib. 
Il  envoyé  Tes  Ambaffadeurs  pour 
l'ouverture  du  Concile  de  Tren- 
te. 597.  Sa  mort.  606. 

François  (les)  font  une  courfe 
fur  les  frontières-  de  là  Bourgo- 
gne, p.  131.  Leurs  Armateurs  font 
des  prifes  fur  les  Zeelandois.  ib. 
Ceux-ci  courrent  fur  eux.  ib.  Ils 
forcent  de  voiles  ,  &  gagnent 
leurs  ports,  ib.  Leurs  Armateurs 
ruinent  le  Commerce  des  Hol- 
Iandois  Se  des  Zeelandois.  p.  144. 
Ils  attaquent  la  Flotte  Hollandoi- 
fe  ,  &  la  mettent  en  fuite,  p.  145. 
Plufieurs  de  leurs  vaifïeaux  font 
enlevés  par  les  Armateurs  de 
Zeelande  &de  Hollande./».  174. 
Ils  vont  au  feconrs  de  Charles 
Duc  de  Gueldre.  p.  262,  Leurs 
fuccès  en  Italie  donnent  de  la  ja- 
loufie  à  leurs  Alliés.  309.  Ils  en- 
vahirent la  Navarre. /\  375.  Elle 
eft  reprife  fur  eux  par  les  Espa- 
gnols, ib.  Leurs  hoftilités  dans  le 
Luxembourg.  376.  II  démantel- 
lent  Bouchain ,  Bapeaumc  &  Lan- 
drecy.  377.  Leurs  pertes  à  la  ba- 
taille de  Pavie.  398.  Leurs  hofîi- 
lités  fur  mer  contre  les  Hollandois 
&  les  Zeelandois.  422.  520.  Leurs 
avantages  dans  l'Artois.  516. 
Leurs  hoitilités  dans  les  Pays-Bas. 
575.  Courfes  de  leurs  Armateurs 
fur  ces  Côtes.  576.  Leur  Flotte  cft 
prife  par  les  Hollandois.  ib.  Ils  dé- 
liaient les  Côtes  des  Pays-Bas. 
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64i.Continuation'deleurshoitïlï- 
tés. 642.  Déclaration  de  guerre,  ift 

Lcurshoftilites.cn  Lorraine  contre 
les  Impériaux.  646.  Leurs  avan- 
tages contre  l'es  mêmes. 6 54. Ifs  re- 
commencent leurs  hoftilités.  606. 
Bataille  de  Renti.  ibid.  Combat 
naval  contre  les  Hollandois.  66-?. 

François  ,  Comte  de  Wal- 
dec  ,  Evêqr.e  de  Muniter ,  figne 
le  Traité  du  M'agiflrat  de  cette 
ville  avec  les  Anabaptiftes.  493. 
Suites  de  cette  facilité.  494.  II 
affemble  des  troupes  ,  &  aiîicgc 
la  ville.  495.  Il  change  le  ftege  en 
blocus,  ib.  Il  envoyé  à  la  Diète  de 
Worms  pour  demander  du  fe- 
cours  aux  Princes  affembléx.  496. 

Fredeiic  III  ,  Empereur, force- 
Philippe  I ,  Duc  de  Bourgogne  &c 
Comte  de  Hollande  ,  de  faire 
hommage  à  l'Empire  des  Comtés 
de  Hollande  ,  de  Zeelande  c\c  de 
Hainaut.  27.  H  fomme  la  Frife 
pour  une  redevance.  6  2.  Les  Etats 
s'y  foumettent  fous-  des  condi- 
tions. 63.  Il  menace  Philippe  du 
Ban  de  l'Empire  ,  s'il  inquiète  les 
Frifons  fes  VafTaux.  ib.  Il  reçoit 
de  Charles  I ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  l'hommage  pour  le  Duché 
de  Gueldre.  139.  Il  lui  fait  efpé- 
rer  de  le  décorer  du  titre  de  Roi. 
ibi  Conditions  qu'il  lui  impofa- 
ib.  Il  fait  des  préparatifs  pour  cet- 
te cérémonie.  140.  Elle  manque, 
&  il  repart  fur  le  champ  pour 
Cologne,  ib.  Véritable  motif  de 
fon  départ.  ib.  Il  fe  ligue  avec 
Louis  XI  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 144'.  Il  n'oie  attaquer  les 
Bourguignons  avant  l'arrivée  des 
François.  145.  Il  accepte  raccom- 
modement propofé  par  le  Légat 
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du  Pape.  146.  Il  envoyé  une  am- 
baffade  à  Marie  Ducheffe  de 
Bourgogne  &  ComtefTe  de  Hol- 
lande ,  pour  la  demander  en  ma- 
riage pour  Maximilien  ion  fils. 
178.  Il  mande  Maximilien,  Ar- 
chiduc ,  à  Cologne.  2 1 3 .  Il  le  con- 
duit à  Francfort ,  &  le  fait  élire 
Roi  des  Romains,  ib.  Il  marche 
■contre  les  Flamands  pour  faire 
rendre  la  liberté  à  Maximilien  fait 
prifonnier.  218.  Malheur  de  fes 
armes.  219.  &fuiv.  Il  retourne  en 
Allemagne.  222.  Traité  de  paix- 
général  entre  lui ,  Philippe  II ,  & 
Maximilien  d'une  part ,  &c  Char- 
les VIII.  227.  Sa  mort.  242. 

Frédéric  de  Bade  ,  Evêque 
d'Utrecht ,  reçoit  l'hommage  du 
Sénat  de  Groningue.  261.  Il  de- 
mande du  fecours  à  Charles  d'Eg- 
mond  Duc  de  Gueldre  ,  contre 
Albert  de  Saxe,  Stadhouder  hé- 
réditaire ôe  Frife.  ib.  Il  fait  une 
trêve  pour  quatre  ans  avec  les 
fils  d'Albert.  268.  L'Empereur  lui 
défend  de  fe  mêler  des  affaires  de 
Groningue.  276.  Il  raffemble  fes 
forces  contre  le  Duc  de  Gueldre. 
305.  Il  fait  une  trêve  avec  lui.  306. 
Il  fe  brouille  de  nouveau  avec  les 
Trajeétins.  307.  Il  envoyé  du  fe- 
cours à  Joris  Duc  de  Saxe ,  contre 
les  Frilons  révoltés.  3  1 7.  Son  pays 
ravagé  par  ceux  de  Groningue.  ib. 
Il  eft  dégoûté  de  l'on  Evêché  par 
la  mutinerie  des  Trajcdtins.  332. 
-11  le  réfigne  à  Philippe  Bâtard  de 
Bourgogne  ,  Amiral  de  Hollan- 
de. 333. 

Frédéric  Electeur  de  Saxe  ,  eft 
inftruit  par  Jean  Stanpitz,  Vicaire 
Général  des  Auguftins,  fon  allié, 
des  abus  des  Dominicains  dans  la 
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prédication  des  Indulgences.  341. 
Il  protège  Luther  &  fes  Secta- 
teurs. 345.  Léon  X  le  fait  follici- 
ter  en  vain  à  chaffer  Luther  de  fes 
Etats.  347.  George  Duc  de  Saxe 
Oncle  de  Frédéric  ,  offre  fon 
Château  près  de  Leipfic  pour  le 
lieu  de  l'Affemblee  où  Eckius  de- 
voit  entrer  en  conférence  avec 
Carloftad  &  Luther.  3  50.  Il  avoit 
érigé  l'Univerfitéde  Wittemberg. 
3  5  3 .  La  Diète  pour  l'élection  d'un 
Empereur  lui  offre  le  Sceptre. 
355.  Il  le  refufe.  ib.  Et  donnela 
voix  à  Charles  II.  ib.  Son  définte- 
reffement  jufqu'àl'héroïfrne.  ib.  Il 
réfute  le  difeours  de  l'Electeur  de 
Trêves  ,  en  faveur  de  François  I. 
359.  Ils'oppofe  à  ce  que  la  Diète 
de  Worms  condamne  Luther  fans 
l'entendre.  369.  Et  l'emporte  fur 
les  Nonces  qui  foutenoient  qu'on 
ne  devoit  point  écouter  un  héré- 
tique condamné  par  le  Pape.  ib.  Il 
fait  enlever  Luther ,  &  féqueftrer 
dans  le  Château  de  Vesberg.  3  70. 
Il  confent  à  la  fuppreffion  des  Mef- 
fes.  372.  Et  à  la  foitie  des  Reli- 
gieules  &  des  Moines  de  leurs 
Cloîtres.  ib.  Adrien  VI  lui  écrit 
pour  l'exhorter  à  fe  réunir  à  l'E- 
glife.  41 1 .  Il  établit  le  Luthéranif- 
me  dans  fes  Etats.  414.  Sa  mort. 
Frédéric  .  Comte  de  Holftein  , 
oncle  de  Chriftiern  II ,  eft  mis  fur 
le  Thrône  de  Danemarc  ,  à  fa 
place.  403.  Il  fait  transférer  le 
Congrès  de  Hambourg  pour  l'ac- 
cord de  la  Hollande  avec  le  Da- 
nemarc, à  Coppenhague.  466.  Il 
fe  détermine  à  faire  la  paix  avec 
les  Pays-Bas.  468.  Il  foiceChri- 
ftiern  II  de  fe  remettre  à  fa  dif- 
çrétion,  469.  Il  le  fait  renfermer 
C  c  c  c  c  i  j 
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dans  un  Château  ,  jufques  à  fa 
mort.  ib.  11  renouvelle  les  an- 
ciens Traités  avec  les  Villes  Van- 
dales, ib.  Il  excepte  les  Hollandois 
du  Traité  avec  les  Pays-Bas.  ib. 
Ii  menace  de  recommencer  la 
guerre  avec  la  Hollande  feule- 
ment, ib.  Réponfe  de  Marie  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  à  fes  Am- 
b:iiTadeurs.  460.  Il  eft  lommé  par 
elle  de  déclaier  ouvertement  s'il 
vouloit  la  paix  ou  la  guerre,  ib. 
Il  menace  la  Hollande.  474.  Peu 
cfb  cas  qu'il  fait  des  inftances  de 
la  Gouvernante. /'£.  Sa  mort.  475. 
Chriftiern  III  fon  rils  lui  fuccede. 
476. 

Frite  (  Troubles  dans  la  )  28. 
Occafion  de  ces  troubles,  ib.  Trê- 
ve entre  les  Vetkooptrs  &.  les  Schie- 
ringers.  ib.  Nouveaux  troubles. 
60.  &  fuiv.  Elle  eft  fommée  par 
l'Empereur  Frédéric  III  pour  une 
redevance.  62.  Elle  s'y  foumet 
fous  des  conditions.  63.  Elle  eft 
divifee  en  deux  Fadions  ,  des 
Vetkooptrs  &  des  Schieringtrs.  245. 
Guerre  entre  ces  deux  Factions. 
ib.  L'Empereur  envoyé  un  Com- 
miiTaire  Impérial  pour  rétablir  la 
paix.  ib.  11  y  nommt  un  Podeftat 
ou  Stadhouder  héréditaire.  247. 
Continuation  des  troubles,  ib. 
Elle  eft  vexée  par  les  manoeuvres 
d'Albert  nommé  Podeftat.  253. 
Elle  refufe  de  le  reconnoître. 
257.  Elle  eft  ravagée.  258.  Elle 
reconnoît  Albert  en  qualité  de 
Protecteur  héréditaire.  259.  Nou- 
veaux troubles.  265.  La  Nobleflc 
Frifonne  prête  ferment  de  fidélité 
à  lotis  df  Saxe.  275.  Inondation 
dans  la  Frife.  ib.  Changement  de 
Gouverneur  dans  cette  Province. 
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304.  Nouveaux  troubles.  316. 
Les  Etats  font  convoqués  par  le 
Duc  de  Saxe  à  Leuwaarden.  3  17. 
Elle  eft  réduite  par  les  Impériaux. 
386.  Elle  eft  incorporée  à  la  Hol- 
lande. 387  Ravages  des  Anabap- 
tiftes.  501.  Punis  par  le  Stadhou- 
der. ib. 

Frifons  (  les  )  fourniflent  des 
fecours  à  la  ville  de  Deventer  af- 
fiegée  par  Philippe  I  ,  Duc  de 
Bourgogne  &  Comte  de  Hollan- 
de. 60.  Mécontentement  du  Duc 
à  ce  fujet.  ib.  Ils  font  menacés  de 
guerre  par  le  Duc  ,  s'ils  refufent 
de  le  reconnoître.  62.  Ils  lui  en- 
voyent  des  Députés  pour  rece- 
voir fes  propofitions.  ib.  Les  Dé- 
putés reçoivent  audience  de  Phi- 
lippe dans  fon  camp.  ib.  Les  Etats 
prennent  la  réfolution  de  garder 
le  filence.  ib.  Ils  refufent  de  re- 
connoître Charles  I  Duc  de  Bour- 
gogne &  Comte  deHolIande  pour 
Souverain.  115.  Ils  refufent  de 
reconnoître  Philippe  II ,  Comte 
de  Hollande.  244.  Entreprifes  an- 
térieures pour  les  foumettre.  ib. 
ùfuiv.  Ils  refufent  de  reconnoître 
Albert  de  Saxe  pour  Podeftat  ou 
Stadhouder  héréditaire,  nommé 
par  l'Empereur.  257.  Négocia- 
tions infruûueufes  à  cette  occa- 
fion. 258.  Albert  marche  contre 
eux.  ib.  Ils  députent  vers  lui.  259. 
Ils  le  reconnoiftent  en  qualité  de 
Protecteur  de  la  Frife.  ib.  Ils  fe 
révoltent  de  nouveau.  265.  Oc- 
cafion de  cette  révolte,  ib.  Ils  af- 
fiegent  Henri  de  Saxe  dans  Frane- 
ker.  ib.  Ils  empruntent  de  l'artil- 
lerie de  la  ville  de  Groningue. 
266.  Et  donnent  des  nantilfc- 
mens.*£.  Ils  reçoivent  un  Héraut 
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de  la  part  de  l'Archiduc,  ib.  Et  le 
renvoyent  avec  dérifion.  ib.  Al- 
bert les  défait,  ib.  Ils  prennent  la 
fuite,  ib.  Ils  font  humiliés  &  punis 
par  Albert.  167.  Ils  fe  laflent  de 
la  domination  Allemande.  268. 
Ils  s'offrent  à  Philippe  II.  269. 
Leurs  pirateries  fous  le  Grand- 
Pierre.  329.  Arrogance  de  leur 
Chef.  ib.  Ils  recommencent  leurs 
pirateries  fous  le  même  Chef. 
3  3  5.  Ils  fe  joignent  aux  Armateurs 
de  Gueldre.  382. 

Fuftemberg  entre  dans  la  Bour- 
gogne à  la  tête  de  huit  mille  Lanf- 
quenets.  391.  Ileft tailléen pièces 
par  le  Duc  de  Guife.  ib. 

G. 

AND.  (Emeute  à)  102. 
Les  habitans  forcent  Charles  I  de 
leur  rendre  les  privilèges  que 
Philippe  I  fon  père  leur  avoit  ôtés. 
ib.  Charles  les  révoque,  ib.  Voyc^ 
Gantois. 

Gantois  (les)  révoltés.  47.  Su- 
jet de  cette  révolte,  ib.  Ils  don- 
nent à  leur  milice  affemblée  des 
chaperons  blancs.  48.  Ils  s'empa- 
rent des  places  fur  le  cours  de 
l'Efcaut.  ib.  Philippe  marche  con- 
tr'eux.  ib.  Ils  continuent  à  fe  ren- 
dre maîtres  des  places.  49.  Ils  af- 
fiegent  Oudenarde.  ib.  Leurs re- 
tranchemens  font  forcés  &  ils  font 
mis  en  fuite,  ib.  Ils  achètent  une 
Compagnie  d'Archers  Anglois. 
50.  Trahifon  du  Capitaine  de  ces 
Archers,  ib.  Malheurenfe  expédi- 
tion fur  Dendermonde.  ib.  Autres 
pertes  de  ces  rebelles,  ib.  Ils  ren- 
verfent  la  ville  de  Thicft.  ib.  Et 
ruinent  vingt-fept  villages  des  en- 
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virons.  51.  Philippe  marche  con- 
tr'eux.  ib.  Ils  font  défaits,  ib.  Les 
Hollandois&les  Zeelandois  mar- 
chent contr'eux.  ib.  Leur  déroute 
totale,  ib.  Leur  Chef  eft  pris.  ib. 
Et  pendu  fur  le  champ  de  bataille. 
52.  Ils  demandent  une  trêve,  ib. 
Ils  recommencent  les  holtilitcs. 
5  3 .  Ils  font  battus,  ib.  Et  punis,  ib. 
Ils  font  fidèles  à  Marie  ,  Comtefie 
de  Hollande.  169.  Abus  qu'ils 
font  de  fa  réfidence  dans  leur 
Ville,  ib.  Ils  veulent  s'emparer  du 
Gouvernement.  176.  Ils  tirent 
Adolphe ,  Duc  de  Gueldre ,  de  fa 
prifon ,  pour  lui  faire  époufer  la 
Comteffe.  ib.  Ils  le  nomment  à 
cet  effet  leur  Général,  ib.  Et  le 
chargent  de  reprendre  Tournay. 
ib.  Leur  Sénat  intrus  dans  le  Gou- 
vernement fous  la  minorité  de 
Philippe  II.  204.  Il  conclut  une 
paix  avec  la  France  malgré  Ma- 
ximilien  père  de  Philippe.  205. 
Ils  arrêtent  le  mariage  de  Mar- 
guerite fœur  de  Philippe  avec  le 
Dauphin,  ib.  Ils  convoquent  pour 
cela  les  Etats-Généraux  à  AlofL 
ib.  Ils  forcent  Maximilien  de  don- 
ner fon  confentement.  ib.  Ils  fe 
révoltent  contre  lui.  210.  Ils  re- 
fufent  à  l'Archiduc  de  lui  rendre 
Philippe  fon  fils.  ib.  Ils  appellent 
le  Comte  de  Romont  à  leur  fe- 
cours.  211.  Holîilités  récipro- 
ques, ibid.  &  fuiv.  Négociations 
avec  l'Archiduc.  213.  Nouvelle 
émeute,  ib.  Leurs  Privilèges  brû- 
lés, ib.  Us  accourent  au  fecours 
des  habitans  de  Bruges  foulevés 
contre  Maximilien.  216.  Le  Ma- 
gillrat  de  Gand  fe  charge  de  por- 
ter l'aceufation  contre  lui  devant 
les  Etats.  2 17.  Chefs d'aceufation. 
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ibid.  L'Empereur  marche  contre 
eux.  zi  9.  Ils  font  excommuniés 
par  le  Pape.  ib.  Ils  remettent  Ma- 
ximilien  en  liberté,  ib.  Ils  longent 
à  leur  défenfe  contre  l'armée  Im- 
périale, ib.  Le  Comte  de  Raven- 
ftein  leur  offre  fes  fervices.  ib.  Ils 
le  nomment  Prote&eur.  ib.  Leurs 
avantages.  110.  Ils  font  unTraité 
avec  le  Roi  des  Romains  ,  fans 
faire  mention  du  Comte  de  Ra- 
venftein.  227.  Leur  révolte  à  l'oc- 
cafion  d'un  impôt  mis  fur  les  che- 
minées. 539.  Leur  off.  edefecou- 
rir  l'Empereur.  540.  Ils  fignifient 
à  la  Gouvernante  un  appel  à  l'Em- 
pereur. 541.  Ils  offrent  de  livrer 
ia  Flandre  à  François  I.  ib.  Chi- 
mère du  Rachat  de  Flandre.  542. 
Ils  demandent  qu'on  aboliffe  la 
Paix  de  Catjand.  543.  La  com- 
plaifance  de  la  Gouvernante  nour- 
rit Pinfolence  du  bas  peuple.  544. 
La  fédition  montée  au  plus  haut 
degré,  ibid.  L'Empereur  marche 
contre  eux.  546.  Terreur  que 
caufa  préfence.  ib.  Leur  réduc- 
tion. 547.  Ils  font  jugés  par  l'Em- 
pereur. 548.  Et  punis.  549. 

Godefridi  ,  Evêque  d  Arras  , 
eft  envoyé  par  Philippe  I  à  Rome 
pour  arrêter  l'expédition  des  Bul- 
les de  Gifelbert  de  Brederode  , 
nommé  à  l'Evêché  d'Utrecht.  57. 
Il  en  obtient  pour  David  Bâtard 
de  Philippe,  ib. 

Gonzague  (Ferdinand  de)  fur- 
nommé  le  Grand-Capitaine  ,  eft 
nommé  par  Charles  II  Général  de 
fon  armée  contre  le  Duc  de  Ju- 
liers.  579.  Il  prend  Duuren  d'af- 
faut.  580.  Il  afliege  Guifne.  582. 
II  levé  le  fiege  par  ordre  de  l'Em- 
pereur, ib.  Son  arricre-garde  eft 
battue  par  Briffac.  ib. 
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Gorinchem  (Troubles  à)  pour 
la  pêche.  55.  LeStadhouderLan- 
noy  furprend  la  Ville  &  punit  les 
mutins,  ib. 

Goffelin  de  Wilde  eft  fubftitué 
au  Stadhouder  par  Philippe  I  fous 
le  titre  de  Préfident  du  Confeil  de 
Hollande.  31.  Il  eft  reçu  parles 
Hollandois  avec  magnificence. 
32.  Il  fignale  fon  arrivée  par  un 
placard  contre  l'efprit  de  parti. 
ib.  Suites  de  la  fé vérité  avec  la- 
quelle il  fit  exécuter  cette  Ordon- 
nance, ib.  Il  traduit  devant  le  Con- 
feil plufieurs  Hoekins  pris  dans 
une  émeute  à  Leide.  33.  Et  les 
fait  exécuter,  ib.  II  eft  aceufé  d'un 
crime  que  la  nature  condamne. 
38.  Il  eft  arrêté,  ib.  Condamné  à 
mort  &  exécuté.  39. 

Goude  (Emeute  à)  175.  Les 
habitans  chaflent  le  Gouverneur 
nommé  par  Marie  Comteffe  de 
Hollande.//'.  Les  Cabeliaux aban- 
donnent la  Ville,  ib. 

Gouffier  (Artus  de)  Marquis 
Boifîl  ,  Chef  de  la  négociation 
er,tre  François  I  &  Charles  II. 
329. 

Grand-Pierre  célèbre  Armateur 
connu  dans  l'Hiftoirefou;  le  nom 
de  Pyrrhus  Magnus.  3  20.  Com- 
mande les  Frifons  amis  du  Duc 
deGueldie,  ib.  Il  enlevé  fur  la 
Zuiderzee  un  convoi  du  Duc  de 
Saxe.  ib.  Ses  pirateries  fur  la  Zui- 
derzee. 325.  Les  Frifons  rebelles 
le  prennent  pour  leur  Amiral. 
329.  T  tresfaftueux  qu'il  fedon- 
noit.  ib,  Yffelftcin  Amiral  de  Hol- 
lande,  inveftit  l'Efcadre  Frifon- 
ne.  330.  Il  fe  fauve,  ib.  Ses  nou- 
velles pirateries  fur  la  Zuiderzee. 
384.  Les  Hollandois  arment  con- 
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tre  lui.  ib.  Il  eft  bloqué  par  l'Ami- 
ral dans  le  port  de  Bunfchooten, 
ib.  Ses  pirateries  à  la  tête  des-Fri- 
fons  excités  de  nouveau  par  le 
Duc  de  Gueldre.  33.7.  Il  enlevé 
des  vaiffeaux  des  Autrichiens  à  la 
vue  de  Hoorn.  ib.  Il  rançonne  la 
flotte  des  Oofterlingues.  ib.  Il  fait 
une  defcente  proche  de  Hoorn.  ib. 
Ses  Lieutenans  recommencent 
leurs  courfes  fur  la   Zuiderzee. 

3Ï5-  ,     , 

Granvelle  (Nicolas  Perenot, 

Seigneur  de)  principal  Minirtre 

de  Charles  II  ,  ert  nommé  pour 

préfider  au  Colloque   entre  les 

Protelîans    &    les   Catholiques. 

560.  Sa  mort.  636.  Sa  naiffance. 

ib-.  Ses  enfans.  ib. 

Granvelle  (  Antoine  Perenoî 
de)  Evêque  d'Arras,  fils  du  pré- 
cédent ,  eit  chargé  d'aiTembler  les 
Evêquesdes  Pays-Bas.  63.7. 

Gray  (Jeanne)  fille  de  Fran- 
çoife  Brandon  &  petite-fille  de 
Marie ,  Douairière  de  France ,  eft 
proclamée  Reine  d'Angleterre  à 
la  mort  d'Edouard  VI.  655.  Sa 
mort.  659. 

Groningue  (Ligue  de)  Leu- 
vra  den^ik  des  Payfans  desSept- 
forêts  contre  Albert  de  Saxe.  259. 
Elle  perfirte  dans  fa  révolte.  26 1. 
Elle  engage  l'Evêque  d'Utrecht  à 
h  fecourir.  ib.  De  même  que  le 
Duc  de  Gueldre.  ib.  Elle  eft  artie- 
gée  par  Albert  de  Saxe ,  Stadhou- 
der  de  Frife.  26-5.  Le  fiege  eft  le- 
vé, ib.  Le  Sénat  fait  une  trêve  avec 
Albert,  ib.  Elle  eft  invertie  par  Al- 
bert. 267.  Le  fiege  eft  levé  par  lès 
fils  après  fa  mort  ,  à  la  prière  de 
l'Evêque  d'Utrecht.  268.  Ceux 
de  Groningue  aifiegent  Appinga- 
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dam.  273.  Leur  défaite.  274.  La 
Ville  eft  invertie  par  Linlenac  , 
Gouverneur  de  Frife.  ib.  Les  con- 
testations du  Sénat  remifes  à  l'ar- 
bitrage de  Philippe,  ib.  Opiniâ- 
treté du  Sénat.  275.  Il  conclut  une 
trêve  avec  Joris  de  Saxe.  ib.  Le 
Duc  de  Saxe  envoyé  un  Corps 
d'Allemands  contre  ceux  de  Gro- 
ningue. 276.  Le  Sénat  fonge  à  fe 
défendre,  ibid.  Les  Députés  font 
cités  par  l'Empereur  à  l'on  Tribu- 
nal à  Hattem.  ib.  Ils  fe  retirent  de 
l'Aflemblée.  ib.  Elle  eft  rerterrée 
par  les  Saxons.  281.  Le  Sénat  eft 
contraint  de  fe  fervir  des  fonds- 
provenans  des  Indulgences,  ibid. 
Il  eft  forcé  de  demander  à  capitu- 
ler, ib.  Spectacle  plein  d'horreur 
qui  les  anime  contre  les  Saxons. 
ib.  II  députe  vers  Edzard  pour  le 
prier  de  prendre  la  défenfe  de  la 
Ville,  ib.  Le  Duc  de  Saxe  écrit  au 
Sénat  pour  l'engager  à  rentrer 
fous  fa  domination.  317.  Il  ren- 
voyé fon  Courier  fans  réponfe.  ib. 
La  Ville  eft  aflîegée  par  le  Duc.  ib. 
Le  Sénat  envoyé  mettre  à  feu  &  à 
fang  le  pays  de  Drenth.  ib.  Char- 
les de  Gueldre  paroît  devant  la 
Ville.  3  1 8.  Offres  du  Duc  au  Sé- 
nat. 3  t9.  Le  Sénat  fe  détermine  à- 
changer  de  maître,  ib.  Et  fait  le 
ferment  au  nom  du  Duc  de  Guel- 
dre. ib.  Le  Duc  eavahit  ce  Pays. 

512.  Il  prefle  la  ville  de  fe  rendre. 

513.  Elle  fe  donne  à  l'Empereur. 
ibid. 

Grugthuizen  (le  Comte  de) 
eft  décoré  par  Edouard  IV  ,  Roi- 
d'Angleterre  ,  du  titre  de  Comte 
de  Winchefter.  1 29.  Ses  armoi- 
ries, ib. 

Gueldre  (Troubles  dans  la-)/ 
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92.  Recherche  de  l'origine  de  ces 
troubles,  ib.  &fuiv.  Autres  trou- 
bles à  l'occafion  de  Charles  de 
Gueldre  ,  fils  d'Adolphe  Duc  de 
Gueldre.  182.  Hoftilités  des  Hol- 
landois  contre  ceux  de  Gueldre. 
ib.  Trêve.  183.  Réduction  de  cet- 
te Province  par  l'Archiduc,  ibid. 
Guerre  de  Gueldre  fous  Philippe 
II  Comte  de  Hollande.  255.  Ori- 
gine de  cette  guerre,  ib.  Les  Villes 
rachètent  Charles  leur  Duc  pri- 
sonnier en  France,  ib.  Il  eft  pro- 
clamé par  toutes  les  Villes,  ibid. 
Elle  eft  ravagée  par  Albert  de  Sa- 
xe. 256.LeDuchedéclarédévolu 
à  l'Empire  par  la  Diète,  ib.  Elle 
s'opiniâtre  à  conierver  Charles  , 
fon  Prince  naturel,  ib.  Arméniens 
dePhilippecontreceDuché.  272. 
Hoflilités  réciproques,  ib.  Entre- 
prife  de  ceux  de  Gueldre  fur  la 
Nordhollande.  273.  Manquée.  ib. 
Ils  attaquent  Medenblik.  331.  Et 
l'emportent  d'alTaut.  ib.  Ils  rédui- 
fent  plufieurs  Villes  en  cendres. 
ib.  Us  pillent  Beverwyck  &  Spa- 
rendam.  332.  Ils  emportent  Àf- 
peren  d'alTaut.  ib.  Us  font  forcés 
de  fe  rejetter  dans  !a  Gueldre.  ib. 
Les  Etats  refufent  au  Duc  de  fe 
donner  à  la  France.  531.  Ils  lui 
donnent  un  héritier,  ib.  Us  appel- 
lent Jean  deCleves./^.  Efforcent 
le  Duc  de  fe  contenter  d'une  pen- 
fion.  ib.  Us  font  une  incurfion  dans 
les  Pays-Bas,   567.  Et  font  re- 
poufles.  ib.  Us  ravagent  la  Mairie 
de  Bois-le-Duc.  ib.  Leur  deiTein 
fur  Anvers.   568.   Us  défont  les 
Hollandois.  ib.  Les  Quartiers  re- 
connoiffent  &  prêtent  ferment  à 
l'Empereur.  580.  Le  Stadhoude- 
rat  eft  joint  à  celui  de  Hollande. 
j8i. 
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Guftave  Ericzoon  eft  couronné 
Roi  de  Suéde.  402.  Il  établit  le 
Luthéranifme  dans  fes  Etats.  413. 
Ufage  qu'il  fit  des  biens  d'Eglile. 
ibid.  Il  s'empare  du  Détroit  du 
Sond.  510.  Il  entre  dans  la  Ligue 
de  François  I  avec  la  Suéde  &  l'E- 
coffe  contre  l'Empereur.  562. 
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AAMSTEDE(Florent& 
Arend  de  )  frères  ,  font  acculés 
d'avoir  commis  de  grands  défor- 
dres  dans  les  Dunes.  54.  Origine 
de  cette  Maifon.  ib.  Sévérité  du 
Comte  de  Charollois  contre  eux. 
ib. 

Haarlem  (  Emeute  à  )  30.  Ap- 
paifée  par  laDucheffe  Iiabelle.  ib. 
Profcription  contre  les  Habitans  , 
prononcée  par  la  DuchelTe.  31. 
Nouveaux  troubles  à  l'occafion 
des  Cabeliaux  &  des  Hoekins. 
183.  Les  Hoekins  ont  le  deffus. 
1S4.  Les  Kennemers  révoltés 
s'en  emparent.  235.  La  ville  eft 
affiegée  par  l'armée  Impériale. 
236.  Elle  eft  réduite  par  Albert , 
Commandant   de    cette  armée. 

Haye  (  Troubles  à  la  )  à  l'oc- 
cafion d'une  querelle  entre  les 
Cabeliaux  &  les  Hoekins.  185. 
Emeute  à  l'occafion  des  Impôts 
mis  par  l'Empereur  fur  la  bierre 
&  le  vin.  393.  Appaiiee  par  la 
prudence  &  la  fageffe  du  Stad- 
houder.  ib.  La  ville  eft  furprife  & 
pillée  par  Martin  de  RolTcm ,  Gé- 
néral des  troupes  du  Duc  de 
Gueldre.  426. 

Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre  , 
follicite  les  villes  de  Hollande  & 

de 
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de  Zeelande  à  la  révolte  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  leur  Comte. 
13.  Adreffe  humiliante  de  l'es  let- 
tres./'£.  Affront  auquel  il  s'expofa. 
ib.  Il  s'excufe  par  une  lettre  des 
pirateries  de  fes  gens.  5.4.  Fer- 
mentation violente  en  Angleterre 
fous  fon  Règne.  110.  Il  eft  fait 
priionnier  par  le  Comte  de  "War- 
Wyk.  ib.  Il  eft  ramené  à  Londres. 
ib.  Il  eft  renfermé  dans  la  Tour 
par  le  Comte  de  la  Marche.  121. 
Il  eft  proclamé  une  féconde  fois. 
125.  Il  eft  tiré  de  la  Tour  par  le 
Comte  de  "Warwyk ,  &  rétabli 
fur  le  Thrône.  ib.  II  eft  déthi  ôné 
une  féconde  fois  par  Edouard. 
ï  29.  Il  eft  renfermé  dans  la  Tour. 
ib.  &  poignardé  par  le  Duc  de 
Glocefter.  ib. 

Henri  Vil.  (  Le  Comte  de  Ri- 
chemor.d  de  la  Maifon  de  Lan- 
caftre  ,  eft  proclamé  Roi  d'An- 
gleterre ,  fous  le  nom  de)  21a.  II 
porte  les  plaintes  à  vaximilien , 
Roi  des  Romains  ,  contre  les  Ar- 
mateurs des  Pays-Bas.  2 1  5.  Il  ob- 
tient les  réparations  des  domma- 
ges qu'ils  avoient  faits,  ib.  Il  fait 
une  Ligue  défenfive  avec  le  Roi 
des  Romains.  231.  Il  envoyé  une 
Eicadre  contre  l'Eciufe  ,  com- 
mandée par  Edouard  Poining. 
240.  Efforts  de  Marguerite  de 
York  Duchefte  Douairière  de 
Bourgogne  ,  &  fœur  d'Edouard 
IV ,  pour  le  faire  defcendre  du 
Thrône.  249.  &  fuiv.  Il  fait  un 
Traité  de  Commerce  avec  Phi- 
lippe IL,  Comte  de  Hollande  , 
connu  fous  le  nom  de  G  r  a  n  d 
Traité.  251.  U  apprend  l'arri- 
vée de  Philippe  en  Angleterre  , 
&  l'envoyé  complimenter.  279. 

Tome  IV. 
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Il  le  prie  de  venir  à  fa  Cour.  ib. 
Il  retarde  fon  voyage.  280.  Il  lui 
demande  Marguerite  fa  fœur  en 
mariage,  ib.  Il  exige  de  lui  qu'on 
lui  remette  le  Comte  de  Suffolk  , 
réfugié  dans  la  Gueldre.  ib.  Il  eft 
offenfé  du  refus  que  Marguerite  , 
fœur  de  Philippe,  faitdel'epou- 
fer.  244.   Il  refufe  du  fecours  à 

I  Archiduc  contre  le  Duc  de  Guel- 
dre. ibid.  Il  arrête  le  mariage  de 
Marie  fa  fille  avec  Charles  1 1. 
301.  li  fait  un  Traité  de  commer- 
ce &  d'alliance  avec  Marguerite, 
Gouvernante  des  Pays-Bas.  ibid. 
Sa  mort  dérange  ces  projets,  ib. 

Henri  de  Saxe  ,  fils  d'Albert, 
Stadhouder  héréditaire  de  Frife , 
révolte  les  Frifons  par  des  traits 
d'autorité.  265.  Ileftafliegédans 
Franeker  par  les  mécorrtens.  ib. 
Albert  marche  à  fon  fecours.  266. 
Et  défait  les  Frifons.  ib.  Il  fait  avec 
Joris  (on  frère  une  trêve  avec  l'E- 
vêque  d'Utrecht.  268.  Il  rend  les 
derniers  devoirs  à  fon  père.  ib. 

II  veut  céder  la  Frife  à  Philippe  IL 
ib.  Il  cède  fes  droits  fur  la  Frife  à 
Joris  fon  frère.  274. 

Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre , 
renouvelle  avec  l'Empereur  Ma- 
ximilien  les  anciens  Traités.  304. 
Il  envoyé  un foible  fecours  à  .Mar- 
guerite ,  Gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  contre  le  Duc  de  Gueldre. 
307.  Ses  préparatifs  contre  le  Duc 
de  Gueldre.  310.  Véritable  objet 
de  fa  defeente  à  Calais,  ib.  Son 
armée  marche  contre  la  Guyen- 
ne, ib.  Il  fe  ligue  avec  l'Empei.enr 
&c  Marguerite  contre  la  France. 
311.  Aiticle  fecret  de  ce  Traité. 
312.Il  débarque  à  Calais  8c  com- 
mande cnperfonne  fon  armée  de 
Ddddd 
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terre,  ib.  Il  invertit  Tereuanne. 
ib.  Il  la  prend  par  capitulation. 
3  1 3 .  Il  la  donne  à  l'Empereur,  ib. 
Il  afîiege  &£  prend  Tournay.  ib. 
Il  va  à  Lille  rendre  vifite  à  Mar- 
guerite &  à  l'Archiduc,  ib.  Il  y 
conclut  un  Traité  avec  elle  & 
l'Empereur,  ib.  Il  fait  voile  pour 
Londres,  ib.  Manœuvres  de  Louis 
XII  pour  le  détourner  d'exécuter 
le  mariage  de  Marie  de  Galles 
avec  l'Archiduc.  3  14.  Traité  de 
paix  entre  ce  Roi  &  Louis  XII. 
ibid.  Il  garde  Boulogne  &  rend 
Tournay.  ib.  Il  donne  en  mariage 
Marie  fa  feeur  à  Louis  XII.  315. 
Il  écrit  contre  Luther.  371.  Ori- 
gine du  titre  de  Défendeur  de  la 
Foi ,  que  Léon  X  lui  donna  par 
un  Bref,  &  à  fes  fuccefleurs.  ib. 
L'Empereur  lui  demande  le  fe- 
cours  ltipulé  par  le  Traité  de  Lon- 
dres. 376.  Il  s'offre  pour  Média- 
teur entre  lui  &  le  Roi  de  France. 
ib.  Il  envoyé  le  Cardinal  Wolley 
fon  Miniftreau  Congrès  de  Calais 
en  qualité  de  Médiateur.  377.  En 
vertu  de  fes  pouvoirs  ce  Miniflre 
conclut  une  Ligue  entre  le  Pape 
&  l'Empereur  contre -la  France. 
378.  Il  vient  prendre  l'Empereur 
à  Douvres  pour  le  mener  à  Lon- 
dres. 385.  Il  renouvelle  avec  lui 
la  Ligue  contre  ic  Roi  de  France. 
ib.  Il  fait  un  nouveau  Traire  avec 
l'Empereur  contre  François  I. 
394.  Il  tient  confeil  avec  l'Empe- 
reur fur  la  façon  dont  ils  dévoient 
attaquer  laFrance.  395.  Sagéné- 
rofité  à  l'occafion  de  la  détention 
de  François  I  en  Efpagne.  399. 
Il  fait  une  Li"ue  défeniive  avec 
laFrance.  400.  Il  reçoit  Chrifticrn 
II  Roi  de  Dancmarc  ,  &  lui  pro- 
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met  du  fecours.  403 .  Peu  de  fuc- 
ces  de  l'ambaffade  qu'il  envoya  à 
Hambourg,  ib.  Il  écrit  vivement 
aux  Souverainsd'Allemagne  con- 
tre Luther.  411.  Il  fait  une  Ligue 
offenfive  &  defenfive  avec  le  Roi 
de  France  contre  l'Empereur. 
415.  Occafion  de  cette  Lig«e.  ib. 
Il  fait  avec  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas  un  Traité  de  neutralité. 
430.  Il  reçoit  les  Anabaptiftcs  ré- 
fugies en  Angleterre.  504.  Fati- 
gué des  délais  du  Conclave  ,  il 
chalTe  Marie  de  fon  lit ,  &  y  fub- 
ftitue  Anne  duBoulen.  5  16.  U  eft 
excommunié  par  Clément  VII. 
517.  Ilfccouele  jougde  Rome  & 
le  déclare  Chef  de  l'Eglife  d'An- 
gleterre, ib.  Il  ferme  l'entrepôt  de 
Calais.  519.  Urefufedefoufcrire 
à  la  Ligue  formée  par  le  Pape  en- 
tre les  Princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs.  «53-7.  Il  envoyé  du  le- 
cours  à  l'Empereur.  581.  Caufes 
de  fon  mécontentement  contre  le 
Roi  de  France.  583.  Il  fait  une 
Ligue  avec  l'Empereur,  ibid.  Il 
prend  terre  à  Calais.  588.  Il  ie 
campe  près  de  Boulogne  pour  at- 
tendre les  Impériaux,  ib.  Il  l'in- 
veftit./£.  Il  prend  Boulogne.  590. 
Ilrepafïelamer.  ib.  Sa  mort.  605. 
Ses  enfans.  ib.  Son  teftament.  ib. 
Henri  de  Bavière  ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  Electeur  Palatin ,  eft  élu  à 
l'Evêché  d'L'trecht  vacant  par  la 
mort  de  Philippe  de  Bourgogne. 
392.  Ses  brouillcries  avec  les 
Bourgeois  d'Utrecht.  417.  De- 
mandes qu'il  fait  à  fon  Clergé,  ib. 
Il  fe  préfente  à  la  porte  de  la  Ville 
à  la  tête  de  fes  troupes.  418.  La 
garde  lui  en  refuie  l'entrée,  ib.  Il 
bâtit  un  Fort  fur  le  Waart.  ib,  La 
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Souveraineté  temporelle  de  fon 
Evèché  eft  incorporés  à  la  Hol- 
lande. 420.  Il  eft  rétabli  dans  fa 
Capitale,  43  1 .  Il  prend  vengean- 
ce de  les  ennemis,  ib.  Il  remet  fon 
Evêché  entre  les  mains  du  Pape. 
523.  Guillaume  d'Enkevoort  lui 
iuccede.  ib. 

Henri  II,  Roi  de  France,  fuc- 
cede  aux  Etats  &  à  la  politique  de 
François  I.606.  Ilordonnelacon- 
iifcation  par  mer  fur  les  Impé- 
riaux. 634.11k  limite,  ib.  Le  Duc 
de  Sommerfet  lui  reftitue  Boulo- 
gne, ib.  Sa  paix  avec  l'Angleter- 
re. 635.  Il  eft  compris  dans  celle 
des  Pays-Bas  avec  l'Ecofle.  636. 
II  accède  à  la  Ligue  faite  entre  les 
Princes  Proteftans  contre  l'Em- 
pereur. 640.  11  fe  rend  maître  de 
Toul&de  Verdun.  641.  Ses  Ef- 
cadres  défolent  les  côtes  desPays- 
Bas.  ib.  Il  fait  arrêter  les  vaifTeaux 
de  ces  Pays  qui  fe  trouvent  fur  fes 
côtes.  642.  Il  déclare  la  guerre  en 
forme  à  l'Empereur,  ib.  Il  entre 
en  Lorraine  &  fe  faifit  du  jeune 
Duc.  646.  Il  divife  fes  forces  en 
trois  corps  d'armée.  666.  Il  en 
prend  lui-même  le  commande- 
ment, ib.  Il  prend  Bouvines  d'af- 
faut.  ib.  11  afîîege  le  Château  de 
Renti.  ib.  Détail  de  la  bataille  de 
Renti.  ib.  Il  demeure  maître  du 
champ  de  bataille,  ib.  Il  levé  le 
liège  de  Renti.  667. 

HefTe  (Herman  de)  eft  appelle 
par  une  partie  des  Chanoines  de 
Cologne  ,  fous  le  titre  de  Protec- 
teur de  l'Archevêché.  141.  Il 
s'empare  de  Nuis.  ib.  Et  y  eft  af- 
fiegé  par  le  Duc  de  Bourgogne. 
142. 

Hoekins  (  Cabales  des  )  &  des 
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Cabeliaux.  30.  Emeutes  excitées 
par  ces  deux  partis  à  Amfterdam 
&  à  Haarlem.  ib.  Appaifées  par  la 
Duchefîe  Gouvernante,  ib.  Dé- 
fenles  de  prononcerces  nems.  3  2. 
Ils  prennent  parti  dans  une  émeu- 
te à  Leide.  ib.  Us  font  obliges  de 
fe  retirer  avec  perte  de  beaucoup 
de  monde.  33.  Les  Frifonniers 
lont  envoyés  à  la  Haye  &  con- 
damnés comme  rebelles,  ib.  Ils 
faififleftt  l'occafion  de  rentrer 
dans  les  emplois  dont  ils  étoient 
exclus.  169.  Conditions  aufquel- 
les  ils  font  éligibies  pour  la  dépu- 
tation.  ib.  Us  reprennent  le  deffus 
dans  plulieurs  Villes.  175.  Ils  fe 
foutiennent  à  Hoorn  contre  les 
Cabeliaux.  184.  Ils  font  chafTés 
par  ces  derniers  de  Leide.  ibid. 
Confpiration  contr'eux  à  Haar- 
lem. ib.  Ils  furprennent  Leide  Se 
en  chafTent  les  Cabeliaux.  189. 
Ils  font  chafTés  de  Dordrecht  par 
les  Cabeliaux.  191.  Et  de  plu- 
fieurs  autres  Villes,  ib.  Leur  Ju- 
gement à  la  Haye.  192.  Ils  font 
bannis  à  perpétuité,  ibid.  Deux 
Bourgmeftres  mis  à  mort.  ib.  Pré- 
texte de  leur  condamnation.  193. 
Ils  font  maîtres  dans  Utrecht.  ib. 
Les  Hollandois  marchent  contre 
eux.  194.  Et  font  battus. /£.  Ils  fur- 
prennent Naarden.  ib.  Leur  def- 
fein  fur  Dordrecht.  200.  Manqué. 
ib.  Ils  furprennent  Hoorn.  201. 
L'Eclufe  devient  leur  afyle.  220. 
Ils  fe  donnent  pour  Chef  François 
de  Brederode.  ib.  Us  ravagent  la 
"Weftfrife.  221.  Us  furprennent 
"SVoerden.  222.  lis  font  afîiegés 
dans  Rotterdam  par  Maximilien. 
ib.  Leur  deffein  lur  Sch'iedam.  ib. 
Manqué.  223.  Sur  Goude.  ib.  Us 
Ddddd  ij 
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furprennent  Overfchie.  ib.  Né- 
gociations inf;u£hieufes.  ib.  Ils  fe 
rendent  maures  de  Gertruden- 
beg.  114.  Ils  font  de  nouveaux 
ravages  dans  le  Pays  de  Putten 
&C  de  Voorne.  ib.  Ils  font  une  trê- 
ve avec  le  Stadhoudcr.  ib.  Us  re- 
commencent leurs  courfes.  ibid. 
JHs  s'emparent  c'.n  Château  de 
Poelgeeft.  ib.  Ils  en  font  chafles 
par  le  Stadhouder.  ib.  Ils  fe  réfu- 
gient dans  l'Eclufe.  227.  Leurs 
hoftilités  par  mer.  228.  Ils  font 
afïïegés  dans  Monfoort.  229.  Ils 
ravagent  la  Zeelande.  230.  Ils 
font  battus  fur  mer.  ib.  Et  font 
mis  en  fuite  à  terre,  ib.  Ils  fou- 
liennent  deux  afiauts  dans  Mon- 
foort. 231.  Et  font  obligés  d'en 
f'ortir  par  la  capitulation,  ib.  Ils 
fe  maintiennent  dans  l'Eclufe.  ib. 
Leur  expédition  infructueufe  dans 
la  "Weftfrife.  234.  Usfont  invertis 
dans  l'Eclufe  par  l'armée  Impé- 
riale. 240.  Et  forcés  de  capituler. 
241. 

Hoogrtraaten  (  le  Comte  de  ). 
yoyc{  Lalain  Comte  de  Hoog- 
rtraaten. 

Hollande  (les  Comtés  de)  & 
de  Zeelande  partent  de  la  Maifon 
de  Bavière  dans  celle  de  Bourgo- 
gne. 8.  Les  Villes  députent  au 
Congrès  convoqué  à  Arras  pour 
négocier  la  paix  entre  la  France 
&  l'Angleterre.  11.  Incertitude 
fur  leur  motif,  ib.  Elles  fontfolli- 
citées  en  vain  par  le  Roi  d'Angle- 
terre à  fe  révolter  contre  leur 
Souverain.  13.  Difettc  dans  ces 
Pays.  18.  L'abondance  y  ert  ra- 
menée patla  trêve  avec  les  Oof- 
terlingues.  26.  Les  Villes  reçoi- 
vent du  Roi  de  Dancmarc  de 
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nouveaux  privilèges,  ib.  Fermen- 
tation en  Hollande.  28.  Entre  les 
Hoekins  &  les  Cabdiaux.  29.  Le 
Confeil  déclare  la  ville  d'Amrter- 
dam  rebelle,  ib.  Suite  de  cette  af- 
faire, ib.  &  fuiv.  La  Dtîcheffe  Ifa- 
belle  y  crt  envoyée  pour  appaifer 
les  émeutes.  30.  Le  Duc  y  vient. 
3  3 .  Ety  rétablit  l'ordre,  ib.  &fuiv. 
Changemens  dans  les  Tribunaux 
en  Hollande.  73.  Impôt  perma- 
nent dans  ces  Comtés.  89.  Char- 
les I  impofe  de  nouvelles  contri- 
butions fur  ces  Provinces.  108. 
Répartition  de  ces  importions  fur 
les  grandes  ôc  les  petites  Villes. 
109.  Renouvellement  de  leurs 
Privilèges,  ib.  Troubles  pour  l'j- 
leclion  des  Etats-Généraux.  169. 
Appaifés.  ib.  fis  fe  renouvellent 
dans  plufieurs  Ville? .  1 7  5 .  A  Cou- 
de, ib.  A  Schoonhoven.  ibid.  A 
Dordrecht.  ib.  A  Hoorn.  ib.  Nou- 
veaux troubles  à  Hoorn.  183.  A 
Leydc.  184.  A  Haarlem.  ibid.  A 
Ro:terdam.  ib.  A  la  Haye.  185. 
M  nximilien  accorde  de  nouveaux 
privilèges.  187.  Nouveaux  trou- 
bles. 189.  A  Leide.  ib.  A  Dor- 
drecht. 190.  Une  inondation  fub- 
merge  les  côtes.  193.  La  Zuider- 
zee  fe  répand  fort  avant  fur  les 
rivages  oppofés.  ib.  Délblation 
publique  à  cette  occafion.  ib. 
Epoque  de  l'extincbon  des  Fac- 
tions en  Hollande.  240.  Etablif- 
fement  du  defpotifme.  ib.  Phi- 
lippe II  eft  inauguré  en  Hollande. 
243.  Et  en  Zeelande.  244.  Les 
Privilèges  de  Hollande  renouvel- 
lés  par  ce  Prince.  248.  Limitation 
de  ces  Privilèges,  ib.  Grand  Traité 
de  commerce  de  ces  Comtés  avec 
l'Angleterre.  251.  Elle  eft  épuisée 
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par  les  impôts  aux  mariages  de 
Philippe  &  de  fa  fœur.  253.  Elle 
refufe  à  l'Empereur  une  contribu- 
tion pour  fon  Couronnement  en 
Italie,  il».  Philippe  II  fe  fait  inau- 
gurer dans  toutes  les  Villes.  254. 
Inondation  confulérable  en  1 505. 
27  5 .  Mauvais  état  des  finances  au 
départ  de  Philippe  II  pour  l'Efpa- 
gne.  285.  La  Hollande  eft  rava- 
gée par  le  Duc  de  Gueldre,  300. 
Elle  eft  impliquée  dans  la  guerre 
entre  le  Danemarc  Se  les  Villes 
Hanféatiques.  304.  Sa  crainte 
d'une  invafion  de  la  part  du  Duc 
de  Gueldre.  309,  Etat  de  cette 
Province  à  l'inauguration  de 
Charles  II,  321.  Poiieilîons' du 
Clergé  dans  ce  terns.  tir.  Ordon- 
nance de  ce  Prince  pour  les  ta- 
xes ,  à  l'occafion  de  ce  dénombre- 
ment. 322.  Infractions  faites  aux 
Piivileges  par  Charles  II.  324. 
AfTemblee  générale  des  Villes  à 
Deifr.  334.  Armement  arrêté  par 
les  Députés  contre  le  Grand  Pier- 
re, ib.  Antoine  de  la  Houte,  Sei- 
gneur de  Fleteren  ,  eft  nommé 
Amiral  de  la  Zuiderzee.  ib.  Caufe 
de  la  difette  d'argent  en  ce  pays 
fous  Charles  II.  337.  Nouveau 
Règlement  pour  la  répartition  des 
taxe* .  3  3  8.  Les  grandes  Villes  ne 
reçoivent  cetarifqu'en  proteftant 
pour  la  conkrvaîion  de  leurs  pri- 
vilèges, ib.  Qrigifie  de  la  Réfor- 
me. 340.  Les  Villes  maritimes  ar- 
ment contre  le  Duc  de  Gueldre. 
355.  Exécutions  feveres  des  hé- 
rétiques fe  orateurs  de  Luther  6l 
autre1",  373.  Elle  eft  impliquée 
dans  la  guerre  entre  l'Empereur 
&  le  Roi  de  France.  378.  Levée 
extraordinaire  des  milices,  ibid. 
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Nouveau  Règlement  fur  les  mili- 
ces, ib.  &  J'uiv.  Trêve  pour  le 
commerce.  381.  Elle  eft  ravagée 
par  le  Duc  de  Gueldre.  387. 
Epouvante  que  caufa  fon  incur- 
fion  dans  cette  Province,  ib.  Les 
Danois  y  exercent  des  pirateries. 
403.  Ils  en  font  chapes.  ^04. 
Rareté  des  efpeces.  409.  L'ar- 
gent devenu  plus  commun,  ib. 
Conteftations  fur  la  défenfe  de  la 
Hollande.  41  S.  La  Souveraineté 
temporelle  de  l'Evêché  d'Utrecht 
eft  réunie  à  la  Hollande  par  l'Em- 
pereur. 420.  Délibération  pour 
fortifier  ce  Pays.  ib.  Concerna- 
tion  des  Villes  à  l'occafion  d'une 
incurfion  du  Duc  de  Gueldre, 
426.  Elle  fe  met  en  état  de  défen- 
le.  427.  Plan  des  milices.  428, 
Conteftations  à  ce  fujet.  ib.  Re- 
nouvellement de  la  Ligue  des 
Villes  maritimes  avec  Anvers  6c 
Bois-le-Dia  ib.  Jove  des  Villes 
à  la  nouvelle  du  Ti  aité  de  neutra- 
lité fait  pour  les  Pays-Bas  avec 
l'Angleterre.  430.  Pétition  faite 
par  la  Gouvernante  des  Pays  Bas, 
434.  Accordée.  43  5.  Elle  fe  peu- 
pie  de  Luthériens.  441.  Oppofi- 
tion  des  Etats  à  l'exécution  de 
l'Edit  de  la  Gouvernante  contre 
les  feftaires.  ib.  Réponfe  de  la 
Courà  cetteoppofition.i/'.  L'Em- 
pereur y  fait  publier  on  placard 
ïevere  contre  les  Novateurs.  447. 
Pétition  faite  à  la  Hollande  pour 
le  voyage  de  l'Empereur  en  Aile— 
magne^4i;o.  &fuiv.  Elle  eft  affli- 
gée d'une  grande  inonda  tion.  45  2. 
Défaltre  caulé  par  cette  inonda- 
tion, ib.  &  j'uiv.  Les  Députés  de 
Hollande  vont  en  Courfjire  leurs 
'xpéfcntatior.s.    453.    Echange 
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des  denrées  permis  entre  les  Pro- 
vinces des  Pays-Bas.  ib.  Députa- 
tion  de  la  Province  à  l'Empereur 
pour  le  complimenter,  454.  Pé- 
tition faite  à  cette  Province.  459. 
Défenfe  de  la  navigation  du 
Nord.  464.  Elle  eft  ravagée  par 
Chriitiern  II.  465.  Difette  dans 
cette  Province.  467.  Défolation 
caufée  par  une  inondation  géné- 
rale dans  la  Hollande,  la  Zeelan- 
de  &  b  Wcftfrife.  470.  Confter- 
nation  caufée  par  des  troupes 
étrangères.  471.  Départ  de  ces 
troupes.  473.L'armementdeceux 
de  Lubec  renouvelle  les  allar- 
mes.  ib.  Contestations  à  ce  fuieî. 
474.  Elle  eft  menacée  par  le  Roi 
de  Danemarc.  ib.  Délibération 
des  Etats  à  cette  occaficn.  ib.  Elle 
recouvre  la  liberté  du  commerce. 
480.  Troubles  caufés  par  les  Ana- 
baptiftes.  497.  501.  Elle  eft  me- 
nacée par  les  troupes  du  Roi  de 
Danemarc  &  du  Duc  de  Gueldre. 
512.  Conteftations  pour  la  déren- 
ie du  pays.  513.  Interruption  du 
commerce.  521.  Infractions  faites 
au  privilège  denonevocando.  558. 
Etablifïement  de  nouveaux  im- 
pôts. 575. Exactions  pour  le  paye- 
ment des  troupes.//'.  Lapaixavec 
le  Danemarc  y  eft  publiée  à  la 
grande  farisfa&ion  des  peuples. 

585.  La  Gouvernante  lui  fait  une 
pétition,  ib.  Qui  lui  eft  accordée. 

586.  Elle  eft  impliquée  dans  la 
guerre  avec  les  Ecoflois.  ib.  & 
606.  Nouveaux  Réglemens  pour 
les  Finances.  608.  L'Empire  veut 
la  foumettre  aux  contributions. 
609.  Origine  de  fes  prétention*. 
ib.  6-  fu.lv.  Conteftations  à  ce  fu- 
jet.  6 1 2.  &fuiv.  Jugement  de  l'Em- 
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pereur.  614.  Plaintes  des  Villes 
contre  les  Anglois.  620.  Exécu- 
tions pour  les  impots.  ib.  Pétition 
de  l'Empereur.  #.  Une  autre  pé- 
tition pour  la  guerre  des  Turcs 
caufe  de  débats  dans  cette  Pro- 
vince. 643.  Impofitions  fur  les 
mailbns.  645.  Création  de  Ren- 
tes. 646.  Armement  des  Villes 
pour  aflurer  la  pêche  du  harang. 
648.  Pertes  des  Pécheurs.  649. 
Conteftations  fur  les  frais  de  l'ar- 
mement, ib.  Débats  à  l'occafion 
d'une  pétition  de  l'Empereur. 
650.  Nouvelles  pétitions  de  l'Em- 
pereur. 659.  &fuiv.  Débats  entre 
les  Villes.  660.  Accroiflement  de 
commerce  &  de  richeflts.  661. 
Facultés  inégales  des  Villes,  ib. 
Intracïion  au  Privilège  de  non  evo- 
c.ndo.  662.  Premier  établiflement 
des  Fermes  pour  les  impôts.  671. 
Tableau  de  la  première  Ferme. 
673.  Députation  de  la  Hollande 
&  de  la  Zeelande  pour  l'abdica- 
tion de  Charles  II.  677. 

Hollandois  (  les  )  reçoivent 
avec  les  témoignages  de  la  joye  la 
plusvive,  le  Ducde  Bourgogne 
Comte  de  Hollande.  8.  Leur  mé- 
contentement de  fesexaâions.  9. 
Ils  font  maltraités  en  Angleterre. 
13.  Us  réfutent  d'envoyer  du  fe- 
cours  à  Zierilczee.  15.  Origine  de 
leur  guerre  avec  les  Villes  Han- 
féatiques.  17.  Ligue  de  ces  Villes 
contre  eux.  ib.  Ils  envoyent  à  Lu- 
beck  les  Députés  des  Villes.  18. 
Tous  leurs  vaifleaux  (ont  pris  par 
les  Oollerlingues.  ib.  Et  dé.larés 
de  bonne  prife  par  le  Sénat  de  Lu- 
bock.  ib.  Négociations  avec  les 
Oollerlingues.  19.  Rompues,  ib. 
Ils  font  un  armement  auquel  tou- 
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tes  les  Villes  contribuent,  ib.  Etat 
de  leur  marine,  ib.  Réflexion  lur 
cet  état.  20.  Départ  de  la  flotte. 
ib.  Le  Confeilti'Amfterdam  nom- 
me un  Amiral  &  un  Vice- Amiral. 
ib.  Leurs  pirateries.  21.  Plaintes 
des  Puiffances  contre  eux.  ib.  Dé- 
fenfe  de  la  piraterie  par  le  Duc  de 
Bourgogne.  Uàd.  Ils  remportent 
une  victoire  lur  ceux  de  Lubeck. 
ib.  Leur  humanité  pour  leurs  pri- 
sonniers, ibid.  I!s  envoyent  une 
flotte  au  fecours  d'Eric  Roi  de 
Danemarc.  21.  Inutilité  de  ce  fe- 
cours. ib.  Frédéric ,  Marcgrave  de 
Brandebourg  ,  leur    déclare   la 
guerre,  ib.  Négociations  de  paix. 
ib.  Prolongées  par  leur  refus  de 
dédommager  les  Ooftetlingues. 
23.  Trêve  pour  dix  ans  avec  eux. 

25.  L'acle  en  eft  dépofé  à  Bruges. 

26.  Elle  produit  les  effets  d'une 
paix  folide.  ib.  Elle  eft  fuivie  de 
trois  Traités. /'£.  Ils  accordent  au 
Roi  de  Danemarc  des  dédomma- 
gemens  pour  les  pertes  que  fes  fu- 
jets  avoient  fouffertes  pendant  la 
guerre,  ib.  Efforts  inutiles  du  Con- 
l'eil  de  Hollande  pour  engager  les 
Villes  à  cottifer.  ib.  Ils  reçoivent 
avec  joye  un  Preiident  du  Con- 
feil,  à  la  place  d'un  Stadhouder. 
3  2.  Us  marchent  avec  les  Zeelan- 
dois  contre  les  Gantois  rebelles. 
5  1.  Ils  font  un  grand  carnage  des 
fuyards,  ib.  Us  font  recompenfés 
par  des  Privilèges.  52.  Ils  blo- 
quent la  ville  de  Bordeaux  ,  &  la 
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Marie  ,  ComtefTe  de  Hollande  , 
des  Patentes  connues  fous  le  nom 
du  Grand -Privilège.  170.  &  fuiv. 
Leurs  Armateurs  avec  les  Zee- 
landois  enlèvent  plufieurs  vaif- 
feaux  aux  François.  174.  Ils  com- 
mencent les  hoft ilités  contre  ceux 
de  Gueldre.  182.  Ils  font  une  trê- 
ve. 183.  Ils  font  des  pertes  confi- 
dérables  fur  mer.   185.  Ils  mar- 
chent contre  les  Hoekins  maîtres 
d'Utrecht.  194.  Et  font  battus.  i£. 
Ils  ravagent  leDiocèfe  d'Utrecht. 
195.  Ils  vont  au  fecours  de  l'E- 
vêque  d'Utrecht.  207.  Ils  fe  reti- 
rent dans  leur  camp.  208.  Ils  de- 
mandent  Jean    d'Egmond  pour 
Stadhouder.  211.  Et  l'obtiennent. 
ib.  Ils  témoignent  leur  joye  des 
mariages  de  Philippe  II  &  de  fa 
feeur  par  des  fêtes  magnifiques. 
253.  Ils  arment  contre  les  Villes 
Hanféatiques.  304.  Leurs  pertes. 
305.  Ils  fe  dédommagent  fur  les 
Oofterlingues.  ib.  Ils  font  repouf- 
fés  par  ceux  de  Gueldre  accourus 
au  fecours  d'Utrecht.  308.  Leurs 
avantages  fur  mer  contre  ce  Duc. 
ib.  Leur  courage  mérite  l'éloge 
de  Charles  IL  309.  Leurscontef- 
tations  avec  les  Trajet! ins  fur  les 
droits  d'entrepôt.  339.  Fermeté 
du  Grand-Penfionnaire  de  Dor- 
drecht  contre  le  Grand-Penfion- 
naire  de  Hollande,  ib.  Infractions 
faites  à  leurs  Privilèges  parl'Edit 
de    l'Empereur    contre    Luther. 
372.  Leur  joye  à  la  nouvelle  de 


forcent  à  fe  rendre.  54.  Le  Comte     la  victoire  de  l'Empereur  fur  Frau 
de  "NVarwik  prend  une  de  leurs     çois  I.  400.  Ils  font  une  trêve  avec 


efeadres  qui  revenoit  de  la  Ro- 
chelle. 123.  Ils  arment  une  flotte 
contre  les  François.  144.  Qui  eft 
battue.   145.   Ils  obtiennent   de 


l'Angleterre  &  la  France,  ib.  La 
mer  devient  libre  pour  le  com- 
merce. 40 1 .  La  Gouvernante  leur 
faite  une  pétition  à  l'occafion  de 
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la  Ligue  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre, ib.  ils  l'accoident.  402. 
Protestations    infructueufes     de 
quelques  Villes,  ib.  Leur  trêve 
avec  ceux  de  Lubcc.  404.  Epo- 
que de  leurs  voyages  aux  Indes 
&  de  long  cours.  409.  Ils  devien- 
nent plus  fréquens.  ib.  Leurs  pré- 
cautions contre  une  defeente  des 
Anglois.  423.  Us  portent  leurs 
plaintes  à  l'Empereur  contre  le 
Stadhouder.  459.  Le  commerce 
avec  les  Danois  leur  eft  interdit. 
466.  Manœuvres  de  ceux-  d'Ani- 
iterdam  pour  éluder  ces  défenles. 
ib.  Leurs  peites  par  mer.  ib.  Ils 
font  exceptés  de  la  paix  de  Dane- 
marc  avec  les  Pays-Bas.  469.  Et 
menacés  par  Frédéric  de  recom- 
mencer la  guerre  contre  eux  ieu- 
lement.  ib.  Ils  font  léiés  dans  le 
commerce   176.  lis  arment  con- 
tre ceux  de  L  ubec.  ib.  Ilsfontune 
trêve  avec  eux.  479.  Us  réfutent 
de  marcher  contre  les  Anabaptif- 
tes.  498.  Le  Roi  de  Danemarc 
leur  demande  du  fecours  contre 
ceux  de  Lubec.  508.  lis  font  ex- 
clus du  paffage  du  Sond.  ib.  Con- 
tellations  fur  les  Licentes.  509. 
Ils  l'ofû  rejettes,  ib.  Ils  font  folli- 
cités  pour  envoyer  une  flotte  en 
Danemarc.  510.  lis  font  engagés 
avec  les  Zeelaudois  dans  l'expé- 
dition de  Charles  II  en  Afrique. 
517.  Leurs  courfes  fur  les  Fran- 
çois. 510.    Leurs    contefiations 
avec  l'Amiral  Général.  527.  Ils 
ne   veulent   reconnoitre   que  le 
Confeil  !c  la  Province,  IcurStad- 
houder*  la  Gouvernante.  528. 
I    m-    biemenscoùtreksTunes; 
^36.  Us  refofent  d'obéir  à  l'Edit 
de    l'Empereur  qui  régloit  les 
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droits  de  l'Amiral  Général.   554. 
Les  Armateurs  EcofTois  font  ues 
courfes  fur  eux.  558.  Ils  forment 
une  bonne  partie  des  forces  mari- 
times de  l'Empereur  peur  Ion  ex- 
pédition contre  Alger.  560.  Leur 
flotte  eir  battue  par  une  tempête. 
ibid.  Ils  font  défaits  par  ceux  de 
Gueldre.  566.  Ils  envahiflent  le 
Duché  de  Juliers.  567.  Et  en  font 
châties,  ib.  I  s  prennent  une  flotte 
Françoife.  57Ô.  Leur  commerce 
troublé  par  les  pirateries  des  E- 
coffois.  606.  Préparatifs  pour  ga- 
rantir la  pêche,  ib.  Leurs  armé- 
niens à  cet  effet.  607.  Nouveaux 
Réglemens   pour  les   Finances. 
6c&.  L'Empire  veut  lesfoumettre 
aux  contributions.  609.  &  fuiv. 
Contefîations  à  ce  fujet.  6 1 2.  Ju- 
gement de  l'Empereur.  614.  Leur 
mécontentement.  616.  Ils  reçoi- 
vent la  convention  dreffée  à  ce 
fujet   à  la  Diète   d'Augsbourg. 
617.  lis  renouvellent  leurs  an- 
ciennes prétentions,  ibid.  Leurs 
contefiations  avec  les  Etats   de 
Brabant.  618.  Ces  contefiations 
renouvellées.  631.  Jugées  en  fa- 
veur des  Hollandois.  633.  Ils  font 
la  pax  avec  les  Ecoflois.  635. 
Leurs  pertes  fur  mer  contre  les 
François.    64t.    Combat   naval 
contre  les  mêmes.  667. 

Hommage  (Cérémonial  de  1') 
rendu  par  Philippe  II  à  Louis  XI I 
pour  les  Comtes  de  Bourgogne, 
de  Flandre  &  d'Artois.  263.  De 
celui  rendu  par  Louis  XII  à  Phi- 
lippe II ,  pour  le  Comté  de  Bou- 
logne, ib.  Dernier  exemple  de 
l'hommage  rendu  par  les  grands 
vafTaux.  ib. 

Hoorn  (  Emeute  à)  à  l'occaflon 

de 
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de  nouvelles  impositions  ,  (bus 
Charles  I.  131.  Les  Chefs  delà 
fédition  font  punis,  ib.  Les  droits 
établis  &  payés,  ib.  Ruine  des 
Manufactures,  ib.  Emeute  vive  & 
dangereufe  excitée  par  Dideric 
Janszoon  Banjaart.  175.  Il  arra- 
che les  fceaux  des  Ordonnances 
de  Charles  I ,  &c  (e  fait  nommer 
Efcoutet.  176.  Nouveaux  trou- 
bles en  cette  Ville.  183.  Il  efi fur- 
pris  par  les  Hoekins.  20 1 .  Réduit 
&  pris  d'affai^  par  Jean  d'Eg- 
mond.  203.  Maffacre horrible. /£. 
Le  Stadhouder  y  fait  bâtir  une  ci- 
tadelle, ib.  Philippe  de  "Waffenaar 
en  efl  nommé  Gouverneur,  ib. 

Hugonet  (Guillaume)  Chan- 
celier de  Bourgogne, -efl  envoyé 
avec  trois  autres  Seigneurs ,  par 
Marie  Comteffe  de  Hollande  ,  en 
ambaffade  à  Louis  XI.  171.  Sur 
la  parole  du  Monarque  du  maria- 
ge de  Marie  avec  le  Dauphin,  il 
lui  livre  Arras,  Hefdin  &  Boulo- 
gne, ib.  Les  Etats  nomment  des 
Commiffaires  pour  inftruire  fon 
procès.  173.  Il  efl  traîné  au  fup- 
plice  malgré  la  Comteffe.  ib. 


J. 


J  ACQUES  V,  Roi  d'Ecoffe, 
donne  des  commiffions  aux  Ar- 
mateurs pour  courir  fur  les  Hol- 
landois  &  les  Zeclandois.  558.  II 
fait  un  Traité  avec  la  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  qui  rend  la 
liberté  à  la  mer.  559. 

Jean-Frederic  Electeur  de  Sa- 
xe ,  fait  profeffion  ouverte  du 
Luthéranifme.  414.  Il  fait  abjura- 
tion publique  entre  les  mains  de 

Tome  IV. 
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Luther.  444.  Il  abolit  l'autorité  du 
Pape  dans  fes  Etats*  ib.  Ilfaifit  les 
biens  eccléfia  (tiques,  ib.  Diitribu- 
tion  qu'il  en  fait.  ib.  Il  mené  Me- 
lanchtonà  la  Diète  convoquée  à 
Spire  par  Ferdinand.  445.  A  la 
tête  de  quelques  Princes  &£  Villes 
Impériales  il  appelle  à  l'Empereur 
&  au  futur  Concile  du  Décret  de 
la  Diète.  446.  Il  propofe  aux  Prin- 
ces Luthériens  une  Ligue  contre 
l'Empereur,  ib.  Cette  affaire  efl 
remife.  ibid.  L'Empereur  lui  or- 
donne d'affifter  à  la  Procefîion 
de  la  Fête-Dieu.  447.  Et  à  la  Mef- 
fe  du  Saint  Efprit  à  l'ouverture  de 
la  Diète  à  Augsbourg.  ib.  Son  em- 
barras àcetteoccafion.  ib.  Il  con- 
sulte fes  Minières,  ibid.  Sur  leur 
réponfe  il  y  affilie,  ib.  Il  fait  pré- 
fenter  par  fon  Chancelier  la  Con- 
feffion  de  foi  des  Luthériens  à  la 
Diète  d'Augsbourg.  448.  A  la  tête 
de  la  Ligue  de  Smalcalden  il  veut 
s'oppofer  à  la  jonction  des  Impé- 
riaux avec  les  Italiens.  599.  Il  fe 
retranche  fous  Donawert.  ib.  Ilfe 
retire  à  Nordlingen.  ib.  Il  ramené 
fes  troupes  à  la  défenfe  de  fon 
pays.  600.  Il  reprend  fes  places. 
601.  Et  force  le  Roi  des  Romains 
&  Maurice  ,  Duc  de  Saxe  ,  de 
quitter  le  pays.  ib.  Il  accepte  une 
trêve  avec  eux  malgré  l'avis  de 
fes  Capitaines.  i£.  L'Empereur  lui 
livre  bataille  à  Mulhberg.  ib.  Il  y 
efl  fait  prifonnier.  602.  L'Empe- 
reur lui  fait  faire  fon  procès,  ib. 
Il  efl  condamné  à  perdre  la  tête. 
ib.  Sa  peine  cil  commuée  en  une 
piifon  perpétuelle.  603.  Il  fait  un 
Traité  avec  l'Empereur,  ib.  Clau- 
fes  de  ce  Traité,  ib.  L'Empereur  le 
Eeeee 
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veut  mettre  en  liberté.  64'.  Il 
rerufe  de  l'abandonner  dans  ion 
malheur.,  ib. 

Jeanne  de  Caftille ,  fille  du  Roi 
d'Arragon  &  d'Ilabelle  Reine  de 
Caftille ,  époufe  Philippe  II  Ar- 
chiduc &  Comte  de  Hollande. 
252.  Elle  aborde  à  Arnemuiden. 
ib.  Elle  met  au  monde  un  premier 
fils  nommé  Charles.  268.  Et  une 
fille  nommée  Marguerite. /£.  Elle 
va  en  Efpagne  avec  Philippe.  270. 
Elle  y  accouche  d'un  fécond  fils 
nommé  Ferdinand.  272.  Tefta- 
ment  de  fa  mère  en  fa  faveur  & 
de  celle  de  fon  fils  Charles.  276. 
Elle  eft  proclamée  Reine  de  Caf- 
tille  ,  avec  Charles.  328.  Récep- 
tion qu'elle  lui  fit  en  Efpagne. 
336.  Elle  l'affocie  à  la  Couronne. 
ib.  Et  ordonne  qu'à  l'avenir  les 
acles  publics  fe  paiTeront  au  nom 
de  la  Reine  &c  du  Roi.  ib. 

Imbercourt  (d')  eft  chargé  par 
Charles  I,  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte  de  Hollande,  de  prendre 
pofleflion  d'une  porte  de  Liège. 
105.  Il  fe  loge  dans  le  fauxbourg. 
ib.  Il  eft  prié  de  fe  rendre  à  l'Hô- 
tel de  Ville.  106.  Il  fe  rend  au  Sé- 
nat, qui  lui  livre  la  porte,  ib.  II 
en  eft  nommé  Gouverneur,  ibid. 
Il  triomphe  par  fa  prudence  des 
artifices  du  Roi  de  France,  ibid. 
Il  eft  maflacré  par  les  Liégeois. 
110. 

Imprimerie  (  Invention  de  1') 
fuiv;mt  les  Hollandois.  97.  Selon 
les  Allemands.  98.  Accord  de  ces 
différons  fentimens,  fuivant  quel- 
ques Critiques  modernes.  99. 

Incendie  confidcrable  dans  une 
mine  de  charbon  entre  le  Château 


L  E 

d  Hindelopen  &  la  ville  d'Harder- 
■wyk.  276. 

Indes  (Premiers  voyages  des 
Hollandois  aux).  409.  Époque  de 
leurs  voyages  de  long  cours,  ib. 
Charles  II  étend  fes  conquêtes 
dans  les  deux  Indes,  ib. 

Indulgences  établies  par  Léon 
X  pour  la  guerre  contre  le  Turc. 
240.  Prédicateurs  choifis  en  Al- 
lemagne par  l'Archevêque  de 
Mayence.  ib.  Concurrence  pour 
leur  difpenfation  entre  les  Domi- 
nicains &  les  Auguftins.  ib.  Abus 
qui  fe  commettoient  dans  la 
diftribution.'  341.  Déclamations 
contre  ces  abus.  ib.  Luther  fe 
charge  de  prêcher  contre.  i£.  Sui- 
te de  cetie  querelle,  ib,  &fuiv.  V. 
Luther. 

Inondation  dans  la  Betuwe  & 
dans  le  pays  d'Utrecht.  18.  En 
Hollande  en  i486.  213.  Dans  la 
Hollande  en  1 505.  275.  En  Frife 
la  même  année,  ib.  Dans  la  Sud- 
hollande  en  1525.  387.  En  Hol- 
lande. 45  2.  En  Hollande ,  en  Zee-  ■ 
lande  oc  en  Weftfrife  en  1532. 

47°- 

Inquifition  (  Tribunaux  établis 
par  l'Empereur  dans  les  Pays  Bas 
à  Vin/larde  1').  629.  Ceux  d'An- 
vers font  des  remontrances  à  la 
Gouvernante  fur  cet  établifle- 
ment.  630.  Réponfe  du  Préfident 
du  Confeil  Privé  à  ces  remontran- 
ces. 631.  L'Empereur  fupprime 
par  une  Déclaration  les  termes 
d'In.juiJîiion  &  d' Inquijîteurs.6  32. 
Infractions  faites  par  ce  Tribunal 
au  Privilège  de  non  evocando. 
662.  Preuves  de  l'inconvénient 
d'un  tel  Tribunal,  ib.  &fuiv. 


DES    MA 

Intérim  nom  donné  au  Corps 
de  Doftrine  drefle  à  la  Diète 
d'Augsbourg ,  pour  régler  la  con- 
duite des  Catholiques  &des  Pro- 
teftans  ,  jufqu'àla  décifiondel'E- 
glife.  6;j.  Ce  Règlement  mécon- 
tente les  deux  partis,  ib. 

Invention  de  l'Imprimerie  fé- 
lon les  Hollandois.  97.  Selon  les 
Allemands.  98.  Sentiment  de  quel- 
ques Critiques  modernes  à  ce  fu- 
jet.  99. 

Joris  Bâtard  de  Brederode  tente 
une  entre£rife  fur  Schoonhoven. 
m.  Il  eft  repouffé  parles  habi- 
tans  avec  beaucoup  de  perte,  ib. 
Il  pille  Se  réduit  en  cendres  Delfs- 
haven  &  Schoonerlo.  ib.  Sa  mort. 
227.  ( 

Joris  de  Saxe  ,  fécond  fils  d'Al- 
bert de  Saxe  ,  porte  le  corps  de 
fon  père  en  Mifnie  ,  où  il  eft  in- 
humé. 268.  Henri  de  Saxe  fon 
frère  lui  cède  fes  droits  fur  la  Fri- 
fe. 174.  Il  convoque  les  Etats,  ib. 
Il  demande  à  la  Nobleffe  le  rap- 
pert  des  Fiefs,  ib,  Ses  contefta- 
tions  avec  fes  nouveaux  fujets. 
ib.  Remifes  à  l'arbitrage  de  Phi- 
lippe, ib.  LaNoblefTeFrifonnelui 
prête  ferment  de  fidélité.  275.  Il 
fait  deflecher  le  Bilt.  ib.  Il  érige  un 
Confeil  &  en  fixe  le  Tribunal  à 
Leuwaarden.  ib.  Il  donne  le  com- 
mandement de  l'armée  au  Comte 
d'Embden  ib.  Il  repart  pour  la 
Mifnie.  ib.  Il  envoyé  un  bon  corps 
de  troupes  pour  joindre  l'armée 
commandée  par  Embden.  276. 
Il  expédie  à  Edzard  des  lettres  de 
Stadhouder.  283.  Il  le  foupçonne 
d'étendre  fes  vues  fur  la  Frife. 
316.  Il  eft  confirmé  dans  cette 
penfée  par  l'afyle  qu'Edzard  don- 
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na  à  Rodolphe  de  Munfter.  ib.  Il 
le  fait  citer  à  avoir  à  rendre  com- 
pte de  fa  geftion.  317.  Il  arme 
contre  lui ,  &  veut  réduire  Gro- 
ningue.  ib.  Il  écrit  au  Sénat  pour 
l'engager  à  rentrer  fous  fa  domi- 
nation. 3 17  Son  courier  eft  ren- 
voyé fans  réponfe.  ib.  Il  inveftit 
Groningue.  ib.  L'Evêque  d'U- 
trecht  lui  envoyé  du  fecours.  ib. 
Il  convoque  les  Etats  de  Frife  à 
Leuwaarden.  ib.  Succès  de  cette 
affemblée.  ib.  EricdeBrunfwiclui 
mené  un  corps  de  Lanfquenets. 
ib.  Il  venge  fa  mort  fur  la  garni- 
fond'Appingadam,  qu'il  pafle  au 
fil  de  l'épée.  3  18.  Inquiétudes  du 
Duc  à  l'arrivée  du  fecours  amené 
par  Edzard  à  Groningue.  ib.  Inu- 
tilité de  fes  follicitations  à  la  Cour 
de  France,  ib.  Il  retourne  en  Alle- 
magne fous  prétexte  de  chercher 
de  nouveaux  fecours.  319.  Ses 
foldats  fans  chef  pillent  ce  quife 
trouve  à  leur  portée,  ib.  Et  ac- 
quierrent  le  furnom  de  la  Bande 
noire,  ib.  Il  envoyé  à  l'Archiduc 
pour  lui  propofer  la  ceflion  de  fes 
droits  fur  la  Frife.  320.  Conclu- 
fion  de  cette  affaire.  321.  Condi- 
tions de  cette  ceflion.  ib. 

Ifabelle  de  Bourbon  époufe  le 
Comte  de  Charo'ois ,  fils  du  Duc 
de  Bourgogne  &  Comte  de  Hol- 
lande. 55.  Elle  eut  de  ce  mariage 
Marie  qui  fucceda  à  Charles  fon 
père.  ib. 

Ifabelle  ,  Reine  de  Caftille  , 
femme  de  Ferdinand  Roi  d'Arra- 
gon ,  caufe  des  conteftations  au 
fujet  des  Couronnes  d'Efpagnc 
par  fon  teftament  en  faveur  de 
Jeanne  fa  fille  &c  Charles  de  Lu- 
xembourg. 276. 

Eeec  e  ij 
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Ifabelle  ,  fille  d'Emmanuel  & 
fœur  de  Jean  III ,  alors  Roi  de 
Portugal ,  époufe  Charles  II  Em- 
pereur &  Comte  de  Hollande. 
410.  Elle  metaumondeun  Prince 
à  Valladolid  ,  nommé  Philippe. 
ib.  Sa  mort.  537.  Ses  obfeques 
dans  les  Pays  Bas.  ib. 

Jubilé  fTnftitution  du).  44. 
Tous  les  cent  ans  par  Boniface 
VIII.  ib.  L'intervalle  réduit  à  cin- 
quante par  Clément  VI.  ib.  A 
trente-trois  ans  par  Urbain  VI. 
45.  Et  enfin  à  vingt  cinq  ans  par 
Sixte  IV.  ib. 

Jules  II ,  Pape  ,  forme  une  Li- 
gue entre  l'Empereur  &  les  Rois 
de  France  &c  d'Arragon  contre  les 
Vénitiens.  302.  Congrès  aflemblé 
à  Cambray  à  ce  lujet.  303. 

Jules  III,  Pape,  rédintegre  à 
Trente  le  Concile  transféré  par 
Paul  III  à  Bologne.  657.  Il  accor- 
de un fauf-concluit  aux  Proteft.ms 
pour  le  rendre  à  Trente.  639.  Sa 
mort.  670.  Marcel  II  lui  fuccedc 
ibid. 

Juliers  (le  Duché  de)  eft  en- 
vahi par  les  Hollandois.  371.  Ils 
en  fontchafTés.  ib. 


BLE 

Ilséchouent devant  Leide.  ib.  Ifs 
fe  renferment  dans  Haarlem.  ib. 
Ils  y  fontafîîegés  par  l'armée  Im- 
périale, ib.  Ils  font  chafTés  de  1* 
Ville.  137.  Ils  font  réduits  par  AU 
bertde  Saxe.  238. 


K 
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ENN"EMERS  (Révolte 
des  ).  13 1  6-233.  Appaifée.  234. 
Ils  le  fou  lèvent  de  nouveau. 
ibid.  Ils  font  une  Ligue  &  fe 
donnent  le  nom  de  Cafembroots . 
235.  Ils  font  Hoorn  &  Aikmaar 
le  fiege  de  leur  révolte,  ib.  Ils 
s'emparent  de  Haarlem.  ib.  Leur 
fureur  contre  les  Receveurs  des 
impôts,  ib.  Ils  forcent  les  bu- 
reaux &c  pillent  les  maifons.  236. 


J_j  A  L  L  A I N  (  Guillaume  de  > 
Stadhouder  de  Hollande,  accom- 
pagne laDucheflè  Ifabelle,  Gou- 
vernante ,  pour  appailer  les  trou- 
bles à  Haarlem.  3  1 .  Cdfefe  de  fon 
retour  précipité  à  la  Haye.  ib.  Il 
eft  rappelle  par  Phi  ippe.  ib. 

Lallain  (  Simon  de)  Gouver- 
neur d'Oudenardo,  craignant  d'ê- 
tre alîiegé  par  les  Gantois  ,  le  fert 
d'une  ruie  pour  avoir  des  vivres. 
49.  Il  fe  défend  avec  valeur  ,  & 
donne  le  tems  au  Comte  d  Estam- 
pes de  venir  à  fon  lecours.  ib.  Il 
eft  tué  au  fiege  de  Montlheri.  82, 
&  fon  fils  au  fiege  de  Paris.  84. 

Lallain  (  Joffcde)  Maïquis  de 
Montigny  ,  eft  nommé  Stadhou- 
der par  Maximilien  ,  Archiduc  y 
à  la  place  de  "Wolfert  de  Borfe- 
len.  187.  llfepropolè de  rétablir 
les  Cabeliaux  dans  les  villes.  ibr 
Il  eft  refufé.  ib.  Il  afliege  Leide 
par  ordre  de  l'Archiduc.  190.  Il 
prend  au  fervice  de  l'Archiduc  le 
petit  Salazard  ,  Capitaine  BaU 
que.  194.  Il  fait  ravager  le  Dio- 
cèfe  d'Utrecht.  195.  Il  aflemblé 
toutes  les  torces  à  Naarden.  ib.  Il 
marche  au  Bourg  dTEmmenes.  ib. 
Il  forme  le  blocus  de  la  ville  d'U- 
trecht.  ib.  Précautions  qu'il  prend 
pour  affamer  la  ville,  ib.  Il  eft 
confirmé  dans  la  Charge  de  Stad- 
houder par  Maximtuen  en  qualité 
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de  Tuteur  de  Philippe  IL  199.  Il 
eft  chargé  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Traje&ins.  ib.  Il  s'em- 
pare des  Châteaux  de  Harmelen 
&  Ter-Haar.  201.  Il  court  au  fe- 
cours  de  la  Weftfrife.  ib.  Il  défend 
de  procéder  à  l'éledion  des  Ma- 
giftrats  à  Hoorn  qu'en  fa  préfen- 
ce.  202.  lien  bannit  les  Hoekins. 
ib.  Il  y  fait  bâtir  une  Citadelle 
pour  contenir  ce  peuple  mutin. 
ib.  Il  en  donne  le  Gouvernement 
à  Philippe  de  "Waffenaar.  ib.  Il  em- 
porte le  Château  de  Vrooneilein. 
104.  Il  invertit  k  Fort  d'Utrecht, 
&  y  employé  des  bombes  pour  la 
première  tois.  ib.  Il  oblige  la  ville 
à  capituler,  ib.  Sa  mort.  208. 

Laiain  Comte  de  Hoogftraa- 
îen  remplace  Henri  de  Naffau 
dans  le  Stadhouderat.  386.  Il  af- 
femble  les  Etats  Généraux  à  Dor- 
drecht.  ib.  Il  fait  à  la  follicitation 
des  Députés  des  Vdlesune  trêve 
avecleDucdeGueldre./A.  Après 
une  autre  trêve  avec  ce  Duc  ,  il 
écrit  aux  Vdles  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes.  392.  Il  appaife  une 
fédition  générale  à  la  Haye  ,  par 
la  fageife  &.  fa  prudence.  393.  Il 
punit  l'auteur  de  la  révolte,  ib.  & 
les  habitans.  ib.  Il  (e  nomme  un 
Lieutenant.  4 1 9.  Il  eft  un  des  En- 
voyés chargés  par  la  Gouver- 
nante pour  communiquer  aux 
Etats  Généraux  le  Traité  conclu 
entre  l'Empereur ,  l'Evéque  d'U- 
trecht ,  Se  le  Haut  Evêché.  423. 
Ses  repréfentations  aux  Etats.  Vr. 
Il  demande  un  emprunt  aux  Vil- 
les au  nom  de  la  Gouvernante. 
424.  II  s  engage  de  fournir  promp- 
tement  les  fonds,  ib.  Il  levé  des 
troupes  à  la  hâte  qu'd  envoyé  fur 
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la  frontière  de  Hollande.  426. 
Son  Lieutenant  eft  révoqué  par 
les  Etats,  ib.  Il  en  témoigne  fon 
mécontentement  aux  Députés 
des  Villes.  427.  Son  autorité,  ib. 
Son  Lieutenant  eft  rappelle  par 
la  Gouvernante,  ib.  Il  fe  démet 
entre  les  mains  du  Comte  de 
Buuren  de  fon  autorité  fur  les  Mi- 
litaires. 428.  Il  convoque  les 
Etats  à  Malines.  430.  &  leur  fait 
part  au  nom  de  l'Empereur  du 
Traité  de  neutralité  conclu  par 
les  Pays-Bas  avec  l'Angleterre. 
ib.  Les  Députés  des  Villes  lui  de- 
mandent la  réunion  de  la  Ville 
d'Utrecht  &  du  Bas  Evêché  au? 
Comté  de  Hollande.  431.  Sa  ré- 
ponfe  aux  Députés,  ib.  Il  a  ordre 
de  prendre  poffeflion  du  Diocèfe 
au  nom  du  Duc  de  Brabant.  ib.  Il 
y  fait  conftruire  un  Fort  pour 
contenir  les  Bourgeois  d'Utrecht 
dans  le  devoir.  432.  Il  demande 
de  nouveaux  fublides  aux  Etats 
affemblés  à  Gorinchem.  ib.  Ils  re- 
firent leursoffres ,  comme  inluffi- 
fantes.  ib.  Il  eft  nommé  un  des 
Commiffaires  envoyés  par  la- 
Gouvernante  au  Congrès  affem-* 
blé  à  Malines.  433.  Il  demande 
aux  Etats  une  création  de  rente  & 
un  emprunt,  ib.  Le  premier  paffe 
avec  peine  ,  le  fécond  unanime- 
ment, ib.  Il  affemble  les  Etats  à 
Utrecht.  450.  Sa  demande  aux 
Etats,  ib.  Il  les  payed'efpérance» 
ib.  &  en  obtient  ce  qu'il  demande. 
ib.  Il  les  affemble  à  Gertruden- 
berg.  45 1.  Son  peu  de  fuccès  dans 
cette  Affemblée.  452.  Il  s'attire 
la  haine  des  Hollandois  en  fe 
chargeant  trop  facilement  de  faire 
des  Pétitions.  459.  On  Taccufe 
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devant  l'Empereur,  ib.  Il  fe  jufti- 
fîe  parles  déclarations  des  Dépu- 
tés de  Hollande.  ib.  Il  détend  par 
un  Placard  tout  commerce  avec 
les  Danois.  466.  Il  fait  une  Péti- 
tion aux  Etats  de  Hollande.  467. 
Il  eft  refufé.  ib.  Il  demande  une 
création  de  rentes,  ib.  Les  Villes 
y  confentent ,  fous  condition,  ib. 
Il  convoque  les  Etats  de  Hollande 
à  la  Haye  par  ordre  de  la  Gouver- 
nante. 471.  Il  a  ordre  démarcher 
&  fe  porter  au-deftus  d'Utrecht 
pour  s'oppofer  aux  troupes  étran- 
gères. 472.  Départ  de  ces  trou- 
pes. 472.  Il  fait  une  Pétition  aux 
Etats  de  Hollande  ,  à  l'occafion 
de  l'armement  contre  ceux  de 
Lubec.  477.  Arrêté  des  Etats. 
478.  Il  fait  lechire  aux  Etats  Gé- 
néraux d'un  Edit  contre  les  Ana- 
baptistes. 498.  Il  va  à  Amfter- 
dam.  ib.  Il  y  caufe  une  émeute. 
499.  &  n'y  demeure  que  deux 
jours,  ib.  Il  fait  de  vains  efforts 
pour  engager  les  Etats  de  Hol- 
lande à  armer  une  Flotte  pour  fe 
joindre  à  la  Ligue  du  Nord.  5  10. 
Sa  mort.  551.  René  de  Chalons  , 
Prince  d'Orange,  lui  fuccede  dans 
fes  dignités,  ib. 

Langen  (  Otton  de  )  eftenvoyé 
en  qualité  de  Miniftre  Impérial 
pour  rétablir  la  paix  dans  la  Fri- 
fe.  245.  Il  convoque  les  Etats  de 
cette  Province  à  Sneek.  246.  Il 
fait  injonction  à  la  Province  d'é- 
lire un  Podeftat.  ib.  L'élu  prête 
ferment  entre  fes  mains,  ib.  Il 
transfère  l'Affemblée  des  Etats  a 
Bols-waart. ib.  Il  fort  de  cette  ville 
la  nuit.  ib.  Il  rend  compte  à  l'Em- 
pereur de  fe  million  247. 

Lannoi  (  Hugues  de  )  Stadhou- 
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der  de  Hollande  ,  preffe  les  villes 
d'envoyer  leurs  troupes  au  fe- 
cours  de  Zierikzee.  1 5 .  II  eft  re- 
fufé. ib.  Il  parte  à  la  Haye  piqué 
de  cette  défobéiflance  ,  &  s'en 
plaint  aux  Etats,  ib.  Réponfe  des 
Députés,  ib. 

Lannoi  (  Jean  de  )  eft  commis 
par  Philippe  I  pour  informer  con- 
tre Gofevin  de  Wilde  &  Ban- 
jaart  Sceï  ,  Gouverneur  de  Me- 
denblik.  38.  Il  fe  tranfporte  dans 
le  Waterland  pour  arrêter  les  dé- 
fordres.  ib.  Il  eft  nommé  par  le 
Duc,  Stadhouder.  39.  Il  juge  en 
cette  qualité  Gofe\nn  &  Banjaart. 
ib.  Il  eft  chargé  par  le  Duc  de 
l'inltrucfion  d'une  affaire  qui  étoit 
le]motif  des  inimitiés  de  l'Evêque 
&  du  Mag'iltrat  d'Utrecht.  40.  A 
la  tête  de  trois  mille  hommes,  il 
marche  contre  les  Gantois  rebel- 
les. 5 1 .  11  rentre  dans  le  Stadhou- 
derat  au  mariage  du  Comte  de 
Charolloïs.  55.  Il  marche  contre 
la  ville  de  Gorinchem ,  foulevée 
pour  la  pêche  ib.  11  punit  les  mu- 
tins ,  &  force  le  Magiftrat  à  l'o- 
béiffance.  ib.  Il  va  avec  Jean  de 
Croui  à  la  tête  des  Ambaffadeurs 
que  le  Duc  envoyé  à  Charles  VII. 
68.  Il  eft  foupçonné  d'avoir  conf- 
piré  avec  Croui  contre  le  Comte 
de  Charollois.  71.  Le  Comte  le 
bannit  de  la  Cour  de  fon  père ,  & 
le  déclare  ennemi  de  l'Etat.  78. 

Lautrec  fauve  Bayonne  affie- 
gée  par  les  Efpagnols  ,  &c  perd 
Fontarabie.  391. 

Leide  (  Emeute  3)32.  Occa- 
fion  de  cette  émeute,  ib.  Nou- 
veaux troubles.  1 84.  Les  Hoekins 
en  lent  chartes  par  les  Cabeliaux. 
ib.  Ils  la  furprennent ,  6v  en  ban- 
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niflent  les  Cabeliaux.  189.  Elle 
eft  affiegée  par  le  Stadhouder. 
190.  Les  habitans  demandent  la 
paix.  ib.  Rupture  des  Conféren- 
ces, ib.  La  ville  eft  abandonnée 
par  le  Commandant  &  la  garni- 
fon.  191.  Elle  fe  rend  à  Maximi- 
lien.  ib. 

Leide  (Jean  de).  Particulari- 
tés fur  fa  vie.  496.  Il  eft  couronné 
Roi  fous  le  titre  de  Roi  de  la  Nou- 
velle Jerufalem.  ib.  Il  fe  rend 
odieux  par  fa  cruauté  &  par  fes 
crimes.  497.  Progrès  de  fes  Emif- 
faires.  ib.  Son  deflein  fur  Amfter- 
dam.  ib.  Manqué.  498.  Il  amufele 
peuple  de  Munfter ,  prefTé  par  la 
famine.  499.  Il  envoyé  en  Hol- 
lande &c  dans  la  Frife  pour  ache- 
ter des  vivres,  ib.  Comment  il 
foutenoit  l'opiniâtreté  des  aftîe- 
gés.  505.  Il  eft  trahi  par  un  de  fes 
meilleurs  Capitaines,  ib.  Il  eft 
pris  &  renfermé.  506.  Sa  Doctri- 
ne, ib.  Son  fupplice.  507. 

Léon  X ,  Pape  ,  s'entremet  de 
la  paix  entre  François  I  &  Charles 
II.  329.  Il  fe  ménage  dans  ce 
Traité  une  promeffe  des  deux 
Souverains  de  fournir  une  armée 
contre  le  Turc.  ib.  Il  accorde  des 
Lettres  de  difpenfe  à  Philippe  Bâ- 
tard de  Bourgogne  ,  deftiné  par 
Charles  II  à  l'Evêché  d'Utrechr. 
333.  Appréhenfion  de  ce  Pontife 
que  Selim  ne  tournât  fes  armes 
contre  l'Italie.  340.  Il  continue  de 
diftribuer  les  Indulgences  qu'il 
avoit  établies  pour  la  guerre  fa- 
crée.  ib.  Ses  vues  pour  l'emploi 
de  ces  fonds,  ib.  Il  établit  des  Re- 
ceveurs principaux  de  cette  Col- 
lecte, ib.  Il  confie  aux  Métropoli- 
tains le  foin  de  choifir  les  Prédi- 
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cateurs  de  ces  Indulgences. /£.  Ce 
choix  canfe  un  embrâfement  dont 
il  ne  put  arrêter  les  fuites,  ib. 
Abus  qu'il  fit  du  produit  de  l'Alle- 
magne. 341.  Il  méprife  les  cla- 
meurs de  Luther.  343.  Le  Con- 
clave eft  d'avis  de  mener  douce- 
ment cette  affaire.  346.  11  fait  ci- 
ter Luther  devant  lui.  ib.  Négli- 
gence de  ce  Pape  &  du  Conclave 
en  cette  occafion.  ib.  Il  eft  obligé 
de  donner  à  Luther  des  Commif- 
faires  en  Allemagne.  347.111e  ren- 
voyé devant  le  Cardinal  Cajetan 
alors  fon  Légat  dans  l'Empire. 
ib.  Il  fulmine  l'excommunication 
contre  ceux  qui  nient  la  vertu  des 
Indulgences,  ib.  Il  envoyé  un  fé- 
cond Légat  pour  tâcher  de  rame- 
ner Luther,  349.  Il  eft  follicité 
par  François  I  à  l'occafion  de  l'é- 
lection d'un  Empereur.  354.  Il 
envoyé  à  la  Diète  un  Légat  pour 
le  folliciter  en  faveur  de  François 
I.  ib.  Ordre  fecret  qu'il  donna  à 
fon  Légat,  ib.  Ses  ménagement 
pour  Luther  le  rendent  plus  en- 
treprenant. 364.  Il  en  reçoit  une 
lettre  remplie  de  traits  d'arro- 
gance, ib.  11  établit  une  Congré- 
gation pour  prendre  une  dernière 
réfolution  fur  l'affaire  de  Luther. 
365.Il  publie  une  Bulle  contre  lui. 
ib.  Principales  propolîtions  con- 
damnées par  cette  Bulle,  ibid.  & 
ftùvt  Sans  qualification  particu- 
lière. 366.  Il  donne  à  Luther  foi- 
xante  jours  pour  fe  rétrafter.  ib. 
Il  envoyé  fa  Bulle  à  l'Univerfité 
do  Vittemberg  ,  qui  refufe  de  la 
publier.  368.  Il  fulmine  une  fé- 
conde Bulle  pour  enjoindre  aux 
Curés  de  dénoncer  Luther  &  fes 
adhérans  comme  héretique.  ib.  Il 
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envoyé  Jérôme  Aleandre  &  Ma- 
rin Caraccioli  avec  le  titre  de 
Nonces  pour  alîllter  à  la  Diète  de 
"Worms.  ib.  Il  excommunie  Lu- 
ther nommément  le  Jeudi  Saint. 
369.  Il  donne  par  un  Bref  à  Henri 
VIII  &  à  les  fuccefleurs  le  titre  de 
Dcfcnfeurs  de  la  foi.  372.  Il  nour- 
rit les  animofnés  de  Charles  II  & 
de  François  I.  374.  Sa  mort.  382. 
Le  Cardinal  Wolfey  foupçonné 
d'avoir  avancé  fes  jours  ib.  Adrien 
Floriszoon  lui  fuccede  fous  le 
nom  d'Adrien  VI.  383. 

Leuwaarden  fe  ligue  avec  la 
ville  de  Groniugne  &  les  pay- 
fans  des  Sept-Forêts  contre  Al- 
bert de  Saxe  ,  Stadhouder  héré- 
ditaire de  Frile.  259.  Elle  cft  ré- 
duite par  Albert.  260.  Elle  eltpri- 
fe  d'allant  &  faccagée  par  le  mê- 
me. 267. 

Licentes  pour  les  grains.  Con- 
testations à  ce  fujet  renouvellées. 
554.  Députaron  des  Etats  à  ce  fu- 
jet. ib.  Députationde  Dordrecht 
en  particulier,  ib.  Députation  des 
Cours  de  Hollande  au  Sénat  de 
Dordrecht.  ib.  Remontrances  des 
Députés  contre  cet  impôt.  555. 
Modifications  apportées  par  la 
Gouvernante.  556.  L'impôt  eft 
établi.  557.  Inconvéniens  qui  en 
résultèrent,  ib.  L'impôt  eft  ra- 
cheté &  fupprimé.  558. 

Liège  (la  ville  de)  reçoit  Char- 
les 1  Duc  de  Bourgogne  &  Comte 
de  Hollande.  105.  Il  y  entre  par 
une  brèche  à  la  tête  de  deux  mille 
gens  d'armes.  106,  D'Imbcrcourt 
en  eit  nommé  Gouverneur,  ib. 
Elle  eft  invellie  par  le  Duc.  1  1  2. 
Elle  eft  prife.  113.  Livrée  au  pil- 
lage, ib.  Et  brûlée  ib. 
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Liégeois  (les)  font  une  diver- 
sion dans  les  Etats  du  Duc  de 
Bourgogne  à  la  follicitation  de 
Louis  XI.  85.  A  la  nouvelle  de  la 
défaite  des  François  ils  fe  retirent. 
ib.  Leurinfolence  contre  le  Com- 
te de  Charolois.  89.  Ils  deman- 
dent la  paix.  ib.  Charles  marche 
contre  eux.  90.  Ils  acceptent  les 
conditions  qu'on  leur  impofe.  ib. 
Ils  reconnoiflent  le  Duc  de  Bour- 
gogne pour  leur  Avoué  ou  Pro- 
tecteur, ib.  Ils  vont  au  fecours  de 
Dinant  afilegé  par  le  Comte  de 
Charolois.  91.  Ils  font  humiliés. 
92.  Ils  fe  rvéoltent  de  nouveau  , 
excités  par  Louis  XI  ,    contre 
Charles  I  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte deHollande.  i03.Ilscom- 
mencent  les  hoftilîtés  par  le  fac 
de  Huis.  ib.  Charles  marche  con- 
tre eux.  ib.  Ils  marchent  au  fe- 
cours de  Saint  Tron  afliegé  par 
Charles.  104.  Ils  font  défaits,  ib. 
Ils  le  foulevent  de  nouveau ,  fou- 
tenus  par  le  Roi  de  France.  1 10. 
Ils  malfacrent  leur  Gouverneur. 
ib.  Charles  &c  Louis  XI  marchent 
contre  eux.  1 1  2.  Ils  font  battus 
par  le  Grand  Maréchal  de  Bour- 
gogne, ib.  Ils  forment  le  projet 
d'enlever  le  Duc  &c  le  Roi  de 
France.  113.  L'avidité  du  butin 
leur  fait  manquer  leur  coup.  ib. 
Vengeance  cruelle  de  Charles  fur 
eux.  1 14.  &fuiv.  Ils  font  réduits 
par  Maximilien  Archiduc  &  Tu- 
teur de  Philippe  II.  206. 

Ligue  Hanféaiique  (  objet  de 

la  ).  17.  V.  Villes  hanléatiques. 

Linfcnac  (Hugues de)  eftnom- 

mé  Gouvrneurde  Frife  par  Albert 

de  Saxe ,  Stadhouderhéréditairc. 

-.    Son    mécontentement    de 

l'offre 
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l'offre  faite  à  Philippe  par  les  Fri- 
fons  de  fe  donner  à  lui.  169.  Il  le 
joint  avec  fes  Saxons  à  Édzard 
contre  ceux  de  Groningue.  274. 
Il  invertit  Groningue.  ib. 

Louis  ,  Comte  de  Bar ,  Cardi- 
nal de  Sainte-Croix  ,  repréfente 
au  Concile  de  Balle  la  néceffité 
d'arrêter  l'effulion  du  fang  chré- 
tien. 10.  Il  elt  mis  par  Eugène  IV 
à  la  tête  d'une  Légation  &  chargé 
de  négocier  un  accommodement 
entre  la  France  &  l'Angleterre 
fous  la  médiation  du  Siège  Apof- 
tolique.  ib.  Il  nomme  Arras  pour 
le  lieu  du  Congrès.  1 1 .  Il  elt  indi- 
gné des  hauteurs  du  Cardinal  de 
Yorck  ,  &  met  l'Angleterre  fous 
l'interdit,  ib.  Il  menace  le  Duc  de 
Bourgogne  de  l'excommunier. 
1 2.  Il  le  relevé  de  fes  engagemens 
avec  le  Roi  d  Angleterre,  ib.  L'ab- 
lolution  du  Légat  elt  confirmée 
par  le  Pape.  ib. 

Louis  ,  Dauphin  de  France  , 
abandonne  la  Cour  de  Charles 
VII,  fon  père.  65.  Il  cherche  un 
afyle  dans  les  Pays-Bas.  ib.  Il  elt 
ramené  en  France  par  le  Duc  de 
Bourgogne.  69.  Le  Duc  de  Berri 
lui  remet  la  régence  6c  le  recon- 
noît.  ib. 

Louis  XI ,  Roi  de  France  (le 
même  que  le  précédent  )  elt  la- 
cré  à  Reims.  69.  Il  elt  ramené 
dans  fa  Capitale  par  le  Duc  de 
Bourgogne.^.  Ce  Duc  lui  prête 
hommage  pour  les  deux  Bourgo- 
gnes ,  la  Flandre  &  l'Artois,  ib.  Il 
donne  au  Comte  de  Charolois  le 
Gouvernement  de  Normandie. 
ib.  1 1  nomme  Jean  de  Croui  Grand 
Maître  de  fa  Maifon.  70.  Origine 
de  la  haine  du  Comte  de  Charo- 

Tome  1K. 
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lois  &c  de  Louis  XL  ib.  Il  entre- 
prend d'étendre  fur  le  Duché  de 
Bourgogne,  comme  mouvant  de 
fa  Couronne ,  la  gabelle  établie 
dans  fes  Etats.  72.  Hauteur  de 
l'Envoyé  du  Duc  pour  s'y  oppo- 
fer.  ib.  Il  reçoit  à  bras  ouverts  le 
Comte  de  Croui  qui  pafie  au  fer- 
vice  de  France,  ib.  II  obtient,  par 
fon  moyen,  du  Duc  la  reltitution 
des  Villes  de  Picardie.  73.  Il  fe 
rend  à  Hefdin  &  en  figne  le  Traité 
avec  le  Duc.  ib.  Il  achevé  de  dé- 
tourner le  Duc  de  l'expédition 
contre  le  Turc.  ib.  Il  apprend  la 
réconciliation  de  Philippe  avec 
Charles.  74.  Il  charge  le  Bâtard 
de  Rubempré  d'enlever  le  Comte 
&  de  le  faire  conduire  en  France. 
ib.  Incertitude  de  ce  complot.  7 5. 
Il  envoyé  une  ambafîade  à  Phi- 
lippe pour  demander  réparation 
de  ces  faux  bruits,  ib.  Et  la  liberté 
de  Rubempré.  ib.  Le  Duc  de  Berri 
le  quitte  &  fe  réfugie  auprès  du 
Duc  de  Bretagne.  79.  Il  mande 
au  Duc  de  Bourbon  de  lui  amener 
la  Compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  qu'il  commandoit.  ib.  Le 
refus  de  ce  Prince  lui  fait  voir  ce 
qu'il  avoit  à  craindre  de  l'aliéna- 
tion des  efprits.  ib.  Il  fait  publier 
un  Manifelte.  ib.  Il  marche  du  côté 
d'Orléans  pour  attaquer  les  Bre- 
tons avant  la  jon&ion  de  leur  fe- 
cours.  81.  Bataille  de  Montlheri. 
ib.  Il  elt  abandonné  par  une  partie 
de  fes  troupes.  82.  Il  fe  jette  dans 
Montlheri.  ib.  Il  fe  retire  à  Cor- 
beil  pendant  la  nuit.  ib.  Il  rentre 
dans  Paris.  83.  Il  confie  la  garde 
de  Paris  au  Maréchal  de  la  Châ- 
tre, ib.  II  part  pour  la  Normandie. 
ib.  Il  revient  en  diligence  à  Paris. 
Fffff 
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i*-.  Il  engage  les  Liégeois  à  foire 
une  diverfion  dans  les  Etats  de 
Bourgogne.  8--.  A  la  nouvelle  de 
la  bataille  de  Montlhery  ils  le  reti- 
rent, ib.  Ses  intrigues  pour  délu- 
nir  les  Princes  ligues,  ib.  Il  folli- 
cite  une  entrevue  avec  le  Comte 
de  Charolois.  ;/'.  Succès  de  cette 
entrevue.  86. Ildcmande  au  Com- 
te une  féconde  conférence,  ib.  Le 
rendez-vous  entre  Paris  &  Cha- 
renton.  ib.  Politique  du  Roi  à  l'oc- 
cafion  de  i'impTucknce  du  Comte 
de  Charolois.  87.  Il  va  à  Vincen- 
nes  où  il  avoit  donné  rendez- vous 
aux  Princes,  ib.  Traité  qu'il  fait 
avec  eux.  ib.  &  fuiv.  Il  en  fait  un 
particulier  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 88.  Il  fe  réconcilie  avec  le 
Comte  de  Charolois.  89.  Il  excite 
de  nouveau  les  Liégeois  contre 
Charles  I  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte  de  Hollande.  103.  Il  en- 
voyé à  Charles  une  ambartade.  ib. 
Peu  de  fruit  de  cette  ambartade. 
104.  Il  envoyé  de  nouveaux  Am- 
baffadeurs  à  Charles.  106.  Sujet 
de  cette  ambaffade.  ib.  Négocia- 
tions infructueufes.  ib.  &  J'uiv.  \\ 
fe  trouve  au  rendez-vous  à  Pe- 
ronne  avec  Charles.  110.  Le  Duc 
le  reçoit  hors  des  portes   de  la 
Ville,  ib.  Il  eit  inverti  dans  le  Pa- 
lais par  ordre  du  Duc.  ib.  Ses  in- 
trigues pour  fe  tirer  des  mains 
d'un  Prince  offenfé.  ib.  Il  gagne  à 
force  d'argent   les   Officiers  du 
Duc.  ib.  Offres  qu'il  lit ï r  pourob- 
tenir  fa  liberté,  il  1.  Il  fait  un  ac- 
cord avec  le  Duc.  1 1  2.  Il  maiche 
avec  lui  contre  les  Liégeois,  ib.  Ils 
font  logés  cnlemhle  dans  le  fauv- 
bourg.   113.  Et  manquent  d'être 
.enlevés.  ù\  Paralclle  de  Louis  & 
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de  Charles  à  cette  occafion.  1 14. 
Il  quitte  le  Duc  de  Bourgogne,  ib. 
Il  perluade  au  Comte  de  Wai  w:k 
de  charter  du  Thtône  Edouard 
IV,  &  de  rétablir  Henri  V.  m, 
11  excite  de  nouveaux  troubles  en 
Angleterre.  122.  Ilaiguil'onne  la 
mauvaife  humeur  de  Warwik 
contre  les  parens  de  la  nouvelle 
Reine,  ib.  Sa  politique  dérangée 
par  le  rétablirtement  de  Henri  VI 
fur  le  Thrône  d'Angleterre.  125. 
Il  le  follicite  à  figner  une  ligue 
offcnfive  &  défenfive.  116.  Il 
cherche  un  prétexte  pour  rompre 
le  Traité  de  Peronne.  ib.  Il  fait 
aiîigner  le  Duc  de  Bourgogne  à 
comparoir  aux  Etats -Généraux 
convoqués  à  Tours,  ib.  Il  com- 
mence les  holfilités  contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  uo.  Il  fe  tient  fur 
la  défenlîve.  1 30.  I!  ligne  une  trê- 
ve avec  le  Duc.  ib.lï  amufe  Char- 
les I  par  de  nouvelles  proport- 
ions. 132.  Ii  marche  en  Guyen- 
ne &  s'en  rend  le  maître  à  la  mort 
de  fbn  frère,  ib.  Il  force  le  Duc 
de  Bretagne  de  renoncer  à  l'al- 
liance qu'il  avoit  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  ib.  Il  fait  une  trêve 
avec  le  Duc  de  Bourgogne.  133. 
11  découvre  par  les  efpions  que 
Saint  Pol  les  jouoit  tous  deux. 
136.  Il  fait  une  paix  folide  avefc 
le  Duc.  ib.  Il  nomme  des  Com- 
miffaires  pour  faire  le  procès  au 
Connétable,  ib.  Il  lui  accorde  une 
entrevue,  ib.  11  lui  promet  d'ou- 
blier le  part~e.  137.  Inclination  de 
la  N'oblerte  contre  le  Roi  à  l'oc- 
>n  de  cette  conférence.//'.  Il 
f  rme  des  Ligues  pour  accabler 
lé  Due  de  Bourgogne.  143  II 
marche  contre  Un  èv  le  rend  mai- 
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tre  de  plufieurs  Villes  en  Picar- 
die. 144. 11  ie  prélente  devant  Ar- 
ras..ibid.  Il  prend  Jacques  de  Lu- 
xembourg ,  frère  du  Connétable. 
ib.  Et  le  retient  à  fon  fervice.  ib. 
Sa  précaution  contre  la  defcente 
du  Roi  d'Angleterre  en  Picardie. 

146.  Moyens  qu'ilemploya  pour 
pénétrer  les  deffeins  d'Edouard. 

147.  Il  le  détache  de  l'alliance  de 
Charges.  148.  Accord  fait  entre 
les  deux  Couronnes,  ib.  Son  en- 
trevue avec  Edouard.  149.  Il  re- 
çoit de  lui  les  lettres  originales  du 
Connétable.  ;£.Ilsfe  féparenttrès- 
fatisfaits  l'un  de  l'autre.  1 50.  Il  le 
rapproche  du  Hainaut.  ibid.  Le 
Chancelier  de  Bourgogne  lui  ap- 
porte l'acceflion  du  Duc  à  fon  ac- 
cord avec  Edouard,  ib.  II  réfour  la 
perte  du  Connétable,  ib.  Il  mar- 
che droit  à  Saint  Quentin  &  s'en 
faifit.  ib.  Il  envoyé  au  Duc  de 
Bourgogne  des  preuves  c  rtaines 
des  trahifons  du  Connétable,  ib. 
II  lui  demande  de  lui  livrer  le 
Connétable  en  vertu  du  Traité 
qu'ils  avoient  fait.  iji.  Charles 
le  lui  livre,  ib.  Il  ligue  les  Villes 
du  Rhin  avec  les  Cantons  SuifTes 
contre  Charles,  ici.  Il  confpire 
contre  lui  pour  l'avoir  mort  ou 
vif.  154.  Il  fait  tenir  de  l'argent  au 
Duc  de  Lorraine.  155.  Il  établit 
des  relais  furla  route  de  Lorraine, 
&  ce  fut  l'origine  des  Portes.  166. 
Ses  de/Teins  fur  les  deux  Bourgo- 
gnes, ib.  Prétexte  qu'il  avoit  pour 
s'en  emparer,  ib.  Et  dé  la  Picardie. 
167.  Les  Artéficnsluidifputentle 
tcrrein.  ib.  Il  marche  dans  lArtois 
avec  une  bonne  armée,  ibid.  Ses 
manœuvres  dans  la  Flandre.  168. 
Il  furprend  Tournay.  ib.  Et  Saint 
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Orner,  ib.  Plufieurs  autres  places 
fe  rendent,  ib.  Il  reçoit  une  am- 
baflàde  de  la  part  de  Marie  Du- 
cjiefle  de  Bourgogne  &  Comtefle 
de  Hollande,  172.  Il  donne  au 
Chancelier  de  Bourgogne  fa  paro- 
le pour  le  mari  'ge  de  Marie  avec 
le  Dauphin,  ib.  Ses  intrigues  à  la 
Cour  de  cette  Princefle.  ibid.  & 
fuiv.  Il  prend  pofleflîon  des  dçvvï 
Bourgognes.  174.  Ses  manceu.7 
vres  à  la  Cour  d'Angleterre  con- 
tre Marie,  ib.  Il  lui  accorde  unq 
trêve  fur  lesinffances  d'Edouard., 
179.  Maximilien  marche  contre 
lui.  181.  Il  fait  les  avances  & 
acheté  de  lui  une  trêve.  182.  II 
rend  une  Ordonnance  à  l'occa- 
fion  de  la  perte  de  la  bataillenom- 
mée  la  Journée  des  Eperons.  186. 
Il  uCq  de  repréfailles  contre  les 
prifonniers  qu'il  avoit  fait  à  cette 
bataille,  ib.  Il  follicite  le  Roi  d'An- 
gleterre à  la  conquête  des  Pays- 
Bas.  188.  Il  oft're  de  conclure  le 
mariage  du  Dauphin  avec  la  Prin- 
cefle de  Galles,  ib.  Il  eft  traverfé 
dans  fa  négociation  par  Maximi- 
lien. ib.  Il  fait  une  trêve  avec  lui. 
189.  Il  effuye  ane  attaque  d'apo- 
plexie, ib.  Négociation*  de  paix 
entre  lui  &  Maximilien.  197.  Le 
l'ape  offre  là  médiation,  ibid.  La 
mort  de  Marie  interrompt  ces  né- 
gociations, ib.  Il  fait  un  Traité  de 
paix  avec  les  Flamands  malgré 
Maximilien.  105.  Le  mariage  du 
Dauphin  réfolu  avec  Marguerite 
fille  de  l'Archiduc  &c  de  Marie. 
ib.  Sa  mort  précédée  des  fiançail- 
les de  Marguerite,  210. 

Louis  XII  couronné.  262.  En- 
voyé du  leconrs  à  Charles  Duc 
de  Gueldre.  ib.  Il  force  les  Princes 
Fffff  ij 
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ligues  contre  lui  à  faire  une  trêve. 
ib.  Il  reçoit  de  Phi  ippe  II  en  per- 
ibnne  par  Ion  Chancelier  l'hom- 
mage pour  les  Comtés  de  Bour* 
gogne ,  de  Flandre  &  d'Artois. 
2.63.  Son  Chancelier  fait  en  (on 
nom  l'homm3ge  à  Philippe  II 
pour  le  Comté  de  Boulogne,  ib. 
Cérémonial  obfervé  ,  dernier 
exemple  de  l'hommage  prêté  par 
les  grands  Vaflaux.  ib.  Il  marie 
Claude  fa  fille  au  berceau  avec 
Charles  fils  de  Philippe  II  ,  Ar- 
chiduc ,  du  même  âge.  168.  Et  le 
Dauphin  qui  n'exifta  jamais  avec 
Marguerite  fille  du  même  Archi- 
duc, ib.  Il  donne  permifîion  à  Phi- 
lippe de  traverfer  fes  Etats  pour 
aller  en  Efpagne.  170.  Ilfait  avec 
lui  un  Traité  malgré  les  oppofi- 
tions  de  l'Envoyé  de  Ferdinand.. 
27 1 .  Il  envoyé  du  fecours  au  Duc 
de  Gueldre.  185.  Il  défend  à  fon 
Général ,  Se  même  au  Duc  ,  de 
continuer  les  hoftiîités.  ib.  Ses 
prétentions  fur  les  dépendances 
du  Duché  de  Milan  réglées  parle 
Traité  conclu  au  Congrès  de 
Cambray.  303.  Il  promet  à  Mar- 
guerite ,  Gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  de  ne  plus  fe  mêler  des  af- 
faires de  la  Gueldre.  309.  Ses  in- 
quiétudes à  l'occafion  de  la  def- 
cente  de  l'armée  d'Henri  VIII  à 
Calais.  310.  Il  fe  plaint  aigrement 
à  Marguerite  des  levées  qui  fe 
faifoient  dans  les  Pays-Bas.  3 1 1. 
Il  défend  aux  pays  qui  relèvent 
de  fa  Couronne  de  fournir  des 
fecours  aux  Anglois.  ib.  Pofition 
critique  de  la  France,  ib.  Ses  ma- 
nœuvres en  Angleterre  pour  dé- 
tacher Henri  VIII  de  l'alliance  des 
Autrichiens.  313.  Il propofe la fc- 
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conde  de  fes  filles  pour  l'Archi 
duc.  3  14.  Effet  de  cette  propoft- 
tion  fur  Maximilien  &c  fur  Mar- 
guerite, ib.  Il  amufe  Maximilien 
Se  Ferdinand,  ib.  Il  fait  une  trêve 
avec  eux.  ib.  Il  fait  trois  Traités 
avec  Henri  VIII.  315.  Il  époufe 
Marie  fa  feeur.  ib.  Il  arrête  le 
mariage  de  Renée  fa  fille  avec 
l'Archiduc  Charles  II.  ib.  Il  fait  la 
paix  avec  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas.  ib  Claufe  qu'il  infère 
finement  dans  le  Traité  de  paix. 
ib.  Claufe  refpeâive  de  la  Gou- 
vernante, ib.  Sa  mort.  311. 

Louife  de  France ,  fille  de  Fran- 
çois I ,  promife  à  Charles  II  par 
le  Traité  de  Noy  on ,  à  la  place  de 
Renée.  32.9. 

Louife  ,  mère  de  François  I  , 
eft  nommée  par  ce  Roi  Régente 
à  fon  départ  pour  l'Italie.  388. 
Son  procès  contre  Charles  de 
Bourbon  ,  Connétable.  389. 

Louvain  (l'Univerfité  de)  con- 
damne les  Ecrits  de  Luther  &  les 
fait  brûler.  3 6 S. 

Loyola  (Inigo  de)  connu  fous 
le  nom  d'Ignace ,  a  la  jambe  caflée 
d'un  boulet  de  canon  au  fiege  de 
Pampclune.  375.  Particularités 
fur  fa  vie  &  fur  fon  Infiitut.  691. 

Lubec  (  ceux  de  )  arment  pour 
s'emparer  du  Détroit  du  Sond. 
473.  Leurs  manœuvres  pour  élu- 
der les  défenfes  du  commerce  du 
Nord.  476.  La  Hollande  arme 
contre  eux.  ib.  Ils  font  bloqués 
dans  l'Elbe.  479.  La  Régence  le 
ligue  avec  le  Comte  d'Olden- 
bourg contre  le  Roi  de  Dane- 
marc.  508. 

Luther  (Martin)  Augnftin ,  eft 
chargé  par  le  Vicaire  General  de 
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cet  Ordre  de  prêcher  contre  les 
abus  des  Dominicains  dans  la  pré- 
dication &  la  recette  des  Indul- 
gences accordées  par  Léon  X. 
341.  Particularités  fur  fa  naiffan- 
ce  &  fur  fa  vie.  ib.  &  fuiv.  Il  n'at- 
taque d'abord  que  les  abus.  343. 
Il  le  précipite  dans  l'erreur,  ib.  Il 
réduit  fes  erreurs  en  Thefes.  344. 
Et  les  fait  foutenir  dans  l'Univer- 
fité  de  "Wittemberg,  ib.  Son  ména- 
gement alors  pour  les  Indulgen- 
ces, ib.  La  controverfe  le  conduit 
à  des  erreurs  fur  la  juftification  & 
fur  l'efficace  des  Sacremens.  345. 
Tetzel,  Provincial  des  Jacobins  , 
oppofeà  fes  Thefes  cent  fix  Pro- 
pofitions.  ib.  Caractères  de  ces 
deux  antagoniltes.  ib.  L'appui  de 
l'Elecleur  de  Saxe  lui  acquiert 
grand  nombre  dedifciples.  ib.  Ses 
Ecrits  font  brûlés  fans  formalités. 
346.  Ils  (ont  condamnés  par  l'U- 
niverfitéd'Ingolitad.  ib.  Sarépon- 
fe  développe  fes  erreurs  fur  la  foi 
&  le  libre  arbitre,  ib.  Il  eft  cité  par 
le  Pape.  ib.  Il  fait  par  fon  crédit 
renvoyer  fon  affaire  devant  des 
CommilTdires  en  Allemagne,  ib. 
Progrès  de  fes  erreurs,  ib.  Léon  X 
le  renvoyé  devant  fon  Légat  dans 
l'Empire.  347.  Il  fe  rend  à  Augs- 
bourg.  ib.  Ses  réponfes  au  Légat. 
ib.  11  le  retire  d'Augsbourg  après 
avoir  affiché  un  appel,  ib.  Il  cher- 
che en  vain  de  gagner  le  fameux 
Eraimc.  348.  Son  défi  fignifié  aux 
Inquifiteurs.^.  IlfédutMelanch- 
ton  &  en  fait  fon  difciple  le  plus 
fidèle,  ib.  Carloftad  fe  joint  à  lui. 
ib.  Un  fécond  Légat  envoyé  par 
Léon  X  augmente  fa  fierté  par  fa 
complaifance.  349.   11  demande 
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desCommiffairesau  Pape. /^.Pro- 
grès de  fa  Doctrine.  364.  Il  avoit 
écrit  à  l'Empereur  avant  fon  dé- 
part d'Efpagne.  ib.  Son  arrogance. 
ib.  Ses  nouvelles  erreurs,  ibid. 
Bulledu  Pape  contre  lui.  365.  Ses 
erreurs  réduites  à  quarante  pro- 
pofitions.  ib.  &fuiv.  Sa  réponfe  à 
la  Bulle.  366.  Ses  nouvelles  er- 
reurs fur  les  Sacremens.  367.  Son 
animofité  contre  Rome.  368.  Il 
appelle  de  la  Bulle  au  futur  Con- 
cile, ib.  Ses  écrits  font  condamnes 
au  feu  par  plufieurs  Univerfités 
d'Allemagne,  ib.  Il  prend  fa  revan- 
che fur  la  Bulle  &  les  Décrétâtes. 
ib.  Il  eft  excommunié  par  une  fé- 
conde Bulle,  ib.  L'Empereur  lui 
fait  expédier  un  fauf-conduit,  & 
lui  ordonne  de  fe  rendre  à  la  Diète 
de  Vorms.  369.  Il  apprend  en 
chemin  que  le  Pape  l'a  excommu- 
nié nommément  le  Jeudi  Saint,  ib. 
Il  comparoît  à  la  Diète,  ib.  Il  y  dé- 
clare qu'il  perfifie  clans  tout  ce 
qu'il  avoit  avancé,  ib.  Il  eft  ren- 
voyé à  Wittemberg  fous  l'efcorte 
d'un  Huiffier.  3  70.  Il  elt  enlevé  en 
chemin  &  conduit  dans  les  monta- 
gnes deSaxe.  ib.  Séditionà~\Vorms 
à  fon  occafion.  ib.  Il  appelloit  fon 
afyle  fon  Me  de  Patmos.  ib.  Il  y 
compofe  plufieurs  Livres  concer- 
nant la  réforme,  ib.  Edit  de  l'Em- 
pereur contre  lui.  ib.  La  Sorbonne 
cenfure  fes  écrits.  371.  Il  charge 
Melanchton  de  répondre  à  cette 
cenfure.  ib.  Henri  VIII ,  Roi  d'An- 
gleterre écrit  contre  lui.  ib.  Il  ré- 
pond avec  infolence.  ibid.  Nou- 
veaux écrits  qu'il  publia.  371.  Sa 
converfation  avec  le  Diable,  ibid. 
Progrès  de  fa  réforme  en  Allema- 
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gne.  ibid.  Et  dans  les  paysvoifins. 
ib.  Il  revient  à  Wittemberg.  373. 
Sa  défunion  avec  Carloftad.  410. 
Il  prêche  contre  lui.  ii.  Nouveaux 
écrits  de  cet  héréfiarque.  411.  Le 
Roi  d'Angleterre  écrit  vivement 
contre  ces  écrits ,  aux  Souverains 
d'Allemagne,  ib.  II  publie  un  nou- 
vel Ecrit,  ib.  Ses  livres  (ont  con- 
damnés parle Parlementde  Paris. 
411.  Suite  de  fa  défunion  avec 
Carloftad.  414.  Les  Villes  Impé- 
riales embraffent  fa  réforme.  443 . 
Il  fe  trouve  à  la  conférence  de 
Marpourg  entre  les  Luthériens  & 
les  Sacramentaires.  444.  Sa  mort. 
600.  Il  ell  tranlporté  à  Wittem- 
berg. ib.  Jugemensiur  (on  carac- 
tère./^. 

Lnthéranifme  établi  dans  la 
Suéde.  413.  En  S.ixe.  414.  Dans 
les  Etats  du  Landgrave  doHeffc. 
ib.  Rapidité  avec  laquelle  il  s'in- 
troduiht  à  Utrechf.  410. 

Luthériens  (les)  pi  oteftent  hau- 
tement dans  la  Diète  de  Spire 
contre  le  Décret  de  Worms.  414 
&440.  Leur  Confeffion  de  foi  eft 
préientée  parle  Chancelier  de  Sa- 
xe à  la  Diète  d'Augsbourg.  448. 
L'Empereur  la  fait  tailler  fur  le 
Bureau,  ib.  Suites  de  cette  affaire. 
ib.  &  fuiv.  L'Empereur  donne  un 
Décret  contre  eux.  449.  lis  refu- 
fent  d'y  obéir,  ib.  Ils  ont  ordre  de 
fe  retirer,  ib. 

Luxembourg  Comte  de  S.  Pol. 
Voyc^  Saint  Pol. 

Luxembourg  afTicgé  par  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgogne.  23.  Eff 
pris  par  efealade.  14.  Ce  Duché 
«Il  cédé  par  Elitabeth,  veuve  du 
Duc  de  Brabant,  au  Duc  de  Bour- 
gogne, ib. 
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Luxembourg  (le)  conquis  par 
les  François.  565.  Reconquis 
par  le  Prince  d'Orange,  ibid.  Il 
eft  repris  par  le  Duc  d'Orléans. 
576. 


M 
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A  LINES  fe  révolte  con- 
tre Charles  I  Duc  de  Bourgogne 
&  Comte  de  Hollande.  îoi.Eteft 
punie,  ib. 

Marguerite  (Mort  de)  de  Bour- 
gogne ,  veuve  de  Guillaume  VI , 
Comte  de  Hollande.  24.  Ses  do- 
maines palTent  à  Philippe  I ,  Duc 
de  Bourgogne  Se  Comte  de  Hol- 
lande, ib. 

Marguerite  de  York ,  fœur  d'E- 
douard IV  ,  Roi  d'Angleterre  , 
veuve  de  Chai  les  I,  Pue  de  Bour- 
gogne &  Comte  de  Hollande ,  fait 
lés  efforts  pourrenverferduthrô- 
ne  Henri  VII  Roi  d'Angleterre. 
149.  Elle  fuppofe  le  fils  d'un  Bou- 
langer fous  le  nom  du  Comte  de 
"SVarwyk  neveu  d'Edouard  IV  , 
fon  frère,  ib.  Elle  fuppofe  le  fils 
d'un  Juif  fous  le  nom  de  Duc  de 
York.  250.  Ses  intrigues  font  dé- 
couvertes, ib.  Si  la  Maifon  d'Au- 
triche eut  part  à  les  intrigues  ? 
251.  Sa  mort.  172. 

Marguerite  (  Contrat  de  ma- 
riage de)  fille  de  Maximilien  & 
de  Marie  Comtefie  de  Hollande , 
avec  le  Dauphin.  205.  Provinces 
démembrées  parle  Sénat  de  Gand 
pourcompofer  fa  dot.  ib.  Elle  efl 
reçue  fur  la  frontière  parle  Comte 
de  Beau  jeu  &  amenée  à  Paris,  ib. 
Elle  eft  fiancée  avec  le  Dauphin 
&  fait  l'on  entrée  avec  Charles 
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VIII  en  qualité  de  Reine.  110.     308.  Son  entreprise  fur  Venloo. 
Ellefigneen  cette qualitéle Traité     Manquée. /£.  Elle  met  à  profit  la 


général  de  Francfort.  227.  Elle  eft 
renvoyée  par  Charles  VIII.  241. 
Elle  eirremife  aux  AmbafTadeurs 
de  Maximilien.  242.  Elle  époufe 
Jean,  Infant  &  héritier  des  Cou- 
ronnes d'Efpagne.  252.  Elle  perd 
Ion  mari  &  revient  dans  les  Pays- 
Bas,  ib.  Elle  époufe  en  fécondes 
noces  Philibert ,  Duc  de  Savoye. 
270.  Philippe  II ,  Archiduc  ,  ion 
frère,  lui  remet,  en  partant  pour 
l'Efpagne  ,  l'éducation  de  fes  en- 
fans.  278.  Son  refus  d'époufer 
Henri  VII  ,*  Roi  d'Angleterre. 
284.  Charles  II  paffe  de  fes  mains 
fous   la  conduite   des  hommes. 

296.  Maximilien,  tuteur  de  Char- 
les fon  petit-fîls  ,  lui  confie  le 
gouvernement    des    Pays-Bas. 

297.  Elle  eft  reconnnue  unanime- 
ment, ib.  Sa  réponfe  à  la  Requête 
des  Députés  des  Etats  pour  le  ré- 
tablilTement  des  Privilèges.  298. 
Elle  revient  à  Bruxelles,  ib.  Elle 
fait  un  Traité  de  Commerce  & 
d'alliance  avec  l'Angleterre.  301. 
Elle  arrête  le  mariage  de  Charles 
Il  avec  Marie  fille  d'Henri  VII. 
ib.  Caufe  du  dérangement  de  ces 
projets,  ibid.  Elle  traite  l'affaire 
principale  du  Congres  de  Cam- 
bray  avec  le  Cardinal  d'Amboife 
à  l'infçu  des  autres  Plénipoten- 
tiaires. 303.  Elle   fait  un  Traité 
avec  le  Duc  de  Gueldre.  ib.  Elle 
fe  plaint  au  Roi  de  France  de  l'in- 
fraction auTraitéfaite  par  ce  Duc. 
304.  Elle  fait  à  Louis  XII  de  nou- 
velles plaintes  des   hoftilités  du 
Duc  de  Gueldre.  307.  Henri  VIII 
l  li  envoyé  quelque  fecours.  ibid. 
Sa  joye  à  l'arrivée  de  ce  fccours. 


terreur  des  Villes  pour  obtenir 
des  Etats  de  nouvelles   impofi- 
tions.  309.  Elle  nomme  des  Plé- 
nipotentiaires pour  régler  les  af- 
faires de  la  Gueldre  fous  la  mé- 
diation de  la  France,  ib.  Peu  de 
fruit  de  cette  négociation,  ib.  Son 
efperance  fondée  fur  les  prépara- 
tifs des  Rois  d'Arragon  &  d'An- 
gleterre. 3  10.    Avantage  qu'elle 
retira  de  leur  expédition,  ib.  Elle 
preffe  Maximilien  de  venir  mettre 
ordre  aux  Pays  Bas.    311.    Elle 
prie   Ferdinand  de  comprendre 
dans   fon   Traité  de  paix  avec 
l'Empereur  l'Archiduc  &  le  Duc 
de  Gueldre.  ib.   Elle  forme  une 
Ligue  avec  l'Empereur  &c  le  Roi 
d'Angleterre  contre  la  France,  ib. 
Article  fecret  de  ce  Traité.  312. 
Elle  amené  l'Archiduc  au  camp 
de  Henri  VIII  devant  Tournay. 
3  «3.  Elle  reçoit  fa  vifite  à  Lille. 
ib.  Elle  y  conclut  un  Traité  avec 
lui  &  avec  l'Empereur,  ib.  Elle 
s'excufe  de  ne  pouvoir  fournir  à 
Henri  les  troupes  qu'elle  lui  avoir, 
promifes.  3  14.  Ce  refus  fuite  des 
manœuvres  de  Louis  XII.  ib.  Elle 
fait  un  Traité  de  paix  avec  ce 
Prince.  315.  Elle  y  protefte  pour 
l'Archiduc  contre  uneclaufe  fine- 
ment inférée  dans  ce  Traité  par  le 
Roi.  ib.  Promeffe  de  mariage  de 
Charles  1 1   avec  Renée  fille  de 
Louis  XII.  ib.  Elle  défend  à  fes 
fujcts  de  marcher  fous  les  Enfei- 
gnes  d'Ëdzard  Comte  d  Embden. 
3  17.  File  cil  préfente  à  l'inaugu- 
ration de  Charles  dans  la  Hollan- 
de, en  Zeelande  &   autres  Pro- 
vinces. 311.  Llle  tft  rétablie  dans 
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le  Gouvernement  des  Pays-Bas 
par  Charles  II  à  ion  dopait  pour 
l'Efpagne.  335.  Il  lui  joint  un  Con- 
feil.  ib.  Il  lui  envoyé  de  Sarragol- 
fe  une  formule  de  la  iîgnature  des 
A&es  publics,  ib.  Elle  elt  confir- 
mée clans  le  Gouvernement  des 
dix-fept  Provinces  par  Charles  II 
élu  Empereur.  361.  Il  lui  donne 
l'autorité  de  convoquer  les  Etats 
Généraux.  361.  Et  plufieurs  au- 
tres prérogatives,  ib.  Elle  (e  char 
ge  de   l'exécution   de   l'Edit  de 
l'Empereur  contre  Luther.  371. 
Elle  envoyé   François   Cobel  , 
Confeiller  de  Hollande,  pour  ré- 
gler les  différends  entre  la  Régen- 
ce de  Campen  &  les  habitans  de 
Zwoll.  381.    Elle  elt  confirmée 
dans  le  Gouvernement  des  Pays- 
Bas  au  départ  de  l'Empereur  pour 
l'Efpagne.  384.  Elle  envoyé  du 
fecours  à  l'Evêque  d'Utrecht  con- 
tre le  Duc  de  Gueldre.  386.  Elle 
envoyé  de  nouveaux  renforts  à 
Schenck  qui  commandoit  ce  fe- 
cours.   387.  A   l'occaiîon  d'une 
incurficn  du  Duc  de  Gueldre  elle 
elt  autorifée  par  les  Etats  à  créer 
des   rentes  pour   la   défenfe  du 
Pays.  ib.  Elle  négocie  une  trêve 
avec  l'Angleterre  &c  la  France. 
400.  Ses  inquiétudes  fur  la  Ligue 
entre  ces  deux  Puiffances.  401. 
Elle  fait  une  nouvelle  pétition  aux 
Hollandois.  ib.  Qui  lui  elt  accor- 
dée. 402..  Elle  en  fait  une  autre 
aux  Etats  affemblés  â  Gertruden- 
berg.  407.  Qui  lui  elt  accordée. 
408.   A  l'occaiîon  de  l'invafion 
d'Utrecht  par  leDucde  Gueldre, 
elle  tient  des  troupes  fur  la  fron- 
tière de  l.i  Hollande  prêtes  à  mar- 
cher à  tout  événement.  419.  Elle 
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affemble  les  Etats,  ib.  Elle  accor- 
de à  Caitre  des  lettres  de  Lieute- 
nant du  Stadhouder.  ib.  Elle  con- 
clut un  Traité  avec  l'Evêque  d'U- 
trecht. 410.  Elle  convoque  les 
Etats  pour  délibérer  fur  la  fortifi- 
cation de  ce  Pays.  ib.  Elle  leur  fait 
une  nouvelle  pétition  à  cette  oc- 
calîon.  421.  Qui  lui  elt  accordée. 
412.   Elle  détend  le  commerce 
avec  la  France.  413.  Elle  donne 
ordre  au  Capitaine  Général  de 
pourvoir  à  la  sûreté  des  côtes,  ib. 
Précautions  qu'elle  prend  contre 
la  defeente  des  Anglois.  ib.  Elle 
convoque  les  Etats  à  Dordrecht. 
ib.  Elle  demande  un  emprunt  aux 
Villes.  424.  Sa  politique,  ib.  Sa 
réponfe  aux  conditions  û ipulées 
par  les  Etats.  425;.  Elleenvoyele 
Stadhouder  &  le  Capitaine  Géné- 
ral pour  raffurer  la  Hollande  con- 
tre les   entreprifes  du   Duc   de 
Gueldre.  426.  Elle  obtient  la  créa- 
tion des  rentes  des  Etats  fans  con- 
dition, ib.  Elle  révoque  Caflre  , 
Lieutenant    du  Stadhouder ,   & 
nomme  le  Comte  de  Renneberg. 
427.  Elle  négocie  lourdement  une 
trêve  avec  l'Angleterre  pour  les 
Pays-Bas.  430.    Elle  fait    avec 
Henri  VIII  un  Traité  de  neutra- 
lité malgré  l'Ambaffadeurde  Fran- 
ce, ib.  Contenu  de  ce  Traité,  ib. 
Elle  envoyé  des  Commiffaires  au 
Congrès  affemble  à  Malines  pour 
le  renouvellement  de  la  Ligue. 
432.  Elle  fait  une  nouvelle  pé- 
tition aux  Etats  affemblés  à  Go- 
rinchem.  434.   Qui  lui  elt  accor- 
dée, ib.  Elle  fait  une  pétition  aux 
Etats  des  Pays-Bas  convoqués  à 
Bruxelles.  437.  Et  l'obtient.  438. 
Elle  veut  reformer  le  Cierge  des 

pays- 
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Pays-Bas.  441.  Elle  févit  contre 
les  Luthériens,  ib.  Les  Etats  de 
Ho!',  ndes'oppofent  à  l'exécution 
de  ion  Edit.  ib.  Sa  réponfe  aux 
Etats,  ib.  Elle  fait  une  pétition  à 
la  Hollande  pour  le  voyage  de 
l'Empereur  en  Allemagne.  450. 
Elle  rappelle  les  Etats  à  Malines 
&  arrache  leur  confentement  à 
force  de  promefles.  451.  Elle  dé- 
fend la  fortie  des  grains  des  Pays- 
Bas.  453.  Et  établit  un  échange 
entre  la  Hollande  &  les  autres 
Villes  de  ces  Pays.  ib.  Sa  mort. 
ibid. 

Marie  vingt-huitième  (  Com- 
teffe)  de  Hollande.  165.  Ellen'efl 
aflurée  de  la  mort  de  fon  père  qu'à 
la  fin  du  mois.  166.  Elle  efl  re- 
connue par  la  Hollande  &  la  Zee- 
lande.  ib.  Elle  reçoit  un  Envoyé 
de  Louis  XL  168.  Peu  de  fruit  de 
cette  ambaflade.  ib.  Infolencedes 
Gantois  à  fon  égard.  169.  Elle 
change  les  Grands  Officiers.  172. 
Elle  renouvelle  les  Chartres  de  la 
Flandre  &  des  autres  Provinces. 
ib.  Elle  envoyé  une  ambaflade  en 
France,  ib.  Son  mariage  avec  le 
Dauphin  promis  par  Louis  XI  au 
Chancelier  de  Bourgogne,  ibid. 
Lettre  myftérieufe  qu'elle  avoit 
écrite  au  Roi  de  France  décou- 
verte. 173.  Efforts  inutiles  qu'elle 
fît  pour  fauver  la  vie  au  Chance- 
lier &  à  d'Imbercourt.  ib.  Elle 
s'adrefle  au  Parlement  d'Angle- 
terre pour  fe  plaindre  de  l'inva- 
fion  des  deux  Bourgognes  par 
Louis  XI.  174.  Elle  ne  fe  main- 
tient avec  les  Gantois  qu'à  force 
de  complaifances.  176.  Leur  def- 
fein  de  lui  faire  époufer  Adolphe 
d'Egmond  Duc  de  Gueldre.  ibid. 

Tome  If. 
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Plufieurs  Princes  fe  préfentent 
pourl'époufer.  177.  Elle  préfère 
Maximilien  d'Autriche  ,  fils  de 
l'Empereur,  ib.  Son  Confeil  con- 
firme fon  choix.  178.  Elle  reçoit 
une  ambaflade  de  l'Empereur,  ib. 
Elle  envoyé  une  partie  de  fa  Mai- 
fon  au-devant  de  fon  époux,  ib. 
Cérémonie  de  fon  mariage  par  le 
Légat.  179.  Conventions  portées 
par  le  contrat  de  mariage,  ib.  Son 
inauguration  à  Dordrecht.  180. 
Elle  renouvelle  les  Traités  de 
commerce  avec  l'Angleterre,  ib. 
Elle  accouche  d'un  Prince.  181. 
Joye  des  peuples  à  cette  occa- 
fion.  ib.  Sa  mort.  197.  Sesenfans. 
ib.  Ses  vertus,  ib.  Son  feel  &  fes 
médailles.  198.  Ses  obfeques. 
199. 

Marie ,  fœur  d'Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre ,  époufe  Louis 
XII ,  Roi  de  France.  3  14. 

Marie ,  Princeflede  Galles ,  efl 
promife  en  mariage  à  Charles  II , 
Archiduc.  3 14.  Cette  promefle 
efl  ratifiée  par  Charles  devenu 
Empereur.  385. 

Marie,  fœur  de  Charles  II," 
veuve  de  Louis ,  Roi  de  Hongrie, 
efl  nommée  par  l'Empereur  pour 
remplacer  Marguerite  dans  le 
Gouvernement  des  Pays  -  Bas. 
458.  Son  caraclere.  ib.  L'Empe- 
reur lui  donne  un  Confeil  Trivé. 
ib.  Elle  efl  chargée  par  ce  Prince 
de  terminer  les  différends  entre 
les  Etats  de  Hollande  ,  le  Dane- 
marc  &  les  Villes  Vandales.  466. 
Elle  met  un  embargo  furlesvaif- 
feaux  des  Villes  Hanféatiques. 
467.  Elle  mande  les  Députés  des 
États  de  Hollande,  &  leur  com- 
munique les  prétentions  des  Da- 
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nois.  469.  Sa  réponfe  aux  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  de  Danemarc. 

470.  Eile  dépêche  à  Coppenha- 
gue  pour  fbmmer  Fredeiic  de  dé- 
clarer s'il  veut  la  paix  ou  la  guer- 
re, ib.  E1L*  accordée  la Zee'ande 
une  retenue  fur  fes  contributions^ 
ib.  Condition  de  cette  remife.  ib. 
Elle  la  refufe  aux  "Weflfrifons.  ib. 
Elle  ordonne  au  Stadhouder  de 
convoquer  les  Etats  à  la  Haye. 

471.  Elle  ordonne  au  Comte  de 
Bnuren  de  marcher  du  côté  de 
"Wyk-te-Duurftede.  471.  Sa  de- 
mande aux  Etats  de  Hollande  à 
l'occafion  des  menaces  du  Roi  de 
Danemarc.  475.  Promette  qu'el- 
le leur  fait.  ib.  Elle  nomme  un 
Amiral. 476.  Elle  favorife  lesOof- 
terlingues.  477.  Elle  affcmble  les 
Etats  Généraux  à  Malines.  498. 
Elle  leur  propofe  d'exterminer 
les  Anabaptiftes./^.  Les  Députés 
rejettent  fon  Edit.  ib.  Elle  fait  af- 
ficher un  Placard  contre  les  Ana- 
baptiftes.  504.  Elle  convoque  les 
Etats-Généraux  à  Malines  pour 
prendre  des  méfures  pour  réfifter 
aux  Couronnes  de  France  &  d'An- 
gleterre 507.  Ses  inquiétudes  dif- 
fipées  avant  l'aflemblée.  508.  Le 
Roi  de  Danemarc  lui  demande  du 
fecours  contre  la  Ligue  de  la  Ré- 
gence de  Lubec.  ib.  Elle  défend  la 
fbrtie  des  grains.  509.  Contefta- 
tions  furies  Licentes.  ib.  Qui  font 
rejettes,  ib.  Elle  propofe  aux  Etats 
de  Hollande  d'armer  une  flotte 
contre  Chnftiern  III  Roi  de  Da- 
nemarc. 5  o.  Elle  engage  les  do- 
maines de  l'Emp-reur  pour  avan- 
cer les  frais  de  l'armement.  513. 
Et  envoyé  des  troupes  ail  fe- 
cours du  Comte  Palatin   ib.  Elle 
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affemble  les  Etats  de  Hollande. 
514.  Et  leur  fait  une  pétition,  ib. 
Elle  licencie  fes  troupes.  •  1 5. 
Elle  conclut  avec  le  Roi  de  Da- 
nemarc une  trêve  pour  trois  ans. 
516.  Elle  donne  permiffion  aux 
Hollandois  &  aux  Zeelar.dois 
d'aller  en  courfe  fur  les  François. 
520.  Elle  défend  le  commerce 
avec  eux.  pi.  Elle  convoque  les 
Etats  Généraux,  ib.  Et  leur  de- 
mande des  fubfides  extraordinai- 
res, ib.  Conteftations  à  ce  fujet. 
522.  Elle  retire  fa  propofition.  ib. 
Et  proroge  les  Etats,  ib.  Elle  fait 
un  Traité  avec  le  Duc  de  Guel- 
dre.  ib.  Et  promet  de  le  faire  rati- 
fier par  l'Empereur  523.  Elle  ou- 
vre les  Etats-Généraux  proroges 
à  Bruxelles.  524.  Et  leur  fait  deux 
pétitions. /£.  L'invafiondu  Roide 
France  dans  l'Artois  l'oblige  d'en 
faire  de  nouvelles.  525.  Etlesob- 
tient.  526.  Elle  travaille  a  recon- 
cilier l'Empereur  avec  le  Roi  de 
France,  ib.  Elle  renouvelle  les  an- 
ciens Traités  avec  Chriftiern  III. 
527.  Elle  réclame  la  fucceffion  du 
DucdeGueldre.  532.  Elle  affem- 
ble les  Etats  de  Hollande  à  Ger- 
trudenberg./'£.  Et  leur  fait  une  pé- 
tition, ib.  Qui  lui  eft  accordée  en 
partie.  533.  Les  nouvelles  tenta- 
tives des  Anabaptiftes  renouvel- 
lent fon  attention  contre  ces  herc  • 
tiques,  ib.  Elle  fait  publier  deux- 
Placards  feveres  contre  eux.  534. 
Elle  vient  à  bout  par  fa  fevérité 
d'anéantir  cette  Sefte  en  peu  de 
tems.  536.  Elle  engage  les  Etats  à 
faire  une  députation  pour  com- 
plimenter l'Empereur  fur  la  mort 
de  l'Impératrice.  537.  Elle  par- 
court les  Provinces.  538.  La  rc- 
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valu  des  Gantois  la  rappelle  en 
Flandre.  539.  Caufe  de  cette  ré- 
volte, ib.  &  fuiv.  Elle  en  informe 
l'Empereur.  545.  Elle  renouvelle 
l'affaire  des  Licentes  pour  les 
grains.  554.  Les  Etats  de  Hollande 
lui  députent  à  Binch.  ib.  Elle  re- 
çoit leurs  remontrances.  555.  El- 
le leur  envoyé  une  déclaration 
qui  portoit  quelques  modifica- 
tions. 5  56.  Elle  s'opiniâtre  à  fou- 
tenir  le'plan  qu'elle  avoit  formé. 
557.  Elle  refufe  audience  aux  Dé- 
putés, ib.  L'impôt  eft.  établi,  ib.  Il 
eft  racheté  &fupprimé.  538.  Elle 
fait  un  Traité  avec  l'Ecoffe  ,  qui 
rend  la  liberté  à  la  mer.  559.  Son 
différend  avec  l'Angleterre,  ibid. 
Elle  convoque  les  Etats  Géné- 
raux à  Bruxelles.  563»  Elle  leur 
préfente  un  tarif  pour  les  contri- 
butions, ib.  Conteftations  à  ce  fu- 
jet  en  Hollande,  ib.  Reproches 
qu'elle  fait  au  Penfionnaire.  564. 
Elle  lui  défend  d'agir  fans  fes  or- 
dres ou  ceux  du  Stadhouder.  ibid. 
Elle  lui  donne  ordre  de  dreffer 
l'acf e  de  confentement.  565.  Elle 
convoque  les  Etats  de  Hollande 
àUtrecht.  567.  Occafion  de  cette 
convocation,  ib.  Elle  leur  deman- 
de de  nouveaux  fubfides.  ib.  Elle 
en  demande  d'autres  à  l'occafion 
des  deffeins  de  ceux  de  Gueldre 
fur  Anvers.  568.  Les  Etats  les  lui 
refufent.  569.  Elle  les  fait  convo- 
quer par  Brederode.  ib.  Et  obtient 
les  fubfides.  ib.  Elle  en  demande 
de  nouveaux  aux  Etats  de  Hol- 
lande. 571.  Débats  pour  ces  fubfi- 
des. ib.  &  fuiv.  Elle  établit  de  nou- 
veaux impôts.  575.  Et  fait  la  de- 
mande d'un  emprunt  pour  le  paye- 
ment des  troupes,  ib.  Les  Etats lui 
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font  des  offres,  ib.  Conditions  de 
ces  offres,  ib.  Elle  fait  une  nou- 
velle pétition  à  la  Hollande.  577. 
Prétexte  de  cette  pétition,  ib.  Dé- 
bats à  cette  occafion.  ib.  &  fuiv. 
Elle  parcourt  les  Provinces  des 
Pays-Bas.  594.  Elle  fait  de  nou- 
veaux Réglemens  dans  les  Pays- 
Bas.  603.  Elle  donne  ordre  au 
Stadhouder  de  conftruire  des 
Forts  dans  la  Zeelande.  68^.  Elle 
réunit  le  Stadhouderat  avec  la 
Charge  de  Grand  Amiral.  605. 
Elle  affemble  à  la  Haye  les  Dépu- 
tés des  Villes  maritimes.  606.  Elle 
leur  propofe  d'armer  pour  garan- 
tir la  pêche  contre  les  pirateries 
des  Ecoffois.  ib.  Elle  décerne  des 
contraintes  contre  ceux  qui  re- 
tardoient  les  payemens  des  con- 
tributions. 620.  Elle  refufe  une 
remife  au  Comte  deBrederode./£. 
Elle  eft  chargée  par  l'Empereur  de 
faire  reconnoître  Philippe  fon  fils 
dans  toutes  les  Provinces.  627. 
Elle  eft  continuée  dans  la  place  de 
Gouvernante  des  Pays-Bas.  628. 
Le  Magiftrat  d'Anvers  lui  fait  des 
remontrances  fur  l'établiffement 
de  l'Inquifition  dans  les  Pays-Bas. 
63  1.  Elle  va  à  Augsbourg  pour 
porter  l'Empereur  à  plus  de  dou- 
ceur. 631.  Elle  obtient  une  modé- 
ration des  Placards,  ib.  Elle  en- 
joint aux  François  de  fortir  dans 
vingt-quatre  heures  desPays-Bas. 
642.  Elle  mande  les  Etats  Géné- 
raux à  Bruges.  643.  Elle  leur  fait 
une  pétition  pour  la  guerre  des 
Turcs,  ib.  Débats  en  Hollande  à 
ce  fujet.  645 .  Elle  veut  s'emparer 
des  Privilèges  du  Pays.  665.  Les 
Etats  y  mettent  ordre,  ibid.  Elle 
fait  une  nouvelle  pétition.  670. 
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Elle  reçoit  des  remontrances  à  ce 
ftijet.  ib.  Elle  remet  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas  à  l'Empereur. 
680. 

Marie,  fille  de  Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre,  prend  le  titre 
de  Reine  à  la  mort  d'Edouard  VI. 
655.  Elle  eft  unanimement  recon- 
nue, ib.  Elle  penfe  aux  moyens  de 
rétablir  l'ancienne  Religion,  ibid. 
Elle  charge  l'Evêque  de  Wincef- 
ter  de  négocier  fon  mariage  avec 
Philippe  fils  de  Charles  II.  ibid. 
Ellecaffe  le  Parlement.  656.  Elle 
reçoit  une  ambaffade  folemnelle 
de  la  part  de  l'Empereur  pour  la 
demander  en  mariage  pour  Phi- 
lippe fon  fils.  ib.  Leur  contrat  de 
mariage,  ib.  Réflexions  fur  ce  ma- 
riage. 657.  Confpiration  contre 
elle.  659.  Confommation  de  fon 
mariage,  ib.  Elle  efl  proclamée 
Reine  deNaples  &  de  Jerufalem. 
ibid. 

Mark  (  Robert  de  la  )  Duc  de 
Bouillon  &  Prince  de  Sedan  ,  eft 
piqué  de  voir  attaquer  fa  Souve- 
raineté par  Charles  II,  Empe- 
reur. 376.  Il  va  trouver  Fran- 
çois I.  ib.  Il  envoyé  dans  le  Lu- 
xembourg mettre  le  fiege  devant 
Vireton  ,  place  à  l'Empereur,  ib. 
Le  Stadhouder  s'empare  de  fes 
places  ,  à  la  réferve  de  Jamets.  ib. 
Il  demande  une  trêve,  ib.  Il  l'ob- 
tient avec  peine. 

Maximilien  d'Autriche  ,  Ar- 
chiduc ,  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric III ,  eft  choifi  par  le  Con- 
feil  de  Marie ,  Dticheffe  de  Bour- 
gogne &:  Comteffe  de  Hollande  , 
pour  être  fon  mari.  178.  Il  attend 
à  Cologne  l'Ambaffadeur  envoyé 
par  fon  père.  ib.  IlcftreçuàGand 
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avec   une  magnificence  royale. 
179.  Cérémonie  de  fon  mariage. 
ib.  Article  particulier  du  contrar. 
ib.  Il  fait  une  trêve  avec  Louis 
Xl.  ib.  Il  convoque  les  Etats  Gé* 
néraux  à  Bruges.  180.  Il  fait  inau- 
gurer Marie  à  Dordrecht  &  prête 
ferment  en  qualité  de  Tuteur,  ib. 
L'Empereur  le  comprend  dans  les 
lettres  d'inveftiture.  ib.  Il  renou- 
velle conjointement  avec  Marie 
les  Traités  de  Commerce  avec 
l'Angleterre,  ib.  Il  vient  à  Bruges 
où  les  Etats  Généraux  étoient  in- 
diqués, ib.  Il  fe  fait  reconnottre 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  la 
Toifon.  181.  Il  y  crée  des  Che- 
valiers, ib.  La  naiffance  d'un  Prin- 
ce, fon  fils,  attire  la  Nobleffe  & 
les  peuples  fous  fes  drapeaux,  ib. 
Il  marche  contre  les  François,  ib. 
Il  fait  une  trêve  avec  Louis  XI. 
182.  Il  refufe  aux  Etats  de  Guel- 
dre  Charles,  fils  d'Adolphe,  leur 
Duc./i\  IlréduitlaGueldre.  183. 
Il  s'y  fait  inaugurer  avec  Marie. 
ib.  Il  marche  contre  les  François. 
185.  Il  met  le  fiege  devant  Te- 
rouanne.  186.  Ilva  au-devant  des 
François  &   gagne  une  bataille 
qu'on  nomma  la  Journée  des  Epe- 
rons, ib.  Il  prend  d'aiiaut  le  Châ- 
teau de  Malancy.  ib.  Sa  cruauté 
contre  le  Gouverneur  de  ce  Châ- 
teau &  contre  la  garnifon.  ib.  II 
vient  à  la  Haye  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  les  Villes.  187. 
Il  obtient  des  fubfidcs  de  la  Hol- 
lande, ib.  Il  lui  accorde  de  nou- 
veaux privilèges,  ib.  Il  révoque  le 
Stadhouder  &  met  à  fa  place  Jofle 
de  Lalain.  ib.  Infraclion  ati  grand 
Privilège  par  cette  nomination. 
ib.  Il  envoyé  une  ambaffade  au 
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Roi  d'Angleterre.  188.  Il  lui  offre 
de  fiancer  Philippe  fon  fils  avec 
Anne,  fille  cadette  du  Roi.  ibid. 
Il  fait  un  Traité  avec  Edouard,  ib. 
Les  fiançailles  de  deux  enfans  au 
berceau  fcellent  cette  alliance,  ib. 
Il  fait  une  trêve  avec  Louis  Xf. 
189.  Il  donne  ordre  au  Stadhou- 
der  d'affieger  Leide.  190.  Il  fe 
rend  à  Rotterdam.  191.  Il  favo- 
rife  les  Cabeliaux.  ib.  Et  confirme 
l'éleflion  du  nouveau  Magiftrat. 
ib.  Il  fe  rend  à  Bruxelles  pour  les 
couches  de  Marie.  192.  Ilrevient 
à  la  Haye.  ib.  Et  affûte  au  juge- 
ment des  Hoekins.  ib.  II  rétablit 
les  Cabeliaux  dans  l'adminirtra- 
tion  des  Villes.  193 .  Il  fait  publier 
une  Ordonnance  qui  enjoint  à  fes 
fujets  de  demeurer  en  repos,  ib. 
Il  fait  arrêter  les  Traje&ins  dans 
fes  Etats,  ib.  Il  veut  les  forcer  à 
chaffer  les  Hoekins  de  leur  Ville. 
ib.  Il  preffe  Edouard  de  lui  four- 
nir les  fecours  promis  contre  la 
France.  196.  Négociations  de 
paix  entre  lui  &  Louis  XI.  197. 
Le  Légat  offre  la  médiation  du 
Pape.  ib.  Ces  négociations  font 
interrompues  par  la  mort  de  Ma- 
rie, ib.  Les  Etats  de  Hollande  le 
reconnoiffent  en  qualité  de  Tu- 
teur de  Philippe  II,  fon  fils.  199. 
Il  confirme  Lalain  ,  Comte  de 
Montigny  ,  en  qualité  de  Stad- 
houder.  ib.  Et  le  charge  de  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Trajec- 
tins.  ib.  Il  revient  en  Flandre.  200. 
Son  opiniâtreté  à  rétablir  l'Evê- 
bue  dans  la  ville  d'Utrecht.  2^0. 
Il  venge  l'affaffinat  de  Louis  de 
Bourbon  Evêque  de  Liège.  206. 
Il  fait  facrer  le  fils  du  Comte  de 
Hoorn.  ib.  Il  eft  reconnu  Protec- 
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teur  temporel  de  l'Evêché.  ib.  Il 
vient  invertir  Utrecht.  208.  Le 
Scnat  envoyé  lui  demander  la 
paix.  ib.  Il  fait  arrêter  Engelbert. 
ib.  Il  accorde  des  préliminaires 
par  la  médiation  des  Ambaffa- 
deurs  de  l'Empereur,  ib.  Traité 
fait  avec  les  Trajeftins.  209.  II 
fait  fon  entrée  dans  Utrecht.  ib. 
Il  rétablit  David  dans  fon  Evê- 
ché.  ib.  Il  congédie  les  tioupes 
étrangères  qu'il  avoit  dans  fon  ar- 
mée, ib.  II  eft  reconnu  Protecteur 
temporel  de  l'Eglife  d'Utrecht.  ib. 

II  nomme  Frédéric  d  Egmond 
Gouverneur  de  la  Ville,  ib.  Il  re- 
part pour  le  Brabant.  ib.  Les  Gan- 
tois fe  révoltent  contre  lui.  210. 
Ils  refufent  de  lui  rendre  Philippe 
II,  fon  fils.  ib.  Il  fe  détermine  à  le 
retirer  de  leurs  mains,  ib.  Il  prend 
Dendermonde  d'affaut.  211.  II 
invertit  Oudenarde.  ib.  Hoftilités 
réciproques,  ib.  Il  accorde  aux 
Hollandois  Jean  d'Egmond  pour 
Stadhouder.  ib.  Il  le  décore  du 
titre  de  Comte,  ib.  Il  fait  alliance 
avec  Richard  III,  ufurpateur  de 
la  Couronne  d'Angleterre.  212. 
Continuation  des  hoffilités  entre 
lui  &  les  Gantois,  ibid.  Il  prend 
l'Eclufe  &  Bruges,  ib.  Il  fait  en- 
trer fon  armée  dans  Gand.  2 1  3 .  II 
punit  les  auteurs  de  la  révolte. 
ib.  Il  fait  brûler  les  Privilèges  de 
la  Ville,  ib.  Il  emmené  Philippe 
fon  fils  à  Bruxelles,  ib.  Frédéric 

III  fon  père  le  mande  à  Cologne. 
ib.  Il  part  &  laiffe  Jean  de  Naffau , 
Gouverneur  Général  des  Pays- 
Bas.  214.  Il  cil  unanimement  élu 
Roi  des  Romains,  ib.  Il  eft  cou- 
ronné à  Aix-la-Chapelle,  ib.  Sa 
réception  en  Hollande,  ib.  Il  y 
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crée  plufieurs  Chevaliers.  ib.  Les 
troubles  de  la  France  l'obligent 
de  s'en  rapprocher,  ib.  Il  fe  ligue 
avec  le  Duc  d'Orléans  &  le  Duc 
de  Bretagne,  ib.  Il  commence  les 
hoftilités  fur  fa  frontière,  ib.  Il  ac- 
cède au  Traité  du  Duc  de  Breta- 
gne avec  la  Régente  de  France. 
215.  Il  reçoit  des  plaintes  deHen- 
ii  Vil ,  Roi  d'Angleterre  ,  contre 
les  armateurs  des  Payi-Bas.  ib.  Il 
condamne  quelques  Villes  à  ré- 
parer les  dommages  faits  par  ces 
Armateurs,  ib.  Il  fait  des  R.égle- 
mens  contre  les  pirateries,  ibid. 
11  ciée  des  Tribunaux  ,  qui  furent 
l'origine  des  Collèges  d'Amirauté. 
ib.  Oppofition  des  Villes   à  cet 
établiiremenî.  a  16.  Raifondeleur 
oppofition.  ib.  Gand  &  Bruges  fe 
révoltent  de  nouveau  contre  lui. 
ib.  Il  fait  montre  de  fa  garde  (ur  le 
marché  de  Bruges  pour  en  impo- 
fer  aux  habitans.  ib.  11  cil  fait  pri- 
fonnier  par  les    rebelles.    117. 
Chefs  d'aceufation  contre  lui  por- 
tés aux  Etats  par  le  Magillrat  de 
Gand.  ib.  Arrêté  des  Etats  qu'il 
ell  forcé  de  figner.  118.  Il  ell  re- 
mis en  liberté.  219.  Il  fe  rend  à 
Leide  pour  arrêter  le  progrès  des 
Hoekins.  222.  Il  détermine  les 
Députés  des  Villes  à  faire  le  fiege 
Rotterdam,  ib.  Il  prend  le  parti 
de  bloquer  cette  Ville,  ib.  Il  fait 
un  Traité  Général  entre  l'Empe- 
reur, Philippe  II  &  lui,  d'une 
part ,  &  Charles  VIII ,  de  l'autre. 
227.   Il  en  fait  un  avec  les  villes 
de  Bruges  &  de  Gand.  ib.  La  né- 
cefîïté  de  payer  les  troupes  étran- 
gères lui   fait  altérer  les    mon- 
noyes.  228.  Abus  qui  en  refaite- 
tent.  ib.  Emeutes  en  différentes 
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Villes  à  cette  occafion.  129.  II 
donne  au  Duc  de  Saxe  la  corn- 
miffion  de  chaffer  les  Hoekins  de 
la  Hollande,  ib.  Les  Traités  avec 
l'Angleterre  renouvelles.  231.  Il 
conclut  une  Ligue  défenfive  avec 
Henri  VII.  ib.  Raifons  qui  l'em- 
pêchèrent d'employer  fes  forces 
au  fiege  de  PEclufe.  ib.  Il  ell  im- 
pliqué dans  les  troubles  de  Breta- 
gne, ib,  La  DuchefTe  lui  demande 
du  fecours,  &c  lui  offre  fa  main. 
ib.  Polhain  I'epoufe  pour  lui  en 
fecret.  232.  Les troublesdes  Pays- 
Bas  l'empêchent  d'aller  terminer 
cette  affaire,  ib.  Son  Traité  avec 
Henri  VII  contre  les  François,  ib, 
La  DuchefTe  de  Bretagne  lui  ell 
enlevée  par  Charles  VIII.  241.  Il 
demande  inutilement  du  fecours 
à  l'Angleterre,  ib.  Et  à  l'Empire. 
242.  Il  fait  la  paix  avec  la  France. 
ib.  Il  envoyé  des  Ambafladeurs 
pour  recevoir  Marguerite  fa  fille. 
ib.  Il  ell  proclamé  Empereur  à  la 
mort  de  Frédéric  III  ,  fon  père. 
ibid. 

Maximilien  Empereur  (le mê- 
me que  le  précédent)  ell  procla- 
mé. 242.  Il  remet  à  Philippe  fon 
fils  le  gouvernement  de  tous  fes 
Etats.  243.  Son  mariage  avec  Ma- 
rie,fille  de  Galeas  Vifconati ,  Duc 
de  Milan,  ib.  Il  fe  fait  reconnoître 
dans  la  Diète  à  Francfort,  ib.  Il in- 
vetlit  Philippe  du  Duché  de  Bra- 
bant.  ib.  Il  envoyé  Otton  de  Lan- 
gen  en  qualité  de  CommiiTaire 
Impérial  dans  la  Frife  pour  appai- 
fe#ies  troubles.  245.  Il  fait  dé- 
tenlede  rien  innover  fur  l'éleclion 
d'un  Podellat,  qu'il  n'en  ait  dé- 
cidé. 246.  Il  expédie  de*  Lettres 
de  Stadhouder  héréditaire  de  F  ri- 
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le  à  Albert  de  Saxe,  ib  II  revient 
avec  Blanche  Sforce  fa  nouvelle 
époufe  clans  les  Pays-Bas.  256.  Il 
renvoyé  l'affaire  de  Charles  Duc 
deGueldre  àli  Diète  des  Princes. 
ib.  Qui  déclare  le  Duché  de  Guel- 
dre  dévolu  à  l'Empiré,  ib.  Il  met 
le  fiege  devant  Nimegue.  ib.  Il  le 
levé  pour  fe  rendre  à  la  Diète  à 
Worms.  ib.  Il  le  réfout  de  chaffer 
Charles  de  Gueldre  des  Pays-Bas. 
261.  Il  fait  une  Ligue  contre  lui. 
ib.  Il  fait  défeafe  à  l'Evêque  d'U- 
trecht  de  fe  mêler  des  affaires  de 
Groningue.  276.  Il  cite  les  parties 
belligérantes  devant  lui.  ib.  Il  af- 
figne  fon  Tribunal  à  Hattem.  ib. 
Il  s'en  retourne  en  Allemagne,  ib. 
Il  renouvelle  les  anciens  Traités 
avec  Henri  VIII.  304.  Il  conclut 
une  trêve  avec  la  Gueldre  par  la 
médiation  de  Louis  XII.  ib.  Il 
rafTemble  des  hommes  &  de  l'ar- 
gent pour  faire  nn  dernier  effoit 
contre  le  Duc  de  Gueldre.  3  10. 
Il  eft  contraint  de  s'en  tenir  aux 
menaces,  ib.  Il  fait  une  trêve  avec 
Ferdinand.  311.  Il  fe  ligue  avec 
Marguerite  &  le  Roi  d'Angleterre 
contre  la  France,  ib.  Article  fe- 
cret  de  ce  Traité,  ib.  Il  fe  rend  à 
l'armée  de  Henri  VIII  débarqué  à 
Calais ,  en  qualité  de  Volontaire. 
312.  Il  reçoit  de  lui  la  ville  de 
Terouanne  ,  qu'il  renverfe  de 
fond  en  comble  ,  malgré  la  capi- 
tulation accordée  par  Henri.  3  13. 
Il  1  engage  à  faire  le  fiege  de  Tour- 
nay.  ib.  Il  conclut  à  Lille  unTraitc 
avec  Henri  &c  Marguerite,  ib.  Il 
retourne  en  Allemagne. /£.  Ils  'ex- 
cufe  auprès  de  Henri  VIII  de  fe 
rendre  au  rendez-vous  à  Calais. 
314.  Vraie  caufe  de  ce  change- 


T  I  E  R  E  S.  791 

ment.  ib.  Il  accède  à  la  trêve  li- 
gnée entre  Louis  XII  &  Ferdi- 
nand, ib.  Dénué  du  fecours  des 
Anglois  il  fe  preffe  d'arrêter  le 
mariage  de  l'Archiduc  avec  Re- 
née ,  fille  de  Louis  XII.  3  1  5.  Sa 
mort.  353.  Son  caractère,  ib.  Son 
amour  pour  les  Lettres,  ib.  Uni- 
verfités  fondées  fous  lui.  ib.  Il 
s'étoit  propofé  de  faire  tomber 
l'Empire  à  Ferdinand  (on  fécond 
petit-fils.  354.  Oppofition  de  la 
part  des  Electeurs,  ib, 

Maximilien  de  Bourgogne ,  fils 
d'Adolphe  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Bevéren  &  de  Veere ,  fuccede 
à  fon  père  dans  la  Charge  de 
Grand-Amiral  des  Pays-Bas.  552* 
Il  prend  une  flotte  Françoilé  dans 
la  rivière  de  Bordeaux.  576.  Il  eft 
nommé  par  l'Empereur  Stadhou- 
der  de  Hollande,  de  Zeelande, 
d'Utrecht  &  de  la  Gueldre.  603. 
Il  eft  inftallé  par  Adrien  Van  der 
Goes  ,  Grand-Penfionnaire.  ibid. 
Ses  titres,  ib.  Il  affcmble  les  Etats 
à  la  Haye.  642.  Il  leur  propofe 
de  construire  des  Forts,  ib.  Et 
l'équipement  d'une  flotte,  ib. 

Marcel  II,  Pape  ,  Succeffeurde 
Jules  III  ,  ne  lui  furvit  que  trois 
femaines.  670.  Paul  IV  lui  fuc» 
cède.  ib. 

Maurice  ,  Duc  de  Saxe  ,  cou- 
fin  de  Jean-Frederic  ,  Electeur  de 
Saxe  ,  entre  dans  (es  Etats  avec 
Ferdinand  Roi  des  Romains.  600. 
Son  Traité  avec  l'Empereur,  ib. 
L'Electeur  ramené  fes  troupes 
pour  la  défenfe  de  Ion  pays.  ib.  Et 
les  force  à  quitter  la  Saxe.  601. 
Ils  propofent  une  trêve  à  l'Elec- 
teur, ib.  Qui  eft  acceptée,  ibid. 
Electeur  à  la  place  de  Frédéric  , 
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il  protefte  contre  ce  qui  fe  fera  au 
Concile  de  Trente.  637.  Il  Tom- 
me l'Ele£teur  de  Mayence  d'en- 
regiilrerfaproteftation.i£.  Sa  Re- 
quête elt  rejettée.  Ibïd.  Comme 
Chef  du  Parti  Proteftant  il  charge 
Melanchton  &  Brandt  de  drefler 
la  ConfefTion  des  Eglifes  Luthé- 
riennes. 639.  Il  forme  une  Ligue 
avec  les  Princes  Proteftans  con- 
tre l'Empereur.  640.  Il  vient  à 
bout  d'engager  Henri  II  d'accé- 
der à  ce  Traité,  ib.  Il  déclare  la 
guerre  à  l'Empereur,  ib.  Prétexte 
de  cette  guerre,  ib.  Il  met  l'Empe- 
reur en  déroute,  ib.  Il  fait  à  Palîau 
un  Traité  avec  lui.  641.  Condi- 
tions portées  par  ce  Traité,  ibid. 

Mayence  (L'Univerfité  de) 
condamne  les  Ecrits  de  Luther  & 
les  fait  brider.  $68. 

Medicis  (le  Cardinal  de)  eft 
élu  Pape  à  la  mort  d'Adrien  VI , 
fous  le  nom  de  Clément  VII.  392. 
K  Clément  VII. 

Melanchton  (Philippe)  eft  fé- 
duit  par  Luther.  348.  Il  devient 
fon  difciple  le  plus  fidèle,  ib.  Il 
fait  une  réponfe  à  la  cenfure  faite 
par  la  Sorbonne  des  Ecrits  de  Lu- 
ther. 371.  Erafme  lui  écrit  à  l'oc- 
calion  de  la  réponfe  de  Luther  au 
Livre  du  Roi  d'Angleterre ,  &c  ne 
l'épargne  pas.  ib.  Ses  Ecrits  font 
cenfurés  par  l'Univerfité  de  Paris. 
412.  Il  eft  chargé  par  les  Princes 
Proteftans  de  drelïer  la  Confef- 
fion  des  Eglifes  Luthériennes. 
639.  Il  fe  trouve  avec  Luther  à 
une  Conférence  à  Marpourg  par 
ordre  du  Landgrave  de  Heffe. 
444.  Il  fe  trouve  aux  conférences 
ordonnées  par  l'Empereur  pour 
traiter  les  points  de  controverfe. 
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448.  Il  eft  porté  à  la  tolérance,  ib. 
Il  eft  nommé  par  l'EIe&eur  de 
Saxe  &  les  Protcftans  pour  con- 
férer avec  Eckius  &  autres.  5  59. 
Menno  Simonsz ,  féduit  par  les 
Anabaptiites  ,  donne  naiflance  à 
la  Se&e  des  Mennonites.  493.  Il 
fait  défenfe  à  les  difciples  de  pren- 
dre les  armes.  505. 

Miltitz  (Charles)  Saxon  &  Ca- 
mérier  de  Léon  X ,  eft  envoyé  par 
ce  Pape  à  Frédéric  Eleûeur  de 
Saxe  ,  pour  tâcher  de  ramener 
Luther.  349.  Il  (e  rend  méprifa- 
ble  par  la  foiblefl'e.  ib.  Sa  corn- 
plailance  augmente  la  fierté  de 
Luther,  ib.  Il  fe  contente  de  fol- 
liciter  le  Chapitre  Général  des 
Auguftins  d'envoyer  deux  Reli- 
gieux pour  l'engager  à  fe  rétrac- 
ter. 364. 

Monfoort  (Jean  ,  Burggrave 
de  )  lé  rend  maître  de  la  ville 
d'Utrecht.  192.  L'Archiduc  veut 
forcer  le  Magiftrat  de  le  chalTer 
de  la  Ville.  193.  Il  a  le  crédit  de 
faire  bannir  ceux  qui  ofent  le  pro- 
polér.  ib.  Les  Hollandois  mar- 
chent contre  lui.  194.  11  fort  avec 
fes  Allemands  &  les  milices  de  la 
Ville,  &  les  bat.  ib.  Il  rentre  en 
triomphe  dans  Utrecht.  ib.  Ses 
deffeinsfurDordrecht.  100.  Man- 
ques, ib.  Il  eft  excommunié  par 
l'Evêque.  203.  Son  crédit  dimi- 
nue dans  Utrecht.  206.  Le  rappel 
de  l'Evêque  eft  arrêté  malgré  lui. 
ib.  Il  fe  fait  nommer  à  la  tête  des 
Députés.  ib.  Il  chicanne  fur  l'arti- 
cle des  bannis,  ib.  Ses  efforts  dans 
le  Sénat  pour  rompre  la  négocia- 
tion. 207.  Il  efl  arrêté,  ib.  Offres 
qu'il  fait  pour  obtenir  la  libeité. 
ib.  Les  Hollandois  refufent  d'y 
fouferire. 
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foufcrire.  ib.  Il  eft  remis  en  liberté 
par  1  Evêque.  ib.  Il  eft  forcé  par 
Engelbert  de  lui  remettre  le  Pré- 
lat. 208.  Il  eft  réintégré  dans  fes 
biens.  109.  Il  furprcnd  Voerden. 
221.  Son  entreprise  fur  Leide. 
224.  Manquée.  ib.  Il  fe  qualifie 
Stadhouder  général  de  Hollande , 
de  Zeelande  &  de  Frife.  229.  Il 
fait  une  incurfion  dans  la  Zeelan- 
de. 230.  Il  la  ravage  avec  la  der- 
nière cruauté,  ib.  Il  eft  afllegé  dans 
fa  Ville  &  forcé  de  capituler.  23  1. 
Il  eft  confervé  dans  fon  Burggra- 
viat.  ib. 

Montlhery  (Bataille  de).  81. 
Le  Comte  de  Charolois  y  eft  blef- 
fé  à  la  gorge.  82.  Et  les  François 
mis  en  fuite,  ib. 

Muîock  (  Antoine  )  mouille  le 
premier  des  Pays-Bas  aux  Mes  du 
Cap  Verd,  &  revient  à  Zierik- 
zee.  409.  Epoque  des  voyages  de 
long  cours  des  Hollandois  ib. 

Munfter  (  Les  Anabaptiftes 
s'emparent  de  la  Ville  de).  493. 
Bernard  Rotman  y  avoit  apporté 
le  Luthéranifme.  ib.  Ils  fe  laitif- 
fent  du  canon  &  de  l'Hôtel  de 
Vdle.  494  Nouveau  Gouverne- 
ment ce  cette  Ville.  495.  Elle  eft 
aflîegée.  ib.  Le  liège  converti  en 
blocu-.  ib.  Famine  dans  cette  Vil- 
le. 499.  Extrémté  où  la  mit  ce 
fiege.  505.  Elle  eftrendue  par  tra- 
hi! '•'.  ib. 

Muntzer  (Thomas)  fait  con- 
noîrc  la  S'eéte  des  Anabaptiftes 
dins  la  Save.  48^.  Ses  Compa- 
gnons ci i f  iples  de  Luther.  490. 
Leurs  erfeu  s.  ib.  Ii  le  lauve  (tans 
laThuringe.  ib.  Il  tnvoye  les.lif- 
cip'esdans  l'Allemagne  ,  dans  la 
Sui'Te  &  dans  les  Pays-Bas.  ibàd. 

Totm  IV, 
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Ses  difciples  font convaincus  d'er- 
reur par  Zwingle.  49 1 .  Il  fe  retire 
en  Weftphalie.  ib.  Il  fe  met  à  la 
tête  des  payfans  révoltés.  492.  Il 
eft  défait  &  pris  dans  un  grenier. 
ib.  Il  eft  puni  avec  les  autres 
Chefs  de  la  révolte,  ib. 


N 


N. 


AALD\VIK(Jean  de) 
un  des  Chefs  des  Hoekins  ,  fur- 
prend  Gertrudenberg.  224.  Il 
joint  le  Burggrave  de  Monfoort 
contre  Leide.  ib.  Il  eft  battu  fur 
mer  par  les  Hollandois.  ib.  Il  fe 
fauve  du  côté  de  Monfoort.  ib. 
Il  eft  fait prifonnier.  226.  Condi- 
tions aulquelles  il  fe  racheté,  ib. 
Il  eft  battu  par  mer,  &  regagne 
l'Eclufe.  230.  Il  y  commande  les 
reftes  de  la  Faélion  des  Hoekins 
avec  le  Comte  de  Ravenftein. 
23 1 .  Il  arme  quelques  vaifleaux  à 
l'aide  del'argentde  Charles  VIII. 
234.  Il  tente  des  expéditionsfans 
fruit  dans  la  Weftfrife.  ib.  U  li- 
cencie fes  troupes  &  revient  à 
l'Eclufe.  ib.  Il  en  fort  par  capitu- 
lation &  pafiéen  France.  241.  Sa 
mort.  ib. 

Naarden  furprife  par  les  Hoe- 
kins. 194.  Les  Bourgeois  fe  ra- 
chètent, ib.  Les  Reuters  emmè- 
nent des  otages,  ib. 

Nancy  eft  affiegé  par  Charles  I 
Duc  de  Bourgogne.  147. 

Naflau  (Engelbert de)  Comte 
de  Breda  ,  »ft  nomme  S  adhott- 
der  Général  des  Pays- B.!S  par  Phi- 
lippe IL  270. 

Ndfldu  (Jean  de)  fils  du  pré- 
cédent eft  nommé  par  Philipp  II 
Stadhoiii-er  de  Gueldre.  278.  Il 
Hhhhh 


7<>4  T  A  B 

bat  les  troupes  du  Duc  de  Guel- 
dre  devant  Dieft.  300. 

NafTau  (  François  -Henri  de  ) 
crt  envoyé  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  par  Charles  II ,  Archiduc ,  à 
François  I  ,  Roi  de  France.  323. 
Succès  de  cette  ambaflade.  ib.  Il 
obtient  par  récompenfe  Claude 
de  Châlons  ,  fceurdu  Prince  d'O- 
range ,  élevée  à  cette  Cour  ,  en 
mariage.  ib.  Origine  de  l'éléva- 
tion de  cette  Mailon.  ib.  Il  mar- 
che contre  le  Duc  de  Gueldre. 
330.  Et  ravage  la  Vcluve.  iliJ. 
Stadhouder  a  la  place  de  Jean 
dEgmond,  il  envoyé  des  trou- 
pes réglées  pour  garder  les  côtes 
delà  Zuiderzee.  331.  Il  perce  la 
digue deHuigendy le.  33.1.  liman- 
de le  quatrième  homme  de  la  Hol- 
lande, ib.  Il  invertit  Arnhem.  ib. 
Et  force  le  Duc  de  GiK-ldre  ,  qui 
étoit  dedans,  à  capituler,  ib.  11 
indique  à  Deltt  une  aiTemblée  gé- 
nérale des  Villes.  334.  Il  y  tait 
arrêter  un  armement  contre  le 
Grand-Pierre,  ib.  Difficultés  qu'il 
avoit  pour  forcer  les  Villes  à  payer 
les  contributions  générales.  337. 
Charles  II élu  Empereur  lui  donne 
le  commandement  des  armes  dans 
les  Pays-Bas.  362.  Il  entre  par  or- 
dre de  l'Empereur  dans  le  Duché 
de  Bouillon.  376.  Il  s'empare  de 
fes  places  &  le  force  à  demander 
«ne  trêve,  ib.  Il  afïiege  Mezieres. 
377.  Il  décampe  à  l'arrivée  des 
troupes  de  France,  ib.  Il  fait  affi  - 
cher  un  Placard  pour  enjoindre 
aux  Villes  maritimes  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes  contre  /es  Arma- 
teurs de  Gueldre.  382.  Lalain  , 
Comte  de  Hoogfhaaten  ,  lui  fuc- 
cede  dans  le  Stadhouderat.  386. 
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René  de  Châlons ,  Prince  d'Orart- 
ga,  fon  fils,  fuccede  au  Comte  de 
Hoogrtraaten  dans  le  Stadhoude- 
rat.  551. 

NafTau  (Guillaume  de)  Oran- 
ge, eftinftitué  par  René  de  Châ- 
lons ,  Prince  d'Orange  ,  héritier 
de  fon  non  &  de  fes  Seigneuries. 
588.  Il  époufe  Anne  d'Ëgmond  , 
fille  de  Maximilien  ,  Comte  de 
Buuren  ,  Capitaine  Général.  62Î. 
Il  eft  chargé  par  l'Empereur  de 
porter  les  Ornemens  Impériaux  à 
Ferdinand  ,  Roi  des  Romains. 
68 1.  Sa  répugnance  à  acceptar 
cette  commifîion.  ib. 

Navarre  (La  )  envahie  par  les 
François.  375:.  Keprife  parles  Ef- 
pagnols.  ib. 

Neufchatel ,  Grand  Maréchal 
de  Bourgogne,  bat  les  Liégeois. 
112.  Il  matque  la  ville  de  Liège 
d'un  côté.  ih.  Il  empêche  les  Lié- 
geois de  faire  une  fortie.  113. 

Nordhollande  (la)  rétablie 
dans  fes  Privilèges  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  Comte  de  Hollande. 

57- 

Nuis  eft  inverti  par  le  Duc  de 

Bourgogne.  142.  Et  défendu  par 
Herman  de  Hciïe  ,  nommé  Pro- 
tecteur de  l'Archevêché  de  Colo- 
gne, ib.  Le  fiege  crt  changé  en 
blocus.  145.  La  Ville  eft  mile  en 
fequertre  entre  les  mains  du  Lé- 
gat. 146. 


o 
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ECOLAMPADE,  Minif- 
tre  de  Barte  ,  publie  Ion  Traité  dt 
f  Expo/ùinn  naturelle  des  parolts 
de  Jcfus-ChrijL  443.  Il  affifte  à  la 
Coefcrence  à  Marpourg  ,  tenue 
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psrordredu  LandgtavedeHeffe. 

444- 

Oem  de  Vyngaarden  (  Flo- 
rent) Pensionnaire  de  Dordrecht, 
fcutient  les  droits  de  fes  Com- 
mettant avec  vivacité.  3  39.  Il  ell 
chaffé  de  la  Ville  par  or. Ire  de 
Charles  II.  ib  Et  perd  fa  place. 
ib.  Son  zèle  pour  le  maintien  de 
la  Religion,  ib  Sa  difgrace  ouvre 
la  porte  aux  nouvelles  opinions. 
ib.  &  3  52. 

Onuphre  ,  Légat  envoyé  par  le 
Pape  à  L  ege  pour  concilier  l'E- 
vêque  avec  les  Habitans.  nz. 
Menées  de  ce  Prélat,  ib.  Il  eit  pris 
par  les  Bourguignons,  ib.  Il  ell 
préfenté  à  Charles  I.  ib.  Et  remis 
en  liberté,  ib. 

Co^erlingues  ,  ou  Vandales  , 
commencent  les  holtilités  contre 
îcs  Hoilandois.  17.  Ils  enlèvent 
tons  les  vaiffeaux  des  Pays-Bas 
qui  fe  trouvent  dans  leurs  para- 
ges. 18.  Négociations  avec  les 
Hoilandois.  19.  Rompues,  ib.  Ils 
défendent  la  navigation  de  la  mer 
Baltique.  304.  Les  Hoilandois  ar- 
ment des  vaiffeaux  contre  eux.  ib. 
Ils  attaquant  les  Hoilandois.  305. 
Leurs  Négociansl  ont  arrêtés  dans 
leurs  ports,  ib.  Ils  l'ont  favorilés  a 
la  Cour  de  l'Empereur  477.  Trê- 
ve des  Hoilandois  avec  eux.  479. 

Orange  (René  de  Châions  , 
Prince  d')  ell  nommé  Stadhonder 
Général  par  l'Empereur.  551.  Son 
ferment  julqu'alors  inufité.  ib.  Ses 
nouvelles  infli  liftions.  551.  Ilfixe 
fa  réfulence  à  la  Haye,  ib.  Il  re- 
prend le  Luxembourg  fur  les  Fran- 
çois. 565.  Ses  précautions  pour 
la  sûreté  des  l'ays-Bas.  j66.  II 
diftribuc  des  commiffions  aux  Ar- 
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mateurs.  ib.  Il  oblige  l'armée  de 
Gueldre  de  repoffer  la  Meule. 
567.  Il  transfère  à  la  Haye  les 
Etats  convoqués  à  Amflerdam. 
<j6S.  il  part  pour  s'oppollr  à  l'en- 
nemi, ib.  Il  tombe  dans  une  <. m- 
buicade.  ib.  Et  eft  pourl'uivi  juf- 
ques  aux  portes  d'Anvers,  ib.  Il 
affemble  les  Etat?  du  Hollande  à 
la  H.iye.  572.  Il  demande  des  fub- 
lides.  ib.  Débats  à  cette  oicafion. 
ib.  Il  part  avec  les  Députés  pour 
les  Etats  Généraux  affemblés  à 
Bruxelles,  ib.  L'Empereur  joint 
le  Stadhouderat  de  Gueldre  à 
ceux  de  Hollande  ,  de  Zeelande 
&d'Utrecht  qu'il  poffédoit.  581. 
Il  cil  bleffé  au  fiege  de  S.  Difier. 
588.  Sa  mort.  ib.  Son  tellement 
en  faveur  de  Guillaumede  NalTau 
fon  coufin.  ib. 

Orange  (  Philibert ,  Prince  d') 
prend  le  commandement  des  trou- 
pes'de  l'Empire  à  la  mort  du  Con- 
nétable de  Bourbon.  415. 

Ordre  de  la  Toifon  d'Or  créé 
par  Philippe  I ,  Duc  de  Bourgo- 
gne &  Comte  de  Hollande.  95. 
Lettres  de  cette  érection,  ib.  Cha- 
pitres tenus  par  ce  Prince.  96.  Les 
Chevaliers  le  réunifient  pour  ré- 
clamer leurs  "Privilèges ,  à  l'occa- 
lion  du  procès  de  RenouddeBre- 
derode  ,  pour  lequel  l'Evêque 
d'Utrecht  avoit  nommé  des  Com- 
miffaires.  119.  Charles  I  fait  af- 
fembltr  le  Chapitre,  &  à  la  tête 
des  Chevaliers  déclare  Brederode 
innocent,  ib.  Le  Chapitre  con- 
damne Adolphe  d'Egmond,  Duc 
de  Gueldre  ,  à  une  prilon  perpé- 
tuelle. 139.  Chapitres  tenus  par 
Charles  I.  157.  Par  Philippe  IL 
287.  Par  Charles  II  à  Bruxelles. 
H  h  h  h  h  ij 
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315.  Cérémonial  obfervé  à  ce 
Chapitre,  ib. 

Origine  de  la  guerre  des  Hol- 
landois  avec  les  Villes  Hanféati- 
ques.  17.  De  la  Réforme  dans  les 
Pays-Bas.   43.    Des   Polies  par 
Louis  XI.  166.  Des  Collèges  d'A- 
mirauté. 115.  De  l'élévation  de 
la  Maifon  de  Naflau.  313.  De  la 
Réforme  dans  les  Pays-Bas.  340. 
&  fuiv.  Du  titre  de  Dcfenfeurs  de 
la  foi  donné  par  Léon  X  à  Henri 
V1I1  &  à  les  fiicceffcurs.   372. 
Des   Sacramentaires.   414.   Du 
préfent  de  la  haquenée  blanche 
de  l'Empereurau  Pape.  435.  Du 
nom  àeProteflans.  446.  Des  Ana- 
baptiftes.   489.  De  la  Secte  des 
Mennonites.  493.  Des  Faclions 
des  Dirkiftes  &  Éfcoutifles.  665. 

Oileans  (Siège  d')  par  le  Duc 
de  Betford  ,  levé  par  le  fecours  de 
la  Pucelle.  10. 

Orléans  (  le  Duc  d'  )  Premier 
Prince  du  Sang,  retiré  auprès  du 
Duc  de  Bretagne.  214.  Raifon  de 
fon  mécontentement,  ibld.  Ces 
Princes  fe  liguent  avec  l'Angle- 
terre &  le  Roi  des  Romains  con- 
tre la  Régente  fous  Charles  VIII , 
Roi  de  France,  ib. 

Otton  de  Langcn.  V.  Langen. 

OveryfTcl  (1')  devient  une 
Province  particulière.  524. 

Oyen  (Guillaume  Comte  d') 
eit  envoyé  par  le  Duc  de  Guel- 
dre  pour  ravager  la  TVenth  Se  la 
Dremh.  318.  Il  entre  dans  Gro- 
ningue  à  la  tête  de  l'armée  du 
Duc ,  6Y  reçoit  en  (on  nom  le  fer- 
ment. 319.  Il  cria  fie  les  Saxons 
des  environs  de  cette  Ville,  ib. 
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X  A  R  I  S  rentre  fous  la  domi- 
nation du  Roi  de  France.  14.  Ileft 
infulté  par  le  Comte  de  Charol- 
lois.  8 1 .  11  e(t  bloqué  par  le  même 
joint  aux  Bretons  .  conduits  par 
les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretagne. 
84.  Députation  aux  Princes  de  la 
part  de  la  Ville  pour  fçavoir  leurs 
intentions,  ib. 

Parlement  de  Paris  (le)  con- 
damne les  Ecrits  de  Luther.  412. 

Particularités  fur  Luther.  341. 
Sur  Mclanchton.  348.  Sur  Car- 
loftad.  ib.  Sur  Zwingle.  ib.  Sur  la 
vie  d'Adrien  VI ,  Pape.  383.  Sur 
Je«n  de  Lcide.  496.  Sur  David 
Jorisz.  533.  Sur  Jean  de  Dater. - 
bourg.  535.  Sur  Guillaume  de 
Naflau.  589.  Sur  le  Règne  de 
Charles  II.  682.  SurErafme.  686. 
Sur  Ignace  de  1  oyola.  691. 

Paul  III ,  Pape  ,  travaille  ù  la 
réconciliation  de  l'Empereur  avec 
le  Roi  de  France.  530.  Il  envoyé 
deux  Cardinaux  pour  ménager 
une  entrevue  entre  ces  Princes  en 
fa  préfence.  ib.  Il  fe  rend  pour  cela 
à  Nice.  ib.  Singularité  de  cette  né- 
gociation, ib.  Ii  conclut  une  trêve 
entre  eux.  ib.  Il  forme  une  Ligue 
des  Princes  Chrétiens  contre  les 
Infidèles.  5  36.  11  envoyé  le  Car- 
dinal Contarini  en  qualité  de  Lc- 
gatàlaDietedeRatisbonne.  559. 
Son  entrevue  avec  l'Empereur. 
560.  Objets  de  leurs  conférences. 
ib.  Ils  fe  féparent  (ans  rien  con- 
clure.^, llchoifit  la  ville  de  Man- 
toue  pour  tenir  un  Concile.  592. 
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Les  Proteftans  réfutent  d'y  corn- 
paroître.  ib.  Il  le  transfère  à  Vi- 
cenze  fans  plus  de  fuccès.  ib.  Il  le 
convoque  à  Trente,  ib.  Il  y  en- 
voyé fes  Légats.  593.  Il  publie 
une  Bulle  qui  décèle  les  deffeins 
de  l'Empereur  contre  les  Protef- 
tans.  596.  But  fecret  du  Pontife. 
597.  Traverfes  que  lui  cauferent 
les  intrigues  de  l'Empereur  pour 
l'ouverture  du  Concile  à  Trente. 
ib.  Il  envoyé  une  Bulle  pour  l'ou- 
verture c!u  Concile  à  Trente.  598. 
Il  eft  fatigué  par  les  difficultés 
perpétuelles  des  Evêques  Efpa- 
gnols.  599.  Il  veut  transférer  le 
Concile  à  Bologne,  ib.  Les  Pré- 
lats s'y  oppofent.  ib.  11  transfère 
les  Sellions  à  Bologne.  636.  Sa 
mort.  637. 

Paul IV,  Pape,fuccedeà  Mar- 
cel II.  670.  Il  donne  fes  premiers 
foins  à  procurer  la  paix  à  la  Chré- 
tienté, ib. 

Payfans  (  Guerre  des  )  dans  la 
Siube  &  la  "SVeitphahe.  491. 
Muntzer  &  Pfeiffer  ,  'Chefs  des 
Anabaptiftes  fe  mettent  ;.  leur 
tête.  492.  Motifs  de  leur  révolte. 
ib.  Leur  nombre,  ib.  Ils  accourent 
au  fecours  de  Wurtzbourg  affiegé 
par  la  Nobielîe  de  ces  pays.  ib.  Ils 
font  exterminés  dans  ï'Alface.  ib. 
Ils  font  totalement  défaits  6c  leurs 
Chefs  punis,  ib. 

Pays-Bas  (la  Réforme  de  Lu- 
ther pjffe  de  l'Allemagne  dans 
les).  351.  Les  Indulgences  y 
étoient  connues  dès  les  premiè- 
res Croifades.  ib.  Abus  des  Moi- 
nesdans  leurdiftributions.i^.  Cu- 
riofité  desNé^ocians  à  l'occafion 
desdifputcs  des  Docteurs  Alle- 
mands, ik>.   L'Ooilfrife  reçoit  la 
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Réforme.  352.  Le  Penfionnaire 
de  Dordrecht  s'oppofe  en  vain  à 
fon  progrès,  ib.  Les  Livres  de 
controverse  y  deviennent  une 
marchandife  publique,  ib.  L'Em- 
pereur y  fait  publier  un  Edit  con- 
tre Luther  fans  en  faire  paît  aux 
Etats.  372.  Placard  contre  les  Hé- 
rétiques. 373.  L'heréiies'ygliiTe. 
412.  Exécution  des  Hérétiques. 
ib.  Pétition  faite  aux  Etats  de  tou- 
tes les  Provinces.  437.  Ils  font 
forcés  de  l'accorder.  438.  La  doc- 
trine de  Zving'.e  commence  à  s'y 
introduire.  441.  Pétition  générale 
faite  à  ces  Pays  par  l'Empereur. 
454.  Paix  de  ces  Pays  avec  Fré- 
déric ,  Roi  de  Danemarc  ,  èc  ies 
Villes  Vandales.  468.  Ils  font  ta- 
xés pour  des  fubndes.  563.  Con- 
.teftations  à  ce  fujet  en  Hollande. 
ib.  Hoftilités  des  François  dans 
ces  Pays.  575.  L'Empereur  y  mit 
publier  de  nouveaux  Edits  contre 
les  Hérétiques.  593.  Difette  dans 
ces  Pays.  594.  Nouveaux  RétJe- 
mens  de  la  Gouvernante.  603. 
L'Empire  veut  les  foumettre  aux 
contributions.  609.  Viglius  ell: 
chargé  de  leur  défenfe.  612.  Ju- 
gement de  la  Diète,  ib.  Contelfa- 
tions  à  ce  fujet  à  la  Diète  de 
"Worms.  ib.  Difcutécs  à  fond  à  la 
Diète  d'Augsbourg.  613.  Juge- 
ment de  l'Empereur.  6 1 4.  Us  iont 
de  nouveau  détachés  de  l'Empire. 
6 18.  L'Empereur  en  lait  donation 
à  Philippe  fon  fils.  628.  Edit  du-" 
nion  des  dix  fept  Provinces,  ib. 
Motif  de  l'Empereur  pour  les  dé- 
tacher de  l'Empire.  629.  On  y 
publie  les  Edits  les  plus  rigoureux 
contre  les  Hérétiques,  ib.  L'Em- 
pereur y  établit  dilferens  Tribu- 
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rtaux  à  YinJIarAe  Flnquifition.  ib. 

Modération  des  Placards.  631. 
Suppreffion  des  termes  flnquifi- 
tion &  <¥Inqui/iteurs.  ib.  Titre  Uib- 
ftitué  à  ceux-là.  ib.  Ignorance  du 
Clergé  de  ces  Pays.  637.  Leurs 
Députés  au  Concile  de  Trente. 
638. 

Philippe  I ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  vingt  -  fixiéme  Comte  de 
Hollande ,  par  la  ceffion  de  Ja- 
queline.  7.  Son  origine.  8.  Sa  puiC- 
iance.  ib.  Il  elt  inauguré.  i£.  Il  ré- 
voque les  Privilèges  qu'il  avoit 
accordés  en  qualité  de  Ruwaard. 
ib.  Il  ne  refpe&e  pas  plus  les  an- 
ciens, ib.  Il  évoque  à  ("on  Tribu- 
nal l'affaire  de  Giielbert  de  Via- 
nen  ,  contre  les  droits  de  la  ville 
de  Monnikendam.  ib.  Ses  exac- 
tions pour  Contenir  les  Anglois.  9. 
Il  convoque  une  affemblée  des 
Etats  à  Lier  ,  petite  ville  du  Bra- 
bant.  ib.  Sujet  de  cette  affemblée. 
ib.  Il  ie  dégoûte  de  l'alliance  des 
Anglois.  ib,  CauCe  de  ce  change- 
ment, ib.  Il  cherche  un  prétexte 
pour  dégager  la  parole,  ib.  Il  le 
rend  au  Congrès  convoqué  Cous 
la  médiation  du  Siège  Apoftoli- 
que,à  Arras,  pour  négocier  la 
paix  entre  la  France  &c  l'Angle- 
terre. 11.  Il  veut  Cuivre  le  Hoi 
d'Angleterre  Con  allié,  ib.  Et  rom- 
pre le  Congres.  1 2.  Il  elt  menacé 
de  l'excommunication  par  le  Lé- 
gat, ib.  Et  relevé  de  les  engage- 
mens  avec  ce  Prince,  ib.  Il  tait  la 
paix  avec  le  Roi  de  France,  ib. 
Conditions  de  ce  Traité,  ib.  Il  elt 
traité  par  les  Anglois  de  traître  & 
de  rebelle.  13.  Fondement  de  ces 
reproches,  ib.  Il  Ce  tourne  contre 
les  Anglois.  ib.   Il  envoyé   cinq 
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cens  lances  au  Connétable  de 
France  en  Normandie,  ib.  Il  leur 
déclare  la  guerre.  14.  Il  invertit 
Calais,  ib.  11  eft  abandonné  des 
Flamands,  ib.  Il  levé  le  liège,  ib. 
Il  Ce  venge  de  la  ddertion  des 
Flamands  fur  les  Bourgeois  de 
Gand  &  de  Bruges.  15.  Son  ex- 
pédition contre  Bruges  eft  mal- 
heureufe.  ib.  Il  déclare  la  Ville  dé- 
chue de  Ces  Privilèges.  16.  Il  la  re- 
çoit en  grâce,  ib.  Conditions  de 
cette  grâce,  ib.  Il  remet  à  le  ven- 
ger des  Gantois  à  une  autre  occa- 
iion.  17.  Il  Cait  une  trêve  avec  les 
Anglois.  19.  Il  détend  la  piraterie 
aux  Hollandois  &  aux  Zeelan- 
dois.  21.  Il  condamne  ces  derniers 
à  une  amende,  ib;  Il  envoyé  des 
Plénipotentiaires  au  Congrès  à 
«  Ccppenhague.  22.  EliCabeth,  veu- 
ve d'Antoine,  Duc  de  Brabant, 
Ducheffe  de  Luxembourg  ,  vient 
implorer  Con  Cecouis  à  Dijon.  23. 
Il  envoyé  à  Con  Cecours.  ib.  Il  Cuit 
à  la  tête  de  dix-Cept  mille  hom- 
mes &  met  le  Ciege  devant  Lu- 
xembe-  .trg.  ib.  Il  le  prend  &  Cuit  le 
Gouverneur  julqu'à  Thionville. 
24.  Il  l'oblige  de  Ce  rendre.  ib.  Il 
s'accommode  avec  EliCabeth  qui 
lui  cède  le  Duché,  ib.  Il  y  met  un 
Gouverneur,  ib.  Son  inauguration 
aux  domaines  de  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  veuve  de  Charles 
VI ,  Comte  de  Hollande,  ib.  Ob- 
fervation  fur  le  Cerment  qu'il  prê- 
ta ib.  Formule  de  ce  ferment.^. 
Il  reçoit  le  Cerment  des  Villes,  ib. 
Il  prête  hommage  à  1  Empire.  27. 
Il  affilie  à  toutes  les  Diètes.  28. 
C'eCt  le  dernier  des  Comtes  qui 
ait  rendu  cet  hommage,  ib.  Il  don- 
ne occalion  à  une  fermentation  en 
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Hollande  entre  les  Hoekins  &  les 
Cabeliaux.  ib.  Il  marie  fa  fille  Yo- 
lande à  Renoud  de  Brederode  , 
Chef  des  Hoekins.  zç).   Mécon- 
tentement des  Cabeliau\.  ib.    Il 
demande  un  nouvel  Oftroi  d'em- 
prunt, ib.  Qui  lui  eft  lefufé.  ib. 
Raifon  de  ce  refus,  ib.  Il  envoyé  la 
Ducheffe  llabelle  pour  arrêter  les 
défordres  dans  la  Hollande.  30. 
Il  rappelle  le  Stadhouder  Lallain 
&  lui  fubftitue  fous  le  titre  de 
Prélîdent  du  Conieil.  ib.  Il  vient 
en  Hollande.  33.  Il  partage  les 
dignités  entre  les  Hoekins  &  les 
Cabeliaux.  ib.  Il  ramené  ces  der- 
niers à  Amfterdam  ,  &  change  le 
Magiftrat.  ib.  Il  fait  de  nouveaux 
Réglemen?.  34.  Il  rend  une  Or- 
donnance fur  les  contributions  de 
la  Nobleffe.  ib.  &  35  ,  36  &  37.  Il 
parle  en  Zeelande  6c  tient  fon  Tri- 
bunal à  Middelbourg.  37. 11  y  fait 
inftruire  le  procès  de   Jean   de 
Dombourg  ,  acculé  de  plufieurs 
affaffmats.  38.  Il  retourne  en  Hol- 
lande, ib.  Il  fait  inftruire  le  procès 
de  Gofewin  de  Wilde,  ib.  Il  réta- 
blit le  Stidhouderat  en  faveur  de 
Jean  de  Lannoi.  39.  Ilappaifeles 
troubles  d'Utrechr.  40.  Il  charge 
Lannoi  de  l'inftru&ion  de  l'affaire 
de  l'Evêque  avec  le  Magiftrat.  ib. 
Il  .eft  porté  à  réformer  le  Clergé. 
ib.  Il  rend  des  Ordonnances  &  fait 
des  Réglemens  à  cet  effet.  44.  Il 
écrit  à  Nicolas  V  ,  pour  prévenir 
les  plaintes  du  Clergé,  ib.  Il  veut 
introduire  la gabelledansfesEtats. 
47.  Il  demande  un  lé^erottroi  fur 
le  bled.  ib.  Les  Flamands  luirefu- 
fent  l'un  &  l'autre,  ib.  Il  marche 
contre  eux.  48.  Il  envoyé  Char- 
les >  Comte  de  Charolois  ,  fon 
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fils,  en  Hollande,  ib.  Prétexte  de 
cette  miffion.^.  Véritable  raifon 
du  Duc.  ib.  Il  apprend  que  Char- 
les part  pour  le  rejoindre,  ib.  Il  lui 
récrit  de  relier  à  Bruxelles,  ib.  Il 
confent  à  fon  départ.  49.  Il  mar- 
che contre  les  Gantois.  51.    Et 
remporte  fur  eux   une  vicloire 
complette.  ib.  Surprife  &  joye  du 
Duc  à  l'arrivée  des  Hollandois  & 
des  Zeelandois  amenés  à  fon  fe- 
cours  par  le  Stadhouder.  ib.   Il 
fait  pendre  le  Chef  des  rebelles 
fur  le  champ  de  bataille.  <jz.   Il 
leur  accorde  une  trêve,  ib.  Il  ré- 
compenfe  les  Hollandois  par  des 
privilèges,  ib.  Il  rétablit  l'ancien 
droit  de  non  evocando  avec  quel- 
ques modifications,  ib.  Ilfavorife 
la  Nobleffe  par  préférence,  ib.  Les 
Gantois  recommencent  les  hofti- 
lités.  53.  Il  marche  contre  eux  & 
les  défait,  ib.  11  les  punit  parla  ré- 
vocation de  leurs  privilèges,  ibid. 
Les  Anglois  violent  la  trêve  faite 
avec  lui.  ib.  Matière  de  reproche 
qu'il  leur  avoit  donnée.  54.  Il  fait 
bloquer  Bordeaux  parles  Hollân- 
landois ,  qui  la  forcent  à  fe  ren- 
dre, ib.  Il  renvoyé  le  Comte  de 
Charolois  en  Hollande,  ib.  Il  fol- 
heite  l'éleftion  à  l'Evêché  d'U- 
trecht  en  faveur  de  David ,  Evê- 
que  de  Terouanne,  fon  Bâtard. 
56.  Son  crédit  échoue  contre  la 
Faclion  de  Gitelbert  de  Brederode 
Prévôt  de  la  Cathédrale,  ib.  Il  em- 
ployé le  crédit  qu'il  avoir  fur  Ca- 
lixie  III  pour  arrêter  la  fignature 
de  fes  Bulles.  57.  Il  envoyé  à  Ro- 
me i'Evêque  d'Arras ,  qui  obtient 
des  Bulles  pour  David.  ib.  Il  cite 
fes  vaffaux  pour  l'inftaller  les  ar- 
mes à  la  main.  ib.  Il  rend  aux  Kcr> 
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nemers  &  aux  "Weitfnfons  leurs 
Privilèges  à  cette  occafion.  58.  La 
Sudhollande  partage  les  mêmes 
faveurs,  ib.  Sa  clémence  lui  ga- 
gne le  cœur  de  la  Nobleffe.  ib.  Il 
marche-contre  les  Traje&ins.  59. 
Il  charge  Adrien  de  Borfelen  d'in- 
ftaller  David  dans  fa  Cathédrale. 
ib.  Il  profcrit  Renoud  de  Brede- 
rode  comme  rebelle  &  conhfque 
fes  biens,  ib.  Il  fait  un  Traité  avec 
les  Brederode  ,  qui  reconnoif- 
fent  David  pour  Evêque  d'U- 
trecht.  ib.  Il  confirme  Gifelbert 
dans  fa  dignité  de  Prévôt,  &  lui 
confère  d'autres  grades  Si'  des 
penfions.  60.  Il  afîiege  Devenfer 
qui  refufoit  de  reconnaître  Da- 
vid ,  Evêque  d'Utrecht.  ib.  Il  eft 
vivement  piqué  contre  les  Fri- 
fons  ,  de  ce  qu'ils  rourniffoient 
des  fecours  à  cette  Ville,  ib.  Il 
diiïïmule  l'injure.  61.  Il  fe  borne 
à  nourrir  les  inimitiés  des  Vtt- 
kooptrs  &C  des  Schicringcrs.  ib.  Il 
promet  de  puiflans  fecours  aux 
Frifons  s'ils  veulent  le  reconnoî- 
tre.  62.  Les  Frifons  lui  envoyent 
des  Députés  pour  recevoir  fes 
propofitions.  ib.  Il  les  reçoit  dans 
Ion  ca  pp.  ib.  Et  leur  accorde  un 
tems  five  pour  prendre  une  réfo- 
lution  décilive.  ib.  Il  eft  menacé 
par  l'Empereur  c!u  ban  de  l'Em- 
pire, s'il  inquiète  les  F-ifons.  63. 
R  liions  qui  empêchèrent  le  Duc 
de  leur  faire  la  guerre,  ib.  Il  re- 
médie aux  abus  des  Finances,  ib. 
Il  nomme  pour  cela  fix  Commif- 
faires.  64.  Il  envoyé  de  nouveau 
le  Comte  de  Charolois  en  Hol- 
lande ,  avec  le  titre  de  Stadhou- 
dir.  ib.  Il  difîimule  les  ufurpa- 
tions  du  Comte,  ib.  Il  apprend  de- 
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vant  Deventer  que  le  Dauphin 
de  France  étoit  à  Bruxelles.  65. 
Cette  nouvelle  le  détermine  à  re- 
cevoir cette  Ville  à  capitulât  on. 
ib.  Il  revient  à  Utrecbt.  ib.  Il  écrit 
à  Charles  VII  (ûr  l'évafion  du 
Dauphin,  ib.  Il  afligne  au  Dau- 
phin une  penfion  pour  fentretihn 
de  fa  Maifon.  ib.  Il  ne  néglige 
rien  pour  fa  défenfe  contre  Char- 
les VU.  66.  Il  s'engage  à  une  ex- 
pédition contre  le  Turc.  ib.  Il  levé 
ibus  ce  prétexte  de  grofles  con- 
tributions, ib.  Il  diffère  fon  expé- 
dition à  un  autre  tems.  67.  Il  en- 
voyé une  ambaflfade  en  France. 
ib.  Sujet  de  cette  ambaffade.  68. 
Il  ramené  en  perfonne  le  Dauphin 
en  France  ,  à  ia  mort  de  Charles 
VII.  69.  11  le  conduit  à  Reims  &c 
le  ramené  dans  fa  Capitale,  ib.  Il 
lui  prête  hommage  pour  les  deux 
Bourgognes  ,  la  Flandre  &:  l'Ar- 
tois, ib.  Remarque  à  ce  fujet.  ib. 
Il  nomme  des  Commiffaires  pour 
informer  d'une  confpiration  for- 
mée contre  le  Comte  de  Charo- 
lois. 71.  Il  envoyé  Chimay  à 
Louis  XI  pour  s'oppofer  à  l'éta- 
bliffement  de  la  gabelle  en  Bour- 
gogne. 71.  H  veut  faire  arrêter  le 
Comte  de  Charolois.  ib.  Il  réunit 
la  Chambi  e  de  !a  H.iye  à  celle  de 
Bruxelles.  73.  Il  restitue  à  Louis 
XI  les  Villes  rie  Picardie  ,  &  en 
fighe  leTraité  à  Ht  fdin.  ib.  Il  le  dé- 
goûte de  l'expédition  contre  le 
Turc  ,  malgré  les  inltances  du 
Pape. ib.  11  II  plaint  vivement  aux 
Etats  Généraux  cl.'  1 1  conduite  de 
fon  fils.  74.  I  '  reçoit  en  grâce. 
ib.  Il  reçoit  de  Charles  le  détail 
du  comploi  fait  pour  l'enlever. 
75.    Il  manque  au  rende/.- vois 

qu'il 
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qu'il  avoit  donné  à  Louis  XI  à 
Hefdin.  ib.  Et  le  retire  à  Lille,  ib. 
Il  reçoit  une  ambafTade  folemnelle 
de  Louis,  ib.  Sujet  de  cette  ambaf- 
fade.  ib.  Il  répond  à  tous  les  chefs 
delalongue  harangue  du  Chance- 
lier de  France.  76.  Il  tombe  ma- 
lade ,  &  confie  l'adminiftration 
de  les  Etats  au  Comte  de  Charo- 
lois.  78.  Caufe  de  l'indignation 
qu'il  conçut  contre  fon  fils.  ib.  Il 
reçoit  une  lettre  du  Duc  de  Berri 
réfugié  en  Bretagne.,  qui  lui de- 
mandedufecours.  79.  Il  le  récon- 
cilie avec  le  Comte  de  Charo- 
lois.  80.  Il  le  nomme  Général  de 
l'armée  qu'il  envoyé  au  fecours 
du  Duc  de  Berrù  ib.  Exhortation 
qu'il  lui  fit  en  partant,  ib.  Diver- 
fion  dans  fes  Etats  par  les  Lié- 
geois. 85.  Manquée.i£.  Louis XI 
fait  avec  lui  un  Traité  particu- 
lier. 88.  Il  accorde  aux  Liégeois 
quinze  jours  pour  faire  leurs  pro- 
posions. 90.  Il  envoyé  contre 
eux  Saveufe  avec  un  corps  de 
troupes,  ib.  Les  Liégeois  le  recon- 
noilîent  pour  Avoué  ou  Protec- 
teur, ib.  Louis  XI  arme  de  nou- 
veau contre  lui.  ib.  Il  convoque 
fes  vaffaux.  9 1 .  Sa  fermeté  contre 
eux.  ib.  Il  envoyé  Saint  Pol  au 
Comte  de  Charolois  qui  affiege 
Dinant.  ib.  Il  y  marche  lui-même. 
ib.  Il  convoque  les  Etats  Géné- 
raux à  Hefdin  6c  y  cite  Adolphe  , 
Duc  de  Gueldre.  93  Sa  mort.  94. 
Son  caractère,  ib.  Son  furnom  de 
Bon.  ib.  Ses  mariages,  ib.  Ses  en- 
fans,  ib.  Il  créa  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or.  95.  Occafion  &  Lettres 
de  cette  ére&ion.  ib.  Il  tint  dix 
Chapitres  pendant  fon  règne.  96. 
&fuiv.  Luxe  fous  fon  Règne  dans 
Tome  IK 
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la  Hollande  \6c  la  Zeelande.  99. 
&  fuiv.  Sesfunérailles.  10 1.  Char- 
les ,  Comte  de  Charolois ,  fon 
fils,  Iuiluccede.  ib. 

Philippe  (naiflance  de)  fils  de 
Maximilien  Archiduc,  ôcrie  Ma- 
rie ,  DuchefTe  de  Bourgogne  & 
Comteffe  de  Hollande.  i8i.Joye 
des  peuples  à  cette  occafion.  ib. 
Il  elî  fiancé  avec  Anne ,  troifiéme 
fille  d'Edouard  IV,  Roi  d'Angle- 
terre. 188.  Voye{  Philippe  II. 

Philippe  II  lurnommé  le  Bel , 
Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de 
Hollande  ,  fuccede  à  Marie  fa 
mère.  199.  Sous  la  tutele  de  Ma- 
ximilien ,  A  rchiduc ,  Ion  père.  ib. 
La  Flandre  donne  fa  tutele  à  qua- 
tre Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Bourgogne,  ib.  Les  Gantois  refu- 
ient de  le  rendre  à  l'Archiduc. 
210.  L'Archiduc  entre  dans  Gand 
avec  fon  armée  &  emmené  Phi- 
lippe à  Bruxelles.  2 1 2.  II  eft  inau- 
guré en  Hollande.  243.  II  accorde 
le  Grand  Privilège  aux  grandes 
Villes  ,  &  le  limite  jùfqu'à  ce  qu'il 
ait  vingt-cinq  ans.  244.  Il  prête 
fernîfent&  reçoit  celui  des  Villes. 
ib.  Il  eft  inauguré  en  Zeelande.  ib. 
Il  eft  refufé  en  Frife.  ib.  Il  confent 
que  l'Empereur  y  nomme  Albert 
de  Saxe,  Podeftat  ouStadhouder 
héréditaire.  247.  Il  renouvelle  les 
Privilegesde  la  Hollande.  248.  Il 
rétablit  le  commerce  avec  l'An- 
gleterre. 249.  Il  fait  avec  Henri 
VII .  Roi  d'Angleterre ,  un  Traité 
de  commerce  qui  fe  dittingue  en- 
core par  le  titre  de  Grand  Traité. 
251.  Il  convoque  les  Etats  Géné- 
raux pour  leur  faire  part  du  dou- 
ble mariage  qu'il  avoit  négocié 
avec  la  Cour  d'Arragon.  252.  Il 
liiii 
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époufe  Jeanne  de  Caftille  fécon- 
de fille  du  Roi  d'Arragon.  ib.  Il 
marie  Marguerite  fa  fceur  à  Jean 
Infant  d'Efpagne.  ib.  Il  exige  de 
nouveaux  impôts  à  l'occafion  de 
ce  mariage.  15  3 .11  le  fait  inaugurer 
dans  toutes  les  Villes  de  Hollan- 
de. 254.  On  lui  fait  partout  des 
entrées  magnifiques,  ib.  La  Pro- 
vince de  Gueldre  lui  refuie  le  fer- 
ment. 255.  Il  fait  une  trêve  avec 
Charles  Duc  de  Gueldre.  257. 
Les  hoftilités  recommencent,  ib. 
Il  fait  avec  ce  Duc  une  nouvelje 
trêve  ,  fans  limiter  fa  durée,  ib. 
11  rend  hommage  en  perfonne  à 
Louis  XII,  Roi  de  Fiance,  pour 
les  Comtés  de  Bourgogne  ,  de 
Flandre  &  d'Artois.  265.  Il  reçoit 
l'hommage  de  Louis  XII  pour  le 
Comté  de  Boulogne,  ibid.  Céré- 
monial qui  fut  obfervé  ,  dernier 
exemple  de  l'hommage  rendu  par 
les  Grands  Vaffaux.  ib.  Henri  fils 
d'Albert  de  Saxe  veut  lui  céder  la 
Frife.  268.  Naiffance  de  Châties 
fon  premier  fils.  ib.  I!  le  marie  au 
berceau  avec  Claude  ,  fil'e  de 
Louis  XII.  /'/'.  Et  Marguerite*,  fa 
fille  ,  avec  le  Dauphinqui  n'exifta 
jamais,  ib.  Les  Frifons  offient  de 
fe  donner  à  lui.  269.  Son  indéci- 
fion  fur  l'offre,  ib.  Accumulation 
de  Couronnes  fur  fa  tête.  ib.  Fer- 
dinand le  mande  pour  le  faire  re- 
connoitre  Prince  des  Afluries./£. 
Il  oltient  de  Louis  XII  la  permif- 
lion  de  palier  par  les  Etrits.  270. 
Il  aflembte  les  Etats  Généraux  &c 
règle  le  Gouvernement  pendant 
fon  ablence.  ib,  Il  marie  Margue- 
rite fii  fççur  au  Duc  de  Savoye. 
ib.  II  part  pour  1  Efpagne.  /'/*.  Il 
arrive  à  Paris  Sj  prend  léancc  au 
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Parlemeut  en  qualité  de  Pair,  iti 
Affaires  dont  il  traite  avec  Louis 
XII.  ib.  Il  continue  fa  route,  ibid* 
Son  arrivée  en  Efpagne.  271.  Il 
eft  reconnu  à  Tolède./'/'.  EtàSa''- 
ragoffe.  ib.  Jaloufie  de  Ferdinand 
contre  lui.  ib.  Il  fe  charge  d'une 
négociation  en  France,  ib.  Il  fait 
un  Traité  avec  Louis  XII  malgré 
les  oppofitions  de  l'Envoyé  de 
Ferdinand,  ib.  Il  paffe  en  Allemaj 
gne  pour  voir  l'Empereur  fon 
père.  272.  Naiffance  de  Ferdi-* 
nand  fon  fécond  fils.  ib.  Il  revient 
à  Bruxelles,  ib.  Il  arme  contre  la 
Gueldre  une  flotte,  ib.  L'Empe- 
reur envoyé  à  fon  fecours.  273. 
Mécontentement  de  ce  Prince  du 
teframent  d'Ifabel'.e  ,  Reine  de 
Caftille.  277.  11  fe  fait  proclamer 
Roi  de  Caftille.  ibid.  Il  demande 
des  contributions  aux  Etats  Gé- 
néraux convoqués  à  Bruxelles* 
ib.  Il  envahit  la  Gueldre.  ibid.  Il 
fait  une  trêve  de  deux  ans  avec  le 
Duc.  278.  Il  part  pour  l'Efpagne 
accompagné  de  Charles  de  Guel- 
dre. ib.  Ils'embarquefurmeravec 
la  Reine  fon  Epoufe.  279.  II  court 
le  danger  de  périr  par  le  feu.  ib. 
Et  par  une  tempête,  ib.  Il  relâche 
en  Angleterre,  ib.  Sa  réception. 
ib.  II  promet  fa  fceur  en  mariage 
à  Henri  VII.  280.  II  eff  forcé  de 
promettre  à  Henri  de  lui  livrer 
le  Comte  de  Suffolk  réfugié  en 
Gueldre.  281.  Il  part  de  SVey- 
mouth.  ib.  Il  efl  couronné  en  Ef- 
pagne. ib.  Son  entrevue  avec  Fer- 
dinand, ib.  Le  thréfor  des  Pays- 
Bas  épuifé.  283.  Il  demande  du 
fecours  à  Henri  VII  contre  le  Duc 
de  Gueldre.  284.  Négociations 
infmftiieufcs  avec  ce  Duc.  ibid. 
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Mauvais  état  des  finances  en  Hol- 
lande. 285.  Embarras  où  il  fe  trou- 
ve à  cette  occafion.  ibid.  Sa  con- 
duite déréglée  aliène  le  cœur  de 
lis  lujets  en  Efpagne  ,  aigris 
par  les  émiflaires  de  Ferdinand. 
ib.  Sa  mort  en  Efpagne.  186.  Son 
furnom  de  Bel.  287.  Son  caractè- 
re, ib.  Ses  enfans.iiJ.  Chapitres  de 
la  Toifon  tenus  fous  lui.  ib. 

Philippe  ,  Bâtard  de  Bourgo- 
gne ,  inveilit  Wageningen.  283. 
Etant  Amiral  de  Hollande  Frédé- 
ric de  Bade  ,  Evêque  d 'Utrecht , 
lui  réfigne  ion  Evêché.  333.  Il 
étoit  fils  naturel  de  Philippe  le 
Bon  &  de  Marguerite  Poft.  ibid. 
Léon  X  lui  accorde  des  Lettres 
de  difpenfe.  ib.  Il  fait  fon  entrée 
dans  Utrecht.  ib.  Il  reçoit  l'invef- 
îiture  de  l'Empereur.  334.  Son 
facre.  ib.  Il  eft  porté  à  favoriferla 
nouvelle  doûrine.  352.  Ses  con- 
verfations  familières  &  fes  con- 
feils  à  ce  fujet.  ibid.  Ses  liaifons 
avec  Erafme.  ib.  Ses  fentimens 
favorilent  le  progrès  du  Luthéra- 
nifme  dans  les  Provinces-Unies. 
ib  II  s'efforce  d'accommoder  les 
différends  entre  la  Régence  de 
Campen  &  ceux  de  Zwoll.  381. 
Il  preffe  Marguerite  ,  Gouver- 
nante des  Pays-Bas,  de  le  fecou- 
rir  contre  le  Duc  de  Gueldre. 
386.  Sa  mort.  392.  Henri  de  Ba- 
vière lui  fuccede.  ib. 

Philippe  (  naiffance  de  )  fils  de 
Charles  II  Empereur  &  Comte  de 
Hollande ,  &  d'ifabelle  de  Portu- 
gal. 410.  L'Empereur  veut  le  fai- 
re reconnoître  dans  les  Pays  Bas. 
623.  Son  arrivée  d'Efpagne  à  Bru- 
xelles. 624.  Il  eft  complimenté 
par  les  Députés  des  Etats  de  H0I7 
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lande,  ib.  Son  ferment.  625.  Re- 
marques fur  ce  ferment.  626.  Il 
eft  reconnu.  627.  Dans  le  Bra- 
bant  &  dans  la  Flandrt.  ib.  En 
Zeelande.  ib.  En  Hollande,  ib.-  A 
Utrecht.  ib.  Dani  la  Frife  ,  &c. 
628.  Son  mariage  avec  Marie, 
Reine  d'Angleterre.  6^6.  Afte 
particulier  du  contrat.  657.  Ré- 
flexions fur  ce  mariage,  ib.  Cé- 
lébration à  Winchefter.  659.  Il 
eft  proclamé  Roi  d'Angleterre  & 
de  France,  ib.  Le  dégoût  s'em- 
pare de  fon  cœur.  ib.  Il  réfout  de 
quitter  l'Angleterre,  ib.  Raifons 
qui  le  lui  faiioient  fouhaiter.  675. 
L'Empereur  le  mande  dans  les 
Pays-Bas. /'£.  II  y  arrive  ,  &  fait 
fon  entrée  à  Bruxelles,  ib.  Char- 
les lui  donne  des  inftruclions.  ib. 
Il  lui  fait  ligner  la  confirmation 
d'un  Privilège  qu'il  avoitaccordé 
aux  Etats  de" Hollande.  676.  Ileft 
reconnu  Comte  par  les  Etats  de 
Hollande.  680.  Il  renouvelle  fon 
ferment,  ib.  Il  caffe  le  fcea*u  de 
l'Empereur  &  luifubftitue  lefien. 
ibid. 

Philippe  I ,  Landgrave  de  Hef- 
fe,  autorife  le  Luthéranifme  dans 
fes  Etats.  414.  Il  fait  tenir  une 
Conférence  à  Marpourg  entre  les* 
Luthériens  &  les  Sacramentaires. 
444.  Il  fait  abjuration  publique 
entre  les  mains  de  Luther,  ib.  Il 
protefte  en  foi  me  contre  le  Dé- 
cret de  la  Diète  de  Spire.  446. 
Et  en  appelle  à  l'Empereur  &  au 
futur  Concile. /'£.  Cette  Requête 
eft  rejettée  par  l'Empereur,  ib.  Il 
quitte  la  Diète  d'Augsbourg  fans 
prendre  congé.  448.  Il  marche 
avec  l'Electeur  de  Saxe  à  la  tête 
des  forces  de  la  Ligue  de  Smal- 
liiiiij 


8o4  T  A 

calclen.  499.  Il  fe  retire  d?.is  la 
Hcfle.  600.  L'Empereur  marche 
vers  la  Hefle.  603.  Et  le  fait  pri- 
fonnier. /£: 

P:c  II,  Pape  ,  convoque  un 
Concile  à  Mantoue,  où  les  Prin- 
ces de  l'Empire  fe  trouvent.  67. 
Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc 
de  Gueldre  y  font  cités,  ib.  Ils  n'y 
comparoiflent  pas.  ib.  Le  Duc  eft 
excommunié./^. 

Poining  (Edouard)  amené  à 
Marguerite  ,  Gouvernante  des 
Pays  Bas  ,  un  fecours  d'Angle- 
terre. 308. 

Poitiers  (Charles  de)  eft 
créé  Surintendant  des  Digues  par 
Charles  II ,  Archiduc  &  Comte 
de  Hollande.  324. 

Polhain  (  Martin  de)  eft  char- 
gé par  Maximilien  Roi  des  Ro- 
mains ,  de  la  garde  des  rivières 
&  des  milices  de  Dordrecht  &  au- 
tres. 222.  Les  Villes  de  Hollande 
députent  vers  lui  pour  le  prier  de 
mettra  fin  à  la  guerre  des  Hoe- 
kins.  226.  Il  fait  publier  une  am- 
niftie  pour  ceux  des  rebelles  qui 
rcntieront  dans  le  devoir,  ibli. 
Cette  Ordonnance  fait  rentrer 
Roîtcr  'am  fous  l'obéiffance  de 
Maximilien. ib.  llépoufeen-fecret 
Anne  ,  Dnchcfte  de  Bretagne  , 
pour  le  Roi  des  Romains.  232. 

4  Polies  (  les  )  établies  par  Louis 
XI  fur  la  route  de  Lorraine.  166. 
Pouderoyen  (ficgedu  Château 
de  )  par  le  Comte  d'Egmond  , 
Stadhoudcr.  299.  Levé.  ib.  Le 
fiege  recommencé  par  Rodolphe 
d'Anho't.  301.  Le  Fort  capitule 
&  fe  rend.  ib. 

Privilège  (Grand)  nom  donné 
aux  Lettres  Patentes  extorquées 
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par  les  Hollandois  &  les  Zeelan- 
dois  du  Confeil  de  Marie  Com- 
teife  de  Hollande.  1 70.  Il  eft  violé 
par  Maximilien  à  la  première  no- 
mination d'un  Stadhouder.  187. 
Il  eft  limité  par  Philippe  II ,  & 
reftraintaux  Grandes  Villes.  243 . 
Proteftans.  Origine  de  ce  nom. 
446.  Décret  de  l'Empereur  con- 
tr'eux.  449.  Ligue  de  Smalcal- 
den.  450.  Conditions  aufquelles 
ils  offrent  à  l'Empereur  de  join- 
dre leurs  armes  à  celles  des  Ca- 
tholiques. 488.  Traité  de  l'Em- 
pereur avec  ces  Princes,  ib.  Ils 
lui  fourniiTent  des  fecours  contre 
les  Turcs.  489.  Ils  refufent  d'ac- 
cepter les  conditions  aufquelles 
Clément  VII  vouloit  la  convoca- 
tion d'un  Concile,  ib.  Ils   nom- 
ment Melanchton  &  autres  pour 
conférer  avec  Eckius   &c.  559.. 
Ils  demandent  un  Concile  à  l'Em- 
pereur. 560.  Ils  accordent  du  fe- 
cours à   l'Empereur  contre  les 
François.    587.     Ils  refufent  de 
comparoître  à  Mantoue  &  à  Vi- 
cenze  ,  villes  choifies  par  le  Pape 
pour  la  convocation  d'un  Con- 
cile. 592.  Préparatifs  de  l'Empe- 
reur contr'eux.  593   &  596.  Ils 
s'affr-mblenr  à  Francfort.  596.  Ils 
députent  vers  1  Empereur  pour 
lui  demander  contre  qui  il  defti- 
noit  les  préparatifs,  ib.  (Ileurrend 
une  réponfe  ambiguë,    ibiJ.    Ils 
découvrent  fes  véritables  fenti- 
mens.  ib.  Ils  refufent  de  recon- 
noître  le  Concile  de  Trente.  599. 
Raifons  qu'ils  alléguèrent,  ib.  Ils 
font  drefler   par  leurs  Théolo- 
giens une  ConfelTion  de  Foi  de 
leurs  Eglifes.  ib.   Ils  demandent 
un  laut- conduit  pour  fe  rendre  au 
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Concile  de  Trente,  ib.  On  leur 
r«fufe  la  liberté  d'opiner,  ib.  Ils 
le  retirent,  ib. 


E 
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AVENSTEIN  (le  Comte 
de  )  Voye^Ç. levés. 

Redcrykers ,  Poèmes  fatyriques 
des  Cabeiiaux  &  des  Hoekins.  3  2. 
Défendus,  ib. 

Réforme  (Origine  de  la)  dans 
les  Pays-Bas.  340.  &  fuiv.  Elle 
eit  reçue  dans  l'Ooftfrife.  352, 
L'Evêque  d'Utrecht  porté  pour 
elle.  ib. 

René,  Duc  de  Lorraine,  en- 
tre dans  le  Luxembourg  à  la  fol- 
licitation  de  Louis  XL  144.  Le 
Duc  de  Bourgog-/>5  'empare  de 
tes  Etats.  1 50.  11  eit  abandonné 
par  Louis  XL  151.  Il  joint  les 
SuitTes  avec  les  Allemands  auxi- 
liaires contre  le  Duc  (:e  Bourgo- 
gne. 153.  Les  Bourguignons  font 
battu:,.  154.  Il  eft  ramené  en 
triomphe  dans  fes  Eiats  par  les 
Suifles.  ib.  11  vient  en  France  fol- 
licirtr  du  ltcours  contre  Charles. 
ibid. 

Renée  de  France,  fille  de  I.cuis 
XII ,  pr^mife  en  maruige  à  Char- 
les II  ,  Archiduc.  31 5. 

Renneberg  (  le  Comte  de  )  eft 
nommé  Lieutenant  du  Stadhou- 
der  par  Marguerite  Gouvernante 
des  Pays  Bas.  417  li  s'oppole  à 
l'abolition   des    fauves  -  gardes. 

433- 

Reuters  nom  donné  aux  Cava- 
liers Allemands.  193.  L'Evêque 
les  prend  à  fon  fervice.  ib.  Ils  lur- 
prernentNHarden.  194. 

Rhetel  (  le  Comte  de  )  nom 
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qu'avoit  pris  Engelbert  de  Cleves 
en  paflant  au  fervice  de  France 
après  la  prife  d'Utrecht.  286.  Il 
prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée envoyée  par  le  Roi  de  Fran- 
ce au  fecours  du  Duc  de  Gueldre, 
ib. 

Richard ,  Duc  de  York  ,  eft 
nommé  Proteôeur  du  Royaume 
d'Angleterre  fous  le  règne  de 
Henri  VI.  120.  Il  eit  tué  dans  im 
combat,  ib. 

Richard  III  (le  Duc  de  G!o- 
cefter  oncle  &  tutair  d'Edouard 
V  ,  fe  fait  proclamer  Roi  d'An- 
gleterre fous  le  nom  de  ).  2 1 2.  La 
Noblefle  fe  révolte  contre  lui.  ib. 
Sa  mort.  ib. 

Richard  de  Griffenclaw ,  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  établit  dans 
la  Diète  convoquée  pour  l'élec- 
tion d'un  Empereur  des  raifons 
en  faveur  de  François  I.  3  58.  Son 
di'coufs  éfl  réfute  par  fE'ktHur 
de  Saxe.  3^9.  Il  conf  nt  h  l'élec- 
tion de  Cinrles  II,  rians  («  c.ainte 
de  cauler  un  fi  hifme.  ib. 

Robert,  ComVe  d.r  la  M-nk, 
marche  à  la  "ère  des  Frar  ço  s  au 
fecoi  rsdu  D<  c -'c  G'  e''4re  285. 
Ii  eft  jnené  par  Ooui  Siatihou- 
der.  286.  1!  refte  dan?  l'inacTion. 
ib.  Ei  rtm  r  ie  commandement  au 
Lorotedc  Rhetel.#. 

Roch<_fY>it  (Guy  de)  Chance- 
,'  lier  c;e  France  ,  eft  envoyé  par 
Louis  XII  à  Airas  pour  iccevoir 
le  ferment  de  Philippe  II  pour  les 
Comtes  de  Eourgogne  &c.  263. 
Et  reconnoîrre  en  fon  nom  la 
mouvance  du  Comté  de  Boulo- 
gne, ib.  Cérémonial  qui  fut  alors 
obfervé.  il\ 

Rome  aftîegcc  par  le  Connéta- 
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ble  de  Bourbon.  4 1 5 .  Efl  livrée  au 
pillage  pendant  troi>  jours,  ib. 

Romiilé  (Jean  de)  Vice  Chan- 
celier de  Bretagne  ,  conduit  la  Li- 
gue du  Duc  de  Bretagne  &  du 
Duc  de  Berri  contre  Louis  XL 

74- 

Roffem  (  Martin  de  )  Seigneur 

de  Pouderoyen  ,  efl  chargé  d'une 
expédition  contre  les  Hollandois 
parle  Duc  de  Gueldre.  415.  Il 
pille  la  H  iv  :.  ib.  Ii  iait  une  incur- 
fion  dans  la  Hollande.  567.  Il  efl 
repoufle.  ib.  Il  ravage  la  Mairie 
de  Bois-le-Duc.  ib.  Son  defTein 
fur  Anveis.  568.  Ii  drttreuneem- 
bufcade  au  Stadhouder,  ib.  Il  dé- 
fait les  Hollandois.  ib.  Il  quitte  le 
Brabanr.  ib.  Il  rejoint  lis  François 
dans  le  Luxembourg,  ib.  Il  défait 
le  Duc  d'Aarfchot.  576.  II  enva- 
hit le  pays  d'Utrechr.  ib.  Il  prend 
Amerstoort.  ib.  Il  ravage  la  Mai- 
rie de  Bois  le  Duc.  ib.  Il  remet  au 
Stadhouder  Amersfoort.  581.  Et 
paffe  au  fervice  de  l'Empereur. 
ib.  Les  Etats  le  chargent  de  lever 
des  troupes.  643.  Il  ravage  la 
Champagne.  646. 

Rotterdam  (  Emeute  à  )  à  l'oc- 
cafion  d'une  grande  dilette.  18. 
Suites  de  cette  révolte  &  peine 
impofée  à  fes  auteurs,  ib.  Trou- 
bles excités  par  la  faveur  du  Stad- 
houder pour  les  Hoekins.  184. 
François  de  Brederode  Chef  des 
Hoekins  s'en  empare,  an.  La 
Ville  cft  bloquée  par  Maximilien. 
aiz.  Elle  le  rend.  zz6. 

Kubempré  (le  Bâtard  de)  efl 
chargé  par  Louis  XI  d'enlever  le 
Comte  de  Charolois.  74.  II  eil ar- 
rêté à  Gorinchem  par  ordre  du 
Comte,  75.  Louis  XI  Iblliçitc  la 
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liberté,  ib.  Réponfe  du  Duc  de 
Bourgogne  à  ce  chef  de  la  haran- 
gue de  l'Ambafladeur.  76. 

Ruward  Tapper  d'Ènkhuizen 
eflnomméGrand  Inquifiteurdans 
les  Pays  -  Bas  par  l'Empereur. 
630.  Il  eil  autorité  par  une  Bulle 
du  Pape.  ib.  Sa  perfécution  con- 
tre les  Anabaptiftes.i£. 

S. 

^  ACRAMENTAIRES.  Setfe 
fondée  par  Carloftad.  414.  Ils 
préfentent  leur  Confeffion  de  Foi 
à  la  Diète  d'Augsbourg.  448.  Elle 
efl  refulée  par  l'Empereur,  ibid. 
Décret  de  l'Empereur  contr'eux. 
450. 

Saint  Pol  (  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de)  Connétable 
de  France  ,  eflaye  en  vain  de  lur- 
prendre  Paris.  14.  Il  prend  Saint 
Denis  d'affaut.  ib.  Il  ell  envoyé 
parleComtedeCharolois.à  Char, 
les  VII ,  pour  lui  demander  s'ii  le 
recevroit  dans  fes  Etats.  68.  Il 
reçoit  défenfe  de  paroître  devant 
Charles,  ib.  Il  efl  envoyé  par 
Charles ,  Comte  de  Charolois , 
en  Angleterre.  77.  Il  efl  chargé 
de  rafiembler  l'armée  que  Phi- 
lippe envoyoit  en  France  au  fe- 
cours  du  Duc  de  Berri.  80.  Il 
s'empare  du  Pont  de  Saint  Cloud. 
8 1.  Il  follicite  en  vain  Neufchatel 
d'envoyer  du  fecours  au  Comte 
de  Charolois ,  engagé  imprudem- 
ment dans  un  ouvrage  élevé  par 
lesPariliens.  87.  Il  eftenvovépar 
le  Duc  de  Bourgogne  au  Comte 
de  Charolois  qui  affiegeoit  I)i- 
narit.  91.  Il  entre  avec  les  fuvards 
dans  un  des  tau.\bourgs.  ib.  Et  en 
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eft  délogé,  ib.  Il  eft  envoyé  par 
Louis  XI  en  ambaffade  avec  le 
Cardinal  de  la  Balue  à  Charles  I 
Comtede  Hollande.  103.  Peu  de 
fruit  de  cette  ambaffade.  104.  Il 
faitfes  efforts  auprès  de  Louis  XI 
&  de  Charles  pour  renouvellerla 
guerre.    122.    Il  furprend  Saint 
Quentin.  127.  Il  entre  dans  Beau- 
vais  affiégé  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 133.  Ses  manœuvres  pour 
entretenir  la  guerre  font  décou- 
vertes. 136.  Il  eft  déclaré  atteint 
&  convaincu  de  trahifon  envers 
Louis  XI  &  Charles  I.  ib.  Et  con- 
damné à  perdre  la  tête.  ib.  Il  ob- 
tient du  Roi  de  France  une  entre- 
vue, ib.  Il  y  vient  armé  de  pied  en 
cap  ,  &  bien  efcorté.  1 37.  Il  fou- 
leve  contre  lui  toute  la  Nobleffe. 
ib.  Il  trompe  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. 147.  Et  le  Roi  d'Angleterre. 
ib.  Il  offre  de  l'argent  aux  Anglois 
pour  continuer  la  guerre.  149.  Il 
envoyé  l'agent  de  fes  fourberies 
à  Louis  XI.  150.  Il  fe  détermine 
à  aller  trouver  le  Duc  de  Bour- 
gogne, ib.  Il  eft  arrêté  &  conduit 
au  Château  de  Peronne.  ib.  Il  eft 
livré  au  Roi  de  France.  151.  Con- 
duit à  Paris  Se  exécuté  aux  Hal- 
les, ib. 

Salazard  ,  Ohpitaine  Bafque  au 
fervice de  l'Archiduc.  194.  Il  mar- 
che avec  les  Hollandais  contre 
lesHockins.  ib.  Il  eft  battu,  ib.  Il 
furprend  Terouanne  Se  fait  une 
courfe  dans  la  Picardie.  214.  Son 
armée  fe  difîipe  faute  de  paye- 
ment, ib. 

Saveufe  ,  Gentilhomme  Pi- 
card (générofité  de).  83.  Phi- 
lippe I,  Comte  de  Hollande,  lui 
donne  la  Lieutenance  de  Roi  de 
l'Artois,  ib. 


T  I  E  R  E  S.  807 

Saxe  (Albert  de).  Voyi^  Al- 
bert de  Saxe.  (Henri  de)  Voytr^ 
Henri  de  Saxe.  Frédéric  de  Saxe 
&  Jean-Frederic  de  Saxe. 

Schaffelaar  (Jean)  Partifan. 
Son  intrépidité  féroce.  201. 

Schenck(  Jurien)  Seigneur  de 
Tautembourg  ,  marche  contre  le 
Duc  de  Gueldre  à  la  tête  du  fe- 
cours  envoyé  par  Marguerite  à 
l'Evêque  d'Utrecht.  386.  Il  eft 
forcé  par  les  Frifons  de  regagner 
fes  vaiffeaux.  ib.  Il  eft  rappelle 
par  quelques  Gentilshommes  Fri- 
fons réunis,  ib.  Il  furprend  Sta- 
veren.  ib.  Il  y  convoque  les  Etats 
&  y  fait  reconnoître  le  Comte 
de  Hollande  Seigneur  de  Frife  , 
fous  la  vaffalité  de  l'Empire,  ib. 
11  reçoit  de  nouveaux  renforts  de 
Marguerite.  387.  Il  eft  bleffé  au 
fiege  du  Château  de  "SVorkum.  ib. 
Ilinveftit  Boifwaard.  ib.  Qui  ca-» 
pitule.  ib.  Il  s'empare  de  Steen- 
wyk  abandonné  par  les  troupes 
du  Duc  de  Gueldre.  ib.  Il  y  fait 
conftruireunFort./Z'.  Il  fait  paffer 
au  fil  de  l'épée  les  Anabaptiftes  en 
Frife.  501.  Il  eft  chargé  par  la 
Gouvernante  de  conduire  les 
troupes  deftinée!  au  fecours  du 
Comte  Palatin.  513-  Il  met  le  fie- 
ge devant  Appingadam.  514. 

Schildens  nom  d'une  monnoye 
courante  fous  Charles  II.  338. 

Schildtalcns.  Signification  de  ce 
mot.  338. 

Schiciingers,  nom  d'une  des 
deux  Faclions  oppofees  au  def- 
potifme  dans  la  Frife.  245.  Ils 
vouloient  un  Chef,  mais  dont 
l'autorité  fut  limitée,  ibid.  Leurs 
divifions  avec  les  Vctkoopers. 
ib.  Ils  les  chaffent  de  Sneck.  247. 
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Franeker  leur  refte  dans  l'Oofter- 
go.  248.  Tentative  infructueufe 
des  Vetkoopers.  253.  Ils  deman- 
dent du  fecours  à  Albert  ,  qui 
leur  en  envoyé,  ib.  Ils  chaflent 
lès  Vetkoopers  de  l'Ooftergo. 
254.  Leur  indifpofition  contre 
Albert  de  Saxe.  ib. 

Siège  d'Orléans  parles  Anglois. 
10.  hevé.Jb.  De  Calais ,  par  Phi- 
lippe I  ,  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte  de  Hollande.  14.  De  Lu- 
xembourg ,  par  le  même.  23. 
D'Oudenarde  par  les  Gantois  ré- 
voltés. 49.  De  Dendermonde 
par  les  mêmes.  50.  De  Thiefl 
par  le  Comte  d'Eftampes.  ib.  De 
Devcnter  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 60.  Du  Château  de  Beau- 
jeu  par  le  Comte  de  Charolois. 
80.  De  D-nant  par  le  même.  91. 
De  Saint  Tron  par  Charles  I  Duc 
de  Bourgogne  &  Comte  de  Hol- 
lande. 104.  Do  Liège  par  le  mê- 
me. 1 12.  &fuiv.  De  Beauvaispar 
le  même.  133.  De  Nuis  par  le 
même.  141.  &  fuiv.  De  Nancipar 
le  même.  147.  DeGranfon,  pe- 
tite Ville  proche  du  Lac  de  Neuf- 
chatel  parle  même.  1 52.  De  ïe- 
rouanne  par  Maximilien  Archi- 
duc. 1S6.  De  Gand  par  l'armée 
Impériale.  219.  De  Rotterdam 
par  Maximilicn  Roi  des  Romains. 
222.  De  Vonfoorr  par  Jean  d'Eg- 
mond  ,  Stadhouder.  229.  De 
Haarlem  par  l'armée  Impériale. 
236.  De  l'Eclufc  par  la  même  ar- 
mée. 140.  De  Groningue  par  Al- 
bert de  Saxe.  265.  De  Franeker 
par  les  Priions,  ib.  De  LeuAvaar- 
den  par  Albert.  267.  DeGronin- 
gue  par  le  même.  ib.  D'Appinga- 
damparceuxdeGroningue.  273. 
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Du  Château  de"Pouderoyen  par 
le  Comte  d'Egmond.  299.  Levé. 
ib.  Du  même  Château  par  Rodol- 
phe d'AnhoIt.  302.  De  Weefp 
par  le  même.  ib.  De  Terouarrne 
par  Henri  VIII  Roi  d'Angleterre. 
3  1 2.  De  Tournay  par  le  même. 
313.  De  Groningue  par  le  Duc 
de  Saxe.  317.  De  Medenblikpar 
ceuxdeGueldre.  331.  D'Arnhem 
par  Henri ,  Comte  de  Nafïau  , 
Stadhouder  de  Hollande.  332.  De 
Pampelune ,  par  André  Comte  de 
Lefpare.  375.  D'Ordogno  par  le 
même.  ib.  D'Hefdin  par  Florent 
d'Egmond.  385.  Levé.  386.  De 
Geelmuiden  par  Jean  Schenck  , 
Seigneur  de  Tautenbourg.  ib.  Du 
Château  de  "Workum  par  le  mê- 
me. 387.  De  Marfeille  par  les  Im- 
périaux. 395.  De  Pavie  par  Fran- 
çois I.  396.  &fuiv.  De  Rome  par 
1*  Connétable  de  Bourbon.  415. 
D'Hardervyk  par  le  Comte  de 
de  Buuren.  431.  De  Tiel  par  le 
même.  432.  De  Munfter  parl'E- 
vêque.  495.  De  Coppcnhague 
par  Chriftiern  III  ,  Roi  deDane- 
marc.  <; 10.  D'Appingadam  parle 
Stadhouder  de  Frife.  5  1 4.  D'Hef- 
din par  François.  I.  525.DeDi::i- 
ren  par  Charles  II.  579.  De  Guif- 
ne  èc  de  LandrecjMpar  le  même. 
582.  De  Saint  Difier  en  Cham- 
pagne parle  même.  5 88.  De  Bou- 
logne par  Henri  VIII.  590.  De 
Metz  par  Charles  II.  647.  Levé. 
ib.  De  Terouanne  par  le  même. 
6  5  3 .  Et  d'Hefdin.  /'/•.  Du  Château 
de  Renti  par  Henri  II.  666. 

Smaicalden  (  Ligue  de  )   faite 
entre  les  Proteltans  contre   les 
Princes  Catholiques.  450.  Favo- 
rilee  par  François  I.  516.  Ses  ef- 
forts 
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forts  contre  l'Empereur.  «99.  El- 
le efl  terraflee  par  la  défaite  des 
Chefs.  602. 

Sorbonne  (la)  cenfure  les  écrits 
de  Luther.  371.  Réponfe  à  cette 
cenfure  par  Melanchton.#. 

Spire,  ville  où  les  Electeurs  & 
Princes  de  l'Empire  indiquèrent 
une  affemblée  pour  terminer  les 
affaires  de  Religion.  413.  Per- 
fonne  ne  s'y  rend.  ib.  La  Diète  s'y 
affemble.  414.  Les  Luthériens 
y  protestent  contre  le  Décret  de 
"Worms.  ib.  Arrêté  de  la  Diète,  ib. 
Ferdinand  y  convoque  une  Diète. 
445.  Décret  de  cette  Diète.  446. 
Plufieurs  Princes  &  les  Députés 
des  Villes  Impériales  en  appellent 
au  futur  Concile,  ib.  Origine  du 
nom  de  Proteflans.  ib. 

Stadhouder  (la  Charge  de)  fuf- 
pendue  par  Philippe  I,  Duc  de 
Bourgogne  8c  Comte  de  Hollan- 
de. 30.  Rétablie  par  le  même  en 
faveur  de  Jean  de  Lannoi.  39. 

Staupirz  (Jean)  Vicaire  Géné- 
ral des  Auguftms.  Son  origine. 
341.  Il  déclame  contre  les  Indul- 
gences, ib.  Il  charge  Luther  de 
prêcher  contre  les  abus  commis 
par  les  Dominicains  chargés  de 
leur  prédication  &  de  la  recette. 
ibid. 

Stolberg  ,  Gouverneur  de  Fri- 
fe  pour  le  Duc  ue  Saxe  ,  fa  mort. 
304.  Il  efl  regretté  des  peuples. 
ib.  Il  efl  remplacé  par  Evervins  , 
Comte  de  Bentheim.  ib. 

Sudhollande  (la)  rentre  en  grâ- 
ces avec  Philippe  1 ,  Duc  de  Bour- 
gogne &  Co.nt.-  de  Ho  lande.  58. 
Caufc  de  fa  dif^race.  ib.  Elle  cil 
d.:!o'éep.ir!csHû.kins.  2,12.  Elle 

Tonu  iF. 
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efl  ravagée  par  une 'inondation. 

387. 

Suette  (  la  )  mal  épidémique 
venu  d'Angleterre  dans  les  Pays- 
Bas.  437. 

Surf  lk  (le Duc  de)  débarque 
à  Calais  &  joint  l'armée  des  Au- 
trichiens. 391.  Il  s'avance  fur  l'Oi- 
fe  à  onze  lieues  de  Paris,  ib.  Il  re- 
paffe  la  mer  avec  fes  Anglois.  ib. 

Suiffes  (  les  Cantons  )  font  une 
Ligue  avec  les  Villes  d'Alface 
contre  leDuc  de  Bourgogne.  144. 
Ils  ramènent  Sigifmond  dans  le 
Comté  de  Ferrette.  ib.  Ils  en  chaf- 
fent  le  Gouverneur  qui  comman- 
doit  pour  le  Duc  de  Bourgogne. 
ib.  Ils  offrent  la  paix  au  Duc.  151. 
Ils  lui  offrent  de  renoncer  à  l'al- 
liance de  la  France,  ib.  Ils  fe  li- 
guent avec  les  Villes  du  Rhin  con- 
tre lui.  152.  Ils  remportent  fur 
lui  une  victoire  complette.  ib.  Et 
fur  fes  alliés.  153.  Ils  marchent 
avec  le  Duc  de  Lorraine  &  les 
Allemands  auxiliaires  au  fecours 
de  Murât  affiegé  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  ib.  Ils  le  battent  une 
féconde  fois.  ib.  Ils  ramènent  le 
Duc  de  Lorraine  en  triomphe 
dans  fes  Etats.  154.  Ils  vont  avec 
les  Allemands  au  fecours  de  Nan- 
cy. 155.  Ils  ont  horreur  delà  tra- 
hifondu  Général  de  la  Cavalerie 
Italienne  au  fervice  du  Duc  ,  &C 
le  refuient,  ib.  Ils  mettent  l'armée 
du  Duc  en  dérouti .  ib.  La  doc- 
trine de  Zwingle  le  lépand  dans 
leurs  montagnes.  441.  Le  Sénat 
de  Zuric  lui  permet  d'expliquer 
publiquement  les  fentimens.  441. 
Et  reçoit  fa  doctrine  corn  e  Re- 
ligion domina  nu-  de  ce  Canton, 
Kkkkk 
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ib.  On  y  abolit  le  Sacrifice  de  la 
Mefle.  443.  Progrès  des  Anabap- 
tistes dans  leurs  Cantons.  49  2. 

T. 

X  EROUANNE  eft  afiîegée 
par  Maximilien  ,  Archiduc.  186. 
Vigoureufe  défenfe  du  Comman- 
dant de  la  place,  ib.  Elle  eft  fecou- 
rue  par  les  François,  ib.  Le  fiege 
eft  levé.  ib.  Elle  eft  afîiegée  par 
Henri  VIII  ,  Roi  d'Angleterre. 
3  1 2.  Elle  capitule.  313.  Elle  eft 
renverfée  de  fond  en  comble  mal- 
gré la  capitulation,  ib.  Elle  eft 
priié  d'aflaut  par  l'armée  Impé- 
riale, &c  rafée.  653. 

Tetzel  (Jean)  Provincial  des 
Jacobins  ,  nomme  de  fes  Reli- 
gieux pour  prêcher  les  Indulgen- 
ces accordées  par  Léon  X  pour 
la  guerre  fainte.  340.  Abus  que 
ces  Moines  faifoient  des  fommes 
qu'ils  avoient  reçues.  341.  Ses 
Moines  fourniffent  des  armes  à 
Luther  par  leurs  prédications. 
343.  11  achevé  de  gâter  tout  par 
ion  imprudence,  ib.  Il  oppofe  cent 
fix  propofitions  aux  Theles  fou- 
tenues  par  Luther.  345.  Excès 
dans  leiquels  il  donna  fur  le  pou- 
voir du  Pape.  ib.  Caractères  de 
ces  deux  antagoniftes.  ib.  Il  fait 
brûler  les  écrits  de  Luther  fans 
formalités.  346.  Les  fiens  font 
condamnés  au  feu  par  l'Univer- 
lité  de  "SV'ittemberg.  ib. 

Toifon  d'Or.  Voyc^  Ordre  de 
la  Toifon. 

Tournay  eft  afliegé  &  pris  par 
Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre. 
313.  Rendu  à  la  France  par  un 
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Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi.' 
314. 

Traie£Hns.  Voyt^  Utrecht. 
Traités  de  paix.  Entre  le  Roi 
de  France  &  Philippe  I  Duc  de 
Bourgogne  &  Comte  de  Hollan- 
de. 12.  Notifié  aux  Anglois.  13. 
De  Louis  XI,  avec  les  Princes 
ligués  contre  lui.  87.  &  fuiv.  Dit 
même  avec  Philippe  Duc  de 
Bourgogne.  88.  De  Francfort  en- 
tre  Philippe  I  I ,  Maximilien  & 
Frédéric  III ,  Empereur ,  &  Char- 
les VIII,  &  Marguerite.  227. 
Entre  Maximilien  ,  Roi  des  Ro- 
mains, l'Archiduc  ,  fon  fils  ,  & 
Charles  VIII,  Roi  de  France, 
242.  Entre  Charles  II  &  le  Duc 
de  Gueldre.  303.  Entre  Henri 
VIII  Si  Louis  XII.  315.  Entre 
François  I  &  Charles  II,  àNoyon. 
329.  Entre  Charles  II  &  le  Duc 
de  Gueldre.  335.  De  Madrid  , 
entre  Charles  II ,  Empereur  ,  &C 
François  I.  405.  Articles  particu- 
liers de  ce  Traité.  407.  Réjouif- 
fances  à  fa  publication  dans  les 
Provinces  maritimes,  ib.  Traité 
entre  l'Empereur ,  l'Evêqued'U- 
trecht  &  le  Haut  Evcché.  420. 
Claufes  de  ce  Traité.  413.  Du 
Duc  de  Gueldre  avec  l'Empe- 
reur. 43  3 .  De  Charles  II ,  Empe- 
reur, avec  François  I,  Roi  de 
France.  43^.  Claufes  de  ce  Trai- 
té, ib.  &  fuiv.  Entre  Charles  II, 
Empereur  ,  &  François  I ,  Roi  de 
Fiance.  530.  De  Crêpy  ,  entre 
Charles  II ,  Empereur  ,  &  Fran- 
çois I.  590.  De  PafTau  ,  entre 
Charles  II  &  les  Princes  Protef- 
tans.  641.  Claufes  de  ce  Traité. 
ibid. 
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Troubles  pour  la  fucceffion  du 
Duché  de  Luxembourg.  23 .  Dans 
la  Frife.  28.  A  Dordrechî  au  fujet 
de  l'Entrepôt.  31.  A  Medenblik. 
38.  AUtrecht.  39.  AGorinchem 
pour  la  pêche.  55.  Dans  la  Frife. 
60.  A  Utrecht.  67.  En  France. 
79.  Dans  la  Gueldre.  92.  En  Bre- 
tagne pour  le  choix  d'un  Epoux 
pour  la  Ducheffe.  23 1.  Dans  les 
Pays  Bas.  232. 

Trêves  (  l'Univerfité  de)  con- 
damne les  Ecrits  de  Luther  &c  les 
fait  brûler.  368. 

Trimouille  (la)  commande  en 
Picardie  contre  les  Impériaux. 
391.  Il  fe  renferme  dans  les  Vil- 
les, ib.  Il  forme  un  corps  d'armée 
en  rappellant  fes  garnifons.  ib. 


V. 


v. 


ANDALES.  Voyei  Oofter- 
lingues  &c  Villes  Hanféatiques. 

Van  der  Goes  (Aert)  Grand 
Penfionnaire  de  Hollande  ,  eft. 
chargé  de  porter  à  la  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  le  confente- 
ment  des  Villes ,  &  d'obtenir  quel- 
que nouveau  privilège.  408.  Il 
s'oppofe  en  vain  à  une  pétition  de 
la  même.  438.  11  eft  député  par 
les  Etats  pour  complimenter 
l'Empereur  à  fon  arrivée  dans 
les  Pays-Bas.  454.  Il  lui  fait  des 
remontrances  au  nom  de  la  Pro- 
vince de  Hollande.  456.  Il  eft 
nommé  par  les  Etats  Commiffai- 
re  au  Congres  de  Cologne.  464. 
Il  figne  &  délivre  un  certificat 
pour  le  Stadhoudcr ,  à  l'occafion 
d'une  pétition  faite  pour  un  ar- 
mement. 479.  Il  eft  député  par  les 
Etats  à  la  Gouvernante,  à  l'oc- 
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canon  de  l'impôt  des  Licentes. 
5  58.  Il  prend  la  défenfe  de  la  Hol- 
lande à  l'occafion  du  nouveau 
Tarif  préfenté  aux  Etats  pour  la 
taxe  des  fublides.  564.  Il  drefïe 
l'afte  de  confentement  par  ordre 
de  la  Gouvernante.  565. 

Van  der  Goes  (  Adrien  )  fils  du 
précédent  ,  fuccede  à  fon  père 
dans  l'Office  de  Grand-Pcnfïon- 
naire  de  Hollande.  605.  îlinftalle 
Maximilien  de  Bourgogne  Grand 
Amiral  dans  la  Charge  de  Stad- 
dhouder.  ib.  Il  reconnoît  Philippe 
Prince  naturel  &  Comte  légitime 
de  Hollande.  680.  Il  prononce  le 
remerciment  &  enregiftre  les  Let- 
très  de  ceffion  de  l'Empereur,  ib. 

Vendôme  (le  Duc  de)  mar- 
che avec  le  Connétable  de  Bour- 
bon à  la  tête  de  l'armée  de  France 
envoyéeen  Champagne  par  Fran- 
çois I.  377.  Il  commande  l'armée 
de  Francedans  les  Pays-Bas.  385. 
Et  fait  avorter  toutes  les  entre- 
prifes  du  Général  de  l'armée  Im- 
périale, ib. 

Vetkoopers  ,  nom  d'une  des 
facïions  ennemies  du  defpotifme  , 
dans  la  Frife.  145.  Ils  s'epiniâ- 
troient  à  foutenir  l'ancienne  li- 
berté, ib.  Leur  divifion  avec  les 
Schieringcrs.  ib.  Ils  font  chaffés 
de  Sneek  par  les  Schieringers. 
247.  Ils  fe  rendent  maîtres  de 
l'Ooftergo.  248.  Leur  entreprife 
fur  Franeker.  253.  Echouée,  ib. 
Ils  font  chaffés  de  l'Ooftergo. 
254.  Leur  indifpofition  contre 
Albert  de  Saxe.  ib.  Ils  font  une 
Ligue  contre  lui.  259.  Leur  dé- 
faite, ib. 

Uffo  de  Dokum  ,  Seigneur  Fri- 
fon ,  offre  à  Charles  I ,  Comte  de 
Kkkkkij 
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Hollande,  de  le  faire  reconnoî- 
tre  dans  le  "Weftergo.  115.  Les 
Frifons  le  bannilTcnt  à  perpétuité. 
116.  Et  confifquent  les  biens,  ib. 
Le  Duc  lui  donne  un  afyle  &  une 
penfion.  ib. 

Vicariat  de  l'Empire  ,  attaché 
au  titre  de  Roi  des  Romains.  213. 
Le  Prince  qui  le  reçoit  devient 
fucceffeur  néceiTaire  de  l'Empe- 
reur, ib. 

Viglius  d'Aytta  de  Zuichem 
prête  (a  plume  à  Charles  II,  Em- 
pereur ,  pour  foutenir  les  droits 
fur  la  Gueldre.  571.  lien  eft  ré- 
compensé, ib.  Il  eft  chargé  de  la 
défenfe  des  Pays-Bas  contre  les 
prétentions  de  l'Empire.  612.  & 
fuiv. 

Villes  Hanféatiques  liguées 
contre  les  Hollandois.  17.  Nom- 
mées proprement  Vandales,  ibid. 
Font  la  paix  avec  le  Danemarc. 
ib.  Elles  achètent  le  fecours  du 
Duc  de  Holftein  ôi  autres,  ibid. 
Ceux  de  Lubeck  font  battus  par 
les  Hollandois.  21. 

Villes  Impériales  (les)  em- 
braflent  la  réforme.  443.  Révolte 
à  Strasbourg,  ib.  Sédition  à  Franc- 
fort, ib. 

Universités.  De  Wittemberg , 
fondée  par  Frédéric  ,  Electeur  de 
Saxe  ,  en  1 5 1 2.  353.  De  Franc- 
fort fur  l'Oder,  par  le  Marquis 
de  Brandenbourg.  354.  V.  Wit- 
temberg  ,  Louvain  ,  Cologne  , 
Mayence  &  Trêves. 

Univerfité  (1')  de  Paris  cen- 
fiire  les  livres  de  Mclanchton. 
412. 

Utrecht  (  Troubles  à  )  occa- 
fionnés  par  les  exactions  du  Cler- 
gé. 39.  Les  Trajeclins  châtient 
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Rodolphe  de  Diephout  de  fa  Ca- 
thédrale. i£.  Le  Prélat  eft  ramené 
dans  la  ville  par  les  habitans  d'A- 
mersfoort.  ib.  Les  troubles  font 
appaifés  par  Philippe.  40.  Le 
Schifme  entre  l'Evêque  &  fou 
concurrent  &  entre  les  Chapi- 
tres terminé  par  le  Cardinal  Cufa , 
Légat  envoyé  en  Hollande  par 
Nicolas  V.46.  Conteflations  fur 
la  fucceflîon  à  l'Evêchéàlamort 
de  Diephout.  55.  Gifelbert  de 
Brederodeeftélu.  56.  Evénement 
de  cette  élection,  ib.  &  fuiv.  Pré- 
paratifs des  Traje&ins  pour  lou- 
tenir  leur  élection.  58.  Emeute  à 
cette  occafion.  ib.  Défenfe  du  Sé- 
nat de  frapper  fur  les  baffins.  ib. 
Le  Haut  &  le  Bas-Diocèfe  recon- 
noiflent  David  pourEvêque.  60. 
Nouveaux  troubles.  67.  Appai- 
fés. 68.  Les  Trajeclins  reçoivent 
les  Hoekins  à  bras  ouverts.  191. 
Jean  ,  Burggrave  de  Montfoort , 
fe  rend  maître  de  la  Ville.  192. 
Il  y  met  une  garnifon  Allemande. 
ib.  Les  Hoekins  y  font  les  maîtres. 
193.  L'Archiduc  fait  arrêter  tous 
les  Trajedins  dans  fes  Etats,  ib. 
Les  Hollandois  marchent  contre 
eux.  194.  Et  ravagent  leDiocèfe. 
195.  Le  Sénat  appelle  Engelbert 
de  Cleves ,  &  lui  confie  la  défenfe 
du  pays.  ib.  Le  Stadhouder  blo- 
que la  Ville,  ib.  Elle  eft  réduite  à 
l'extrémité,  ib.  Le  Sénat  demande 
lapaix.  196.  Négociations  infruc- 
tueufes.  ib.  Le  Sénat  endetté.  200. 
Le  peuple  murmure,  ib.  Et  veut 
rappeller  l'Evêque.  ib.  De  Cleves 
pare  le  coup.  ib.  David  jette  l'in- 
terdit fur  la  Ville.  203.  Défenfe 
du  Magiftrat  aux  Prêtres  d'y  avoir 
égard,  ib.  Il  réfout  le  liege  ù'\'(~ 
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felftein.  ib.  Les  Traje&ins  fe  ren- 
ferment dans  leurs  murailles. 
104.  L'effroi  que  leur  caufent  les 
bombes  les  force  à  capituler,  ib. 
Le  châtiment  des  Liégeois  par 
Maximilien  jette  la  terreur  dans 
la  Ville.  206.  Le  Sénat  arrête  le 
rappel  de  David-  ibid.  Nouvelle 
émeute.  207.  Lesrebellesrappel- 
lent  Engeibert.  ib.±es  Trajectins 
obtiennent  des  préliminaires  de 
Maximilien.  208.  Us  font  un  Trai- 
té avec  lui.  209.  Le  Sénat  le  re- 
connoît  Protecteur  de  l'Eglife 
d'Utrecht.  ib.  Les  Trajeûins  fe 
révoltent,  pouffes  par  Charles 
VIII.  232.  Et  chaffent  leur  Gou- 
verneur.^. Cruauté  qu'ils  exer- 
cent contre  les  prisonniers  faits 
fur  le  Duc  de  Gueldre.  305.  Ils 
ravagent  les  terres  du  Comte 
d'Yflelftein.  ib.  Ils  font  châtiés,  ib. 
La  Ville  eft  affiegée  par  le  Comte 
d'Yflelftein.  308.  Ceux  de  Guel- 
dre repouffent  les  Hollandois.  ib. 
Le  Sé.iat  nomme  Charles  de  Guel- 
dre Ion  Avoué,  ib.  Congrès  dans 
cette  Ville  fous  la  médiation  de 
François  I.  332.  Charles  II  prend 
la  rélolutio.n  de  fe  rendre  maître 
d'Uirecht.  ib.  Il  nomme  Philippe 
de  Bourgogne  ,  Amiral  de  Hol- 
lande ,  Evêque,  fur  la  démiffion 
de  Frédéric  de  Bade.  333.  Le 
Confeil  nomme  Charles  II  pour 
Avoué,  ib.  Philippe  fait  fon  en- 
trée dans  la  Ville,  ib.  Les  Tra- 
jeclins  commencent  la  contesta- 
tion avec  les  Hollandois  fur  les 
droits  d'entrepôt.  339.  La  guerre 
recommence  entre  les  Trajeftins 
ckleDucde  Gueldre.  382.  Emeu- 
te en  cette  Ville.  417.  Caule  de 
cette  émeute,  ib.  Le  Sénat  deman- 
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de  du  fecours  au  Duc  de  Gueldre 
contre  l'Evêque.  418.  Il  s'empare 
de  la  Ville,  ib.  Il  eft  favorifé  par 
les  Proteftans.  420.  Les  Epifco- 
paux  implorent  le  fecours  de 
l'Empereur,  ib.  Et  le  payent  par 
la  ceffion  de  la  Souveraineté  tem- 
porelle.  ib.  Le  Comte  de  Buuren 
furprend  la  Ville  ,  &  en  chaffe  les 
troupes  duDuc  de  Gueldre.  43  1 . 
L'Evêque  y  eft  rétabli,  ibid.  Le 
Stadhouder  prend  poffefiion  du 
Diocèfe  au  nom  de  l'Empereur  , 
comme  Duc  de  Brabant.  ib.  Et  y 
fait  bâtir  un  Château.  432.  Fin  de 
cette  réunion  avec  la  Hollande. 
523. 

Warvyk  (  le  Comte  de  )  en- 
treprend de  mettre  Richard  Duc 
de  York  fur  le  thrône  d'Angle- 
terre, izo.  Il  remporte  une  vic- 
toire fur  Henri  VI,  &  le  fait  pri- 
fonnier.  ib.  Il  eft  battu  par  la  Rei- 
ne./^. Il  eft  envoyé  en  France  par 
Edouard  IV.  121.  Il  fe  laiffe  per- 
fuader  par  le  R.oi  de  France  de  ré- 
tablir Henri  fur  le  Thrône  d'An- 
gleterre, ib.  Il  eft  révolté  de  la  fa- 
veur des  parens  de  la  nouvelle 
Reine  d'Angleterre.  112.  Il  donne 
fa  fille  en  mariage  au  Duc  de  Cla- 
rence,  frère  d'Edouard.  IV.  123. 
Il  s'alTure  de  la  perfonne  du  Roi. 
ib.  Il  fe  préfente  devant  Calais. 
ib.  Il  eft  obligé  de  regagner  la 
haute  mer.  ib.  Les  Zeelandois  le 
forcent  de  débarquer  pour  fe  met- 
tre en  sûreté  à  terre.  124.  L'efca- 
dre  du  Duc  de  Clarence  le  rame- 
né en  Angleterre,  ib.  Il  fait  pro- 
clamer Henri  VI  une  féconde 
fois  125.  Il  tire  ce  Prince  de  la 
Tour  où  il  étoir  enfermé,  ib.  Et  le 
rétablit  fur  le  Thrône.  ib.  H  m»*. 
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che  contre  Edouard  pour  fauver 
Londres.  119.  Sa  mort.  ib. 

Waflenaar  (Jean  de  )  Chef  des 
Cabeliaux  ,  marche  à  leur  tête 
dans  une  émeute  à  Leide  contre 
les  Hoekins.  32.  Allant  vifuer 
David  ,  Evêque  d'Ucrecht ,  Gi- 
i'elbert  de  Rrederode  lui  fait  re- 
fufer  le  partage  par  Utrechr.  117. 
Il  s'en  plaint  à  l'Evêque.  ib.  Suite 
de  cette  affaire  pour  la  Maifon  de 
Brederode.  ib.  &  fuiv.  Les  exilés 
d'Utrecht  lechoiliffent  pour  chef 
dans  leur  entreprife  pour  fe  réta- 
blir dans  Amersfoort.  210.  Suc- 
cès de  cette  entre  prife.  ib. 

"NVeefp  afîiegé  par  Rodolphe 
d'Anholt.  301.  Trahifon  d'un  Ca- 
pitaine de  la  garnifon.  ib.  Décou- 
verte &  punie,  ib.  Les  afîîepés  dé- 
livrés par  la  paix  de  Cambray. 
ibid. 

Weftfrifons  (  les  )  fe  joignent 
nux  Kcnnemers  révoltés.  236. 
Ils  font  réduits  par  Albert  de  Saxe 
Commandant  de  l'armée  Impé- 
riale. 23S. 

"Wittemberg  (l'Univerfité  de) 
refuie  de  publier  la  Bulle  de  Léon 
X  contre  Luther.  368.  Elle  con- 
damne plufieurs  proportions  ex- 
traites des  Bulles,  ib. 

"Wolfey  (le  Cardinal)  Minif- 
tre  de  Henri  VIII ,  Roi  d'Angle- 
terre, elt  envoyé  comme  Média- 
îeur  au  Congrès  de  Calais.  377. 
Manœuvres  de  ce  Cardinal  en  fa- 
veur de  l'Empereur,  ib.  Il  rompt 
le  Congrès.  378.  Il  conclut  une 
Ligue  avec  le  Pape  &  l'Empereur 
contre  la  France.  ib.  Il  avoit  fait 
ligner  une  trêve  pour  affûter  la 
pacte  &  le  commerce  avant  la  dil- 
lolution  du  Congrès.  381.  Il  elt 
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foupçonné  d'avoir  avancé  les 
jours  de  Léon  X.  381.  Il  reçoit 
l'Empereur  à  Douvres  avec  ma- 
gnificence. 385.  li  travaille  à  dé- 
tacher Henri  VI II  du  parti  de 
l'Efpagne.399. 

X. 

IMEN$S  (le  Cardinal) 
elt  nommé  Régent  de  Caitille  par 
le  teftament  de  Ferdinand.  327. 
Adrien  en  vertu  des  provifionsde 
Charles  II ,  s'oppole  à  la  prife  de 
pofleiïïon  de  la  Régence,  ib.  Xi- 
menes  elt  confirmé  par  le  Con- 
feil  d'Etgagne.  ib.  Et  par  une  let- 
tre de  Charles  II.  ib.  Il  fe  failit  du 
Gouvernement,  ib.  Son  autorité 
donne  de  la  jaloufie  à  l'Archiduc. 
ib.  Charles  s'adrefie  à  lui  pour 
négocier  fon  aflbciation  avec  fa 
mere.  328.  Il  fe  charge  de  la  né- 
gociation, ibid.  Il  fait  proclamer 
Jeanne  &  le  jeune  Charles,  ibid. 
Il  envoyé  une  flotte  à  Middel- 
bourg  pour.pafler  Charles  en  Ef- 
pagne.  335.  Ses  appréhenfions  à 
l'occafion  d'une  Ligue  formée  en 
Efpagne  contre  Charles.  336. 


Y. 

SSELSTEIN.  T.  Egmond. 
Z. 
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ZjEELANDOIS  (Pirate- 
ries des).  11.  Plaintes  des  Efpa- 
gnols  &  de  la  République  de  Ye- 
nife  conti'cuv.  ibid.  Ils  font  con- 
damnes a  une  amende  par  le  Duc 
de  Bourgogne,  ib.  Ils  maltraitent 
losiÂnglois.  124.  Reeonnoiiïance 
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d'Edouard  IV  ponr  eux.  129.  Ils 
arment  une  flotte  &  courent  fur 
les  François.  132.  Les  François 
forcent  de  voiles  &  gagnent  leurs 
ports,  ibid.  lis  obtiennent  fous  la 
minorité  de  Marie,  Comteffe  de 
Hollande ,  des  Patentes  fous  le 
nom  de  Grand  Privilège.  170. 

Zierikzee  (  Emeute  à).  134. 
Caufe  de  cette  fédition.  ibid.  La 
Ville  punie  par  Charles  l.ib.  Dé- 
folation  caillée  par  une  inonda- 
tion. 470. 

Zwingle  (  Ulric  )  Curé  de  la 
principale  Eglife  de  Zuric ,  com- 
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mence  à  prêcher  une  doctrine  op- 
pofée  à.celle  de  l'Eglife  romaine. 
349.  Particularités  fur  fa  vie.  ib. 
Remontrances  qu'il  fît  au  Cardi- 
nal de  Sion,  alors  à  Zuric.  ib.  Sa 
doctrine  fe  répand  dans  les  mon- 
tagnes de  Suiiîe  &  dans  les  Pays- 
Bas.  441.  Ses  progrès  fur  le  Rhin. 
442.  Précis  de  fa  doctrine,  ibid. 
Elle  eft  adoptée  en  Suiffe.  ibid.  Il 
affilie  avec  (Ecolampade  &  Bu- 
cer  à  la  Conférence  de  Marpourg. 
444.  Progrès  de  fa  doctrine  en 
France.  445.  Il  convainc  les  Ana- 
baptiftes  d'erreur,  49 1. 


Fin  de  la  Table  du  matières. 
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T\  A  G  E  8.  Ligne  anttntpenult .  Il  envoya  ,  life^  Il  évoqua» 
M.     Ag.  3  2.  lig.  i .  Stadhouderat ,  lif.  Stadhouder . 
Ibid.  lig.  8.  Partifans  ,  lif.  partis. 
P.  41.  /«g.  6.  de  quoi,  /«/duquel. 
P.  S !i.  lig.  11.  Chartres ,  lif.  Châtres. 
P.  99.  lig.  32.  à  la  citation  (£)  ,  ///]  (c). 
P.  108.//5;  !4-  Hoom,  ///iHoorn. 
P.  173.  //>.  10.  haïiîiot,  lif.  haïflbit. 
P.  178.  %.  2.  Ducheffe ,  ///.  Princeffe. 
P.iM.lïg.  14.  d^.  lif.  dix. 
P.  216.  //£.  1 4.  peu  après ,  lif.  peu  à  peu. 
P.  117.  lig.  9.  de  Fief,  lif.  des  Fiefs. 
P.  249.  lig.  12.  la  dernière  ,  lif.  la  première. 
P.  254.  %.  24. 19.  &31.  aux  citations///^  (£)  (c)  (*/). 
P.  297.  lig.  7.  Verges  ,  ///  Vergi. 
Ibid.  cit.  (b)lig.  2.  Goullut ,  ///.  Gollut. 
P.  325.  lig.  8  &  9.  braflferies ,  lif.  brafîieres. 
P.  3  46.  Hg.  3  3 .  la  conteftation  iur  les  Indulgences ,  lif.  la  contestation, 

des  Indulgences. 
P.  374.  //£.  24.  Caniglian  ,  lif.  Cariglian. 
P.  375.  lig.  i2.  Pedro  Giton,///  PedroGiron. 
P.  409.  //g.  19.  diminua,  lif  Se  a  diminuer. 
/\  424.  lig.  15.  qu'ils  ,  lif.  qu'elles. 
P.  425.  avant  la  ligne  i.lif  renouvellât  les. 
P.  455.  lig.  35.  qu'on  les ,  lif.  qu'on  ne  les. 
P.  510.  lig.  17.  l'aînée  Princeiïe ,  lif.  l'aînée  des  Princefles. 
P.  548.  lig.  3  &  4.  requéroient ,  lif.  requit. 
Ibid.  lig.  26.  précipiter,///!  profterner. 
P.  555.  lig.  1.  accompagné,  lif.  accompagnés. 
P.  556.  lig.  17.  détermineroient ,  ///.détermineront. 
P.  563.  lig.  30.  ôté  ,  lif.  tari. 
P.  56^.  //£.  14.  conftater  ,  lif.  expliquer. 

P.  588.%.  28. Guillaume,  Prince  d'Orange,///!  le  Prince  d'Orange. 
P.  61  3.  lig.  dern.  Duché  .  lif.  Duc. 
i\  662.  //£.  8.  régloit,  //'/  n-gloien'. 
P.  667.  lig.  9.  des  provifions ,  lif.  de  l'approvisionnement. 
P.  707.  lig.  24.  plaira ,  lif.  plairoit. 
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